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Après le plaisir de posséder des livres, et 
d'en jouir à la fois comme simple amateur 
et comme studieux, je ne connais guère de 
plaisir plus vif que celui d'en parler. 

CHARLES NO-DIER. 
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Chaque volume forme un tout complet 

avec TITRE SPÉCIAL 

Le sommaire des dix ootumss qui composeront 
tss Connaissances nécessaires à un Blhllophlls, 
deoant strs augmenté, n'est publié qu'à titre de 
rsnss[IJnsmsnt. 

Il paraitra un ootums à ta fin de chaque mols 
à dater du 31 mars 1899. 

SOMMAIRE DES DIX VOLUMES 

PREMIER VOLUME 

3 1. Origine du livre. - Les amateurs, les 
bibliophiles, les bibliomanes. - Établissement d'une 
bibliothèque. - Conservation et entretien des livres. 

DEUXIEME VOLUME 

3 2. Du format des livres. - Les livres les plus 
petits. - Les livres les plus grands. - Les livres 
imprimés ou calligraphiés en caractères microsco
piques. - 3 3. Du collationnement des livres. -
3 4. Des abréviations usitées en bibliographie pour 
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SOMMAIRE DES DIX VOLUMES. 

indiquer les conditions d'un livre. - S 5. Signes 
distinctifs tks anciennes éditions. - S 6. Des 
souscriptions et de la date. 

TROISIÈME VOLUME 

S 7. Du choiz des livres. - De la lecture. -
De la connœissance et de l'amour tks livres. -
Leurs divers degrés de rareté. - Ce qui fait le 
priz d'un livre et celui d'un ezemplaire. - Les 
éditions d'art et les beauz livres modernes. 

QU.A.TRIÈ:ME VOLUME 

S 8. De la reliure ancienne et moderne. - Petit 
musée de la reliure ancienne. - Du g<Yllt et tks 
styles dans la reliure. 

CINQUIÈME VOLUME 

S 9. De la gravure et de ses états. - De l'illus
tration et de la décoration intérieure des livres. 
- Des papiers : Chine, Japon, vélin, vergé, etc. 

SIXIÈME VOLUME 

S 10. Les Reliures aw: Armes et les Ez-libri".s. -
S 1 :1. Les Affiches, Cartes de visite, Invitations, 
Menus, Dipldmes, Cartes à jouer, etc. 
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CONNAISSANCES NÉCESSAIRES A UN BIBLIOPHILE. 

BEPTŒME VOLUME 

3 12. Les manuscrits et la Peinture des livres. 

HUITIÈME VOLUME 

3 15. Les ennemis des livres. - Moyen de pré
server les livres des insectes. - Destruction des lim·es 
et falsification des gravures. - Les 1:oleurs et les 
équarrisseurs de livres. - 3 U. Altérations et 
fraudes. - Nettoyage et encollage des livres et des 
gravures. - Du dédoublage des gravures. -
Réparation des manuscrits, des piqO.res de vers, des 
déchirures et des cassures du papier. - Arrangement 
et restauration des estampes et des reliures. 

NEUVIÈME ET DIXIÈME VOLUMES 

3 15. De la classification systématique des livres, 
des autographes et des gravures. - Les Outils de 
l'amateur de livres. - 3 16. Le!mque des termes 
relatifs à la Bibliog·raphie, à l' Art typographique, 
aw,; Manuscrits, etc., employés dans le cours 
des Connaissances nécessaires à im Bibliophile, 

avec renvois aux tomes et page., de cette publication. 
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INVENTION DE L'IMPRIMERIE 

AVERTISSEMENT 

L'utilité du recueil de Documents bibliographiques 
et de Notes critiques que nous présentons au 
public, pour la cinquième fois, sous le titre de 
Connaissances nécessaires à un Bibliophile, a 
été démontrée par son succès *. En réalité, cette 
nouvelle édition n'a pour but que de mettre en ordre, 
pour le profit de tous ceux qu'ils peuvent intéresser, les 

• La premiè,·e édition parut en 1877 (petit in-8• de 78 pp.), la. 
• deuxième en 1878 (petit in-12 de 119 pp.), la troisième en 1880 (petit in-8° 

de 200 pp.) et la quafrième en 1883 (2 vol. petit in-8• de 200 et ·192 pp.). 
b 
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X AVERTISSEMENT. 

nouveauz renseignements que nous avons recueillis 
et les ootes que oous n'avons cessé de collige1· depuis 
quelques année,; elle est le résultat de longues 
recherches; et, ne dévoilant que ce qui existe, elle 
aura cette influence de développer dans chaque lectem· 
ce qui est déjà en /.ui plus ou moins obscurément : 
tant il est vrai qu'un homme n'est rien par l1.ti~me, 
qu'il n'est rien tout seul, qu'il n'est quelque chose 
que par les sympathies qui sont en lui et par celles 
qu,' il réveille dans les autres. 

Tenant de Latom· a exprimé la pensée qui nous a 
toujours guidé : « Je ne fais de la bibliogmphie, 
disait-il, ni pour les bibliographes de profession, ni 
m8me pour les bibliophiles d'une certaine force, mais 
pour quelqu'un qui en sait à peu près autant que 
moi, pour des lecteurs disposés à l'indulgence, parce 
qu'ils en savent un peu moins. » 

C'est donc dans le but d' 8tre de quelque utilité à 

tous, mais plus particulièrement auz nouveaux 
venus dans le 1nonde des bibliophiles et des amateurs 
de livres, que notre t-ravail, qui est plutôt l'ouvrage 
des auteurs que nous avons consultés que le nôtre 
propre, coniprendra, non tout ce qui fait partie 
du vaste domaine du livre, et qui formerait de 
nombreuz volumes, mais des ootices bibliographiques, 
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A VERTISSEllrlENT. XI 

anecdotiques et curieuses, et des documents artis
tiques, sans la connaissance desquels il n'est pas 
possible de pouvoir se rendre compte de ce qu'est 
le livre, et de l'intéret qu'il présente. Un bibliographe, 
P. Namur, bibliothécaire à l'Université de Liège, 
écrivait déjà en f854 : c< On sent maintenant, plus 
que jamaii, l'importance de l'art de connaitre et 
de classer les livres* ». 

On nous reprochera, peut-etre, d'avoir multiplié 
les illustrations, dont quelques-unes n'interprètent que 
de loin notre teœte, mais toutes sont des reproductions 
dont nos lecteurs pourront certainement tirer profit; 
puis, d'y avoir joint quelques copies de figures 

* Dana leur remarquable Rapport présenté à la Conférence 
Bibliographique Internationale, Deuxième 1e111ion, 2 et 4 aofJt i897 : 
Les Ecoles du Livre et la création d'une École du Livre 
à Bruxelles, MM. Eugène Lameere et Charles Sury comtatent que 
l'enseignement du matières qui concernent le Livre, considéré au 11ens 
11trictement objectif du mot, est, depuis quelque temps, empreint d'une 
véritable actualité. L'Institut internatio11al de Bibliographie, dont le 
siège est à Bru:.r:elka, est appelé à rendre de grand, service,, et c'est 
un devoir pour nous que de le signaler à nos lecteurs. Mentionnons 
qu'un arrété royal vient d'approuver la création d'un répertoire biblio
graphique unive,•sel comprenant toutes le11 11ciencea, et que cet lnatitut 
fait appel à la collaboratio11 de toua lu spécialiate, et leur confère le 
titre de membre, collaborateurs. 

Signalona aussi la fameu,e Smithsonian Institution et ,e, publi
cation, bibliographique,. Ce qu'on ignore, c'e11t que cette Institution 
a un aervice de correspondance,, jouant le rdle d'un véritable « lnter
midiaire », répondant à toutu les quutions littéraire, el bibliographi
que• qu'on lui pose de toua le11 pointa des État1-Uni11. 

Il y arrive annuellement cinquante millè lettre,, et elka reçoivent 
une réponae chaque foi• que cela elt possible; c'e1t le profeaseur Henry 
qui a fondé ce service il y a une quarantaine d'années. 
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XII AVERTISSEMENT. 

techniques, c'est que nous les avons jugé,es d'un très 
gran4 intérit; peut-ttre enfin, relèvera-t-on quelques 
erreurs qui auront pu nous échapper*, mais . quel 
est le livre de bibliographie qui soit exempt de 
méprises? 

J'ai écrit pour mon plaisir, et je publie pour le 
plauir des autres; et cela si complètement, que je n'ai 
pas cherché une correction qui ôtdt au critique l'envie 
de mordre, et à mon ami de rire de moi**. 

« De tous les livres difficiles à faire, düait Jules 
Janin, il est convenu qu'un livre de bibliographie est, 
plus que tous les autres, rempli de périls de toutes 
sortes. Chaque partie du ducours appartient à 
quelque savant qui n'a jamais appris que cela, luant 
peu, mais lisant en conscience (multum non multa); 
si bien qu'à chaque instant, à chaque page, à tout 
propos, vous rencontrez un censeur nouveau, frais 

* ... ai un bibliographe rend des)ervices (et non point deaarr~ts), a'il 
e,t a certains égard, digne de quelque indulgence, daigne; lui savofr 
gré de aes efforts, et ne lui reproche::. paa avec frop d'amertume ses fai
ble88es, ,es oublis, ni mbne aes erreurs. Cf. Manuel du Libraire et 
de !'Amateur de Livres. Supplément contenant : 1• Un complé
ment du Dictionnaire Bibliographique de M. J .-CH. BRUNET; 
2• La Table raisonnée des articles (au t1ombre d'environ 10,000, 
décrits au présent supplément),parMM. P. DESCHAMPS et G. BRUNET, 
Paria, librafrie de Firmin-Didot et Cie, 1878, 2 vol. in-8•. 

•• I wrote to please myaelf, and I publish to please others; and that 
110 univer,ally, that I have t1ot wished for correctness to ,·ob the critick 
of his censure, and my friend of the laugh. (EDWARD MOORE, 
Preface to his Fables.) 
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émoulu, qui démontre, inévitablernent, qu'ici mime, 
à cette place, à tel nom propre, irrévoca.blement, 
vous vous ites trompé. » 

Pour traiter une question historique ou bibliogra
phique, on doit nécessairement avoir recours aux 
auteurs qui ont écrit sur la mime matière. Une 
longue étude des lim·es de bibliographie allemands, 
anglais, belges, français, hollandais, etc., nous a 
permis de suivre, en cela, l'exemple de l'un des doctes 
continuateurs du Manuel du Libraire et de l' Ama

teur de Livres, et de mettre à contribution « sans 
scrupule, mais non sans profit » un grand nombre 
de ces ouvrages. Parmi les savants, les érudits et 
les curieux conteniporains, français ou étrangers, 
dont nous avons consulté les travaux paléographi
ques, diplomatiques, bibliographiques ou bio-biblio
graphiques et que nous avons analysés lorsqu'ils 
ne pouvaient entrer dans le cadre que nous avons 
adopté, il convient de cite1· : 

MM. Jules Adeline, Arsène Aleaiandre, Archodielf, 
George Auriol, L. Bastoul, N. Beaurain, Émile Berr, 
Alfred Bégis, G. Bengesco, Edmond Benoît-Lévy, 
Henri Beraldi, J. Bierbaum, A. Bléry, Spire Blondel, 
Paul Bluysen, Ed. Bonnalfé, P. Bonnefon, Henr·i 
Bouchot, ledocteur Bou/and, G. Bourcard, F.Bo'ltrnon, 
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XIV AVERTISSEMENT. 

Em. Bousquet, Agla-üs Bouvenne, J. Brivois, Victor 
Champier, Étienne Charavay, le comte de Clapiers, 
Jules Claretie, Claudin, le baron de Claye (d'Eylac), 
le comteG.deContades,HenriCordier,A. Corroënne, 
Paul Cottin, Ernest Courbet, Jules Cousin, Pierre 
Dauze, Armand Dayot, A. Decauville-Lachbtée, 
Georges Decaux, Paul Delalain, Léopold Delisle, 
J. Denais, F. Deneken, L. D~r~me, Pierre Deschamps, 
Victor Déséglise, Féliœ Desvernay, • Michel Dewey, 
Léon Dorez, Émile Droit, A. Fernand Drujon, Jean 
Dumont, Joseph Dumoulin, Georges Duplessis, Alfred 
Dupré, Dupré-Lasale, Gaston Duval, le Professeur 
Dziatzko, George Elwall, Charles Ephrussi, Paul 
d' Estrée, Paul Eudel, W. Fabricius, F. Falk, Ed. 
Fétis, Fertiault, Anatole France, Alfred Franklin, 
Frantz Funck-Brentano, Ch. Gariel, P. Gaultier, 
B.-H. Gausseron, P. Gauthiez, Gustaue Geoffroy, 
Philippe Gille, Paul Ginisty, Ch. Glinel, le docteur 
A. Graesel, K. E. Graf, John Grand-Carteret, 
Ed. Grisebach, le vicomte de Grouchy, A. Growoll, 
L. Gruel, Gabriel Hanotaux, Henry Bavard, O. Heuer, 
Alexandre Heppf Ed. Heyck, Friedrich Hirth, 
Henry Hoossaye, H. Jadart, Clément Janin, 
A. L. Jellinek, P. Jessen, D. Jordell, F. Keinz, 
Paul Kersten, Alphonse Lahitte, Paul Lacombe, 
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La Fontaine, Eug. Lameere, G. Lamour<J'U1l, · Ch.- r. 
Langlois, A. Laporte, Lorédan Larchey, Lucien Layus, 
Émile Leclerc, Abel Lefranc, Le Meignen, Jules 
Le Petit, Alfred Lichtwark, J. Loubier, Ed. Mai,gnien, 
Firmin Maillard, Albert Maire, Ch. Malherbe, 
Marais, Marcheiœ, Aleœis Martin, Henri Martin, 
F. Mazerolle, Maurice Méry, Georges Monval, 
Marius Michel, Paul Merwart, Georges Montorgueil, 
A. Morel-Fatio, Ch. Mortet, Claude Mottero:;, 
Gustave Mouravit, E. Mouton, Mühlbrecht, Eugène 
Müntz, Ch. Nauroy, H. Omont, P. Otlet, V. Ottmann, 
G. Paris, L.-G. Pélissier, Eugène Pelletier, Édouard 
Pelletan, Émile Picot, A. Piedagnel, J. C. Pilling, 
F. Poppenberg, le baron Roger Portalis,J. W. Powell, 
B. Prost, A.·Quantin, E. Quentin-Bauchart, J. Rai.~, 
E. Ramiro, Charles Ravaisson-Jf oUien, Ph. Renouard, 
Jules Richa1·d, le duc de Rivoli, Roger Mat·z, 
L. Roger-1lfilès, Natalis Rondot, le baron de Ruble, 
Charles Saunier, le v-icomte L. de Savigny 
de Moncorps, Gaston Schéfer, Hans Schliepmann, 
Aurélien Scholl, W. L. Schreiber, Paul Schumann, 
D. Simonsen, Willem Smitt, le R. P. Sommervogel, 
Moriz Sondheim, le vicomtedeSpoelberclt deLovenjoul, 
Soleil, H. Stein, Ch. Sury, Paulin Teste, A. Toropog: 
l'abbé Tougard, Maurice Tottrneuœ, Octave Uzanne, 
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XVI AVERTISSEMENT. 

l'abbé Ch. Urbain, ,li ariu.s V achon, Antony Fa labrègue, 
L. Vallée, F. Valois, E. Vandeveld, R. Van der Meulen, 
-W. H. S. Weale, Georges Vicaire, .4. Vingtrinier, 
et tant d'autres que nous aurons souvent l'occasion 
de citer au cours de notre publication. Chacun-, en sa 
spécialité, s'est acquis des droits à la reconnaissance 
des bibliophiles; et la nomenclature de leurs trava'Wlj 
constitue un ensemble de ce que Jules Richard appelait 
les Outils de l'amateur de livres. 

Les périodiques français: La Revuè des Deux
Mondes; Le Livre, qui était dirigé par M. Octave 
Uzanne, ainsi que Le Livre_ Moderne et L' Art et 
l'Idée; La Bibliographie de la France*; les Bulletins 
si documentés de nos confrères Damascène Morgand 
et Charles Fatout, dont les nombr~ volumes ont 
été mis si obligeamment à n-otre disposition par 
M. Édouard Rahir, leur collaborateur et leur 
successeur; la Revue Biblio-Iconographique et 
l'index Bibliographique, publiés sous la direction 
de M. Pierre Dauze, le Mémorial de la Librairie 
Française ; le Bulletin du Bibliophile et du 

• li ,erait à détirer que la Chronique de cette publication renf er
mdl de ce, notes ai utiles aw: libraires et aw: éditeur, de lit1re1, 
tellu que celle, qui y étaient rédigée, (il y a de nombreu,e, année,) 
par M. Beuchot, el par le,quelle, cet érudit bibliograpli,e ,ignalait de 
nontbrew: faits peu connu,. C'est à M. Beuchot que l'on doit la curieu,e 
notice publiée dan, le Journal de la Librairie, ,ur l'édition cartonnée 
de, Œu•re, de Molière. Pari,, i682, 8 1101. in-i2. 
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Bibliothécaire ; les Archives de la Société française 
des Collectionneursd'Ex-Libris; l'A1·t et Décoration, 

Revue d'Art moderne ; la 0Revue des Industries 

du Livre ; les Miscellanées Bibliographiques, que 
nous avons publiées il y a quelques années ; la 
Gazette des Beaux-Arts ; la Revue de l' Art 

Ancien et Modernè ; la Revue populaire des 

Beaux-Arts ; le Bulletin de la Presse ; l'intermé
diaire des Chercheurs et Curieux ; La Fonderie 

typographique ; le Bulletin . de la Chambre 

syndicale des Imprimeurs Typographes, qui a pour 
réfi,acteur M. Léon Degeorge ,· la Revue des Arts gra

phiques dont M. Paul Bluysen est le rédacteur en chef 
et M. Émile Leclerc, un de ses collaborateurs, l'auteur 
d'un Nouveau Manuel complet de Typographie; 

La Nature, ce recueil dans lequel il y a de 
tout, à.doses savamment mesurées, dans un ordre 

. et avec une clarté eztr~mes ; et enftn Le Magasin 
Pittoresque, bien âgé, certes, mais que son directeur 
actuel, M. · Charles Formentin, maintient en bon 
« état », attentif aux progrès du jour, commente 
et « illustre » d'une façon qui fait encore de cette 
publication l'un des meilleurs recu.eils; nous ont 
fourni des ren.~eignements d'un grand intér~t. Nous 
avons également · consulté plusieurs · périodiques 

C 
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xvm AVERTISSEMENT. 

ét,•angers, artistiques et bibliograpltiques, au nombre 
desquels nous citerons, classés par ordre alphabétique : 

1. 0 Publications allemandes : 
Bibliographischer Anzeiger für romanische Spra

chen und Literaturen, herausgegeben von E. Ebering. 
-Centralblatt für Bibliothekswesen, herausgegeben 
von O. Hœrtwig und K. Schulz. - Neuer Anzeiger 
für Bibliographie und Bibliothekwissenschaft ... , 

herausgegeben unte,: verantwortlicher Redaction von, 
l1 Julù,s Petzholdt (Suite de : Anzeiger für Literatur 
der Bibliothekwissenschaft, et de : Anzeiger der 

Bihliothekwissenschaft, i845-f855). - Publika
tionen des Bôrsen-Vereins der deutschen Buch
hiindler. - Zeitschrift für Bücherfreunde, Monats
hefte für Bibliophilie und verwandte Interessen *. 

2° Publications américaines : 
The American bookseller devoted to the interests 

of the book, stationery, news and music trades. -

* Die Zeitschrift für Bücherfreunde wird allen Gebieten der 
Bibliophilie u11d den ihr verwandte11 Iiiteressenkreiae11 eingehende 
Beriit:luicl"'igung ::.uwenden : den typographiBchen und litterariBchen 
Seltenheiten u11d Kuriositiiten aller Zeiten und Lander, den berühmten, 
ko,tbaren u11d originellen Einbii11de11, dem Papier und den Wa,,er
zeichen, dem Schrift- und Bt,chwesen fremder Yiilker, den handschrift
liche11 Eintragungen, Autographen, Ex-libris und Druckeneichen, dem 
künstlerilchen Bücherschmuck, den grossen iiffentlichen und privaten 
Sammlunge11, der litterarhiatoriachen und bibliographischen Forschung, 
dem BibliothekB-, Zeitung,- und Plakatwese11, dem Auktiommarkt 11nd 
der Antiquarilllswelt, u. 11. w. 
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The Library Journal, official organ of lhe library 
of America, and of the 1Jnited Kingdom. - The 
Publisher' s Weekly and the library journal* -
The Public Libraries, published by the Library 
Bureau of Chicago. - The American Bookmaker. 
- The Collector. 

5° Publications anglaises : 
The Antiquarian Magazine and bibliographer, 

and The Library Chronicle. - The Publisher's 
Circular. - The Book Circular, published by 
Williams and Norgate. - Notes and Queries. -
The Studio,_An Jllwtrated .Hagazine of Fine and 
Applied Art. - The journal of the Ex-Libris 
Society. - The British Bookmaker. 

4° Publications autrichiennes : 
Oesterreichische Buchhandler-Correspondenz. 

- Die graphischen Künste. 
5° Publications belges : 
La Revue Graphique Belge. - Les Annales du 

Bibliophile belge. - Bibliographie de Belgique, 
journal offi~l de la librairie. 

6° Publications espagnoles, hollandaises, italiennes, 

* The ma1iagi11g edito,· of the Publiaher'11 weekly, JI. A. Growoll, i11 
the author of c The Profea11ion of Bookllelling : a handbook of practical 
/1int11 for apprentice a11d bookaeller •• • A Book11eller'11 Library ,, 
• Book-trade Bibliography in the United States i11 XIX'" Ce11tury,, etc. 
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russes et suédoises : Boletin de la Libreria. Madrid. 
Bibliographische Adversaria. 'S Gravenhage. Neder
landsche Bibliographie.' S Gravenhage.-Annuario 
della Libreria e Tipografia e delle belle arti a/fini in 
ltalia pubblicato .... Mi/ano.-Bibliografia llaliana, 
giornale dell' associazione tipografico-libreria ita
liana .... Milano. -Rossiiskaïa Bibliografia, viéstnik 
rounkoï petchati (Bibliographie russe, messager de 
l'imprimerie russe). Saint-Pétersbourg. - Compte 
rendu de la Commission impériale Archéolo
gique.... Saint-Pétersbourg. - Arskatalog for 
svenska Bokhandeln. Stockholm. 

Nous ajouterons à cette liste déjà longue, mais 
intéressante par les indications qu'elle fournit, celle 
de quelques autres publications bibliographiques 
étrangères, dans lesquelles nous avons également 
recueilli plusieurs documents : 

Anna es da Bibliotheca nacional do Rio ,k Janeiro, 
publicados sob a direcçào do bibliotecario IY B. F. 
Rami:: Galvào. Rio ,k Janeiro. - Annuario Biblio
grafico de la Republica Argentina. Director: Alberto 
Navarro Viola. Buenos Aires. - Bibliographie und 
literarische Chronik der Schweiz. Genève. -
Bibliografia Romana, buletin mensual al librariei 
generale di Romdnia ... Editor Degenmann. Bucuresci. 
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-Przewodnik Bibliograficzny miesiecznil, ... wüla

wany przez Dra Wladyslawa Wislockiego. Krakow. 
- Urbankûv vestnik bibliograficky, mesiënik pro 
rozhled 1, literature, hudbe a umeni, Redaktor Fr. 
A. Urbdnek. Praze. 

Toutes ces publications bibliographiques, littéraires 
et artistiques, ainsi que les nombreuses notes de 
Gabriel Peignat et de J.-M. Quérard, que M. Gustave 
Brunet avait bien voulu nous communiquer; les maté
riattz, plus nombrettz encore, que M. Paul Lacroix, 
d<mt nous avons eu l' honneu'r d' ~tre un des édi
teurs, nous atait remis,· les notices pour· la plupart 
instructives et intéressantes, des catalogues à pri:J; 
marqués et des catalogues de vente* que ceuz de nos 

• Ce n'e,t que ver, le commencement du X Y III• mcle que de• libraires 
in,truit, se ,ont occul'" à faire de• catalogues railonnû : avant œtte 
llpoque, le, bibliothèque, ne se vendaient• point par catalogue, du 
libraire, ,·entendaient pour acheter, en commun, ce, collection,; pui,, 
,e.le, distribuant au plu, offrant, nécenairement le pria: d'acquilition 
doublait, et il n'y avait ni ordre, ni ~thode, ni mhne bonne foi dan, 
ce, proclldll1 purement mercantiles; mai, depui, que le, libraire, anti
quaire, bibliognosles ont formll le godt du public pour le, livres, par 
de bon, catalogue, bien fait, et bien rai11onnll11, le commerœ de la 
librairie a ,lt,I d,lgagll de l'ignorance et du vil intllrllt qui le caractéri
aaient; lego4t de, belle, édition, s'est propagll, et fon a, de tous cotll,, 
montll de, cabinet, et des bibliothèque, particulière,. 

La Bibliognnlie signifie la connail,ance historique de, liw-e11 et celle 
de leur, partie, i11trimèques. Pou,· devenirpl'Ofond bibliognoste, il faut 
joindre à un travail prodigieux beaucoup de goOt et de dilcernement; 
il faut parcourir les bibliothèque, et chercher dan, la poussière de 
plu1ieur11 ,ièclea de, monument, quelquefois infiniment prkieux. Il 
n'existe point de.acience plu, étendue que la bibliogno,ie. C'111t un 
paya immen,e où r homme le plu, érudit peut toujour, trouver quelques 
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confrères en bibliopolisme de la France et de 
l'étranger, qui seront cités soit au cours, soit à la 
fin de notre travail, nous ont autorisés à repro
duire, ont été pour nous d'un grand concours; et 
c'est avec plaisir que nous le constatons. 

« Sans se rendre compte, écrivait M. Thomas 
Brunton *, que pour traiter convenablement une 
question avec le concours des ouvrages des autres, il 
faut un travail de perfectionnement qui donne la. 
vérité par l'ezpérience comparative et en meme 
temps la substance des œuvres consultées, obtenant 
ainsi la concentration de l'utile au lieu des longueurs 
dont se composent les p1lblications d'un intéret 
général, on a souvent di't et répété que les livres se 

nouvelle, terr,a à défricher. La Bibliographie ut la •cience qui con,ûte 
à connaitre lea li1tru, à le, bien décrire et à le, cla,,er métkodique
ment : c'ut la ,cience d'un libraire imtruit. On peut mettre la Biblitr 
graphie au niveau dea autru ,cience,, et ne pas tout à fait la confondre 
aNC le, aptitude, ezigéu pour bien tenir une boutique de libraire. La 
connaûaance de, livru abrège de moitit le ckemi11 de la acience, et 
c'e,t déjà étre trèa avancé en lruditio11 que de connaitre e:xaclement le, 
ouvrage, qui la donnent. Si c'est au ,avant, qui fait une élude parti
culiàe d'une claae, à donner au public le fruit de ,on travail, c'ut 
au libraire bibliogno,te, qui embruae toute, lu diffdrente, cla,au, à 
laider dan, se, reckerch,ea, en lui procurant et ,urtout en lui emei
gnant le• ,ource, où il peut puiur. Nou, ajouteron, que, ,ana contredit, 
le facteur le plu, important de la vente de, livres au public e,t le 
libraire intelligent qui ,ait en faire valoir tou, lu mbite, auprè, de 
•• clientèle. 

• E,quiBBu morale, et littbairu. Réminûcencedeaétude,, défi.nitio11 
de fuprit, du goflt, du ,enaation, qui •'y rattachent et qui compoaent 
la vie intellectuelle, religieu,e, morale et littbaire. Coup d'œil rapide 
,ur le, ,ciencu, par T/wma, Brunton. Pari,, 187-1, in-4• 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



AVERTISSEMENT. XXIII 

{ont avec les livres et que rien n'est plus facile que de 
copier. Mais, pour rendre utiles tous les matériau 
mssemblés en vire d'une publication spéciale, avoir 
de la justesse dans l'esprit et ramener toutes ses 
pensées sur un meme sujet, préciser toutes les opi
nions, quel est le fond et la forme que l'on doit 
adopter, il faut s'éclairer de toutes les divergences, 
de toutes les critiques, et ne publier que ce qui a un 
intéret indiscutable pour créer un livre substantiel. 
Il ne s'agit plus seulement de copier, il faut du 
discernement, du go,O,t, du travail et del' ea:périence*. » 

Dans son Recueuil de la Langue et Poésie fran
çoises, Claude Fauchet écrivait : cc Il n'y a si pauvre 
autheur qui ne puisse quelquefois servir, au moins 
pour le tesmoignaige de son temps». Nous pouvons y 
ajouter ce que Estienne Dolet disait en parlant de 
ses livres : cc Ce sont eulœ qui donneront tesmoignaige 
que je n' ay vescu en ce monde comme personne 
otieuse et inutile ». 

En résumé, si nos Connaissances nécessaires à 

un Bibliophile apportent, elles au.ui, en cette rn 
* Ruet prétendait, non san, 1·aison, que tout ce qui a été écrit 

depuis l'origine du monde pourrait tenir da11s quelques volumes, le• 
détail• de l'histoire exceptés, ,i chaque choie n'avait été dite qu'u11e 
foù. On a donc lieu de crnire que s'il n'y ar,ait dan, lu liriru que de, 
cl,011e1 oi-iginale11, nou11elle11, et u11e foiB dite,, la vie ordinaire de 
l'homme ,erait aBBe:: lo11gue pour lu lire toua. 
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d'un siècle qui a été par excellence le siècle de 
la curiosité, quelques témoignages de la faveur en 
laquelle tout ce qui intéresse le livre est tenu, nous 
serons récompensé du t,e,mps que nous avons pris 
sur celui réservé à nos travaux d'éditeur, et nous 
aurons conscience d'avoir été de quelque utilité à 
tous ceux qui auront bien voulu nous lire. 

c.?~, ?r f,}vu·~~;;;.1 

\., t dh,.,,;J ~ ~ 
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Fig. 1. - Fresque dans l'anc ienne libra ir ie du chapitre de la 
ca thédrale de Puy-en-Velay. 

ORIGINE DU LIVRE 

LES AMATEURS, LES BIBLIOPHILES ET LES BIBLIOMANES 

ÉTABLISSEMENT D'UNE BIBLIOTHÈQUE D'AMATEUR 

CONSERVATION ET ENTRETIEN DES LIVRES 

Comme toute chose, il faut loger, soigner et entre
tenir les livres d'une manière judicieuse et utile : la 
maison ou les pièces qui les renferment, l'armoire ou 
le meuble qui les contiennent, les rayons sur lesquels 
on les pose, sont désignés sous le nom de l:>ibliothèques. 

Il est d'autres définitions que nous devons indiquer, 
parce qu'elles sont prises dans un sens abstrait. Ainsi 
une collection d'œuvres diverses publiées dans un 
format unique et sur un plan typographique constant, 
portera le nom de bibliothèque, telles : Bibliothèque 
elzévierienne, Bibliothèque de poche ; une revue ou un 
périodique embrassant une série d'études déter'minées, 

1 
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2 CONNAISSANCES NÉCESSAIHES 

comme la Bibliothèque de l'Êcole des Chartes, la Biblio
thèque universelle et Revue Suisse, seront rangés sous le 
même terme; enfin, une œuvre de longue haleine, trai
tant de matières semblables et comprenant un ou 
plusieurs volumP,s, sera dénommée de même : Biblio
thèque historique de la France, avec notes critiques, 
par le P. Jacques Le Long, Bibliothèque des auteurs 
de Bourgogne, en sont des exemples. 

Tous les peuples de l'antiquité possédaient des 
bibliothèques*, et l'on sait l'importance qu'ils y atta
chaient lorsqu'on voit le roi égyptien Osymandias faire 
graver ces mols sur la porte de la bibliothèque sacrée 
qu'il avait placée dans son immense palais de Thèbes : 
« Remède des maux de l'âme •, pensée profonde que 
Montaigne a exprimée ainsi : « Cettuy cy costoye tout 
mon cours, et m'assiste partout; il me console en la 
vieillesse et en la solitude; il me descharge du poids 
d'une oysifveté ennuyeuse, et me desfaict à toute 
heure des compaignies qui me faschent**. • 

Parmi les bibliothèques célèbres, nous citerons celle 
d'Alexandrie, anéantie lors de la prise de cette ville 

* Les plus anciens monuments écrits que l'on possède ont 
été tracés sur bois. Une inscription gravée sur une planche de 
sycomore provenant du cercueil du roi Mycerinus, cercueil 
trouvé en 1837 dans la troisième des pyramides de Memphis, 
remonte à cinq mille neuf cents ans. - Vers le milieu du 
1•• siècle de notre ère, il existait à Athènes, dans le Prytanée, 
quelques débris des tables de bois (axones) sur lesquelles, 
quatre cents ans auparavant, _Solon avait écrit ses lois. Ces 
tables, joint.es en forme de prismes quadrangulaires et tra
versées par un axe, furent d'abord dressées perpendiculaire
ment dans la citadelle, où, tournant au moindre effort sur 
elles-mêmes, elles présentaient successivement le code entier 
des lois aux yeux des spectateurs. 

•• Cf. Edit. Le Clerc. 
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par Omar en 640* ; celle de Pergame, fondée par 
Eumènes, a eu, elle aussi, son heure de célébrité. Stra
bon affirme qu'elle existait encore du temps de Tibère. 
Le peuple grec, qui a élevé à un si haut degré les 
arts· et la civilisation, ne pouvait manquer d'avoir 
des bibliothèques. On dit que Polycrate fut un des 
premiers à fonder une bibliothèque à Samos, el Pisis
trate à Athènes. Celle de Cnide, composée presque 
exclusivement de livres de médecine, avait une répu
tation très justifiée. La plupart des philosophes, des 
historiens et autres savants grecs possédaient une 
ou plusieurs bibliothèques ; ainsi Aristote, Euripide, 
Euclide, avaient la leur. 

Dans la maison que l'on appelle Villa des Pisons, à 
Herculanum**, au milieu d'un cabinet d'environ trente 

* En 640, la ville d'Alexandrie fut prise après un siège de 
treize mois, et, suivant une tradition populaire (mais fort 
· discutable), les vainqueurs livrèrent aux flammes la bibliothèque 
de cette ville. L'Arménien Abulfaradge, historien et médecin 
arabe, de la secte des chrétiens jacobites, qui mourut évêque 
d'Alep en 1286, raconte (Histoire dynastique, liv. IX) qu'un gram
mairien d'Alexandrie, nommé Jean Philoponus, entra en négo
ciations avec le général arabe Amrou-ben-Alas, pour sauver la 
bibliothèque d'Alexandrie; qu'Amrou était disposé à satisfaire 
le grammairien, mais que sa scrupuleuse intégrité l'engagea 
à demander au khalife Omar ce qu'il devait faire. Omar aurait 
répondu: • Si les écrits des Grecs sont d'accord avec le Coran, 
ils sont inutiles, et il ne faut pas les garder; s'ils s'en écar
tent, ils sont dangereux, et on doit les brl'.ller. • Cet arrêt 
aurait été exécuté avec une aveugle soumission : les volumes 
furent distribués, dit l'historien, aux quatre mille bains de la ville; 
et, tel était leur incroyable nombre, qu'on en chauffa les bains 
pendant six mois entiers. - cr. : Dissertation historique sur la 
bibliothèque d'Alea:andrie, par M. BoNAMY.Académie des Inscrip
tions et Belles-Lettres, 1751, IX (M), 397.-RITSCHL: Vie Alea:an
drinischen Bibliotluiken unlerden erstenPtolemaer11, Breslau, 1858. 

** Plusieurs des bibliothèques découvertes dans les ruines 
d'Herculanum étaient garnies de casiers numérotés renfermant 
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mètres carrés, il y avait une armoire isolée, et les murs 
étaient garnis d'autres armoires qui s'élevaient à hau
teur d'homme, d'où l'on a tiré plusieurs milliers de 
rouleaux de papyrus, des copies d'ouvrages anciens, 
dont un grand nombre est publié. On a pu lire le nom 

Î ~-1-1~~ 1 
1 1 ' 
1 l , , , 
1 ( ; / i 

1 / ' j 1; 

: l 

Fig. :!. - Fragments d'Épicure trouvés à Herculanum. 

des auteurs de ces volumes, que l'on catalogue ainsi : 
Onze volumes d'Épicure, faisant partie du traité Ilep1 
$uaawç (sur la Nature), qui était divisé en trente-sept 
des livres roulés - tJo!umen, de tJofoere - comparables aux 
rouleaux qui existent chez les marchands de papiers peints. Ces 
casiers sont désignés dans Pline le Jeune sous le nom d'ar
maria, dans Sénèque sous celui de loculamenta, dans Martial 
sous celui de nidi, dans Juvénal, enfin, sous celui de foru!i. 
Chacune des cases, dans les bibliothèques trouvées à Hercula
num, a un mètre environ de long. C'est le format des volumes, 
disposés de manière à présenter aux yeux une tranche ornée 
d'une carte, pittacium, sur laquelle était inscrit le titre de l'ou
vrage. Comme son congénère moderne, le bibliophile romain 
était prodigue et justifiait les imprécations de la morale stoï
cienne. On lit dans Boëce la description d'armaria plaqués 
d'ivoire, de verre, substance qui était alors précieuse, et de 
métaux encore plus rares. Il y avait des catalogues, au dire de 
Quintilien : « Il n'est personne, dit-il, quelque étranger qu'il 
soit à la poésie, qui ne puisse prendre dans une bibliothèque et 
insérer dans ses ouvrages le catalogue des poètes •· 
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livres; cinq volumes de Démélrius, sur la Géométrie; 
deux volumes de Polystrate, le troisième dans la 
succession des chefs de l'école épicurienne, sur la 

Fig. 3. - Fragment de papyrus. 

Morale; deux volumes de Cololès, disciple connu 
d'Épicure, sur l'lsis de Platon; un volume de Chrysippe 
sur la Providence; un volume de Camiscus, quarante
trois volumes de Philodème sur la Musique el sur la 
Rhétorique, deux volumes de Phœdrus, ami de Cicéron, 
sur la Nature des Dieux*. En livres, comme en art, 

• Il a été recueilli,comme témoignage de l'existence de livres à 
Pompéi, des lettres restées sur les cendres d'une chambre 01.1 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



6 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

comme en civilisation, Rome s'est enrichie par voie de 
conquête. Sylla s'empara de la bibliothèque d'Apel
licon, Paul-Émile enleva celle de Persée. Un grand 
nombre de particuliers avaient de fort belles collections 
de livres; leurs bibliothèques s'accroissaient surtout 
par la copie des œuvres des savants grecs, historiens, 
rhéteurs , tragiques ou poètes. Afin de posséder 
plusieurs exemplaires d'un ouvrage facile à collec
tionner, on plaçait dans une même pièce plusieurs 
copistes habiles qui écrivaient sous la dictée d'une 
seule personne. 

Les matériaux qui se sont présentés aux inventeurs 
de l'écriture ont do. être la pierre, le bois* et les métaux 
qui convenaient à cet art, tant qu'il a été hiéroglyphi
que ou symbolique. Les deux tables de pierre sur 

un volume était tombé. Le papyrus était entièrement con
sumé, et il n'en existait plus de trace, tandis que les lettres, 
écrites avec une encre contenant quelque substance minérale, 
se sont conservées intactes et chacune à sa place sur la 
cendre durcie, comme serait le report d'un dessin photogra
phique. Ce fragment de cendre durcie se trouve aujourd'hui 
dans le cabinet des papyrus du Musée de Naples. 
* A Rome, dit Géraud dans son Essai sur les livres dans r,m

tiquité, avant l'usage des colonnes de bronze, les tables étaient 
gravées sur des planches de chêne qu'on exposait dans le 
forum. Les annales des pontires, où l'on inscrivait jour par 
jour les pt-incipaux événements de l'année, étaient écrites 
probablement à l'encre noire sur une planche de bois blanchie 
avec de la céruse et qu'on appelait album. Cette planche était 
exposée devant la maison du pontife, et des peines sévères 
étaient porlées contre celui qui aurait osé l'enlever ou la 
changer, en raturer ou en altérer le texte. Les annales des 
pontifes cessèrent vers l'an 633 de Rome ('120 ans av. J.-C.), 
mais l'usage de l'album se maintint longtemps encore, puisque 
nous trouvons dans le Code Théodosien des lois publiées sur 
une table enduite de céruse. Le bois était encore en usage pour 

• les actes privés; un passage du Digeste prouve que les testa• 
ments étaient parfois écrits sur des tablettes de bois. 
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lesquelles les commandements étaient inscrits nous en 
fotirnisscnt une preuve; elles datent de deux mille cinq 
.cent treize ans après la création. Les plus anciens livres 
-chez les Romains étaient nommés tabulœ, parce qu'ils 
étaient formés de planches. Les œuvres d'Hésiode 
étaient gravées sur des feuilles de plomb; les habi
tants de la campagne voisine de !'Hélicon surent les 
conserver jusqu'au temps de Pausanias, malgré 
l'altération progressive du métal. 

D'après l'histoire, nous savons que le prophète Ezé
chiel et Solon étaient contemporains, en,.viron six: cents 
ans avant Jésus-Christ, et que les rouleaux doivent 
avoir été en usage à cette époque; puisque Ezéchiel en 
parle dans ses prophéties. Cependant, il est probable 
que les tables de pierre ou de bois, ou les tablettes, 
étaient, en général, plus communément employées tant 
chez les juifs que chez les paîens. 

L'usage des matériaux pour l'écriture devait appar
tenir à l'art du graveur plutôt qu'à celui de !'écrivain; 
et quand nous voyons que l'Ancien Testament était 
écrit sur la pierre avec un style de fer ou une pointe 
de diamant, il faut comprendre qu'il y était gravé et 
non pas écrit, suivant le sens propre de ce mot; dans 
la suite, on imagina d'écrire sur des feuilles de 
palmier*. 

Les anciennes sibylles avaient coutume d'écrire leurs 
oracles sur des feuilles, et les juges de Syracuse, en 
Sicile, écrivaient sur celles de l'olivier les noms des 

• Pierre de la Valle, qui voyageait aux Indes il y a deux cents 
ans, rapporte que les brahmines indiens écrivaient sur des 
feuilles de palmier, et qu'ils lui firent présent d'un livre fait de 
ces feuilles. 
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individus qu'ils condamnaient à l'exil. Les anciens em
ployaient des tablettes de toutes sortes dei bois, el 
particulièrement. le buis. Ils le coupaient en petites 
lames unies, en réunissaient quatre ou cinq pour former 

Fig. al à t!i!. - Capsa contenant plusieurs volumina. 
Tablettes, styles et écritoires découverts à Herculanum et à Pompéi. 

le livre el, après y avoir mis un enduit de cire, ils 
écrivaient dessus avec un instrument appelé style. Ces 
tablettes furent en usage chez les juifs, au temps de 
Salomon, qui apprenait à son fils à s'en servir pour 
écrire ses préceptes, et le prophète Habbacuk reçut 
l'ordre d'écrire ses visions sur des tables unies, afin de 
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les faire lire au peuple. Après les tablettes de bois, on 
lit les livres avec le papyrus et avec des peaux de bêtes 
préparées pour cet usage. A l'époque où Alexandre fai
sait bâtir la ville d'Alexandrie, l'emploi du papyrus pour 
l'écriture était déjà connu dans ce pays, et cette inven
tion prévalut sur tous les autres moyens usités jusqu'a
lors. Aussi, lorsque Ptolémée Philadelphe conçut l'idée 
de former une grande bibliothèque, il ordonna que tous 
les livres en seraient écrits sur cette espèce de papier; 
on s'en servit aussi dans d'autres contrées, jusqu'à ce 
qu'Eumènes, roi de Pergame, voulant y ériger une 
bibliothèque supérieure à celle d'Alexandrie, et ayant 
fait faire des demandes considérables de papyrus, Ptolé
mée, pour renverser ses projets, défendit la sortie de 
celte matière. Les peaux de bêtes préparées vinrent au 
secours d'Eumènes; et c'est de là que le parchemin 
fabriqué à Pergame fut nommé pergamen. Les Égyptiens 
donnèrent à leur papyrus le nom de biblos. C'était une 
plante aquatique, à tige unie, environnée d'une grosse 
touffe (voir figures 15 à f5), dont on faisait sécher 
l'écorce, et qu'on réduisait en feuilles, en la mettant 
dans l'eau avec une colle préparée. De là est venue 
l'expression latine liber, pellicule entre l'écorce et le 
bois d'un arbre, et dont on a fait ensuite le mot livre. 

L'usag~ du papier d'Égypte ayant encore duré quelque 
temps, on découvrit en Orient la manière d'en fabri
quer un autre, qui fit peu à peu renoncer au pre
mier. Il était généralement employé il y a huit cents 
ans; et, un siècle après, il fut tout à fait abandonné. 
On ne sait pas au juste par qui, ni où le papier de 
chiffons a commencé à être employé, mais plusieurs 

2 
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écrivains conviennent qu'il fut introduit en Europe au 
x1V" siècle. Ce fut sous le règne de Philippe de Valois, 
vers 1540, que les manufactures de papier s'établirent 
en France; les premières furent celles de Troyes et 
d'Essonnes. 

Nos livres modernes diffèrent beaucoup, pour la forme, 
de ceux des Anciens, dont le nom volumen indique qu'ils 
étaient roulés, du verbe latin volvere*. Les feuilles en 
étaient collées, bout à bout, et écrites ordinairement 
d'un seul côté. On fixait la dernière feuille sur un bâton 
rond (umbilicus), qui servait à rouler le livre comme 
nous faisons aujourd'hui pour les cartes géographi
ques. Ces sortes de liVl'es étaient de la plus grande in
commodité, en ce qu'il fallait les dérouler en entier 
pour pouvoir lire un passage qui se trouvait à la fin**. 

Dans les premiers âges, où l'on n'écrivait que sur la 
pierre ou les métaux, les instruments qui servaient pour 
cet usage devaient être analogues à ceux des gra
veurs; et, nous ferons remarquer que, dans le livre de 
Job, il est fait mention des plumes de fer, c'est-à-dire 
d'un outil à graver. Par la suite, l'usage des tables de 
bois enduit de cire ayant été adopté, on employa une 
espèce d'aiguille d'acier, de cuivre ou d'os, que les 

* Cf. Note des pages 5 et ,. 
** Certains volumina avaient une longueur de près de vingt 

mètres. Au moyen âge, nous retrouvons cet usage, assez rare
ment il est vrai : Leroux de Liucy (Bibliothèque de !'École des 
Chartes, tome V) mentionne un exemple assez remarquable d'un 
livre de dévotion, du xrv• siècle, écrit sur un rouleau de par
chemin. Ce livre, qui faisait partie de la bibliothèque de Charles 
d'Orléans, à Blois, est mentionné sous le titre suivant dans le 
catalogue de cette collection : « La vie de Nostre-Dame, toute 
historiée, en un roule de parchemin, couvert de drap d'or, eu 
françois •· 
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l'ig. 15 il ·W. - Souchet pnpirier - Cypc1·us Papyrus. 
(Linn : Spec. 135.) 

/\. d o·te I En hnul : ,Coupe horizontale d'une ti ge de papyrus. 
' r 1 1 En Las : Ecorce réd uite en feuille. 
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Romains nommaient style et les Grecs graphium. Ainsi 
que nous l'avons dit plus haut, on écrivait sur le côté 
des tablettes enduit de cire, et, quand on avait â les 
envoyer, on les attachait ensemble av~c un fil et l'on 

Fig. 16 à .f.5. - Formes des styles employés par les Grecs. 

appliquait un sceau sur le nœud. Le style était façonné 
comme une aiguille par celle des extrémités qui servait 
pour l'écriture, l'autre bout était aplati en forme de 
spatule, pour effacer et corriger. De là le sœpe stylum 
vertas d'Horace, retournez le style, c'est-à-dire effacez 
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sans cesse. - c Esclave, dit Properce qui a perdu ses 
tablettes, cours vite afficher sur quelques colonnes la 
récompense que je propose, el n'oublie pas d'y ajouter 
que ton maître habite aux Esquilies. -. · 

I, puer, et citus hœc aliqua propone columna, 
Et dominum Esquiliis scribe babitare tuum*. 

Comme le style pouvait devenir une arme dangereuse 
dans les mains de gens querelleurs, on cessa bientôt de 
le faire en acier, et l'on se borna à l'os el à l'ivoire. 

Un chevalier rom~n ayant fait périr son fils sous le 
fouet, la populace s'empara de lui dans le forum et le 
tua à coups de styles, malgré l'intervention de l'empe
reur· lui-même. Prudentius fait la peinture des affreux 
tourments qu'éprouva Cassanius de la part de ses 
écoliers armés de styles, dont ils se servaient pour 
apprendre à écrire**. 

Quand on adopta, pour écrire, des matériaux moins 

• PROPERCE, vers sur la perte de ses tablettes, III, xxm. Les 
Esquilies étaient un quartier de Rome situé sur les versants 
du mont Esquilin. C'est là que demeuraient Properce et Horace. 

•• Jules César, quand il fut assassiné, se défendit avec son style, 
et perça d'outre en outre le bras de Casca : Chifllet mentionne 
plusieurs exemples de gens qui ont été tués à coups de style. 

Dans les reproductions que nous en donnons, figures 58 à 66, 
une chose est à remarquer dans cet instrument, c'est qu'à la surface 
du côté, il y a plusieurs petites croix bien formées. Quelques 
auteurs pensent que ce pourrait être un présent que sainte 
Geneviève aurait fait à Childéric. Ils se fondent sur ce qui est 
dit dans sa vie, donnée par Bollandus, que le roi Childéric, 
quoique Gentil, avait pour sainte Geneviève une si grande véné
ration, qu'ayant un jour résolu de faire tuer plusieurs captifs, il 
leur conserva la vie à sa considération et à sa prière. Il y a bien 
plus d'apparence que Childéric, qui était en guerre avec les 
Chrétiens, roi d'une nation accoutumée au pillage, ait trouvé 
cette boucle parmi les dépouilles, ou que quelqu'un qui l'avait 
eue en partage la lui ait offerte. Il pourrait bien se faire aussi 
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Fi i;. 4G à 57. - S tyles , écritoire, capsa e t tablettes en usage 
chez les Romain s. 
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durs que la pierre el les métaux, et qu'on employa la 
seconde écorce des arbres, les feuilles de palmier, les 
peaux ou enfin le papier d'Égypte, il fallut avoir d'au
tres instruments que le style. Les joncs ou les roseaux 
y furent d 'abord substitués, et amenèrent ensuite l'usage 

Fig. 58 à 66. -Table ttes el s ly les trouvés dans le tombea u de Childéric. 

des plumes d'oie, de corbeau, de coq, elc . Les plumes 
d-'oie ont été d'un usage fréquent dans toute l'Europe, 
excepté en Turquie, où l'on avait l'habitude des 
petits roseaux. Les Persans écrivaient avec un petit ro
seau de l'Inde, et les Chinois avec des pinceaux. 

Les Anciens composaient leur encre avec des in
grédients de différentes couleurs. Leurs lettres étaient 

que ces croix ne soient pas une marque de christianisme, 
mais un pur caprice de l'ouvrier, qui, pour ne pas laisser 
les Iosang-es vides, aurait mis, pour les remplir, . cette figure 
qui parai t la plus propre à cela. Le grand nombre qui s'y 
voit fait croire que ce n'était qu'un s imple ornement. Plus 
de cinq cents ans avant Jésus-Clu·is t les Égyptiens avaient des 
croix sur Jeurs monuments. 

3 
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roulées en forme de volumen. La suscription placée 
en tête portait d'abord le nom de !'écrivain au nomi
natif, puis, au datif, le nom de la personne à qui la 
lettre était adressée, accompagné d'une ou deux épi
thètes. Souvent, pour rappeler certaines personnes au 
souvenir de celle à laquelle on écrivait, on faisait 
figurer leurs noms dans la suscription. Cicéron, écri
vant à Tiron, joignait à son propre nom, dans la sus
cription de ses lettres, tantôt les noms de sa mère, de 
sa femme el de sa fille, tantôt ceux de son frère el 
de son neveu. 

Tous les peuples de l'antiquité possédaient leurs 
curieux d'autographes: la reine Alossa, reine de Perse, 
cataloguait un recueil d'autographes*. Apellicon de 
Téos, péripatéticien plus bibliophile que philosophe, au 
dire de Strabon**, homme riche qui vivait au commen
cement du premier siècle avant notre ère, se glorifiait 
des manuscrits d'Aristote et de Théophraste, par lui 
achetés des héritiers d'un certain Nélée, qui les avait long
temps laissés pourrir dans une cave, à Scepsis en Troad~. 

Dans sa lettre*** à Macer, sur la manière de travailler 
de Pline l'Ancien, Pline le Jeune raconte que son oncle 
aurait pu vendre quatre cent mille sesterces (84000 fr. 
de notre monnaie), à Largius Licinius, ses nombreux 

* Hp~niv bt1a-ro).œç a,wcai~cu "A-coaacxv -cr,v ITrpawv ~010111,;acxaaiv 
cp7la1v ~E).).civ1xoç. (Strom., liv. I, c. xv1, § 76.) Clément d'Alexandrie 
,·ivàit vers la fin du second siècle et dans les premières années 
du troisième. · 

** STRABON, I, xm, p. 608. 
•• Le billet s'appelait tibdtm, la Jeure epistola et quelquefois 

codicitlum. Cicéron écrivait à Atticus : • Accepi à te signatum 
libellum, quem Anteros aUulerat : J'ai reçu le billet cachelé 
clont tu avais chargé Anteros. C1cÉno~ •· (Act. Atlic11s. V, 2.) 
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registres autographes, composés de morceaux choisis; 
ils n'étaient pas alors aussi nombreux qu'ils le furent 
à sa mort. 

En résumé, plus peut-êlre qu'en toute autre science, 
il est ulile d'avoir, en bibliographie, une idée du 
livre dès ses origines. 

Cependant, alors que les matériaux abondent, nous 
n'avons fait qu'en effleurer le sujet*. 

Il est assez intéressant de remarquer que les progrès 
faits par la science auront pour résultat ( en ce qui 
concerne les livres), au commencement du xx• siècle, 
de rendre possible la formation de bibliothèques exclu
sivement composées de volumina. 

c Les historiens d'aujourd'hui, a écrit Jean Frollo 
dans le Petit Pa1·isie11, savent parfaitement où recourir 
pour se procurer les matériaux de leurs livres; ils ont 
à leur disposition de vastes bibliothèques, de précieux 
dépôts d'archives, sans compter les grandes collections 
privées el les musées spéciaux. M. Boleslas Matuszewski, 
photographe ordinaire de l'Empereur de Russie, propose 
de créer à Paris un dépôt de cinématographie historique 
el de conférer à cc dépôt la même autorité, la même 
existence officielle, les mêmes facilités d'accès qu'aux 
autres archives déjà connues. 

c Le projet de M. Matuszewski mérite d'attirer l'atten
tion. Il n'a rien de chimérique el n'engagerait que fai
blement les finances de l'État. 1\1. Boleslas Maluszewski 

* On doit consulter sur cette matière : Histoire du Livre depuis 
son origine jusqu'à nos jours, par E. EGGER, membre de l'Institut, 
professeur à la Faculté des Letlrei;. Paris, J. Hetzel (s. d.), in-111. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



20 CONNAISSANCES NÉCESSAII\ES 

estime forl sagement qu'il suffirait d'assigner, pour 
commencer, aux épreuves cinématographiques présen
tant un réel intérêt documentaire une section quel
conque ou un rayon d'un de nos grands établissements 
nationaux. 

« Le dépôt officiel en pourrait être installé soit à l'In
stitut, sous la garde d'une des Académies qui s'occu
pent d'histoire, soit aux Archives, ou encore au Musée 
de Versailles. Une fois la fondation faite, ce ne seraient 
pas les envois gratuits ou même intéressés qui manque
raient. Le prix de l'appareil de réception cinématogra
phique, comme celui des bandes pelliculaires, très 
élevé aux premiers jours, diminuerait rapidement et 
serait bientôt à la portée des simples amateurs. Un 
Comité compétent recevrait ou écarterait les documents 
proposés, après avoir apprécié leur valeur historique. 
Les rouleaux négatifs qu'il aurait acceptés, seraient 
scellés dans des étuis, étiquetés, catalogués. Le même 
Comité déciderait des conditions dans lesquelles les 
positifs seraient communiqués et mettrait en réserve 
ceux qui , pour des . raisons de convenance parti
culière, ne pourraient être livrés au public qu'après 
un certain nombre d'années. Un conservateur de l'éta
blissement choisi prendrait enfin la garde de cette col
lection nouvelle, peu nombreuse au début et qui ne 
tarderait pas à se développer el à s'enrichir. Paris 
aurait ainsi avant toutes les autres villes de l'Europe 
son dépôt de cinématographie historique. 

« Tel est, dans ses grandes lignes, le projet de M. Bo
leslas Matuszewski. Le grand avantage du cinémato
graphe, c'est l'absolue e~actilude de sa documentation. 
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Il est très vrai que ce simple ruban de celluloïd im
pressionné, où une scène se compose de mille clichés, et 
qui, déroulé entre un foyer lumineux et un drap blanc, 
fait se dresser les absents et les morts, constitue une 
parcelle d'histoire vivante.« L'histoire est là, endormie 
à peine, dit M. Maluszewski, et, comme à ces orga
nismes élémentaires qui, vivant d'une vie latente, se 
raniment après des années sous un peu de chaleur et 
d'humidité, il ne lui faut, pour se· réveiller el vivre à 
nouveau les heures du passé, qu'un peu de lumière 
traversant une lentille au sein de l'obscurité 1 • 

Le livre pouvant être comparé à une créature vivante, 
animée de sensibilité, de caprice ou d'originalité, exige 
une manipulation habile, une conservation soignée, 
une sollicitude de tous les instants. 

L'aptitude psychique pour composer une bibliothèque 
dite d'amateur est, pour ainsi dire, aussi diverse qu'il 
y a de personnes ; chacun de nous a la sienne propre qui 
répond à son « moi • intime et qui n'est nullement là 
même que celle de son voisin le plus direct. 

L'amour des livres se ressent de cette aptitude, et le 
choix diffère en raison de la variété des goftts et du 
sens esthétique. Tout amateur doit s'astreindre, el cela 
en dépit de ses tendances, à faire comme tout bon ou
vrier el se procurer des outils. Ces outils sont les ma
nuels spéciaux, les ouvrages de références, les diction
naires encyclopédiques; nous en donnons la liste à la 
fin de notre Chapitre quinzième sur la Classification 
systématique des Livres. On ne peut se passer de ces 
ouvrages, on doit les considérer comme la base première 
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de toute bibliothèque, qu'elle soit utilitaire ou de pur 
agrément. En dehors de cela, toute latitude, toute liberté 
peuvent être laissées pour la composition de la biblio
thèque. Une seule condition doit êlre observée dans 
le choix des livres : il faut en éliminer impitoyable
ment toutes les vulgarités. 

On doit s'entourer de renseignements exacts et agir 
avec prudence en collectionnant des édilions détermi
nées, dont le titre ne répond nullement à l'ouvrage 
et où une fausse indication de révision de texte 
n'exempte pas ce dernier de fourmiller d'erreurs. 

~tes-vous poète? Vous pourrez choisir sainement et 
avec fruit dans toute la pléiade de poètes que la France 
a produits depuis plus de six siècles. 

~tes-vous philologue ou archéologue? Il existe des 
traités fondamentaux en toutes langues sur ces intéres
santes sciences, et les recueils abondent en ces matières. 

Les amateurs sont de deux sortes : i 0 l'éclectique qui 
recherchera, outre la bonté de l'édition, les· beaux 
livres, ceux faits avec luxe, avec un grand soin de 
corrections, aussi les grandes raretés bibliographi
ques, les reliures soignées, quoique signées de noms 
peu ou pas connus; 2° le spécialiste, travailleur ardent, 
chercheur et curieux, qui ne · s'occupera que de sa 
science favorite, l'approfondissant et ne prenant, 
par conséquent, que les ouvrages qui lui sont néces
saires, délaissant tous les autres livres quels qu'ils 
soient. Le premier est bibliophile par instinct, il le 
deviendra tout à fait par goftt, par travail; mieux que 
le second, il arrivera à une science du livre plus pré
cise et possédera une bibliothèque de choix. C'est avec 
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passion que doivent se former les véritables biblio
thèques d'amateurs*. 

L'amateur doit p1·endre garde <le tomber dans le 
travers qui consiste à ramasser les livres un peu au 
hasard, à droite ou à gauche, pour le seul plaisir de 
remplir une bibliothèque"""· Suétone nous a dépeint 
ces gens qui, par simple ostentation, tapissent leurs 
appartements de livres : 

« C'est ainsi que bien des gens, qui n'ont pas même 
autant de littérature que les esclaves, ont des livres 
non comme objets d'art, mais pour en orner leur salle 
à manger. Qu'on n'achète pas de livres plus qu'il 
n'en faut, jamais par ostentation. « Mon argent, 
« dis-tu, sera plus utilement employé à ces dépenses 
« qu'en vases de Corinthe ou en tableaux. » En toutes 
choses l'excès est un vice. Qu'y a-t-il donc qui le 
rende si indulgent pour un homme qui s'attache aux 
armoires de cèdre et d'ivoire, qui fait des collections 
d'auteurs inconnus ou méprisés, bâille au milieu de 
cette foule de livres, et n'apprécie dans tous ces 
volumes que le dos et les titres? Ainsi, c'est chez les 
hommes les plus paresseux que tu trouveras tout cc 
qu'il y a d'orateurs et d'historiens, et des rayons élevés 

* • ... Il n'y a de véritable bibliophile que celui qui a déjà lu 
loue les livres qu'il possède, et qui, pénétré, ravi de celle lec
ture, en reporte le charme sur la forme exté1·ieure elle-même. • 
(TENANT DE LATOUR, Mémoires d'un bibliophile.) 

** L'une des pièces les plus rares de l'œuvre de Jean Le 
Pautre est une caricature du bibliophile français au xvn• siècle. 
Elle n"a pour titre que ce quatrain : 

C'est bien le plus grand fou qui iroit dans la nature 
Que celui qui se plaist aux livres bien dorez, 
Bien couverts, bien reliez, bien nets, bien époutlrez, 
Et ne les voit jamai11 que par la couverture. 
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jusqu'au toit. Car aujourd'hui, même dans les bains, 
dans les thermes, on trouve une bibliothèque, ornement 
obligé de toute maison. 

" Je le pardonnerais sans doute si cela venait d'un 
excès de zèle pour l'élude; mais, à présent, on ne 
recherche ces beaux génies, on n'achète leurs œuvres 
admirables, ornées de leurs portraits, que pour la 
décoration et l'embellissement des murailles. > 

La vie d'un homme se reflète dans sa bibliothèque, 
qui, comme les styles, peint l'homme et son siècle; 
c'est là que l'on sait quel a été le but de ses études : 
Dis-moi quel livre tu lis, je te dirai qui tu es. 

"Labibliomanie,selon le savant libraire et bibliophile 
A. Claudio, c'est la passion des livres poussée jusqu'à 
son dernier paroxysme; c'est la folie littéraire; celui 
qui en est atteint est un monomane ou un ignorant. Le 
monomane et l'ignorant achètent et accaparent les 
livres rares sans discernement; l'un par manie et par 
aberration d'esprit; l'autre, doctuscum libro, pour suivre 
la mode du siècle, a amassé, à force d'argent, une col
lection où resplendissent l'or et le maroquin, pour faire 
parade de connaissances qu'il ne possède pas .... > 

Il n'existe pas de bibliophiles, nous écrivait en {877 
1\1. Paul Lacroix*, l'érudit et regretté conservateur de 

• Aucun nom n'est mieux connu de tout ami des livres; nulle 
existence n'a été plus complètement dévouée au plus opiniâtre 
des labeurs, et nous ne croyons pas qu'il soit possible de ren
contrer une aptitude aussi prompte à s'appliquer à des produc
tions aussi nombreuses que variées. 

Tout dévoué à l'étude, absorbé jour et nuit. dans les livres 
qu'il feuilletait sans cesse et qu'il aimait avec passion, le bi
bliophile Jacob (Paul Lacroix) avait su se tenir sagement à l'écart 
des luttes politiques et des intrigues diverses. Le travail était 
son bonheur ; il faisait consister son loisir à varier les objt;ts 
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la Bibliothèque de l'Arsenal, là où l'on ne daigne pas se 
soucier de la valeur.intrinsèque du livre, là où l'on ne 
s'intéresse qu'à son contenu. Les savants, les érudits, 
leslettrés peuvenlêlre assurément de sincères, d'estima
bles amis des livres, mais ce ne sont pas des biblio
philes. Aux premiers_ appartiennent les grandes biblio
thèques formées .exprès pour l'étude et le travail. Les 
autres, qui font leurs déljces d'un petit choix de livres 
charmants, ont des goO.ts plus délicats et des jouissances 
plus raffinées : ce qu'ils aiment dans le livre, c'est le 
livre lui-même, ,comme objet d'art, comme relique du 
passé, comme monument littéraire et historique. 

Le bihliomane thésauriseur est heureux de posséder 
ses livres, parce qu'il les aime avec jalousie. 

Le bibliomane vaniteux a de belles éditions, de splen
dides reliures, une bibliothèque bien choisie et bien 
rangée : il dépense des sommes énormes pour la com
pléter; c'est. un soin dont il se remet entièrement à un 
bouquiniste intelligent, à un bibliographe officieux; du 
reste, il ne lit pas, et souvent il n'a jamais lu; il collec
tionne des livres comme il collectionnerait des tableaux, 
des coquilles, des minéraux, des herbiers. 

Le bibliomane envieux désire ce qu'il ne possède pas, 
et dès qu'il possède, son désir change de but. Sait-il 

vers lesquels se portaient ses études. Nul écrivain en France, 
et ne craignons pas de le dire, en Europe, n'a mieux mérité de 
la bibliographie, n'a rendu plus de services à cette science des 
livres qui est la base des autres sciences. Il n'imitait pas 
J •. ch. Brunet et Quérard, ces athlètes de la bibliographie, mais 
qui ne sortaient pas de ce domaine: Paul Lacroix y avait joint 
les recherches de l'histoire et les œuvres de l'imagination; il avait 
su réunir des qualités dont l'assemblage est chose rare. On 
lira, avec intérêt, la notice que M. Octave Uzanne lui a consacrée 
dans Nos Amis les livres. 

4 
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que tel livre existe chez un amateur avec lequel il 
rivalise, aussitôt sa quiétude est aux abois, il ne 
mange plus, il ne dort plus, il ne vil plus que pour la 
conquête du bienheureux livre qu'il convoi le; il emploie 
tout, jusqu'à l'intrigue et la séduction, pour attirer 

Fig. 67 . - La Mort el le Bibliomane, 
d 'après Schellcnberg. 

à lui le bien d'autrui et le 
conserver : les refus ainsi 
que les difficultés augmen
tent son irritation; bientôt 
il sacrifierait sa fortune 
entière à un seul instant 
de possession ; mais un 
rien, la découverte d'un 
second exemplaire du 
même livre, une critique 
en l'air, une réimpression, 
voilà cette impatience qui 
s'abaisse et celle ardeur 
qui se glace : tout à 
l'heure l'envieux souhai
tait la mort du maître de 
ce livre afin de s'enrichir 

aux dépens du défunt! Cc bibliomane est malheureux, 
comme tout envieux doit l'être, et son malheur recom
mence à chaque nouveau désir : c'est le Lovelace des 
livres, il en devient amoureux, et les poursuit avec 
acharnement jusqu'à ce qu'il les ait entre les mains; 
alors il les dédaigne, les oublie, et finalement il cherche 
une autre victime. 

Le bibliomane fantasque n'adore ses livres que pour 
un temps; il les recueille avec curiosité, il les habille 
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avec générosité, il les installe avec honneur, il les en
tretient avec faveur. Tout à coup l'amour se lasse, se 
refroidit, s'éteint; le dégoût a commencé! Adieu, beaux 
livres! Mais demain il en achètera d'autres, qui auront 
pour lui le charme du caprice et de la nouveauté. 
Le bibliomane exclusif ne 
fait cas que d'un certain 
ordre de livres, et ne cour
tise ni les plus rares ni les 
plus singuliers; il a une col
lection, c'e"sl là son dieu et 
son âme. Toul ce qui est 
en dehors de sa collection 
ne l'intéresse pas; il consa
crera son temps, son argent 
el sa santé à l'entassement 
d'une bibliothèque tou
jours curieuse, mais aussi 
toujours monotone : ici, 

Fig. 68. - Le fou bibliomane. 
Pétrarque se multiplie en Gravure tirée de la N ef des folz. 

douze cents volumes ; là, 
ce sera Voltaire en dix mille pièces réunies une à une. 

En un mol, la bibliomanie la plus relevée el la plus 
illüslre n'est pas exemple de manie, et dans chaque 
manie on aperçoit aisément un grain de folie.* c L'amour 
des livres, écrivait d'Alembert, quand il n'est pas guidé 

* V. C. R. passe toute sa vie à ce qu'on appelle vulgairement 
bouquiner, c'est-à-dire à chercher de vieux livres. Il est habile 
dans la connaissance des meilleures éditions ; il vous marqu e 
parfaitement bien la différence qu'il y a des unes aux autres; il 
n'en ignore point le prix. Sa science s'étend jusqu'à la généalogie · 
des livres. - Un tel auteur, dit-il, relié en maroquin, lavé et 
réglé, et à double tranche-fil , vient de M .... , qui l'avait acheté 
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par la philosophie et par un esprit éclairé, est une des 
passions les plus ridicules. Ce serait à peu près la folie 
d'un homme qui entasserait cinq ou six diamants sous 
un monceau de cailloux .... L'amour des livres n'est 
estimable que dans deux cas : t 0 lorsqu'on sait les esti
mer ce qu'ils valent, el qu'on les lit en philosophe pour 
profiter de ce qu'il peul y avoir de bon el rire de cc 
qu'ils contiennent de mauvais; 2° lorsqu'on les possède 
pour les autres autant gue pour soi, et qu'Qn leur en fait 
part avec plaisir et sans réserve .... 

c J'ai ouï dire à un bel esprit qu'il était parvenu 
à se faire, par un moyen assez singulier, une biblio
thèque très choisie, assez nombreuse, et qui pourtant 
n'occupait pas beaucoup de place. S'il achetait, par 
exemple, un ouvrage en .. douze volumes où il n'y 
etU que six pages qui méritassent d'être lues, il sé
parait ces six pages du reste, el jetait l'ouvrage au 
feu. Cette manière de former une bibliothèque m'ac
commoderait assez. ,. 

Le bibliomane poursuit le livre pour lui-même, sans 
souci bien souvent de cc qu'il renferme. D'autre part, 
atteint d'une idée fixe, il recherche une édition singu
lière, un livre rare ou curieux, mais avec fautes ou 
gravures spéciales. 

Il est encore c bibliotaphe -. , si nous pouvons faire 
revivre ce mot, presque oublié aujourd'hui. C'est bien 

tant ; je l'ai eu de sa défroque pour la moitié. - On vient d'im
primer un ancien historien avec des notes et des commentaires 
très curieux et très instructifs : V. C. R. n'en veut point; il ne 
demande que l'ancienne édition, quoiqu'il 1iache bien qu'il n'y 
trouvera point les augmentations que porte la nouvelle. V. C. R. 
est-il sçauant? non; il est brocanteur. (Lettres de Guy PATIN.) 
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un tombeau des livres que son réduit ou sa bibliothè
que : personne que lui n'y va, personne ne verra ses 
livres sa vie duran *. 

Les amateurs zélés et éclairés, les bibliophiles 
sérieux, les littérateurs et savants de tout ordre ont 
flétri énergiquement ce défaut, qui n'est qu'un vice 
d'avarice. Ce n'est pas l'argent que thésaurise le biblio
taphe, c'est le livre, et pour ne pas lire. La bibliomanie 
poussée jusqu'à ce point est assez rare; elle tend du 
reste à disparaitre. Le bibliophile n'a que faire d'avoir 
des livres à soi, puisqu'il les aime pour eux-mêmes, 

* J'ai connu un bibliomane qui avait la manie d'accaparer, aux 
enchères publiques, tous les exemplaires des livres qu'il savait 
très rares, et qui se plaisait à les enfouir dans les recoins de 
sa bibliothèque. Comme il prêtait peu, la vente publique de se1:1 
livres a remis en circulation maint ,·olume qui, jusque-là, était 
re1:1té inutile sur les rayons bien clos de son cabinet d'étude. 
C'est pour les amateurs de cette famille que l'on a inventé le 
nom expressif de bibliotaphes. li pourrait s'appliquer à bien des 
variétés d'enterreurs de livres, depuis celui que décrit plaisam
ment La Bruyère dans son chapitre De la Mode, jusqu'à ce comte 
d'Estrées dont Saint-Simon nous raconte la singulière manie. 
Dans l'antiquité, ce travers étrange était connu et condamné 
comme un crime. Témoin Isidore de Péluse, auteur chrétien du 
V" siècle, qui, dans une lettre à Simplicius, reproche à son ami 
de n'acheter des livres que pour les • enterrer • dans un réduit 
où ils ne servent qu"à nourrir les vers au lieu de servir à l'in
struction des honnêtes gens. Paris en a vu un (c'était un ancien 
notaire, 1\1. Boulard) qui, dans son ardente passion, accumulait 
sans cesse des livres de toutes conditions et de tous formats, 
au point que sa maison s'en trouvait remplie, du rez-de-chaussée 
au grenier. Chaque année, l'excellent homme réduisait ainsi la 
part de sa femme et de ses enfants, dans cette maison qu'en
vahissait l'innombrable famille de ses livres. Le catalogue qu'on 
en dressa, pour la vente publique, forme douze volumes. Hono
rons, au contraire, le bibliophile opulent, et en même temps 
curieux de toute espèce de lectures, connaissant plusieurs 
langues, et par là même séduit à lire des productions d'autant 
de littératures, dans leurs langues originales. (E. EGGER, Histoire 
du Livre depuis son origine jusqu'à nos jours. Paris, (s. d.) in-18.) 
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avec dévouement, avec sympathie, avec calcul; tout 
beau et bon livre a des droits infaillibles à son usage, 
à son admiration, il les connait par leurs qualités, 
par leurs défauts, et ne se contente pas de les juger 
à l'extérieur, de faire sonner le papier sous ses doigts, 
de détailler les perfections de la reliure en connais
seur, d'examiner le titre, la date, enfin d'ensevelir 
dans un coin ce diamant inutile; non, il creuse jus
qu'au fond d'un ouvrage, il en exprime le suc, il le 
loge dans sa mémoire plus volontiers que sur les 
rayons de sa bibliothèque. 

Certes, il estime, il respecte ces bijoux typographi
ques, il est un admirateur pour les gran1res avant la 
lettre, pour les exemplaires sur vélin, pour les éditions 
rares, pour les arabesques des anciennes reliures, pour 
les simples et nobles vêtements des nouvelles; il ne 
foule pas aux pieds ces brimborions de prose et de vers 
aussi mauvais que mal imprimés, mais recomman
dables par leur rareté, par leur curiosité : le bibliophile 
est indulgent aux faiblesses de ses semblables. 

Mais, s'extasier devant une faute d'impression qui 
distingue une édition d'une autre, crier merveille à la 
conservation de quelques passages supprimés dans la 
plupart des exemplaires, se désoler pour une piqO.re de 
vers, une tache d'eau, un vice dans la pâte du papier, 
ce n'est pas affaire à un véritable bibliophile, qui ne 
fonde guère la gloire de sa bibliothèque sur l'ignorance 
d'un prote, sur l'imprévoyance d'un censeur royal ou 
sur l'heur d'un hasard extraordinaire. 

Tout le monde peut être bibliomane, mais n'est pas 
bibliophile qui veut. En général, les bibliomanes le sont 
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devenus par ennui, et sur le tard, lorsque l'âge a mois
sonné les passions qui ont leur racine dans le cœur et 
semé des goO.ts dans l'esprit le moins cultivé; mais le 
bibliophile naît et grandit avec son amour des livres, 
amour fougueux et sage, éclairé et constant, insatiable 
et patient, amour aussi varié et aussi nombreux que la 
bibliographie. 

Une bibliothèque se compose de la réunion toujours 
incomplète des ouvrages, imprimés ou manuscrits, 
sortis de l'esprit humain à toutes les époques. Suivant 
le goO.t, les facultés, les occupations de celui qui l'a 
formée, elle contient une série plus ou moins considé
rable de livres, sur la théologie ou la jurisprudence, 
les sciences ou les arts, ou bien encore sur les lettres 
ou l'histoire. On y trouve généralement les chefs
d'œuvre des littératures anciennes et modernes. Une 
bibliothèque doit encore renfermer des biographies, 
des dictionnaires, des manuels, dont il est impossible 
de se passer, non seulement si l'on veut se livrer aux 
travaux d~ l'esprit, mais encore faire quelque lectures 
sérieuses ou profitables. Sur un pareil plan, il est 
bien difficile de n'admettre que des livres de choix : 
aussi l'on pardonne au bibliophile, qui se fait une 
bibliothèque, des exemplaires médiocres, même défec
tueux, surtout quand ces exemplaires complètent une 
série d'ouvrages rares, curieux, nécessaires à ses tra
vaux. Un cabinet se compose aussi de livres anciens et 
modernes en diverses langues. Seulement le nombre en 
est plus restreint que dans une bibliothèque; les livres, 
plus choisis, ne doivent jamais être d'une condition 
médiocre. La majeure partie doit se faire remarquer ou 
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par la rareté, ou par l'impression, ou par la reliure; il 
faut même que plusieurs volumes possèdent ces trois 
qualités réunies. Tout livre, pourvu qu'il soit beau, 
peut entrer dans un cabinet d'amateur. Les bibliophiles 
choisissaient naguère encore les chefs-d'œuvre de 
l'esprit humain, Homère, Virgile, Horace, chez les 
anciens; Dante, Boccace, Arioste, chez les moder~es; 
et en France, Corneille, Racine, La Fontaine et Molière. 
Aujourd'hui, le goO.t a changé : sans exclure le moins 
du monde les œuvres des grands génies que nous 
venons de nommer, les amateurs recherchent les 
anciennes chroniques, les mystères, les romans de 
chevalerie, surtout les vieux poètes, les facéties et les 
livres illustrés des xvm• et x1x• siècles. 

Généralement celui qui compose un cabinet cherche 
une série d'ouvrages assez restreinte, ou bien encore 
tout-es les œuvres composées par un seul homme, et 
s'applique pendant toute sa vie à les rassembler, 
n'acceptant jamais que des exemplaires de choix et 
dans un· état parfait de conservation. Ici nous voyons 
sourire ceux de nos lecteurs qui ne comprennent rien 
aux innocents plaisirs de la collection, et le mot de 
bibliomanie est sur leurs lèvres; sans doute, c'est de 
la bibliomanie, mais cette passion peut avoir aussi 
son côté utile : grâce à la persévérance de certains 
chercheurs obstinés, toutes les éditions de nos meil
leurs écrivains ont été poursuivies, étudiées, comparées 
entre elles. Les éditions originales de Corneille, de 
Malherbe, de Bossuet, de La Fontaine, de Molière, 
sont maintenant classées avec soin et mises au nombre 
des livres les plus précieux. On le voit, la bibliomanie, 
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de bibliothèque, il avait très peu lu dans son enfance, 
et souvent il disait à ses amis : c Depuis l'âge de 
seize ans, je n'ai pas ouvert un livre :1, Ou bien encore: 
• Si j'avais lu autant de livres que tels et tels, je 
serais aussi ignorant qu'ils le sont. :1 * 

Melanchton avait une bibliothèque composée de 
quatre auteurs: Pline,Plutarque, Ptolémée et Aristote**. 
Quatremère de Quincy achetait tout, lisait tout, au 
moins ce qui l'intéressait, mais il ne négligeait pas de 
choisir les belles et bonnes éditions, de remplacer ses 
ouvrages défectueux au fur et à mesure que l'occasion 
s'en présentait. 

L'illustre Chevreul était un collectionneur de tout 
ouvrage traitant du merveilleux : alchimie, sciences 
occultes ou autres; la richesse de sa bibliothèque dans 
ce genre d'ouvrages était unique en France; mais, 
comme dans celle de Quatremère de Quincy, on trou
vait quelques exemplaires incomplets ou défectueux et 
que ce savant n'avait jamais pu remplacer. 

Nous citerons aussi Henri Pille, qui légua sa 

* Dans la Médecine des Passions, J.-B.-F. Descuret écrivait 
nvec raison : • Gardons-nous de confondre avec les bibliomanes 
ces hommes, doués d'esprit et de goO.t, qui n'ont des livres que 
pour s'instruire, que pour se délasser, et qu'on a décorés du 
nom de bibliophiles.... Le bibliophile devient souvent biblio
mane quand son esprit décroit, ou quand sa fortune augmente .... 
Le bibliophile possède des livres, et le bibliomane en est pos
sédé. - Parmi toutes les manies de collections, celle des livres 
m'a paru tout à la fois la plus répandue, la plus séduisante, et 
la plus lentement ruineuse .... » · 

** Nous possédons un volume d'A1·istote, dont les pages sont 
couvertes de notes attribuées à Melanchton; nous en donnons 
le titre et la première page (fig. 69 et 70) en fac-similé réduit. Le 
nom grec Melanchton, comme celui de Terranera, sous lequel 
un libraire de Venise publia les Loci communes theologici, sont la 
traduction de Schwarzerde, véritable nom de l'ami de Luther. 
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(Hauteur, 0,~7. Largeur 0,19.) 
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bibliothèque à la Société des Artistes français. Cette 
collection compte de fort beaux livres modernes; 
elle est surtout curieuse par des documents bizarres, 
mais tous artistiques, croquis de toute nature, gravures 

.anciennes, estampes, journaux de modes, prospectus, 
notes d'hôtel, recueillis par lui durant ses séjours en 
Allemagne et en Suisse, notamment à Nuremberg, 
Munich, Bâle, Leipzig et Zurich. 

Il serait difficile de trouver un ensemble de docu
ments, touchant les xv• et xv1e siècles allemands, plus 
complet que celui qu'avait réuni Henri Pille, et à 

cet égard son legs est précieux pour la Société des 
Artistes français. 

La bibliothèque de M. Charles Blanc, qui contenait 
des exemplaires précieux d'ouvrages d'art et une série 
importante de publications spéciales à l'histoire de 
l'art qui la rendent unique, n'a pas été dispersée; elle 
a été léguée à l'Institut. 

Voici le passage du testament relatif à ce legs : 

« • Je. laisse tous les livres de ma bibliothèque à 
la bibliothèque ·de l'Institut, en priant M. le bibliothé
caire en chef de remettre à la bibliothèque de l'École des 
Beaux-Arts ceux de ces livres dont il n'aurait pas besoin. 

« Fait à Deuil-Montmorency, le i2 février f879. » 

Armand Cigongne, ancien agent de change, décédé 
en f859, dont la collection fut acquise par Mgr le duc 
d'Aumal.e, avait depuis de longues années consacré une 
bonne part de ses revenus à l'achat de livres précieux. 
Vers la fin de sa vie, sa collection était de beaucoup 
le plus riche cabinet parisien; on y remarquait des 
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manuscrits sur vélin ornés de miniatures, comme on 
n'en trouve plus, des livres imprimés sur vélin, des 
xylographes, des livres gothiques, les poètes princi
paux des xv1• et xvn" siècles en éditions originales, un 
choix d'ouvrages sortis des presses elzévieriennes. La 
provenance de ces volumes ajoutait à leur valeur, tous 
étaient des débris de ces collections splendides qui ont 
eu nom : bibliothèques Grolier, Maioli, François Ier, 
de Thou, d'Hoym, de Préfond, de Rothelin. M. Arm. 
Cigongne prêtait quelquefois ses livres, mais il fallait 
compter parmi ses amis les plus intimes. 

Claude Gros de Boze, membre de l'Académie fran
çaise, secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscrip
tions, garde des médailles du Cabinet de France et 
inspecteur de la librairie, était un savant et un biblio
phile. « Il ne lui suffisait pas, en effet, dit M. Maurice 
Tourneux dans une de ses études sur les collections et 
catalogues au xvm• siècle, qu'un livre fO.t utile à ses 
travaux, pour qu'il vînt prendre place sur ses tablettes 
si bien nivelées, il le lui fallait en grand papier, à toutes 
marges, et revêtu d'une de ces reliures qui défient les 
outrages des ans et les caprices de la mode. De plus, -
faveur qu'il dut sans doute à sa haute situation dans la 
hiérarchie scientifique, - il put voir imprimer à l'im
primerie Royale l'inventaire des richesses patiemment 
accumulées et choyées avec tant d'amour, inventaire 
rédigé par Jean Boudot et ainsi intitulé: Catalogue des 
livres du cabinet de M. de Boze, i745, in-folio, 4 ff. non 
chiffrés, 332 et xxx1 p. ,. 

Ces savants, cet artiste et ces érudits étaient des 
amis des livres; et, en les citant, on ne peut assez 
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insister sur les qualités nécessaires à un bibliophile et 
sur les nuances qui le séparent du bibliomane, homme 
peu sympathique. 

Dans son ouvrage : Des livres modernes qu'il convient 
âacquérfr*, M. Henri Bouchot écrivait que l'on naît 
bibliophile et qu'on ne le devient pas. 

« Et, pour parler de choses moins sérieuses, ajoute
t-il, quelle distance entre nos amoureux modernes du 
livre, nos collectionneurs frénétiques, et les fermiers 
généraux d'avant, retenus, compassés, presque timi
des! La passion éminemment française de former 
des bibliothèques n'est pas chez nous l'apanage des 
lettrés ou des désœuvrés, c'est un sport qui tend à 
se répandre comme celui des courses de chevaux ou 
celui de l'escrime. 

« Il serait utile, sinon d'enrayer le mouvement excel
lent en soi, au moins de lui donner une direction ra
tionnelle, basée sur l'expérience. Bien que pénétré de 
celte opinion éclectique résultant d'observations nom
breuses, que tout est bon à collectionner, et que les 
objets les plus futiles d'apparence ont ou auront leur 
heure d'engouement, nous jugeons en toute humilité 
et franchise l'instant propice de ramener les exaltés à 
la saine appréciation. C'est aux amoureux du livre que 
je veux m'adresser, à ceux qui amassent pour jouir, 
pour satisfaire un sens, et non aux bibliophiles ma
niaques ou thésauriseurs, plus occupés de finance que 
de littérature ou d'art. Par sa nature même, sa diffu
sion quotidienne, le livre du jour est pour le chasseur 

* Cf. HENRI BOUCHOT, Des livres modernes qu'il convient 
d'acquérir. Paris, Édouard Rom·eyre, ·1801, in--Ill. 
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une proie facile; la tentation est grande de ne rien 
laisser passer. de ce qui paraît, quand on n'a qu'à vou
loir pour avoir. Les c chercheurs de vieux » béné
ficient de la rareté des offres, ils ont loisir de mettre un 
peu de réflexion sur leur feu. Au contraire, les autres, 
sollicités par l~ catalogues, pressés d'être les premiers 
sur les rangs, se jettent tête basse, acceptent bon ou 
mauvais, et souvent, en dépit de leurs c Japon • ou de 
leurs c Chine », enclosent précieusement les pires 
misères qui se voient. 

« Il faudrait un grand tact et le jugement sftr pour 
ne pas s'égarer en pareille matière, d'autant qu'il est 
très difficile de donner sur le sujet des lois immuables. 
Les curieux du livre proscrivent aujourd'hui de la 
pratique courante les caractères elzévieriens, avec la 
même hauteur qu'ils mettaient naguère à les louer, à 
les proclamer inimitables. La mode est à l'impression 
Didot, large, bien écrite, agréable. Voilà donc qu'il est 
passé dans le monde spécial des collectionneurs de 
faire la moue aux impressions maigres, et de sourire 
gentiment aux grasses. La vérité n'est point intransi
geante; elle prend en chaque chose le bon qu'elle y 
trouve, et s'il est sage de ne pas s'exagérer les mérites 
du vieux type de Leyde, souvent employé hors de 
propos, un peu malingre aussi, il serait peut-être naïf 
de proscrire un beau livre ouvré de la sorte, quand il 
est habillé de vignettes délicates, soigné comme texte, 
et méritant à tous les autres points de vue. 

« L'amoureux du livre n'a guère de buisson tout fait, 
il quête à la façon des vieux veneurs qui ne prennent 
point le contrepied et ne s'embarquent pas sur un 
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marcassin. Son gibier est c!.e tout poil, pourvu qu'il soit 
en bon point el vaille la peine. Rien ne l'émeut de ce 
qui tourmente les novices. Il ne prend pas un Elzévier 
sur ce que l'éditeur lui aura assuré que « les tirages 
• blonds sont préférables », phrase charmante à mettre 
tout près de l'annonce célèbre du chocolat, « le seul 
« qui blanchisse en vieillissant » ; mais s'il en trouve de 
bien timbrés, de délicatement historiés, il n'hésitera 
pas, parce qu'elzéviers. Réciproquement le Didot ne lui 
en imposera pas, et il saura le refuser, quoique Didot, 
si la mise en œuvre laisse à désirer. » 

Le temps des grandes bibliothèques est passé sans 
retour. Est-ce un progrès! est-ce une décadence! tou
jours est-il que les grandes bibliothèques, comme celles 
de De Thou, de Colbert, de Falconnet, de d'Estrées, du 
cardinal Dubois, de La Vallière, etc., Qe sont plus à 
refaire et ne se referont jamais. Les gros livres encom
brants, les collections volumineuses, les classiques grecs 
et latins (cum commenta, disait Rabelais), les innom
brables historiens de tous les temps, de tous les pays, 
de toutes les villes, de toutes les églises, tout cela est 
à jamais banni des bibliothèques d'amateurs et relégué 
dans les bibliothèques publiques, sous la sauvegarde 
d'une poussière qui devra être séculaire, hélas! 

Ce qu'on ne dit pas, ce qu'on ignore, c'est que les 
bibliophiles du dernier siècle, hormis quelques-uns, 
étaient bien ignorants ou bien insouciants quant à la 
condition matérielle des livres et à leur valeur intrin
sèque. La plupart de ces bibliophiles se préoccupaient 
surtout d'avoir beaucoup de livres, et de remplir, d'une 
manière intelligente, avec de bons exemplaires, les dif-

o 
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férentes séries de la bibliographie méthodique; mais, 
pourvu que ces livres fussent propres et de bel aspect 
sur les rayons d'une bibliothèque, c'était assez, el l'on 
ne demandait pas autre chose. 

Il y avait alors, dans chaque hôtel de l'aristocratie 
nobiliaire, politique ou financière, une belle salle ou 
même une vaste galerie, appelée la bibliothèque, avec 
des armoires plus ou moins somptueuses, souvent 
ornées de sculptures, de marqueteries cl d'ornements 
décoratifs en cuivre, tantôt fermées hermétiquement 
par des portes pleines, tantôt garnies de glaces, selon 
le caractère ou plutôt selon les intentions des gens : 
car il suffisait d'avoir une bibliothèque quelconque ou 
seulement de passer pour en avoir une; c'était là le 
nécessaire, l'indispensable, chez un homme du monde 
qui tenait à être considéré, non pas comme un lettré ou 
un savant, mais comme un homme bien élevé et de 
bonne compagnie*. Aussi, dans bien des cas, la biblio
thèque de l'hôtel ne se composait que d'armoires vides, 
toujours closes, où l'on n'eOl pas trouvé un seul livre : 
on y mettait sous clef les confitures, les vins fins el lei, 
liqueurs. Mais, généralement, la bibliothèque existait, 
telle qu'un libraire l'avait formée, moyennant un prix 
convenu d'avance, el d'après un modèle bibliolech-

• A bien considérer les choses, écrivait M. Ph. van der 
llaeghen, nous regardons la bibliothèque particulière comme le 
meuble le plus typique d'un appartement, d'un hôtel, d'un 
palais. Cette vérité est absolue, si la collection a été rassemblée 
par une seule individualité; si au contraire elle est le résultat 
des soins de plusieurs générations, la bibliothèque devient une 
sorte de fief caractéristique, dont les tenanciers successifs 
peuvent bien n'ètre pas des savants, mais qui perdent rarement 
l'amour de la science et l'honneur de protéger ceux qui s'y 
consacrent. 
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nique qui se rapportait à ce prix, lequel ne devait point 
être dépassé. C'est ainsi, par exemple, que s'étaient 
faites les bibliothèques de la comtesse de Verrue, de 
Mme de Pompadour et de la comtesse Du Barry. Et 
certes, ces bibliothèques n'étaient pas à dédaigner! Les 
libraires, une fois le prix débattu et fixé, avaient fait la 
bibliothèque selon le goO.t de leurs clientes. La com
tesse de Verrue préférait des romans; la marquise de 
Pompadour, des romans aussi etdes pièces de théâtre; 
Mme Du Barry, qui lisait peu et qui à celte époque 
savait lire à peine, ne désigna aucune espèce de livres, 
et le libraire fit pour le mieux. Cependant les bibliothè
ques de la comtesse de Verrue et de la marquise de 
Pompadour étaient nombreuses, choisies et classées 
avec beaucoup d'intelligence, et très belles d'appa
rence, quoique le libraire eO.t ramassé à la hâte bien 

, des exemplaires mouillés, tachés, même incomplets, 
pour les faire relier aux armes de ces dames. Quant à 
la bibliothèque de Mme Du Barry, elle ne comprenait 
que 1068 volumes, de tout format, ayant coO.té 
5 008 livres, et le relieur Redon n · avait fait payer les 
reliures que 28f2 livres et f5 sols, c'est-à-dire à peu 
près 2 fr. 75 par volume, l'un dans l'autre. 

M. de Saint-Genais, dans son travail sur les Cou
vertures et f eieilles de garde des vieux livres et des 
manuscrits, que nous avons publié en f874, se plaisait 
à croire que ceux qui aiment les livres pour l'agrément 
qu'ils peuvent y puiser sont en plus grand nombre. « Il 
en est, ajoutait-il, qui les aiment non pas seulement 
pour le mérite de leur contenu, mais souvent pour 
certaines particularités tout à fait étrangères à la 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

valeur même du texte. Tel se passionne pour les Aides 
et les Juntes, tel pour les Ulric Zel, les Martens ou les 
Caxton, tel encore méprise un ouvrage qui ne porte pas 
une date antérieure à f500, enfin vous en trouverez dont 
la face s'épanouira de contentement à l'aspect d'une 
réclame ou d'une signatiwe trouvée à une époque où 
l'on ne se servait pas encore de ces signes de con
cordance. D'autres poussent la manie plus loin et ne 
font cas d'un incunable qu'autant que ses marges 
aient un nombre voulu de centimètres. Une reliure re
marquable par son antiquité ou son exécution, un nom 
célèbre inscrit sur une feuille de garde, un titre orné 
du cartouche de quelque imprimeur renommé, sont 
d'autres mérites encore pour lesquels s'enthousiasment 
certains amateurs. On en rencontrerait même, si le comte 
de Fortsas * n'était pas un personnage inventé par un 

* Mystification bibliographique qui fit quelque bruit dans 
le monde des amateurs de livres. En 1840 parut à Mons un Ca
talogue très court imprimé par Hoyos et annonçant la vente 
d'une très riche, mais peu nombt·euse collection de livres, 
provenant de la bibliothèque de feu M. le comte J.-N.-A. de 
Fortsas, vente qui devait avoir lieu à Binche, le 10 aoùt 1840, 
à onze heures du matin, en l'étude et par le ministère de 
maitre Mourlon, notaire. Ce Catalogue était précédé d'une 
notice biographique sur Jean-Népomucène-Auguste Pichauld, 
comte de Fortsas, né le 2i novembre 1770. On y lisait que ce 
personnage, bibliomane excentrique, n'admettait sur ses ta
blettes que des ouvrages inconnus à tous les bibliographes, à 
tous les catalogueurs. C'était sa règle invariable : sitôt qu'il 
apprenait qu'un ouvrage jusqu'alors ignorti avait été signalé 
quelque part, l'eùt-il acheté au poids de l'or, il l'expulsait impi
toyablement de ses rayons. 

Des notes traitresses, des détails de la plus perfide vraisem
blance, aiguisaient la curiosité, aiguillonnaient le désir. 

Ce Catalogue, tiré à une centaine d'exemplaires sur papier 
ordinaire et à cinq sur papier de couleur, est devenu fort rare . 
.M. Jannet le réimprima en 1850 dans le Journal de !'Amateur de 
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homme d'esprit, qui se déferaient de chacun des livres 
de leur bibliothèque dont ils supposeraient qu'un second 
exemplaire ptU se trouver dans une autre collection. • 

Toutefois, en fait de livres comme en toute autre 
chose, il ne faut donc pas discuter des goftts : les 
bibliothèques choisies des bibliographes ne sont. pas 
toujours les bibliothèques choisies des bibliophiles, et 
il y a peut-être autant d'avis sur la manière d'en choisir 
une qu'il y a d'hommes capables de s'occuper de cc 
choix -avec intelligence. Il n'y a pas deux caractères, 
deux genres d'esprit qui se ressemblent parfaitement; 
el le choix d'un livre, la composition d'une bibliothèque 
est, comme nous l'avons dit précédemment, l'expression 
infaillible du caractère de l'homme qui l'a formée. 

" Un livre, a dit Ruskin*, est par excellence non une 
conversatio:°, mais une chose écrite, et écrite non en 
vue d'être simplement communiquée, mais d'être per
manente. Le livre de conversation est imprimé seule
ment parce que son auteur ne peut parler à des milliers 
d'hommes à la fois; si c'était possible, il parlerait; le 
volume ne sert qu'à multiplier sa voix. Vous ne pouvez 
causer avec votre ami, qui est aux Indes; si c'était 
possible, vous causeriez; vous écrivez à la place; votre 
lettre ne sert qu'à porter votre voix. Le livre est écrit 
non pour multiplier la voix simplement, mais pour la 

livres, pages Ul-152. 1\1. de Fortsas et sa bibliothèque n'avaient 
jamais existé que dans l'imagination d'un bibliophile érudit qui 
s'était avisé de cette plaisanterie, une des meilleures de cc 
genre. On en fait honneur à M. Chalons, de l\lons. 

* Il faut lire Ruskin, pour la transparente honnêteté de son 
intention et la haute portée de ses idées; Carlyle, pour son aver
sion du faux et la mâle vigueur de son style; Mill, pour la luci
dité eL le calme de son raisonnement. 
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conserver. L'auteur a quelque chose à dire qui lui 
parait vrai et utile, ou beau d'une beauté. bienfaisante. 
A sa connaissance, nul ne l'a dit encore; à sa conna,is
sance, nul autre ne peut le dire. Il est né pour le dire, 
clairement et mélodieusement s'il le peut, clairement 
en tout cas. Dans le cours total de sa vie, c'est la chose 
ou l'ensemble de choses qui s'est manifesté à lui; c'est 
la part de vraie science, c'est la perspective que sa 
portion de soleil et de terre lui a permis d'embrasser. 
Volontiers il fixerait celte chose éternellement, volon
tiers il la graverait sur le roc s'il le pouvait, disant : 
Voici le meilleur de moi-même; pour le reste j'ai 
mangé, j'ai bu, j'ai dormi, j'ai aimé, j'ai haï, comme 
un autre; ma vie était une vapeur et n'est plus; mais 
ceci, je l'ai vu; ceci, je l'ai connu; ceci (si quelque 
chose de moi mérite qu'on s'en souvienne) est digne de 
votre souvenir. Voilà son écrit; voilà, dans sa petite 
sphère humaine et quel qu'ait été son degré d'inspira
tion vraie, son inscription, sa signature. Voilà ce que 
c'est qu'un livre. • 

Par l'opinion même des auteurs de toutes les épo
ques, on se formera un jugement équitable et c'est en 
lisant leurs ouvrages, où bien souvent ils confessent 
comment cette bonne et saine passion du livre leur est 
venue, de quelle manière ils l'ont perfectionnée, c'est 
en suivant les conseils qu'ils exposent, que le goO.t 
des amateurs de livres prendra une utile et intéressante 
direction. 

Comme un être animé, le livre ressent les effets du 
milieu où il habite; il ne veut être renfermé ni dans 
l'obscurité, ni dans un lieu humide; il y perd de sa 
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parure, et sous l'influence de l'humidité finit par se 
détériorer. Une lumière calme et brillante, sans être 
lrès intense, lui convient admirablement; les Romains 
avaient déjà constaté que la lumière venant du Levanl 
étai~ la plus propice et la plus favorable aux livres ; 

Fig. 71. - Bibliothèque de S· John Bremon Esq. 

d'autres bibliophiles modernes en ont fait l'expérience, 
nous ne pouvons que confirmer le fait. Avec de larges 
baies par lesquelles la lumière pénètre, le livre logé 
dans des armoires ou sur des rayons prend une vie 
nouvelle, son habit se moire insensiblement, une belle 
patine recouvre sa reliure, tandis qu'un ton chaud, 
tout particulier, patine les ors des tranches . L'air lui 
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est utile, aussi fera-t-on ouvrir les fenêtres pendant 
une partie des belles journées, en rabattant soigneu
sement les rideaux; de telle sorte, les livres seront 
aérés et préservés de toute cause de fermentation ou 
d'humidité: un peu avant la chute du jour, les fenêtres 
seront fermées. A l'orientation de la pièce, il faut 

Fig. i 2. - Bibliothèque du baron T. de S. 

ajouter la disposition intérieure elle-même; la biblio
thèque serait mieux placée à un premier étage qu'à 
un rez-de-chaussée, en vue de la préserver contre 
les insectes, l'humidité et la poussière. Pour remé
dier à l'action de l'humidité et avant de faire posei· 
les armoires ou les rayons, il serait prudent de 
faire badigeonner largement les murs à l'huile bouil
lante; cette opération a pour but de préserver la mu
raille du suintement qui pourrait survenir à certaines 
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· époques de l'année. Les murs seront ensuite revêtus de 
lambris en bois sec montant aussi haut que le meuble 

Fig. 73. - Le cabinel des livres du duc d'Aumale, 
au château de Chanlilly. 

ou les rayons destinés à supporter les livres. Les plan
chers devront aussi être Lrès soignés; on évitera les 
insectes et les souris, par une imperméabilité absolue 

7 
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des parquets*. Un autre ennemi du livre, dans une• 
bibliothèque, est la poussière, aussi ne peut-on assez 
la chasser, non pas avec un plumeau qui l'enlève et la 
disperse dans la pièce où elle retombe insensiblement, 
s'accumulant et s'incrustant davantage, mais bien 
avec une peau, en la passant soigneusement sur la 
bibliothèque et sur toutes les saillies susceptibles 
de recevoir la poussière; quant aux livres, on devra 
en essuyer le dos, les tranches et les plats également 
avec une peau; ce nettoyage devra être fait plusieurs 
fois par an. 

On ne doit jamais surcharger les livres <l'estampilles, 
de monogrammes, en un mot de marques de possession. 
Rien n'est de plus mauvais goüt que d'appliquer sur 

* L'emploi du bois dans les constructions fixes ou mobiles a 
souvent été contrarié par l'impossibilité où l'on a été jusqu'ici 
d'en rendre la surface extérieure inaltérable. L'atmosphère, le 
soleil, la pluie, le froid, le vent exercent sur cette surface une 
influence presque toujours désastreuse. 

Il vient d'être découvert un procédé qui consiste à métalliser 
le bois et à le neutraliser entièrement. 

Le bois à traiter doit être immergé dans une solution d'alcali 
caustique (soude calcaire). On la porte et on la maintient à une 
température de 75 à 90 degrés. Ce bois y demeure plongé pen
dant trois ou quatre jours, en raison de sa plus ou moins 
grande imperméabilité. Quand on le retire, on le fait passer dans 
une seconde solution, celle-là d'hydrosulfite de calcium, où il 
reste trente-six heures. 

Après quoi, on soumet le bois à un nouveau bain de potasse 
caustique concentrée à une température de 35 à 50 degrés, et 
enfin il doit traverser une dernière solution d'acétate de plomb 
chauffé. 

Lorsque le bois a subi ces préparations successives, il n'y a 
plus qu'à le lai!,ser sécher, à le frotter avec un morceau de 
plomb ou d'étain, et à le soumettre au brunissoir pour qu'il 
acquière un lustre métallique brillant. Il peut alors endurer 
toutes les intempéries et affronter toutes les variations et· ma
nifestations atmosphériques. 
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le faux Litre, sur le Litre ou à toute autre page d'un 
livre, un cachet à l'encre grasse*. 

II faut laisser celte obligation aux bibliothèques 
publiques qui, par mesure de sécurité, appliquent un 
cachet personnel sur le titre et à des pages déter-

Fig. 75. Détail d'une travée de la bibliolhèque de l'ancien collège 
des J ésuites à Reims (1685) , 

aujourd'hui lingerie de l'hôpital général (Voir la fi gure précédente). 

minées; ce cachet affirme la possession du livre et per
met de le reconnallre. En outre de celle marque, dans 
bien des bibliothèques, on place une étiquelle (ex-dono) 
sur le premier plat intérieur du livre pour en indiquer 
la provenance. Il faut encore moins appliquer, sur les 

• Au moyen âge on connut et on employa l'impression humide 
avec des encres de diverses couleurs. Guillaume Je Conquérant, 
à l'instar de son père e t de son aïeul, imprimait sur ses 
chartes un cachet imbibé d'encre. 
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titres, des cachets avec la cire à cacheter ... et cela se 
voit cependant; nous en donnons un curieux exem
ple, par la reproduction d'un titre (fig. 77) qui a été 
successivement chargé, aux xvn•, xvm• et x1x• siècles, de 
trois cachets à l'encre grasse, d'un cachet à la cire el 
d'un Ex-libris manuscrit. Une seule marque de propriété 
convient à un livre d'amateur, c'est I'Ex-libris dessiné 
et gravé: bien composée, ni trop petite, ni trop grande, 
collée sur le premier plat intérieur de la reliure, cette 

étiquette, à laquelle nous con
sacrons le Chapitre dixième 
de notre travail, est pom 
les amateurs la marque de 
possession par excellence. 

Il faut savoir comment 
prendre un livre placé sur 
un rayon, l 'ouvrir comme 

Fig. 76. - Chariol porlc-livrcs . le veut le bon sens, le 
fermer la lecture achevée 

et ne pas corner la page où elle a été arrêtée. 
On prend ordinairement le livre par la tête, le haut 

du dos, et on l'attire brusquement à soi par la 
tranchefile. La première fois, on ne s'aperçoit de rien, 
mais l'opération étant répétée, la tranchefile finira 
par rester en main, le haut du dos sera éraillé 
ainsi que les coins qui auront porté contre le fond 
de la tablette supérieure. Au contraire, il faut écar
ter avec soin les livres de droite et de gauche, soulever 
avec le bout du doigt la base du livre que l'on veut avoir 
etl'attirer vers soi en le prenant par le milieu. De la sorte 
le livre glissera et sera attiré, sans effort, hors de la 
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à l'encre grasse, d'un ex-libris manuscrit et d'un cachet à la cire . 
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tablette*. D'autres prennent des deux mains un livre 
relié, serrent bien chaque plat et l'ouvrent brusque
ment ... , la couture intérieure ou le dos sont brisés. Le 
livre jouera, il remuera de droite à gauche, des cahiers 
s'enlèveront, des pages s'envoleront; le seul remède 
est de faire relier le volume à nouveau. Si, au con
traire, le livre a été ouvert sans produire de pesée sur 
les couvertures et en laissant glisser les plats à mesure 
que l'ouverture se développe, la brisure ne se pro
duira pas. Voici ce que M. Darche écrivait à ce sujet 
dans son Essai sur la lecture : « C'est chose digne de 
pitié, de voir certains lecteurs tenir leur livre d'une 
main par le milieu ou le poser sur les genoux sans 
y toucher, quitte à le ramasser s'il vient à tomber, 
ou sur une table un peu trop malpropre, ou bien 
encore, ce qui abîme le livre, le poser sur la table, 
avec l'un des coudes appuyé sur les feuillets d'un côté 
du livre et l'autre de l'autre côté : d'où il arrive que 
l'on fatigue beaucoup les reliures, si toutefois on n'en 
brise pas les ligatures! Tout livre, dès qu'il est admis 
dans notre intimité, a un droit acquis à notre estime, 
à notre affection et à notre respect. Or, ce n'est point 
estimer, ni affectionner, ni respecter un livre que de 
le tenir si mal.• Dans son Manuel de bibliothéconomie, 

• Un inventeur américain, M. Lawrence, a imaginé un petit 
appareil (chariot porte-livre) permettant d'introduire et de relirer 
facilement les volumes d'une bibliotheque, quelle que soit la 
juste1,1se des rayons. Cet appareil consiste, ainsi qu'on le voit 
par la figure 76, en une petite planche glissant sur des rou
lettes. La tranche du volume repose sur la parlie en saillie de 
cette planchrtte et les bords de la couverture viennent s'appli
quer sur la bordure un peu moins élevée. Devant la planchette 
peut s'adapter une petite étiquette indiquant le titre et le 
numéro d'ordre du livre auquel elle est attachée. 

8 
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1\1. le D• Arnim Graesel insiste sur les soins de propreté 
qui sont nécessaires aux livres, non seulement pour en 
conserver la fraicheur, mais encore, et surtout, pour en 
prévenir la destruction. C'est là une vérité prouvée par 
l'expérience et sur laquelle nous nous dispenserions d'in
sister, si des exemples d'incurie, hélas I trop nombreux, 
n'étaient pas là pour nous prouver que les recommanda
tions à ce sujet ne sauraient être trop souvent renouve
lées, ou pour mieux dire, qu'il fautles répéter à satiété*. 

Nous donnons, ci-après, les principales dispositions 
d'un règlement de l'ancienne bibliothèque de la Sor
bonne** qui était en vigueur aux1V" et au XV" siècle, elles 
nous enseignent combien les livres, tant par leur rareté, 
que par l'importance que l'on attachait à la science 
dont ils étaient les dépositaires, avaient de prix aux 
yeux de ceux qui les possédaient ou qui s'en servaient. 

Une bibliothèque était à cette époque, ainsi que 
s'exprime le règlement, un lieu auguste et sacré. 

• cr. Manuel de bibliothéconomie par le D• Arnim Graesel, 
bibliothécaire à l'Université de Berlin. Édition française revue 
par l'auteur et considérablement augmentée. Traduction de 
Jules Laude, bibliothécaire universitaire. Paris, H. Welter, 
libraire-éditeur, 1897, in-8•. 

•• La Sorbonne doit son nom à son fondateur, Robert, cha
pelain de saint Louis, né en 1201, à Sorbon, village près de 
Rethel, dans le diocèse de Reims. Robert de Sorbon se proposa 
de réunir dans une même maison un certain nombre de profes
seurs et d'étudiants, afin d'aider ceux-ci, généralement très pau
vres, à parvenir au grade de docteur, et de les tenir éloignés 
des tentations dangereuses. - La bibliothèque, réorganisée en 
1765, fut appelée successivement bibliothèque d,e l'Univer1,1ité 
de Paris et du collège Louis-le-Grand, du Prytanée français, de 
l'Université de France, de l'Académie de Paris et enfin de la 
Sorbonne. L'un des bibliothécaires est M. A. Maire, auteur du 
Manuel pratique du Bibliothécaire que nous aurons souvent 
l'occasion de citer au cours de notre travail.J 
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« 1° Toute personne qui entrera dans la bibliothèque 
devra aussitôt fermer la porte; il en sera de même si 

)<"ig. 78. - Fac-similé (réduit) du Règlement de 1'31 de la Bibliothèque 
de la Sorbonne. 

elle y introduit un ou plusieurs étrangers. Si cette 
personne sort, elle fermera la porte, quand même il 
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resterait quelqu'un dans la bibliothèque; le tout, sous 
peine d'une amende de six deniers. 

c 2° Toute personne qui se sera servi d'un livre doit, 
avant de se retirer, fermer le livre. Ceci a été ordonné 
parce que plusieurs personnes avaient coutume de 
laisser les livres ouverts; ceux-ci sont alors exposés à 
tous les accidents qui peuvent en résulter, couverts 
de poussière el fort endommagés. De même, lorsque 
quelqu'un introduira des personnes étrangères dans la 
bibliothèque, il veillera à ce que les livres dont ces 
.étrangers se seront servis soient fermés, comme il est 
dit ci-dessus; sinon, on lui infligera la peine qu'il eO.l 
encourue s'il avait lui-même laissé les livres ouverts. 
Celle peine sera une amende de six deniers pour cha
que volume laissé ouvert; si plusieurs volumes ont été 
laissés ouverts, l'amende se multipliera par le nombre 
des volumes, à raison de six deniers pour chacun. 

c 5° Si quelqu'un introduit un étranger dans la biblio
thèque, il ne devra pas le quiller, à moins qu'il n'y ait 
là quelqu'un qui consente à rester avec le visiteur. 
Mais si celui qui a introduit un étranger dans la biblio
thèque s'éloignait el le laissait avec une personne de 
la maison sans s'être assuré que celle dernière consent 
à accompagner l'étranger, l'introducteur encourrait 
une amende de six deniers. » 

Ces dispositions furent, quelques années plus tard, 
complétées de la manière suivante : 

I. Aucun membre de la société n'entrera dans la 
bibliothèque sans être en robe et en bonnet. 

II. Elle sera interdite aux enfants et aux gens illettrés. 
III. Si des personnes recommandables et instruites 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A U:s' BIBLIOPHILE. - CHAPITRE PREMIER. 61 

demandent à y pénétrer, un des membres de la société 
devra leur servir d'introducteur, mais leurs valets res
teront à la porte. 

IV. Chaque membre conservera sa clef de la 
bibliothèque avec soin, et ne la prêtera à personne. 

V. En aucun temps on n'apportera ni feu ni lumière 
dans la bibliothèque . 
. VI. On ne devra emporter de la bibliothèque 

aucun volume sans le consentement de la société. 
VII. Avant de placer un volume sur un pupitre 

pour s'en servir, on commencera par en enlever la . 
poussière; on s'en servira honnêtement, puis on le 
remettra fermé à sa place. 

VIII. Il est interdit d'écrire sur les volumes, d'y 
faire aucune rature, d'y plier aucun feuillet. 

IX. Qu'on écrive ou qu'on lise, on ne doit inter
rompre personne, soit en causant, soit en marchant. 

X. Autant que possible, le silence doit régner dans 
la bibliothèque, comme en un lieu auguste et sacré*. 

Michel-Ange Tamburini, général de l'ordre des jé
suites, dans une lettre en latin , datée de Rome , 
8 mai i 727, et adressée au père Laguille, à Paris, 
rappelle le règlement qui doit être observé sévèrement 
dans la bibliothèque du collège de Clermont (depuis, 
Louis-le-Grand); nous en donnons la traduction des 
articles les plus importants : 

« i 0 Quiconque aura des livres extraits de la biblio-

• Cf. Ulysse Robert: Recueil des lois, décrets, ordonnances, aN'~
tés, circulaires, etc., concernant les bibliothèques publique,, commu
nales, universitaires et populaires ..• , Paris, H. Champion, i885, 
in-8•. -- Franklin, Lu anciennes bibliothèques de Paris, Paris, 
Imprimerie nationale, 1867-i875, 5 vol. in-4•. 
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thèque devra les y rapporter huit jours après les avoir 
empruntés; 

« 2° On devra donner au bibliothécaire, dans l'espace 
de quinze jours, le catalogue de chacun des livres qu'on 
aura eu la permission d'emporter dans sa chambre à 
coucher; 

« 5° On ne devra jamais emporter de livres de la 
bibliothèque dans la demeure de sa famille; 

« 4° Ceux qui prendront des livres de la bibliothèque 
devront se souvenir du précepte qui prescrit de noter 
sur un registre destiné à cet usage le nom du livre, le 
leur, et le jour où ils ont emprunté l'ouvrage; 

« 5° Quand quelqu'un sortira du collège ou y décé
dera, tous ses livres seront donnés au préfet de la biblio
thèque et mis à la disposition de tous; 

« 6° Il convient que les livres soient réunis, mis en 
ordre, qu'on en fasse le catalogue, et que quelqu'un 
soit préposé à leur garde. • 

Plusieurs auteurs se sont indignés contre la mala
dresse el la barbarie avec laquelle on traite les livres ; 
voici d'après l'excellente traduction faite par M. Cocheris, 
comment Richard de Bury s'exprime, à ce sujet, dans 
son Philobiblion * : « D'abord que les étudiants mettent 

* Vers Je milieu du x1v• siècle, Richard de Bury, qui fut suc
cessivement évêque de Durham (1533), grand-chancelier (1334) 
et trésorier d'Angleterre (-1336), donna en Europe le second 
exemple d'une bibliothèque publique, en fondant à Oxford un 
établissement qu'il dota de riches revenus et auquel il donna 
tous les livres qu'il avait rassemblés à grands frais de tous les 
pays, et qu'il voulut, suivant son expression, rendre communs 
à tous les écoliers et aux étudiants de toute l'université. Son 
traité, le Philobiblion, est un livre très peu lu et il est peut-être, 
depuis le moyen âge, le plus ancien traité de bibliographie que 
l'on connaisse. - En 1440, Humphrey dit le Bon, duc de 
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une sage mesure en ouvrant ou en fermant les livres , 
afin que, la lecture terminée, ils ne les rompent pas par 
une précipitation inconsidérée , et qu'ils ne les quittent 
point avant de remettre le fermoir qui leur est do , 

Fig. i9. - Intérieur de la Bibliothèque Bodléienne à l"Univers ité 
d'Oxford. 

car il convient de conserver avec plus de soin un 
livre qu'un soulier. Il existe, en effet, une gent éco
lière fort mal élevée en général, et qui, si elle n'était 
pas retenue par les règlements des supérieurs, devien
drait bientôt fi ère de sa sotte ignorance. Ils agissent 

Glocester, donna, environ 600 volumes à l'Université d'Oxford . Le 
bâtiment où était renfermée cette collection fut r éparé et aug
menté, en 1597, par s ir Thomas Bodley, qui donna à l'Université 
sa bibliothèque, et lui légua une propriété dont le revenu devait 
ê tre appliqué à des achats de livres et de manuscrits et aux 
réparations de l'édifice . 
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avec effronterie, sont gonflés d'orgueil et quoiqu'ils 
soient inexpérimentés en tout, ils jugent de tout avec 
aplomb. 

« Vous verrez peut-être un jeune écervelé, flânant 
nonchalamment à l'élude, el tandis qu'il est transi par 
le froid de l'hiver, et que, comprimé par la gelée, son 
nez humide dégoutte, ne pas daigner s'essuyer avec 

son mouchoÎI' avant d'avoir 
humecté de sa morve hon
teuse le livre qui est au
dessous de lui. Plût aux 
dieux qu'à la place de ce 
manuscrit on lui eût donné 
un tablier de saYelier ! li 
a un ongle de géant, par-

Fig. ,80. - Exemple condamnable f d' d 
de la manière de tenir un livre. umé une O eur puante, 

avec lequel il marque l'en
droit d'un plaisant passage. Il distribue, à différentes 
places, · une quantité innombrable de fétus avec les 
bouts en vue, de manière à ce que la paille lui rap
pelle ce que sa mémoire ne peut retenir. Ces fétus de 
paille que le ventre du livre ne digère pas et que per
sonne ne relire, font sortir d'abord le livre de ses joints 
habituels, et ensuite, laissés avec insouciance dans 
l'oubli, finissent par se pourrir. Il n'est pas honteux de 
manger du fruit ou du fromage sur son livre ouvert et 
de promener mollement son verre tantôt sur une page, 
tantôt sur une autre, et, comme il n'a pas son aumô
nière à la main, il y laisse les restes de ses morceaux. 
Il ne cesse dans son bavardage continuel d'aboyer 
contre ses camarades el, tandis qu'il leur débile une 
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foule de raisons vides de tout sens philosophique, il 
arrose de sa salive son livre ouvert sur ses genoux. 
Quoi de plus I Aussitôt il appuie ses coudes sur le vo
lume et, par une courte étude, attire un long sommeil; 
enfin, pour réparer les plis qu'il vient de faire, il roule 
les marges des feuillets et les déchire, au grand 
préjudice du livre. 

" Mais la pluie cesse et déjà les fleurs apparaissent 
sur la terre; alors notre écolier, qui néglige beaucoup 
plus les livres qu'il ne les regarde, remplira son volume 
<le violettes, de primevères, de roses et de feuilles; 
alors il se servira de ses mains moites et humides de 
sueur pour tourner les feuillets; alors il touchera de 
ses gants sales le blanc parchemin, et parcourra les 
lignes de chaque page avec son index recouvert d'un 
vieux cuir; alors en sentant le dard d'une puce qui le 
mord, il jettéra au loin le livre sacré, qui reste ouvert 
pendant un mois, et est ainsi tellement rempli de pous
sière, de petits gravats, qu'il n'obéit plus aux efforts 
de celui qui veut le fermer. 

" Il y a aussi des jeunes gens impudents auxquels 
on devrait défendre spécialement de toucher aux livres, 
et qui, lorsqu'ils ont appris à faire des lettres ornées, 
commencent vite à devenir les glossateurs des magni
fiques volumes que l'on veut bien leur communiquer, 
et où se voyait autrefois une grande marge autour du 
texte : on aperçoit un monstrueux alphabet ou toute 
autre frivolité qui se présente à leur imagination et que 
leur pinceau cynique a la hardiesse de reproduire. Là 
un latiniste, là un sophiste, ici quelques scribes igno
rants font montre de l'aptitude de leur plume, et c'est 

9 
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ainsi que nous voyons très fréquemment les plus beaux 
manuscrits perdre de leur valeur et de leur utilité. 

c Il y a également de certains voleurs qui mutilent 
considérablement les livres, et qui, pour écrire leurs 

_ lettres, coupent les marges des feuillets en ne laissant 

Fig. 81. -Vue perspective de la Bibliothèque Sainte-Geneviève (1692). 

que le texte, ils arrachent même les feuilles de garde 
pour en user ou en abuser. Ce genre de sacrilège 
devrait être défendu sous peine d'anathème. 

c -Enfin, il sied à l'honnêteté des écoliers de se laver 
les mains en sortant du réfectoire, afin que leurs doigts 
graisseux ne tachent point le signet du livre ou le 
feuillet qu'ils tournent. De plus, que l'enfantlarmoyant 
n'admire point les miniatures des lettres capitales, de 
peur qu'il ne pollue le parchemin de ses mains humides, 
car il touche de suite à ce qu'il voit. Que désormais 
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les laïcs, qui regardent · indifféremment un livre 
renversé comme s'il était ouvert devant eux aans son 
sens naturel, soient complètement indignes de tout 
commerce avec les livres . Que le clerc couvert <le 
cendres, tout puant de son pot-au-feu, ait soin de ne 

Fig. 82. - Vue de l'une des travées de la Bibliothèque Sainte-Geneviève. 

pas toucher, sans s'être lavé, aux feuillets des livres; 
mais que celui qui vil sans tache ait la garde des 
livres précieux*. 

« La propreté des mains, à moins qu'elles ne soient 
galeuses ou couvertes de pustules, convient aussi bien 
aux écoliers qu'aux livres. Toutes les fois que l'on 
remarque un défaut dans un livre, il faut y porter 
remède au plus tôt, car rien ne grandit plus vite qu'une 

• Psaume x1v, 2. 
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déc~.irure, et la fracture qui est négligée un moment 
ne se répare dans la suite qu'avec dépens. • 

A côté de ces écoliers qui auraient eu, peut-être, 
quelque excuse à faire valoir, on ne peut que blâmer 
les conservateurs de la Bibliothèque de Subiaco pour le 
peu de soins qu;ils ont des livres et des manuscrits dont 
ils sont les dépositaires; il existe aussi une espèce par
ticulière de gens sans ordre et sans soin*, considérant 
le livre comme un hochet propre à se distraire. 

Jules Janin, dans L'Amour des livres, les a peints 
avec esprit et verve : « Nous avons naturellement en 
grande horreur et dans le plus profond mépris, disait-il, 
les bonnes gens qui vont pensant: c Ma foi! que le livre 
soit riche ou pauvre, entier ou déchiré, qu'il ait appartenu 
à madame de Sévigné ou à Bélise; qu'il sente l'œillet 
ou le graillon, l'ambre des courtisanes ou le parfum 
léger de l'honnête femme, c'est toujours un livre .... Et 
peu m'importe, après tout, qu'il vienne du Louvre ou du 
Pont-Neuf! » 0 l'exécrable opinion! la monstruosité 
misérable! Et quoi de plus bête, enfin, que ces façons 
de lire et d'agir! -- Ça vous est égal, messieurs les lec
teurs sans odorat, de tenir dans vos mains mal lavées 
un bouquin taché de lie, où la fille errante et le laquais 
fangeux ont laissé la trace ineffaçable de leurs doigts 
malpropres et de leur tête mal peignée? Ça vous est 

* Que répondre, écrit M. le D• Arnim Graesel, dans son Manuel 
de bibliothéconomie, à ceux qui ne considèrent les mesures de 
propreté que comme une élégance superflue! Il suffit, croyons
nous, pour leur prouver qu'ils se trompent et pour les convain
cre que la propreté est une des conditions sine qua non de la 
conservation des livres, de leur montrer l'un quelconque de ces 
malheureux volumes, qui, pour avoir trop longtemps croupi 
dans la saleté et la poussière, sont aux trois quarts détruits. 
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égal de feuilleter une sentine et de respirer à chaque 
page une abominable exhalaison d'écurie ou de mauvais 
lieu? Ces tristes messieurs et ces sottes femmes, les 
non difficiles, appellenl c livre ,. une loque infecte, un 
haillon qui n'a plus de nom dans aucune langue. Ah fi 1 

· je ne voudrais pas lire dans ces pages souillées même 
les plus belles pages de l'esprit humain. Non! pas 
même Priam aux pieds d'Achille et pleurant a: sur les 
mains qui ont tué son fils •• Euripide amenant Iphi
génie à l'autel, Anacréon sous sa vigne ou le cyclope de 
Théocrite contemplant les flots de ton rivage, ô Sicile! 

c Il n'y a rien de bea~ et de bon, rien d'héroïque et 
de grand dans un livre humilié, sali, plein de vilenies 
et d'immondices, voire dans quelqu'une de ces publica
tions achetées par un idiot, doré sur tranche ( on parle 
ici du livre et non pas de l'homme), ou toute autre im
pureté; et quiconque nous dira ce refrain bête : " Ça 
m'est égal! •, celui-là ne sait pas lire. 

c Il n'a lu que des journaux de cabaret, des romans 
de cabinet de lecture ou l'histoire de Cartouche et de 
Mandrin. 

c Demandez-lui en même temps si ça lui est égal de 
donner le bras à quelque femme suspecte, qui s'en va 
par la rue en traînant la savate, le jupon crotté et le 
nez au vent. Demandez-lui si ça lui est égal, à lui
même, une tache à son habit et des trous à ses bottes. 

c Non, non, les honnêtes gens, les gens qui se res
pectent ne tomberont jamais dans la possession de ces 
livres crapuleux. Ils les laisseront dans leur fange et 
dans leur abomination, non loin des cartonnages de 
ces bandits armés du ciseau, qui ont causé plus de 
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dégâts que les ravageurs armés de la torche. - Un 
digne ami des livres respectera ses heures d'étude et 
de loisir; il se croira tout simplement déshonoré de 
réunir tant de souillures, en de si tristes enveloppes, à 
toutes les fleurs du bel esprit. Il faut à l'homme sage 
et studieux un tome honorable et digne de sa louange. 
Il ne saurait s'accommoder de ces imprimeries bâtar
des, où le hasard est le prote, où l'aventure est la 
brocheuse, où le relieur compte sur la marge ajoutée 
au prix de son travail; où rien ne tient, ni le papier, ni 
l'encre, et pas même le fil cousant l'un à l'autre ces 
feuillets où l'esprit fait une tache, où le génie est un trou. 

« Ces réimpressions de nos chefs-d'œuvre, pleines 
<le fautes, disons mieux, pleines de crimes, il y a pour
tant des gens qui les achètent et qui les font relier en 
basane par des cordonniers manqués dont on fait des 
relieurs I Ces livres ainsi bâtis, qui puent la colle et 
l'œuf pourri, que le ver dévore, et qui tournent au jau
nâtre, grâce aux ingrédients de paille el de bois pourris 
par lesquels le chiffon de toile est remplacé, ces misé
rables in-octavo, l'exécration du genre humain lettré, 
il y a cinquante imbéciles, cinquante ignorants, autant 
d'usuriers, plusieurs idiots, vingt repris de justice, et 
de graves filles de joie un peu lettrées, sans compter 
une douzaine de marquises de nouvelle édition, qui les 
enferment avec soin dans une bibliothèque richement 
sculptée. 

c Elles ferment leur bibliothèque à la clef, et à double, 
à triple tour, comme si quelqu'un voulait leur dérober 
leur Voltaire en quatre-vingts volumes; leur Jean-Jac
ques Rousseau-Touquet, leur Buffon, leur d'Alembert, 
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leur Biographie infamante, el le monceau de romans en 
vingt tomes illustrés par les illustrateurs du Juif-fü·rant 
ou de Crédit est mort! - • C'est un ornement, disent
elles, une bibliothèque, et ça peut servir. > - Ça ne 
sert qu'à Le déshonorer 
et à prouver que Lu es 
un imbécile, ignorant 
et mauvais lecteur que 
tu as Lou jours été ! • 

En fait de soins à 
donner aux livres, nos 
pères avaient appris , 
par expérience el par 
une longue pratique, 
comment il fallait pré
server ces « bons amis• 
de toute blessure, de 
toute souillure, de 
lou Le atteinte nuisible. 

Après J. Janin, après 
Richard de Bury, après 
Darche, nous citerons 
un article du Library_ 
Journal de New-York, 
ayant pour titre : Ce Fig.84.-Chairepourlireau lil(xVl' s iècle). 

Troisième période de la Renaissance. 
qu'on ne doit pas faire 
avec les livres. « Ne pas lire au lit; ne pas faire d'anno
tations à moins qu'on ne soit un Coleridge; ne pas 
faire de cornes à ses livres; ne pas couper brusquement 
les livres ne~fs; ne pas écrire son autographe sur les 
titres; ne pas faire à un livre d'un dollar une reliure 

10 
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de cinq dollars; ne pas mouiller le bout de ses doigts 
pour tourner plus facilement les feuilles; ne pas lire à 
diner; ne pas confier des livres précieux à des relieurs 
inhabiles; ne pas couper les livres avec les doigts; ne 
pas poser à plat les livres ouverts; ne pas laisser tomber 
sur ses livres la cendre des cigares; ne pas -fumer, ce 
qui vaut mieux, en lisant, car cela nuit à l'acuité de la 
vision; ne pas détacher les gravures des titres des 
livres anciens; ne pas placer les livres contre le visage; 
ne pas faire sécher les feuilles dans les livres; ne pas 
placer de rayons au-dessus des becs de gaz; ne pas tenir 
les livres par la couverture ou par les plats; ne pas éter
nuer sur les livres; ne pas arracher des feuillets de 
garde; ne pas acheter des livres de rebut; ne pas net
toyer les livres avec des torchons sales; ne pas remplir 
de livres les buffets et les tiroirs; ne pas faire relier 
ensemble des livres difrérents; n'enlever, sous aucun 
prétexte, les planches ou les cartes d'un livre ; ne pas 
couper les livres avec des épingles à cheveux;-ne pas 
faire relier les livres en cuir de Ruseiie; ne pas placer 
les livres sous les tables et les chaises mal calées; ,ne 
pas lancer les livres ap~ès les chats et les enfants; ne 
pas briser le dos des livres en les ouvrant sans· précau
tion; ne pas lire les livres 'trop près du poêle ou du 
feu, ni en hamac ou en bateau; ne pas laisser les livres 
prendre l'humidité*. • · -

Tous ces préceptes sont précis et nets, ils sont vrais 
et on ne peut guère y ajouter! 

Nous mentionµerons à l'appui de ces leçons de gotlt, 
de véritable amour des livres, et comme exemple de 

• Tlie Library Journfll. New-York. - Tome Il, n• 4. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPIIILE. - CHAPITRE PHEMIER. 75 

bon ordre, les bibliothèques des.équipages de la flotte, 
dont tous les -iiT.res- sont bien entretenus, classés avec 
soin, et dont les écritures qui se rattachent à la compta
bilité sommaire dont ils font l'objet sont toujours en 
bon ordre et à jour. 

La ·commission -centrale observe- d'ailleurs ·avec .une 
grande attention les renseignements -qui· lui:1!58nt four
nis, par les rapports des commissions locales~ au ·sujet 
des préférences qui se manifestent chez les:Iecte1.m11 et 
elle y a· égard dans ses travaux; 

En dehors de cette constatation de l'~mpressement des 
hommes à fréquenter la salle de lecture poùrl$8 tlistraire, 
il est unè tendance qui se manifeste de ,:plus en plus, 
c'est celle qui les porte à rechercher dans la salle de 
lecture non plus seulementla distraction, mais les moyens 
de développer leur instruction et surtoutleur instruction 
professionnelle. Ils demandent des ouvrages relatifs 
aux machines marines, au pilotage, à la navigation, ainsi 
que des collections des divers manuels en usage dans 
les équipages de la flotte, et des cartes marines. 

Après cette initiation au sens du livre, à sa manipu
. lation et aux soins dont il doit être entouré, nous 
allons parler de la bibliothèque, de son agencement 
extérieur et intérieur et aussi de sa construction. 

Les anciens renfermaient leurs bibliothèques dans 
des armoires adossées aux murs, comme elles le sont 
habituellement chez nous, ou bien placées au milieu 
des-salles, ·de façon que l'on pO.t tourner autour. Les 
armoires-bibliothèques, dil L. Lalanne, étaient souvent 
en bois précieux, avec des ornements en ivoire et en 
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verre; le marbre el même l'or étaient employés pour 
décorer les salles où elles étaient placées. Les habiles 
architectes, selon Isidore de Séville, ne doraieut pas 
les plafonds des bibliothèques; parce que l'éclat de 
l'or peut nuire aux yeux; ils les pavaient en marbre 
vert, couleur qui , est salutaire à la vue. Dans les 
bibliothèques un peu considérables, les armoires étaient 
numérotées, et les livres catalogués. 

Les armoires destinées aux livres carrés renfermaient 
des rayons à rebord formant plusieurs étages de plans 
inclinés, sur lesquels les livres étaient placés à plat, à 
côté les uns des autres, occupant ainsi une place égale 
à leur largeur. La tablette sur laquelle les titres des 
-volumes étaient inscrits, se trouvait quelquefois au. 
dessus de l'armoire, exposée ainsi à tous les regards*. 

Pour décorer les bibliothèques on y plaçait aussi les 
portraits et les statues des hommes célèbres. « Je ne 
dois pas, dit Pline l'Ancien, omettre ici une invention 
moderne ... Depuis quelque temps on conserve dans les 
bibliothèques, en or, en argent, ou du moins en airain, 
les bustes des grands hommes dont la voix immortelle 
retentit dans ces lieux; et même, quand leur image ne · 
nous a pas été transmise, nos regrets y substituent les 
traits que notre imagination leur prêle; c'est ce qui est 

* E. WERDET, Histoire du livre en France. Paris, E. Dentu, 
186t. In-18. 

** Pour se former une idée des Armarium librorum chez 
les anciens, on peut examiner les dessins donnés par 
G. Pancirol, dans la Notice des dignités de l'Empire (Notitia 
dignitatum utriusque imperii orientis scilicet occidenti .ultra 
arcadij honoriique tempora). - Pag. 254. De Armariis librorum 
hic a notitia representatis. Genevœ, 1623, in-folio, et ceux repro
duits par Schwartz, dans son traité : De re. libraria. 
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arrivé pour Homère, et, certes, je ne conçois pas de 
plus grand honneur pour un mortel, que ce- désir 
qu'éprouvent des hommes de tous les siècles de savoir 
quels ont été ses traits. L'usage dont je parle fut établi 
à Rome par Asinius Pollion, qui le premier, ouvrant 
une bibliothèque publique, rendit le génie des grands 
hommes le patrimoine des nations. Je ne pourrais dire 
si les rois d'Alexandrie et de Pergame, qui se disputè
rent la gloire de fonder des bibliothèques, n'ont pas 
fait la même chose avant nous*. • 

La disposition adoptée par les ,amateurs de Rome*", 
pour loger les livres, était assez ingénieuse. Tout 
d'abord ils choisissaient une pièce donna_nt au levant : 
petite, simple, d'un jour discret ou quelquefois même 
presque obscure, cette pièce était garnie de riches 
rayons généralement construits en bois précieux ou 

• Cf. Histoire naturelle, 1, xxxv, c. 2, traduction de 
1\1. Gueroult. , 

•• C'est surtout à Rome que vous auriez trouvé, au commen
cement de l'ère chrétienne, de riches dépôts de livres, formés 
et organisés par des savants, qu_i n'étaient pas encore des 
linguistes de profession, comme nous disons aujourd'hui, mais 
qui s'intéress11ient à des ouvrages écrits en des langues très 
diverses. Les auteurs étrusques avaient fourni leur part 
aux richesses de la bibliothèque dont César confia le soin au 
premier érudit de son temps, Tèrentius Varron. Après la 
conquête· de l'Afrique sur les Carthaginois, on avait rapporté 
de ce pays des livres écrits en langue punique, c'est-à-dire 
phénicienne, particulièrement des traités d'agriculture, qui 
furent bientôt traduits· en latin pour l'usage des Romains; mais 
la Grèce surtout inondait les marchés de Rome par l'abondance 
de ses produits; et, la liUérature romaine rivalisant de fécon
dité avec celle des Grecs, il avait fallu créer, dans les princi
pales bibliothèques de Rome, deux départements, comme on 
dirait aujourd'hui, l'un pour le grec, l'autre pour le latin, dont 
chacun avait son conservateur. E. EGGER, Histoire du livre depuis 
ses origi.11es jusqu'à nos jours. Paris, (s. d.) ln-t8. 
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rares cèdre, ébène; chêne, bois à essence forte ou 
parfumée, ornés d'incrustations en ivoire ou en métal. 

\Fig. 86. - Reconstitution de la Bibliothèque d"un Romain. 

C'est sur ces rayons que les volumina étaient couchés, 
tandis que les codices, appelés libri à partir du 
ive siècle, étaient placés debout. De chaque volumen 
s'échappait un morceau de parchemin sur lequel se 
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trouvait inscrit le titre ou la partie de l'ouvragè, si 
ce dernier en formait plu~ieurs. Afin d'éviter toute 
confusion, chaque ouvrage contenant plusieurs par
ties : tomes, livres, volumes, dirions-nous aujoq.rd'hui, 
se trouvait renfermé dans une cassette, une « capsà • 
(voir fig. 5), chaque tome étant écrit sur un parche
min séparé et formant, par conséquent, un rouleau 
différent. Voici la description que Pline le Jeune 
nous donne de la bibliothèque installée dans sa 
maison de campagne du Laurentin : « A l'angle, 
il y a une chambre en forme d'abside dont les 

· fenêtres reçoivent successivement le soleil à tous 
les degrés de sa course. On a inséré dans le mur 
une armoire qui me sert de bibliothèque et qui con
tient, non les livres qu'on lit une fois, mais ceux qu'on 
relit sans cesse·». Plus rares étaient les livres et les 
amateurs pendant la rude période du moyen âge*, 
temps des guerres barbares, des combats singuliers, 

* Dans son État des sciences sous Charlemagne, l'abbé Jean 
Lebeuf mentionne que déjà, à cette époque, la disette des livres 
fit un tort considérable; Alcuin lui-même en était dépourvu, et 
ne citait beaucoup d'auteurs que de mémoire. 

Dans un endroit, il se plaint qu'il manque en France de plu
sieurs livres de belles-lettres qu'il avaiL en Angleterre; il dit 
ailleurs qu'il n'a point les ouvrages de Pline. Ici, il cherche le 
traité de saint Augustin; là, son exemplaire ·des Lettres de 
saint Grégoire le Grand le jette dans une méprise, faute d'en 
avoir eu plusieurs pour voir la différence, et reconnaitre que le 
sien n'étaiL pas complet. On lisait les auteurs païens dans les 
écoles de l'ordre de Cluny .... On y regardait cette étude comme 
fort propre pour l'intelligence des livres saints; ett pour se 
servir du langage de Jean de Sarisbery, ils cherchaient l'or de 
la sagesse, à l'exemple de Virgile, dans la boue d'Ennius. Mais, 
quoiqu'il y eùt des maîtres et des écoliers pendant le x1• siècle, 
là science de ce temps là ne pouvait pas être fort profonde : le 
nombre des livres était encore trop petit pour former de vrais 
savants .... Les maitres n'étaient pas moins rares que les livres. 

11 
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et où les nobles, les riches étaient d'une ignorance plus 
profonde que dans le clergé et certaine partie du peuple. 
Alors les livres se trouvaient seulement dans les cou
vents, les écoles épiscopales et aussi dans les biblio
thèques. A l'origine de celle période, les livres, comme 
les bijoux et tous les objets précieux, étaient renfermés 
dans des coffres en chêne massif, aux pentures de 
métal très ouvragées; c'étaient, pour ainsi dire, les 
meubles qui, avec le vaste lit et les escabeaux, tenaient 
lieu de mobilier. Charles Lucas, auquel nous empruntons 
ces renseignements, ajoute ceci : « Pendant presque tout 
le moyen âge, el au commencement de la Renaissance, · 
les bibliothèques particulières des grands seigneurs, 
alors composées d'un. fort petit nombre d'ouvrages 
qu'ils emportaient avec eux dans leurs voyages et leurs 
expéditions militaires, ont dO. être contenus dans des 
coffres comme leur vêtement et leur argenterie•. > 

Au moyen âge, des Leutrin ou Lectrum• d'un méca-

• Un compte des Archives nationales (J. 001, n• 105) nous 
apprend que Claude Chappuis, bibliothécaire de François I••, 
emballa des caisses entières de livres qui devaient suivre le roi 
durnat ses voyages. 

•• - 1006. Pulpitum ea: /Jlf'e deaurato fabrefactum, in quo evan
gelium in milBa canebatur. (Ann. Ordini S. Bened. ap. Mabillon.) 
- 1080. Pulpitum gallice letrum et nota quod pulpitum est 
asaensw graduum ad loetim ubi legitur, quia letrum si1Je ana
logium est ià super quod. ponitur liber. (Dict. Job. de Garlan
dia). -12'8. Ki velt faire i letris porsus lire évangille, ves ent ci 
le mellor manière que jo saee : ves ent ci le portrait. - En mi
liu des iij eolonbes doit avoir une verge qui porte le pumiel sor 
coi li aile siet - Par chu fait om dorner la teste del aquile vers 
le diachene kant list le vangile (VILLARS DE HONNECOURT). -
1363, Un lestrin de hastons et pièces quarrées, d'argent blanc, à 
mettre soubz un livre, poise ni mares, ij onces (Invent. du due 
de Normandie). - 1380. Un letrin de fer, ouvré à fers de moulin 
(Inventaire de Charles V). - 1309. Un letrin en façon d'un coffre 
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nisme ingénieux, permettaient de pouvoir feuilleter , 
dans les salles d'études el sans les déplacer, les 
énormes volumes en par
chemin. Il y en avait de 
longs pour servir dans 
les bibliothèques ; il y en 
avait de toutes formes 
dans le chœur des égli
ses, mais l'ange et l'aigle 
aux ailes éployées étaient 
les plus ordinaires, on 
disait couramment l'ange 
et l'aigle pour le pupitre, 
c'est ainsi que le qualifie 
Villars de Honnecourt , 
en indiquant un méca
nisme pour faire tourner 
la tête de l'oiseau vers 
le diacre qui lit l'évan
gile (Cf. nole page 82). 

Dans bien des · cou
vents, on insérait une Fig. 87. Engue rand de Monstrelel, 
armoire dans l'épaisseur historien, prévost de Cambray 

et Bailli de Walincourt. 
m~me de la muraille Ms . de la Bibliothèque nationale. 

el on y logeait les manuscrits et les livres. On avait 
aussi des pupitres ou des lutrins portatifs sur lesquels 

lequel est d'ivoire blanc et noi r et historié de plusieurs jmaiges 
(Inventaire de Charles VI ). - 1450. Letrins volansou à cygol
gnes sur les chaeses . (Ap. Du Gange). - 1477. A. Guillaume 
Boyvin, huchier, pour ung marchepié fait pour mectre devant 
l'angre du cueur de l'église - xv• siècle (Archives de la Seine
Inférieure). LÉON DE LABORDE, Glossaire français du moyen âge. 
-Paris, Adolphe Lahitte, 1n2, in-8•. 
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le livre était enchaîné. Celte mode d'enchainer le livre 
sur une table, sur un pupitre à hauteur d'homme ou 

Fig. 88 à 91. - Lutrins des xv•, xv1•, xvu• et xvm• siècles. 

sur un lutrin était encore fort répandue au xvn• siècle 
comme, par exemple, dans la bibliothèque de Leyde, où 
to·us les volumes, placés sur un seul rang . et le dos 
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tourné vers le fonds du rayon, la gouttière en avant, 
présentent celte particularité si l'on s'en rapporte à 

l'estampe que nous avons reproduile (fig. 109). 
Au moyen âge, pour confirmer plus énergiquement 

celle prohibition tacite duc prêt-. du livre, des inscriptions 
indiquaient au lecteur le soin qu'il devait en prendre et 
se terminaient souvent par une imprécation vouant à la 
damnation éternelle le spoliateur ou le voleur*. 

Un règlement · de l'ancienne bibliothèque de la 
Sorbonne, diffèrent de ceux que nous avons reproduits 
pages 59 à 6t, mentionne que les livres devaient être 
retenus par des chaînes de fer aux pupitres qui les 
supportaient. 

Selon M. L. Lalanne, dès les premiers siècles de 
l'Église, la cherté des livres avait aussi donné lieu à 
une louable coutume. On suspendait, dans un certain 
endroit des églises, les Écritures ou quelque livre de 
prières, pour que les fidèles pussent venir le consulter. 
Celle coutume remonte au moins au v• siècle, car voici 
ce qu'on rapporte de l'abbé Gélase, qui vivait vers 450: 

« Il avait un livre, écrit en parchemin, contenant 
l'Ancien et le Nouveau Testament, qui valait t8 sous 
d'or, et l'avait enchaîné dans l'église, afin que tous les 
frères le pussent lire. Un moine étranger le déroba, et le 

• Il existe, dans les Archives municipales de Senlis, un 
manuscrit relié en bois, et muni d'une chaîne de fer; il est 
appelé le Capitulaire enchaîné; il contient les chartes de com
mune depuis le xi11• siècle. Les reliures ferrées des manuscrits 
qui sont venus jusqu'à nous avec leur ancienne couverture, 
portent encore l'anneau dans lequel roulait la chaîne fixée au · 
pupitre ( voir fig. 92 ). - M. Victor Advielle, collectionneur 
érudit, possède un manuscrit d'Aristote, in-4, xv• siècle, dans sa 
forte reliure du temps, et qui a conservé la chaine en fer qui 
le rete~ait au pupitre de quelque vieux collège. 
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saint vieillard ne le poursuivit point, quoiqu'il s'en fut 
aperçu. L'autre étant allé dans la ville, chercha à le 
vendre, et en demanda :16 sous d'or. Celui qui voulait 
l'acheter lui demanda la permission de l'examiner, et 
le porta, pour cet effet, /l l'abbé Gélase, qui lui dit : 
c Achetez-le, il est beau, et vaut bien ce prix. • L'ache
teur dit au vendeur: c Je l'ai montré à l'abbé Gélase, 
et il m'a dit que c'est trop cher, et qu'il ne vaut pas le 
prix que vous dites. • Le vendeur lui dit: c Ne vous 
a-t-il rien dit de plus! - Non, répondit l'autre. • Alors 
il répondit: « Je ne veux plus le vendre. • Et, touché 
de repentir, il vint trouver Gélase, et lui voulut rendre 
son livre; mais l'abbé refusa de le reprendre. Le moine 
lui dit : c Si vous ne le reprenez, je n'aurai point de 
repos. • Il le reprit donc, et le moine étranger, converti 
par celte action, demeura avec lui jusqu'à sa mort*. • 

En :1497, l'un des régents de la Faculté de médecine 
de Paris avait pour domestique un sieur Philbert qui 
s'introduisit dans la bibliothèque, el y déroba plusieurs 
volumes, dont deux seulement purent être aussitôt 
recouvrés; le coupable fut arrêté et mis en prison pour 
trois mois. La Faculté dut prendre des mesures sévères, 
et, sans écouter aucune réclamation, ferma momenta
nément la bibliothèque. En même temps, le doyen 
Richard Hélain donna deux écus d'or pour acheter des 
chaines de fer destinées à attacher les livres sur les 
tables**. Ces chaines étaient encore conservées à l'école 

• Fleury, Histoire Ecclésiastique, liv. XXVIII, c. 38. 
•• Die n01Jembris 1500, Facuitas gratias egit ampiis,imas Magi,tro 

Richardo Belain, quod, ad ligandos in burello libros cum catenis 
ferreis, duo scuta dediBBet. - Synopsis rerum memorabilium, etc., 
p. 101. - T.-8. Bertrand, Ann'lle, medici manuscripti, p. 355. 
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Fig. 92 à 9->. - Grand lutrin sculpté provenanl uc U,glisc 'J e Ramsay 
avec son anliphonier re tenu sur le pupitre par une chaine (xv• s iècle) . 

Autres lutrins, en bronze, de la même époque. 
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<le médecine en i 770; elles ont disparu depuis, avec 
tant d'autres précieux souvenirs de cette époque. 

Au moyen age, on donnait à ces livres le nom de 
catenati (enchainés}* parce que l'on avait soin de les 
attacher avec des chaines de fer ou de cuivre, scellées 
dans le mur. Ce mot avait été adopté pour expliquer un 
fait : on enchaînait les livres comme les criminels et les 
animaux de garde, mais pour d'autres raisons; souve~t 
dans les chartes, inventaires, catalogues. et écrits du 
temps, on trouve les mots cathenare et cathenizare. Du 
Cange en cite deux exemples, que l'on pourrait multi
plier à l'infini. Legavit libros .•. volens ut ad librariam 
nostram ponantur et Cathenentur. Et plus bas : Promit
timus .•. prœdictos libros ad nostram libreriam Cathe
nizare. L'histoire des anciennes Bibliothèques de Paris 
en fournit des exemples à chaque page. « Ce n'étaient 
pas des livres couverts d'or et d'argent, des reliures 

* L'évêque de Paris, Guillaume Chartier, de Bayeux, qui 
mourut le i•• mai 1472, légua à la cathédrale treize manuscrits 
très beaux, pulcherrima, dont un recueil contenant tout le 
procès de la Pucelle d'Orléans:Martial d'Auvergne dit dans ses 
Vigilles de Charles VII : 

Ledit procès est encbesné 
En la librairie Nostre-Dame 
De Paris; et fut là donné 
Par l"évesque, dont Dieu ayt l'ame. 

Les règlements monastiques contiennent tout un arsenal de 
peines édictées contre ceux qui volent ou détruisent les livres. 
Les moines de Saint-Victor, qui avaient édicté la peine de l'ex
communication contre quiconque les dépouillerait d'un livre, 
eurent à subir au XVI" siècle les railleries de maitre François 
Rabelais. On connait le catalogue fantastique qu'il a dressé de 
leur bibliothèque, qui était belle et nombreuse. Tout le sel de 
Rabelais consiste dans l'énumération de titres comme celui-ci : 
Item, pois au lard avec commentaire. Depuis longtemps la légende 
s'était emparée de l'amour immodéré que les livres inspiraient 
dans les monastères. · 

12 
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orfévrées, comme le remarque 1\1. Paul Lacroix dans 
ses Curiosités de l'histoire des Arts, que l'on enchai
nait dans les bibliothèques el dnns les églises; elles 
n'eussent pas élé en sQrelé dans la main du premier 
venu. On les serrait au contraire dans les Armoires 
aux trésors, ave<; les reliques (voir fig. f06). Les livres 
qu'on attachait avec des chatnes de fer ou de cuivre 
dans Je mur des églises étaient reliés en bois massif, 
avec des coins et des bordures de métal; c'étaient 
aussi des Bibles, des Évangéliaires et des Missels, que 
des legs pieux mettaient à la disposition des fidèles. On 
enchaînait de la même manière les livres de certaines 
bibliothèques au moyen âge, et les reliures épaisses et 
ferrées de quelques-uns qui sont venus jusqu'à nous 
avec leur ancienne couverture portent encore l'anneau 
dans lequel roulait Ja chaine fixée au pupitre. » 

La viUe d'Hereford* est incontestablement la plus 

*·La Bibliothèque de la cathédrale d'Hereford a été religieu
sement conservée dans son état primitif: livres, chaines, boise
ries, rien n'a été changé; le visiteur se trouve reporté à quatre 
siècles en arrière. Elle contient environ 2000 volumes, tous 
d'une grande rareté et d'une conservation admirable. Ils sont, 
pour la plus grande partie, écrits en latin*· On y compte 236 ma
nuscrits, dont le plus ancien est une copie, faite en anglo-saxon, 
des quatre évangélistes. Cet ouvrage fut légué à la cathédrale 
par Athelstan, le dernier évêque saxon de ce diocèse, -et qui 
occupa le siège épiscopal de 1012 à 1056. Un autre manuscrit 
plus précieux encore, la Liturgie d'Hereford, admirablement 
écrit, fut achevé dans ce diocèse en l'an t 265. On y voit encore : 
un exemplaire original de la Bible de Wicklift'e, très riche
ment relié; d'autres Bibles de 1'80 à 1690; Gerroni Opera, 1'94; 
Hartmanni Chronicon, 1493; Higden's PolychroniCOfl, avec addi
tions par William Caxton, t495; Ptolemœi geographia; Legenda 
Aurea, 1483, par Caxton; Lyndewodu, wper Constitutiones provin
ciales, et un livre ayant trait à la messe, 1475; ces deux 

• Ils portent sur le dos, entre chaque nerf de la reliure, deux '1 
entrelacés. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 95. - Livres enchainés. 
Bibliothèque de ln cathédrale d'Herefor1I. 
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riche en Bibliothèques dont les lh·res soient restés 
enchainés : la Bibliothèque de la cathédrale et celle de 
l'Église de tous les Saints en sont les plus beaux spéci
mens; l'accès en est difficile, ce qui explique un peu 
leur conservation dans l'état primitif. Il est hors df' 
contestation que cet usage remonte à une date très 
reculée, qu'il s'est introduit peu à peu dans les mœurs 
littéraires, et qu'au x1ve siècle il n'était pas encore géné
ralement admis, puisque Richard de Bury, dans son 
Philobiblion, parle en plusieurs endroits d'armoires, de 
coffres, de sacs et de paines pour les livres; on avait 
donc encore alors plusieurs modes de conservation 
pour les livres, et tous n'étaient pas encore enchaînés. 

Nous savons qu'il fit don de sa Bibliothèque par cha
rité, et que ses livres, transportés à Oxford, furent en
chaînés, selon sa volonté, et pour observer le règlement 
qu'il avait fait lui-même. En plaçant donc entre 
les XI8 et xne siècles la coutume qui tendait à se géné
raliser d'enchaîner les livres, on doit approcher de la 
vérité : l'invention de l'imprimerie fit tomber cette 
coutume en désuétude, comme l'usage des armes à feu 
rendit inutile l'armure des anciens chevaliers. Deux faits 
suffiront à prouver que de bonne heure, vers l'inven
tion de l'imprimerie, on cessa d'enchaîner les livres. 
Le savant liturgiste Lebrun-Desmarettes, qui, sous 

derniers volumes sont des plus anciens livres imprimés. Outre 
les livres, les archives de la cathédrale contiennent aussi beau
coup de reliques curieuses, des coffres de chêne, des fragments 
de croix ou d'ouvrages de pierre. La fameuse mappemonde da
tée de l'an 1314, et que l'on croit, après celle de la cathédrale 
de Florence, être la plus ancienne existante, a été enlevée de 
la Bibliothèque, et se trouve maintenant placée, pour la com
modité des visiteurs, dans l'une des ailes du cloître. • 
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le litre de Voyages liturgiques cl le nom de Sieur de 
Mauléon, nous a laissé de si· précieuses notes sur les 
usages de l'Église de France à la fin du règne de 
Louis XIV, remarque comme une chose extraordinaire, 
en parlant de Saint-Gratien de Tours, que la c Biblio- · 
thèque de cette église, qui tient la longueur d'une 
galerie du cloître, est toute remplie de beaux manu
scrits posez et enchainez sur des pupitres , tant au 
milieu que du côté de la muraille •· Il n'était pour
tant ni un enthousiaste, ni un ignorant. Ceux qui 
seraient tentés de rechercher ces clotlres seront bien 
étonnés sans doute d'apprendre qu'ils sont transformés 
en écuries, et que les chevaux remplacent les livres. 

Au siècle suivant, Claude Charvet, un autre savant 
modeste, qui avàit donné l'histoire de l'Église de 
Vienne, n'avait dit qu'un mot du Tornafolium en trai-

. tant de la Bibliothèque; il fut plus explicite pour 
répondre à la demande écrite de l'abbé Deville/sacristain 
de l'Église de Lyon, qui désirait savoir si à Vienne, 
comme à Lyon, existait l'usage singulier d'enchaîner 
les livres, et entre autres le Livre des Statuts, capitulaires 
renouvelés au x1v• siècle, et qu'on venait consulter dans 
la salle du Chapitre où il était enchaîné, volume connu 
sous le nom de Liber incatenatus, livre enchaîné, et 
dans d'autres églises sous celui plus singulier et plus 
vulgaire de barbet, barbetum, peut-être, dit-il, parce 
qu'il était regardé comme un chien à l'attache. 

La coutume d'attacher avec une chatne fixée soit 
à un mur, soit à une table dans la snlle cnpilulnire, 
soit derrière l'nul"l ou· à un pilier dans les églises, 
certains lhres écrits à la main, à l'usage des fidèles. 
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Fig. 96. - Chaire, Pupitre et Coffre à livres (xv• siècle), 
d'après un manuscrit des librairilJs de Bourgogne 

(Bibliothèque royale de Bruxelles). 
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<les moines ou des clercs, était très ancienne à Lyon. 
Dans l'obituaire de Saint-Jean, on voit que Thibaud de 
Vasselieu, chanoine, légua au chapitre, par son testa
ment du 23 mai .1527, une Vie des Sa.ints, sous la con
dition que ce volume serait mis à la chaîne derrière 
l'autel de Saint-Jean : « Item dicte ecclesie Lugdunensi 
dedit et legavit librum suum de {toribus sanctorum ut 
ponatur in cat!tena ret1·0 a/tare beati J ohannis. • 

Yves, abbé de Cluny, donna par testament (1257), à 
son monastère, les Évangiles expliqués pour être lus 
au réfectoire, et vingt-deux autres volumes, qui demeure
ront attachés par des chalnes scellées au mur du cloître~. 

Très commun avant l'invention de l'imprimerie, cet 
usage se conserva dans les communautés religieuses. 
Charvet se rappelle aYoir vu dans une église de moines 
un très beau livre de chœur enchaîné à un grand lutrin. 
L'éditeur W. Pickering a publié, en 1833, la gravure 
d'un magnifique lutrin sculpté provenant de l'église de 
Ramsay (Huts). L'antiphonier est retenu sur le pupitre 
par une chaîne (fig. 92); on assigne à ce meuble la 
date de t450 et peut-être une plus reculée. Avec 
l'imprimerie, les livres se multiplièrent; les chaînes ne 
suffisant plus, les corporations et les communautés 
obtinrent des Papes des sentences d'excommunication 

* Les bibliothèques monastiques de Toulouse étaient autre
fois fameuses. On y voyait encore, au xvm• siècle, des livres 
énormes fixés sur les pupitres au moyen de chaines de fer, et il 
était défendu.d'emporter aucun volume sous peine d'excommu
nication. 

Les archives de la ville renferment maintenant quelques-uns 
de ces livres, solidement reliés avec des planchettes de sapin 
que recouvre un cuir épais, et munis des chaines qui servaient 
à, les attacher. 
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contre ceux qui distrairaient des livres. Notre auteur 
viennois en rapporte un exemple assez singulier. Le 
cardinal d'Amboisc, légat du Saint-Siège, ayant 
besoin de1,1 Commentaires de saint Hilaire sur les 
Psaumes, qui se trouvent dans les archives de la Sainte
Chapelle de Bourges, on lui répondit qu'on ne pouvait 
les déplacer sans s'exposer à l'excommunication. Le 
légal se servit de toute son autorité pour les obtenir; 
mais il fallut absoudre juridiquement les chanoines des 
censures qu'ils auraient pu encourir pour les avoir 
prêtés. C'est par un souvenir traditionnel, quoique 
confus, de cet usage qu'ils ignorent, que les écoliers 
mettent sur leurs livres des formules imprécatives el 
dérisoires, contre les larrons, que chacun connaît*. 

N'est-ce pas aussi par. un souvenir de l'ancien 
usage d'enchatner les livres dans les églises et de les 
placer dans des cages ou derrière des grillages près du 
pilier, que les affiches municipales, les publications 
officielles, etc., se placent dans des cadres fermés el 
grillagés? Les livres pourvus des anneaux qui les main-

* N.ous donnons (fig. 97), la reproduction fac-similé d'un 
curieux document daté de 1502, qui montre que, pour se 
préserver de la perle pouvant résulter du larcin de ses livres, 
Arnoul le docte préférait les promesses de récompenses aux 
formules imprécalives. 

Voici la transcription de ce document : • Arnoul le docte 
demourand à Conpenreez confesse avoir reçu cestuy présent 
livre de messire Jehan le docte relligieux de l'abbaye et couvent 
de Saincte-Gennevièfve de Paris son oncle dont ledit Arnoul 
requier que se daucune aventure ledit livre estoit pardu ou 
prins par larrecin que le premier qui le trouuera ou qui sara 
ledit non et ledit village sy lui plait de le rapporté volentiers 
et de bon cuer luy donnera le vin fait le mardy xn• jour de 
juillet mil cinq cens et deux tesmoing mon seing manuel cy 
mis l'an et joui· dessus dit. , 
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Fig. 9i. - Fac-similé d'un fragment d'écriture du commencement 
du xn• siècle, se trouvant sur un des feuillets de garde 

d'un manuscrit composé de mysli'res du xv• siècle. 
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tenaient enchaînés sont assez rares en France dans les 
grands dépôts littéraires; presque tous ayant perdu leur 
ancienne reliure pour en prendre une plus moderne, il 
est difficile de déterminer la position de l'anneau. Pour 
les volumes plus considérables, les in-folio, l'anneau 
paraît généralement avoir été fixé à la partie supérieure, 
comme pour le livre du lutrin de l'église de Ramsay et 
ceux de la Bibliothèque de la cathédrale d'Hereford. 

A Saint-Gratien de Tours, ainsi que nous l'avons dit 
précédemment, les livres étaient sur des pupitres, ·tant 
au milieu que du côté de la muraille; à Notre-Dame 
de Paris, à Saint-Victor, les volumes étaient enchainés 
à des pupitres désignés sur le catalogue par un 
numéro d'ordre. Les premiers livres imprimés que l'on 
prit pour des copies de manuscrits furent enchainés, 
témoin l'exemplaire des Lettres de S. Jérôme, vendu 
à l'abbaye de Saint-Victor par P. Schœtîer,et qui resta 
longtemps enchaîné comme manuscrit. La construction 
de la Bibliothèque de cette célèbre abbaye, commencée 
en :1501, ne fut achevée qu'en t508; les livres, du 
moins les manuscrits, étaient rangés sur des pupitres 
et attachés avec des chaînes de fer : Libros manu
scriptos super pulpitis cum catenis consc1-iptos. Il n'y 
avait pas de catalogue avant f510, el l'on a lieu de 
supposer que les livres avaient été autrefois enchaînés 
au hasard sur les pupitres. 

En U06, un prêtre Henri Beda, ayant légué son bré
viaire à l'église de Saint-Jacques-la-Boucherie, laissa 
en même temps à G. l'Exale, marguillier de ladite 
église, 40 sols parisis de rente, à la charge par lui 
de faire construire une cage pour y placer ce bréviaire. 
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La calhé<lralc du :Ma ns a conservé un rare el curieux 
souvenir <le cc vieil usage . Dans l'épaisseur du mur 
qui sépare le chœur du bas côté méridional, est pra-

Fig. 98. - Nic he où cluil enfe rmé un brévia ire. Cathédrale tlu Man s. 

tiqué un pupitre creusé dans la pierre. Cette sorte de 
niche est surmontée d'un petit fronton ogival et accom
pagnée d'une inscription latine, en caractères du com
mencement du xv0 siècle, qui peul se traduire ainsi : 

• Maître Guillaume de Thélard, chanoine de celte 
église, a donné cc Bréviaire· à l'usage des indigents. 
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Fig. 99. - Chaire, Pupitre et Bibliothèque (lln du xv• siècle), 
ct·après un manuscrit des librairies de Bourgogne 

(Bibliolhèque royale de Bruxelles) . 
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Priez Dieu pour lui. • Ce Bréviaire a disparu depuis un 
Lemps immémorial; mais on voit encore dans le mur les 
trous de scellement du grillage qui le protégeait et de 
la tablette qui le supportait. 

Le volume était ainsi renfermé dans une sorte de 
cage à mailles assez larges pour que les doigts pussent 
tourner les feuillets, et assez étroites pour prévenir 
toute tentative de soustraction. 

Ce n'était pas seulement des livres de dévotion que 
l'on mettait ainsi dans les 
églises. Les auteurs de 
L'Art de vérifie1· les dates 
font mention d'un livre en-· 
chaîné placé dans la ca
thédrale de Mâcon , et qui 
contenait la liste des sei
gneurs de cette ville. Dans 
les villes du Midi, le livre 

Fig. 1()0. - (L'auteur éc rivan t son 
des statuts municipaux livre). Fronti spice dit Térence publié 

par Tresche l, à Lyon, 1493. 
était souvent scellé au mur 
par une chaîne de fer, et mis dans une cage fermée 
par des cadenas ou des serrures dont les consuls 
avaient seuls la clef. 

Si nous nous en référons au frontispice d'un Térence 
de 1495, représentant l'auteur assis devant un livre 
ouvert devant lui et posé sur un pupitre, la biblio
thèque, vue dans le fonds , est une sorte de bahut assez 
élevé et ouvert sur le devant; on y aperçoit les livres, 
non enchainés, dans un certain pêle-mêle, peut-être un 
peu trop pittoresque. Les moines sont souvent figurés 
assis sur un coussin posé sur un siège élevé, les pieds 

14 
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sur un tabouret afin d'avoir leurs jambes bien honzon
lales, écrivant sur leurs genoux et ayant à leur porlée 
les manuscrits ou les livres qui leur étaient utiles. En 

Fig. 101 à 10al. - Auteurs el Clercs assis dans leur chaire. 
Devant eux est le pupitre tournant, servant à lire ou à écr ire. 

tête du Decamerone o ver cento novelle del Boccacio, 
première édition du Boccace illustré, publié à Venise 
en 1492, du Libri philomusi, publié par Gruninger 
à Strasbourg en 1497, et de plusieurs autres ouvrages 
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Fig. 105. - Cabinet de lrnva il (xv·-xn• siècle). 
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du xve siècle et du commencement du xv1•, les a'uteurs 
ou les clercs sont représentés, soit occupés à écrire sur 
un pupitre tournant, soit assis en chaire et professant, 
ayant à côté ou devant eux un coffre ouvert sur le 

Fig. 106. - Armoire aux trésors, à reliques e l à manuscrits (x1v• s iècle) . 
Cathédrale de Noyon. 

côté, où se trouvent plusieurs manuscrits ou impri
més. Quelques lettres majuscules, principalement celles 
employées par Antoine Vérard, avaient le centre occupé 
par un clerc assis dans une chaire en bois sculpté, 
écrivant sur un pupitre tournant. 

Ce sont autant de documents que nous avons repro
duits et dont quelques-uns (fig. 96 et fig. 99), font 
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voir qu'a u moyen âge, lorsque les manuscrits furent 
ext raits des coffres où ils étaient conservés, pour les 
placer en corps de bibliothèque, on les étala it les uns 
à côté des autres, en les posant sur le plat dans la 
s ituation inclinée des pupitres . Lorsque le nombre s'en 
accrut, on les coucha horizonlalemcnl les uns au-dessus 

Fig. 10ï. - Ilibliolhèquc d"Abùul-Hamid. 

des autres*, le Litre développé sur le dos ou sur la 
tranche , suivant que l'un ou l'autre se plaçait en 
dehors ; vint ensuite la position verticale du grand ou 
du petit côté, le dos tourné vers le haut ou bien à 

l'cxléricur, comme cela se p.-aLiquc aujourd'hui, résultat 
de ·la progression croissante de Lous les produits de la 

* De nos jours, à Conslantinople, la bibliothèque inaccessible 
du vieux sérai l ~e compose de nomhrcuses armoires à grillages, 
derriè re lcs4u els l<' s manu sc l'Ïl s et les livres sont empilés, 
moins soigneusement que de s sc rYi<'ltes. On peut se rendre 
compte de celte disposition pa r la figure ci-dessus . 
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Fig. ms. - Cabinet de travail (xvu•. siècle). 
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typographie. A propos des livres enchaînés, nous avons 
déjà mentionné la bibliothèque de Leyde, il nous faut 
aussi détailler son installation telle qu'elle est repré
sentée par la gravure que nous reproduisons; et bien 
qu'il s'agisse d'une bibliothèque publique, son agence-

Fig. 109. - Bibliolhèque de Leyde d"a près une gravure de 
l'lllus lrium, elc ... , academia Leydensis (1 610). 

(Cabinel des eslampes de la Bibliolhèque naliona le.) 

ment pourrait parfaitement convenir à un amateur ou 
à un libraire, disposant de vastes pièces pour y loger les 
livres. La commodité de ce système saute aux yeux 
et la facilité de recherches est grande : les livres étaient 
disposés dans des meubles en épis, à deux parties, · 
la partie inférieure se composait d'une tablette-pu
pitre sur laquelle on pouvait travailler debout, le 
haut comprenait le rayon sur lequel le livre était placé 

15 
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et n'excédait pas la hauteur qu'un homme peut 
aLtcindrc; enfin, à la partie supérieure se trouvait un 
liteau en pente sur lequel se trouvait inscrite la section 
bibliographique à laquelle appartenait l'ouvrage. Sous 
François I•', les livres s'entassaient sur les rayons ou 
dans des meubles bas*. Catherine de Médicis avait, 
attenante à sa chambre, une armoire à ventaux contenant 

flllJJ ~ 

□ 
Fig. 110. - Types de bibli othèq ues fo1·mant corps avec la boiserie 

de la pièce. (xv111• siècle.) 

ses livres de chevet. Dès les premières années du 
xv1• '.siècle, les bibliothèques d'amateurs se distin
guaient par leur élégante construction et le goût avec 
lequel l'emplacement des livres était compris. La 
bibliothèque, sous le règne de Charles IX, formait 

* François I", qui avait fondé à Fontainebleau une petite 
bibliothèque, en y réunissant les livres de son aïeul Jean, comte 
d'Angoulême, et de son père, y fit transporter la grande col
lection rassemblée à Blois par les prince;; de la maison d'Or
léans. On dressa alors le catalogue de tous ces livre;; qui sc 
composaient de mille sept cent quatre-vingt-un manuscrits el de 
cent neuf imprimés. 
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un meuble haut avec fronton; la Renaissance, comme 
en toute chose, y avait introduit son esprit, son essen_ce, 
dirons-nous, el les lourds bahuts du siècle précédent 
s'étaient transformés en crédences à rayons multiples 
avec corps inférieur plus développé. Cependant certains 
amateurs, posséJant de nombreux volumes, avaient 
réservé une salle dans laquelle ils avaient fait construire 

Fig. 111. - Pnnnenu (e t plan) d 'un cabinet de livres . (xvm• siècle.) 

des armoires adhérentes au mur tout autour de la 
pièce; de riches sculptures, des ornements sur les 
panneaux en décoraient l'ensemble. Les bibliothèques 
subirent la fluctuation de la mode, la transformation des 
styles, mais le principe resta généralement le même. 

Au xvme siècle, la bibliothèque formait pour ainsi 
dire corps avec la boiserie dont la pièce était ornée. 
Le goût, de nos jours, paraît être de styles différen Ls, 
tout au moins dans les grands meubles à plein bois; 
en conséquence, la bibliothèque construite avec tous 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



116 CO "NAISSANCES NÉCESSAIRES 

les aménagements poss ibles devra êlre empreinte du 
s lylc adopté pour le reste de l'ameublement. 

La fantaisie peul aussi avoir libre carrière dans la 
fabrication de cc meuble; toutefois, il ne faut pas 
oublier qu 'un livre doit être placé dans une pièce ou 
dans une bibliolht'·quc de manière à n'être jamais 
cherché, mais tout s implemen t pl'is . Nous ne pensons 

Fig. 112. - Bililiolhi:q11e basse. (Époque du second empi re). 

pas que la bibliothèque de travail de · M. Paul 
Lacroix présentait celte facilité. 

« Les livres de M. Paul Lacroix , écrivait M. Octave 
Uzanne dans N os amis les L1·vres*, n'é taient pas somp
tueusement logés en son appartement de l'Arsenal. La 
place et les aménagements manquaient. Mais les livres 
sont bons princes, et, à défa ut de palais spécial, ils se 
contentaient de se loger partout. Il y avait cependant 

• Cf. Nos amis les Livres. Caus('ries sur la littérature CUl'i cuse e t 
fa lii.Jrairie, pnr O CTAVE LZAl'-NE. Paris, Maison Quantin, 1886, in-1 2. 
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Fig. 113. - Ln lec ture des livres défendus. 
Dessin de C. P. !lforilli e r , 

donnnnl l'nmeublemcnl d' une bibliothèque en 1ïïï. 
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une pièce qui éta it la biblioLhèque , ou le cabinet, plus 
particulièrement. Le maitre l'appelait plutôt la salle des 
cata logues . EL, en effet, les rayons qui couvraient les 
murs ne contenaient partout que des volumes unifor
mément reliés et comprenant chacun un ou plusieurs 
catalog ues de vente. C'étaient là les instruments immé-

Fig. 11 i. - Le cabinet de tra vail du hibliophil c J acob . 

dials du bibliophile. Tous ces volumes à dos blanc, 
rangés par catégories et par époques, présentaient un 
aspect é trange et invitant à la fois. Ils é taient en bel 
ordre et toujours prêts à fournir au chercheur les ren
seignements précieux dont ils sont pleins. Celte mé
thode, très apparente dans le classement des catalo
gues, frappait d'autant plus que partout ailleurs, dans 
cette pièce, régnait le désordre le plus candide. Il y 
avait sans doute des tables, mais les livres qui s'em-
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pilaient dessous et les livres qui s'amoncelaient dessus 
les changeaient en îlots massifs, en sortes de vastes 
piliers quadrangulaires à arêtes brisées, s'élevant çà et 
là presque jusqu'au pl&fond. 

« Il y avait bien une cheminée avec son âtre; mais 
des paqu~ts de livres remplissaient le foyer; des piles 
de livres montaient le long des jambages; des papiers, 
des brochures el des livres s'éparpillaient et s'entas
saient sur la tablette, laissant à peine apercevoir un 
admirable buste de M. Paul Lacroix, jeune el superbe, 
par Jehan Duseigneur. 

« Il y avait bien un grand bureau; mais il était ense
veli sous les livres el les cartons, et ce n'est qu'après 
une exploration minutieuse qu'on arrivait à découvrir 
le fauteuil où M. 'Paul Lacroix s'asseyait pour écrire. 
On aurait eu quelques doutes quant à la possibilité de 
la chose, si on n'avait pas vu et touché, sur le bureau 
même et en face du fauteuil, un cahier de papier à 
moitié couvert d'une écriture extrêmement nette, mais si 
fine et si serrée que l'auteur, en se relisant, s'y usait 
les yeux. Il n'y a pas eu de typographe capable de com
poser sur une telle copie. Aussi M. Paul Lacroix était-il 
obligé de faire transcrire ses manuscrits avant de les 
envoyer à l'impression. C'était l'écriture de sa jeunesse, 
dont il s'était défait, mais à laquelle il était invincible
ment ramené. N'est-ce pas comme un touchant sym
bole de la perpétuelle jeunesse d'esprit dont sont péné
trées toutes les œuvres de cet aimable et grand savant! 

« Au milieu de ce fouillis, dans les rares clairières que 
formait sur les murailles la forêt des volumes et des 
casiers, brillaient quelques toiles de maitres, un Greuze, 
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un Jordaens, un Ribera, d'autres encore, toutes exquises 
et précieuses, et qui faisaient, dans ce cabinet où mon
tait incessamment et sans bruit la marée des livres, 
comme un reflet de soleil intime et réchauffant. On 
voyait à terre, augmentant l'encombrement d'une 
chambre dont un Xavier de Maistre aurait mis un an 
à faire le tour, des tas de bouquins attachés par une 
ficelle, ou des brochures en paquets. C'était le butin 
journalier du bibliophile, ce qu'il avait acheté en se pro
menant le long des quais ou en autres lieux occupés par 
des bouquinistes, dont il était bien connu. Tout cela 
s'accumulait, et, quand il avait le temps, il s'asseyait 
n'importe où, coupait les ficelles, examinait ses recrues, 
choisissait les volumes qui devaient d'abord passer 
chez le relieur, et envoyait les autres s'aligner sur les 
rayons, s'il y restait encore des places vides. 

« Ainsi la salle des catalogues n'était, pour ainsi dire, 
que l'antichambre des nouvelles acquisitions de M. Paul 
Lacroix. C'était à un étage plus haut, dans sa chambre 
à coucher, dans son cabinet de toilette, dans son ves
tibule et dans une grande pièce coupée en largeur par 
un casier à deux faces, qu'il emmagasinait définitive
ment ses trésors. Partout double rangée, les in-4° et les 
in-8° dans le fond, et les in-t2 et les in-t8 par devant. 
Partout aussi, comme des vagues débordant d'un lit 
trop étroit, des volumes hors cadre, s'élevant en mon
ceaux, s'écroulant en avalanches et en cascades, s'éta
lant en jonchée sur le parquet. " 

En ce qui concerne les formes à déterminer pour 
les meubles destinés à contenir des livres, nous 
n'y insisterons pas; tel bibliophile pourra se faire 
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construire un meuble somptueux, alors que lei autre 
se contentera d'une armoi re vitrée ou de simples 
r .1yonnages. Il es l cependant utile de connaître quel 

Fig. 1-tti iJ 118. - Élévation, profil et panneau d 'une bibliothèque (n- 111• s .) 
aYcC pilastres d 'ordre corinthien. 

est le bois qui convi ent le mieux pour ce meuble : les 
bois blancs, le sapin, le peuplier, l'érable , le poirier ou 
le pommier, le chêne blanc, le frêne ne paraissent pas 
devoir être utilisés , les insectes y élisant très facilement 
domicile el certains de ces bois n 'offrant pas toujours 
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une garantie <le compacibé suffisante. Sous l'influence 
des agents atmosphériques, ils éclatent ou se rétrécis
sent : tels le frêne, le hêtre, le peuplier, l'érable 
même dont les nodosités veinées plaisent beaucoup> à 
l'œil; el cependant, en raison de sa malléabilité, de 

Fig. 119. - Bibliothèque moderne , gen re Louis XVI. 

l'absence de veines dures, on aime à se servir du poirier 
qui jouit en outre de l'avantage d'accepter la couleur 
noire mate el imite alors l'ébène, peu employé parce 
qu'il est trop lourd et trop cassant. L'amateur recher
chera, de préférence, les bois résineux : pin maritim e, 
pitchpin, cèdre, mélèze, cœur de chêne, chêne vert, 
noyer, palissandre; el, si l'appartement, dans lequel 
il désire installer sa bibliothèque, est petit ou exigu, 
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il devra tenir compte des conseils <lonnés par un 
amateur et un lellré, M. Jules Richard : 
· • Que Je meuble (bibliothèque) soit assez profon<l 

pour qu'on y puisse installer deux rangées <le grands 

Fig. 120. - Exemple conda mna ble d'un meuble-bibliolhèq11c, 
dans lc1Juel le rayon du ba s el ce lui du haut sont masqués. 

in-octavo ou trois rangées d'in-douze. Cert es il vaudrait 
mieux que Ifs _rayons fussent moins chargés en profon
deur; mais les appartements sont si petits, surtout à 

Paris, qu'un bibliophile doit se · res1gner à regagner 
en épaisseur ce qu'il perd en surface. Le meuble 
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Fig. 121. - Exemple condamnable d'un mC)lblc-bibliothèque 
uans lequ el le ra yon du bas est musqué. (Epoque Romantique .) 
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ne doit pas dépasser la hauteur à laquelle votre bras 
atteint, vous mettrez au-dessus vos sculptures, vos 
tableaux, vos potiches ou vos objets d'art, toutes 
choses qui s'harmonisent à merveille. Nos ancêtres, qui 
joignaient la prudence à la connaissance des choses, 

Fi g. 122. - Rayons de bibliothèque. (Style moderne.) 

mettaient souvent des portes à leurs armoires-biblio
thèques, mais elles étaient grillagées. Aujourd'hui , les 

. vrais amateurs ont des armoires ouvertes ; je ne les 
blâmerai pas si leurs armoires n'ont pas de coins creux 
et profond;, où les livres se perdent, si leurs rayons sont 
confortablement doublés de drap et si dans le voisinage 
ils installent avec art quelques pièges à loup*. • 

Il est presque impossible de songer à évaluer les 

'' JULES RICHARD. L'Art de f ormer 1me bibliothèq11e. Paris , Ed. 
flouveyre et G. Blond, 'i882, in-8° écu . 

'li 
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diménsions que devra avoir une bibliothèque publique 
au siècle prochain. Pour s'en tenir à celles de nos 
jours, n'a-t-on pas vu la Bibliothèque nationale de Paris 
passer de 70000 volumes qu'elle comptait à la mort de 
Louis XIV à 150000 en t79t et à près de 3000000 en 
t898; et celle du British Museum, de t t5000 en t857 

Fig. 1i3 Il 1~. - Pelils casiers, formes japonaises, pour Bibliothèques 
de chevet. 

à 2 800000 soixante ans plus tard? Partout, il est déjà 
devenu presque impossible de faire relier tous les livres 
nouveaux qui s'ajoutent aux anciens; il faut se contenter 
de modestes cartonnages. Longtemps les architectes 
chargés de construire les bibliothèques ne se sont pas 
occupés des dispositions intérieures, réservant tout leur 
talent pour la façade, sans se soucier autrement de la 
destination du monument. C'est seulement le jour où 
la _nécessité s'imposa de reconstruire la Bibliothèque 
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Fig. 127. - Bibliothèque en palissandre, exécutée par M. Fourdinois. 
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nationale que l'on commença à se douter qu'il y avait 
des règles pour la construction d'une bibliothèque 
comme pour celle d'une gare ou d'un marché*. 

Pour loger les livres, on couvre <les cours intérieures ,. 
on hausse les étages, on élargit les ailes. Que faire , 

Fig. 128. - Bibliothèque nationale, rue Richelieu, à Paris. 
Vue perspective de la grande salle de travail des imprimé,, 

par M. H. Labrousse , architecte, membre de l'Insti tut. 

quand on sera au bout de ces expédients~ Même 
dans les bibliothèques privées, la question du logement 
des livres devient de jour en jour plus épineuse. 
Ayant ainsi posé le problème dans le Nineteenth 
Century, M. Gladstone s'occupa de le résoudre après 
une visite qu 'il fit à la Bibliothèque publique d'Édim
bourg. Tout d'abord, il accepta l'expédient des files de 

* Grande Encyclopédie. Installation des Bibliothèques, au 
mot BIBLIOTHÈQUE. 
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, ,olumes rangés sur une même tablette les uns devant 
les autres, une bibliothèque devant placer ses richesses 
à la portée de la main , en bonne lumière et de telle 
sorte que les recherches soient toujours aisées. Mais il 
fallait bien compter aussi a,-ec le format; d'autant plus 

Fig. 129. - Bibliolhèqu
0

~ publique à Édimbourg. 

que tout groupement où ce facleur _ serait négligé 
entraînerait d'énormes 'pertes de place. 

Pour réaliser ces desiderata, M. Gladstone imagina de 
disposer sa bibliothèque en petits murs de livres à hau· 
teur d'appui, perpendiculaires aux grands côtés de la 
salle et y marquant de véritables demi-cloisons. Chacun 
de ces petits murs à tablettes était accessible de deux 
côtés et, par conséquent, donnait place à deux rangées 
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<le volumes présentant chacune le dos. Ces deux cloi
sons formaient, en avant des fenêtres, autant de réduits 
favorables à la solitude et au travail; elles laissaient le 
haut des surfaces disponible pour les tableaux, gra
vures et objets d'art; enfin, elles supprimaient l'emploi 
<les échelles ou des marchepieds. 

M. Gladstone s'est étendu avec beaucoup de verve sur 

Fig. 150. - Bibliothèque du Vatican, au xvm· siècle*, 
d'après un dessin de François Pannini, conservé au musée du Louvre 

les avantages de cet arrangement; il a démontré que, 
par son système, 18000 à 20000 volumes pouvaient 
trouver place dans une salle de 10 à 12 mètres de 

'• " ... Une bibliothèque (celle du Vatican) où il n'y a pas de 
livres! Cela est fâcheux, mon doux objet; mais remettez-vous, 
les ·piliers sont revêtus tout autour de petites armoires fermées, 
remplies de manuscrits. Voilà ce qui constitue celle biblio
thèque, où il n'y a pas un seul livre imprimé ... » (lett1·es fa mi
lières du présiclent Charles de B1·osses écrites d'Italie. - Lettre à 
M. cle Neuilly). 
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long sur 6 de large, el cela sans lui ôter l'aspect d'un 
salon ou lui donner celui d'un magasin de librairie. 

Au xvne siècle, les bibliothèques d'amateurs et les 
cabinets de travail présentaient souvent un aspect 
rigide et sévère. Notre époque veut un meuble à carac
tère; il ne faut pas craindre d 'introduire dans la 

.Fig. 1;;1 c l 132. - Bibliolhèquc de damtl ; face et profil. 

création et la construclion d'une bibliothèque les 
modes du jour; mais que ce meuble soit fait en 
style Renaissance ou Louis XVI, en forme de bahut 
gothique ou composé de tablettes surmontées de cintres 
orientaux, étoffés de soie aux couleurs voyantes, 
l'aspect doit en être correct. La bibliothèque de 
<lame peut être d'une forme toute de fantaisie . Il 
serait difficile de donner des indications sur les dimen
sions exactes pour un meuble de bibliothèque; cela 
dépend beaucoup de la place dont on peut disposer 
ainsi que des goûts personnels. Dans tous les cas, 
il est utile de tenir compte des observations sui
Yantes : 1° autant que possible les livres ne doivent 
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pas être placés plus haut que la main d'un homme 
debout puisse atteindre, c'est-à-dire entre 2 m. 10 et 
2 m. 20 de hauteur : on évite ainsi l'embarras des 
échelles ou <les escabeaux ; 2° ne se servir de tablettes 
fixes qu'à la dernière extrémité. Si la disposition de 

Fig. 133. - Bibliothèque du château de Fontainebleau. 

la pièce et la construction du meuble y oblige, il faut 
exiger que la tablette soit clouée par l'extérieur, el 
qu'aucune arête ne déborde dans l'intérieur. Il est tou
jours)référable d'adopter des tablettes mobiles, soit au 
moyen de crémaillères, soit, mieux encore, au moyen de 
chevilles. La crémaillère présente le même inconvénient 
que l'installation des rayons avec arête débordante, 
c'est-à-dire, le livre est en partie dissimulé et sa tête 
cl son dos peuvent s'abîmer par un vif frottement. 

·18 
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Aucun des inconvénients que nous venons d'indiquer 
n'aurait lieu avec les chevilles : les volumes entrent 
el sortent très librement dans les angles, aucun érafle
ment n'a lieu. Le coCil de cette installation est presque 
le double de cch1i des crémaillères. Pour la solidité 

(Fig 15-i. - Bureau-bibliothèque. Style moderne •.) 

el la stabilité de la tablette, on est tenu de mettre 
quatre chevilles à chacune d'elles : les deux montants 
pourraient subir un certain affaiblissement par le per
i:age des trous dans une direction unique. Nous ne 
croyons pas à cet affaiblissement lorsque le bois est 
sain, bien sec et bien dur. Enfin, ces trous percés à 2, 
::i ou .1, centimètres de distance peuvent être garnis à 

l'intérieur d'une rondelle en mélal qui protégera le 

B Les figures ·154, ·182, ·185 el ·184 ont été gravée s d'après les 
clessins de M. Adolphe Giraldon. 
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frottement; de plus, la partie métallique de l'extrémité 
de la cheville peut servir de pièce ornementale et 
devenir un motif à décoration. 

M. Spire Blondel, l'érudit critique d'art, dans son inté
ressante étude sur la bibliothèque au point de vue de 
l'ameublement, n'a eu en vue que le côté architectural 
et ornemental. Parmi les modèles qu'il cite, il en est de 
très remarquables et des plus harmonieux comme pon
dération et aménagement; la fantaisie a aussi grande 
part dans la création de la plupart de ces meubles. 

c Depuis quelques années, dit-il, les bibliothèques 
<le style Henri II paraissent avoir la préférence. Nous 
mentionnerons particulièrement en ce genre une grande 
bibliothèque en noyer sculpté, style Renaissance , 
exposée en !867. Ce beau meuble est à double corps, 
le corps supérieur un peu en retrait sur le corps infé
rieur. Ce dernier se compose de quatre portes séparées 
par des pilastres, sur deux desquelles sont, en médail
lons, les portraits du Dante et de Virgile, et sur les 
deux autres des attributs relatifs aux sciences. 

« Le corps supérieur est à quatre portes vitrées, 
séparées par des colonnes composites. Sur la colonne 
du milieu est une figure de l'Atlas en cariatide, sym
bole de l'industrie supportant le globe terrestre. Au 
milieu et au-dessus des panneaux de droite el de 
gauche sont les masques de la Comédie et de la Tra
gédie. Au sommet des colonnes, quatre génies, retenant 
des rideaux qui retombent en dehors du champ des 
portes vitrées, semblent avoir pour but de mettre en 
évidence les trésors de la science enfermés dans ce 
meuble et d'appeler tout le monde à en profiter. Pour 
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compléter l'enseignement, la Science, assise, au-dessus 
de la sphère, sur un lion couché, dominant le mond.e 
et la force brutale, couronne d'un côté l'Histoire el 
de l'autre kt Poésie. 

• Cet ensemble offre une unité de conception d'au-

Fig. 1"6. - Bibliothèque exécutée à la Malmaison. (Premier Empire. ) 

tant plus louable qu'on ne la rencontre pas toujours, 
même dans les œuvres qui ne relèvent que de l'art.• 

Peignot a indiqué comment doit être construite 
une bibliothèque présentant toutes les garanties de 
sécurité pour le livre : • Un tel meuble sera en bois 
précieux; sa forme joindra l'élégance à la solidité; 
mais il ne faut pas qu'il soit surchargé d'ornements 
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Fig. 157 et 158. - Bure,au-secrétaire e t secrétaire servan t de bibliothèque. 

(Epoque du Premier Empire.) 

Fig. 159 et HO. - Bureau de bibliothèq ue. (Époque du Prcmie,· Empire.) 
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trop saillants. Les portes, garnies de quatre glaces, 
seront travaillées si délicatement qu'elles ne masque
ront ponr ainsi dire pas la vue des livres; les deux 
glaces de chaque porte seront séparées par une ba
guette à coulisse en cuivre ou en acier. Les tablettes 
devront être garnies de maroquin brun, et la tranche 
apparente de ces tablettes ornée d'arabesques en or. 
Cette garniture serait moins un objet de luxe qu'une 

Fig. 141.- Bibliolhéque de MM. Wrighl e l Mansfield. 
Bois de genévrier; colonnes et moulures en ébène. 

Incrus la tions de Wedgwood. 

précaution nécessaire pour garantir le bas de la reliure 
des livres, qui à la longue s'altère, étant frottée sur le 
bois toutes les fois qu'on déplace et qu'on replace un 
volume. Il serait essentiel de faire couvrir en peau de 
couleur l'intérieur de ce petit meuble, destiné à empê
cher les livres de toucher le mur. Cette précaution 
préserverait les livres de la poussière et de l'humidité. > 

On fabrique aujourd'hui des bibliothèques tournantes, 
pouvant renfermer deux à trois cents petits volumes, 
qui sont certes d'une grande utilité pour le travail
leur; et il n'y a guère qu'une vingtaine d'années que 

1!l 
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le modèle à pivot verlical est en usage; il est connu 
de tout le monde. Grâce à ce meuble aussi ingénieux 
qu'utile, inventé par M. Terquem, l'homme de leltres 

Fig. 142 à 1<16. - Bibliothèques tournantes à pivot vertical. 

peut avoir à sa portée le choix d'ouvrages qu'il voudra 
consulter chaque jour; le bibliophile trouvera sous sa 
main les livres préférés; l'homme d'affaires, enfin, sans 
quitter son cabinet, réunira dans un espace restreint 
tous les documents journaliers de sa correspondance. 
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Les diverses dispositions dont esl susceptible ce meuble . 
présentent Lous ces avantages. L'élégance de forme, la 
délicatesse des lignes dans ces sortes de meubles, 
s'allient aux services qu'ils rendent, services que le 
grand succès qu'ils obtiennent est venu confirmer. Nous 
devons aussi signaler les divers meubles-classeurs, 
meubles à fièhes ordinaires ou à fiches articulées, créés 

11 · 11 
Fig. H7 à 154. -Appui-livres mobiles. Porte-dictionnaires. 

Bibliothèque de table. 

par M. G. Borgeaud; nous les reproduisons pages 152 et 
155. Au xvm• siècle, quelques bibliophiles avaient déjà 
tenté de créer un bureau-bibliothèque où les livres 
venaient sous la main du travailleur. Telle est la Roue 
d'étude, qui se trouve à la Bibliothèque de !'Arsenal, et 
le « Pupitre d'une façon particulière et très commode 
pour les gens d'étude • inventé par M. Grollier de 
Servière, et dont le petit-fils a rendu compte en 1729, 
dans le • Recueil d'ouvrages curieux de malhéma-
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tiques et de mécanique >. Par le moyen de cette 
machine, on peut, sans changer de place, et sans . 

•JJ"J"'>·,·i 
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Fig. 155. - Pupitre-bibliothèque inYenté par Grollier de Servière . 

bouger de son fauteuil, lire successivement plu
sieurs livres les uns après les autres, et, bien loin 
d'avoir la peine de les aller chercher, ou de se les 
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faire apporter, on les faisait facilement venir à soi. 
Les deux grandes roues étaient solidement attachées 
l'une à l'autre par un axe qui les faisait tourner 
ensemble sur les pieds-droits. Entre ces deux grandes 
roues, et autour de leur cir_conférence, il y avait 
des tablettes ou pupitres qui y étaient retenus par des 
espèces d'axes coudés et mouvants dans les grandes 
roues, en sorte que, lorsque les roues tournaient, le 
poids des pupitres les tenait toujours dans la même 
situation, et les empêchait de basculer el de perdre 
leur équilibre. Avant que de travailler, ·on rangeait 
sur les pupitres tous les livres dont on jugeait avoir 
besoin. A la place de celle machine, on pouvait 
ranger les livres autour d'une grande table ronde dont 
le dessus tournait sur un pivot qui est au centre; on 
faisait ainsi venir facilement dcvânt soi les livres 
dont on youlait se servir, en tournant la table avec 
la main. 

Une bibliothèque, extensible el démontable, a été 
inventée par 1\1. Jamati; les reproductions que nous en 
donnons suffiront pour pouvoir se rendre compte de 
leur· disposition. simple et avantageuse. Quatre tubes 
en cuivre dans lesquels pénètrent quatre tiges en fer 
filetées, permettant d'augmenter ou de diminuer la 
hauteur, servent d'axes aux quatre montants verticaux 
formés de petits blocs en bois, cuivre, fer, etc., en 
forme de cubes ou de cylindres, percés au centre. Les 
tablettes, trouées aux quatre çoins, s'engagent dans les 
tiges el tubes et peuvent être augmentées ou diminuées 
selon les besoins. L'espacement des tablettes se change 
à volonté par le nombre de cubes ou cylindres placés 
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entre chacune d'elles . Les tiges filetées sont munies à 

leur extrémité d'écrous servant à serrer les parties en 
bois. Le montage et le démontage sont d'une simplicité 
enfantine et peuvent se faire sans la moindre fatigue. 
En cas de déménagement ou de villégiature, tous les 
ennuis du transport sont supprimés. Les figures ci-des
sous représentent toutes les parties d'une Bibliothèque 

Fig. 156 à 159. - Bibliothèque extensible et démontable. 

à cubes, groupées et prêles à être mises dans une 
caisse; enfin, si une détérioration était produite par le 
choc d'un autre meuble ou par un accident quelconque, 
la réparation en serait très facile et la dépense minime : 
il suffirait de changer la partie brisée. 

La boîte à catalogues, dont nous reproduisons l'ingé
nieux mécanisme (fig. 160 à 165), n'est pas uniquement 
destinée aux bibliothèques, elle peut se prêter à mettre 
un ordre systématique dans toutes les collections, et, 
bien que le catalogue lui-même s'applique plus spécia-
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lement aux livres et aux manuscrits, la disposition 
nouvelle dans laquelle il se présente peut rendre des 
services incontestables à toutes les branches des 
sciences, même aux nécessités de classement qui se 
font sentir dans l'industrie. Nous savons que son 
inventeur l'avait communiqué à un grand nombre de 
personnes, et que plusieurs bibliothèques de l'Amérique 

tFig. 160 à 163. - Premier système de la boite-catalogue en usoge 
à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris. 

du Nord, nouvellement fondées, en ont fait un com
mode auxiliaire de leurs autres répertoires. Comme 
toutes les inventions, quelque simples qu'elles soient, 
celle-ci a son histoire. 

Tout catalogue de bibliothèque, personne ne l'ignore, 
est dressé au moyen de cartes séparées, sur lesquelles 
on inscrit les titres des ouvrages composant une col
lection, titres que l'on dispose d'ordinaire dans l'ordre 
alphabétique gardé entre eux par les noms d'auteurs, 
et qui sont copiés ensuite sur plusieurs registres, 
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spécialement consacrés à former un répertoire usuel. La 
copie une fois terminée, ces innombrables cartes sont 
reléguées dans des casiers abandonnés à la poussière et 
fort rarement consultés. Mille incidents amenés par les 
mutations qui s'opèrent dans le sein même de la biblio
thèque, une foule de petits accidents inattendus qui se 
multiplient durant le transport partiel du matériel, 
amènent au bout de plusieurs années un déplorable 

,; '"'."~·- :-·,: 
. '-:,.-- ·_ 
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Fig. 164 à 167. - Catalogues et répertoires à fiches a~ticulees, 
fixes ou mobiles à volonté. 

désordre dans ce genre de catalogue. On peut aisé
ment se figurer ce que ce peut être après que l'action 
de plusieurs siècles a multiplié ces causes de confusion. 

C'était précisément l'embarras où se trouvait la 
bibliothèque de l'ancienne abbaye de Sainte-Geneviève, 
lorsqu'on la transporta dans le local qu'elle occupe 
aujourd'hui. Elle possédait pour son service si actif un 
jeu de cataiogue excellent, classé par noms d'auteurs; 
Daunou l'avait enrichie de plusieurs catalogues partiels 
offrant un ordre de matières; ses cartes, au nombre de 
soixante mille, se trouvaient dans un état de pêle-mêle 
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qu'explique la date de sa fondation, et l'on pouvait 
hésiter à rétablir dans un ordre nouveau ce que plus 
de deux siP-cles avaient déclassé. M. Pinçon, l'un des 

Fig. 168 à 176. - Meuble-classeur à tiroirs. - Carton-classeur. 
Casier et nécessa ire pour caries ou autographes . - M'eubl e à fiches 

ordinaires, à tiroirs superposés. - Meubles à liches articulées. 

bibliothécaires les plus zélés de cet établissement, ne 
recula pas devant cette lâche, el, secondé par l'admi
nistration, il eut l'heureuse idée de se servir des élé
ments que présentait cet amas confus de cartes pour 
en form er un catalogue méthodique; il entreprit, en un 

20 
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mot, de compléter de cette façon, et sans nouveaux 
frais de copie, les divers répertoires de l'utile établis
sement où il rendait de si bons services. 

Pour cela, il fallait placer les cartes anciennes dans 
des conditions telles, que, une fois rangées suivant 
l'ordre qu'elles doivent conserver, elles fussent mises 
hors de l'atteinte des mille causes de dérangement 
signalées plus haut; il s'agissait de les fixer et de faire 
en sorte que cette fi xité n'empêchât pas de les feuille

ter, si l'on peut se servir 
de celle expression; il 
fallait, en un mot, les 
mettre en de telles con
ditions que l'œil pût 
embrasser spontanément 

Fig. 177. - Casiers pour dic tionnaires. les divisions des classifi-
cations adoptées, et, de 

plus, qu'étant logées convenablement pour leur con
servation, elles pussent être d'un transport immédiat 
et facile , d'un maniement de tous les instants . Ces 
divers problèmes furent résolus, et cela grâce à un 
procédé fort simple sans doute, mais dont nul n'avait 
eu l'idée avant l'ingénieux bibliothécaire. M. Pinçon 
fit percer les cartes à l'emporte-pièce, vers le bas, d'un 
trou circulaire et fort régulier; puis des tiges de fer 
traversant ces files de cartes permirent au doigt de 
faire jouer chaque bulletin sans aucun dérangement 
possible, les tringles cadenassées qui les maintiennent 
dans une caisse à compartiments obviant à tous les 
inconvénients que l'on peut craindre d'un transport 
précipité ou de chocs inattendus. Il est presque inutile 
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de dire ici que ce système de catalogue se prête, avec 
une facilité merveilleuse, à d'incessantes intercala
tions ; pour - indiquer les divisions méthodiques, on 
emploie des cartes de diverses couleurs, dépassant 
légèrement les autres el présentant leurs litres sans 
confusion. Chaque boîte, à · laquelle on a donné la 
forme d'un volume in-folio, peul contenir environ 

Fig. 178 à 181. - Bibliolhèque démonlable. - Rayon mobile. 
Coupe d'une lable lle à r a inures permellant de glisser sur-le-champ 

une è liquelle mobile . - Bibliolhèque à échelles en fer 
e l à tablelles mobiles. 

quatre mille cartes et suffire au service d'une biblio
thèque d'amateurs. 

L'arrangement des livres sur les tablettes de la hi_ 
bliothèque exige un certain tact, un goût éclairé el une 
pratique sérieuse des livres. Cette opération paraît des 
plus simples, à première vue : charger les rayons ne 
demande aucune préparation, il n'y a qu'à poser les 
livres dans une hauteur déterminée ou en les cou
chant même s'ils ne peuvent se placer sur les rayons. 
Les livres sont-ils reliés? possède-l-on des ouvrages 
anciens recouverts en vélin ou en parchemin? Il faut 
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les disposer dans un ordre alterné avec les modernes, 
qui, par leurs couleurs plus foncées ou plus éclatantes, 
contribueront à en rehausser la valeur, et ne jamais les 
mettre au hasard, de bric et de broc, sans ordre. 

Le placement que nous allons indiquer, . outre la 
garantie d'ordre et de suite, présente une réelle symé
trie, qui n'a rien de désagréable et dirns laquelle l'œil 

b,._ jL __ 

Fig. 182. - Bureau-bibliothèque. (Style moderne.) 

est délicatement frappé par la variété des couleurs. 
Dans le bas de la bibliothèque, su r le rayon inférieur, 
il faut placer les in-folio comme étant plus lourds el 
plus difficiles à prendre; en commençant par la 
gauche, les dictionnaires viendront les premiers, puis 
les biographies, l'histoire, l'archéologie, la littérature 
et les sciences diverses. Admettant que tous ces livres 
ne trouvent pas place sur un seul rayon, on les divisera 
en deux parties à peu près égales, de manière que la 
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deuxième tablette supporte dans le même ordre les 
mêmes séries bibliographiques que la première. Il est 
bien entendu qu'en adoptant cette mise en place, on 
devra réserver une certaine place pour les entrées 
futures; aussi engageons-nous l'amateur à se pourvoir 
d'appui-livres (voir fig. U7) qui donneront l'équilibre 
et la stabilité à ses volumes. 

Les tablettes suivantes, 5e et 4•, pourront recevoir les 
in-4°; au-dessus viendront les in-8°; quant aux in-t2, 
in-16, in-52, ils seront placés sur les tablettes supé
rieures, mais toujours en maintenant l'ordre bibliogra
phique adopté dès le début. L'ordre qui est cité paralt 
assez rationnel, il n'est cependant pas immuable: en 
raison des goùts et des tendances de chaque amateur, 
on pourra le modifier, le renverser ou l'interposer sim
plement. Les formats oblongs doivent se ranger avec 
le format inférieur à ce qu'ils sont réellement; ainsi un 
in-folio oblong ira avec les in-4°; l'in-4° oblong avec 
les in-8°, l'in-8° oblong avec les in-t2, et ainsi de suite. 
Dans le cas où un ouvrage serait interfolié de papier 
d'un format supérieur, la place sur la tablette sera au 
format supérieur et non à l'ouvrage lui-même. 

En engageant l'amateur à ne pas trop serrer ses 
livres sur les tablettes, il y a non seulement la raison 
d'accroissement dont il faut prendre bonne note, mais 
encore celle de la circulation de l'air à travers les 
livres : comme à toute chose, l'air leur est indispen
sable. Les livres placés dans des armoires à panneaux 
pleins ou à vitres, ,dans des vitrines bien closes, ou 
bien encore dans des meubles anciens, armoires ou 
bahuts, transformés en bibliothèques (les panneaux de 
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bois ayant été remplacés par des glaces) qui ne sont 
jamais ouvertes, s'étiolent, se défraîchissent et s'abîment 
insensiblement. La recommandation de ne pas serrer 

Fig. 183:- Bibliothèque. (Style composite moderne. ) 

les volumes est donc utile, indépendamment de la faci
lité qui en résulte pour les retirer .du rayon. « L'aspect 
d'une bibliothèque, a écrit Tenant de Latour dans ses 
Mémoires d'un Bibliophile, saisit plus agréablement la 
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vue par le mélange de vieux livres et de livres nou
veaux que ne le ferait une réunion de livres entière
ment neufs. Les vélins blancs font bon effet à côté 
des maroquins et des cuirs de Russie les mieux traités. 

c Une reliure de Derome ou de Padeloup, et de plus 
anciens qu'eux, forme en même temps un agréable 
accord et un heureux contraste avec des reliures plus 
modernes. Enfin, l'élément extérieur d'une bibliothèque 
d'amateur, quelque austère qu'elle puisse être en 
elle-même, doit réunir les différentes conditions exigées 
dans tout ce qui est plus ou moins destiné à frapper les 
yeux; et, sans contredit, la première de toutes est une 
heureuse variété. > 

Le livre de Naudé, Advis pou1· dresser une Biblio
thèqué*, mérite d'être consulté par les fervents du livre; 
nous citerons les quelques passages où l'auteur donne 
des conseils pour la formation d'une bibliothèque en 
tant que local et mobilier : 

c Pour ce qui est donc de la situation de la place où 
l'on doit bastir ou choisir un lieu propre pour une 
Bibliothèque, il semble que ce commun dire, 

Carmina secessum scribentis et otia qwerunt 

nous doive obliger à le prendre dans une partie de la 
maison plus reculée du bruit et du tracas, non seule
ment de ceux de dehors, mais aussi de la famille et des 
domestiques, en l'éloignant des rues, de la cuisine, 

* Cf. Advis povr dresser vne bibliothèque, présenté à Mon
seigneur Je Président de Mesme par Gabriel Naudé. - A Paris, 
chez Targa au premier pillier de la grand'salle du Palais. f627. 
In-t2. -Le même ouvrage .... Réimprimé sur la deua:iéme édition 
(Paris 1644). - Paris, Isid. Liseux, t876. In-12. Cette réimpres
sion, tirée à 550 ex., est due aux soins d'Alcide Bonneau. 
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et lieux semblables, pour la mettre s'il est possible 
entre quelque grande cour et un beau jardin où elle 
ait son jour libre, ses veues bien estendues et agréa
bles, son air pur, sans infection de marels, cloaques, 
fumiers, el toute la disposition de son bastiment si 
bien conduite el ordonnée, qu'elle ne participe à aucune 
disgrâce ou incommodité manifeste. Or, pour en venir 
à bout avec plus de plaisir et moins de peine, il sera 
toujours à propos de la placer dans des estages du 
milieu, afin que la fraischeur de la terre n'engendre 

. point le remugle, qui est une certaine pourriture qui 
s'attache insensiblement aux livres; et que les greniers 
et chambres d'en haut servent pour l'empescher d'estre 
aussi susceptible des intempéries de l'air, comme sont 
celles qui pour avoir leurs couvertures basses ressen
tent facilement l'incommodité des pluyes, neiges el 
grandes chaleurs. Ce que s'il n'est pas autrement facile 
d'observer, au moins faut-il prendre garde qu'elles 
soient élevées de la hauteur de quatre ou cinq degrez, 
comme j'ay remarqué que l'estoit l'Ambroisienne à 
Milan, el le plus haut exhaussées que l'on pourra,. tant 
à raison de la beauté que pour obvier aux incommodités 
susdites : sinon le lieu se trouvant humide et mal situé, 
il faudra avoir recours ou à la natte, ou anx tapisseries 
pour garnir les murailles, et au poisle ou bien à la che
minée, dans laquelle on ne bruslera que du boi& qui fume 
peu pour l'eschaufîer et desseicher pendant l'Hyver et 
les jours des autres saisons qui seront plus humides. 

« Mais il semble que toutes ces difficultez et circon 
stances ne soient rien au prix de celles qu'il faut obser
ver pour donner jour et placer bien à propos une 
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Bibliothèque, tant à cause de l'importance qu 'il y a 
qu 'elle. soit bien esclairée jusques à ses coins plus 

1 
1 • ,p 'I 1 

'1 1111""1111,·. 
1 J 'I Ill Il 1 ,1,, \, 

' ' ' 1 111111,' 1 

Fig. 18J. - Bibliothèque. Style fantaisiste moderne. 
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éloignez, qu'aussi pour la diverse nature des vents qui 
doivent y souffler d'ordinaire, el qui produisent des 
efl'ects aussi différents que le sont leurs qualitez el les 

2'1 
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lieux par où ils passent. Sur quoy je dis que deux 
choses sont à observer: - la première, que les croisées 
et fenestres de la Bibliothèque ( quand elle sera placée 
des deux costez) ne se regardent diamétralement, sinon 
celles qui donneront jour à quelque table; d'autant 
que par ce moyen les jours ne s'esvanoüyssant au. 
dehors, le lieu en demeure beaucoup mieux esclairé. 
- La seconde, que les principales ouvertures soient 
tousjours vers l'Orient, tant à cause du jour que la 
Bibliothèque en pourra recevoir de bon matin, qu'à 
l'occasion des vents qui soufflent de ce costé, lesquels 
estans chauds et secs de leur nature rendent l'air 
grandement tempéré, fortifient les sens, subtilisent les 
humeurs, espurent les esprits, conservent nostre bonne 
disposition, corrigent la mauvaise, et pour dire en un 
mot sont très sains et salubres : ou au contraire ceux 
qui soufflent du costé de l'Occident sont plus fascheux 
et nuisibles, et les Méridionaux plus dangereux que 
tous les autres, parce qu'estans èhauds et humides ils 
disposent toutes choses à pourriture, grossissent l'air, 
nourrissent les vers, engendrent la vermine, fomentent 
et entretiennent les maladies, et nous disposent à en 
recevoir de nouvelles; aussi sont-ils appelez par Hippo
crate, A ustri auditum hebetantes, caliginosi, caput gra
vantes, pigri, dùisolventes, parce qu'ils remplissent la 
teste de certaines vapeurs et humiditez qui espaississent 
les ei;1prits, relaschent les nerfs, bouschent les conduits, 
offusquent les sens, et nous rendent paresseux et pres
que inhabiles à toutes sortes d'actions. C'est pourquoy 
au défaut des premiers il faudra avoir recours à ceux 
qui soufflent du Septentrion, et qui par le moyen de 
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leurs qualitez froide cl seiche n'engendrent aucune 
humidité, et conservent assez bien les livres et papiers. 

« Pour l'ornement et la décoration que l'on y doit 
apporter, je passerois volontiers ce dernier poinct si je 
n'estois adverli par ce dire très-véritable de Typotius, 
lgnota populo est et mortva pene ipsa virtus sine leno
cinio*, de dire quelques mots en passant de la monstre 
extérieure et de l'ornement que l'on doit apporter à 
une Bibliothèque, puisque ce fard et celte décoration 
semblent nécessaires, vcu que suivant le dire du mesme 
Autheur, Omnis apparatus bellicus, omnes machinœ 
f orenses, omnis de nique suppellex domestica, ad osten
tationem compai•ata simt. El dire vray, cc qui me fait 
plus facilement excuser la passion de ceux qui recher
chent aujourd'huy cette pompe avec beaucoup de frais 
et despences inutiles, c'est que les anciens y ont encore 
esté moins retenus que nous : car si nous voulons en 
premier lieu considérer quelle estoit la structure et le 
bastiment de leurs Bibliothèques, Isidore nous appren
dra** qu'elles estoient toutes quarrelécs de marbre verd, 
et couvertes d'or par les lambris, Boèce que les mu
railles estoient reveslues de verre et d'yvoire, Sénèque 
que les armoires et pulpitres estoient d'ébène et de 
cèdre. Si nous recherchons quelles pièces rares et 
exquises ils y mettoient, les deux Plines, Suétone, 
Martial et Vopiscus tesmoignent par toutes leurs œuvres 
qu'ils n'cspargnoient ny or ny argent pour y mettre les 
images et statues représentées au vif de tous les galands 

* Lib. De Fama. 
** Apud Lipsum, Syrita9. de Biblioth., § 9 et 10. 
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hommes; et finalement , s'il est question de sçavoir quel 
estoit l'ornement de leurs volumes, Sénèque ne fait 
autre chose que reprendre le luxe et la trop grande 
des pense qu'ils faisoient à les peindre, dorer, enlu
miner, et faire couvrir et relier avec toute sorte de 
bombance, mignardise el superfluité. Mais pour tirer 
quelque instruction de ces désordres, il nous faut eslire 

Fig. 185. - Intérieur d"une bibliothèque, selon Gabriel Naudé. 
Advis poitr dresser une bibliothèque. 

et trier de ces extrémitez ce qui est tellement requis à 

une Bibliothèque, qu'on ne puisse en aucune façon le 
négliger sans avarice, ou l'excéder sans prodigalité. 

« Je dis, premièrement, qu'il n'est point besoin pour 
ce qui est des livres de faire une despence extraordi
naire à leur relieure, estant plus à propos de réserver 
l'argent qu'on y despenseroit pour les avoir tous du 
volume plus grand et de la meilleure édition qui se 
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pourra trouver; si ce n'est qu'on vueille, pour contenler
<le quelque apparence les yeux des spectateurs, faire 
couvrir tous les dos de ceux qui seront reliez tant en 
bazane qu'en veau ou niarroquin , de fil ets d'or et de 
quelques fleurons, avec le nom des Autheurs : pour
quoy faire on aura recours au Doreur qui aura cous-

Fig . ·186. - E s tampe du xv 11• s ièc le. 
La Science e t !'Art, a idés par le Temps, composan t une bi bliothèque. 

turne de travailler pour la Bibliothèque, comme aussi 
au Relieur pour refaire les dos et couvertures escor
chées, reprendre les tranchefils , accommoder les trans
positions, recoler les cartes et figures, nettoyer les 
feuilles gastées, et bref entretenir tout en l'estat néces
saire à l'ornement du lieu et à la conservation des 
volumes. 

« Il n'est point aussi question de rechercher et 
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entasser dans une Bibliothèque toutes ces pièces et 
fragments des vieilles statues, 

Et Cu.rios jam dimidios, hwnero,111c miliorem 
Corvinu.m, et Galbam auriculis nasoque carentem, 

nous estant assez d'avoir des copies bien faictes et 
tirées de ceux qui ont esté les plus célèbres en la pro
fession des Lettres, pour juger en un mesme temps de 
l'esprit des Autheurs par leurs livres, et de leur corps, 
figure et physiognomie par ces tableaux et images, 
lesquelles jointes aux discours que plusieurs ont fait 
de leur vie, servent à mon advis d'un puissant esguil
lon pour exciter une âme généreuse et bien -née à 
suivre leurs pistes, et à demeurer ferme et stable dans 
les airs et senliers battus de quelque belle entreprise 
et résolution. Encore moins faut-il employer l'or à ses 
lambris, l'yvoire et le verre à ses parois, le cèdre à 
ses tablettes, et le marbre à ses fonds et planchers, 
puisque telle façon de paroistre n'est plus en usage, 
que les livres ne se mettent plus sur des pulpitres à 
la mode ancienne, mais sur des tablettes qui cachent 
toutes les murailles, et qu'au lieu de telle dorure et pa
remens l'on peut faire vicarier les instruments de Ma
thématiques, Globes, Mappemonde, Sphères, Peintures, 
animaux, pierres, et autres curiositez tant de l'Art que 
de la Nature, qui s'amassent pour l'ordinaire de temps 
en temps el quasi sans rien mettre et desbourser. Fina
lement ce seroit une grande oubliance, si après avoir 
fourny une Bibliothèque de toutes ces choses, elle 
n'avoit point ses tablettes garnies de quelque petite 
serge, bougran ou canevas accommodé à l'ordinaire 
avec des clous dorez ou argentez, tant pour conserver 
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les livres de la poudre, que pour donner une grâce 
spéciale à tout le lieu; et aussi si elle venoit à man
quer el estre despourveuë: de tables, lapis, siéges, épou
seltes, boules jaspées, conserves, horloges, plumes, 
papier, 'encre, canif, pouldre, almanach, el autres 
petits meubles et instruments semblables, qui sont de 
si petite valleur el tellement nécessaires, qu'il n'y a 
point d'excuse capable de mettre à couvert ceux qui 
négligent d'en faire provision. • 

De nos jours, le livre dit d'amateur tient si peu de 
place, que quelques mètres de surface suffisent am
plement à loger plusieurs centaines de volumes. La 
bibliothèque du bibliophile s'est transformée en salon, 
en cabinet, en armoire. Il faut à peine quelques meu
bles là où il fallait jadis une galerie ou plusieurs 
salles consacrées au logement des livres. A côté des 
Elzevier, des Estienne, aux ravissants formats in-8•, 
peuvent se placer toutes les belles œuvres des xvn• 
cl XVIII" siècles, si richement illustrées par les Eisen, 
les Cochin, les l\Ioreau, les Marillier. Pour les livres 
modernes, le choix est aussi varié qu'agréable. Le 
livre du milieu du siècle, tant dédaigné il y a quelques 
années, est redevenu à la mode el est activement 
recherché. Comme en toute chose, le livre suit un 
cycle déterminé, les choix diffèrent. 

« Le livre, a dit M. Henri Bouchot•, subira comme 
le costume, la mode, l'architecture ou les meubles, 
celle passade un peu délicate, où le dégoO.l vient de ce 
qu'on a trouvé joli. Puis, après trente ans, quarante au 

* CC. H. BOUCHOT, Des lfrres modernes qu'il ro1wient d'acquérir. 
Paris, Édouard Rouvcyrt>, 1801, in-18. 
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plus, le retour se fera naturellement. A la Restauration, 
l'Histoire du Costume français de Moreau le Jeune se 
débitait en cornets dans les épiceries; sous le troisième 
Empire, on se tordait de rire en feuilletant les recueils 
merveilleux de Devéria; de nos jours, on admet à peine 
les ouvrages d'avant 70. La loi est curieuse, mais indis
cutable. Lorsque, le cycle écoulé, la période <l'incuba-

Fig. ·187. - Intérieur d"une bibliothèque, genre mauresque. 

lion fournie, on revient aux œuvres d'époque, la folie 
s'en mêle un peu . Les portraits coiffés à la girafe, que 
nous retournions contre le mur, nous les reprenons 
avec fureur. Le moindre bouquin indignement maltraité 
jadis, livré aux enfants, reçoit un habillement somp
tueux ... . Il y a pour l'instant tel album de macédoines, 
signé Gavarni, dont nos pères s'amusaient dans leur 
enfance, qui se couyre d'or et que les amateurs du 
livre contemplent avec extase. Et le Diable à Paris! ce 
merveilleux diable qu'on pourrait affubler lui aussi 
d 'une corne d'abondance, comme le Bon Diable du 
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magasin d'habillement, tant il représente d'espèces 
sonnantes à qui le possède en bon état, surtout s'il a 
gardé sa couverture. > 

Pour les livres de travail, quel genre de biblio
thèque adopter ? M. Guyot-Daubès*, dans le Livre 

Fig. 188. - Intérieur d'un cabinet de travail, avec Bibliothèque. 

à travers les âges, va nous renseigner à ce sujet 
« Les bibliothèques vitrées, écrit-il , préservent sans 

* M. Guyot-Daubès est l'auteur d'un livre pratique, renfermant 
un grand nombre de faits inédits et d'anecdotes littéraires, inti
tulé l'Art de classe,· les notes, commen t on organise son bureau et 
sa bibliothèque. D'après l'auteur, il existe un art de classer les 
notes, et cet art est important, car sa pratique permet à cha
cun de conserver le profit qu'il a pu retirer de ses lectures , de 
ses études, de ses travaux. Tous les grands écrivains, tous les 
grands savants, dit-il, ont été collectionneurs de notes. 

Il examine les divers systèmes employés par quelques-uns de 
ces hommes d'étude et les discute avec compétence. Il montre 
que l'homme du monde a également un grand intérêt à avoir 
ses lettres, ses papiers de famille , de travail et d'affaires sous 
un classement permettant de les retrouver avec facilité. 

22 
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doute les livres de la poussière, mais d'un autre côté 
elles ont le grand inconvénient de tenir beaucoup de 
place. On s'imagine difficilement trois ou quatre mille 
volumes rangés dans des bibliothèques vitrées. Il fau
drait plusieurs grandes pièces pour les contenir. Au 
point de vue du travailleur intellectuel, ce serait certai-

' Fig. 189 à 191. - Divers modèles de bibliothèques. 

nement un luxe encombrant et inutile. La bibliothèque 
très simple, en bois noirci, celle qu'emploient les 
bouquinistes dans leurs magasins, est ce qui convient 
le mieux pour le rangemen·t des livres de travail. En 
effet, si nous avons une chambre spéciale pour ren
fermer ces livres , sa disposition pourra se rapprocher 
de celle de la réserve des bouquinistes; _c'est-à-dire 
qu'il faudra que nos bibliothèques soient peu encom
brantes, renferment le plus possible de volumes et 
que ces volumes soient disposés de telle sorte qu'on 
puisse les retrouver avec facilité. 

« Nos bibliothèques pourront donc être de simples 
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casiers d'une épaisseur peu considérable, 22 à 25 centi
mètres, dans lesquels on ne mettra les volumes que sur 
un seul rang, afin de voir facilement les titres. 

« Quel espacement donnerons-nous aux rayons? 
« Autant que possible il faut placer sur les mêmes 

rayons les volumes de même hauteur. 
" Nous aurons un rayon in-52 dans lequel nous 

Fig. 183 à 196. - Classeur-coureur à aiguilles et classeur Shannon. 

pourrons mettre tous les petits formats analogues 
jusqu'aux in-18 raisin; puis un ou deux rayons in-18 
jésus (format de la bibliothèque Charpentier et de la 
plupart des romans modernes), enfin des rayons pom~ 
les in-8 raisin et d'autres pour les in-4. On aura soin 
de mettre les rayons de petits formats à mi-hauteur de 
la bibliothèque et de placer au-dessus et au-dessous 
les formats de plus en plus grands. Cette disposition 
aura pour avantage de rendre plus facile la lecture des 
titres des volumes. Nous aurons ainsi une bibliothèque 
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parfaitement rangée, présentant un aspect d'ordre et de 
régularité capable de flatter l'amour-propre de son pos
sesseur. Quant à l'objection que nous prévoyons : la 
difficulté de la classification des volumes par ordre de 
dimensions et par série de matières, nous y répondons 
immédiatement. Certains travailleurs attribuent dans 
leur bibliothèque un ou plusieurs rayons à tel. ou tel 
genre de sujets ; il y a par exemple un rayon d'his
toire, un rayon de pièces de théâtre, et ainsi de suite. 
Ce système a l'inconvénient de mettre côte à cOle 
des volumes de hauteur différente, ce qui est défec
tueux au point de vue de la régularité et de l'ordre 
de la bibliothèque. Si, au contraire, on a adopté le 
système de rangement que nous avons préconisé : 
mettre dans les mêmes rayons les volumes de même 
hauteur, on pourra placer les ouvrages traitant de 
sujets analogues dans les rayons superposés, c'est-à-dire 
les uns au-dessus des autres. 

• On arrivera ainsi tout naturellement au classement 
vertical des volumes par ordre de matières. Ce classe
ment vertical conservera la régularité de la bibliothèque, 
permettra la recherche d'un volume sans déplacement, 
sans avoir besoin d'aller d'une bibliothèque à l'autre. 
Si le volume n'est pas à la place que l'on supposait, 
on le trouvera dans les rayons au-dessus ou immédia
tement au-dessous. La recherche d'un volume se limite 
donc ainsi à une étroite bande verticale, ce qui 
évidemment la simplifie ~t lui donne. une certitude 
que ne présente aucun autre mode de classement. » 

Les étagères en bois ou en métal, travées, rayons 
fixes, rayons à crémaillères ou à clavettes; armoires 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE PREMIER. 1 75 

pour les livres de réserve, comptoirs pour les formats 
atlantiques, casiers pour les périodiques en fascicules; 
bottes à cartes, meubles pour catalogues ; monle
charges, échelles; tables el pupitres de travail; porte
feuilles, cartons pour les brochures, reliures mobiles, 
appui-livres, sangles de bureau , fiches de déplacement, 
planchettes indicatrices, en un mot tout l'ameublement 
d'une pièce appelée Bibliothèque, devra être d'un 
travail fini et soigné. 

Comme objet intrinsèque, le livre est connu, on 
sait ce qu'il est, el comment il faut le traiter. La 
disposition de la bibliothèque étant arrêtée, on devra 
veiller non seulement sur son emplacement et son 
ornementation, mais son ameublement devra être fabri
qué dans un style déterminé, et le choix en est nom
breux dans les modèles de toutes les époques. 

Fig. 197. - Le coin des poè tes . 
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Fig. 1. - Une venle de livres el de gravures au xvrn• siècle. 

DU CHOIX DES LIVRES. - DE LA LECTURE 

DE LA CONNAISSANCE DES L.IVRES. - LEURS DÉFINITIONS 

CARACTtRES AUXQUELS 
ON DISTINGUE UN LIVRE RARE, PRÉCIEUX OU CURIEUX 

CE QUI EN FAIT LE PRIX . - LA CHASSE AUX LIVRES 

L'auteur que je préfère, écrivait Gœthe, est celui qui 
me fait retrouver le monde où je vis, et qui peint ce 
qui m'entoure; celui dont les récits intéressent mon 
cœur et me charment autant que ma vie domestique, 
laquelle sans être un paradis, est cependant pour moi 
la source d'un bonheur inexprimable. 

Nos tempéraments étant si divers , nos sentiments et 
nos gotlts si variés, nos tendances littéraires et arlis
tiques étant si dissemblables, tous subissant de tels 
écarts d'un être à un autre, que bien peu d'amateurs 
lisent absolument, intégralement les mêmes livres et 

Ill 
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que l'hésitation dans leur choix est admissible; les 
auteurs de toutes les époques, les philosophes, les mora
listes, les littérateurs et les savants se sont préoccupés 
de ce problème et n'ont pu arriver à le résoudre*. 

Les grands poèmes de l'humanité, les théories philo
sophiques et théosophiques, ainsi que les grandes œu
vres littéraires ne sont pas toujours admis dans leur 
intégralité. Tel oppose la Bible aux livres Védiques, tel 
autre prône le Coran et le met au-dessus des Eddas ou 
des Saggas, un autre mettra Homère au pinacle en 
rabaissant les poètes modernes**; Victor Hugo sera 
choisi avec enthousiasme par d'autres et opposé à 
Shakespeare ou à Gœthe. Dans les théories philoso
phiques et scientifiques, on verrait plus encore : là, 
aucun sens de justice, il n'y a que le sentiment per
sonnel du concept ou du technique qui domine. Et 
cependant, toutes ces élites ont atteint au sublime 
dans leur ordre d'idées, dans leur milieu et leur temps, 
par les moyens dont ils disposaient. 

Un amateur peut-il donc grouper, dans sa biblio
thèque restreinte, la quintessence des moralistes et des 

* l,'utilité d'un livre consiste dans l'intelligence qu'on peut 
en avoir : il faut être un homme instruit si on veut le pos
séder avec fruit. Cf. L. DERÔME, le luxe des livres, Paris, 
Édouard Rouveyre, 1879, in-12 carré. 

** Homère et Virgile, écrivait S. de Sacy, seront toujours les 
premiers parmi les poètes. Si l'on cherche quels sont les ora
teurs qui ont le plus approché de la perfection, deux noms se 
présentent aussitôt à l'esprit: Cicéron et Démosthène. Nous 
avons Bossuet cependant, nous avons Corneille et Racine. L'Italie 
a l'Arioste et le Tasse; l'Angleterre, Milton et Shakespeare. 
Mais quels historiens comparer parmi les modernes à Hérodote, 
à Thucydide, à Tite-Live, à Tacite, à Salluste? relisons donc les 
anciens, traduisons-les. Nos grands écrivains nationaux ne nous 
accuseront pas, pour cela, d'ingratitude envers leur mémoire. 
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•philosophes, des savants de tous temps, de tous lieux, 
de tous genres? mais, plaçons-nous au delà de toute 
science spécifiée, définie, arrêtée, là où l'homme n'a 
souci que de réunir quelques véritables amis, en com
munion d'idées avec lui, qui ne le trahiront jamais, 
ne lui causeront ni déboires, ni déceptions, et lui seront 
-toujours fidèles. 

Cette liste de livres choisis nous paraît d'une extrême 
difficulté à dresser•. D'abord quels livres choisir, et 
dans quelle langue, dans quelle littérature. Les Anglais 
et les Allemands ont une littérature ·aussi riche que 
celle des Français, des Espagnols et des Italiens; et 
~avons-nous si la Chine, la Perse, le Japon ne possèdent 
pas des œuvres aussi puissantes, aussi géniales, aussi 
poétiques que l'Inde et la Judée en ont produites? il 
ne faut pas dédaigner l'antiquité grecque qui peut 
s'enorguejllir d'avoir produit Homère, le plus grand 
poète du monde, ainsi que Sophocle, Eschyle, Démos
thène, Platon et Aristote; ni négliger Rome, avec 
Cicéron, César, Virgile, Horace, Tibulle, Ovide, 

* En 1889, il a été publié, chez Friedrich Pfeilstücker à 
Berlin, un travail sous le titre: Die besten Bücher aller Zeiten 
und Litteraturen. Ein deutsches Gegenstück .iu den englischen 
n Listen der 100 besten Bücher » (in-4• dè 92 pages). 

En 1891, parut à Londres, chez Swan Sonnenschein and C•, Wl 
fort volume in-4• (c1x et 1009 pages) ayant pour titre : The Best 
Books. A reader's guide to the choice of the best available books 
(about 50,000) by William Swan Sonnenschein. 

Plus récemment, en France, notre confrère M. Le Soudier a 
publié, en six forts volumes, une Bibliographie française. recueil 
de catalogues des éditeurs français, accompagné d'une table 
alphabétique par noms d'auteurs et d'une table systématique. 
Par les renseignements qu'elle contient, et par les indications 
qu'elle fournit, cette publication est d'une utilité incontestable. 
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Suétone, Pline; ne serait-on pas perplexe, devant un 
problème si délicat à résoudre! 

Nous n'envisagerons ici que les phases diverses de 
celte question et nous tenterons de les effleurer. Ces 
phases peuvent se multiplier à l'infini alors qu'il s'agit 
d'en faire l'analyse. 

Les connaissances humaines bien vastes, trop vastes 
et trop étendues pour que la vie d'un homme puisse 
suffire à les effleurer toutes, se multiplient, se trans
forment sans cesse. L'amateur ne doit pas abandonner 
l'idée de former une collection de livres répondant à 
son esthétique littéraire et scientifique; et sans s'effrayer 
de cette énorme quantité d'écrits de tout ordre, sans se 
laisser aller à un premier découragement qui annihile 
tout sentiment de réaction, il devra se laisser guider 
par son bon sens naturel et ses goOts instinctifs, ainsi 
que par un discernement et un jugement sains. 

Un choix ~onsciencieux, pour un homme indépendant 
et libre d'esprit, consistera surtout dans les œuvres des 
grands poètes, des littérateurs de premier ordre, des 
théories religieus_es, philosophiques et scientifiques, 
bien concrètes, bien conclusionnées, lui permettant de 
retenir, sans effort, ce qu'il lui faut pour apprécier ces 
théories ou les expériences primordiales. 

« Les livres et la langue elle-même, instruments de 
toute civilisation, a écrit M. Maurice Barrès*, sont la 
partie conservatrice des races, l'héritage que les pères 
passent aux fils, le bénéfice accumulé de tous les 
instants de l'universelle évolution. Par là une biblio
thèque est un bagage que traîne l'humanité dans son 

*cr.Le Livre à travers les âges. Paris, Charles Mendel, 1894, in-4•. 
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incessante transformation, et les beautés, les trésors 
qui l'emplissent servent trop souvent à ralentir, voire à 
détourner les faibles qui s'y attardent. 

« C'est un lieu de délices qu'une bibliothèque, mais 
où l'individu, en dépit du préjugé courant, trouve moins 
de ressort, d'initiative que dans la solitude où il se 
livrait à sa force intérieure, seul, en face de ses instincts 
obscurs, et sans l'intermédiaire des mots. 

c Toujours la Bibliothèque nationale m'apparut 
comme le temple redoutable du Concile mystérieux 
qui, avant même que nous naissions, a préparé notre 
cadre, commandé chacun de nos gestes et mis à notre 
disposition les mots, sans lesquels nous ne saurions 
assembler nos sensations. Jamais je ne franchis son 
seuil sans ressentir jusqu'au malaise que rien en moi 
ne m'appartient, et que parcelle par parcelle je me 
dispute à ces mattres silencieux, à ces hommes du 
passé. Une force intérieure en nous proteste. Si super
bes qu'ils soient et d'un tel prestige, ces livres accu
mulés, nous nous sentons capables de les dépasser, ou 
du moins (car cette idée de progrès semble trop n'être 
qu'une illusion) de les recommencer. « Ces univers· que 
« vous nous ouvrez, disons-nous à quelques-uns d'eux, 
c nous aurions su les inventer sans vous. » Du moins 
notre ardeur qu'ils semblent laisser sans objet, notre 
don de transformation, notre puissance de devenir, 
nous les employons à distinguer parmi ces morts ceux 
qui sont de notre race, de notre famille, les esprits 
frères. C'est par ce détour que les livres qui risque
raient d'étouffer notre individualité nous facilitent 
pourtant à la dégager. Une bibliothèque nous offre tous 
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les types d'humanité. Au milieu d'eux nous nous orien
tons selon notre instinct profond. La cité des livres est 
le lieu des affinités électives, l'harmonie où chacun 
mené par le seul amour reconriall son groupe et se 
choisit sa tâche. A travers les siècles, que résume une 
bibliothèque, sans autre obstacle que la poussière 
amassée sur les tranches des vieux bouquins, nous 
marchons, parmi tous les peuples et toutes les façons 
de sentir, jusqu'à ce que nous ayons trouvé les esprits 
de notre race, ceux avec qui nous avons en commun 
des rêves, des répugnances, une même façon de cher
cher le bonheur, en un mot toutes les illusions que 
nécessitent des cerveaux construits pareillement. 

« Ainsi les livres nous oppriment et en même temps 
ils nous délivrent. Ils sont des dominateurs en ce sens 
qu'ils nous marquent jusqu'à nous déformer, mais ils 
sont aussi des libérateurs, parce que, de notre profonde 
obscurité et du milieu des étrangers, nous nous rallions 
à eux comme au type de notre race. 

« Les livres sont cosmopolites, ils brisent les cadres 
des nations, mais ils reconstituent les familles spiri
tuelles. Les livres sont des morts et en même temps ils 
sont la survie des siècles passés. Telles paroles inscrites, 
il y a trois mille ans, sur un parchemin, sont plus 
vivantes et plus fraternelles pour nous que la voix 
même de notre frère. 

« Le livre est dans l'humanité la force qui conserve 
par excellence, en même temps que la force qui éveille; 
en lui repose l'essence même de l'énergie humaine. 
C'est toute force et toute richesse. C'est l'effet d'une 
somme éhorme d'actions et c'est la cause d'où surgiront 
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des actes qui seront à leur tour et jusqu'à l'infini 
causes et effets. Aussi le plus misérable des livres est-il, 
à lui seul, plus significatif de l'effort humain que toutes 
les richesses accumulées dans les entrepôts du monde, 
parce que le livre c'est la langue atteignant son maxi
mum de puissance. L'imagination peut s'amuser à con
cevoir une infortunée génération, qui de la précédente 
ne sentirait que la langue; dans cet extrême dén1iment, 
ce serait pourtant le type social actuel qui subsisterait, 
car dans les mots il y a une puissance suffisante pour 
reconstituer toute une civilisation. Mais le curieux, 
le plus enivré d'inconnu, n'ose pas se représenter ce 
que serait l'univers si, non pas même la langue, mais 
les bibliothèques en disparaissaient. Bien que nos 
organes soient façonnés par la série des· ancêtres, sans 
nul doute des types apparaîtraient, que nous ne pou
vons même pas soupçonner; car dans le verbe que 
nous recevons de notre père, chacun de nous reçoit 
toute morale, toute science, toute notion du bonheur, 
toute conception de l'univers. » 

Un livre, disait Damiron, est comme un ami, qui 
vous parle tout bas et en quelque sorte à l'oreille, el 
qui, pour peu qu'il ail d'art, d'habileté et d'agrément, 
gagne d'autant mieux votre confiance qu'il s'insinue 
plus doucement et plus intimement dans votre âme. 
Or, parmi les livres aussi il y a de faux amis, et il est 
bon de savoir les discerner pour s'en préserver. Un 
mauvais livre est un flatteur, un ennemi caché sous 
l'apparence de la bienveillance; il importe de n'en être 
pas dupe, et chacun en a le moyen aussi sftr que 
facile: c'est la conscience. Tout livre qui la blesse est un 
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méchant et mauvais livre ; comme tout livre qui la 
satisfait, pour peu qu'il ait d'ailleurs de ce charme 
sérieux qui ne messied pas à l'honnêteté, est un bon et 
excellent livre*. 

En matièr~ de livres comme ailleurs, il y a l'usage et 
l'abus. Ici, l'abus est d'ordinaire inoffensif; tout au plus 
prête-t-il quelquefois à d'innocents ridicules**. Le luxe 
des livres est passé dans les mœurs; on ne l'en ôtera 
point. Il est un relief éminent de la civilisation et 
durera autant qu'elle. Sa destinée est liée à celle des 
arts; le livre est l'art par excellence, à ce point que 
l'estime qu'il inspire peut servir à mesurer le degré de 
culture morale dans chaque individu. Il y a un mépris 
des livres qui est au-dessus de cette culture et la domine 
de haut, mais il trahit un genre d'élévation si peu com
mun que, dans la pratique, il n'y a pas lieu d'en tenir 
compte. Ce n'est pas lui que le vulgaire aurait le droit 
d'invoquer. 

Le goftt des livres est une marque de distinction, 
même chez ceux en qui il est devenu un amour 
spécial de la propriété, car il y a des amateurs qui s·ont 
une simple catégorie d'avares. 

II ne faut pas tout lire, il faut choisir, écrivait 
J. Dumas. Celui qui veut être entouré d'amis vrais, ne 
doit pas trop ouvrir son cœur ni bâtir sa maison trop 

• II n'est pas plus nécessaire de se rappeler un à un les diffé
rents livres qu'on a lus pour s'instruire, que tous les déjeuners 
et les diners qu'on a mangés pour se nourrir. Entretenir la 
santé et fortifier son corps par une bonne nourriture, accroitre 
progressivement la puissance de son esprit à l'aide de saines 
lectures, tout est là. (SYDNEY SMITH). 

•• Cf. De la matière des liures, par un bibliophile. Paris, 
Édouard Rouveyre, 1880, in-8• écu. 
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grande; pour lire utilement, il faut se borner. Lisez 
tout, vous pourrez. devenir un érudit;· si vous voulez 
devenir un homme, lisez bien*. 

· « Je ne voyage sans livres, disait Montaigne, ny en 
paix ny en guerre; toutesfois il se passera plusieurs 
jours et des mois, sans que je les employe; ce sera 
tantost, dis-je, ou demain, ou quand il me plaira; le 
temps court et s'en va cependant, sans me blesser, car 
il ne se peut dire combien je me repose et séjourne 
en cette considération, 'qu'ils sont en mon costé pour 
me donner du plaisir à mon heure et recognoistre 
combien ils portent de secours en ma vie. C'est la 
meilleure munition que j' aye trouvée à cet humain 
voyage, et je plains extrêmement les hommes d'enten
dement qui l'ont complet dans ce genre. Appliquez vos 
souvenirs à l'avenir et pensez à vos neveux! • 

Un des connaisseurs les plus délicats, un érudit 
bibliographe, M. Jules Le Petit, écrivait que l'on ne 
devient véritablement bibliophile que lorsque le goftt de 
la lecture s'étant épuré, et le jugement étant venu tem
pérer· l'imagination, on éprouve le besoin de relire de 
temps en temps, avec plus d'attention, certains ouvrages 
dont le sujet ou le style nous ont plu. 

« C'est l'art, pour ainsi dire, que l'on cherche dans 
un livre qu'on lit de nouveau, c'est la forme du style, 
c'est l'ornementation des pensées, c'est leur vêtement, 
ce sont les broderies 'riches ou sévères dont elles sont 
parées, les diamants d'esprit qui y étincellent; et le 

• Dans ses EBBai,, Bacon a écrit que la lecture donne à !'.es
prit de l'abondance et de la fécondité: la conversation, de la 
prestesse et de la facilité; l'habilude d'écrire, de la justesse 
et de l'exactitude. 

Ill 2 
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sort du livre dépend souvent de ce second examen, 
bien plus que du premier. En effet, on jette rarement, 
à moins qu'il ne vaille rien, un livre qu'on n'a lu qu'une 
fois, toujours promptement, comme on lit d'abord; 
mais si après la nouvelle épreuve, le style n'a pas plu, 
et si les pensées n'ont pas été assez puissantes pour 
nous séduire, nous fermons le livre avec dédain, et c'en 
est fait de lui. 

« Il en est bien autrement si le livre, nous ayant 
frappé une première fois, supporte avec succès un 
second examen, une seconde lecture. Oh! alors le 
voilà déjà classé sur les rayons de notre bibliothèque, 
où il attend plus ou moins longtemps la reliure qui lui 
est propre, et que nous lui ferons faire à coup sîtr un 
jour ou l'autre. Désormais le volume est sauvé. 

« Quand on en est là, on se sent déjà bibliophile. On 
commence à choisir l'édition, le format, la belle im
pression, le beau papier, on cherche un bon reJieur, 
auquel on recommande de ne pas rogner les marges .... 
Enfin ce que l'on aime ce n'est plus seulement la lecture, 
c'est à présent le livre lui-même; et il semble vraiment 
que l'œuvre de l'auteur ou du poète soit plus belle et 
ait plus de mérite étant renfermée dans celle édition, 
que dans un volume vulgaire*. • 

Un livre et un homme, même médiocres, sont utiles 
à un méditatif. Ce sont des prétextes pour penser. De 
plus, la bêtise rafraîchit l'homme échauffé par le génie 
ou l'esprit. L'utilité des livres dépend tellement du 

• L'Art d'aimer les livres et de les connaitre. Lettres à un 
jeune bibliophile, par Jr;LEs LE PETIT. Paris. Se vend chez !'Auteur, 
1881,, in-8• écu. Illustré d'eaux-fortes par ALFRED GÉRARDIN. 
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choix qu'on en peut faire, que tel érudit, plein de 
mots et de sciences étrangères, en sait moins à 
trente ans qu'il n'en eO.t appris s'il se ftlt contenté 
de parcourir le monde*. 

Ce n'est pas assez de savoir choisir les livres; il 
faut encore en déterminer la quantité, se bien placer, 
profiter de ses moments, faire naître les dispositions, 
ralentir ou accélérer alternativement le mouvement de 
sa pensée, jouer tour à tour le rôle actif et le rôle 
passif; toutefois on ne peut pas dire qu'on a lu un 
auteur, à moins qu'on ne se rappelle ses principales 
idées, son plan et son but. 

Avec ces précautions, on trouvera dans les li:vres 
autre chose que des noms d'êtres inconnus .... Enfin, si 
nous savons lire, nous apprendrons, par un bon livre, 
ce que notre tempérament, notre situation, et la dis
tance des lieux nous eO.t toujours empêché de savoir. 

Le goO.t des livres est le luxe des intelligents, et c'est 
pour. cela qu'il a pu naître et qu'il pourra prospérer 
sans autre encouragement que les satisfactions qu'il 
procure. 

« Mais, actuellement, dit M. d'Eylac**, on ne forme 
plus de bibliothèques : la dépense serait trop grande et 
les appartements modernes sont trop petits. Il y a 
autant de bibliophiles qu'à aucune époque, et ils 
consacrent à leurs achats de livres aut1;1nt d'argent que 

• La lecture où il se trouve quelque chose qui peut façonner 
l'esprit et fortifier l'âme est celle que j'aime le plus. Surtout 
j'ai une extrême satisfaction à lire avec une personne d'esprit; 
car, de cette sorte, on réfléchit à tout moment sur ce qu'on 
lit; et des réflexions que l'on fait il se forme une conversation 
la plus agréable du monde etla plus utile. (LA RocHEFOUCAULD,) 

** Cf. Le livre à travers les âges. Paris, Charles Mendel, 189-1,in-4•. 

• 
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12 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

leurs devanciers, même plus. Seulement, le point de 
vue est modifié : au lieu d'immenses collections on 
a des cabinets; la vitrine a remplacé la grande biblio
thèque; on n'assemble pas de vastes séries, on cherche 
des bibelots uniques.... • 

Il nous paratt intéressant de donner l'appréciation de 
Cailleau sur l'ami de livres; son Dictionnaire bibliogra• phique • renferme de fort bonnes choses qui seraient à 
méditer par les chercheurs de livres : 

" Les inclinations des hommes étant variées, presque 
tous agissent par des motifs différents. Les uns ne 
désirent absolument un livre que pour le lire attenti
vement, le consulter sur le sujet qui les occupe, y 
avoir recours au besoin, s'en servir enfin; aussi 
l'amour des livres n'est-il véritablement estimable 
qu'autant qu'on sait les apprécier, les lire en philo
sophe, distinguer ce qu'il peul y avoir de bon d'avec 
ce qu'ils peuvent contenir de mauvais, et qu'on les pos
sède pour les autres autant que pour soi-même. 
D'autres n'aspirent au plaisir d'avoir des livres que 
dans la vue d'enrichir leur cabinet, d'y entasser les 
sciences à prix d'argent, et souvent même, esclaves de 
la vanité, pour orner ces mêmes livres de magnifiques 
reliures, et pour le seul plaisir de les contempler sans 
oser les ouvrir. 

" Selon nous, les premiers ont des ressources beau
coup plus étendues que ceux-ci : les bibliothèques 

• Cf. Dictionnaire bibliographique, historique et critique des 
livres rares, précieux, singuliers, curieux, estimés et recherchés, 
qui n'ont aucun prix fixe, etc. A Paris, chez Cnilleau et fils, 
1700-1802, 3 vol. in-8•; et supplément tome IV, Paris, Delalain, 
1802, in-8°. 
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publiques ou particulières sont autant de trésors pour 
ceux qui ont la liberté d'y puiser, dans l'espoir d'y 
rencontrer l'objet de leurs désirs. 

« Les derniers n'envisagent au contraire ces précieux 
dépôts qu'avec envie; ce sont pour eux autant de . 
fâcheuses prisons qui détiennent en captivité les auteurs 
qu'ils voudraient faire passer sous leur domination, 
autant d'abîmes affreux qui engloutissent pour toujours 
les ouvrages les plus rares et les plus curieux : ils leur 
présentent incessamment de nouveaux obstacles dont 
ils ne triomphent qu'à force d'argent. 

« Les bibliothèques passagères sont beaucoup plus 
supportables, parce qu'elles atteignent ordinairement 
leur période au décès des possesseurs, et qu'étant ensuite 
exposées au gré des acheteurs, ces demiers trouvent 
ainsi la facilité de se procurer les livres qui conviennent 
le plus à l'accroissement de ceux qu'ils ont déjà. > 

Enfin, reste le véritable ami des livres, celui exempt 
des fastes et des prétentions des spéculateurs et qui se 
pose cette question : 

« Quels livres sont les meilleurs? - Ceux qu'on 
entend le plus souvent citer par les honnêtes gens. > 

Cet ami des livres ne s'attachera pas à la frivolité, à 
la puérilité d'une édition avec une rare défectuosité, 
à la merveilleuse somptuosité du livre, non. Connais
sant les véritables qualités d'un livre, son exemplaire 
sera bien complet dans toutes ses parties, d'une im
pression bien ve~ue, d'une marge suffisante pour le 
plaisir de l'œil, mais ce qu'il recherchera par-dessus 
tout, ce sera la pureté du texte, son exactitude et 
l'intégralité de l'œuvre. Il achètera de préférence ses 
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14 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

livres brochés, parce qu'il lui sera loisible de leur 
donner tel habillement qui lui plaira•. 

Simple de goO.t et de science modeste, s'il ne peul 
lire dans le texte origin_al les œuvres des grands écri
vains de l'antiquité et de l'étranger, au moins les 
traductions choisies par lui offriront toute garantie 
d'exactitude, et il les lira avec grande attention"· 

C'est dans les traductions que l'on est le plus souvent 
induit en erreur. Il faut, si l'on n'a pas la connaissance 

* Editio immaculata, tel esf le nom brillant sous lequel on 
connait le Quintus Horatius Flaccus ad lectiones probatiores 
diligenter emendatus et mterp1mctione nova ~1Bpius illustratus. 
Glasgure: in redibus Academicis excudebal R. Foulis, 1744, in-8•. 
Le mérile-l-il d'une manière absolue! c'est ce qu'on ne pourrait 
garantir qu'après une vérification entière, el sans véritable 
utilité. Mais quand celle édition aurait quelques légères fautes, 
comme le Salluste, 1755, elle n'en serait pas moins une des plus 
correctes el des plus estimables éditions du texte seul d'Horace. 
Elle est aussi fort rare. 

** La lecture est nécessaire. Elle prévient l'exclusif contente• 
ment de soi-même, elle initie aux recherches des autres; elle 
fait juger leurs découvertes et méditer sur ce qui reste à décou
vrir. Elle est l'aliment de l'esprit, qu'elle délasse de l'étude, sans 
cesser d'être une étude aussi. Il ne faut ni se borner à écrire. 
ni se borner à lire. Il faut passer de l'un à l'autre : ce qu'a 
recueilli la lecture, il faut l'ordonner el y mettre quelque en
semble. Imitons les abeilles, qui voltigent çà et là, picoran~ les 
fleurs propres à faire le miel, qui ensuite disposent el répar
tissent tout le butin par rayons. A leur exemple, nous devons 
classer tout ce que nous avons rapporté de nos différentes lec
tures; tout se conse1-ve mieux par le classem~nt. Puis, employons 
la sagacité et les ressources de notre esprit à fondre en une 
saveur unique ces extraits divers, de telle sorte que s'aperçtlt-on 
d'où ils furent pris, on s'aperçoive aussi qu'ils ne sont pas tels 
qu'on les a pris. Ainsi voit-on opérer la nature dans le corps de 
l'homme sans que l'homme s'en mêle aucunement. Tant que nos 
aliments inaltérés conservent leur nature première, c'est un 
poids pour nous; mais ont-ils achevé de subir leur métamor
phose, alors ce sont des forces, c'est un sang nouveau. Suivons 
le même procédé pour les aliments de l'esprit. A mesure que 
nous les prenons, ne leur laissons pas leur forme primitive, 
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des langues étrangères, se laisser guider par un spécia
liste consciencieux. Les traductions sont de deux 
sortes en France : pour les œuvres savantes ou scienti
fiques, le texte est traduit très fidèlement; pour les 
œuvres littéraires, bien souvent traduites par à peu 
près, le sens général existe, sans la forme originale 
propre à l'auteur. 

En général, dans la lecture que l'on fait de plusieurs 
auteurs et de toutes sortes de livres, il y a quelque chose 
de vague et de trop léger. Il faut s'attacher et se nourrir 
de leur esprit, si nous en voulons tirer quelque chose 
qui demeure au fond de notre âme. Qui est partout 
n'est nulle part. Ceux qui ne s'arrêtent à aucun auteur 
et qui passent légèrement sur les matières, sont sem
blables aux voyageurs, lesquels se font beaucoup 
d'hôtes et point d'amis : la multitude des livres dissipe 
les forces de l'esprit*. 

Il n'y aura pas de grandes collections, dans une 

leur nature d'emprunt. Digérons-les, sans quoi ils s'arrêtent à 
la mémoire et ne vont pas à l'intelligence. Qu'ils deviennent 
nôtres. Transformons en unité ces mille parties, tout comme un 
total se compose de nombres plus petits et inégaux entre eux, 
compris un à un dans une seule addition. De même il faut que 
notre esprit, absorbant tout ce qu'il puise ailleurs, ne laisse 
voir que le produit obtenu. (SÉNÈQUE,) 

• Épigramme XLIV (D. Magnus Ausonius). 
AU GRAMMAIRIEN PHILOllUSE 

Emplis quod libris tibi Bibliotheca referta est, 
Doctum et grammaticum te, Philomuse, putas. 

Hoc genere el chordas, el plectra, et barbita conde : 
Mercator hodie, cras citharœdus eris. 

(De ce que ta bibliothèque est pleine de livres achetés, tu te 
crois, Philomuse, et savant et grammairien. 

De cette manière, achète des cordes, des archets et des lyres :. 
ayant payé cela aujourd'hui, demain tu seras musicien.) 
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bibliothèque d'am'ateur; les in-folio et les in-quarto 
né seront pas en nombre, mais à côté des livres que 
nous· nommerons les clés de la science, se trouvera 
un agréable mélange des littérateurs de tous temps et 
de toutes les époques•. Les livres Védiques, l'œuvre 
de Confucius, le Coran fraterniseront avec la Bible 
et les théories théosophiques des grands philosophes 
modernes. Bossuet, Fénelon coudoieront Luther et 
Calvin .. Mesdames de Sévigné, de Staël se rencontre
ront avec Karr, Napoléon et Ibsen. Homère, Virgile, 
Cicéron, Tacite, César, Platon et Démosthène feront 
très bon ménage avec Gœthe, Schiller, la Légende dorée 
de Voragine, Dante, Hugo et Lamartine. 

Et Kant, Descartes, Hume, Spencer, Comte et 
Schopenhauer seront tous d'accord à ce moment. Il n'y 
a pas jusqu'aux écoles littéraires contemporaines qui, 
se heurtant, ne chercheront nullement à se discréditer. 

La science·est pénible, la science est aride quelque
fois. On ne l'aime qu'en en faisant beaucoup. Elle 
absorbe l'homme au point de ne lui laisser aucun 
repos. Aussi le savant, rarement bibliophile, est un 
ami des livres qui sont des outils pour lui, des instru
ments lui permettant de cultiver sa spécialité, de 

• Dans le Journal des Débats, M. S. de Sacy écrivait qu'avec 
un goOt sévère dans le choix des livres on ne composait pas 
une grande bibliothèque, ni même peut-être ce qui peut s'appeler 
une vraie bibliothèque; on a plutôt un cabinet de raretés. Ces 
sortes de bibliothèques sont naturellement très incomplètes; 
on n'y adinet guère de livres nouveaux ni d'éditions récentes, 
quand même ces éditions seraient fort supérieures aux anciennes. 
Tant qu'on n'a pas trouvé précisément l'exemplaire qu'on veut, 
l'exemplaire sans tache, pur et frais comme un livre d'hier, 
relié par Doyet, du Seuil, Padeloup ou Derome, on se passe de 
l'ouvrage. · 
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Fig. 2. - Les Bibliophiles au xvm• siècle, d'après Forluny. 
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Fig. 3. - Toul âge a sn manière de lire, d'après Th. Schuler. 
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creuser des sillons nouveaux d'où germeront plus tard 
des moissons abondantes. Sa bibliothèque est très 
simple, ordonnée méthodiquement; son choix se porte 
sur les livres de sa science favorite, la condition du livre 
n'est rien pour lui*. 

Les amateurs qui mettent leur joie à vivre parmi 
des livres qu'ils aiment et qu'ils lisent avec fruit, finis
sent toujours par avoir une excellente bibliothèque**. 
Ils ont, en effet, des gotHs très prononcés qui détermi
nent leur choix pour un certain ordre de livres qu'ils 
poursuivent partout avec la persévérance d'une passion 
réelle et vivante, et dont ils ont toujours les plus beaux 
exemplaires; puis, leurs études leur imposant à côté de 
leurs goO.ts des besoins sérieux, ils étendent progressi
vement les limites d'abord imposées à l'étendue de leur 
collection; procèdant avec soin, lisant les bulletins de 
librairie ancienne, ils saisissent au passage tout ce qui 
offre un intérêt de curiosité. 

« Tout âge a sa manière de lire, et si un homme 
raisonnable lit un excellent auteur avec l'application 
convenable, a dit Swift, il en profitera beaucoup et se 

*Suivant les conseils des docteurs Dromain, Vendrand, Georges 
et Lucien Wallet, les savants et les bibliophiles ne liront pas des 
heures entières sans se reposer; ils s'arrêteront souvent pour 
regarder au loin à travers une fenêtre, ou porteront leurs yeux 
en haut si leur vue est bornée par un mur très rapproché; ils 
prendront des notes en lisant, s'arrêteront pour réfléchir; mieux 
encore, ils abandonneront leur siège et feront quelques pas 
dans leur appartement. 

** Cf. U11 bouquiniste parisien, le pére Lécurewz:, précédé d'un 
chapitre sur les joies du Bibliophile, suivi d'une lettre sur le 
commerce des ouvrages incomplets au xvm• siècle et d'un 
éloge du livre, par ALEXANDRE PIEDAGNEL, frontispice à l'eau
forte composé et gravé par MAXIME LALANNE- Paris, Édouard 
Rouveyre, 1878, in-12, carré. 
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trouvera conduit insensiblement à imiter les qualités 
de cet auteur, bien que dans un court espace de temps 
il ne se rappelle plus un seul mot de ce livre, ni même le 
sujet qui y est traité: les livres donnent le même tour à nos 
pensées et à notre manière de raisonner, que la bonne 
et la mauvaise compagnie à nos manières et à notre 
conversation, sans charger notre mémoire et sans nous 
rendre sensibles les changements qui s'opèrent en nous.• 

L'auteur anglais, John Ruskin, que nous aimons à 
citer, appréciait ainsi les bienfaits de l'amour des livres et 
de la lecture : « Si j'avais à demander un goO.l capable 
de m'être en aide en toutes sortes de circonstances, 
écrivait-il, d'être pour moi une source de bonheur el de 
joie à travers la, vie, el une défense contre ses maux,. 
quand tout irait mal el quand le monde serait contre 
moi, ce serait le goO.l de la lecture. Donnez à un 
homme ce goO.t et les moyens de le satisfaire, el vous 
ne manquerez guère de faire un homme heureux. 
Vous le mettez en contact avec la meilleure société de 
toutes les époques de l'histoire, avec les personnages 
les plus intelligents, les plus spirituels, les plus sensi
bles, les plus braves, les plus purs, qui aient fait l'orne
ment de l'humanité. Vous le faites citoyen de toutes les 
nations·, contemporain de tous les âges. Le monde a été 
créé pourlui *. • 

Sir John Herschel disait : c Qui ne lit pas est un 
pauvre être ignorant, dont la conversation (si on peut 
l'appeler de ce nom) n'est qu'un insignifiant bavardage 

* Je n'ai pas eu une peine en ma vie, une de ces peines dont 
on peut se consoler parce qu'elles n'attaquent pas Je fond du 
cœur, qu'une heure de lecture d'un bon livre n'ait calmée. 
(SILVESTRE DE SACY,) 
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sur lui-même, ses affaires, ses incommodités, ses voi
sins; et si par hasard il se trouve dans la société 
d'esprits cultivés il est gêné de sentir son infériorité, 
et il souhaite de retourner dans le milieu qui lui con
vient. Au contraire, celui qui a lu beaucoup, et a bien 
profité de ses lectures, possède en dedans de lui-même 
des sources inépuisables de jouissance; il est en outre 
un compagnon aiRlable et un hôte bienvenu parmi les 
gens intelligents et les penseurs*. ,. 

Ni l'habitude d'étudier d'une manière décousue, ni 
celle de lire avec une suite réglée systématiquement ne 
sont recommandables, la lecture devant être considérée 
non comme un exercice, mais comme une récréation, 
et si elle était réglée d'une façon méthodique el rigou
reuse, elle deviendrait une tâche ennuyeuse, 

Quelle que soit l'admiration que l'on ait pour un écri
vain en particulier, il ne faut pas oublier qu'il peut 
se tromper, et ne pas accepter, sans réfléchir, ce que 
dit ou écrit un homme, si grand qu'il soit. 

On né doit jamais faire un abandon aveugle de son 
jugement propre, soit à l'auteur dont les écrits passion
nent, soit à la société qui pour le moment l'érige en 
idole. Il y a dans ces choses-là une mode qui ressemble 
fort à de l'affectation. Hier la faveur était pour tel 
auteur, demain elle sera pour tel autre ·à découvrir. 
Former son jugement sur les meilleurs matériaux que 
l'on possède, et ne pas hésiter à exprimer modestement 
sa préférence ou son éloignement, même s'ils sont en 

* Quand une lecture vous élève l'esprit, a dit La Bruyère, 
et qu'elle vous inspire des sentiments nobles et courageux, ne 
cherchez pas une autre règle pour juger de l'ouvrage; il est bon 
et fait de main d'ouvrier. 
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désaccord avec le sentiment populaire du moment, est 
une preuve de caractère. 

• Si je demandais la définition d'un livre, écrivait 
Edouard Laboulaye, j'embarrasserais bien des gens. 
On sait que c'est un assemblage de feuilles de papier 
sur lesquelles on a imprimé des caractères. Mais cc 
qui constitue véritablement le livre, on ne le sait 
pas, faute de réflexion. Un livre est une voix qu'on 
entend, une voix qui vous parle : c'est la pensée 
vivante d'une personne séparée de nous par l'espace 
ou le temps; c'est une âme. Les livres réunis dans 
une bibliothèque, si nous les voyions avec les yeux 
de l'esprit, représenteraient pour nous les grandes 
intelligences de tous les pays et de tous les siècles 
qui sont là pour nous parler, nous instruire et nous 
consoler. C'est là, remarquez-le bien, la seule chose 
qui dure : les hommes passent, les monuments tombent 
en ruines. Ce qui reste, ce qui survit, c'est la pensée 
humaine. On m'a dit que Molière était mort. Je n'en 
crois rien. Est-ce qu'il ne parle plus sous le masque 
d'Alceste! madame de Sévigné, prétend-on, est enterrée 
depuis 1696. Ce n'est pas vrai; hier encore, je l'ai 
entendue qui grondait sa fille. Je la connais comme je 
connais Coulanges, Madame de Grignan, Madame de 
Lafayette, Bussy-Rabutin, Larochefoucauld et tous ses 
amis. Tout ce monde-là vit et je vis avec eux. 

• Mais cette aimable société est fermée pour celui 
qui ne lit pas, tandîs que le monde des belles Ames est 
ouvert à celui qui sait lire. C'est ce monde que nous 
voulons ouvrir aux ignorants. Songez que nous travail
lons avec toutes les forces des générations passées. 
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C'est parce que nos ancêtres ont assaini les marais, 
réglé la pente des eaux, bâti des villes, pavé des rues, 
qu'il nous est permis de vivre autrement que des 
sauvages. C'est grâce au capital accumulé par nos 
pères, que nous résistons au froid et à la faim. De 
même il y a un capital intellectuel énorme à la dispo
sition de qui sait lire. C'est ce capital dont il faut que 
chacun s'enrichisse et que nous voulons mettre à la 
portée de tous. • 

En résumé, pour le choix d'un livre, on doit être 
guidé par ce proverbe arabe : la place la plus précieuse 
dans le monde est la selle d'un coursier rapide; l'ami 
le plus précieux est un bon livre. 

Les livres sont un guide dans la jeunesse, et une dis
traction dans l'âge avancé. Ils nous soutiennent dans la 
solitude, et nous empêchent de devenir à charge à 
nous-mêmes. Ils nous aident à oublier la malice des 
hommes. et des choses, ils calment nos soucis et nos 
passions, et ils endorment nos chagrins. Quand nous 
sommes las des vivants nous pouvons aller aux morts, 
qui n'ont point d'humeur, d'arrogance, ou de mauvais 
desseins dans leur commerce avec nous. 

Dans le mobilier de la société cultivée, le livre tient 
la ·place d'honneur; il est le symbole de la supériorité 
de l'homme et celui de la civilisation sur la barbarie*. 

L'homme simple aime les livres pour ce qu'ils 
renferment; il vit avec eux, passe la majeure partie de 
son temps dans sa bibliothèque, se complaît à les 

* Cf. L. DERÔME, Le lw:e des livres~ Paris, Édouard Rouveyre, 
1879, in-12 carré. 
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feuilleter un peu au hasard d'abord, puis les prend et 
les lit. Il savoure ses lectures, il se délecte aux passages 
marqués d'un coin plus brillant de poésie, d'imagina
tion, de science. Il revit la même vie des auteurs, se 
transporte avec le héros d'une avenÎure dans le milieu 
qu'il habite, il suit une expérience décrite et se trouve 
absorbé au point de devenir impersonnel. C'est un 
dédoublement plein de charmes que subit son être dans 
ce milieu familier et agréable, n'occasionnant ni ennui, 
ni surprises décevantes. Cet amateur réunit ses livres 
peu à peu, il ne se presse pas; après en avoir lu, il 
en achète d'autres; il les désire beaux, neufs, purs, com
plets, mais sans autre prétention. Là se bornent sa 
jouissance, ~on bonheur, son rêve*· 

Il y a aussi l'amateur qui composera une bibliothèque 
spéciale; on sait que l'on donne ce nom à celles qui 
sont formées dans le but de réunir en aussi grande 
quantité que possible les ouvrages relatifs à tel ou tel 
objet, vers lequel se portent les prédilections ou les 
études d'un amateur ou d'un érudit. De pareilles collec
tions permettent seules, en présence du nombre croissant 
des livres, d'arriver à quelque chose de complet. Charles 
Nodier, un ami du livre, a parlé de tout ce qui 
•concerne les bibliothèques spéciales. « Si l'on observe 
que ce genre de collections peut s'approprier à toutes 
les éludes de l'homme, disait ce bibliographe, et que 

• M. FrniuN MAILLARD a publié en 1896, chez Emile Rondeau, 
éditeur à Paris, en un volume in-8• écu, une étude très litté
raire, et anecdotique, sur Les Passionnés du Livre. En voici les 
chapitres : Bibliophiles et savants du temps jadis. - La che
vauchée des bibliophiles. - Chinoiseries de savant!'. - Biblio
philes mal avisés. - Peines de travail perdues. - Ecumeurs de 
uibliothèques. - Ils se sont endormis dans l'amour du livre; 
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, c'est de la réunion seulement d'un nombre immense de 
bibliothèques spéciales qu'on obtiendrait . une biblio
thèque générale bien complète et . bien . ordonnée, on 
condescendra un peu à cette innocente monomanie. Je 
ne crois pas cependant qu'il soit possible .de former au 

Fig, 4, - Les bouquinistes sur le quai des Augustins , à Paris 
au xv11• siècle. 

D'après un calendrier gravé (1681), Bibliothèque nationale . 

complet la bibliothèque spéciale la plus restreinte, la 
plus exiguë; je mettrais le bibliophile et le savant le 
plus expert au défi de réunir, sans exceptio11, tous les 
livres que la presse a produits sur la plus vaine science 
dont l'esprit humain se soit avisé. • 

Aimer les livres et les apprécier sont plaisir et jouis
.sance de délicats et de bons. Ne peut les .aimer qui 

Ill 4 
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veut, malgré l'emploi qu'on en fait. Si puissante est la 
passion qui vous lie à eux, à ces amis muets el fidèles, 
si profonde devient l'affection qu'on leur porte, qu'on 
les gâte comme de petites maîtresses. On les loge 
luxueusement sur des tablettes ornées de velours el de 
soie, on les habille coquettement afin de préserver de 
toute souillure l'immaculée blancheur de leurs pages. 
Vivre en leur perpétuel contact, les flatter délicatement 
par la lecture de quelques pages choisies, les aimer au 
point de connaitre par cœur certains d'entre eux, nous 
parait un heureux rêve. 

Dans son Étude sur la Bibliothèque Impériale de 
Saint-Pétersbourg, le prince Augustin Galitzine, biblio
phile érudit, écrivait : c ••• Pour nous autres bibliophiles 
obstinés, plus retentit à nos oreilles le marteau des 
démolisseurs, plus nous devons nous appliquer à dé
fendre contre lui nos vieux livres. Leur amour est une 
dernière barrière à opposer à cette malfaisante passion 
pour le neuf à tout prix qui irritait déjà Milton au point 
qu'il prétendait qu'il vaut presque autant tuer un 
homme qu'un bon livre (Areopagetica). Celui qui tue 
un homme, remarque le poète, tue une créature rai
sonnable, image de Dieu; mais celui qui détruit un 
bon livre détruit, pour ainsi dire, la raison elle-même, 
tue l'image de Dieu dans l'œil où elle habite. Beaucoup 
d'hommes vivent, fardeaux inutiles de la terre; .mais 
un bon livre est le précieux sang vital d'un esprit supé
rieur, embaumé el religieusement conservé comme un 
trésor pour une vie au delà de sa vie .... • 

Le goO.l du livre est un sentiment qui pénètre insen
siblement, alors qu'on le fréquente, qu'on s'en sert. 
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Afin que ce goftt se développe, afin qu'il atteigne 
une réelle intensité en même temps que le discerne
ment se fasse au milieu de cette passion, l'amateur doit 
fréquenter d'autres amateurs, il doit vivre dans leur 
milieu écoutant les diverses causeries en bibliophilie, 
il lui faut voir de beaux livres, de belles reliures; il 
ne dédaignera pas de lire les catalogues si bien rédigés 
par nos confrères de Paris, de la province et del' étranger, 
ni de compulser les anciens. L'ami des livres assistera 
aux ventes, il suivra d'abord avec étonnement, le com
prenant ensuite, l'emballement des bibliophiles de tout 
ordre, la fièvre intense qui les pousse à faire monter 
le prix d'un beau livre! c'est dans un pareil milieu qu'il 
se rendra compte de ce que peut être celte passion. 
L'amour-propre y joue quelquefois son rôle, mais 
l'amateur sincère et vraiment éclairé ne s'attachera 
qu'aux bons livres. 

Les beaux livres appartiennent à ceux qui possèdent 
la fortune; les éditions princeps leur sont destinées. 
Livres à grandes marges, témoins larges et authentiques, 
papier vélin ou papier vergé, gravures en premiers états 
ou avec remarques, livres précieux par leur rareté, tout 
cela est aux heureux de la terre, intelligents et riches. 
Ces beaux livres acquis par eux, ne sont pas perdus; 
ils· se transmettront à d'autres amateurs· après avoir 
augmenté de valeur en passant par le feu des enchères. 

Nous nous reportons quelquefois vers l'époque du 
moyen-âge où l'on échangeait une somme énorme 
contre un ouvrage utile et rare*. En effet, ne faut-il 

• Acciaioli, Antonius Bononia, Becatellus, Gaguin, Paul Jove, 
et un grand nombre d'auteurs ont attesté ce fait presque 
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pas aimer les livres pour en pousser ln valeur aussi 
loin que le conte cette anecdote : Le roi Alfrid, roi de 
Northumbrie, de la dynastie Bernicienne, acheta de 
l'abbé Ceolfrid, au prix de huit familles (terre comprise), 
un livre de cosmographie acquis à Rome, et apparte
nant au monastère de Yarrow. 

L'abbé échangea ensuite cette terre, avec une soulte 
en argent, contre un domaine trois fois plus vaste, 
situé près du monastère. Ceolfrid avait accompagné 
saint Benoît à Rome et à Cantorbéry; c'était le fils d'un 
ealderman, dignitaire de la noblesse anglo-saxonne qui 
occupait le premier rang après la royauté. Il voulut 
aller habiter Rome; six cents moines l'accompa
gnèrent jusqu'au lieu de son embarquement; mais il 
mourut en passant à Langres. 

En i594, Louis d'Orléans acheta d'Olivier Lempire 
un Bréviaire en un seul volume, moyennant 40 écus 

incroyable, et citent même quelques traits historiques qui l'ap
puyaient. Nostradamus, dans sa cinquième partie de l'Histoire 
de Provence, dit que, par un testament rédigé de son temps, 
quelques manuscrits furent laissés par succession à la fille d'un 
grand seigneur, et qu'on regardait ce legs comme précieux et 
considérable. 

On pourra juger par ce qui suit combien les livres étaient 
appréciés au moyen âge. Ainsi Antoine Peccatelli (1360) échangea 
ses biens -contre un Tite-Live; le cardinal Piccolo Giacoma, de 
Pavie, paya 80 ducats un exemplaire des œuvres de Pétrarque; 
la comtesse d'Anjou, au xv• siècle, acquit un livre pour 30 bois
seaux de froment, 50 de seigle et 200 moutons. L'évêque de 
Winchester, ajoute le Giornale della Libreria d'où nous extrayons 
ces renseignements, dut s'engager solennellement et par écrit 
à rendre une Bible qu'on lui prêtait; enfin Louis XI fut obligé 
de laisser comme otages plusieurs de ses gentilshommes, et de 
verser en outre une somme importante, pour garantir la resti
tution à la Faculté de médecine d'un ouvrage qu'il l!Ji emprun
tait. Le dicton : • Livre prêté, livre perdu » était-il connu à 
cette époque! ce qui p1·écède tendrait à le faire croire. 
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d'or. Un autre Bréviaire à l'usage de Paris, en deux 
grands volumes couverts de cuir blanc, fut acheté par 
le même prince, le 18 février1597, pour 60 écus d'or. 

En 1596, Jacques Johan, épicier et bourgeois de 
Paris, vendit à Louis, duc d'Orléans, pour la somme de 
60 écus, deux livres « esquels sont contenuz, c'est assa
voir, en l'un le Livre du Trésor, le Livre de Julius 
César; le Livre des Rois, le Secret des Seci·e1. et le Livre 
de Estrille Fauveau, tout en un volume et enluminé, 
armoyé des armes du viez duc de Lancastre, et en 
l'autre le Roman de la Rose, le Testament de maistre 
Jean de Meun et le Livre des Eschez moralisé, tout en 
un volume enluminé d'or et d'azur et à ymages *. » 

En 1400, une copie du Roman de la Rose fut vendue 
à Paris, devant les portes du Palais, 200 écus d'or. 

Les Heures que Charles VI donna, en 1412, à la du
chesse de Bourgogne, cotHèrent 600 écus d'or. 

Un ancien rôle de l'abbaye de Saint-Étienne, à Caen, 
porte qu'en 1451 on acheta pour 5 écus d'or les ouvrages 
de Pierre Lombard. Celte année on aurait eu pour la 
même somme soixante-dix boisseaux de blé. 

Le 2 novembre 1447, Lantimer de Gisors passa un 
marché avec Guillaume Tuleu, procureur de l'Hôtel
Dieu de Paris, par lequel il donne audit hôpital,. pour 
y demeurer et appartenir perpétuellement, un manus
crit intitulé : Le Pèlerinage de la vie humaine, composé 

" Cf. Bibliothèque de Charles d'Orléans à son château de Blois, 
par LE Roux DE LINCY, Bibliothèque de /'École des Chartes, tome V. 
Nous aurions pu extraire de ce catalogue les prix d'un très 
grand nombre d'ouvrages; mais ces volumes, étant presque tous 
ornés avec un grand luxe, ne peuvent guère servir à donner une 
idée de la valeur que les livres,avaient par eux-mêmes. 
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vers l'année i.558, par Guilleville, religieux bernardin, 
afin, mentionne Lantimer, " d'avoir le pardon de ses 
péchés, que le saint-père le pape a promis dans ses 
bulles octroyées audit Hôtel-Dieu, pour la somme né
cessaire à son entretien ... et en intention, sous la mi
séricorde de Dieu, que luy, sa femme et ses enfants, 
son père, mère, amis, bienfaiteurs présents, défunts et 
à venir, ~l en espécial son parrain, feu maistre Nicole 
Ducar, jadis chirurgien du roy Charles, que Dieu ab
soille, qui lui délaissa ce livre, soyent accompagnez et 
participans ès bons pardons. • 

Vers le milieu du xve siècle, le cardinal Jacques Picco
lomini ayant prié le Florentin Donat Acciaioli de lui 
acheter un Josèphe, Acciaioli n'osa faire l'acquisition 
de cet ouvrage à cause de son prix élevé; mais il offrit 
au cardinal trois volumes de Plutarque, pour 80 écus 
d'or, et les Épîtres de Sénèque pour t6 écus d'or. 

Il nous a paru intéressant de montrer, d'après les 
notes de M. Paul Lacroix, quelle est la prodigieuse 
augmentation du prix des beaux livres, en comparant 
à leur valeur actuelle la valeur minime qu'on leur 
attribuait au xvm• siècle. J .-Ch. Brunel, dans son 
Manuel du libraire, a fait ressortir la différence, quelque
fois incroyable, qui existait entre les prix anciens et 
les prix nouveaux, mais celte différence s'est singulière
ment accentuée_ depuis quelques années, et l'on peut 
dire que la valeur des livres rares s'est accrue, pour les 
beaux exemplaires, dans la proportion de iO0 multiplié 
par 50 à 50. Voici d'abord l'indication de quelques prix 
ridicules, inexplicables, choisis dans les ventes les plus 
fameuses du xvm• siècle, celles de Du Fay, d'Hoym, 
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de Rothelin, de Lancelot, de La Vallière, etc. D~ tous 
les articles que nous allons citer, il n'en est pas un seul 
qui ne vaille aujourd'hui un prix fort élevé. 

- Vente C1sTERNAY nu FAY, en i725: 
Villon, éd. goth. de Pierre Caron, sans date, in-4°, 

et la Farce de Pathelin, même éd. goth. ; les deux 
volumes reliés ensemble, v. f. f f livres. 

Œuvres de Coquillart, Galliot du Pré, 1552, in-16, 
m. v. 10 livres. 

Maistre Pathelin, Galliot du Pré, f552, in-1.6, v. f. 
4 livres 5 sous. 

Le Chevalier délibéré, éd. goth., figg. sans date, 
in-fol. 5 livres. · 

Le Cimetière des malheureux, de Laurent Dumoulin, 
Lyon, Cl. Nourry, 1512. - Les Folles Entreprises, 
de P. Gringore. Paris, le Duc, 1505. - La Danse des 
aveugles. Paris, Michel Lenoir, sans date. Les trois 
ouvrages ensemble, 5 livres 5 sous. 

Louise Labé. Lyon, J. de Tournes, 1554, in-8°, 4 livres 
5~~- . 

Le Triumphe de haulte folie, en vers. Lyon, Volant, 
s. d., in-16· goth., figg., v. f. seul exemplaire connu. 
8 livres. 

Histoire de Melusine. Lyon, Mathieu Husz, sans date, 
in-fol. goth., v. f. 22 livres 19 sous. 

- Vente n'HoYM, en 1758: 
Maistre Pathelin. Paris, Trepperel, sans date, in-1°, 

relié en veau fauve avec quatre pièces gothiques : le 
Grand Blason des faulses amours, 1495; le Chevalier 
délibéré. Trepperel, 1495, Fantaisies du monde, et 
Commandemens de Dieu et du diable; ensemble, 9 livres. 
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L'Ancien et le nouveau Pathelin, éd. goth., sans 
date, in-8°, v. f. 3 livres 1 sou. 

Le Champion des dames, de Martin Franc, éd. 
goth., sans date, in-fol., v. f. 12 livres i7 sous. 

Le Jardin de plaisance. Veuve Trepperel, sans date, 
in-4° goth., v. f. 6 livres. 

Villon, les Angeliers, sans date, in-16, m. b. 
2 livres 19 sous. 

Guill. Cretin, Galliot du Pré, 1527, in-8°, v. f. 7 livres. 
Ce rare volume n'avait été estimé que 3 livres. 

Jehan Marot. Paris, Bonnemère, 1536, et l' Adolescence 
clémentine, id., 1556, in-f6, m. b. 3 livres. 

Clément Marot. Lyon, à l'enseigne du Rocher, 15.14, 
in-8°, m. citr. 6 livres 19 sous. 

Le Martillogue des faulses langues tenu au Temple 
de Danger, Paris, Lambert, 1495, in-4°, v. f., relié avec 
les Commandemens de Dieu et du diable, même éd. 
goth. t8 livres. 

- Vente RoTHELIN, en 174G : 
Pathelin et son Testament, avec le Testament de 

Villon, éd. goth., sans date, in-4°, m. r. 2 livres 
19 sous. 

Les Vigiles de Charles VII, par Martial d'Auvergne. 
Paris, Bouchier, sans date, in-fol. goth. t livre 5 sous. 

Les Louanges de la Vierge Marie, par Martial 
d'Auvergne. Paris, Simon Vostre, i509, in-8° goth. 
2 livres. 

Jehan Marot. Paris, Jehan Rofîet, 1532, in-8°, m. 
b. 5 livres. 

Clément Marot. Lyon, Est. Dolet, t543, in-8°, m. r. 
5 livres i5 sous. 
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(xvm• siècle). 
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(x1x• siècle\. , 
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Les Faicts et Dits de Jehan Molinet. Paris, les 
Angeliers, i557, in-8°, i livre. 

- Vente LANCELOT, en 174i : 
Contredits de Songecreux, par Gringore, éd. goth., 

sans nom et sans date, in-8°, i livre. 
Le Roman de Cléomades. Lyon, f488, in-8° goth., 

avec Pierre de Provence, U90; ensemble, 2 livres. 
Histoire de Gérard de Nevers et d'Euriant. Paris, 

Ph. Lenoir, f524, in-4° golh., 2 livres. 
Galien Rethoré. Paris, i528, in-4° goth. 2 livres { 9 sous. 
Les Lunettes des princes, par J. l\leschinol. Paris, 

Lenoir, fa05, in-4° goth. 2 livres iO sous. 
- Vente LA VALLIÈRE, en i784: 
Roger de Collerye. Paris, Pierre Rotîet, f556, in-8°, 

V. f. 7 livres f9 SOUS. 

Villon. Paris, Galliot du Pré, i552, in-8°, mar. r. 
f2 livres 2 sous. - Autre édition, Galliot du Pré, i555, 
in-8°, v. f. 3 livres i9 sous. 

Villon. Paris, Nyverd, sans date, in-8°, v. f. 5 livres. 
Le Grand Testament de Villon, Paris, Michel le Noir, 

sans date, in-4° goth., m. r. 4 livres f sou. 
Le Recueil des repues tl'anches, edit. golh., sans date, 

in-8°, v. f. i livre iO sous. 
Les Vigiles du roy Charles VII. Paris, Michel le Noir, 

i505, in-4° goth., m. r., 5 livres 6 sous. 

L'augmentation du prix des beaux livres anciens, 
laquelle est désormais un fait accompli et qui, à notre 
avis, n'est pas encore arrivée à son point culminant, 
prouve, constate, met en relief la supériorité d~s 
bibliophiles modernes. On était bibliophile à meilleur 

- ~-----
-- -- --~-- ·- --
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compte autrefois, lorsque chaque hôtel avait sa bihlio
thèque et que ces bibliothèques étaient si nombreuses 
et si riches en éditions rares, en ouvrages précieux. 
Ces éditions rares coO.laient alors si peu de chose! 
mais les possesseurs de ces trésors ne les estimaient 
p~s à leur valeur réelle. Leurs bibliothèques se compo
saient, en général, de bons livres simplement et 
solidement reliés en veau ou en basane, car bien peu 
d'amateurs savaient faire la différence d'une reliure 
ordinaire el d'une reliure de luxe, d'une édition com
mune et d'une édition rare. Les vrais bibliophiles 
n'étaient alors que des exceptions, quoique les collec
tionneurs de livres fussent· innombrables. C'est le 
contraire qui se passe à présent : le nombre des 
faiseurs de bibliothèques diminue, à mesure que celui 
des bibliophiles augmente. 

Dans son travail : Coup d'œil sur les vicissitudes de la 
bibliomanie, M. Gustave Brunet constate d'abord que 
c'est vers les belles reliures anciennes que se portent 
les aspirations des amateurs. La Salamandre de Fran
çois I•r, les chiffres entrelacés de Henri II et de Diane 
de Poitiers, la tête de mort d'Henri III, les chats de 
Mme du Deffand, etc., provoquent les luttes les plus 
ardentes. On se trouve heureux d"obtenir au prix de 
1500 francs à 2000 francs un volume aux armes de 
Mme de Chamillart, « la plus sotte femme du monde •, 
au dire de Saint-Simon, mais qui eut du moins 
l'esprit de choisir Boyet pour son relieur. Il y a quel
ques mois, un volume à la reliure de Grolier a été porté 
au prix de f 2 000 francs. Les volumes reliés par des 
artistes du commencement du xvm• siècle, ont atteint 
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des sommes très importantes. Les Du Seuil, les Boyet, 
les Padeloup ont de grands admirateurs. 

Au xvm• siècle, les prédilections des amateurs se 
portaient vers les belles éditions des classiques de 
l'antiquité. L'éditeur Barbou, imitateur de l'illustre 
typographe vénitien Alde, mettait au jour une série de 
jolies éditions portatives. des meilleurs auteurs latins. 
L'abbé d'Olivet donnait ses soins à une belle édition 
de Cicéron en 9 volumes n-4°, mais c'était l'étranger 
qui se montrait au premier rang. La Hollande pouvait 
offrir la belle édition de Lucien, :17 45, ainsi que celle de 
Thucydide, :l 75L L'Angleterre, !'Horace de Payne elles 
impressions de Baskerville; elle avait en outre le droit 
de montrer avec fierté : les Géographes, 1698-:1712, 
!'Hésiode, :1757, le Xénophon de 1705; et les exemplaires 
de ces volumes recommandables par l'érudition de 
leurs éditeurs, ainsi que par la beauté de leur impres
sion, se paient des prix: excessifs lorsqu'ils sont tirés 
sur grand papier et parfois même sur très grand papier. 
Les bibliophiles du commencement du x1x• siècle mirent 
leur orgueil à placer, dans leurs bibliothèques, ces 
volumes si enviables à tous égards. 

De nos jours, l'abaissement du niveau des études 
classiques a fait perdre, à ces livres d'élite, une partie 
<le la faveur dont ils jouissaient autrefois. 

Les éditions du typographe Bodoni, exécutées pour 
la plupart dans de grands formats, sont délaissées. L'in
folio, qui eut un moment de vogue attestée parle Lucain 
de l'éditeur Renouard, 1795, n'exerce plus aujourd'hui 
aucune séduction. A l'époque de la Restauration, il se 
produisit un mouvement favorable aux Elzeviers. On ne 
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se borna pas aux produits authentiques de ces illustres 
typographes; on annexa à leur collection nombre de 
petits volumes publiés par des imprimeurs parfois 
habiles d'Amsterdam ou de Bruxelles; on voulut 
qualifier d'Elzevieriens tout volume portant sur le fron
tispice la marque d'une sphère qui était le symbole 
adopté par de nombreux typographes hollandais d'un 
mérite très variable : les catalogues Bérard, Sensier et 
autres attestent ce goO.t passager. Aujourd'hui les faux 
Elzeviers trouvent peu d'amateurs, mais les belles édi
tions authentiques continuent à mériter toute la faveur 
dont elles sont dignes. 

A part quelques publications importantes, telles que 
le Boccace de 1757 el les Contes de La Fontaine, 1762, 
les livres à figures du siècle dernier restaient délaissés. 
Depuis quelques années, on a rendu plus de justice 
aux compositions de Gravelot, d'Eiscn, de Marillier, 
de Moreau, et les volumes illustrés par ces spirituels 
et gracieux artistes ont atteint des prix forl élevés, 
surtout quand ils étaient revêtus d'une belle reliure de 
Derome et qu'ils avaient appartenu a Mme de Pompa
dour ou à Mme Du Barry. Les Chansons de La Borde, 
qu'on avait jadis pour 40 ou 60 francs, se sont élevées à 
des prix importants, quoique le premier volume soit le 
seul des quatre qui ait été illustré par Moreau. Les 
ouvrages de Dorat, ses Baisers, ses Fables, jadis com
plètement délaissés, atteignent et dépassent même le 
prix de 1500 francs et doivent cette bonne fortune aux 
dessinateurs Eisen et Marillier. L'attention de certains 
amateurs, provoquée par la première édition de 
la bibliographie d'Asselineau, parue en 1867 chez 
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Pincebourde, s'est portée à partir de ce moment sur les 
productions de l'école Romantique. Il est bien difficile 
de trouver aujourd'hui des exemplaires parfaitement 
conservés des écrits de Victor Hugo, de Théophile 
Gautier, d'Alfred de Musset et de leurs imitateurs, 
presque tous ayant été perdus ou abîmés dans les 
cabinets de lecture. Nous avons noté sur un catalogue 
l'édition originale de Mlle de Maupin, offerte à 1500 fr.; 
mais les éditions originales qui sont recherchées avec 
le plus d'empressement, sont celles des grands écri
vains tels que Montaigne, Corneille, Bossuet, Molière, 
La Bruyère, etc. A cet égard, une observation se 
présente; quelques-uns de · nos classiques, une fois 
leurs écrits mis au jour, semblaient les avoir oubliés et 
ne s'être occupés nullement des réimpressions qui 
pouvaient se succéder; d'autres, au contraire, à 
chaque édition nouvelle, remettaient leur ouvrage sur 
le chantier, le remaniaient et y introduisaient des 
corrections considérables : ils ajoutaient, ils suppri
maient, ils modifiaient sans relâche. C'est ainsi que 
La Bruyère a, dans neuf éditions successives de ses 
Caractères, introduit des changements continuels que 
la critique moderne a relevés, avec un soin minutieux 
et avec une attention bien justifiée par l'importance de 
premier ordre de l'œuvre elle-même, et des remanie
ments successifs que l'auteur y fit en huit ans. 

Les éditions du xv• siècle conservent une valeur 
lorsqu'il s'agit des éditions princeps des classiques de 
l'antiquité. L'Homère de 1488, l' Aristophane et le 
Sophocle imprimés par Alde, les premières impressions 
de Virgile sont toujours à bon droit l'objet de convoi-
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lises ardentes. C'est en Angleterre surtout que les 
produits primitifs de la typographie se sont élevés à 

<les prix dont on n'avait jamais vu d'exemple. 
Les poètes du xv1• siècle ont vu la vogue qui 

s'attachait à leurs œuvres, el qui se traduisait par des 
prix extrêmement élevés, diminuer un peu dans ces 
derniers temps. Néanmoins les beaux exemplaires des 
œuvres poétiques de beaucoup d'entre eux se paient 
encore assez cher dans les ventes. Divers bibliophiles 
se sont attachés à des spécialités particulières. L'un 
ne recherchait que des ouvrages en langue italienne, el 
tout ce qui n'était pas écrit dans l'idiome de Pétrarque 
ou de l'Ariosle était impitoyablement refusé. Un autre 
n'admettait sur ses tablettes que des volumes imprimés 
en caractères gothiques; les plus jolies éditions en 
lettres rondes n'étaient pour lui qu'un objet de mépris. 

Le comte de Mac-Carlhy était passionné pour les 
livres imprimés sur vélin et pour les incunables. Le 
comte Delcé s'était proposé de réunir toutes les éditions 
originales des classiques grecs et latins; la collection 
très remarquable qu'il avait formée en ce genre fut 
transportée à Vienne. Un conventionnel (Courtois de 
l'Aube), avait la manie de recueillir les productions, fort 
peu recherchées d'ailleurs, des poètes latins modernes. 
M. de Soleinne, mort en f845, s'était proposé la création 
d'une bibliothèque dramatique aussi complète que 
possible. Il avait rassemblé à peu près tout ce qui 
concerne le Théâtre français en y joignant une réunion 
très précieuse pour ce qui intéresse l'Italie; el n'avait eu 
le temps que d'ébaucher ce qui est relatif à l'Espagne, 
l'Allemagne et l'Angleterre. D'autres bibliophiles se 
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sont attachés à réunir des livres sur la chasse, la franc
maçonnerie, l'escrime, la cuisine, les échecs, la mu
sique. Un des fils de Georges III, le duc de Sussex, 
s'était proposé de réunir le plus grand nombre pos
sible d'éditions de la Bible ou de ses diverses parties; 
le catalogue de cette bibliothèque spéciale fut publié et 
forme deux forts volumes in-8°. 

Le prince d'Essling, fils du maréchal Masséna, avait 
formé une très précieuse collection des éditions 
anciennes de Romans de chevalerie. On trouvait aussi 
un grand nombre de ces Romans dans la riche biblio
thèque de M. A.-F. Didot, lequel s'était également attaché 
à réunir un grand nombre de livres anciens illustrés de 
gravures sur bois, matériaux dont il a fait usage pour 
une savante histoire de cette partie de l'art. 

En général, les bibliophiles illustres de toutes les 
époques, sans s'attacher à une spécialité bien définie, 
ont voulu _réunir chez eux les livres rares et précieux 
appartenant à chacune des cinq classes dans lesquelles 
les catalogues français répartissent la totalité des livres 
imprimés. 

Quelques savants, sans être bibliophiles, ont formé 
des collections souvent fort importantes de livres 
relatifs à leurs études. C'est ainsi que le catalogue de la 
bibliothèque de M. Silvestre de Sacy, mis sous presse à 
l'imprimerie royale en i846, offre en ses trois volumes 
in-8°, rédigés avec le plus grand soin, une bibliographie 
complète pour l'étude des langµes sémitiques. Des 
hellénistes célèbres, tels que Villoison, Larcher et 
Boissonnade, avaient réuni ce qui concerne la langue 
grecque; Klaproth avait formé une collection précieuse 

Ill 
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de livres relatifs aux langues de la Chine el de l'Exlrême
Orienl; Eugène Burnouf possédait ce qui concerne le 
sanscrit el les autres dialectes de l'Inde. 

On pourrait citer divers acquéreurs de livres qui 
visaient surtout à la quantité dans la formation de leurs 
bibliothèques. Un Anglais, Richard Heber, fut un 
modèle en ce genre: il avait rassemblé près de 
150 000 volumes, parmi lesquels il s'en trouvait de rares 
el de précieux; le catalogue de celle vente, quoique 
rédigé fort succinctement, remplissait 13 volumes. 

Quelle que soit la tendance des amis des livres, elle 
est susceptible, quand elle est éclairée par un goO.l 
judicieux el délicat, de former de très intéressantes el 
de très précieuses collections. Le culte des chefs
d'œuvre de l'antiquité s'imposera tant qu'il y aura dans 
le monde des esprits élevés pour les comprendre el les 
aimer, c'est-à-dire toujours, il faut l'espérer. Nos grands 
classiques, qui deviennent de jour en jour des anciens, 
doivent partager celte immortalité inviolable. 

Mais sachons aussi comprendre l'admiration qu'in
spirent nos grands écrivains modernes qui seront des 
classiques à leur tour. N'est-il pas bien évident, par 
exemple, que si la 1 •• édition des Fables de La Fon
taine, 1668, in-4°, constitue un livre précieux, la 
t re édition des Méditations poétiques de Lamartine, qui 
fait de 1820 une date importante de notre histoire 
littéraire, constituera dans l'avenir un livre d'un 
nlérêt aussi puissant? Respectons le goO.t et le culte 

de toutes les belles œuvres. Ne pensons pas de mal 
des bibliophiles el des amateurs qui ont réuni, sur leurs 
tablettes, ces gracieux volumes ornés par l'art charmant 
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du xvm• siècle, inclinons-nous devant la passion qui 
porte de fervents amateurs à réunir les volumes que les 
grandes dames, les esprits ou les nobles caractères du 
passé ont. possédé, et à parer de somptueuses reliures 
ces belles œuvres qui restent la meilleure gloire et ia 
plus pure joie de l'esprit humain. 

Une question peut nous être posée : les prix élevés 
des livres se maintiendront-ils? on ne saurait rien affir
mer à cet égard, mais nous ~ommes porté à croire que, 
sauf de graves événements de nature à ébranler la 
fortune publique, les livres véritablement précieux et 
d'une rareté exceptionnelle, appartenant à tous les 
genres, conserveront toute la valeur qu'ils ont acquise. 
Restant en dehors des fluctuations de la mode et ayant 
pour recommandation leur nombre relativement res
treint, ils suivront à cet égard la marche ascendante 
que l'on observe pour les objets d'art. N'avons-nous 
pas vu, il y a quelques années, un tableau de Millet, 
l'Angelus, adjugé au prix de 552 550 francs, plus les frais. 

A propos de l'augmentation du prix des livres, men
tionnons que J .-Ch. Brunet, l'illustre bibliographe, a 
donné, dans le Bulletin du bibliophile et du bibliothécafre 
une notice intéressante sur la vente de Parison, amateur 
dont il fut longtemps l'ami intime. Il indique, ce que 
lui seul pouvait faire, les prix auxquels avaient été 
achetés quelques livres : un Psautier ayant appar
tenu au connétable Anne de Montmorency et que 
M. Parison avait payé 65 centimes, sur un quai, en 1827; 
Liber Psalmorum, exemplaire d'Henri III, acheté t fr. 25 
chez un marchand fripier; Paraphra$e des psaumes, par 
Godeau, belle reliure ancienne, acheté 2 fr.; Les Pro-
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vinciales, 2 vol. in-12, exemplaire de Mme de Chamillarl, 
acheté iO fr. à un étalage en f828; Explication des 
Maximes des saints, par Fénelon, exemplaire de Godet 
Desmarais, évêque de Chartres, acheté f fr. en t8H. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans celle énumé
ration de trouvailles heureuses, c'est un Héliodore, 
exemplaire de Maioli, en ·mauvais étal, acheté 50 cen
times, et le César, avec des notes el une page de la 
main de Montaigne, acquis pour 90 centimes sur un 
quai en f832. 

Voici quelques prix de livres achetés par M. Parison 
à des ventes publiques : un exemplaire de Mellin de 
Saint-Gelais, avec des notes de La Monnaie, payé 
5 fr. 65 en f8H; un Vico, exemplaire de Grolier, 
fut acquis au prix de 7 fr.; un Télémaque, f7t7, 
2 volumes, in-12, exemplaire du baron de Longepierre, 
acheté 50 fr. en 1802*. 

Qu'il s'agisse d'un incunable** ou du dernier roman 
contemporain, les livres sont toujours communs pour le 
public. On ne remarque la rareté des premiers que 
lorsqu'on les recherche, et les seconds deviennent tous 

* Nous donnons ci-après Je prix de quelques livres au temps 
des assignats (vente Anisson Duperi:on, De Bure, 1795;. Les adju
dications sont curieuses par leur énormité fictive. Le Rationale 
de Durand, 1450, 1-10200 livres; Je Buffon, 58 vol. in-4•, 300000; 
Lavater, S vol. in-4•, 55 000; Térence, 1717, 4à 500; Racine, 1768, 
65500 livres; César, Elzévier, 1635, 21000; Bayle, 1720, 5 vol. in
folio, 81 000; un vol. de la Galerie de Versailles, 250 000 livres; 
un Buffon, SOO 000 livres; les Maximes du duc de la Rochefoucauld, 
20500 livres. Le Manuel du libraire aux articles Augustinus, 
Monteferrieu, 1'ournefort, indique des exemples du même genre. 

** Les éditions du xv• siècle sont désignées par les bibliogra
phes sous Je nom d'incunables, du latin incunabula (berceau), par 
allusion à cette époque où l'art de l'imprimerie était encore 
dans l'enfance. 
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enviables dès qu ïls ont été consacrés par une marque 
particulière. - Ce sont ces indications de rareté et ces 
marques particulières que nous allons essayer de déter
miner en quelques pages; car, pour chacun des vingt
huit sous-chapitres qui vont suivre, il faudrait autant 
de volumes pour contenir les renseignements intéres
sants qu'ils devraient renfermer•~ 

1. PREMIERS LIVRES IMPRIMÉS 

A L'ORIGI:-IE ET A L'ÉTABLISSEMENT DE L1~1PRDIERIE 

DANS LES VILLES ET LOCALITÉS DE FRANCE 

L'intérêt de ces livres est ·manifeste. Toute œuvre 
sortie pour la première fois d'une presse locale est 
forcément rare et recherchée. 

Ces ouvrages sont, ou de modestes plaquçttes dont. 
l'importance scientifique est absolument nulle, ou 

• Nous mentionnons, dans le Tome Cinquième, les indications 
de rareté, ainsi que les marques particulières des Xylofiraphi
ques, des Jn,:unables, des Livres gr,wés ou avec Texte buriné, des 
Livres avec gravures supprimées, des Livres recherchés à cause du 
mérite des gravures, des Livres illustrés avec aquarelles ou dessins 
originaux, dans le texte ou sw• les marges, etc. 

Dans le Tome Sixième, nous nous occupons de l'intérêt qui 
s'attache aux Exemplaires avec dédicaees et annotations manus
crites, ou avec autographes ajoutés, aux Livrts de provena11ce 
célëbre, etc. 

Dans le Tome Huitième, en y joignant des spécimens, nous 
nous occupons des Livres imprimés sur Peau-Velin, sur Papiers 
de Chine et du Japon, Papiers Whatmann, -Vergé, Vélin, Papiers 
de Couleurs, ainsi que de ceux imprimés sur Bois, Cuir, Etoffe, 
Soie, etc. 
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quelques livres d'instruction religieuse, des caté
chismes ou des traités coutumiers, el d'usages locaux. 

Le hasard a souvent présidé à la création et à 
l'exécution de ces livres; un imprimeur en voyage, 
allant d'une grande ville à une autre, s'arrête dans une 
localité; il consent à exécuter un ou deux ouvrages en 
installant son atelier de composition el sa pres~e, dans 
un local prêté. Le labeur terminé, l'artisan continue sa 
route, emportant le gain nécessaire à la subsistance de 
quelques jours. 

C'est ainsi que Henri Guerbin imprima en 1482, à 
Promentoux, hameau près de Noyon, bien oublié 
aujourd'hui, le Doch·inal de Sapience de Guy de Roy, 
in-fol. de 94 ff.; Guerbin ne faisait que passer, se 
rendant à Genève où il imprimait en U87. 

En !484, la petite ville de Bréhan-Loudéac, près 
Saint-Brieuc, servit de lieu d'impression aux travaux 
de Robin Fouquet et de Jean Cros. 

Les rec_herches faites pendant ces dernières années 
ont élucidé plus d'un point obscur touchant l'origine 
de cette question, surtout en ce qui concerne les 
ouvrages, dont le titre déguisé à dessein, ne permettait 
pas d'assigner un lieu précis d'impression. 

Des difficultés d'un autre ordre viennent compliquer 
l'identification d'imprimeur, de lieu et de date; en plus 
d'une quantité de livres non datés, sans nom de ville 
el de typographe, les noms des imprimeurs sont 
travestis sous des formes latines ou grecques, comme 
l'usage le voulait alors: Schoiffer, que nous traduirions 
par Berger, devient Opilio en latin, Hans change son 
nom en Gallus, Lichtenstein devient « la pierre légère " 
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ou Levilapis, etc. Ces causes multiples rendent souvent 
difficiles la détermination de l'édition princeps d'une 
localité*. L'histoire des origines de l'imprimerie dans 
les divers pays a tenté beaucoup d'érudits; et, en France, 
sans remonter aux origines, on peul citer: Marchand, 
J .-Ch. Brunet, Ph Renouard, et tant d'autres dont nous 
indiquons les travaux à la fin du Tome neuvième. Au 
nombre des recherches intéressantes, il convient de men
tionner celles de M. A. Claudio, dont l'Institut a récom
pensé les remnrquables travaux. « Ce bibliophile, ainsi 
que le faisait remarquer M. Paul Bluysen dans les Arts 
Graphiques, excelle particulièrement à mettre en lumière 
les points les plus obscurs de nos annales typographi
ques, et si l'on est étonné, tout d'abord, de le voir 
acharné à la découverte d'un très petit, bien petit coin 
de vérité, on n'est pas moins surpris ensuite de la 
manière ingénieuse et si tenace avec laquelle il a 
obtenu cette vérité. » 

TABLEAU DES PREIIIIERS IMPRIMEURS 

DES VILLES DE FRANCE. 

Ce tableau, que nous publions d'après !'Almanach 
des typographes, a été remanié, corrigé et augmenté 

* Cf. Dictionnaire de géogrophie ancienne, à l'usage du libraire 
et de l'amateur de livres, supplément au Manuel du libraire, 
par Un bibliophile, PIERRE DESCHAMPS. Paris, librairie de Fir
min Didot et Cie, in-8• jésus à 2 colon. ( 1• La géographie an
cienne et moderne de l'Europe, avec le nom vulgaire des loca
lités, depuis la décadence latine jusqu'à la découverte de l'impri
merie; 2- Les recherches bibliographiques les plus étendues 
sur l'introduction de l'imprimerie dans les différentes villes 
d'Europe; 3• Une liste des .abbayes appartenant aux ordres 
lettrés ayant existé en Europe, particulièrement en France.) 
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d'après les renseignements donnés par M. A. Claudio, 
libraire-antiquaire des pl us experts•. 
1486 Abbeville .. 

1526 Agen .. 
1575 Aix .. . 
1'81 Albi .. . 
1530 Alençon. 
1508 Amiens . 
1476 Angers. 
1401 A~goulêmc . 
1535 Annecy . 
1501 Arles 
1528 Arras .. . 
1533 Auch .. . 
1580 Auxerre. . 
1591 Avranches 
1497 Avignon .. 
1530 Bazas (Gironde). 
1556 Beaujeu (Rhône) 
1487 Besançon . . . . 
155' Blois ... 
1519 Bordeaux. . . . 
1571 Bourg-en-Bresse 
1530 Bourges 
1'80 Caen .. 

. Jean Du Pré, de Paris, Pierre 
Gérard. 

. Antoine Rebol. 

. Pierre Roux. 

. Neumeister. 

. Simon du Bois. 

. Nicolas le Caron. 

. Jean de La Tour et Morel. 

. Pierre Alain el André Chauvin. 

. François Pomar. 

. x ... 

. Jean de Buyens. 

. Claude Garnier. 

. Jean Savine. 
Jean le Cartel. 

. Jean Du Pré, de Lyon. 
. •. Claude Garnier. 

. Justinian et Garils. 

. P. Metlinger. 

. Julien Angclier. 

. Gaspard Philippe. 
. Jacques Bullinges. 

Jean Garnier. 
. Jacques Durandas cl Gilles 

Quijouc. 
11,4g Cahors . . Etienne Boësce. 
1518 Cambrai . Bonaventure Brassarl. 
1517 Carcassonne . Jean de Guerlins. 
U78 Chablis (Yonne). . Pierre Le Rouge. 
1493 Châlons-sur-Marne . . Arnoul Bocquillon. 
U83 Chambéry. . . . . . . Antoine Neyret. 
U82 Chartres . . . . Jean Du Pré, de Paris. 
1598 Chaumont. . . . . . . Quentin Maréchal. 
1523 Clermont-FerranJ. . . Mareschal. 
1483 Cluny(Saône-et-Loire) .. Michel Wensler. 
1523 Colmar . . . . . . . . . Armand Farcal. 

* M. A. Christian, Directeur de l'imprimerie nationale, ayant 
adressé, le 14 août 18!15, un rapport au Ministre relativement. à 
la part que devait. prendre !'Imprimerie de l'État à l'Exposition 
universelle de 1900, M. Trarieux, alors Garde des sceaux, 
Ministre de la justice, a autorisé l'imprimerie nationale à publier 
l'Hisloire de l'imprimerie en France, par M. A. CLAUDIN. 
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1597 Coutances . . . . . . . Jean Le Cartel. 
1570 · Couvent de Cuburien 

St-François (Finistère). X ... 

1.490 Dôle . 
1.491 Dijon. 
1593 Dinan. 
1561 Douai. 

1489 Embrun. 
1600 Evreux . . 

1550 Fontenay-le-Comte 

1491 Goupillières (Eure) . 
1490 Grenoble . . . . . . 

. Pierre Metlinger. 

. Pierre Metlinger. 

. Julien Aubinière. 

. Jean Boscard. 

. Jacques Le Rouge. 

. Antoine Lemarié . 

. Antoine d'Angicourt. 

Michel Andrieu. 
. Etienne Foret. 

1498 Haguenau (Bas-Rhin) . . Henri Gran. 
1512 Hesdin (Pas-de-Calais) . Bauldrain Dacquin. 

1575 La Flèche. . . . . . . . René Trois-Mailles. 
1513 La Grasse (abbaye près 

Carcassonne) . . . . . Jean de Guerlins. 
1582 Langres. . . . . . . . . Jean des Preyz. 
1490 Lantenac(Côtes-du-Nord) Jean Crès. 
1541 Lescar . . . . . . . . Jacques Colomiés. 
1595 Lille . . . . . . . . . .' Antoine Tack. 
1485 Limoges . . . . . . . . Jean Berton. 
1501 Longeville (Meuse) . . . Martin Mourot. 
1484 Loudéac(Côtes-du-Nord) Jean Crès, Robin Fouquet. 
1473 Lyon . . . Guillaume Leroy • 

1493 Mâcon ... 
1546 Le Mans . 
1595 Marseille . 
1522 Meaux .. 
1593 Melun .. . 
1482 Metz .. . 
1521 Mautauban . 
1588 Montbéliard. 
1595 Montpellier . 

1491 Narbonne. 
1572 Nancy . 
1-193 Nantes. 
1549 Nérac. 

Ill 

. Michel Wensler. 
. Denis Gaignot. 
. Pierre Mascaron. 
. Simon de Colines. 
. Claude Bruneval. 
. Jean Colinet Gérard de Villeneuve. 
. Jean de Guerlins. 
. Jacques Foillet . 
. Jean Gilet. 

. x ... 

. Jean Janson. 

. Etienne Larcher. 
. ... G. Gobert. 

i 
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Pierre Roussin. 

UOO Orléans. 
1585 Orthez . 

1522 Pamiers 
1 '70 Paris .. 

1552 Pau ... 
1498 Périgueux 
1500 Perpignan 
1479 Poitiers. . 
1591 Pons (Ch.-lnf.) 
1580 Pont-à-Mousson. 
1503 Privas (Ardèche) . 
1496 Provins. 

1551 Reims ... 
1484 Rennes .. 
1517 La Réole . 
1589 Riom ... 
1558 La Rochelle. 
1518 Romans (Drôme) 
1487 Rouen ..... 

P. Colombier et Sébastien Jaquy. 
Thomas Portau. 

Mathieu Vivian. 
Louis Rabier. 

Eustache Mareschal. 
Michel Friburger, Ulrich Gering 

et Martin Krantz. 
Jean de Vingles, Henri Poyvre. 
Jean Carant. 
Jean Rosembach. 
Jean Bouyer et Etienne des Grez. 
Thomas Portau. 
Martin Marchand. 
Jean Belon. 
Guillaume Tavernier. 

Claude Chaudière. 
Pierre Bellesculée, Josses. 
Jean Maurus. 
Pierre Costerauste. 
Barthélemy Berton. 
Jean Belon. 
Guillaume Le Talleur. 

1598 Saintes . . . . . François Audebert. 
1555 Saint-Denis, près Paris. Jérôme de Gourmont. 
1507 Saint-Dié (Vosges) ... Gauthier Lud. 
1564 Saint-Lô . . . . . . . . Thomas Bouchard. 
1501 Saint - Nicolas - de - Port 

(Meurthe-et-Moselle) . Pierre Jacobi. 
1485 Salins. Jean Du Pré ou Desprès. 
1565 Sedan . Goswin Gœberi. 
1552 Sens . . François Girault. 
1515 Sisteron Thomas de Cloches. 

1516 Thomiers(Saint-Ponsde) Jean de Guerlins. 
1505 Toul·. . . Pierre Jacobi. 
1476 Toulouse . . . . . . . . Martin Husz. 
1582 Tournon . . . . . . . . Claude Michel. 
1495 Tours. . . . . . . . . . Simon Pourcelet. 
1485 Tréguier(Cùtes-du-Nord) Jean P. 
1485 Troyes . '. . Jean Le Rouge. 

1495 Uzès .......... Jean Du Pré, de Lyon. 
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1'96 Valence (Drôme) . 
1597 Vannes . . 
15U Vendôme. 
U78 Vienne ... 

. Hélie Olivelli. 

. Jean Bourrelier. 

. Mathieu Lateron. 

. Jean Solidi. 

i. PRElllÈRES TRADUCTIONS FRANÇAISES. 

PREMIER LIVRE IMPRIMÉ EN LANGUE FRANÇAISE SCR L'ESCHDIE. 

LE PLUS ANCIEN RECUEIL DE VOY AGES. 

LE PREMIER ALMANACH. - PREMIER ALMANACH PARU EN FRANCK 

LE PREMIER LIVRE DE MESSE IMPRIMË EN EUROPE. 

LE PREMIER TRAITË D'ASTRONOMIE. 

LE PLUS ANCIEN LIVRE DE FAUCONl'ŒRIE. 

Les plus anciennes impressions en langue française 
méritent d'être recherchées. 

En plus de leur réel intérêt de texte, il y a le côté 
typographique qui est à considérer. Assez disséminées 
dans la grande production du xv• siècle, dont la plu
part des imprimés sont en latin, on doit tenir compte 
du sujet traité ou traduit qui se présente sous sa première 
forme. De plus la rareté en est souvent très grande, si 
grande même que des plaquettes de_ l'apparence la 
plus modeste ont été payées un prix très élevé. 

La France littéraire ,de Gustave Brunet, parue en 
i865, est jusqu'ici le seul guide qui ait été publié pour 
ces ouvrages; nous y avons relevé 627 litres d'œuvres· 
imprimées en langue française; beaucoup ont eu plu
sieurs éditions successives pendant le xv" siècle. 

C'est de U74 que datent les premières œuvres 
imprimées en langue française; nous les citerons: 

EXIMENEZ. Le Lim·e des Saints Anges. Genesue, 1474, 
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in-fol. à 51 lignes. C'est aussi le premier livre sorti des 
presses de Genève. 

BoccAcE. De la Ruyne des nobles hommes et femmes. 
Bruges, Colard Mansion, U76, in-fol. (Premier livre 
imprimé à Bruges avec date.) 

JACQUES DE VoR.\GlNE. La Légende dorée, en françois, 
corrigée par maislre JEHAN BATALLIER. Lyon, B. Buyer, 
U74, in-fol., 542 fî. 

Ensuite viennent les Chroniques de Saint-Denis, qui 
dateraient de U7H. 

Parmi les raretés imprimées en langue française, 
nous citerons: 

L'imitation de Jésus-Christ, Toulouse, t.487 *, et le 
Livre de Taillevent, 1510 à 1542; ce dernier n'est qu'un 
traité d'art culinaire, mais l'intérêt réside surtout dans 
les termes des substances employées et dans les 
formules culinaires. 

En adoptant quelque ordre dans l'ensemble de 
quelques-uns des ouvrages spéciaux, nous mention
nerons, mais seulement à titre d'exemple. 

Dans les premières traductions fmnçaises, 

nous citerons la première édition française de l'Éloge 
de la Folie, un livre des plus rares. Un exemplaire 

* La première édition en français (Gy comance le liure tres
-~,i lutaire de la ymitacion Jhesu Christ et mesprisement de ce monde), 
Tholose, Henric Mayer, 1487, in-4, est tellement rare que l'exem
plaire conservé à la Bibliothèque nationale est regardé comme 
le seul qui soit connu. Dans cette version, l'ouvrage est attri
bué à sainct Bernal'd ou maistre lehan Gerson, ainsi que dans la 
réimpression (avec quelques changements, Paris, 1493, in-4) 
décrite dans le second Cataloyue des livres sur vélin, par Van Praet. 
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m. b., dos orn. fil., tr. dor. (Trautz-Bauzonnet), a. été 
vendu, il y a quelques années, au prix de 2500 fr. Cet 
exemplaire est peut-être le seul qui ait été mis en 
vente depuis plus de cinquante ans. La traduction 
doit être, ainsi que l'inqique J .-Ch. Brunet, l'œuvre de 
George d'Haloin ou Halluin. · Chaque chapitre est 
précédé d'un quatrain en vers français. Le volume est 
orné de 56 gravures sur bois (Voir fig. 7), quelques-unes 
répétées, inspirées des figures des artistes allemands, 
qui ornent le livre de Brandt, la Nef des folz. 

Nous en donnons le titre ci-dessous : Erasme Rote
rodame De la declamation des louenges de follie, stille 
facessieux et profitable pour congnoistre les erreurs et 
abuz du monde. On les vend a Paris par Galliot du pi·é. 
· Marchant Libraire demeurant sur le pont nostre dame 
a !enseigne de la Gallee, Et en la grad salle du pallais au 
tiers pillier. (A la fin:) Nou'l.'ellement tmnslaté de latin 
en françoys et imprime a Paris par maistre Pierre 
Vidoue imprimeur pour Galliot du pre, et fut acheve 
le second jom· d:aoust 1520. 

Le premier lim·e publié en France sur l'escrime. 

Le premier livre qui ait été publié en France sur 
l'art de l'escrime, très rare et très recherché, est le 
Traicté contenant les secrets du premier livre sur l'espée 
seule, mère de toutes armes, qui sont espée, dague, 
cappe, targue, bouclier, rondelle, l'espée deux mains 
et les deux espées, avec des pourtraictures, ayans les 
armes au poing pour se defîendre et ofîencer à un 
mesme temps des coups qu'on peut tirer, tant en 
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assaillant qu'en défendant, fort utile et profitable pour 
adextrer la noblesse, et suposls de Mars : rédigé par 
art, ordre et pratique. Composé par Henry de Sainct
Didier, gentilhomme Provençal. A Pa1"is, imprimé par 
Jean Mettayer et Mathurin Challenge et se t•end chez 
Jean Dallier, 1573, in-4, portr. et fig. 

Bien imprimé, orné de nombreuses figures bien gra
vées, estimées au point de vue des armes et du cos
tume, avec deux beaux portraits en pied de l'auteur 
(Voir fig. 8) el du roi Charles IX, tout concourt, ainsi
que le dit 1\1. Vigeant, le bibliographe de l'escrime, 
i, faire de ce livre une curiosité de premier ordre. 

Le plus ancien 1·ecueil de voyages. 

La première édition extrêmement précieuse du plus 
ancien recueil de voyages qui ait été publié est le Paesi 
novamente retrovati et novo Mondo da Alberico Vesputio 
Florentino intitulato. (A la fin :) Stampato 1·n Vicentia 
cum la impensa. de Mgro Henrico Vicentino et diligente 
mra et industria de Zàma1-ia suo fiol nel Mcccccvii(t507) 
a di iii de Novembre, in-4 de t25 ff. Ce livre très rare 
est en même temps un des ouvrages les plus impor
tants pour l'histoire des découvertes en Amérique. Il 
renferme en effet la relation des voyages de Colomb, 
de Vespuce, de Cabral, etc. Ce recueil (réimprimé à 
diverses reprises, a été traduit aussi en français, en alle
mand et en latin), formé par Fracanzio de Montaboldo, 
désireux de mettre à la portée des lecteurs des 
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Fig. 7. - Titre de la première traduction , du latin en fran ça is , 

de I' Éloge de la fol ie \15~ J. 
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Fig. 8. - Gravure tirée du premier livre publié en France 
sur l'escrime, Pari s, 1573. (Portra it de l'auteur) . 
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relations publiées dans des langues différentes et peu 
connues, contient : . 

1° La Navigatione a la ten·e de Nigri de la Bass1i 
Ethiopia. Voyages de Ca da l\fosto au Cap Vert faits 
pendant les années J 454 et 1455; - 2° Libro de la Navi
gatione de Lisbona a Calichut (deux livres). Voyages de 
Pedro de Cintra au Sénégal en 1462 et de Pedro Alvarez 
Cabral aux Indes Orientales et au Brésil en 1500 et 1501 ; 
- 5° LaNavigatione del Re de Castiglia dele Isole el Pœse 
novamente retrovate. Relation des trois premiers voyages 
de C. Colomb, d'Alonzo Nino et des frères Pinzon; -
4° El Novo Mondo de lengue espagnole interpretato in 
idioma Ro. Relation du troisième voyage de Vespuce en 
Amérique. D'après le Catalogue Rothschild (n• f950), 
celte partie n'a pas été traduite de l'espagnol, mais 
bien du texte latin du ilfundus novus; - 5° Libro sexto 
de la cose da Calichut conf orme à la navigatione de 
Ped1·0 Aliares, etc. 

Cette dernière partie comprend 6 pièces détachées : 
Lettres de Critico, de P. Pasqualigo, de F. de la Saita. 
Description de Carangonor de Calichut, etc. 

Le premier almanach. 

Le premier almanach qui ait été imprimé est, croyons
nous, celui que Jean Muller (Johannes de Monteregio) 
publia vers 1475. C'est un in-4 de 64 pages imprimé 
à Nuremberg. Une autre édition, Venise, 1476, est un 
des plus, anciens ouvrages sur lesquels on ait indiqué 
au frontispice la date de l'impression et les noms des 

m 8 
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imprimeurs; ces détails se plaçaient alors habituelle
ment à la fin du volume. Une traduction italienne, 
sortie des mêmes presses, parut simultanément. Ce 
livre eut une grnnde vogue; il donna lieu à une foule 
d'imitations; on y plaça des indications météorolo
giques, des préceptes médicaux, et l'on ne tarda pas 
à y insérer des prédictions. 

Ptemier almanach qui ait paru en France 
d' ap1·ès la réformation grégorienne. 

Le Kalendarium g1·e901-ianum perpetuum. Parisiist 
Kerver, f583, in-8, est un livre rare, et qu'on pourrait 
qualifier de monumental. C'est le premier almanach qui 
ait paru, du moins en France, d'après la réformation 
grégorienne, qu'il constate, applique et développe dans 
toutes ses conséquences. On y trouve la bulle récente 
de réformation de Grégoire XIII, datée du 6 des kal. 
de mars f582, et le privilège de Henri III, du 4 no
vembre suivant. 

Le premier livre de messe imprimé en Europe. 

Le premier livre de messe imprimé en Europe, un 
bréviaire, fut publié par ordre du grand et illustre 
évêque de Nantes, Pierre de Chafîault, en f482, à Venise 
et non à Vannes. 

Ce bréviaire eut pour imprimeurs Guillaume Touzé 
et François Beuner de Hailbrun. Il est sur vélin ou sur 
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papier format in-12, en belles lettres, bien rédigé pour 
l'époque. Toutes ses feuilles sont numérotées en chiffres 
arabes, dont on croit communément l'usage beaucoup 
plus récent en France. 

Remarquable d'ailleurs par bien d'autres côtés, il est 
conservé au Musée de Nantes comme une merveille. 

Premier traité d'astronomie publié en f1·ançais. 

Le premier traité d'astronomie qui ait été publié en 
français est celui de O. FINE, la Theorique des cielz .... 
Paris, Simon du Bois, 1528, in-fol. 

Le privilège du Roy, daté de juin 1528, porte: « Veue 
par nous l'humble supplication de Jean Pierre, mar
chant, demourant à Paris, par laquelle nous a re
monstré que puis un certain temps à l'utilité de tous 
gentilz hommes, et, aulLres gens de sçauoir, lesquelz 
n'ont l'usage de la langue latine, il a fait rédiger et 
traduyre de latin en françoys, ung liure intitulé les 
Théoriques des Planètes, etc. > 

Le plus ancien des livres de fauconnerie. 

Après le livre d'église, qui était le plus recherché 
aux xvc et XVI" siècles, nul autre n'était reçu avec plus 
de faveur dans le manoir féodal que le livre de faucon
nerie. Le plus ancien livre de ce genre sorti de la presse 
est sans contredit le Livre dè l' Art de Faulconne1'Ïe, 
par Guillaume Tardif, imprimé à Paris, in-fol., pour 
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Antoine Vérard, en 1492, et composé de 4t fT. seule
ment, sans aucune pagination. Celte édition est la 
première el se distingue de celle de t6tt en ce que, 
dans cette dernière, outre qu'une des gravures en bois 
u été omise, la gravure de la page H 2 qm représente 
la reine Élisabeth chassant à cheval, a élé modifiée : 

on a substitué à la figure de la re.ine Élisabeth 
celle de Jacques I••, qui régnait lors de la publication 
de cette seconde édition. 

3. PREMIERS LIVRES DANS LESQUELS IL EST FAIT U~AGE 

DES CARACTÈRES GHECS ET IIÉDHEUX. 

Les grandes imprimeries possèdent divers jeux de 
caractères en autres langues que celles de l'Europe 
occidentale : grec, arabe, hébreu, copte, indoustani et 
autres afin de reproduire le texte même du document 
rapporté par un auteur. 

Avant que l'imprimerie nationale, alors royale, ait 
fondu les caractères de toutes sortes de langues, il 
était difficile de les acquérir, el l'on doit avoir une 
idée des peines qu'un imprimeur des xv1•elxv11• siècles 
devait se donner pour se procurer des spécimens, soit 
d'après les manuscrits, soit d'après des dessins exécuté& 
sur les inscriptions. 

Il faut donc considérer toutes les premières impres
sions en langues orientales comme rares et précieuses, 
ainsi que les premiers ouvrages imprimés en latin et en 
grec. Aussi, dès le début, et à la découverte de l'impri-
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merie, on a compris la nécessité de pouvoir composer 
avec des caractères grecs, surtout qu'en cette période 
<le Renaissance littéraire, les manuscrits de toutes 
sortes, et les manuscrits grecs en particulier, étaient 
apportés en Europe par les Grecs appelés par les 
patriciens des républiques italiennes, ou réfugiés pour 
échapper au joug et à l'oppression des Musulmans. 
Leur culture littéraire, très étendue, très solide, leur 
permettait de faire apprécier de nouveau, aux lettrés 
d'Europe, les beautés des classiques grecs. 

Avec la Réforme et les polémiques religieuses si 
ardentes au XV" siècle, on s'est trouvé dans la nécessité 
d'imprimer, en regard de. la traduction de la Bible, 
le texte même. Les orientalistes, les linguistes de 
toutes les écoles el les missionnaires en particulier ont 
aussi poussé profondément à la création des types 
étrangers. 

On doit comprendre, par ces diverses considérations, 
combien deviennent précieux ces premiers monuments 
de la typographie el combien on doit s'y intéresser. 
Leur rareté est d'autant plus réelle que l'ouvrage a eu 
un tirage restreint, qu'il était destiné aux écoliers el 
par conséquent sujet à être rapidement fatigué el fina
lement détruit. Certains imprimeurs se sont fait une 
grande réputation par leur science de critique des 
textes qu'ils imprimaient, tels les Alde, les Estienne, 
les Dolet, et encore par l'élégance avec laquelle le 
tirage était effectué, les Elzévier par exemple: il est à 
observer, toutefois, qu'il s'agit déjà d'éditions posté
rieures aux premiers livres en caractères étrangers. En 
parlant de la langue latine, on peut supposer que les 
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Lettres d'indulgence (Voir tome deuxième, fig. :126) sont 
à peu près le premier texte imprimé en cette langue. Nous 
citerons ensuite : Cœsar, Apulée, Ausonius, trois in
folios portant la date de :1472. Le premier livre imprimé 
en caractères grecs serait la grammaire de Lascaris, 
de :1476: Lascaris Grammatica grœca 

C'est à Gilles Gourmont*, imprimeur-libraire à Paris, 
que l'on doit les premières impressions hébraîques et 
grecques faites en France. Il était d'une famille noble 
du Cotentin. Sa famille, du même nom, exerçait encore 
l'imprimerie au xv1e siècle. 

Le caractère hébraîque parut pour la première fois 
dans un ouvrage imprimé, à la dixième page du livre 
intitulé : Petri Nigri tractatus cont1·a per{i.diam Judmo
rum ; in Eslingen, per discretum et industrium virum 
Conradum Fyner de Gerhusen, :1475, in-fol. Dans la 
même année parut le premier ouvrage entièrement 
écrit en hébreu, et portant une date certaine; il est inti
tulé: R. Salomonis Jarcki commentm·iusin Pentatechum 

• Gilles Gourmont imprima à Paris des livres en grec et en 
hébreu. 

Un des ouvrages sorti de ses presses fut Liber gnoma
gyricus, contenant les sentences des sept sages de la Grèce, les 
vers de Pythagore, le poème moral de Phocylide, des vers de 
la sibylle d'Érythrée, et de plus l'alphabet grec, et quelques 
autres petits opuscules. Sur la première page est la marque 
primitive de Gilles Gourmont, qui porte la légende et les armes 
de cet imprimeur: un écu coupé, trois roses en chef et un 
croissant en pointe. 

Au bas on lit : • Venales reperiuntur in vico sancti Johannis 
Laterani, regione cameracens·is collegii, apud ,Egidium Gourmont, 
diligentissimum bibliopolam ,. Vient ensuite une dédicace . de 
Tissard : • Studiosissimis et litterarum amantissimis grœearum 
cupienlissimis •· <.:ette dédicace est un !prospectus de sa publi
cation : • Il a voulu mettre les écoliers en état de lire le grec 
pour compléter leurs études latines •· 
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Regii Calabriœ, f475, in-folio, m,inor*. Quatre mois 
après l'impression de l'ouvrage que nous venons de 
citer, parut encore R. Jacobi ben Ascèr Arbà tiwim seu 
IV ordines. Plebisacii, 1475, 4 volumes petit in-folio. 

4. LES ELZÉVIER OU ELSÉ\'ŒH~ 

En dépit des fluctuations de la mode, les charmants 
volumes imprimés par les Elzévier ... ne cessent d'être 
l'objet des convoitises de, la part de tout connaisseur 
délicat. D'un format commode, d'un caractère aussi 
purement dessiné que finement gravé, d'un tirage par
fait, ils joignent la grâce à la correction; ils compren
nent les chefs-cl' œuvre de la littérature classique et quel
ques-uns des premiers auteurs de la langue française; 
les ouvrages anecdotiques, satiriques et facétieux y 

* cr. Annales hebraeo-typographici sec. XV. Descripsit rusoque 
commentario illustravit J. B, DE Rossi. Parmae, ex regio typo
grapheo CI::>. I::>CC. XCV. 

•• Faut-il écrire Elsévier, ou El.évier! le frontispice de : De lti 
SageBBe, trois livres, par PIERRE CHARRON. Leide, Jean ElBe
vier, 1656, in-12, porte s, sur le titre gravé est un .z; et plus 
d'un autre volume présente la même variation d'orthographe ; 
mais le .z est néanmoins plus habituel. 

*** cr. Du nombre des imprimeurs sortis de la famille des Elzé
vier (par J .-F. ADRY). S. l. n. d. n. typ. Paris, Delance, 1806. In-8. 

Il en a été fait d'autres tirages à part avec ce titre : Notice 
sur les imprimeurs de la famille des Elzévicr, faisant partie de 
l'introduction au Catalogue raisonné de toutes les éditions qu'ils 
ont données,· par un ancien bibliothécaire. A Paris, chez Delance, 
imprimeur-libraire, rue des Mathurins St-J ., Hôtel Cluny, 1806. Le 
nombre de pages est le même, mais la composition diffère. 

Cette notice a été réimprimée avec quelques changements 
dans l'Essai bibliographique sur les Éditions elzévieriennes de 
M. BÉRARD. 
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sont nombreux; enfin, grâce à leur petit format, les 
volumes de celte collection permettent un luxe de 
reliure sans exiger de grosses dépenses; ainsi que 
l'écrivaille comte Corbière*. 

Un bibliophile, maître dans l'art d'écrire la langue 
française, Charles Nodier, aborda ce sujet dans ses 
Mélanges extraits d'une petite bibliothèque. 

M. Bérard, qui dans son Essai bibliographique sur les 
éditions des Elzévier a donné le catalogue raisonné 
d'une collection importante**, J .-Ch. Brunet, de lu 
Faye*** et Edouard Rahir**** ont publié des travaux 
intéressants sur l'elzévieriographie. M. de Reume a 

* Le comte Corbière fut certainement l'un des Elzévieriomanes 
les plus passionnés du temps de la Restauration. En ce temps-là, 
les Bibliophiles n'étaient pas fort aimés de cette pléiade d'écri
vains romantiques, qui ne connaissaient rien de plus parfait que 
leurs œuvres et qui ne comprenaient pas qu'on achetàl d'autres 
livres que les leurs. Dans la Villéliade, Barthélemy et l\léry pen
sèrent décocher un trait mortel au ministre des Bourbons en le 
raillant ainsi : 

Elzéviers, chers objets d'un,platonique amour, 
c·est vous qu'il prend plaisir à grossir chaque jour, 
Quand, pour se délasser des soins du ministère, 
Il s'en va bouquinant le long du quai Voltaire. 

** Essai bibliograpl1ique sur les éditions des Elzévier les plus 
précieuses et les plus recherchées, précédé d'une notice sur ces 
imprimeurs célèbres, par BÉRARD. Paris, impr. Firmin-Didot, 
1822, in-8. 

••• Catalogue complet des Républiques imp,·imées en Hollande, 
in-24, avec des remarques sur les diverses éditions, par DE L.-1. 

FAYE. Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée par 
J. C11ÉNu. Paris, Potier, libr. (typ. Panckoucke), 1.854. ln-1.2. 

Les pp. 31--48 sont occupées par un Appendice contenant des 
Traités imprimés par les Elzévier, qu'on peut joindre aux 
Républiques. 

•••• Catalogue d'une collection unique de volumes imprimés par 
les Elzévier et divers typographes hollandais du xvn• siècle, 
rédigé par ÉDOUARD R.-1.11rn. Précédé d'un avant-propos, par 
M. FERDISASD BRUNETIÈRE, de l'Académie française, et d'une 

- "" 
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Fig. 9. - Frontispice d"un Elzevier des plus rares. 
(Voir fig. 10.) 
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Fig. 10. - Titre d'u n Elzevier des plus rares. 
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publié sur les Elzéviers des recherches généalogiques 
et historiques. M. Motteley *, un infatigable elzévie
riomane, avait réuni un nombre considérable de vo
lumes qui ont fourni matière à plusieurs ventes remar
quables, et après sa mort, il avait laissé une importante 
collection qui, entrée à la bibliothèque du Louvre, fu 
détruite par le feu en f 87 f. 

M. Charles Pieters **, de Gand, amateur distingué, a 
fait pour leR typographes hollandais ce que A. Renouard 
avait accompli pour les Alde et pour les Estienne. Ses 
Annales de l'imprimerie des Elzévier attestent les recher
ches les plus persistantes et les efforts les plus méri
toires. M. Millot, dans ses notes publiées par l'érudit 
M. Gustave Brunel, a donné tous les prix de vente 
qu'il avait rencontrés***· Nous mentionnerons, parmi 
les Elzéviers des plus rares, Le Pastissier françois. A 

lettre de M. ALPHONSE WILLEMS, professeur à l'Université de 
Bruxelles. Paris, Damascène-Morgand, 1896, in-8•. 

Cette collection, dont la formation a été entreprise il y a 
plus de cinquante ans, est la plus complète qui existe, soit dans 
les bibliothèques publiques, soit chez les particuliers. Elle ne 
comprend pas moins de 3464 articles dont 1787 d'Elzéviers 
proprement dits. - Les exemplaires sont en superbe condition 
d'état et de reliure et 432 sont NON ROGNÉS. - Les livres les 
plus précieux et les plus célèbres de la Collection Elzévierienne 
(Illustre Théâtre de Corneille, Ma;.cimes de La Rochefoucauld 
de 1664, Pastissier français, etc.), s'y trouvent; cette COLLECTION 
EST A VENDRE EN BLOC POUR 125000 fr. 

* Prospectus de la réimpression du Catalogue de Dan. Elzé
vier, par M. MoTTELEY. (Paris, Didot), 1823. 

•• Analyse des matériaux les plus utiles, pour de futures 
annales de l'imprimerie des Elzévier, par CHARLES PIETEns. 
Gand, Annoot-Braeckmann, 1843, gr. in-8•, tiré à 50 ex., et 
Annales de l'imprimerie Elzévierienne, ou Hisloire de la famille 
des l:bévier et de ses éditions. Gand, C. Annoot-Braeckmann, 
1851, in-8•. 

••• Cf. Recherches sur diverses éditions Elzévieriennes faisant suite 
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Anistm·dam. Chez Louys etDaniel Elzevier. A. M. DC. LV. 
(Voir fig. 9 et 10.) Ce volume est assez médiocrement 

L'lLLUSTR E 
exécuté, sans le 
moindre intérêt , 
mais devenu fort 

T H E A T R E rare et par consé-

DE 

A LEYDEN, 

MDCXl.lV, 

Fig. 11. - Titre d'un Elzevier des plus rares . 

quent d'un prix très 
élevé, puisque- sans 
lui une collection 
d'Elzéviers ne peut 
être complète. 

On comprendra 
d'ailleurs, qu'il est 
difficile de rencon-
trer de nos jours, 
surtout en bon état, 
un tel livre qui est 
resté très longtemps 
dansd'autresmains 
que des mains de 
bibliophiles, et qui 
ne devint digne 
d'être admis dans 
les bibliothèques 
qu'après avoir long
temps figuré dans 

les cuisines. Les Elzévier ne se doutaient certes pas, 
en répandant des milliers d'exemplaires de cet ouvrage 

aux études de MM. Bérard el Pielers, extraites des papiers de 
M. Millot, ,mises en ordre el complétées par GUSTAVE BRUNET. 
Paris, Auguste Aubry, 1866, in-18. 
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usuel parmi le public des pâtissiers, qu'un jour vien
drait où ce volume, qui ne colltait d'abord que quelques 
sous, serait payé plus de 5000 francs et obtiendrait. une 
mention spéciale dans les catalogues de livres précieux. 

L'ouvrage de M. Minzloff, sur les Elzeviers de la Biblio
thèque Impériale de Saint-Pétersbourg, nous apprend 
que cette bibliothèque possède un fort bel exemplaire 
du Pastissier qui provient de la collection de l'évêque 
de Cracovie, André Zaluski; deux autres exemplaires 
se trouvaient chez des bibliophiles russes, le prince 
Labanoff et M. de Sobolevski. 

Sous ce titre factice, L'illustre théâtre de Mons• Cor
neille. A Leyden, Mn c xuv. in-f 2 (voir fig. H ), les 
Elzevier ont réuni les chefs-d'œuvre de Corneille, 
savoir : le Cid, Horace, Cinna, la Mort de Pompée et 
Polyeucte; chacune de ces pièces avait été publiée 
antérieurement par ces imprimeurs, Horace en f64f, 
le Cid, Cinna, la Mort de Pompée et Polyeucte en !644. 

Les exemplaires de ce recueil, renfermant le titre 
dont nous donnons la reproduction ci-contre, sont 
d'une extrême rareté. 

&. LES ALDE 

Les trois membres de la famille des Alde ont non 
seulement publié beaucoup et fait preuve d'une 
activité remarquable, mais leurs œuvres justifient des 
grandes connaissances et de la profonde érudition 
qu'ils avaient acquises. Les ouvrages, sortis de leurs 
presses, à l'encontre de ceux des Elzévier, sont 
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absolument parfaits comme pureté des textes cités, en 
tenant compte de l'état des lettres à ce moment, el 
comme commentaires. Alde l'ancien, de son nom 
Manuzio, ne commença à imprimer qu'après U95. Né 
à Bassanio, près Vellelri, dans les Étals Romains, il 
mourut à Venise en f5f5. Il avait pris le nom de 
Roman us en raison de la proximité de sa ville natale avec 
Rome, el à partir de f505, il joignit à son nom celui de 
Pio, en souvenir de l'illustre famille qui l'avait protégé. 

Il avait épousé la fille d'André Torregiano d'Assola 
qui, en f479, avait acquis l'imprimerie de Nicolas Jenson. 
Les sérieuses études qu'il avait faites le prédisposèrent 
de bonne heure au goftt des belles-lettres; il suivit les 
cours de Gaspar de Vérone, de Domizio Calderino et 
ensuite à Ferrare ceux de Guarini pour le grec. 

En 1482, il se retira à La Mirandole chez Jean Pic. 
Tous deux se rendirent plus lard à Carpi, auprès du 
prince Alberto Pio; c'est là, croit-on, qu'Alde conçut 
le projet de fonder une imprimerie pour reproduire les 
chefs-d'œuvre de la littérature grecque et latine. 

Pour ne citer que les principaux ouvrages sortis de 
ses presses, nous mentionnerons : 

Aristote, édition grecque, U95, in-fol. - Théocrite 
et Hésiode, en grec, U95, in-fol. - Thesaurus Corun
copue, recueil de grammairiens grecs inédit, U97. -
Aristophane, texte et scholies, U98. - En 1499, Diosco
ride, les Epistolographes grecs et les Astronomiques 
furent imprimés. - Lucrèce parut en f500. 

Alde l'ancien publia et fil paraître encore : Virgile, 
Ovide, Horace, Juvénal et Perse, Martial, Thucydide, 
Hérodote, Stace, Valère-Maxime, Catulle, Properce, 
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Tibulle, Lucie11, Philostrate, les Commentaires d'Ulpien, 
Xénopl,,on, etc., les Œuvres de Pétrarque, 2 vol. in-fol. 
formant une encyclopédie connue sous le nom de 
George Valla. 

Paul Manuzio, son fils, naquit en i5H el fut le seul 
des enfants d'Alde qui soutint la réputation paternelle. 
En 1.555, Agé seulement de 21 ans, il prit la direction 
de l'imprimerie qui subit assez de crises el de vicissi
tudes donnant à craindre pour son existence. Il mourut 
à Rome à l'Age de 62 ans. 

Les ouvrages imprimés dans ses ateliers jusqu'en 
juillet 1.556 portent la mention suivante : 

Venetiis, in redibus heredum Aldi Manutii (Romani) 
et Andrre Asulani soceri. En 1.540, il signe apud Paulum 
Manutium. (Voir sa marque, tome U, chap. 11, fig. 54.) 

Les Épitres familières de Cicéron; les Philippiques de 
Démosthène et leur traduction latine; ses quatre traités 
sur les Antiquités romaines; la traduction des vers 
latins d'Henri Estienne; l'Academia della Fama en 
cinquante-sept volumes, et tant d'autres ouvrages furent 
édités par Paul Manuce. 

Alde le jeune était peut-être plus remarquable encore 
par sa puissance d'érudition que par ses productions. 
Né à Venise en 1.547, il mourut à Rome le 28 octobre 
1.597. A l'âge de dix ans, il publia un recueil intitulé : 
Eleganze; quelques années après, il fit paraître son 
Orthographia ratio. En 1.572, Alde épousa Francesca 
Lucrezia, fille de Bernard Junte, si connu par son 
imprimerie de Florence. La bibliographie des Alde a 
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été traitée avec érudition, et un soin extrême par A.-A. 
Renouard, libraire très instruit, mort en 1852. Les 
Annales de l'imprimerie des Alde, ou Histoire des trois 
Jlanuce et de leurs éditions, publiées pour la première 
fois en -1805, en 2 vol. in-8°l el accompagnées d'un 
supplément daté de i8i2, ont reparu avec des additions 
considérables en i825, 5 vol. in-8°, et en i854, en un 
vol. in-8° à 2 colon., tiré à 550 ex. Dans le Catalogue 
de la Bibliothèque d'un amatem·, A. Renouard* a men
tionné tous les volumes précieux qu'il avait rassemblés 
dans ce but ; il n'avait reculé devant aucun effort 
pour avoir sous la main et pour pouvoir ainsi décrire 
avec une exactitude minutieuse les volumes dont il 
avait à parler dans ses Annales; c'est ainsi qu'il pos
sédait dix-huit éditions différentes du Dictionariwm 
de Calepin**, si répandu dans la seconde moitié du 

* Les recherches persévérantes et heureuses de A. Renouard 
lui avaient procuré la possession de copies manuscrites ou de 
feuilles déjà imprimées précédemment, mais chargées de cor
rections, et distribuées par Alde à ses compositeurs. Ces débris, 
échappés à une destruction presque inévitable, offrent un grand 
intérêt. Nous indiquerons l'exemplaire de l'Anthologie de 1'04, 
qui servit à Alde l'Ancien pour son édition de 1503 (Cf. Catalogue 
d'un amateur, t. II, p. 159), et qui a été adjugé 153 francs en 
-1853, et 8 guinées à Londres en 1859, vente Libri. 

** Les volumes imprimés par les Alde sont nombreux, nous 
en donnerons comme exemple, un volume in-folio imprimé dix
huit fois en 44 années. Ambrosii Calepini Dictionarium, cum 
aclclitamentis Pauli Manutii. Venetiis, Aldi fllii, 1548, in-fol. Idem, 
Aldus, 1550, in-fol. Idem, Aldus, 1552, in-fol. Idem, Aldus, 1558, 
in-fol. Idem, Aldus, 1559, in-fol. Idem, Aldus, 1563, in-fol. Idem, 
Aldus, 1564, in-fol. Idem, Aldus, 1564, in-fol. (C'est une autre 
édition, sous la même date.) Idem, Aldus, 1565, in-fol. Idem, Ea: 
Bibliotheca Aldina, 1571, in-fol. Idem, Aldus, 1573, in-fol. Idem, 
Aldus, 1576, in-fol. Idem, Aldus, 1577, in-fol. Idem, Aldus, 1579, 
in-fol. Idem, Aldus, 1581, in-fol. Idem, Aldus, 1583, in-fol. Idem, 
Aldus, 1592, in-fol. 
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xv1• siècle, . et si oublié de nos jours. Il avait de même 
rassemblé jusqu'à dix-neuf éditions diverses des 
Eleganze della lingua toscana d'Alde Manuce le second. 

Plus tard, lorsqu'il jugea que ces matériaux lui étaient 
• devenus inutiles, il fit à Londres, en 1828, la vente 
publique de la majeure_ partie de sa collection aldine, 
et les bibliophiles anglais se la disputèrent avec 
empressement. Avant A. Renouard, quelques biblio
graphes s'étaient occupés des Alde, mais leurs recher
ches sont restées incomplètes et peu méthodiques. 

Alde ne se borna pas à éditer pour la première fois 
une quantité de textes grecs, il composa aussi divers 
petits ouvrages qui attestent sa profonde érudition; 
ses Institutiones grammaticre furent longtemps regar
dées comme la meilleure des grammaires latines. 

8, LES ESTIENNE 

De !502 à 1680 environ, soit pendant près de f 78 ans, 
le nom d'Estienne a figuré sur des ouvrages, comme 
imprimeurs et éditeurs. C'est une des familles d'impri
meurs qui ait jeté la plus grande gloire sur les produc
tions typographiques françaises. On compte dans cette 
période, onze fois le nom d'Estienne, interrompu 
seulement par Mamert Patisson et sa veuve qui possé
dèrent cette imprimerie au xvne siècle. 

Henri Jer, chef de.cette illustre maison, exerça l'im
primerie à Paris dès -1502; il mourut à Lyon en !520. 
Le premier livre sorti de ses presses, porte le titre de: 

III 10 
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Artificialis Introductio Jacobi Fabri Stapulensis, cum 
commentariis J. Clichtovei pet• modurn epitomatoris in 
decem libros Ettricorum Aristotelis. Absoluta est in 
alma Pharisiorum Academia per Volfîangum Hopilium 
et Henricum Stephanum.. .. Die septima maii MDII. · 
In-fol. Le plus remarquable de ses ouvrages est le Psau
tier de f509. c Quincuplex Psalterium, Gallicum, Roma
num, Hebrrecum, Velus, Conciliatum (cum prrefalione 
J. Fabri). EL in clarissimo Parisiorum. Henri Stephani 
officina .... {509.In-fol. 

François Estienne, fils du précédent, s'associa avec 
son beau-père et se fit connaitre de f557 à i547. 

Robert Estienne est le plus célèbre de tous les 
Estienne. Des auteurs l'ont regardé comme le premier 
imprimeur du monde. Il travailla d'abord sous Simon de 
Colines, son beau-père, et épousa la fille de Badius
Ascensius. Il joignit à son art une connaissance par
faite des langues el des belles-lettres; el s'adonna parti
culièrement à donner des Bibles hébraîques et latines. 
Il est le premier qui ait imprimé les Bibles par versets. 
François {er lui donna ~e titre d'imprimeur royal pour 
l'hébreu et pour le latin. Il publia une Bible avec des 
notes que la Sorbonne n'approuva pas; ayant attribué 
ces notes à Valable, celui-ci s'en défendit comme d'un 
crime, parce qu'elles avaient été altérées par Calvin, 
et que la version était d'un certain Léon de Juda. 
Robert ayant élé persécuté à ce sujet, se retira à 
Genève, où il embrassa le calvinisme. Il y publia une 
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Apologie pleine. d'invectives contre la religion catho
lique el contre les docteurs de la Sorbonne; on a 
encore celle Apologie en latin el en français. Robert, 
par son testament, laissa tous ses biens à celui de ses 
enfants qui resterait à Genève. Parmi les belles éditions 
de Robert Estienne, on distingue sa Bible Hébraïque, 
1544, 8 vol. in-i6, les Nouveaux Testamens grecs de 
1546, 1549 et 155!, qui sont sans faute; et celui de t546. 
2 vol. in-t6, connu sous le nom O mirificam! parce 
que la préface commence par ce mot. 

Celle édition, très bien corrigée, de 1546 n'a qu'une 
faute d'impression, qui se trouve dans la préface com
posée par Robert; c'est le mot pulres pour plures * : 
celle faute est la marque de la bonne édition. On doit 
à ce célèbre imprimeur un dictionnaire latin, sous le 
titre de Thesaurus linguœ latinre, qui passe pour un 
chef-d'œuvrc; il a été publié en 1556 cl 1545, 2 vol. 
in-fol. et a été réimprimé plusieurs fois à Lyon, à 
Leipzig, à Bâle el à Londres. L'édition de Londres, 
t754, 4 vol. in-fol. est magnifique; celle de Bâle, i740, 
4 vol. in-fol. a quelques augmentations. Robert Estienne 
mourut à Genève en !559. 

Le second fils de Robert, Henri Estienne a été, sans 
contredit, le plus savant non seulement de sa famille, 
mais encore de tous les imprimeurs des XVI0 , XVII0 el 
XVIII0 siècles. 

Tous les volumes qu'il jmprimail, mais parliculi~re-

* Pour donner à ses ouvrages la pureté qu'on y admire, Robert, 
après avoir relu plusieurs fois et avec soin ses épreuves, les 
exposait sur sa boutique et donnait un sou aux écoliers pour 
chaque fa~te qu'ils y découvraient. 
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ment les ouvrages grecs, étaient corrigés de sa main. 
Son imprimerie était l'asile et la gardienne de l'Hellé
nisme; tout ce qu'il a imprimé en grec, dit Scaliger, 
était supérieur aux éditions d'Alde Manuce. 

L'ensemble des ouvrages sortis des presses des 
Estienne dépasse f fOO volumes, ce qui représente 
une production extraordinaire. Ces volumes seront 
toujours appréciés en raison de l'élégance de. la 
partie matérielle de l'œuvre, et aussi pour la pureté 
des éditions. 

7. LIVRES IMPRl:\IÉS EN CARACTÈRES DE CIVILITÉ 

LETTRES FRANÇOISES D'ART DE MAIN 

Les ouvrages imprimés en caractères de civilité sont 
ceux dont l'impression est faite avec des caractères 
imitant l'écriture bâtarde du xvxe siècle; ces lettres sont 
d'une lecture difficile à cause de leur forme confuse. 

Leur nom vient de ce qu'ils ont servi à imprimer 
des manuels de politesse et de formes de convenances 
à l'usage des enfants, connus dès l'origine sous le 
nom de Civilité puérile et hunn,ête. 

Certains auteurs, comme Solon, Pythagore, Plu
tarque, Cicéron, ont laissé des écrits sur celte partie 
de l'éducation de l'enfance; mais c'est Érasme qui, dans 
les temps modernes, est le 11emier auteur ayant com
posé un ouvrage de ce genre. Le De Civilitate morum 
puerilium, écrit en f530 pour Henri de Bourgogne, 
prince de Veere, qu'Érasme affectionnait particulière
ment, n'était pas encore imprimé avec les caractères 
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de civilité. Ce n'est qu'en f559 que Jehan Louveau les 
employa pour : La Civilité puérile, distribuée par petits 
chapitres et sommaires, à laquelle avons adjousté la 
Discipline et Institution des enfans, traduite par Jehan 
Louveau. En Anvers, Chez Jehan Bellers, à l'enseigne 
du Faucon, l'an f559. 

Ce volume, dit J .~Ch. Brunet, est imprimé en carac
tères cursifs imitant parfaitement la française en 
usage au milieu du xv1e siècle. C'est, croyons-nous, la 
réimpression de la Civilité puérile, traduite d'Érasme 
(Lyon, Jean de Tournes, f569, in-f6) que cite Du Ver
dier, à l'article Jehan Louveau. 

Les caractères qui ont servi à l'impression de ce 
livre seraient ceux de Jean de Tournes et Robert 
Granjon, imprimeurs et fondeurs de caractères à Lyon; 
leur intention, en créant ces types nouveaux était de 
rivaliser avec la lettre aldine ou italique, ass'ez répandue 
alors, particulièrement en Italie et en Hollande. 

Henri II signa, le 26 décembre f557, un privilège en 
faveur de Robert Granjon qui sollicitait l'autorisation 
exclusive d'imprimer avec les caractères de son invention 
les Récréations de Bonaventure Des Périers. Alcide Bon
neau, dans sa Notice sur les livres de civilité*, dit que 
Robert Granjon c s'était essayé en imprimant, au cours 
de cette même année (f557), les Dialogues de la vie et 
de la mort, d'innocent Ringhier. Dans la dédicace de 
ce livre à Claude d'Urfé, gouverneur du Dauphiné et 

CC. La Civilité puérile, par ÉRASME DE ROTTERDAM, traduction 
nouvelle, texte latin en regard, précédée d'une Notice sur les 
Livres de civilité depuis le xv1• siècle, par ALCIDE BONNEAU, 

Paris, lsid,ore Llseux, 1877, in-32. 
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oncle de l'auteur de l'Astrée, Robert Granjon s'exprime 
ainsi : « Après avoir taillé plusieurs beaux carac
tères dont les uns n'ont encore été mis en lumière, 
les autres sont encore sur la forge, je me suis mis à 

tailler notre lettre Françoise, justifier les matrices, en 
faire la fonte et finalement la rendre propre à l'impri
merie, sy que j'en ay imprimé le présent Dialogue de 
la vie et de la mort, espérant, s'il platt à Dieu et au 
Roy, d'en achever une autre de plus gros corps et beau
coup plus belle. > 

En i 558, Richard Breton et Philippe Daufrie voulant 
créer une concurrence à Granjon, ils firent paraître 
un Discours de la Court, avec le plaisant récit de ses 
diversités, imprimés en caractères François plus nets 
encore que ceux de l'éditeur lyonnais, qui cependaQt 
étaient d'une très belle exécution. 

Une autre Civilité puérile suil celle d'Erasme, c'est 
la Civilité honneste pour l'instruction des enfans en 
laquelle est mis (sic) au commencement la manière 
d'apprendre à bien lire, prononcer et escrire, par Fleury 
Bourriquant, au Mont-Hilaire, près le puits Certain 
(i648). « Ce petit livre, dit M. Alcide Bonneau, est im
primé en caractères cursifs qui, sans avoir l'élégance 
de ceux de Granjon ou de Breton et Daufrie, sont très 
nets et très lisibles; ce ne sont pas encore les affreuses 
têtes de clou dont on fit usage au xvme siècle, pour 
apprendré aux enfants à lire dans les Contrats. Elle est 
comme le type d'une série de Civilités, qu'on pourrait 
appeler Erasmiennes, tant lïmitation est évidente, et qui 
persistèrent même après l'apparition de l'ouvrage de 
J .-B. de La Salle. Imprimées généralement à Toul, à 
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Troyes ou à Châtellerault, elle portent comme frontis
pice trois stances. • J .-B. de la Salle, qui est le promo
teur de ces petits traités dans les écoles d'e l'époque, 
s'est beaucoup inspiré d'Erasme. Ce n'est qu'au 
commencement du XVIII" siècle, en f7H, à Troyes, que 
parut la première édition du livre : Les Règles de la 
Bienséance et de la Civilité chrétienne, divisées en deux 
parties à l'usage des Écoles chrétiennes. 

8. LIVRES AUTOGRAPHIÉS ET LITHOGRAPHIÉS 

Si la lithographie a été employée dans les arts pour la 
reproduction de tableaux ou de dessins, dans l'indus
trie pour les écrits commerciaux, elle était peu usitée 
à ses origines pour l'exécution d'un travail littéraire ou 
scientifique de longue haleine. Depuis quelques années, 
des livres lithographiés et autographiés sont mis en 
vente; ce sont plus particulièrement des ouvrages de 
science, des résumés de cours; car, dans· beaucoup 
d'écoles supérieures, à la Sorbonne, à l'École poly
technique, à l'École centrale, à l'École des Ponts et 
Chaussées, et des Mines, les cours des professeurs sont 
lithographiés ou autographiés, ·afin de pouvoir être 
répandus parmi les élèves. 

Bien que l'art de Senefelder n'ait été introduit en 
France qu'en f 794, on est surpris de l'usage mul
tiple qui s'en est fait, ainsi que des progrès accom
plis. Dans l' Intermédiaire des chercheurs et curieuœ, 
M. Victor Advielle, écrivait que < rien ne lui est plus 

III H 
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agréable que de voir la question des livres autographiés 
et lithographiés s'étendre et se préciser, parce qu'elle 
fait en ce moment l'objet d'une de ses préoccupations 
bibliographiques , . 

Il s'agissait en effet, pour lui, de faire décider par le 
Ministre de l'instruction publique que désormais, dans 
les Catalogues des manuscrits, il y aurait une section sous 
ce titre: Autographies et lithographies; c'est-à-dire que 
les livres et brochures autographiés, jusqu'ici rejetés 
aux imprimés, et le plus souvent, hélas I négligés 
et détruits, feraient partie de la section des manuscrits, 
etfigureraient à leur suite, ainsi que les ouvrages annotés, 
qui sont quelquefois plutôt des manuscrits que des 
imprimés, el les ouvrages avec envois d'auteur, auxquels 
il faudrait cependant donner une classification à part 
dans les catalogues. 

Nous n'avons pas besoin, à cet égard, de détailler sa 
proposition. Tout bibliophile sérieux la comprendra, 
et, nous en avons l'espoir, y applaudira, car elle a pour 
but le sauvetage de livres tirés à petit nombre et, par 
cela même qu'on les dédaigne, rarissimes le plus 11ou
vent au point de devenir uniques. 

c Dans le catalogue dont j'achève la rédaction des 
nombreux manuscrits en· toutes langues, que je donne 
à ma ville natale, dit-il encore, j'ai constitué, à la suite 
des manuscrits proprement dits, c'est-à-dire écrits à la 
main, une série de Livres autographiés, parmi lesquels 
sont ceux ci-après : 

c Copie des pièces de la procédure instruite à l'occa
sion des crimes et délits commis au Port-Louis (à 
l'occasion des élections législatives et du passage du 
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Fig. 1'. - Titre de l'un des plus rares recueils lithographiques. 
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Fig. 15. - Quatrième (et dernière) page d'une Plaquette lithographiée. 
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représentant du peuple Bisselle}, :1849, in-fol., 278 pages. 
(Autographié à la Pointe-à-Pitre.) 

« Privilège accordé pendant une durée de dix ans à 
M. Prudhomme (François), étranger. pour l'exploitation 
d'une machine hydraulique. Saint-Pétersbourg, :16 dé
cembre :1865. Superbe autographie russe, en caractères 
microscopiques, tirée sur feuille vélin de0,56 X 0,47 mill. 
avec sceau, sur pâte, de l'Empire de Russie. 

• t Lina, in-8, 75 pages, cart. blanc glacé. - C'est 
la traduction, datée de Florence, 9 novembre :1860, 

. signée Pauline Cravest,néede la Ferronnais, etdédiée à 
Marguerite, Henriette et Charlotte de Gontaut-Biron, 
d'une· notice nécrologique consacrée à la mémoire 
d'une jeune fille de Bologne, nommée Lina Ravas
chieri. 

« Appendice aux Poésies Religieuses de l\lme la 
marquise du Lau, :1845, in-8, titre et 57 pages. 

• A. Fourier, f5 mai :1856 (vers}, par Stourm. Paris, 
lithographie Deshayes, in-8, 8 pages. 

• Armée d'Afrique. Réserve d'ex-tirailleurs algériens 
par le lieutenant Salagnac, du :l•• zouaves, ancien 
officier de tirailleurs. - Presse du :l•• zouaves. In-4, 
27 pages. 

« État, en français, des immeubles frappés de sé
questre, comme appartenant à des indigènes passés à 
l'ennemi ou absents du territoire de l'Algérie sans au
torisation, {84:1, in-fol., 27 pages. 

c Recueil de « Fac-Similés d'écritures », à l'usage 
des écoliers, !822-:1879, 9 brochures en un carton in-8. 

« Eh ! bien, je le demande à qui aime les livres, 
ceux-ci - et je pourrais en citer d'autres - n'ont-ils 
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pas la valeur de manuscrits? Où en trouver un, deux, 
trois exemplaires? Nulle part, peul-être. Ils sont 
raréfiés au point d'être à peu près uniques. Ilfaut donc 
les classer, je ne dis pas au rang, mais à la suite des 
manuscrits. 

« C'est aussi l'opinion de deux bibliothécaires de 
Paris, très bibliophiles, que j'ai consultés. 

c Dans cette série prendraient place, dès lors, les 
excellents Cours de l'École polytechnique, des écoles 
spéciales, de nos régiments, et toutes pièces analogues 
qui,- pour être tirées à moins grand nombre que les im
primés, n'en constituent pas moins de précieuses sources 
d'informations. > • 

Le nombre d'ouvrages et d'articles traitant de l'his
toire de la lithographie est trop développé pour être cité 
ici; son centenaire a été célébré avec éclat et a donné 
lieu à des publications d'un · intérêt historique et 
anecdotique, mais il n'existe, à notre connaissance, 
aucune bibliographie complète des ouvrages dont les 
textes ont été lithographiés ou gravés sur pierre. 

9. LIVRES CALLIGRAPHIÉS 

La calligraphie .était pratiquée bien ~avant la décou
verte de l'imprimerie, et les livres d'heures ou d'oraison, 
les romans de chevalerie el les chroniques enluminés 
étaient écrits merveilleusement, avec une patience et 
un soin spécial. Les calligraphes jouissaient alors de 
prérogatives particulières et leurs privilèges les ren
daient égaux aux enlumineurs et aux imaigiers. 
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Après la découverte de Gutenberg, l'écriture devient 
de plus en plus négligée dans sa forme, et les quelques 
scribes qui conservèrent les traditions du bien faire sont 
rares. Guillaume Le Gagneur, à la fin du xv1• siècle, 
Louis Beaugrand, au commencement du xvn• siècle, 
s'étaient fait remarquer par leur habileté à calligraphier. 
Barbedon et Labbé viennent ensuite .. Barbedon est 
connu pour son exécution d'un beau Livre d'écriture, 
le premier qui ait paru dans ce genre, en français. 

Jarry, Senault, Nicolas Duval et Laurent viennent 
ensuite, dans l'ordre chronologique .. Au xvm• siècle, 
après Alais, qui avait quitté Rennes pour se vouer 
entièrement à son goflt pour la calligraphie, nous 
nommerons Sauvage, Marlié et Michel. Le x1x• siècle 
n'a pas dégénéré dans cet art et si les noms des calli
graphes sont moins répandus, leurs services sont cepen
dant toujours appréciés par ceux qui les emploient. 

Parmi ceux que nous venons de nommer, il en 
est un qui les surpa~se tous: c'est Jarry. Ses œuvre_s sont 
nombreuses, mais l'habileté et le goflt qu'il possédait 
au suprême degré se font voir de préférence dans deux 
ou trois de ses œuvres. La date de sa naissance et de sa 
mort ne paraît pas connue. Ses Heures de Notre
Dame escrites à la main, !647 ,par N. Jarry,parisien,in-8. 
MSS. contenant t20 feuillets de vélin d'une blancheur 
éclatante, sont en lettres rondes et en lettres 
bâtardes, dont grand nombre sont peintes en or. Voici 
comme G. Debure l'aîné s'exprimait au sujet de ce 
manuscrit, dans le catalogue la Vallière: « Ces Heures 
sont un chef-d'œuvre d'écriture et de peinture. Le 
fameux Jarry, qui n'a pas encore eu son égal en l'art 
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d'écrire, s'y est surpassé et y a prouvé que la régularité, 
la netteté et la précision des caractères du burin et de 
l'impression, pouvaient être imitées avec la plume à un 
degré de perfection inconcevable. Ce beau manuscrit 
est orné de sept superbes miniatures. ,. 

Nous citerons aussi La Guirlande de Julie, pour 
mademoiselle de Rambouillet, Julie Lucine d'Angennes, 
t64f, in-fol. Ce manuscrit précieux, écrit sur vélin, est 
unique dans son genre; Huet l'a appelé le chef
d'œuvre de la galanterie, et l'abbé Rive en a donné la 
description. C'est le baron de Saint-Maur, duc de 
Montausier, qui en conçut l'idée, et en fit la dépense. 
Il le donna, en t 64t, à M11• de Rambouillet, qu'il 
a épousée en {645. Ce manuscrit a trente miniatures, 
représentant des fleurs, et soixante-un madrigaux, tous 
écrits sur un feuillet séparé; les fleurs, qui ont été 
peintes par le fameux Robert, sont également chacune 
sur un feuillet. Ce livre unique a été vendu à la vente 
de la bibliothèque de la Vallière, en. t 784, U510 livres. 

Citons encore : La Guirlande de Julie, pour made
moiselle de Rambouillet, Julie Lucine d'Angennes, t64t, 
in-8, copie sur vélin du précédent, et qui contient 
seulement 40 feuillets écriti:1 en bâtarde, et renferme 
les madrigaux sans aucune peinture; ce chef-d'œuvre 
d'écriture de Jarry, a été vendu, en même temps 
que l'autre guirlande, 406 liv.: Airs nouveaux de la cour, 
escripts par Jarry in-8, manuscrit sur vélin avec les 
airs notés et écrits par le même; vendu, en t 785, 
t4 liv. i9 s. : Les sept Offices de la semaine, avec leurs 
litanies, {655, in-32, les marges encadrées en or: ce 
manuscrit vendu 200 liv. en i785: Livres d'emblèmes, 
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Fig. 16 à 30. - Lettres cupilales tirées de Livres calligraphiés 
(XVll' et XVIII' siècles) . 

Ill 12 
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Fig. 51. - Lettre capilalc tirée d'un Livre calligraphié (xvn• siècle). 
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in-4, manuscrit sur vélin très blanc, contenant 60 feuil-
lets, avec trente dessins emblématiques lavés à l'encre 
de Chine; et Le temple de la glofre*. 

Un grand nombre d'autres ouvrages calligraphiés 
pourraient être cités; nous ne nous arrêterons qu'à quel
ques-uns: 

Discours à mademoyzelle Panfile, par L. P. S. P. M. 
E. J. S. A Monbrison, Louis Papon, 1581, in-52. 

Joli manuscrit sur vélin dont tous les feuillets sont 
encadrés dans des bordures d'or, el qui peut passer pour 
un des chefs-d'œuvre de calligraphie française au 
xv1• siècle. Le long discours annoncé sur le titre est 
suivi d'emblèmes et de devises d'amour, ornés de petites 
figures peintes en or et en couleurs. 

Louis Papon, auteur de ces travaux ne se nomme 
au frontispice que par des initiales, mais il a signé la 
dédicace en toutes lettres. Quant au charmant manu-

• Le manuscrit inlilulé Le Temple de la Gloire, conservé à la 
Bibliothèque Mazarine sous Je n• 1920, n'a rien de commun avec 
le manuscrit qui porte le même litre et qui a été aussi écrit par 
.Jarry (voyez Brunet, Manuel du libraire, t. III, col. M:'i). La 
reliure, bien fanée aujourd'hui, est en velours bleu-vert, sur 
lequel on a brodé en or et soie un encadrement de feuilles de 
chêne avec trois A entrelacés (Anna Austi-iaca) surmontés d'une 
couronne royale et entourés d'une palme croisée. Dans le 
centre, se trouvent deux colonnes torses de l'ordre corinthien, 
baignées à leur base par la me1•. Dans l'entre-colonnement, et 
au-dessus de la mer, s"élève un globe terrestre qu'un aigle 
éployé retient dans ses serres, avec cet exergue : Nescit oeca
sum. L'autre côté de la reliure est absolument semblable, sauf 
l'exergue qui est remplacé par : Non plus ultra. . 

Le manuscrit compte aujourd'hui 56 feuillets du plus beau 
vélin, de 40 centim. t/2 de hauteur sur 28 centim. de largeur. 
Avant Je frontispice,on a peint sur le premier feuillet les armes 
de la reine, mi-partie de France et d'Autriche, entourées des 
cordons de veuve. 

Ill 1i!* 
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scrit qui les contient, la coquetterie de sa précieuse 
exécution et de sa jolie reliure semble annoncer qu'il 
était destiné à mademoiselle Panfile elle-môme, et qu'il 
a dO. faire longtemps un des principaux ornements de 
sa bibliothèque. 

Les Quatrains du sieur de Pybrac (Guy du Faur), 
escrits en diverses sortes de lettres, par Esther 
Anglois, Françoise. Lislebourg, l'an f600, pet. in-52, 
oblong. 

Délicieux manuscrit en diverses sortes de lem·es, et 
par conséquent le spécimen le plus complet qu'on puisse 
désirer des talents calligraphiques d'Esther Anglois, 
célèbre calligraphe de la fin du xv1e siècle. Ce nom est, 
à la vérité, peu connu en France; mais il faut peut-être 
s'en prendre à nos biographes qui seniblent n'avoir 
conservé son souvenir que pour l'allérer. Qui se dou
terait qu'il faut aller chercher, tome XIII de la Biogra
phie univm·selle des renseignements sur une illustre 
demoiselle qui s'appelait Anglois et non autremenU 
Ce qu'il y a de positif, c'est qu'Esther Anglois passa 
une grande partie de sa vie en Angleterre, où elle a 
produit presque tous ses rares chefs-d'œuvre. Nous 
en avons admiré quelques-uns dans la bibliothèque 
Bodléienne. II n'existe probablement en France que 
deux de ses manuscrits, la traduction de quelques 
livres poétiques de la Bible et ce petit volume de 
Pibrac. Encore est-il bon de remarquer que ni l'un ni 
l'autre n'a passé, du moins à notre connaissance, dans 
des ventes où l'on ait pris soin d'en signaler le mérite. 
Celle recommandation sera utile à la mémoire d'Esther 
Anglois et détournera sur elle un peu de la faveur dont 
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jouissent dans la librairie curieuse les moindres travaux 
de Jarry, de ses écoliers et de ses contrefacteurs. 

Parmi les livres de calligraphie dont la perfection 
rappelle les plus belles pages de Jarry, nons mention
nerons : Le Miroir de l'escriture françoyse et italienne, 
Paris, J. Le Clerc, 16H. - Exemples d'escriture finan
cière et d'italienne ... , par Louis Barbedor, gravés par 
Cordier ( xvn• siècle) 

10. LIVRES TISSÉS, ET GRAVURES BRODÉES 

Dans la section de la soierie lyonnaise à l'Exposition 
universelle de 1889, on était frappé d'une véritable mer
veille qui se trouvait dans la vitrine de M. J.-A. Henry, 
au milieu des étoffes les plus précieuses : c'était un livre 
admirable, tissé en soie noire sur soie blanche, et repro
duisant, avec une perfection étonnante, non seulement 
tous les caractères de la typographie, mais aussi les 
encadrements et les enluminures des manuscrits les 
plus ornés du moyen âge*. « Ce n'était pas la première 
fois, écrit M. Alfred Lailler, que le fabricant lyonnais 

"'Livre de Prières, Lissé d'après les enluminures des manuscrits 
du x1v• au xv1• siècle. Lyon, J.-A. Henry, fabricant; A. Roux, 
libraire-éditeur, 8 septembre 1887. 43 pp., 175 millimètres de 
hauteur sur 150 de largeur. 

Ce livre a été tissé au métier d'après les dessins du R. P.J. 
Hervier, S. M. Le texte, eµ. caractères gothiques, est entouré 
d'encadrements et orné de quatre gravures: 1• La Nativité, 
d'après Fra Angelico ; 2• Le Crucifiement, d'après Fra Dartho
lomeo; 3• La Vierge au milieu des anges, dans le style du 
xv1• siècle; 4" Le centre, ou scènes principale1,1 de la Dispute 
du S. Sacrement, de Raphaël. Il n'a été tissé que 500 exemplaires 
de ce Livre de Prières. 
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accomplissait un pareil tour de force*. Il s'y était 
déjà exercé il y a quelques années avec le poème 
des laboureurs, de Lamartine; mais c'était une curio
sité dont les rares exemplaires n'ont jamais été mis 
dans le commerce. L'un d'eux se trouve à la Biblio
thèque Mazarine; un autre, relié dans des conditions 
uniques, a été offert à M. le comte de Paris et occupe 
une place d'honneur à la bibliothèque du château d'Eu. 

c Dans les derniers temps de sa vie, quand M. Egger, 
le savant helléniste de l'Institut, préparait son tra
vail intitulé : Le Liure, où il .passe en revue tous 
les systèmes par lesquels l'homme, à travers les diverses 
civilisations, a essayé de fixer sa pensée pour la trans
mettre aux générations suivantes, un de ses disciples 
préférés, notre ami et regretté collaborateur, M. Hein
rich, alors doyen de la Faculté des lettres de Lyon. 
auquel il avail communiqué son travail, lui répondit en 
souriant : c Vous croyez connaître tous les genres de 
livres depuis l'antiquité jusqu'à no1:1 jours? Eh bien, 
vous vous trompez; il y en a un que vous n'avez jamais 
vu et que je vais vous montrer : c'est un livre unique, 
non imprimé, mais formé de caractères tissés dans 
l'étoffe, dans la soie la plus fine et la plus souple, de 
nature à défier le temps 1 • 

c Et il plaça sous ses yeux ravis le petit poème de 
Lamartine, dont je viens de parler. 

c Depuis, M. Henry, avec une patience et des soins 
infinis, a perfectionné encore ses procédés de lissage, 
• • Cf. Une merueille artistique. Notice sur un livre de prières 
tissé en soie par Alfred Lailler. Rouen, imprimerie E. Deshays, 
1890. In-8• jésus. Un article sur le même sujet avait été publié 
dans Le Correspondant en 1880 (10 aoùt). 
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Fig. 32-- Valet de carreau exlrail du jeu de cartes en salin broché, 
du fabricant Panichi, de Florence (xv1• siècle). 
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Fig. 53. - Page extraite d'un Livre de prières tissé en soie noire 
s ur soie blanche, à 500 exemplaires. 
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et il est arrivé à produire l'incomparable Livre de Prières 
que nous signalons. 

« Ce n'est pas qu'il soit l'inventeur de ce genre de 
travail. Avant lui, nous avions vu des tableaux tissés, tels 
que le Testament de Louis XVI, par Maisiat, le Jac
quard de Bonnefond, par Didier Petit, une Vierge de 
Raphaël, par Furnion, le magnifique portrait de 
Washington, par Mathevon et Bouvard, enfin le por
trait de Humboldt, par Lamy et Giraud. Mais c'étaient 
là des œuvres spéciales, ne ressemblant en rien à un 
livre. Sans prétendre dépasser ses prédécesseurs, 
M. Henry a voulu faire autre chose et réaliser hardi
ment un progrès. Le livre tissé est le résultat de cette 
tentative. Neuve était l'idée, nouvelle fut la manière: 
l'entreprise a pleinement réussi, et désormais la librairie 
française, si riche déjà d'œuvres admirables, compte 
une merveille de plus qu'elle est seule dans le monde à 
avoir produite jusqu'ici. 

« Il faut dire que l'habile fabricant a trouvé près de 
lui deux inappréciables concours : celui d'un artiste 
éminent, le P. Hervier, de la Société de Marie, qui a 
recueilli dans les manuscrits gothiques du XIV" au 
xVI• siècle les fleurons et les encadrements les plus 
ingénieux et les plus variés, en les dessinant lui-niême 
d'une main savante et délicate pour le livre nouveau; 
et celui d'un éditeur de Lyon, bien connu, M. Roux, 
qui est venu joindre sa compétence particulière el son 
gotl.t épuré pour la confection de l'œuvre commune. 

« Le livre contient 50 pages, en texte gothique d'un 
caractère très élégant, avec des entourages tellement 
variés que pas un ne se ressemble. C'est un mélange 

Ill 13 
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délicieux de fleurs, de fruits, d'arabesques, avec des 
écussons, des devises, des anges, des saints en extase, 
des oiseaux, des animaux symboliques, au milieu de 
feuillages de toutes sortes, de pensées épanouies, de 
marguerites, de roses, de lis, de liserons, entrelacés 
avec une grâce et une élégance exquises. La gravure 
la plus achevée ne pourrait rien produire de plus léger 
ni de plus fin; et c'est lissé au métier dans la soie! 

« Cette soie, il est vrai, est la quintessence des soies 
cévenoles, et l'armure qui sert de fond est un satin si 
serré qu'il a l'aspect d'une feuille glacée de beau vélin. 
-;- Une des grandes difficultés vaincues est précisément 
l'extraordinaire finesse de ce tissu, qui compte 400.pas
sées de trame au pouce. Les cartes de l'ouvrage réunies 
donnent une surface de 70 mètres carrés : les cartons 
se comptent par centain~s de mille ! 

« Ce n'est pas du premier coup que le fabricant est 
arrivé au résultat poursuivi. Il y a eu de longs tllton
nements, des modifications, des essais divers, et deux 
années d'efforts et de recherches ont été ainsi em
ployées à mettre sur pied le premier exemplaire. Il 
fallait corriger les cartes, perfectionner le tissu, faire 
disparaître les défauts les plus imperceptibles, pour 
atteindre enfin à cette netteté de trait, à cette puissance 
de relief, à ce fini du travail et à cette harmonie de 
l'ensemble qu'on ne se lasse pas d'admirer dans le Livre 
de Prières. 

« Le volume contient : les prières du matin et du 
soir, avec les litanies; l'ordinaire de la messe; la messe 
de mariage; les prières avant et après la communion ; 
des hymnes tels que le Veni Creator, l'Ave Maria 
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Stella, le Salve Regina, le Stabat Mater, le Memorare; 
enfin le De Profundis, avec des prières pour les 
défunts. Quatre gravures sont intercalées dans le texte, 
au commencement des parties principales. f O la Nativité 
de Notre-Seigneur, d'après Fra Angelico; 2° le Cruci
fiement de N olre-Sei gneur, de Fra ·Barlholomeo; 3° une 
Vierge-Mère aux Anges, dans l'esprit du xv1e siècle; 
4° le centre ou scène principale de la Dispute du Sainl
Sacremenl, de Raphaël. 

« Enfin, au verso de la première page, se trouve un 
écusson qui peut recevoir des armes ou chiffres, des 
lettres et des dates également tissées, ce qui permet de 
faire de chaque exemplaire un objet spécial el unique.» 

La reliure d'un livre de prières du xv• siècle (Ms. 
latin, f t 90. Exposition des manuscrits, n° 272. Biblio
thèque nationale), se compose d'ais de bois recouverts, 
de tapisserie de soie au petit point. Le sujet de celle 
tapisserie, que nous reproduisons dans notre troisième 
volume, est une Passion. On lit en haut, à l'envers, 
[ CHR] ISTUS PASUS EST PRO NOBIS. 

Au xv1e siècle, Panichi, de Florence, publia un jeu de 
cartes en satin broché; nous donnons la reproduction 
du valet de: carreau (voir fig. 3t). 

Dans la bibliothèque de la duchesse de Berry, au 
château de Rosny, se trouvait un livre précieux : Mis
sale Romanum Rome. 1.809, avec 32 dessins brodés sur 
vélin avec une telle perfection qu'on aurait cru avoir 
sous les yeux les plus belles miniatures du xive siècle, 
dont elles étaient la reproduction. Ajoutons que sur 
l'art de la broderie dans les temps anciens, on pourra 
consulter le Discours historique sur la peinture au 
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moyen âge, par M. Émeric David, in-8°; et que le 
Liber pontificalis d'Anastase parle de voiles brodés 
en or, de parements d'autel formés de tissus d'or et de 
pierreries représentant la Nativité. 

11. LIVRES DÉCOUPÉS AU CANIVET 

LIVRES IMPRL"tlÉS AU MOYEN DE L'ESTAMPAGE A L'ENCRE 

DE CARACTÈRES DÉCOUPÉS DANS LE CUIVRE 

Dans les Miscellanées Bibliographiques que nous 
avons publiées en 1878, M. Gustave Mouravit a donné, 
sur les Livr·es découpés à jour, une notice que nous 
croyons devoir reproduire ci-ùessous. 

c Je ne sais, écrivait ce bibliophile érudit, si nous 
ne devons pas considérer comme un vrai paradoxe 
bibliographique l'admission dans les domaines de la 
bibliophilie de ces livres que les vieux maitres de la 
science désignent ainsi : Gum characteribus et figut-is ex 
nulla materia compositis. Ces singuliers monuments de 
patience et d'habileté n'offrent, en effet, les signes 
graphiques, essence même du livre, que dans le dessin 
des contours qui accusent précisément leur absence, 
et pour lire commodément ces caractères, qui ne sont 
composés d'aucune matière, il faut glisser sous le vélin 
découpé un feuillet coloré qui les restitue à nos yeux. 

« Quoi qu'il en soit, ces rares et étranges volumes 
sont de la plus haute curiosité, et je ne chicanerai pas 
à leurs heureux possesseurs le droit d'en faire l'orne
ment de leurs musées bibliographiques. 

« Ils sont rares, ai-je diU En effet, bien peu de 
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mo.numents de ce genre sont parvenu:;, jusqu'à nous. 
Ils n'ont d'ailleurs, je crois, jamais été bien nombreux, 
et c'est avec raison que l'on a signalé comme une des 
merveilles de l'Exposilion rétrospective du Trocadéro, 
un volume des Psaumes de la pénitence, venu . du 
cabinet d'un amateur d'Issoudun. 

« On a donné la description de . ce petit psautier 
dans un article de la Liberté"'. L'auteur de cet article 
s'est surtout appesanti sur l'illustration du volume, 
très digne d'intérêt en effet, et dont j'indiquerai ici les 
sujets, formant un total de sept estampes : Bethsabée 
au bain. - David congédiant Urie. - La mort d'Urie. 

* Ce volume a été aussi décrit par M. Ernest Aumerle, dans 
une étude (Lo: Dermotypolemnie, étude sur quelques livres, cum 
figuris et characteribus e:x nulla materia compositis, Issoudun, 
1867, in-8• de 58 pages), d'autant plus intéressante qu'elle nous 
fait connaître une branche moins connue de l'art du xv1• siècle. 
Les ouvrages produits par le découpage du vélin n'existent 
qu'en petit nombre. M. Aumerle cite, d'après Santerus (Biblio
theca belgica manuscripta), un Liber Passionis D. N. J. C. secundum 
Johannem, conservé au commencement du xvn• siècle, dans 
la bibliothèque du prince de Ligne, un second à la bibliothèque 
de Rouen, du xvn• siècle qui provient du fonds Leber, un livre 
d'Heures, qui appartenait au duc de la Vallière et qui est main
tenant à la Bibliothèque nationale, et le sien. Cependant, nous 
croyons que l'énumération est incomplète et qu'il en existe 
quelques autres. 

Dans son étude, M. Aumerle ne peut accepter que cette œuvre 
de patience soit due au simple désir d'un artiste du xv1• siècle 
d'illustrer les psaumes pénitentiaux. Il recherche sous l'allégorie 
l'inspiration quintessenciée du livre. Après avoir remarqué que 
les monogrammes de Marguerite sont entremêlés des emblèmes 
de veuve, ce qui fixe l'exécution du volume aux années 1526 ou 
1527, il dit : • Aussi croyons-nous voir, sous ce pr.étendu drame 
hébraïque, se dessiner un drame français plein de réticences .... 
David, c'est François I••, Absalon, le connétable de Bourbon, la 
femme sage de Théma qui vient implorer la miséricorde de 
David pour un fils rebelle, Marguerite d'Angoulême, qui demande 
la grâce d'un traitre repentant (le connétable de Bourbon). • 
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- David au désert. - Sacrifice de David. - David 
recevant la veuve de Thécua. - Exaltation de David. 
Le livre offre, en outre, deux frontispices (voir fig. 20). 

« Le livre a donc, outre sa remarquable singularité, 
une illustre provenance. 

« Rareté, suite curieuse de figures, origine princière, 
que lui manque-t-il aux yeux de la bibliomanie actuelle, 
dont il se trouve flatter les convoitises les plus à la 
mode, pour être la perle sans prix et digne de l'écrin 
des plus opulents bibliophiles? 

« Que parlais-je donc, en commençant, de paradoxe 
bibliographique? 

« Après cela, nul ne mettra en doute que la cession 
d'un volume analogue ait été, comme l'affirment les 
bibliographes, refusée à l'empereur Rodolphe pour 
11000 écus d'or, et que le possesseur actuel de ce 
joyau ait hésité à le risquer aux regards des profanes 
dans une publique exhibition. 

a Cet autre précieux volume intitulé : Liber passionis 
D. N. J. C. * est aussi décoré de figures. 

« Enfin, je ne dois pas omettre dans la liste des sin
gularités du même genre, un livret plus moderne 
possédé par la bibliothèque de Rouen : c'est un mo-

* Liber Pa,sionis Domini nostri Jesu-Christi, cum fi,guris et charac
teribus e:x; nulld materiâ compositis. Ce livret, in-12, contient 
24 feuillets, compris 9 estampes; le vélin est de la plus grande 
blancheur et du plus beau poli. Le premier feuillet, qui sert de 
frontispice, représente des H couronnées, entremêlées de 
roses. Le second, qui est aussi une autre vignette, représente 
les armes du roi d'Angleterre, avec la devise Hony soit qui mal 
y pense, et au-dessous une rose et deuœ herses; qui sont les 
armes de Henri VII, parvenu au trône d'Angleterre en 1485 et 
mort en 1509. On présume donc que ce livre a été fait en 
Angleterre entre ces deux époques. Au troisième feuillet com-
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deste Abécédaire, dont il fut fait hommage à Louis XIV 
enfant. Celui-ci, moins fameux, n'est pas aussi riche, 
aussi curieux que ses aînés; il n'a pas, comme eux, 
dans son sujet exclusivement religieux, la preuve d'une 
origine monastique; du moins, il ne le cède en rien au 
volume des Psaumes à l'égard de sa provenance, émi
nemment royale aussi. 

« Tous les ouvrages que je viens de mentionner ont 
été, lettres et estampes, découpés à jour dans le vélin 
à l'aide d'un petit instrument tenant à la fois du canif 

mence Passio Domini Jesu-Christi secundum Joannem, cap. XVIII. 
Le texte entier de la passion occupe :15 feuillets; sept autres 
représentent les principaux mystères de la passion, et sont 
placés à côté du texte qui les cite. Sur chaque feuillet on a 
découpé, avec la pointe d'un canif ou d'un autre instrument 
fort tranchant, toutes les lettres et tous les traits des figures 
qui y avaient été préalablement dessinées. Par cette opération, 
chaque feuillet est percé à jour, et ne présente que différentes 
espèces de vides. Entre chaque feuillet de vélin, on a interposé 
une feuille volante en papier bleu, qui fait voir les lettres et 
les figures aussi distinctement que si elles étaient gravées ou 
imprimées. Les lettres rondes dont le texte est composé sont 
d'une forme et d'une netteté parfaites. Leur découpure et celle 
des traits des figures sont d'un délié, d'un.fini et d'une préci
sion admirables. A la fin du livret, on voit écrit sur parchemin 
son ftdéicommis, et de quel chef il est parvenu à la maison de 
Ligne. Voici la copie du sonnet qui l'annonce. 

La contasse Isabeau d'Hochstrate et Culembourg, 
Tint ce chef-d'œuvre ancien entre son héritage 
Depuis sa chère niepce, Anne de Rennebourg, 
Succédant à ses biens, eut ce livre en partage. 
Sa fille de la Laing, Marle, l'hérita. 
De qui les quatre' sœurs après le possédèrent, 
Dont ma mère eut un quart qu'elle me transporta 
Les trois en ma faveur leur part me délaissèrent. 
Or, maintenant j'ordonne et commande à mon fllz · 
De le guarder soigneux comme une œuvre très-digne. 
Et qu'à mes successeurs, tousiours, de père en filz, 
Ce livre soit au chef de ma maison de Ligne. 

L.uioRA.L, prince tü Ligne. 1609. 
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et du burin, et qui portait le nom de canivet *. Les 
amateurs d'antiquités pourront trouver des renseigne
ments sur cet instrument par la nole ci-dessous, extraite 
de l'ouvrage si digne d'être recherché et où brille à 
chaque page l'immense et sO.re érudition de Léon de 
Laborde, Glossaire françaù; du moyen âge. Paris, f872. 

« Le procédé du découpage au canivet était bien 
simple, mais il offrait peu de ressources et il ne donnait 
de résultats satisfaisants qu'à force de soins, de lenteur 

• Le Canivet ou Knivet, est un petit couteau qui faisait aussi 
l'office de canif quand il se trouvait dans l'écritoire. Il figure 
avec les plumes, le parchemin et l'encre dans toutes les four
nitures livrées aux écrivains. Jehan de Garlande semble dési
gner un canif dont la lame glisse au moyen d'une coulisse, et 
cependant ni les monuments conservés ni les textes contem
porains ne présentent celle forme. 

1080. Artavus dicilur gallic'e kenivet, scilicet cullellus qui 
tendit in allum vel dicitur .... (Dict. Joh. de Gallandia.) 

1250. Encre, papier et escriploire 
Canivet et penne laillie. (Le Buisson de Jonèce.) 

1260. Agirlle Ju, son knivet prent 
Et perce la coste del innocent. 

(Le chant ~Hugues de Lincoln.) 
1380. Un coutel et un canivet en une gaine à manche d'or, où 

est escrit Karolus et ont chacun une perle ou bout et 
sont les Corcelles d'or. (lnuentaire de Charles V.) 

Deux couteaux et un canivet et les forcettes d'or à 
manches d'ybenus rond et ont les virolles rondes, 
esmailliées de France à un annelet au bout. 

Une autres cousteaux pareulx à ceux de dessus excepté 
qu'ilz ont les manches d'yvire. 

Unes autres cousteaux pareulx, excepté qu'ilz ont les 
manches de madre. 

Ung tissu de soye ardant, garny de boucle, mordant et 
huit ferrures d'or et y pend ung coutel, unes forcettes 
et ung canivet garny d'or. 

1383. De quodam cutello seu caniveto suo - percussit. (Lett. 
de f'émission.) 

1400. Jacobus habebat unum parvum arlanum, gallice canivet. 
(Lettres de f'émiasion.) 
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Fig. M . - Frontispice d'un livre," Psaumes de la Pénitence 
découpé au canivet (xv1• siècle). ' 
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Fig. 311. - Caractères découpés à jour, pour servir au tirage • 
exécuté au pochoir. 
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el d'application. La dextérité, l'attention soutenue, 
l'habileté consommée qu'il exigeait, expliquent suffi
samment le petit nombre des œuvres qu'il a produites. > 

Il ne reste que peu de lignes à ajouter à ce travail si 
documenté, On comprendra que ces sortes de livres 
sont d'une insigne rareté et que nous ne pouvons en 
citer un grand nombre. 

Nous ajouterons à cette intéressante notice, la 
description du livre de prières (cité plus haut), en 
latin et en français, exécuté pour Henri III, après la 
création de l'ordre du Saint-Esprit (décembre f578), 
in-f2, qui se trouve à la Bibliothèque de Rouen. 

Ce curieux volume qui fait partie du legs de Leber, 
est un chef-d'œuvre d'adresse et de patience, il rappelle 
le livre percé à jour décrit par Prosper Marchand. 
Ce n'était pas, comme il le supposait, le seul et unique 
uolume <lune si extraordinaire fabrique. Le duc de la 
Vallière en possédait un semblable*. 

Ces Heures ne sont ni imprimées, ni gravées, ni 
manuscrites : elles se composent de feuillets blancs 
lisses, découpés à jour, de telle sorte que les lettres, 
dessinées par les vides de la découpure, se détachent 
en relief sur un transparent de couleur olive qui suit 

* Heures de Henri Ill, de Henri IV et de Louis Xlll, in-8•. • Ce 
volume n'est ni écrit, ni imprimé: mais les caractères, formés 
avec un emporte-pièce, en sont percés à jour. Il consiste en 
75 feuillets, dont les pages qui sont entières ont vingt-deux lignes. 
Le papier en est lissé, et chaque feuillet est suivi d'un feuillet 
de papier rougeâtre qui sert à faciliter la lecture du feuillet 
découpé. • Les prières que renferme ce volume ayant été faites 
pour l'usage d'Henri III, proclamé roi de France le 30 mai 1574, 
il y a apparence, d'après quelques-unes de ces prières, que ce 
livre a été exécuté peu de temps après 1574, c'est-à-dire entre 
cette année et ·15119, époque de la mort de ce roi. · 
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le feuillet blanc. Quant aux ornements en or et en 
couleur, qui ne sont ici que d'un intérêt secondaire, 
les plus remarquables consistent dans les doubles filets 
d'or qui forment un encadrement à chaque page, et 
qui en séparent toutes les lignes les unes des autres. 
Le sujet et le caractère historiques des prières fran
çaises que renferme ce livre ne permettent pas de 
douter qu'il ait été fait pour l'usage personnel du Roi 
de France et de Pologne, fondateurdel'ordre du Saint
Esprit, et conséquemment pour Henri III, dont l'em
blème adoptif, également découpé (la tète de mort), 
figure au commencement de ces prières. Les feuillets 
de garde présentent, d'ailleurs, les témoignages écrits 
et signés des personnes qui ont possédé ce livre, depuis 
la duchesse d'Orléans, mère du régent, jusqu'au dernier 
propriétaire. Nous décrirons aussi l'Alphabet françois 
et latin (cité page f05), contenant une briefve et facile 
méthode de bien lire et prononcer en françois et en 
latin, 1645, pet.· in-4°. Ce Ms. autographe, dédié à 

Louis XIV, fut écrit en caractères d'impression, et 
composé pour l'instruction élémentaire de ce prince, 
alors âgé de 7 ans, par Jean de la Soie, grammairien 
de la reine Anne d'Autriche, était composé de quarante
deux feuillets de texte entourés d'arabesques peintes 
et tranchant sur des découpures de vélin blanc à jour, 
entremêlées d'images également de vélin, coloriées et 

. rehaussées d'or; voilà en quoi consistait le livre de 
l'enfant roi, dont la première page fleuronnée, aux 
ormes de France et de Navarre, annonçait tout d'abord 
la destination. 

Mentionnons en terminant, qu'au xvm• siècle, à 
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l'exemple du volume décrit par Fischer, dans la 
S• livraison de son intéressant travail : Beschreibuny 
einiger typographischen Seltenheitennebst Beytriigen zur 
Erfindungsgeschichte der Buchdruckerkunst. Mainz, 
I 800, in-8°, plusieurs documents secrets et des pamphlets 
furent imprimés en pochoir au moyen de caractères 
découpés à jour, comme ceux dont nous donnons la 
reproduction, figure 55. 

12. LIVHES ll\lPRIMÉS EN COULEUH 

Si on rechet·che les livres imprimés en couleurs, 
sans méthode, sans discernement aucun, pour en faire 
collection simplement, on préparera pour l'avenir, à un 
bibliographe, la possibilité de faire un compendium 
fort remarquable de ces sortes de livres. 

Si, au contraire, on ne recherche que la quintessence 
de ces livres, ce qui a été fait avec l'harmonie la plus 
parfaite, la plus pure, ce qui est le plus béau, en un 
mot, on les trouvera en petit nombre. 

• Au xvm• siècle, les brochurettes, imprimées en 
différentes '. couleurs, eurent une réelle vogue; les 
femmes, les petits-mallres, les incroyables du temps, .se 
les disputaient, les passaient de mains en mains, les 
oubliaient adroitement, dans un bureau de nouvelles, 
dans un cabinet d'esprit, en un mol partout où l'on 
jasait de belle humeur, avec la verdeur, l'entrain, le' 
sans-gêne d'une époque qui adora le libre langage. 

« Ces brochureltes eurent les honneurs de l'en-
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gouernenl; ces petits livres, si coquettement imprimés 
en bleu, en rouge, en vert, en jaune, se répandirent à 
profusion; le livre vert, de !759, par Caraccioli, attira 
l'allenlion. Livre mignon, tenant peu de place dans la 
poche d'une élégante, 79 pages d'impression, et un 
style qui passe du demi-grave au doux, du plaisant au 
demi-sévère avec une incroyable abondance d'expres
sions charmantes•. » 

Il est certain que, comparé à la masse énorme de 
livres, lanl manuscrits qu'imprimés advenus jusqu'à 
nous, le nombre des écrits ou imprimés en encre de 
couleur ou de métal est assez restreint ; dans les 
bibliographies el les catalogues des grandes· ventes, on 
n'en relève que quelques-uns de ces volumes. 

L'antiquité connaissait ce procédé d'ornement des 
livres, les encres de couleur étaient employées, non 
pas seulement pour les titres, mais aussi pour le corps 
même de l'œuvre. L'historien Josèphe dit, dans ses 
Antiquités judaïques. (XII, 11, fO), que le grand prêtre 
Eléazar envoya au roi Ptolémée un exemplaire des 
Livres Saints écrits en caractères d'or sur des 
peaux très minces. Le Virgile du Vatican, du com
mencement du moyen âge, nous démontre aussi l'exis
tence ancienne de ce procédé. 

Le goO.t du luxe d'une part, le désir de se distinguer 
de l'autre el aussi certaines tendances particulières aux 
auteurs, les ont engagés à faire de leurs ouvrages une 
œuvre spéciale, bien à part. Généralement, les ouvrages 

* Cf. LÉON 'DE LABESSADE, Les livres imprimés en couleur au 
xvm• siècle. (Miscellanées bibliographiques). Paris, Édouard 
Rouveyre, 1878, in-8• carré. 
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imprimés en couleur sont de genre futile, léger, sans 
consistance scientifique. Leur tirage est assez restreint 
el réservé seulement aux amis. 

Les impressions en couleur conviennent à la fantaisie, 
aux contes et au théâtre, aux actualités, aux bluettes, 
aux réimpressions de ces genres, aux croquis d'histoire 
qui n'abordent pas le lourd in-folio; bref, la couleur 
rajeunit, elle pare, elle charme ; et comme les dames 
du bon temps savaient poser une mouche, elle revêt un 
manteau de fantaisie pour aller au cœur en passant 
par l'imagination. 

Le désir de Caire unique, a entraîné plus d'un éditeur 
ou d'un imprimeur à dénaturer bien souvent l'har
monie de l'œuvrc d'un grand penseur ou d'un auteur 
célèbre; par ad11lalion aussi ils ont été poussés à faire 
un exemplaire de luxe ou les ors dominent, pour être 
offert en présent; et l'or seul semblait digne d'impri
mer les flatteries el les éloges. 

Les « Maximes extraites de la Divine Comédie du 
Dante, » où le texte italien est imprimé en rouge el la 
traduction, en regard, en noir, entrent dans la pre
mière catégorie. 

Enfin, les trois ouvrages ci-dessous méritent une 
mention particulière; ils sont de ceux qu'on avait cou
tume d'offrir aux souverains. 
· Le premier, in-folio imprimé au recto et au verso, estla 
Cantate exécutée au Palais des Tuileries le jour de la 
célélwation du Mariage de S. M. l'empereur Napoléon 
et de S. A. I. et R. l'archiduchesse Marie-Louise. 
•.· Paroles .de M. Arnault, musique de M. Méhul, mem
bres de l'Institut. Au bas de la page 5 on lit : Imprimé 
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en encre d'or, d'après les procédés de MM. Stône, 
Coquerel el Legros-d'Anizy, brevetés du gouvernement, 
rue du Cadran, n° 9, à Paris. 

Les caractères de la page qui sert de couverture au 
document mentionné ci-dessous, également in-folio, 
sont alternativement tirés en or et en noir. Les autres 
pages sont uniformément imprimées en lettres d'or. 
Cette couverture porte : 

Épreuves des caractère.'! de l'imprimerie de Pien·e 
Coudert, éditeur pooprieitaire (sic) de l'indicateur. 

Puis les armes de l'empire et : 

A Bordeaux,ruePorte-Dijeaux, n°7, marsMDCCC XI. 

A la page f se trouve celle dédicace (en lettres an-
glaises) : 

A Sa Majesté le Roi de Rome. 

Sire, 

Je supplie humblement votre Majesté de vouloir bien 
accueillir l'hommage que je prends la liberté de lui 
faire du premier résultat favorable que j'ai obtenu dans 
l'Art d'imprimer en caractères dorés, etc. 

La page 5 comprend des spécimens de divers carac
tères; 

Les pages 5 et 7 une pièce de vers dédiée Au Roi de 
Rome: 

Descendant des Césars, fils de Napoléon, 
Pour soutenir l'éclat de cet illustre nom, etc., etc. 

Dans ses Curiosités Bibliographiques, M. Ludovic 
Lalanne donne les renseignements suivants sur les 
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impressions en lettres d'or : J. Whiltaker, libraire de 
Westminster, inventa en i8f2 une manière d'imprimer 
en lettres d'or; il exécuta ainsi sur satin pourpré une 
édition de la Grande charte du roi Jean, d'après le ma
nuscrit original. 

On a aussi de lui un ouvrage en lettres d'or, sur le 
couronnement de Georges IV. Nous en avons vu un 
exemplaire dans la bibliothèque de S. M. la Reine Vic
toria, au château de Windsor. 

Le 7 février i857, on ofl'rità Guillaume IV, à Brighton, 
un· Nouveau Testament imprimé en or, sur papier pôr
celaine, et tiré à cent exemplaires. On avait mis deux 
ans à exécuter cet ouvrage, dont les feuilles sont 
imprimées de chaque côté. 

Par analogie d'un ordre spécial, M. de Rochas, dans 
son Livre de Demain*, a fait exprimer par des caractères 
colorés, sur papier de couleur, la pensée rendue plus 
expressive par ces nuances ou ces variétés multiples. Ce 
livre est une véritable curiosité bibliographique par le 
nombre de caractères colorés. Le rouge est réservé aux 
scènes d'amour et de passion, le sanglant aux scènes 
guerrières, tandis que le vert sert aux poésies pasto
rales, aux bucoliques, et le violet pour les pensées reli
gieuses. Constatons celte tendance curieuse à faire 
un livre imprimé en caractères de couleur harmonique 
avec le sujet. Quelques livres ressemblent à la dispo-

* Le Livre de Demain, par ALBERT DE ROCHAS. Blois, imprimerie 
Marchand, 1885, in-8•, 298 p. 

Ce volume renferme de nombreux spécimens d'impressions 
en couleur sur papiers de différentes teintes,.avec encadrements 
chromotypographiés variant à chaque page. 

Ill 15 
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sition du plumage d'un perroquet multicolore où toutes 
les gammes se désharmonisent. 

Le rouge, le vert, le jaune, le bleu, toutes les 
nuances se heurtent, se croisent et se chassent dans 
une horrible cacophonie de couleurs, disposées sans 
raison et sans ordre, mais dont l'ensemble est rempli 
de prétention et respire le 1 uxe du plus mauvais aloi. 

13. EXEMPLAIRES RÈGLÉS 

On appelle un exemplaire réglé celui dont la marge 
qui entoure le texte est couverte par un filet simple ou 
par plusieurs filets tirés à la main. Dès le xv8 siècle, 
celte sorte de décoration des livres se faisait sur des 
exemplaires de dédicaces ou de présents. 

Le réglage, ju1c1qu'au xvme siècle, était un travail 
long el méticuleux pour le régleur, qui prenait chaque 
feuille l'une après l'autre, et y traçait les lignes sur le 
recto et sur le verso. Ce réglage était généralement 
rouge, on en rencontre quelques-uns en vert, en bleu 
el même en jaune. 

De nos jours, le tracé de ces lignes se fait typogra
phiquement, soit avant l'impression du texte, soit après, 
au moyen d'un repérage. 

Nous ne nous étendrons pas longuement sur ce sujet, 
qui est fort simple, et nous citerons comme exemple 
de réglage un La Fontaine, Contes et Nouvelles en vers, 
Amsterdam, f762, 2 vol. in-8, réglé, portrait et fig., 
avant la lettre, édition dite des fermiers généraux, 
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Marl. Kranlz el Mich. Friburger (1471>-1476). 
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exemplaire qui doit.avoir appartenu à Mme de Pompa
dour. Nous n'avons pas besoin de dire qu'un exem
plaire offert à la favorite, par les fermiers généraux, était 
nécessairement enrichi de leurs plus belles épreuves et 
revêtu de leur plus riche reliure. 

Les soins donnés. à ce présent se manifestent surtout 
dans la réglure bicolore sous forme d'encadrement, 
ornement d'un gotH détestable, mais qui ·se rapporte à 
merveille à sa destination et à son époque. 

14. LES FOUS LITTÉRAIRES 

Les singularités et les bizarreries qui distinguent 
certains ouvrages sont d'ordre différent, quant à la 
forme typographique du livre, quant à la rédaction ou 
à la composition; les unes et les autres méritent de fixer 
l'attention. 

Ce qui frappe le plus dans un livre, c'est le titre, car, 
avant même de l'ouvrir, on veut s'en rendre compte. 
Nous donnerons donc, tout d'abord, quelques titres 
bizarres, soit par leur naïveté, soit par leur complica
tion: 

Enchainement de pierres précieuses, par Eutychius 
(sous ce titre est dissimulée l'histoire universelle); 

Le parement et le triomphe des dames d'honneur, 
Paris, t5t0, in-fol., par Marchand. 

Un ouvrage d'astrologie a pour titre: Le Fils de qua
rante ans pour la prudence; 

Dans les ouvrages de dévotion, les titres sont plus 
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singuliers encore : La doulce mouelle et saulce friande 
des saints savoureua; os de l' Avent, Paris, i578, in-8°, par 
Jean Massieux, prêtre de Nantes; 

Dumont. Le Déc1·ottoir de vanité, Douai,· Hi8t, in-16; 
Les lunettes spirituelles, du même, Douai, t587, in-8°; 
Chante-pleur d'eau vive, Paris, t557, in-fol.; 
La tabatière spirituelle pour faire éternuer les âmes 

dévotes vers le Seigneur, etc. 
Ce sujet prête aussi à des dissertations qui n'abou

tissent à rien et forment des livres sans valeur. 
Samuel Bochart, de la même plume qui a écrit la 

Géographie sacrée et le Phaleg, a commenté ex cathedrA, 
en pages in-folio interminables, le passage où Samuel 
parle du poids de la chevelure qu'Absalon se faisait 
couper. Cette chevelure pesait deux cents sicles au 
poids du roi, dit le prophète•. Le plus clair de toute 
cette érudition, c'est qu'il y avait chez les Hébreux un 
poids étalon fixé par l'État. 

Théophile Raynaud a écrit un long Éloge de la 
B?ièveté; un traité sur !'Usage des chaises dans les 
églises; un autre sur la question : S'il e.~t permis de 
prendre en lavements des jus de viandes, etc. Gregorio 
Leti a envoyé à l'Académie des Humoristes de Rome un 
long dis cours sans R; ce qui rappelle le temps de 
Charles le Chauve, où un poète rival du célèbre 
évêque de Ptolémaïs, Synésius qui a fait le savant 
Éloge du Chauve**, avait écrit en l'honneur de la Calvitie 

* Voir SAMUEL, II, x1v, 26. 
•• Synésius, né à Cyrène, dans la Pentapole, vivait sous 

Arcadius et Théodose le Jeune. On a un discours d'un auteur 
grec anonyme en réfutation du discours de Synésius. Cette 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE SEPTIÈME. 119 

un poème latin dont tous les mots commençaient par 
un C. Le premier vers était : 

Carmina Clarisionre Calvis Cantate, Camenre. 

La littérature des fous a assez intéressé quelques 
curieux et érudits, pour les engager à rechercher les 
productions et l'état intellectuel de ces malheureux 
aliénés. 

Dans le livre des Cent et un*, on trouve un article 
intitulé : Une visite à Charenton, par M. Maurice 
Palluy, directeur de la maison de santé. Ce travail ren
ferme des spécimens de lettres d'aliénés. 

M. Delepierre indique un travail du Dr Brigham, 
inséré en f848 dans l'American Journal of lnsanity, et 
intitulé : Illustration of insanity furnished by the lette1·s 
and writings of the insane. Nous regrettons de n'avoir 
pu le consulter. 

Une lettre insérée dans l'intermédiaire des chercheui·s 
et curieux, t. I (f864), dit qu'il se publie, dans la 
plupart des maisons de santé de la Grande-Bretagne, 
des brochures et des Reviews entièrement rédigées par 
des fous. 

Nodier, qui jouait volontiers avec le paradoxe, écri
vait : « J'ose dire que s'il y a encore un livre curieux à 
faire au monde en bibliographie, c'est la bibliographie 
des fous, et s'il y a une bibliothèque piquante, curieuse 
et instructive à composer, c'est celle de leurs ouvrages.• 

réfutation a été publiée pour la première fois en 1840, d'après 
un manuscrit grec de la Bibliothèque impériale, par M. Emm. 
Miller, Paris, Brockhaus. s. d., in-8•. 

* Paris, Ladvocat, 1832. to. V, pp. 155-185. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



120 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

Développant son idée, Charles Nodier, bibliophile 
et académicien, ajoutait : 

c J'entends par un livre excentrique un livre qui est 
fait hors de toutes les règles connues de la composition 
et du style, et dont il est impossible ou très difficile de 
deviner le but, quand il est arrivé par hasard que l'au
teur eO.t un but en l'écrivant. 

« Le nombre des livres excentriques, originaux, 
est extrêmement circonscrit, ce sont ceux qui ont été 
composés par des fous, du droit commun qu'ont tous 
les hommes d'écrire et d'imprimer, et il n'y a pas de 
génération littéraire qui n'en offre quelques exemples. 
Leur collection formerait une bibliothèque spéciale 
assez étendue que je ne recommande à personne, 
mais qui me paraît susceptible de fournir un . chapitre 
amusant et curieux à l'histoire critique. des produc
tions de l'esprit. 

c Il y aurait moyen de donner à un livre de ce genre 
un aspect satirique, en faisant rentrer dans celte caté
gorie toutes les extravagances publiées avec une bonne 
foi naïve et sérieuse par les innombrables ,·isionnaires 
en matière religieuse, scientifique ou politique dont nos 
siècles de lumière ont foisonné depuis Cardan et 
Swendenborg, jusqu'à tel écrivain vivant. dont je laisse 
le nom en blanc, pour ne point faire de jaloux, mais 
celte base serait trop large, et le bibliographe risque
rait de s'égarer en la mesurant. 

« Ce travail, dont je donnerai quelques notes,·me parait 
devoir être de quelque utilité pour l'histoire littéraire. 

c La liste des fous, restreinte aux fous bien avérés 
qui n'ont pas eu la gloire de faire secte, ne sera jamais 
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bien longue, parce que la plupart des fous conservent 
du moins assez de raison pour ne pas écrire*· • 

Une autre particularité du livre, qui peul intéresser, 
consiste à étudier les fraudes de réédition clandestine 
faites au détriment de l'imprimeur qui avait pris un 
privilège royal. Celte fraude se pratiquait sur une large 
échelle en Hollande el en Suisse. Toutes ces impres
sions rentraient en France clandestinement el se ven
daient immédiatement; le nombre en est très élevé. Ln 
ville de Lyon n'était pas exemple de contrefacteurs en 
librairie. La note ralative au volume Annei Lucani 
Poema nupe1"f'ime impressum, atque ad amussini casti
gatum. Lugduni, in officinâ Guillelmi Huyon, f52-I, 
in-8°"'* édifiera le lecteur. 

Au point de vue de la composition typographique 

" Ch. Nodier. Bibliographie des fous et de quelques livres 
excentriques. (Bulletin du Bibliophile et du Bibliothécair.·, 
t. I, n• 2t.) Second article, id., n• 23. 

Les livres que Ch. Nodier regarde comme excentriques, comme 
étant composés par des fous et sur lesquels il donne des détails, 
sont: 1• Le Songe de Polyphile de Franciscus Columna. - II. 
La mère Jeanne de Guillaume Postel.-III. Les Pensées de Simon 
Morin. - IV. La Quintessence du sieur De Mons. - V. Le Recueil 
des Œuvres de Bluet d'Arbères. - VI. Cyrano de Bergerac . 

.,.. C'est ce volume qui, ayant donné à A. Renouard le nom 
d'un des contrefacteurs lyonnais, l'avait conduit à la découverte 
entière d'une suite de contrefaçons qui se continuèrent pendant 
une vingtaine d'années, et ce fut l'occasion de la lettre imprimée 
qu'il pria l'abbé de Saint-Léger de mettre sous son nom, dans 
le Journal des Savants d'avril 1790, où est mentionnée cette 
découverte, et celle des deux Catalogues d'Alde trouvés réel
lement par l'abbé de Saint-Léger, dans un manuscrit de la 
Bibliothèque du Roi. Jeune, et alors d'une profession enLièrement 

m ffl 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



122 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

dans un livre, il existe bien des exemples de bizarrerie : 
des pièces de vers dont les différentes strophes affectent 
<les formes déterminées, des dédicaces en forme de 
verre, de pinte, etc. Voici un livre qui date du xvn• 
siècle et dont la disposition des lettres est aussi sin
gulière : Magnentius Rabanus Maurus de Laudibu.~ 
sanclœ Crucis. Augustae Vindelicorum, f605, in-fol. fig. 
Si la singularité et la difficulté de l'exécution faisaient 
le mérite d'un livre, cette bizarre production serait 
littérairement el typographiquement un des meilleurs 
ouvrages existants. Sur chaque feuillet est une prière 
de trente-cinq à quarante vers latins, au milieu de 
laquelle on en lit une autre en caractères rouges 
disposés en croix, en lettres, et autres dessins allégo
riques el mystiques, et formant aussi des vers latins, 
sans que néanmoins ces lettres rouges intercalées 
interrompent la suite des vers en lettres noires, dont 
elles font parlie. 

Enfin, pour clore cette longue, mais intéressante no
menclature, nous citerons quelques titres de livres 
imaginaires qui sont plaisants et sans importance 
aucune*: 

I. Nouveau règlement pour la distribution des prix, 
qui statue que dorénavant les pièces qu'on en voudra 
bien gratifier, seront imprimées, et les auteurs connus 
quinze jours devant la séance publique. - II. Preuves 

étrangère à toute littérature, A. Renouard avait pensé que, de sa 
part, cette discussion serait sans autorité suffisante, et qu'il 
fallait l'appuyer d'une réputation toute faite. 

* Cf. RENÉ KERVILER. Livres imaginaires et souvenirs de biblio
graphie satirique. (Miscellanées Bibliographique,.) Paris, Édouard 
Rouveyre, 1878 et 1879, in-8• carré. 
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de l'histoire des VII Dormants, par les XL de l'Aca
démie. - III. Dissertation sur ce qu'un Académicien 
peul gagner chaque jour d'Assemblée, lorsqu'il y est 
assidu; el un traité du Change des jetons de ladite 
Académie, par douze de ses membres. - IV. OEuvres 
Mêlées de M. de Crébillon, contenant un Éloge des 
Huîtres; des Recherches curieuses sur le Tabac à 
Fumer; Deux Dissertations sur les Pipes Françoises, 
Hollandoises el Turques; les Règles de l'Estaminée. 
Diverses Lettres écrites à un Chartreux d'Utrecht au 
sujet d'une Tragédie de Catilina. - V. Les Contes à 
dormir debout el Petites Fadaises en vers, par M. de 
Moncrif. - VI. L'Histoire des Pommes en Madrigaux, 
tirée de plusieurs chansons du siècle passé, par 
M. Danchel. - VII. Du prix des Panégyriques el Orai
sons Funèbres tant à acheter qu'à vendre, par M. l'abbé 
Séguy*. - VIII. Le conte des trois Barils ou la Mou
tarde de Dijon, par un Anonyme delamême Académie. 
-IX. La Vie du P. Barnabas à la Béquille, par M. l'Ar
chevêque de Sens**, - X. Instrumenta pastoralia; 
Unum De Potionibus abortivis, in quo dilucidantur el 

opprobativi proponuntur universi modi illas componendi. 
XI. Alterum de malrimoniis clandestinis, propugnans 
Pueros adversus Parentes, Legesque et Usus Imperii 
Gallicani Senatum. Ab eodem Autore . .....:. XII. La Phar
macie pratique, ouvrage posthume du feu sieur Alary, 

* On accusait le pauvre abbé d'avoir prononcé, en 1729, devant 
l'Académie, un panégyrique de saint Louis composé par 
Lamotte ; ce qui ne l'empêcha pas de devenir académicien 
en 1756. 

** J.-J. Languet de Gergy, archevêque de Sens, venait de 
publier la vie de la Bienheureuse Marguerite-Marie. 
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Apoticaire de la Montagne Sainte Geneviève, d(;mné au 
public par M. l'abbé Alary, son fils•. - XIII. Gros 
Jean qui remontre à son curé, par M. l'abbé d'Olivet, 
auteur des Remarques sur Racine .... 

I&. LES ANONYMES. LES APOCRYPHES. LES AUTEURS DÉGUISÉS 

Les ouvrages anonymes, pseudonymes, cryptonymes 
et tous ceux d'un ordre pareil ont toujours été le but 
des recherches des érudits, et cependant de nos jours, 
il est bien difficile à un auteur de se dissimuler sous 
une étiquette d'emprunt. 

On appelle anonyme l'ouvrage qui ne porte pas de 
nom d'auteur sur le titre même. Il arrive cependant 
que pour beaucoup d'ouvrages entre le xv1• et le 
xvm• siècle, cet auteur est indiqué ~ans que son nom 
soit sur le titre; il est donc utile de lire les préfaces, 
les dédicaces ou les privilèges. 

Le pseudonyme déguise son nom sous un autre de 
fantaisie et qui n'a jamais existé; on doit toujours re
chercher le vrai nom de l'auteur. Certains auteurs étant 
plus connus sous leur nom d'emprunt, on les désigne 
toujours souscelui-ci. On connaît Scaliger, Melanchton, 
Annat, Turnèbe, Sylvius et l'on ne pense pas à leur 
analogue véritable : Jules César de l'Escale, Schwar
zerde, Canard, Tournebu ou Tournebœuf, Dubois. 

Parmi les œuvres célères dans ce genre, on connatt 
les Lettres de J uni us, publiées en Angleterre en t 77 t, 
et attribuées tour à tour à lord Chatham, Sarkville, 

• L'abbé Alary était en effet fils d'un pharmacien. 
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Philip Francis, etc. Du reste toute une littérature a été 
écrite à ce sujet. 

Les livres relatifs à Junius, dit M. Gustave Brunet, 
forment eux-mêmes en Angleterre une collection assez 
nombreuse. Nous nous bornerons à citer les écrits de 
Jacques: Hi,story of Juniusandhis works andareview of 
the controversy respecting hisidentity, f84i; deJ. Britton: 
The Authorships of the letters of Junius elucidated, f848: 
de J. Wade: Junius and his letters, f854; de F. Griffin: 
Junius discovered, f854. On peut consulter aussi les 
articles insérés dans le Quaterly Review, n° f5f ; dans le 
Westminster Review, juillet f857; dans le North Ameri
can Revi~, n• 65; dans la Revue encyclopédique, t. XXI; 
dans le SouthernReview (Charleston, t. VII, p. 486-517), 
qui rend compte en détail d'un ouvrage de B. Waterl
some: Junius and hi,s letters, Boston, t83f, in-8°, etc. 

Un livre bien plus connu encore, apprécié par sa 
morale élevée, au-dessus peut-être de tout ce qui 
pourra se faire, a suscité l'ardeur des bibliographes et 
des érudits de tous les pays, c'est l'imitation de Jésus
Christ. Aucune certitude n'est venue confirmer les sup
positions d'attribuer ce livre à Gerson. 

Le cryptonyme est l'ouvrage qui se cache sous un 
nom supposé, mais qui n'a jamais existé, tandis que le 
terme d'anonyme est donné à un ouvrage attribué à un 
auteur existant, mais qui en réalité n 'a pas indiqué son 
nom. 

Le mot apocryphe est employé dans le même sens 
que celui d'anonyme, tandis que le sens vrai du mot 
s'adresse plutôt au texte reconnu comme faux et 
inexact. Un livre apocryphe est un ouvrage dont 
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l'autorité est suspecte ou falsifiée. C'est surtout à des 
productions qui se rattachent, de fort loin, à l'Écriture 
sainte, mais en sont séparées par une distance énorme, 
et qui sont remplies de fables, que cette désignation 
est appliquée. 

18. LES COQUILLES ET LES ERRATA 

La coquille est la substitution d'une lettre à une 
autre dans un mot; on a quelquefois étendu ce terme à 

un mot changé entièrement par suite d'une lecture dé
fectueuse du compositeur typographe. 

L'erratum, en opposition avec la coquille, est la correc
tion de celte même faute, remplacée par le mot exact : 
l'erratum est généralement placé à la fin du livre, mais 
on le trouve aussi au commencement. 

Disons que la coquille fait le désespoir du composi
teur*. Un manuscrit mal écrit, une interprétation fautive 
d'un mot, une distraction sont la cause de ces erreurs. 
Souvent aussi le typographe se refuse à composer un 
mot dont le sens ne lui dit rien ; il corrige aussi 
l'orthographe d'une citation el produit alors la pire des 
coquilles. 

Les altérations des textes par les coquilles sont nom
breuses el dénaturent non seulement la forme de la 
phrase, mais l'idée entière de l'auteur. Aussi le texte 

* On prétend que la mort d'Alexandre Guidi, poète italien, a 
été accélérée par le chagrin de voir quelques petites fautes 
d'impression dans sa belle édition des Homélies àe Clément XI, 
son bienfaiteur, qu'il à paraphrasées en vers, et qui ont paru 
en 1712. 
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des auteurs classiques, anciens et modernes, fou~il
lent d'erreurs et de non sens et ne ressemblent en 
rien, après une série de réimpressions, au texte du 
manuscrit original ou de l'édition primitive. 

La première coquille se rencontre dans le premier 
livre : la Bible de Mayence que Fust et Schoiffer ont 
imprimée en 1457. On y litspalmorum pourpsalmorum. 

On connaît la coquille heureuse qui rendit célèbre 
deux vers de Malherbe : 

Et Rose elle a vécu ce que vivent les roses 
L'espace d'un matin. 

au lieu de: 

Et Rosette a vécu .... 

Un imprimeur de province, sur une affiche d'une 
pièce· de théâtre intitulée : l'Amour filial ou la jambe 
de bois, l'avait transformée en : la Jambe filiale ou 
l'amour de bois. 

Cousin, dans un travail sur les Pensées de Pascal, 
faisait ressortir fort judicieusement le mal causé par la 
mauvaise lecture du texte ou la réimpression d'une 
édition fautive : 

« Quand on compare les premières éditions de tel 
grand écrivain du xvn• siècle avec celles qui circulent 
aujourd'hui, on demeure confondu de la différence qui 
les sépare. D'abord on avait cru changer seulement la 
ponctuation, et au bout d'un siècle, il s'est trouvé que 
les vices de la ponctuation avaient insensiblement 
passé dans la texte et corrompu le style lui-même. 
Défendus par le rythme, les poètes ont été un peu 
plus respectés, et pourtant il y a bien peu de fables de 
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La Fontaine qui soient demeurées intactes dans les 
éditions modernes (sauf celle de M. Walckenaër). Mais 
pour la prose, ne pouvant faire la même résistance, elle 
a été traitée sans pitié. JI · 

Voici quelques notes de M. Gustave Brunet qui 
corroboreront ce qui précède sur les coquilles. 

On lit en tête du Livre de l' Imitation, translaté de 
latin en françoys (Paris, Jean Lambert, U95, in-4°) un 
sommaire qui finit ainsi : 

c .Pourquoy vous qui en icelluy livre lyrés veuillez 
prier Nostre Seigneur pour le salut du correcteur. JI 

Joannis Baptistae Egnatii, viri doctissimi, de eœemplis 
illustrium virorum Venete civitatis, atque aliarum Gen
tium. Venetiis, Nicolaus Tridentinus, i554, in-4. mar. r. 

Sur le dernier feuillet est un erratum d'une page, pré
cédé de ce compliment à l'imprimeur : Ea est impresso
rum ineuria, ut omnibus eorum erratis tollendis seœcenti 
Argi viœ suffi,eerent, etc. Et dans la phrase qui continue 
ce reproche d'incorrection, le mot obscuri'US est écrit 
obseuruis *: 
· L'erratum est une table des fautes, soit typographi
ques, soit autres, qui se trouvent dans un ouvrage, et 
qu'on imprime ordinairement à la fin du volume pour 
en avertir le lecteur et lui faciliter les corrections. Dans 
les premiers monuments de la typographie, les errata 
corrigenda n'étaient point imprimés; les calligraphes 
ou enlumineurs (miniatores) faisaient les corrections à 
la main, et dans le cours de l'ouvrage : c'est ce que 

• n'ISRAELI, dans ses Curiosities of litterature, a placé un cha
pitre intitulé: Peart BiNes and sire Uwusand Erratas, dans lequel 
il signale quelques-unes de ces fautes étranges. 
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l'on voit dans la Bible de Schoiffer de U62; par 
exemple : dans le psaume 95, Deu.s ultionum Deus, à 
ces mots et vos stulti aliquando sapite, on lit stulte; le 
correcteur a remplacé l'e par uni, el s'est servi d'encre 
rouge pour cette correction. 

17. OUVRAGES AVEC DÉDICACE SINGULIÈRE 

Quelques dédicaces imprimées méritent d'attirer 
l'attention : on en trouve de fort singulières; des au
teurs se sont dédié leurs ouvrages à eux-mêmes. Ainsi 
a fait don Carlos Colonna, qui traduisit Tacite en 
espagnol et le publia à Douai en f629. Le Discours sur 
l'éducation des femmes, couronné en t 778 par l'Acadé
mie de B~sançon, fut dédié par le marquis de Lezay
Marnesia à lui-même. Losrios, libraire de Lyon, dédia 
ses œuvres (Londres, t789, in-t8) à son cheval; en 
avait-il un? Capousacchi, religieux franciscain, dédia 
son Commentaire sur l' Apocalypse ( Florence, t572, 
in-4°) à l'empereur Sélim II. 

Le premier ouvrage anglais sur l'argot et la vie des 
bohémiens (Londres, t597) est dédié : « A la très
honorable et très-bonne lady Elisabeth, comtesse de 
Shrewsburg: Thomas Harman lui souhaite toutes sortes 
de joies et de félicités ici et dans le monde futur. • 

Nous citerons encore parmi ces singularités : 
Au roi martyr (Louis XVI) ; aux hommes de bien; aux 

demoiselles à marier ; aux hommes mariés de tout Age; 
aux comédiens (dédicace ironique, œuvre d'un auteur 
mécontent de ce que ses pièces n'étaient pas jouées); 

Ill 17 
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à l'empereur de la Chine. Pierre de Marbœuf dédia à 
l'immaculée Vierge Marie un Psautier, imprimé à Rouen 
en f6f8; le jésuite Biderman publia en !638 un recueil 
d'Epigrammata partagé en trois livres : le premier est 
dédié à Dieu le père et à Jésus-Christ; le second à la 
Vierge Marie; le troisième à saint Joseph. Ce fut à 
Jésus-Christ que A. Conradi dédia un commentaire 
sur l'Apocalypse, publié en !560. 

Une dédicace satirique au roi d'Espagne se trouve 
en tête du volume : Affaires de la Valteline et des 
Grisons; un ouvrage libre, attribué à Mirabeau, est 
dédié à Satan; une pièce un peu risquée, indiquée 
au catalogue de la bibliothèque dramatique de M. de 
Soleinne, à une honnête femme qui n'est pas bégueule. 

Nous avons vu un petit volume : Le Portrait des 
Grâces, !747, in-i2, dédié à Vénus, et l'humoriste espa
gnol Quevedo mit en tête d'un de ses écrits : Dirigido 
al hombre mas maldido del mundo. 

Beaucoup d'écrivains et de bibliographes se sont 
trompés en disant que le Roman bourgeois, de Fure
tière, est dédié au bourreau: ils n'avaient sans doute 
point vu l'ouvrage. L'épître au bourreau, Epistre 
dédicatoire du premier livre que je f eray à très haut et 
très redouté seigneur Jean Guillaume, dit Saint-A11.bin, 
maistre des hautes œuvres de la ville, prévosté et vicomté 
de Paris, est au milieu du livre, placée à la suite d'une 
plaisanterie ou plutôt d'une satire virulente contre les 
faiseurs de dédicaces, ayant pour titre : Somme- dédi
catoire, ou Eœamen général de toutes les questions qui 
se peuvent faire touchant la dédicace des livres, divisé en 
quatre volumes. Cette plaisanterie ne consiste que dans 
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intéressante. (Voir notice au verso.) 

Ill 17* 

• 
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A la fin du volume dont nous reproduisons le litre 
au verso, on lit : 

Cy finist le traicte du flagice de peste compose par 1Jenerable et 
religieuse personne frere Simon nerault docteur en theologie de 
!ordre des freres · Prescheurs. Imprime a Poictiers par hiineste 
personne Jacques bouchet Imprimeur et libraire. Le œœiii iour de 
Mars Lan mil cinq cens trente. Les feuillets préliminaires 
contiennent la dédicace de l'auteur a très noble et felice dame 
madame Anthoinette diliers, baronesse de Cler1Jauœ et du chune dore, 
dame de baussay, de la boulouhere et de maiaoncelles, et une 
epistre en vers du Traverseur (Jehan Bouchet), finissant ainsi : 

Escript le iour de môsieur saict estiiine 
Pres de Noe! en la chambrette myenne 
Au petit feu dun cereal mouchet 
Par le voslre humble obéissant Bouchet. 

La dédicace est très intéressante; on y trouve des détails sur 
les Chabot et les Vivonne de la Chastaigneraye. Antoinette 
d'Illiers était veuve de Robert de Chabot, oncle paternel de 
l'amiral Philippe de Chabot. 
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des titres des chapitres, qui sont au nombre de 
soixante-neuf. 

Scarron dédia à sa chienne le recueil de ses Œuvres 
burlesques, Rouen, f655. L'abbé Bordclon, fécond et 
médiocre écrivain, adressa des épitres dédicatoires à 
des cochers, à des beurrières, à des porteurs d'eau. 
Une pièce de l'époque révolutionnaire : l'Apparition de 
la liberté ou la Destruction de tous les trônes, est dédiée 
à tous les peuples du monde. 

18. LES LIVRES CURIEUX ET SINGULIERS 

OU AVEC PARTICULARITÉS INTÉRESSANTES 

Parmi les ouvrages singuliers, ainsi que nous en 
avons déjà fait la remarque, les uns le sont par leur 
titre, les autres par la ,composition et la disposiLion 
typographique; il en est enfin, et ce sont les plus 
nombreux, dont le sujet ou la manière dont il est traité 
fait penser que l'auteur était fou. Les idées les plus 
paradoxales sont émises avec une gravité sans égale et 
leur lecture plonge dans la stupéfaction. 

Dans un précédent chapitre, nous avons parlé des 
titres bizarres, ainsi que des ouvrages écrits par des 
fous ; les livres curieux typographiquement ont été 
aussi passés en revue. Nous citerons quelques ouvrages 
de Gabriel Peignot pouvant fournir des renseignements 
sur les livres curieux. 

Bibliographie pogonologique * ou Histoire, description 

• Cet ouvrage; assez facétieux, est plus intéressant que son 
titre ne semble l'annoncer, parce qu'il tient aux mœurs de 
chaque siècle, et rapporte les querelles opiniâtres qui ont eu 
lieu relativement à la barbe en différents temps. 
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et analyse de tous les Livres qui ont été publiés sur la 
barbe depuis le traité de J. Pierius Valerianus (Jean
Pierre Bolzani), en i53t, jusqu'à ce jour; avec les 
mêmes détails sur les ouvrages relatifs aux cheveux, à 
la calvitie et aux perruques. 

Choix de Testaments anciens et modernes, remarqua
bles par leur importance, leur singularité ou leur bizar
rerie, avec des détails historiques et des notes. Épi
graphe : Testa_menta hominum speculum esse morum 
,iulgà creditur. Plin. Jun. vm, ep. i8. (De l'imprimerie 
de C. F. Bobillier, à Vesoul.) Paris, Renouard, libraire, 
rue de Tournon, n° 6; Dijon, Victor Lagier, libraire, 
rue Rameau, n°• i et 4, i829, 2 vol in-8, de xx1v-43t 
pages pour le premier volume, et 496 pour le second. 

Essai de Curiosités bibliographiques. (De l'imprimerie 
de Bobillier, à Vesoul.) Paris, A. A. Renouard, i804, 
in-8 de Lxx-t 78 pages. 

Variétés, Notices et Raretés bibliographiques, recueil 
faisant suite aux Curiosités bibliographiques. (De l'im
primerie de Frantin, :à Dijon.) Paris, A. A. Renouard, 
t822, in-8, de xn-i56 pages. 

Bibliographie analytique et raisonnée des principaux 
ouvrages singuliers, facétieux, qui, depuis le seizième 
siècle, ont paru pour ou contre les Femmes. 

Petite Bibliothèque œéniographique, ou Notice raison
née des ouvrages qui ont paru sur les étrennes, depuis 
le seizièmesièclejusqu'en t829, 24 pages in-8; dans les 
Archives historiques, statistiques et littéraires du dépar
tement du Rhône, recueil très précieux. (Lyon, t828, 
in-8, t. 1x, p. H4-t37.) · 

Nous extrayons, du Dictionnaire Bibliologique de 
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Fig. 59. - Quelques ouvrages offrent des documents au chercheur. 
Le volume Epytoma Joanmis de Monte regio ln alniagestum ptolemci 

est orné au :;• feuillet v• d"un grand bois occupant 
toute la page. Ce bois représente une sphère a u pied de laquelle 

1 · sont assis Ptolémée e t Monteregio . 
Le portrait de ce dernier, qui est authentique, est des plus intéressants. 
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M. Gustave Brunet, la notice suivante sur la poésie 
macaronique : C La poésie macaronique a joui d'une 
vogue qu'elle a perdue depuis que les modernes ont 
complètement cessé de fafre des vers latins; elle a 
cependant joué un assez grand rôle et elle présente 
des circonst.aaces assez curieuses . 

• L'art de la poésie macaronique consiste, on le sait, à 
entremêler au latin les mots de l'idiome vulgaire plai
samment latinisés et à donner ainsi au style une tour
nure facétieuse et grotesque. C'est ce qu'a su faire avec 
un rare bonheur Théophile Folengo, auteur d'un poème 
intitulé: Merlini Coccaii Macharonica. Cet ouvrage 
en 24 chants, où l'on trouve une satire des épopées 
chevaleresques, alors fort à la mode, et des travers de 
l'époque, fut imprimé pour la première fois en f52f. Il 
a eu depuis d'assez nombreuses éditions, et il en existe 
une ancienne traduction française anonyme, qui, ·publiée 
à Paris en t606, a été reproduite en f 752, et tout récem
ment, en f859. 

« Folengo, auteur de divers autres ouvrages mourut 
en t544, en Sicile, dans un couvent où il s'était retiré. 

« Divers bibliographes sont tombés dans bien des 
errenrs sur son compte et sur le genre de diction dont 
il est resté le plus fameux modèle. On n'a pas toujours 
bien compris que la véritable diction macaronique 
consiste à ce que l'auteur prend les mots dans sa langue 
maternelle, et qu'il y ajoute des terminaisons et des 
flexions latines. On a confondu avec le macaronique 
le latin corrompu à plaisir et les langages hybrides, 
enfants du caprice. Le pédantesque, qui amusa un 
instant l'Italie, a été aussi l'objet d'une confusion 
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semblable, tandis qu'il est l'inverse du macaronique, 
puisqu'il soumet le mot latin aux formes du langage 
vulgaire; la macaronée au contraire assujettit le mot 
vulgaire à la phraséologie et à la syntaxe latine. » 

19. LES LIVRES A CLE1'' 

Les ouvrages dits à clef ont toujours préoccupé la 
sagacité des chercheurs de tout ordre. Sans nous 
étendre sur ce sujet, nous citerons l'analyse, parue 
dans Le Livre, du travail de M. Fernand Drujon : Les 
Livres à clef*. 

« Je ne trouve pas de meilleure définition à leur 
donner que celle par laquelle M. Drujon ouvre la 
préface de l'étude bibliographique qu'il leur consacre. 
Tout livre contenant des faits réels ou des allusions 
à des faits réels dissimulés sous des voiles énigma
tiques plus ou moins transparents, - tout livre mettant 
en scène despersonnages réels ou faisant allusion à des 
personnages réels sous des noms supposés ou altérés, 
- est un livre à clef. 

« Suivant la définition de Littré, d'accord avec celle 
de l'Académie, la clef d'un livre de cette nature n'est 
autre chose que l'explication des caractères énigmatiques 
ou des noms supposés qu'il renferme. » 

Ainsi donc le livre à clef est celui où non seulement 

* Cf. Les Livres à clef, étude de bibliographie critique et ana
lytique {IOUr servir à l'histoire littéraire, par FERNAND DRUJON, 
Paris, Edouard Rouveyre, 1888. 2 volumes in-8 cavalier, de 350 
et 368 pages imprimées à deux colonnes. 

Ill 18 
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les faits, mais les personnages sont supposés. L'ana
gramme et la paronymie sont les moyens employés le 
plus souvent dans ce sens. Aussi lisons-nous dans une 
définition des Livres à clef par Charles Nodier les 
lignes suivantes : 

c Il n'y a rien de plus facile que de débrouiller le 
mystère des anagramme~ quand ils portent sur des 
noms connus, comme l'histoire de Zéonizikul (Louis XV) 
roi des Kofirans (François). Il ne se présente d'obstacle 
réel et peut-être insurmontable à la traduction qu'autant 
que le nom travesti ne cacherait qu'un nom que tout le 
monde ignore et dont la tradition s'est entièrement 
effacée de la mémoire des hommes. C'est une question 
de savoir en ce cas s'il vaut la peine qu'on s'en informe. 
C'est ainsi que les Mémoires du sieur de Beragram, 
t667, in-t2, sont l'œuvre d'un seigneur d'Aremberg qui 
eut la singulière manie d'anagrammatiser sans raison 
jusqu'au nom des villes désignées dans le fastidieux 
récit d'insignifiantes aventures qu'il crut devoir trans
mettre à la postérité sous recommandation des presses 
de Daniel Elzévier .... 

« Après l'anagramme et la paronymie il n'y a pas de 
moyen plus commun d'éviter le nom propre en le faisant 
deviner que l'allégorie ou l'emblème: c'est encore un 
secret, fort légèrement scellé, dont l'intelligence est 
livrée à quiconque a la moindre connaissance des insi
gnes des nations, du blason des familles et du carac
tère historique des personnages remarquables. Parmi 
les exemples nombreux de ce genre, on peut citer les 
Entretiens des animauœ parlants et la Fo1•êt de Dodone 
de Jacques Howell. Le mystère en est si naïf que la 
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clef de ces ouvrages a été presque toujours imprimée 
simultanément avec le livre .. » 

Tout lecteur bibliophile ou simple amateur, artiste 
et même lettré, a eu maintes fois l'occasion, en feuille
tant un livre qui venait de paraître, de s'adresser cette 
question : « N'y a-t-il pas là des allusions à certains 
faits connus, et ces noms aux formes bizarres ne 
représentent-ils pas, sous une figure contournée, ana
grammatique ou autre, tels ou tels personnages en 
vue? 

Pour citer des ouvrages récents, quel est le lecteur 
qui ne s'est pas longuement arrêté, pendant la lecture 
de quelque volume de nos maîtres écrivains, de quelque 
pamphlet politique ou autre, pour y découvrir les per
sonnalités qu'on suppose toujours, à tort ou à raison, 
que les auteurs ont dft y glisser? il est même rare que 
dès l'apparition de l'un de ces ouvrages, de prétendues 

· clefs, quelquefois .assez vraisemblables, mais souvent 
fantaisistes, ne se glissent pas dans quelque journal, à 
côté d'un compte rendu littéraire du livre, - bien que 
les auteurs se défendent généralement de toute sorte 
d'allusions ou de personnalités. 

Et comme cela s'est pratiqué ainsi à toutes les 
époques, depuis les temps les plus reculés, il existe 
donc un grand nombre de livres à clefs. Il existe aussi 
beaucoup de clefs de ces mêmes livres, soit imprimées 
à l'époque de la publication de chacun, soit manuscrites, 
retrouvées sm· différents exemplaires (et quelquefois ne 
concordant pas toujours parfaitement entre elles). C'est 
ce qui a fait dire à Charles Nodier : « Ce n'est pas 
que les clefs des auteurs satiriques ne soient un peu 
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partout, mais on ne les trouve réunies nulle part. » 

M. Fernand Drujon a pris ces quelques mots comme 
épigraphe de son ouvrage, et il a eu raison, car ils 
suffisent pour en justifier la nécessité. Le mot n'est 
pas exagéré. Une bibliographie des livres à clefs était 
nécessaire, et il est même étonnant qu'elle n'ait pas 
été faite plus tôt sur les mêmes bases; car, on ne 
peut pas considérer comme un ouvrage suffisant celui 
qui fut publié, il y a quelques années, d'après des 
notes laissées par J.-M. Quérard. 

Évidemment, l'auteur de La France littéraire aurait 
augmenté et complété autant que possible son travail 
s'il eO.t vécu; mais le livre publié par M. Fernand 
Drujon n'en eO.t pas été moins utile, car le système 
descriptif bibliographique (d'ailleurs assez imparfait), 
pratiqué du temps de J.-M. Quérard, était loin d'être 
suffisant pour contenter la méticuleuse curiosité des 
bibliophiles nos contemporains. 

25. LIVRES PROVENANT D'IMPRIMERIES IMAGINAIRES, 
CLANDESTINES OU PARTICULIÈRES. 

Les imprimeries particulières remontent à 'l'origine 
même de l'imprimerie. Il nous a semblé utile d'en citer . 
quelques-unes, ainsi que les imprimeries clandestines 
qu'on ait pu dévoiler, et de donner quelques notes 
sur les ouvrages qui en sont sortis. Nous avons ren
contré, parmi les notes que Werdet avait réunies; et 
qu'il a publiées dans son Histoire dit livre en France, 
quelques indications sur ces imprimeries : .. Les 
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imprimeries particulières, dit-il, n'offrent rien de 
mystérieux ni de frauduleux. Elles n'étaient ordinai
rement établies en maison privée que pour procurer 
un amusement innocent et agréable à un amateur qui, 
sans être imprimeur, avait cependant le goftt des pro
cédés typographiques, et les mettait en usage pour 
son plaisir, sans aucune vue d'intérêt ni de prosély
tisme. 

« Les imprimeries de fantaisie étaient absolument 
dans les mêmes conditions que les imprimeries parti
culières, avec celte différence seulement qu'elles 
étaient dirigées par de grands personnages, dans le 
noble but d'encourager et de protéger l'imprimerie. 

« Nous entendons par imprimeries clandestines celles 
qui étaient établies secrètement et frauduleusement 
dans un lieu inconnu. 

« Desservies mystérieusement par des gens sftrs et 
dévoués, qui n'en trahissaient jamais le secret, elles 
échappaient à la surveillance de l'autorité, et les 
ouvrages qu'elles produisaient, dépourvus de permis
sion, de privilège, de nom d'auteur, de ville et d'im
primeur, étaient presque toujours de nature à piquer 
_la curiosité en flattant les passions, mais en même 
temps à provoquer l'animadversion des lois. 

« Aussi la police traquait toujours ces imprimeries 
dangereuses, et leur découverte était suivie de condam
nations très sévères, toujours accompagnées de la 
confiscation de tout ce qui se trouvait dans l'atelier;i 
au moment de la saisie. 

« Hérault, lieutenant-général de police, homme très 
adroit et très fin, ne put jamais parvenir à découvrir 
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dans Paris le lieu où s'imprimaient les Nouvelles ecclé
siastiques: leur publication secrète commença en t 728, 
et leur distribution régulière dura un certain nombre 
d'années. 

« Celte feuille janséniste s'imprimait en un atelier 
improvisé dans une pile de bois sur le port aux 
Planches; les ouvriers étaient tous déguisés en débar
deurs ou en manœuvres. » 

Parmi les plus anciens volumes provenant des impri
meries particulières, il convie~t de citer La V:ie 4u 
glorieux amy de Dieu, monsieur sainct Fançois de Paule, 
instituteur et fondateur de l'ordre des freres minimes. 
Approuvee par nostre mere saincte eglise comme appert 
par la canonization d'icelly faicte par bonne memoire 
pape Leon X de ce nom. (A la fin : ) Imprime pour le 
couvent de Nostre Dame de toutes graces, dit Nygeon, 
lez Paris, l'an t558, in-8 de 20 ff. 

Ce volume, des plus précieux, est un des rares ou
vrages imprimés dans l'abbaye des Bons hommes, située 
dans le très ancien village de Nygeon qui se trouvait 
près de Paris, sur l'emplacement de Passy et de 
Chaillot, au bord de la Seine. 

Nous donnons, d'après les notes de Gabriel Peignot, 
une liste d'imprimeries établies chez des particuliers : 

U89. · CLUNY (Cluniacum). - Cette imprimerie fut 
fondée, en f489, par les Bénédictins de ce monastère. 

t489 (environ). CHARTRES. Un missel ou bréviaire, 
imprimé in domo canonicali, in-4°, se trouve à la biblio
thèque de ladite ville. 

t489. VAL-n'ARtTE, près de Carcassonne. - Cette 
imprimerie fut fondée par les religieux du monastère 
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de Saint-Cucuphat, au Val-d'Arête, situé dans l'arron
dissement de Carcassonne. -

t527. LONGUEVILLE DEVANT BAR-LE-Duc (Barrois). -
c Le Viat de Salut, dit M. Beaupré, dans ses Recherches 
historiques, a été imprimé en caractère gothique dès 
{527, dans un lieu où je crois qu'il n'a jamais été 
imprimé d'autre livre; c'est à Longueville devant Bar
le-Duc, par ordre d'Hector d'Ailly, évêque de Toul, 
qui promet quarante jours d'indulgence aux fidèles 
qui le liront. » 

f5t5. Au Monastère de LA GRASSE, près Carcassonne, 
il a été imprimé : 

Breviarium ad usum sacri et devoti monasterii Cmsse 
ordinis Sancti Benedicti Carcassonen. diocesis. Im
pressum vero in pref ato cenobio de mandata venerabilium 
Dominor. religiosorum dicti conventus per Johannem de 
Guerlins, anno a partu Virginis Mccccc et xiij (1515) 
prima Kalendis decembris, in-12. 

t547. Abbaye d'Aaruvoua, en Champagne: 
De l'Institution du prince, livre contenant plusieurs 

histoires ou enseignements et saiges dicts des anciens 
tant grecs que latins, faict et composé par Maist1·e 
Guillaume Budé, secrétaire et maistre de la librairie, 
reveu.... et augmenté de scholies et annotations ; par 
hault et puissant seigneur Missire (sic) de Luxembourg, 
abbé d'Ivry. Imprimé à l'Arrivour, abbaye du dict sei
gneur, par Maistre Nicole. Paris, 1547, in-fol., lettres 
rondes, vél. 

Très beau livre sorti de l'imprimerie particulière de 
l'Arrivour, dirigée par Nicole Paris, imprimeur de 
Troyes. Autour du titre on voit uile jolie bordure gravée 
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sur bois à la manière criblée ; les lettres ornées, gravées 
dans le même genre, sont remarquables par leur exé
cution et leur netteté. Cet ouvrage a été composé pour 
l'éducation de François II. 

1571. SAINT-DENIS (Monastère de). - Cette imprimerie 
était située rue de l'Amandier, près de Saint-Étienne
du-Mont. 

Il en sortit, en 1571 : Carmen de arte rhetorica, a 
Francisco Picard, Paris, Typ. Monaster. S. Dionys·ii 
a Prato, via amygdalina, ad V eritatis insigne. 

1574. LusIGNAN, petite ville du Poitou; on y a im
primé: Epistola Johannis Monlucii, ad Polonos ordines 
de illustrissimo Andium duce in regnwm Polonarum, 
allegendo; Lusiniani Pictonwm e:x:cudebat J. Durerius, 
1574, in-4°. 

1606. CLAIRLIEU-LEZ-NANCY. - C'était une abbaye 
fondée par Matthieu I"', duc de Lorraine, à cinq kilo
mètres de Nancy, en faveur des moines de l'ordre de 
Saint-Bernard. Elle fut détruite à la Révolution avec 
les curieux monuments funèbres de sa vaste église. 

En 1606, les Bernardins voulurent sans doute imiter 
d'autres monastères, en faisant exécuter sous leurs yeux 
l'impression de livres à leur usage, ou même de cir
constance. 

Un certain Jean Savine fut donc appelé par eux, et 
se mit à l'œuvre avec un talent qui rendait son nom fort 
recommandable aux bibliophiles lorrains surtout, tant 
par la beauté de ses caractères, la netteté de l'impres
sion, que le bon goftt de ses vignettes et lettres grises, 
qui en font un rival des Elzeviers. Malheureusement, les 
livres imprimés par lui sont en très petit nombre et il n'y 
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a que peu d'exemplaires connus. Nous donnons, ci-après, 
le litre du premier livre imprimé par les Bernardins : 

Vita et miracvla sancti Bernardi, primi Clarœvallis 
abbatis et prœcipui sacri cisterœiensis ordinis illustra
toribus, a quodam ipsius ordinis monacho metrice edita. 
Pel. in-8° de 3f fT., imprimés en italique, à l'exception 
des sommaires, des titres, des chapitres, qui sont en 
lettres romaines. 

Le volume est terminé par cette souscription, au verso 
du trente-sixième feuillet : 

Clari-loci ad Nanceium, eœcudebat Joannes Savine 
Typographus, anno Domini f 606. Signé A. S. 

f6f6. MAILLi, château de France, qui a donné son 
nom à une illustre maison. On y a imprimé l'Histoire 
du siège de la Rochelle, en f572 et f573. Maillé, f62t, 
f vol. in-f2; et l'Histoire universelle, par Th. A. d'Au
bigné, à Maillé, f6f6, !620, 3 vol. in-folio, etc. 

Nous pourrons aussi citer les imprimeries suivantes, 
d'où il est sorti des ouvrages qui, ordinairement, étaient 
tirés à petit nombre : 

IMPRIMERIE ou CARDINAL DuPERRON. Elle fut établie à 

Bagnolet, en f600; le cardinal y faisait imprimer ses 
ouvrages et en était lui-même le correcteur; les éditions 
qui en sortaient, tirées à petit nombre, étaient destinées 
aux amis de l'auteur. Il recueillait leurs avis et ensuite 
il faisait imprimer en nombre soit à Paris, soit ailleurs, 
les mêmes ouvrages pour les livrer au public. C'esl 
Pélisson qui raconte celle anecdote dans son Histoire 
de l'Académie française, !653, in-8°, pp. 47 et 48. 

IMPRIMERIE DU VICOMTE DE LuGNY, établie au château 
de Lugny, près c;l'Aulun. On y a imprimé vers f6f7 une 

III 
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édition des Mémoires de Gaspar et de Guillaume de 
Saulœ de Tavannes, son père et son frère atné, in-fol. 

IMPRIMERIE DE SuLLY, établie vers 1.650 au château de 
Sully, dans l'Orléanois. On y imprima une édition des 
<Economies royales, 2 vol. in-fol. 

IMPRDIERIE DU CARDINAL DE RicHELIEu, établie en f640, 
à Richelieu. On ne cite aucun ouvrage sorti· de cette 
imprimerie du vivant de son fondateur; mais après sa 
mort on en a vu publié : Les morales d'Épictète, de 
Socrate, de Plutarque et de Sénèque, par J. Desmarets 
Au château de Richelieu, i655, in-8°. - Le combat spi
rituel ou de la perfection de la vie chrétienne, traduit en 
vers par J. Desmarets. Au château de Rtchelieu, 1.654, 
petit in-12. 

IMPRIMERIE DE FouQUET, établie en i660 à Saint
Mandé. On ne cite aucun ouvrage sorti de ces presses; 
mais Guy Patin, dans sa lettre du 25 février 1.665, rap
porte que le roi fit saisir quelques libelles qui s'im
primaient à Montreuil (sous Vincennes) pour Fouquet 
(enfermé alors à la Bastille), par le soin df:l ses parents. 

IMPRIMERIE SAVARIENNE, établie en 17:15 à Paris, pour 
la littérature orientale. On doit cet établissement à 
M. Savary de Breves, ambassadeur à la Porte. Il fit 
graver à Constantinople des poinçons arabes, turcs, 
syriaques, etc., et de là passa à Rome, où il 6t impri
mer deux ouvrages en arabe. Revenu à Paris, il amena 
un imprimeur de Rome, nommé Paulin, qui imprima 
en français et en turc le Traité fait entre Henri IV et le 
Sultan Achmed. Paulin retourna ensuite à Rome, après 
avoir formé des ouvriers dans la connaissance et la 
composition des caractères orientaux. De cette impri-
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merie particulière qui s'intitulait Tipographia Sava
riana, on vit sortir : Gabrielis Sionitœ Hesronitœ gram
matica arabico-maronita: f6f6, in-fol., etc., etc. 

IMPRIMERIE DE Loms XV, établie en 1718, au château 
des Tuileries, à Paris. On y imprima un Cours des prin
cipauœ fleuves et rivières de l'Europe, composé et im
primé par Louis XV, en 1718. Paris, dans l'imprimerie 
du Cabinet de Sa Majesté, dirigée par J. Collombat, 
17f8, in-8°. 

IMPRIMERIE DE D'AGUESSEAU, établie en 1720, au châ
teau de Fresnes. 

IMPRIMERIE DU MARQUIS DE LAssAY, établie en f 727 au 
château de Lassay. On y a imprimé un Recueil de diffé
rentes choses, commençant vers l'an f665 et finissant au 
mois d'octobre 1726, imprimé au château de Lassay, le 
f5 juin f 727, in-4°. 

IMPRIMERIE DU Duc D'AIGUILLON, établie en f755 dans 
sa terre de Verret en Tourratne. On y a imprimé un 
infâme Recueil. 

IMPRIMERIE HÉBRAÏQUE DU 'p. HouBIGANT, établie vers 
f 748 à Avilly. C'est là que cet auteur a imprimé lui
même un Psalterium. 

IMPRIMERIE DE MADAME LA DAUPHINE, établie en f 758 
au château de Versailles. Il en sortit : Élévations de 
cœur à N. S. J. C., par rapport à la Sainte Communion. 
Imprimé de la main de Mme la Dauphine (mère de 
S. M.), 1.758, in-f6. Cette petite impression s'est faite 
sous la direction de Charles J. B. de l'Espine, impri
meur du Roi. 

IMPRIMERIE DE MoNSEIGNEUR LE Duc DE BouRGOGNE, 
établie en 1760 au château de Versailles. On y a im-
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primé : Prières à l'usage des enfans de France. Ver
sailles, de l'imprimerie de Mgr le Duc de Bourgogne, 
frère atné de Sa Majesté, sous la direction de Vincent, 
imprimeur, t760, in-t2. 

IMPRIMERIE DE LA MARQUISE DE Po11PADoua, établie en 
t 760, au château de Versailles, dans son appartement. 
On y imprima : Rodogune, Princesse· des Parthes, tra
gédie de P. Corneille. Au Nord, t760, in-4°, avec une 
fig. d'après le dessin de Boucher, et gravée par Mme de 
Pompadour elle-même. 

IMPRIMERIE DE MoNSEIGNEUR LE DAUPHIN (Louis XVI), 
au château de Versailles en t766. Il en sortit: Ma:cimes 
morales et politiques tirées de Télémaque, imprimées 
par Louis Auguste, Dauphin. A Versailles, de l'impri
merie de M. le Dauphin, dirigée par A. M. Lottin, t766, 
un volume petit in-8°. 

IMPRIMERIE DE FRANKLIN, établie à Passy en t782; on 
en a vu sortir: Petit Code de la raison humaine, etc., 
par M. B. D. B. (Barbeu du Bourg, :l 782, in-24 de 
:l:18 pag. avec le texte. Cet ouvrage est dédié à B. F. 
(Benjamin Franklin). 

IMPRIMERIE DES ENFANTS AVEUGLES, établie par les soins 
de M. Haüy en t 786. On cite deux ouvrages sortis de 
cette imprimerie : Essai sur l'éducation des aveugles, 
par M. Haüy. Paris, t786, in-4° et Éloge historique de 
M. Phelipeaux, archevêque de Bourges, composé et pré
senté au Roi par Blin de Sainmore. Paris, :l 788, in-8° 
de 55 pages. 

Tous les livres philosophiques et autres qui parais
saient vers ce temps, sous la rubrique : à Londres, à 
Amsterdam, ou sous d'autres intitulés, comme : De 
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l'imprimerie de la Vérité, aux dépens de l'auteur, à 
cent lieues de la Bastille, etc., sortaient la plupart 
d'officines cachées, qui n'étaient connues que des 
adeptes. 

Parmi les villes de province, Nancy était réputée 
comme un quartier général en ce genre, grâce à la 
présence du fameux IIJatérialiste baron d'Holbach, qui 
passait ses étés dans la campagne de son gendre, à 
Ars-sous-Meurthe, près de la capitale de la Lorraine. Il 
y surveillait l'impression clandestine de ses plaidoyers. 

De toutes les imprimeries particulières d'amateurs 
qui ont existé depuis le xv1• siècle, il n'en est pas qui 
ait produit des ouvrages plus importants et d'une plus 
belle exécution que ceux qui sont sortis de la presse 
établie par M. Thom. Johnes à Hafod, dans le Cardi
ganshire, au sud du pays de Galles. Strawberry-Hill 
pourr;1it seul rivaliser en magnificence avec lé superbe 
Hafod, soit sous le rapport des créations et embellisse
ments du domaine, soit sous le rapport de l'institution 
typographique; aussi le célèbre botaniste Jac. Edward 
Smith nous a-t-il donné une très belle description du 
domaine de M. Johnes, dans un ouvrage intitulé : 
A tour to Hafod, in Cardiganshire, the seat of Th. 
Johnes, by James Edw. Smith. London, White, i8f0, 
gr. in-fol. fig. Ce beau livre, sorti des presses de 
Bensley, n'a ~té tiré qu'à cent exemplaires. Il est orné 
de quinze vues gravées et coloriées par Stadler. Le prix 
en était de dou~e guinées. 

Un incendie consuma, en i807, les principaux édi
fices et leur riche mobilier. Pour donner une idée de 
tout ce que ce sinistre détruisit de précieux, il suffit 
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de dire que la perte fut estimée à 70000 liv. sterl. 
(environ f 750000 fr.); mais bientôt le propriétaire fit 
reconstruire son château, l'orna de magnifiques tableaux 
qu'il se procura, et de nouveau forma une superbe 
bibliothèque. Il paratt que le malheur, dont nous· ve
nons de parler, ne porta nulle atteinte à son goO.t favori 
pour la partie typographique; car avant, pendant et 
après i807, nous voyons son imprimerie particulière 
produire des ouvrages importants. 

Nous allons présenter, par ordre chronologique de 
publication, la liste de ceux qui sont venus à notre 
connaissance et que M. Thom. Johnes a fait imprimer 
sous ses yeux. 

1. CHRONICLES OF ENGLAND, France, and the adjoining 
countries, Crom the latter part of the reign of Edward II, 
to the coronation of Henri IV, newly translated by 
Th. Johnes. Hafod, i803-f807, 4 vol. gr. in-4°, fig. 

Cette édition. r ort bien exécutée, est ornée de soixante 
planches gravées d'après les miniatures des manuscrits 
de Froissart de la Bibliothèque nationale, à Paris. On 
a tiré vingt-cinq exemplaires en très grand papier, in-fol. 
Il y a aussi quelques exemplaires auxquels on a ajouté 
les figures doubles peintes en miniature. 

Il faut ajouter à l'édition d'Hafod l'ouvrage suivant : 
MEMOIRS of the life of sir John Froissart, to which is 

added some account of the Mss of gis chronicle in the 
Elizabethian Library, at Breslau, by Thom. Johnes. Al 
the Hafod press, f8f0, in-4° avec vignette. Ce supplé
ment renferme la traduction de la vie de Froissart, 
par Sainle-Palaye (qui est dans la collection des mémoi
res de l'Académie des inscriptions et belles-lettres), la 
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description d'un ancien manuscrit de cette chronique 
et un index. 

II. JoHN s1a DE JoINVILLE, memoirs writen by himself, 
translated by Th. Johnes. Hafod, 1807, 2 vol in-4°. Cet 
ouvrage a été aussi réimprimé format in-8°. 

III. THE CHRONICLES of Monstrelet, being a continua
tion ofFroissart's chronicles, translated Crom the most 
approved originals, with notes, by Thomas Johnes. At 
the Hafod press, by James Henderson, 1809, 4 vol. gr. 
in-4°, fig. 

Cette belle édition, qui faii suite à Froissart, est 
ornée de cinquante planches; on en !l tiré vingt-cinq 
exemplaires de format in-fol. Elle a été réimprimée à 
Londres, en 1810, 12 vol. in-8° et atlas in-4°. 

IV. On doit encore à Th. Johnes une traduction du 
Voyage de Bertrandon de Labrocquière, fa.it en Pales
tine en 1452. Hafod, 1807, gr. in-8°. 

10. LIVRES CONDAMNÉS, ET DONT LA DESTRUCTION A ÉTÉ 
ORDONNÉE OU A ÉTÉ VOLONTAIRE 

La plupart des livres qui sont aujourd'hui perdus ont 
été détruits, soit par ordre de la Censure ou de l'index, 
soit par le fait des auteurs eux-mêmes. Il faut encore 
tenir compte des accidents d'ordres divers qui peuvent 
amener la destruction d'éditions entières d'ouvrages, 
avant qu'ils n'aient été distribués; l'incendie, le nau
frage, le vol même ont pu y contribuer. 

La censure des livres date du xV" siècle. On en voit 
la preuve à la fin d'un Traité contre la perfidie des 

III 20 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



154' CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

Juifs, par un frère prêcheur nommé Pierre Lenoir 
t475. Il y est dit que cet ouvrage a été corrigé et 
approuvé par l'évêque de Ratisbonne. Il y a donc appa
rence que la censure ecclésiastique a précédé la 
censure laique. 

Parmi les ouvrages poursuivis par la censure royale, 
nous citerons les suivants : L'édition de la Gerusa
lemme conquistata, di Torq. Tasso. Parigi, Abel l'An
gelieri, M.D.LXCV (t595), in-t2, où se liset trois 
stances (XXe chant; f. 570) qui ont été supprim es par 
arrêt du Parlement de Paris (du t•r septembr t595), 

' et ,1ui manquent presque toujours dans les exemplaires. 
Le Tasse qui, accablé par le malheur et par d'in

justes critiques, consent~t à refaire son admirable 
Gerusalemme libm·ata, voulut assurer à sa Gerusa
lemme conquistata la protection de Clément VII; 
pour y réussir, il déclara, à propos de la ligue, que le 
pape 

.... Ei solo il Rê puo dare al Regno - El Regno al Rê. 

On vit avec peine le grand poète italien se ranger 
parmi les ennemis de l'Eglise gallicane. Dans un avis 
(en français) aux lecteurs, Abel l'Angelieri annonce 
que ce brave poème a été réimprimé sur une nouvelle 
coppie du tout changée et 'l'eveüe pa'I' r Autheur envoyé 
(sic) deRome. 

Ajoutons que, par une faute d'impression, ily a dans 
cette édition deux feuillets différents qui sont chiffrés 
270. Cela tient à ce qu'après le f. 292 vient le f. t95; 
la numération continue ainsi jusqu'à la fin avec une 
erreur de toO f. dans la pagination. C'est comme 
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nous l'avons dit, au chant XXe et au feuillet qui devait 
être chiffré 570, qu'il faut chercher le passage cité. 

Un avocat de Poitiers, nommé Le Breton, fut une 
des victimes de la rigueur des lois sur la presse poli
tique; il écrivit une suite de factums séditieux; il 
en remit deux au roi en personne : on n'y fil pas 
attention; - un autre foi avait valu quelques heures 
de détention à la Conciergerie ; le quatrième était telle
ment véhément que l'autorité fut obligée de sévir. 

On trouvera les détails de cette affaire dans les Mé
moire de Cayet, t586. Ils disent que Le Breton, au récit 
d'un procès dont il avait été chargé, c entremeslait mille 
injures et calomnies contre le roy et le Parlemenb 
L'on est adverty de l'impression de ce livre. M. Séguier, 
lientenant civil, saisit le livre, prend l'autheur et le met 
dans la Conciergerie, où son procez lui estant faict, il 
fut pendu dans la cour du Palais et son livre bruslé 
devant lui. L'imprimeur, Gilles du Carroy, et son 
correcteur, furent fustigés et bannis*. JI 

Un exemplaire, peut-être le seul qui ait échappé à la 
destruction, se trouve dans la bibliothèque de Rouen, 
le volume n'a d'autre titre que trois versets empruntés 
aux psaumes 1x, x et cxxx1x. Voici le premier: c Levez
vous. Monseigneur, mon Dieu, ne mettez en oubly les 
pauvres. JI 

Une tendance qu'il faut bien accepter comme ayant 
l'autorité d'un fait, a entraîné beaucoup de bibliophiles 
vers la recherche passionnée des opuscules factieux 

* Cet arrêt de condamnation se trouve,avee un extrait du livre, 
dans la Revue rétrospective, 2• série, tom. II (1835), pag. 99 et 
suivantes. 
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imprimés au xv1e siècle et dans la première moitié 
du xvne. 

Un des exemples les plus frappants de ce genre, c'est 
la célèbre Épistre au tigre de la France*, dont le libraire, 
Joseph Techener, découvrit un exemplaire en 1835. 
Cet éloquent opuscule de quelques pages, signalé par 
une notice de Ch. Nodier, dans le Bulletin du biblio
phile (Ire série), fut acheté par le plus illustre des 
bibliographes européens, M. J.-Ch. Brunet, l'auteur 
du Manuel du Libraire; acquis à sa vente, en 1868, 
au prix de 1320 francs, pour. la bibliothèque de la ville 
de Paris, il eut le bonheur d'échapper à l'incendie 
de 1871. Aujourd'hui, cette éloquente invective est pré-

• Par un arrêt du Parlement de Paris, en dat.e du 13 juillet 
1560, Martin Lhomme, natif de Rouen, imprimeur libraire, à 
Paris, rue du Mûrier, près la rue Saint-Victor, au:c trois marches 
du degré, fut pendu et étranglé à une potence, sur la place 
Maubert. 

Ce malheureux, pauperculus librarius, comme l'appelle de 
Thou, était accusé d'avoir publié un libelle diffamatoire dirigé 
contre les Guise, intitulé : le Tigre royal. 

Mais, dans cette malheureuse affaire, ce qu'il y eut de plus 
horrible et ce qui donne une bien triste idée de la mansuétude 
du peuple à cette époque, ce fut de voir pendre el étrangler, à la 
même potence, riœ jours aprés (car la sentence du Parlement 
est du 19 juillet suivant), un marchand de Rouen qui, pour son 
malheur, se trouva sur le passage de l'infortuné Lhomme, le 
jour où on le conduisait au supplice. 

Quel était le crime commis par ce Rouennais, qui se nommait 
Robert Detrois? Le voici : le peuple maltraitait fort Lhomme, 
parce qu'on l'avait irrité contre ce malheureux, ce que voyant 
Detrois, qui ignorait la cause du supplice de cette victime de 
la vengeance des Guise, s'écria : • Eh quoi, mes amis! ne 
suffit-il pas qu'il meure? Laissez faire le bourreau. Le voulez
vous tourmenter davantage que sa sentence ne porte! , 

Ces paroles d'humanité le firent arrêter sur-le-champ; son 
procès s'instruisit avec rapidité, et il fut condamné à être pendu. 
Six jours après, !"infortuné Detrois payait de sa vie ses géné
reuses paroles ! 
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servée de la destruction qui a failli l'atteimlre: M. Charles 
Read, le fondateur de l' Intermédiaire, en a donné une 
réimpression fort exacte avec introduction et notes. 

En ce qui concerne l'index, nous trouvons dans le 
Dictionnaire bibliologique par M. Gustave Brunet, les 
quelques notes suivantes : 

Il Le mot latin index a acquis une acception fran
çaise; il désigne un catalogue ou table des livres défen
dus par une congrégation établie à Rome et qui porte 
le nom de Congrégation de l' lnde:r:. Elle fut créée par le 
pape Sixte-Quint. L'index bibliographique est partagé 
en deux classes : l'index simple, qui contient les ou
vrages dont la lecture est interdite, et l'index expur
gatoire qui mentionne ceux qui sont défendus jusqu'à 
ce qu'ils aient été corrigés. 

11 Le plus ancien index italien est daté de- t545; il en 
a paru un grand nombre successivement augmentés. 

11 Plus tard parurent le Novus Index librorum prohi
bitorum et expurgatorum, editus jussu et auctoritate 
A. Zapatœ, Hispali, 1652, in-folio, et le Novissimus 
tibrorum prohibitorum et expugandorum Index jussu el 
studiis R. D. D. Ant. a Soto Major, Madrid, i640 et i667, 
in-folio. - Au commencement du xv1II" siècle on publia 
le Novissimus Index de Diego Sarmiento y Valladeras 
(sans lieu, f 707, in-folio); et en f 790 un in-4°, rédigé en 
langue espagnole et mis au jour à Madrid, offrit l'indice 
ultimo d'A. Rubio de Cevallos de los libros prohibidos y 
mandados expurgar para todos los reynos y senorias 
del rey Carlos IV. Le premier index qui ait été publié 
en Portugal paraît avoir été l'index libt•orum prohibi
torum ... recens de mandato Georgii Dalmeida in lucem 
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editus, Lisbonne, 1581, in-4°. En 1624, il en fut. édité 
un second : Inde:x: auctorwm damnatœ memoriœ, editus 
auctoritate dom. F. Mascarenhas, Algarbium episcopi, 
Lisbonne, 1624, in-folio. 

c Le royaume de Naples eut également en 1588, un 
index particulier sous le titre d'Enchiridion ecclesias
ticum ... editum a C. capuccino uno e:x; deputatis Pa
tribus pro revisione librorum in civitate Neapolitana. 

c L'Angleterre eut aussi un index, mais il ne fut 
conçu qu'au point de vue bibliographique, et l'on com
prend très bien que des livres prohibés en Italie et en 
Espagne ayaient circulation parfaitement libre dans la 
Grande-Bretagne. 

c Le volume dont nous parlons a pour titre : Inde:x: 
generalis librorum prohibitorum a Pontifi,ciis una cum 
editionibus ea:pMrgatis, vel expurgandis juœta seriem 
litterarwm et triplicem classem, in usum bibliothecre 
Bodleianœ et Curatoribus ejusdem specialiter designatus, 
per Th. James, Oxon. 1627, in-12. 

c On ne connatt aucun Index publié en Suède, mais 
il existe une thèse académique introuvable en France et 
dont nous ne connaissons que le titre : Historia libro
rum prohibitorum in 81,1,ecia, cujus specimen primum 
pvblicœ disputationi 811,bmittunt S. J. Alnander et 
P. Kendal, Upsal, 1761, in-8•. 

c Il en fut autrement en Pologne, où l'on compte jus
qu'à cinq index différents mis au jour par des évêques 
de Cracovie et de Chelm. 

Signalons comme rare le Catalogue des livres e:x:a
minés et censurés par la Faculté de théologie de Paris, 
depuis 1544 jusqu'en 1551, Paris, in-8°, 51 feuillets. Une 
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ordonnance royale enjoignait à tout libraire d'avoir dans 
son magasin ce livret qui donne les titres d'un certain 
nombre d'ouvrages perdus ou très rares. 

« Un index de livres et chansons prohibés en t549, 
par l'inquisition à Toulouse, a été l'objet des recher
ches d'un érudit, M. E. de Fréville. 

« Un catalogue en flamand des livres défendus dans 
les Pays-Bas fut imprimé à-Bruxelles en t540, et l'on 
trouve dans le catalogue Van Hulthem, n° 22 779 et 
suivants, l'indication de plusieurs index belges depuis 
cette époque jusqu'à t788. En t546 il parut à Louvain 
un catalogue de livres défendus; il fut réimprimé 
en t550 en flamand et en latin. > 

Un bibliographe allemand, qui s'est occupé de 
recherches spéciales sur le sujet dont nous parlons, 
M. J.-L. Hoffmann à Hambourg, a inséré dans !'An
nuaire de la bibliothèque royale de Bruxelles pour 
l'année t849, une Notice sur les lnde:x: prohibitifs et 
eœpurgatoires. 

Dans un travail très documenté : Essai bibliographique 
sur la destruction volontaire des livres ou Bibliolytie, 
M. Fernand Drujon, un érudit et un lettré, écrivait que 
« les diverses causes de rareté des livres ont été déjà 
l'objet de recherches nombreuses; il n'est guère de 
manuels, de recueils, de variétés bibliographiques, 
dit-il, qui n'y fassent allusion et même des travaux 
d'ensemble ont été publiés à ce sujet : tels sont, pour 
n'en citer que quelques-uns, ceux de Schelhom, de 
Peignot, de G. Brunet, de W. Blades, de C. Walford, 
du 'regretté Octave Delepierre, qui publia, voici près 
de vingt ans, une fort curieuse notice sur la Bibliophagie 
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{autrement dit sur les livres mangés par leurs auteurs, 
en commençant par Ezéchiel!) et de plusieurs autres 
laborieux chercheurs qui n'ont pas cependant épuisé 
une matière sur laquelle il reste beaucoup à écrire avant 
qu'on l'ait complètement explorée. Or, parmi les causes 
de rareté des livres, il en est une qui n'a pas été, jus
qu'à présent, spécialement étudiée : je veux parler de 
la suppression volontaire de certains ouvrages, soit par 
leurs auteurs et éditeurs, soit par des personnes inté
ressées à les détruire. En lisant ce mot, maints biblio
philes ne pourront s'empêcher de frémir intérieurement . 
..:.. .. Hé quoi! se diront-ils, est-il possible qu'il se trouve 
des êtres assez malfaisants ou assez fous, pour com
mettre de tels attentats sur une chose aussi précieuse, 
aussi éminemment respectable que le liv,•e? N'est-ce 
point assez que le temps, l'eau, le feu, les vers et 
cent autres invisibles ennemis se coalisent, que la 
Justi~e et l'Église, le brocanteur et l'épicier riv!).lisent 
de zèle et d'efforts pour faire périr, plus ou moins 
vite, mais sO.rement, des éditions entières? Faut-il 
encore que des personnages malicieux et, ce qui est pi~ 
peut-être, que ceux-là mêmes qui devraient le mieux 
protéger ces pauvres et chers enfants de leur esprit ou 
de. leurs presses, viennent aussi contribuer à les 
anéantir? Non, cela ne saurait être, cela n'est pas! -
Cela est pourtant, n'en déplaise à la louable indignation 
de ces honnêtes gens, el, s'ils veulent bien parcourir 
ces quelques pages, ils verront, d'après des témoignages 
certains, que cette cause de rareté des livres n'est nul
lement imaginaire et qu'il faut considérer comme leur 
réelle el redoutable ennemie cette fureur destructrice à ,, 
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laquelle on a donné le nom plus savant qu'harmonieux 
de Bibliolytie. 

c Il n'est pas tout à fait exact de dire que la biblio
lytie (puisque bibliolytie il y a) n'ait fait encore l'objet 
d'aucune étude spéciale; deux fois déjà ce sujet a été 
abordé par deux érudits émérites, M. G. Brunet* el 
M. Maurice Tourneux**. Mais tous deux l'ont à peine 
effleuré, le premier n'ayant donné que quelques indica
tions très succinctes, le second n'ayant guère parlé que 
d'écrivains modernes, et tous deux ensemble n'ayant 
pas recueilli plus d'une quarantaine d'observations. 
C'est en m'inspirant de ces recherches sommaires que 
j'ai formé le projet de les compléter de mon mieux, à 
l'aide des faits plus nombreux que j'ai pu réunir dans 
mes lectures, en compulsant maints catalogues et en 
dépouillant avec soin nos grands recueils bibliogra
phiques. Certes, la moisson n'a pas été bien abondante 
et je n'ai pas la prétention d'avoir noté tous les 
ouvrages qui pourraient et devraient figurer dans celle 
modeste étude. Il m'a fallu choisir d'ailleurs el écarter 
bien des cas douteux. Je me suis strictement limité aux 
ouvrages imprimés, mettant rigoureusement de côté 
les œuvres manuscrites, plus nombreuses qu'on pour
rait croire, que des auteurs ont fait détruire, à leur lit 
de mort, à l'instigation de leur confesseur ou par 
simple scrupule de conscience. Je n'ai pas parlé non plus 
de ces productions restées inédites par la volonté de 
leurs auteurs, telles, par exemple, que ce joli manuscrit 

* Dictionnaire de bibliologie, col. 1081 à 1000. 
** Les tivres détruits par leurs auteurs, article publié dans le 

Bibliophile français, année 1873, t. VII, p. 2f.6 à 250. 

Ill 21 
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autographe laissé, en i6f5, par le célèbre ministre pro
testant Robert Puppius, qui avait pris la peine d'écrire 
ces mots sur la première page : Poemata hrec si quis 
ediderit, maximam .Autori injuriam fecerit, qui edi ea 
vetuit. - Il ne pouvait non plus être question ici des 
auteurs qui détruisirent leurs livres, de leurs propres 
mains, il est vrai, mais par force, comme cet infortuné 
J .-V. Gentilis, fameux antitrinitaire, décapité à Berne, 
et qui, peu de temps avant son supplice, fut, au dire de 
Beckmann et de Mayer, contraint de mettre lui-même 
le feu à ses livres sur une des places de Genève. Enfin 
il eO.t été tout à fait hors de propos de compter au 
nombre des bibliolytes ces malheureux savants dont le 
Prussien OElrichs•, avant Delepierr_e, a dressé la liste 
et qui furent condamnés à manger les livres qu'ils 
avaient comp~sés. • 

M. Fernand Drujon, que nous avons cité à propos 
des Livres à clef, et à l'érudition duquel nous avons eu 
recours pour le présent chapitre, est l'auteur d'un tra
vail intéressant sur les Livres condamnés,io;,; nous de
vons nous contenter de le signaler, en regrettant 
que la place nous manque pour en parler plus longue
ment. 

La justice n'arrive jamais assez tôt, écrivait Jules 
Richard, pour saisir tous les exemplaires d'un livre 

* Dissertatio de Bibliothecamm ac librorum f atis, imprimis libris 
comestis. Berolini, 1756, in-8•. 

** Cf. FERNAND DRUJON. Catalogue des ouvrages écrits et des
sins de toute nature poursuivis, supprimés ou condamnés depuis le 
21 octobre 1814 jusqu·au 31 juillet 1877. Édition entièrement nou
velle considérablement augmentée, suivie de la table de noms 
cités. Paris, Édouard Rouveyre, 1878, in-8 jésus. 
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condamné; elle n'a ni assez d'expérience, ni assez de 
bonne volonté pour prendre du même coup dans ses 
filets toute une édition. Les premières éditions des 
Propos de Labienus de Rogeard, des Fleurs du mal de 
Beaudelaire et De la Justice dans la Révolution et dans 
l'Eglise de _Proudhon ne sont pas rares et ne l'ont 
jamais été. 

Un auteur ou un intéressé mettent vingt ans· à 
ramasser le quart des exemplaires d'un ouvrage _qu'ils 
veulent faire disparaître. Quand on pense que des 
exemplaires du mémoire justificatif de la comtesse de 
Valois ont pu échapper en nombre des fours de la 
manufacture de Sèvres, il faut reconnaître que 1:. 
destruction volontaire d'un livre est une chose impos
sible aux hommes et que le temps seul peut accomplir. 
Et encore le temps ne se presse pas. Un volume a la 
vie dure; la pluie et le soleil sur les quais, l'humidité 
des caves, les rats des greniers n'en viennent pas faci
lement à bout. 

Au xvm• siècle, Bollioud-Mermet, auteur de la Biblio
manie dirigée contre les collectionneurs, quoiqu'il fO.t 
lui-même un d'entre eux, a d'autres arguments que les 
anciens ou que La Bruyère à invoquer: c'est la qualité 
des livres qu'on rencontre dans certaines bibliothèques: 
" Ce n'est nullement une supposition, dit-il, que cet 
attrait dépravé auquel s'abandonnent certains biblio
manes, chez qui l'on voit des suites complètes de tout 
ce que la presse a produit de plus grotesque, de plus 
frivole et de plus satirique. Rien ne manque dans ces 
collections : fables, contes, romans, histoires de cheva
lerie, aventures galantes, poésies burlesques, facéties, 
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bons mols, œuvres macaroniques, traités de magie, de 
sorcellerie, art divinatoire, mémoires de procédures 
scandaleuses, chroniques médisantes, libelles diffama
toires, et tant d'autres écrits dictés par une imagination 
déréglée el par une liberté cynique. » On n'était qu'au 
début de ce travers; le mal a empiré depuis. Nous ne 
croyons pas qu'il y ait dans l'histoire des lettres un 
exemple comparable à celui de Noël, auteur de dic
tionnaires latins et français encore en usage dans les 
écoles et dont il fallut vendre la bibliothèque à huis 
clos. 

Nous terminerons ce chapitre en citant l'édition des 
Contes et Nouvelles, en vers, de M. de La Fontaine, 
Paris, Cl. Barbin, 1669, iµ-12, de 6 ff. prélimin. non 
chiffr., 249 pag. chifîr. et f pag. non chifîr. de privi
lège; rare et recherchée à cause de deux vers 
qui ont été ajoutés au conte de la Servante justifiée 
(bas de la page f f9). Charles Nodier, qui le premier 
a signalé cette particularité, n'a pas donné le texte 
de ces deux lignes, par la simple raison, dit-il, qu'on 
ne peut les copier. Cette édition a été détruite en partie 
par l'éditeur lui-même, comme le rapporte M. Brunel. 
L'auteur des Sentiments critiques sur La Bruyère, 
dit (page 501, édit .. de J 70f) « que le libraire qui s'était 
d'abord chargé de ces Contes en eut du scrupule et 
qu'il brO.la, par le conseil de son directeur, tous les 
exemplaires qui lui restaient». M. Walckenaer rapporte 
celte anecdote à la présente édition de 1669. - Au 
point de vue littéraire,. cette édition mérite d'être 
recherchée. C'est la première authentique où paraissent 
les Frères de Catalogne (page 80), la moitié de la Coupe 
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enchantée (page 204), l'Ermite (page 189) et Mazet de 
Lamporecchio (page 197). Le Cordelier de Catalogne, 
l'fü·mite ou Frère Luc et Mazet de Lamporecchio, inti
tulé Le Muet, parurent dans le recueil d'Amsterdam 
Verhoven, en 1668-1669, et présentent, avec l'édition 
authentique, de nombreuses différences, lesquelles, selon 
M. Walckenaer, ne doivent pas être toutes adoptées. 
Quant à la Coupe enchantée, elle ne se trouve pas dans 
le recueil de Verhoven, on la trouve seulement dans le 
recueil de Leyde, Sambix le jeune, 1669, pet. in--12 de 
218 pag. C'est dans ce recueil très rare qu'on trouve la 
première publication de ce fragment, ainsi que la Dis
sertation sur Joconde par Boileau. 

22. IL Y A DES LIVRES QUI ONT ÉTÉ CARTONNÉS 
ET QUI NE DONNENT PAS LES PASSAGES MIS A L'INDEX. 

DES LIVHES QUI ONT CONSERVÉ LES FEt:::ILLETS MIS A L'INDEX 
MAIS SANS A VOIR CONSERVÉ LES FEUILLETS 

QUI DEY AIENT LES REMPLACER. 
DES LIVRES QUI ONT LES UNS ET LES AUTHES 

AVEC LES FEUILLETS DOUBLES PLACÉS A LA FIN DU VOLt:::ME 

OU A COTÉ L'UN DE L'AUTRE. 
DE:- EXEMPLAIRES D"ÉDITIONS OFFRANT DES PASSAGES 

QUI ONT DISPARU DANS LES RÉIMPRESSIONS. 

Les cartons s'ajoutaient en remplacement de feuilles 
imprimées dans un livre, non seulement pour corriger 
le texte primitif et d'après la volonté de l'auteur, mais 
aussi pour satisfaire aux exigences de la censure, qui 
supprimait dans les livres certains passages. 

Il y a plusieurs manières de faire des corrections à 
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un livre, manuscrit ou imprimé, la principale est d'y 
mettre des cartons. 

Les cartons sont des feuillets substitués à d'autres 
qui contenaient des phrases ou des mots contraires au 
gouvernement, à la morale, à quelque chose ou à 

quelqu'un qui doit être respecté. Les cartons sont 
visibles quand l'imprimeur a remplacé un feuillet par 
un autre, de façon qu'il ail l'air d'être monté sur 
onglet. Le bibliophile sait les reconnaître lorsque, en 
remplaçant les deux feuillets sur l'un desquels se trou
vait une correction à faire, on a ajouté un astérisque à 
la signature. Faute de cette formalité, il est presque 
impossible de les distinguer. 

La présence de cartons dans un livre indique, 
d'ordinaire, qu'il a été soumis à la censure et qu'elle a 
exigé des changements avant de le laisser paraître. 
C'est l'indice fréquent d'une édition originale. · 

Il peut se faire pourtant qu'une seconde édition ( ou 
du moins le second tirage d'une première édition) ait 
plus de cartons que le premier. Le motif est que les 

. uns représentent les exigences de la censure et les 
autres les erreurs découvertes après l'impression ori
ginale. 

Dans la première édition de !'Histoire de France, de 
Mézeray (Paris, :Mathieu Guillemot, i645-t651, 5 vol. 
in-fol.), l'auteur, en sa qualité d'historiographe de 
France, avait obtenu l'autorisation de mettre, en tête 
de son livre, une épître dédicatoire à la Reine; mais, 
dès la publication du second volume, on accusa Mé
zeray d'avoir dépassé toutes les libertés que l'histoire 
permet aux historiens et d'avoir manqué de respect au 
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principe même de la royauté, en osant p~rler des rois 
et même des reines avec une audace qui allait jusqu'à 
l'outrage. Anne d'Autriche, devenue régente pendant 
la minorité de son fils, ordonna de supprimer l'épître 
dédicatoire, qui n'était plus à sa place dans un ouvrage 
qu'il faudrait sans doute désavouer et supprimer aussi. 
Les exemplaires, qui n'étaient pas encore vendus chez 
le libraire-éditeur, se trouvèrent donc privés non seu
lement de la dédicace à la Reine, mais encore du por
trait d'Anne d'Autriche assise entre ses deux enfants. 
Mézeray, vivement blessé du désaveu tacite et à la fois 
éclatant qu'on avait t'ait subir à son Histoire, y répon
dit, en quelque sorte, dans son troisième volume, où il 
fit imprimer; en tête du règne de Henri IV, une nou
velle dédicace, adressée au duc de Brunswick et 
de Lunebourg, en date du 9 juillet f65L 

Celle dédicace ne subsista pas longtemps dans les 
exemplaires que le libraire Mathieu Guillemot iµellait 
en vente : un ordre de la cour la fit disparaître, sans 
que personne y prît garde. 

Pour les ouvrages cartonnés, les notes de M. Gustave 
Brunet nous en ont fourni une liste intéressante : 

Angeli, lstoria della cillà di Parma, 1591, in-4. Les 
pages 527-530 ont :été cartonnées parce qu'elles conte
n·aient le récit d'un crime commis par un prince de la 
maison de Farnèse. 

Anselme de Sainte-Marie, Histoire généalogique, 
i 726-33, 9 vol. in-fol. Il y a des cartons. 

Aristophanis Comœdûe, i785, 4 vol. in-4. Un exempl. 
avec 54 feuillets en cartons imprimés pour ce seul 
exempl. et contenant des corrections et conjectures de 
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l'éditeur, appart.enait à M. Renouard. Cf. Catalogue 
de f8l8, t. II, p. 215, et celui de 1855, n° 1049. 

Biblia Hebrai.ca, Mantoue. 5 502 (f 742), 2 vol. in--i. 
un carton pour rétablir les versets 26 et 27 du chap. x1v 

d'Isaïe omis dans la plupart des exemplaires. 
Bibliotheca Fratrum Polonorum, f656, 8 vol. in-fol. 

D.es cartons aux pages 2 et f f du premier volume. 
Bibliothèque historique, ou Recueil de matériaux pom· 

servir à l'histoire, Paris, f8i8-t820, U vol. Un carton 
au feuillet p. 124-f25 du tome 1. 

Boileau (Œuvres de), Amsterdam, f772, 5 vol. in-8. 
Les sept premières feuilles du tome Jer ont été réim
primées. 

Calmet, Ilistoire de Lor1·aine, f 728, 4 vol. in-fol. 
Les exemplaires cartonnés contiennent les passages re
tranchés par la censure. Consulter à cet égard le premier 
Mémoire de M. Noël pour servir à l'histoire de la Lor
raine, f828. 

Callimaco, · Bodoni, f 792, in-fol. Un feuillet de la 
préface, dans lequel l'imprimeur critiquait amèrement 
les types grecs de M. Firmin Didot, fut remplacé 
par un autre. 

Choiseul-Gouffier, Voyage pittoresque de la Grèce, 
f 782-f 824. Le discours préliminaire du premier tirage a 
été changé ainsi que diverses pages du premier volume. 

Condillac, Cours d'Études, Deux-Ponts, 1782, 15 vol. 
in-8. Cet ouvrage fut imprimé à Parme de f 769 à f 775, 
mais des plaintes ayant eu lieu, le frontispice reçut 
l'indication d'une autre ville, et certains passages fu
rent changés ou adoucis. Cf. Catalogue Renouard, 
t 818, t. III, p. 5. 
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Conti, La bella mano, Parigi, 1582. Il y a quelques 
exemplaires avec un carton aux feuillets 75-82. Consulter 
au sujet de cet ouvrage, Renouard, Annales des 
Estiennes, t. II, p. 182. 

Delisle de Sales, Dictionnaire de chasse et de pèche, 
1769, 2 vol. in-8 : 5 ff. du tome Il, p. 55, 65 et 155 car
tonnés. 

Dante, l'Enfer, traduit par Rivarol, 1785; des cartons 
dans les notes. 

Didymi Taurinensis (Th. Valpergre), Litteraturœ cop
ticœ rudimentum, Parmre, 1785; des cartons aux pa
ges 57, 45, 45, 51. 

Despériers, Contes ou récréations, 1755, 5 vol. Un 
exemplaire porté au catalogue G. Duplessis, n° 155, 
contenait, à la fin du premier volume, 58 feuillets sup
primés et remplacés par des cartons. 

Frédéric Il, Œuvres, 1788, 15 vol. in-8. Il y a des 
exemplaires non cartonnés qui ont du prix aux yeux des 
curieux. 

Fitz-Adam (Moore, etc.), Le Monde, traduit par Monod, 
1757, 2 vol. in-12. Cet ouvrage n'eut l'autorisation de 
circuler en France qu'après avoir été cartonné. 

Hardouin, Collectio conciliorum, 1715, 12 vol. in-fol. 
Cet ouvrage a subi des corrections; on cherche à pos
séder en double les feuilles cartonnées. 

Helvetius, De l' Esprit, 1758, in-4. 
Heraclitus, Lemgovùe, 1796, in-8. Les pages 7 à 10, étant 

souillées de fautes d'impression, ont nécessité un carton. 
Kotzebue, Souvenirs de Paris en i804, 2 vol. in-i2. 

Un chapitre, intitulé Le premier consul et ses entours, 
fut cause de cartons exigés par la police. Même sort 

JIT 22 
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fut réservé aux Souvenirs de voyage.du même auteur, 
!806, 4 vol. in-12. 

La Caille, Histoire de l'imprimerie, {689. Dans quel
ques exemplaires, les pages 5 à i6 sont remplacées par 
un carton de t 2 ff. n. chif. et les pages 55 à 60 par 
un autre de 18 rr. également non chiffrés. 

La Beaumelle, Mémoires pour servir à l'histoire de 
Madame de Maintenon, f 754. 

Lenglet-Dufresnoy, Méthode pour étudier l'histoire, 
f729-f 7 40, 6 vol.in-4. Quelques exemplaires en très grand 
papier n'ont subi qu'une partie des modifications fort 
nombreuses qu'exigea la censure. 

Lucien, traduit par Belin de Ballu, 1785, 6 vol. in-8. 
Entre les pages 184 et 185 du tome Ill, un carton des
tiné à combler une lacune. 

Lucrèce, traduit par la Grange, an II, 2 vol. in-4. 
Deux feuilles réimprimées pour faire disparaitre deux 
fautes qui avaient échappé au correcteur, ne se trou
vent que dans quatre exemplaires. 

Martyre de frère Jacques Clément, f589. A la page 51, 
un carton imprimé en plus gros caractères; il remplace 
un passage supprimé à la demande des Bénédictins de 
Saint-Germain-des-Prés, et qui accusait ces religieux 
d'entretenir des relations avec l'armée royale. 

Menagiana, publié par la Monnoye, 1715 ou 1729, 
4 vol. in-12. Il y a de nombreux cartons; le Manuel du 
Libraire en parle avec détails. · 

Mirabeau, la Monarchie prussienne, 1784, 6 vol. in-8 : 
diYers cartons furent nécessaires. 

Mirœus, Opera diplomatica, Lovanii, 1725-!748. 
Molière, Œuvres, i68z 8 vol. Dans l'édition de Bret, 
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1775, 6 vol. in-8, les pages 66 et 67, 80 et 8f du tome I, 
doivent être doubles. 

Montaigne, Essais, f802. Les pages i 77 à i82 du 
tome I•• doivent êlre doubles, circonstance très rare, 
à cause d'une note de Naigeon, qui fut retranchée. 
Voy. la Notice bibliographique sur Montaigne, par le 
docteur Payen, f85f, p. 56. 

Montesquieu, Œuvres, f827, 8 vol. in-8. Deux cartons 
sont indiqués dans la France littéraire, de J .-M. Quérard. 

Moret de Valbonais, Histoire du Dauphiné, f722, 
2 vol. in-fol. Un exemplaire avec les cartons était 
dans la bibliothèque de Lancelot, qui avait revu cet 
ouvrage. 

Pallavicini (card. Sforza), Istoria del concilia di 
T1·ento, Rome, -1656, 2 vol. in-fol. Un très petit nombre 
d'exemplaires sont antérieurs à la réimpression de plu
sieurs feuilles du_ second volume amenées par le désir 
de l'auteur de faire .quelques changements dans sa ré
daction primitive. 

Ptolémée, Composition mathématique, trad. par Halma, 
r8t5, 2 vol. in-4. Trois cartons au tome I••. 

Pouget, Institutiones catholicœ, f 725, 2 vol. in-fol. 
Dans quelques exemplaires des feuilles remplacées par 
des cartons sont à la fin des volumes. 

Puisaye (comte Joseph de), Mémoires, f805-f808, 
6 vol. in-8. On a réimprimé les 52 premières pages du 
tome IV, et les pages f69-f76, 505-512, 529-550, 567-568 
et 609-678. 

Robert, l'État de la Provence, -1695, 5 vol. in-f2. Les 
réclamations de plusieurs familles nécessitèrent quel
ques cartons. 
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Segresiana, t 721. Cartonné à cause de quelques pas
sages regardés comme injurieux pour Mme de Main
tenon. Voy. Barbier, Dictionnaire des anonymes et le 
Catalogue Pixérécourt. 

Tableaux historiques de la Révolution, i791-I 804, 
5 vol. in-fol. Le texte d'une partie de cet ouvrage se 
ressentait de l'époque où il fut publié, c'est-à-dire qu'il 
était écrit dans un sens très révolutionnaire ; il a été 
réimprimé avec des modifications nombreuses. 

Tassin, Histoire littémire de la congrégation de Saint
Maur, 1770, in-4. 

Thomas, Œuvres, 1822, 6 vol. in-8. Il y a plusieurs 
cartons. 

Trissino, la Italia liberata, 1548. Des passages offen
sants pour la cour de Rome ont été cartonnés et ne se 
trouvent que dans un très petit nombre d'exemplaires. 
- Voy. le Catalogue Libri, 1844, n° 965. 

Tyrtée, les Messéniques traduites en vers français, 
par F. Didot, 1851. Un exemplaire avec le carton de la 
dédicace est porté au catalogue Fossé d'Arcosse, 
n° 28S. 

Valladier, l'Auguste Basilique de l'abbaye de Saint
Arnould de Metz, f6i5, in-4. Des cartons aux pages 5-5, 
97-1.05. Consulter : Noël, Collections Lorraines, p. 249. 

Villegomblain, Mémoires, t667, tome III, ch. xu. On a 
retranché d'une partie des exemplaires les 80 dernières 
pages du tome II, contenant des assertions défavorables 
à Henri IV, et on les a remplacées par une fin moins 
étendue. 

Voisenon, Œuvres, i 781., 5 vol. in-8. Quelques cartons 
au tome IV. 
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Bourgoing de Villeforre, Vies des saints Pères du 
désert, :l 7 U, 4 vol. in-8. Quatre Vies de saints furent 
retranchées dans la plupart des exemplaires et rem
placées par des carlons. (Cf. Catalogue Pixérécourt, 
n° 1772.) 

Ajoutons les litres de divers autres ouvrages qui ont 
aussi subi des cartons: Le Nouvel Emile, ou l'Education 
pratique, :l 770; - le Choix de Mazarinades, publié par 
M. Moreau, :l855; - le Longueruana, Berlin, :1754; -
les Lettres sur l'éducation des princes, par de Fontenay, 
:l 748 (un passage relatif au Prétendant, page LXXVIII, 

fut remplacé par un carton); - le Mysterium artis ste
nographicre, de Hiller, Ulm, i682; la Bibliothèque des 
gens de goût, par Gayot de Pitaval, :1726, 5 vol. in-:12; 
- les Madrigaux de la Sablière, i680, in-:12; - la 
Recherche des antiquités de Fland1·e, par Ph. de Lespinoy, 
Douay, :165:l; - le Journal de Henri III et de Henri IV, 
par P. de l'Estoile, :l74:l-44, 9 vol. petit in-8 (voy., sur 
les cartons qu'offrent les deux premiers volumes du 
Journal d'Henri III, le Bulletin du Bibliophile); - le 
Traité de Cahuzac sur la danse ancienne et moderne ; 
- les Révélations indiscrètes du xvme siècle, publiées 
par Auguis, :1814 (42 fts supprimés et cartonnés) -
l'Essaisur la vie de Sénèque,parDiderol;-lesMémoires 
sur la cour Louis XIV, extraits de la Cor,·espondance 
de la duchesse d'Orléans, i8~3; - le Dictionnafre de 
Bayle, :l 720; - le Lucrèce, traduit en vers par de Pon
gerville (la seconde édition, :1828, n'est autre chose que 
la première, sauf quelques cartons destinés à introduire 
des morceaux retouchés. - les Mémoires d'un pauvre 
hè1·e, :1829, 4 vol. (des cartons furent exigés par le gé-
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néral Desfourneaux, Cf. Quérard, Supercheries litté
raires; - les Lettres svr l'Italie, par Dejoux, t825; -
les Essais dramatiques, par Millot, f 856 ; - les Œuvres 
de Saint-Foix, t 778, 6 vol. in-8; - le Ménagier de Paris, 
publié en 1846; - le Précepteur, par Arnoux, 1750; -
Œuvres de Bacon, an VIII, 15 vol. in-8 (une demi-feuille 
fut réimprimée par suite d'une inadvertance commise 
lors de l'impression; Cf. le Catalogue Renouard, t. 1, 
p. 193); - les Caractères de La Bruyère, 1802, 5 vol. 
in-12 (même circonstance, voy. t. I, p. 222); ·_ le Dic
tionnaire bibliographique, par Psaume, 1824, 2 vol. in-8 
( voy. le Catalogue Pixérécourt, n° 2 180); - Œuvre.s de 
Bernis, 1805 (carton nécessité par une faute d'impres
sion : voy. le Catalogue Renouard, t. III, p. 45); - le 
Précis de l'histoire de France, par Peignot, 1.815; il y eut, 
par suite de la variation des événements, des cartons, 
contre-cartons et doubles titres. Divers catalogues offrent 
des exemplaires non cartonnés de certains ouvrages. 

Le Catalogue Nodier (1850, n° 671) enregistre un 
exemplaire sur vélin des Proverbii di M. A nt. Cornazano 
(réimpression donnée par M. Renouard, Paris, 1812) 
lequel conserve un carton double. Au Catalogue de 
1844 du même amateur, nous rencontrons un exemplaire 
de la Satyre Ménippée de Courval-Sonnet, Lyon, 1625, 
contenant l'original et la réimpression d'un feuillet où 
l'incurie du typographe avait laissé passer des fautes 
énormes. 

Nous rencontrons au Catalogue Leber la Vie de 
saint Amable, par Faydit, t 702, et les Mémoires de Bor
deaux, intendant des finances, t758. (Voy. t. II, p. 5H 
et 46t.) Nous n'avons parlé jusqu'ici que des livres 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE SEPTIÈME. 175 

cartonnés publiés en France ; il en existe également 
un grand nombre dans les pays étrangers, mais on 
comprendra que nous ne pouvons les indiquer, même 
très sommairement, dans un travail aussi restreint. 

23. ÉDITIONS ORIGINALES,. PREMIÈRES ÉDITIONS COMPLÈTES. 

La définition d'une œuvre complète n'a pas besoin 
d'être faite. Souvent l'auteur retouche successivement 
son œuvre, retranchant, ajoutant, modifiant le texte au 
gré de ses idées ou des découvertes scientifiques. Dans 
ce cas, les premières éditions ne peuvent passer pour 
complètes, et ce n'est bien souvent qu'après la mort de 
l'auteur que le texte devient définitif. On ne peut, dans 
ce cas, appliquer le terme de Première édition complète 
qu'à celle qui aurait paru un peu avant ou après la 
mort de l'auteur, mais toujours ·antérieurement aux 
commentaires que des critiques y auraient ajoutés. 

On sait aussi que, la censure supprimant bien des 
passages des œuvres de nos littérateurs antérieurs au 
nx.e siècle, les éditions absolument complètes ont été 
imprimées assez souvent à l'étranger. 

Enfin des œuvres comme celles de Racine, de Cor
neille, de Pascal, de .Bossuet, de Mme de Sévigné n'ont 
été publiées que fragment par fragment, pièce à pièc~, 
et n'ont été réunies en corps qu'après la mort des 
auteurs. 

Le terme d'édition princeps doit être réservé exclusi-
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vement aux classiques imprimés dans la seconde 
période du xV" siècle. 

Voilà comment Gabriel Peignot les définit : 
c La qualification de Princeps* se donne ordinaire

ment aux éditiom~ des classiques que l'on regarde 
comme les premières, c'est-à-dire aux éditions qui, 
sans le secours d'aucun livre déjà imprimé, ont été 
faites sur des manuscrits plus ou moins anciens, anté
rieurs à la découverte de l'imprimerie. Ces premières 
éditions, surtout celles qui ont paru avant U80, sont 
pour la plupart des espèces de calques de ces manu
scrits précieux : car les premiers caractères d'imprime
rie, soit sculptés, soit coulés, ne pouvant avoir d'autre 
modèle que la lettre de forme ou la cursive en usage 
alors, imitaient tellement l'écriture, que l'on regardait 
et même l'on achetait, dit-on, comme manuscrits les 
premiers ouvrages sortis des premières presses. > 

Puisque les éditions primitives, les éditions vraiment 
Princeps, sont une espèce de fac-similé des ancir.ns 

• Le mot princeps rappelle une expression naive d'un bon 
Monsieur Bonnemet, très riche négociant, qui aimait beaucoup 
les livres, quoiqu'il rot peu instruit; il s'attachait aux belles 
éditions et encore plus aux élégantes reliures, mais pour les 
ouvrages modernes seulement, car je n'aime pas, disait-il, les 
éditions prince8ses. Aussitôt qu'il achetait un ouvrage moderne, 
il s'en faisait remettre plusieurs exemplaires en feuilles, sur 
lesquels il en choisissait un et renvoyait les autres. Il faisait 
ensuite relier ce livre par Derome Je jeune, puis Je serrait dans 
sa bibliothèque qu'il ne visitait que pour en ôter la poussière; 
encore obligeait-il ses domestiques à mettre des gants lorsqu'ils 
nettoyaient ses livres. Sa bibliothèque achetée après sa mort 
par le duc de la Vallière pour 18000 liv. a été évaluée par 
l'abbé Rive plus de 2'000 francs d'après une estimation détaillée 
et très basse. Elle fut l'ornement de la vente du duc de la Vallière 
pour les beaux livres modernes. (Cf. Catalogue d'un amateur, 
Renouard, tome IV, pp. 38 et 250.) 
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manuscrits, on doit donc les considérer comme présen
tant le texte le plus pur des classiques (sauf cependant 
les fautes des copistes); et sous ce rapport elles sont, 
aux yeux des savants, d'une utilité incontestable et 
d'une valeur inappréciable. Mais comme à ce mérite se 
joint, pour les curieux, la rareté des exemplaires, ne 
soyons donc pas surpris si ces sortes d'éditions, exces
sivement recherchées, s'acquièrent au poids de l'or. On 
objectera peut-être que, parmi les manuscrits, plusieurs 
n'étaient point à l'abri de quelques défectuosités, telles 
que fautes de copistes, passages effacés, ou lacunes 
qui pouvaient altérer le sens, et qu'alors les éditions 
faites littéralement sur ces copies doivent inspirer 
moins de confiance que celles où l'on a fait des correc
tions. Nous sommes bien éloigné de partager cette 
opinion, et même nous la regardomt comme une grave 
erreur; ce qui ne sera pas difficile à démontrer. 

Parmi les premiers éditeurs des classiques qui ont 
travaillé sur les manuscrits, plusieurs ( et entre autres 
Jean André, évêque d'Aleria), se sont permis de faire 
des corrections, de restituer certains passages d'après 
leurs conjectures, et par conséquent de refaire, pour 
ainsi dire, le texte. 

La cause de la rareté des éditions princeps provient 
de ce que la presque totalité des exemplaires d'ouvrages 
imprimés avant U80 a disparu avec le temps, et qu'en 
outre, dans les premières années de l'imprimerie, on 
tirait à petit nombre tout ce qui s'imprimait, et encore 
le débitait-on difficilement, soit parce que le goftt des 
livres n'était pas encore répandu, soit par la jalousie 
des clerici ou copistes qui voyaient avec effroi que la 

m ~ 
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découverte de l'imprimerie allait leur faire perdre leur 
état. Ce tirage ordinaire à petit nombre, et celte diffi
culté de vendre les livres, sont prouvés par la célèbre 
requête que Jean André, évêque d'Aleria, adressa le 
t5 mars 1472 au pape Sixte IV, au nom de Conrad 
Sweynheym et d'Amold Pannartz, qui avaient exercé 
leur nouvel art, d'abord au monastère de Subbiaco et 
ensuite à Rome, dans la maison de Pierre de Maximis. 
Celle requête, précieuse pour l'histoire de l'imprimerie, 
se trouve dans le tome V des Postilles ou Bible avec 
gloses de Nic. de Lyra, Rome, 147f-U72, 5 vol. in-fol., 
l'évêque d'Aleria en est l'éditeur. Sweynheym et Pan
nartz y exposent très humblement (ante sanctissimos 
t'llos pedes terram vestigiis tuis impressam deosculantes) 
que, si le Souverain Pontife ne vient pas à leur secours, 
ils seront obligés ô'abandonner leurs travaux, parce 
que leurs éditions ne se débitent pas. Après avoir fait 
l'énumération des ouvrages qu'ils ont publiés (depuis 
UG5 jusqu'à U72, date de la requête), ils disent que le 
nombre de volumes sortis de leurs presses monte à 
f 2 4 7 5 ( duodecies mille quadringentos septuaginta quinque 
codices). Ce nombre de volumes imprimés dans l'espace 
de sept ans (ce qui donne un peu moins de t800 vo
lumes par an) ne paraitra peut-être pas considérable; 
mais il faut faire attention qu'alors l'imperfection des 
procédés typographiques ne permettait pas de travail
ler avec autant de célérité qu'aujourd'hui. 

D'ailleurs presque tous les ouvrages sortis des 
presses de ces artistes n'ont été tirés qu'à deux cent 
soixante-quinze exemplaires; trois ou quatre seulement 
ont été tirés à trois cents. Une petite indication 
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sommaire de ces ouvrages, tels que la nomenclature 
s'en trouve dans la requête, ne pourra qu'intéresser; 
mais celte. nomenclature donnée par Sweynheym et 
Pannartz, étant sans ordre chronologique, sans lieu 
d'impression et sans date, nous croyons devoir l'établir 
dans un meilleur ordre, y ajouter le lieu d'impression, 
le format, puis mentionner le nombre du tirage des 
exemplaires ou plutôt des volumes, ainsi qu'il est 
énoncé dans la nomenclature ancienne, avec la diffé
rence que ce nombre est indiqué en toutes lettres et en 
latin à chaque article dans la requête, et que nous 
le mettons en chiffres et hors ligne. 

f O DoNATUS, pro puerulis, petit livre de classe 
d'une rareté insigne; il doit être de U65, en 
-l volume tiré à 500 exemplaires, ce qui fait. 500 vol. 

2° LACTANTII, Instit. Subbiaco, U65, in-folio. 275 
5° M. T. CICERO, de oratore, etc. Subbiaco 

vers U66 ou 67, gr. in-4°. . . . . . . . . . 275 
4° D. AUGUSTINUS, de Civit. Dei, Subbiaco, 

U67, in-folio. • . . . . . . . . . . . . . 275 
5° M.T.CICERONIS, Epist. famil. Romœ, U67, 

gr. in-4° . . . . . . . . . . . . . . . . . 275 
6° LACTANTII, Institutiones (2.• édit). Romœ, 

U68, in-folio . . . . . . . . 275 
7° Speculum humanœ vitœ. Romœ, U68, 

petit in-folio . . • . . . . . . . . . . . • 300 
8° D. AuG(!STINus, de Civil. Dei. (2.• édit.). 

Romœ, U68, in-folio. • . . . . . . . . . • 275 
9° D. HIERONYMI, epist. et libelli. Romœ, 

U68, 2 volumes in-folio qui font pour les 
275 exemplaires. . . . . . . . . . • . . . 550 
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i0° M. T. CICERONis,Epist. famil.(2.•édil.). 
Romre, U69, gr. in-folio . . . • . . . . . . 275 vol. 

H 0 M. T. CICERO, de oratore. (2.a édit.). 
Romre, 1469, gr. in-4°. . . . . . . . . . . . 275 

i 2° APULEIUS, Platonicus cum Alcinoo. 
Romre, 1469, in-folio. . . . . . . . . . . . 275 

i5° Auu-GELLn, Noct. att.Romre,1469,in-fol. 275 
U° C. CJEsAms, Commentarii. Romre, U69, 

in-folio. . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 5 
f5° D. PLATONIS, defensio (à Bessarione). 

Romre, U69. . . . . . . . . . . . . . . . 500 
f6° ANN. LuCANUS. Romre, U69, in-folio. . 275 
f 7° P. VIRGILII, opera. Romre, circa f469, 

in-folio. . . . . . . . . . . . . . . • . . 275 
f8° T. Livrns, cum epitom. omn. decad. 

Romre, circa f469 . . . . . . . . . • . . . 275 
f 9° STRABONis, 9eo9raphia, latinè. Romre, 

circa U69, vel 70, gr. in-folio . . . . . . . 275 
20° LACTANTn, institution es (5.• édit.) .Romre, 

U79, in-folio . . . . . . . . . . . . . . . 275 
2f 0 M. T, CICERONIS, epist. ad Atticum. 

Romre, U70, in-folio . . . . . . . . . . . 275 
j2° D. AUGUSTINUS, de Civil. '.Dei (5.• édit.). 

Romre, f470, gr. in-folio. . • . • . . . . . 275 
25° D. HIERONYMI, de epist. et libelli. Romre, 

f470, 2 volumes in-folio qui font pour les 275 
exemplaires . . . . . . . . . . . . . ,· . 550 

24° C. PuNrns, de nat. hist. Romre, f470, 
in-folio . • . • . . . . . . . . . . 500 

25° C. SuETONII, Trang. Cœsares. Romre, 
U70, in-folio . . . . • . . . . . 275 
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me de Valois, Royne de NJuarre. 

1\!nus tn_/on w1:, ortlrt, n11/11J "" p.mm,,nt cnfa prrmirrr ,mpr,J 
fi•n, u drd,F J 11rfi ll11flrt u nrf"rtrtHttfr 'Pnncrfft Jr1111nt ir 
f ,ix. Ev,y1tt d, N,,,,,,,rt,p.tr Cl.mdt Cr"!/' Pt11 if,rn. 

A I" A R I S , 

P,r lean Caueill er, rue Frr.mentel, pres. ~ doz 
Bruneau, à l'enfe,gne de l'Elloillc do 

1 1 l 9• 

Auc·c. priuilcgc du Roy. 

Fig. -12. - Titre de la Seconde éd ition, dri ginale pour plu sieurs contes, de 
l'lleptameron des Nouve lles de Marguerite, Reine de Navarre (1559). 
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Fig. ,I:\ - Titre de la dernière édition donnée par Montaigne.' 
Essais de Michel seigneu,· de Mon taigne (contenant le troisième livre). 
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26• D. LE0N1s, papm, Sermones. Romre,U70, 
in-folio . . . . . . . . . . . . . . . . . . 275 vol. 

27• M. F. QmNTILIAN1, Institutiones. Romre, 
U70, in-folio. . . . . . . . . . . . . . . 275 

28° D. TnoMJE Aquinatis catena aurea. 
Romre, t470, 2 vol. in-folio, ce qui fait pour 
les 275 exemplaires . . . • . . . . . . . . 550 

29" M. T. C1cERON1s, Operaphilosoph.Romœ, 
U71, 2 vol. in-folio dont les 275 exemplaires 
donnent. . . . • . . . . . . . . . 550 

50• P. V1RG1L11, Opera (2.• édit.). Romre, 
circa U7t, in-folio. • . . . . . . . . . . . 275 

5t• D. CYPRIANI, Epistolre. Romre, U7i, in-
folio. . . . . . . . . . . • . . • 275 

32° Biblia cum Arù;teœ opusculis. Romœ, 
f47f, in-folio . . . . . . . . . . . . . . . 27!> 

Sl'>• S1uus ITALICus, cum Calphurnio et 
Hesiodo. Romœ, U7t, in-folio . . . . . . . 275 

34° M. T. C1cERON1s, Orationes. Romœ, t47t. 27:-j 
55° P. Ovmn, . Metamorphoseos et elegiœ 

omnes. Romre, U7 t, 2 vol. in-folio qui font 
pour les 275 exemplaires. . . . . . • . . . ;,tiO 

56° N .. nE LYRA, Postillœ, Romre, U7t, le 
i•• vol. in-folio . . . . . . . . . . . . . . 275 

Idem opus. Romœ, U72, le 5• vol. in-fol. . 275 
Idem opus. Romœ, U72, le 4• vol. in-folio. 275 
Idem opus. Romre, U72, le 5• vol. in-folio. 275 
C'est dans ce dernier volume que se trouve la requête 

datée du t5 mars U72 dont nous avons extrait la no• 
menelature précédente. Le second volume des pastilles, 
ou Bible de Nic. de Lyra, n'ayant été terminé que le 
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26 mai suivant, n'a pas été compris dans cette nomen
clature*. 

Il faut distinguer une réimpression d'une édition nou
velle, deux sortes de livres que le public confond pres
que toujours. Une nouvelle édition du livre d'un auteur 
vivant comporte nécessairement des changements et 
des corrections plus ou moins considérables. 

Les éditions originales de nos grands écrivains**, 
ainsi que celles des Romantiques-, qui trainaient sur 
les quais il y a peu d'années encore, éditions origi
nales de Corneille, de Racine, de La Fontaine, de Bos
suet, de La Bruyère, se sont élevées tout à coup à la 
dignité de livres rares et recherchés et non sa~s raison, 
car ces éditions originales offrent souvent des variantes 
précieuses, on y retrouve le premier jet, la première 
pensée des auteurs, quelquefois, souvent même un 
texte plus pur. 

Un collectionneur bien connu a été le premier 
pour ainsi dire à donner une valeur nouvelle à nos 
vieux classiques français. La vente Rochebilière- l'a 

"' Cf. Dictionnaire bibliographique de LA SERNA SANTANDER, 
tome 1, pp. 129-135. 

** Une Bibliographie des principales Éditions 01•i9inales d'écri
vains français du xv• au xvm• siècle a été publiée par M. JuLEs 
LE PETIT (Paris, maison Quantin, 1888) en un volume in-8• jésus 
de 384 pages. Ce travail, que seule l'érudition de l'auteur pou
vait lui permettre d'entreprendre et lui fournir les moyens d'en 
faire un livre classique, est illustré de 300 fac-similés de titres 
des livres décrits. . • 

••• Cf. Les éditions originales des Romantiques, bio-bibliogra
phie romantique, par L. DEROME. - Paris, Edouard Rouveyre, 
1887, 2 vol. in-8. Cette publication, précédée d'un Sommaire 
analytique de tous les chapitres, est terminée par une Table des 
ouvrages décrits et des plus importants parmi les ouvrages cités. 

- Bibliographie des éditions originales d'auteurs français 
composant la bibliothèque de feu A. Rochebilière, ancien conser-
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bien démontré. M. Lorédan Larchey lui a consacré 
dans Le Livre la notice suivante : 

c Notre siècle possède entre tous le privilège d'avoir 
des spécialistes incarnés dans telle ou telle époque, ne 
vivant que par elle ou pour elle, respectés et consultés à 
ce titre, comme s'ils avaient réellement vécu au temps 
qu'ils connaissent si bien. Mon collègue Rochebilière 
comptait parmi ces experts d'un autre âge. C'était le 
xvn• siècle fait homme et bibliothécaire. Dès la vingt
quatrième année, sa chevelure précocement argentée 
semblait avoir voulu se faire aussi vieille que les objets 
de sa constante prédilection, mais l'œil restait noir et 
vif, ses jambes ne se lassaient point de faire chaque 
jour entre quatre et cinq heures la ronde des bouqui
nistes du quai, à moins que Sainte-Beuve ne l'appelât, 
pour causer de Port-Royal, dans son ermitage de la 
rue Montparnasse. Depuis quinze ans, les libraires 
trouvaient qu'il n'achetait plus. Et à dire vrai, c'était 
parce qu'il avait tout acheté. Toutes les éditions du 
grand siècle, il les possédait en son modeste logis de la 

vateur de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, rédigée avec notes 
et éclaircissements par A. CLAUDIN (avant-propos par M. PAULY, 
de la Bibliothèque Nationale). 1882-1884, 2 vol. in-18. 

Ce catalogue, complet en 2 volumes, est reconnu générale
ment comme étant le guide le meilleur et le plus sûr dans le 
choix des éditions originales de nos classiques français, qui y 
sont décrits minutieusement, avec des détails précis qu'on ne 
trouve pas dans le Manuel du Libraire. Les notes et éclaircisse
ments dont ces deux volumes sont semés contiennent une foule 
de particularités curieuses et révèlent de petits faits ignorés ou 
peu connus, des plus intéressants pour l'histoire littéraire. -
C'est un répertoire indispensable à tout bibliophile. Feu M. Re
gnier, de l'Institut, le cite avec les plus grands éloges dans les 
dernières publications de la collection des Grands Ecnvains de 
la France. 

Ill 24 
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rue Saint-Maur; il ne s'était pas contenté de les aligner 
sur ses rayons, il les avait lues, épluchées et annotées de 
la bonne manière, car c'était un critique implacable; son 
recueil d'errata est immense; il embrasse, au point de 
vue typographique comme au point de me de l'his
toire littéraire, toutes les édiLionsde ses auteurs favoris. 
Il y a là de quoi faire le désespoir des éditeurs passés, 
mais aussi la joie des éditeurs futurs. Et à vrai dire, 
c'est là l'œuvre unique de Rochebilière. L'examen pro
longé d'autrui amène presque toujours ainsi les plus 
purs à cette sorte de suicide littéraire causé par un 
sentiment trop vif de la perfection. Cas d'autant plus 
regrettable qu'il y avait chez lui une vocation vraie. 
Graveur de son métier, dès l'âge de quatorze ans, il 
consacrait à l'achat de vieux livres le peu d'argent qu'il 
pouvait gagner. Vers t824, les cours de Cousin décidè
rent absolument de sa vie qui resta vouée au xvn• siè
cle. Les trouvailles étaient possibles; alors, on n' e·ntas
sait pas les billets de banque sur les éditions originales, 
on pouvait se livrer avec quelque bonheur à la chasse 
discrète des raretés qu'on ne se lasse plus de coter en 
hausse aujourd'hui. 

« Nommé bibliothécaire à la Nationale, puis à Sainle
Geneviève, Rochebilière devint rapidement le fournis
seur accrédité des auteurs qui se risquaient sur son 
terrain. Il n'en est guère, et des meilleur-s, qui n'aient 
frappé à sa porte. Walckenaer le consulta pour ses édi
tions classiques; Basse, pour son Pascal, Gilbert, pour 
son Vauvenargues ; Monmerqué, pour ses Lettres de 
Mme de Sévigné .... Tous ces consulteurs ont disparu au
jourd'hui, et c'est l'arsenal où siégeai~ leur consultant 
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qui va se disperser aux enchères. On y verra bien des 
raretés : les Molière de t666 et t682, la Prétieuse de 
l'abbé de Pure, les éditions originales de Racine et de 
Corneille; une suite du La Bruyère avec des cartons 
et des clefs à l'infini; un Bossuet sur grand papier, aux 
armes de Condé; Oraison funèbre d'Anne de Gonzague; 
les Contes de. La Fontaine de t665 et de t674, ses Fa-. 
bles de t668; les Provinciales de t657; un Boileau de 
t675; les La Rochefoucauld de 1664 et de t665; des 
Montesquieu de toute rareté, pour ne citer qu'une édi
tion des Considérations de t 754. » 

Les livres, écrivait M. Jules Le Petit, ont le sort de 
tout, en ce monde; tantôt idolâtrés, tantôt négligés, 
tantôt bafoués même, ils naissent, vieillissent, dispa
raissent et se succèdent, faisant le bien, parfois le mal; 
ils passent comme ceux qui les ont produits, comme 
passent toutes choses, les hommes et les idées, les 
bibliophiles et les bibliothèques, les nations et les 
générations. 

24. EXEMPLAIRE IJ'UN OUVRAGE TIRÉ A PETIT NOMBRE 

Les ouvrages imprimés à petit nombre ont toujours 
· été un objet de curiosité; et, Gabriel Peignot, dans 
sa Notice bibliographique des ouvrages tirés à petit 
nombre d'exemplaires, en a signalé quelques-uns, 
remarquables par leur exécution typographique, qui 
est très soignée. Ces ouvrages, peu répandus, 
vont gagner, à l'insu du public, la bibliothèque 
des amis de l'auteur: ils y restent jusqu'à ce que le 
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hasard les produise au grand jour, si la bibliothèque qui 
les possède est exposée en vente ; encore ne font-ils 
que changer de place sans devenir plus communs, et 
par conséquent sans être plus connus de la majeure 
part.ie des amateurs. Ce n'est donc ni dans les catalo
gues, ni dans les dictionnaires, qu'on trouvera le plus 
de renseignements sur cette matière, mai~ dans les ou
vrages particuliers et anecdotiques d'histoire littéraire, 
dans les conversations et dans une correspondance 
avec les bibliographes les plus au fait de ces sortes de 
bluettes. 

En dehors des exemplaires uniques, les seuls livres 
vraiment rares sont donc ceux qui· ont été tirés à peu 
d'exemplaires*. Ceux-là, on pourrait les cataloguer faci
lement. La plupart d'ailleurs ne présentent d'autre inté
rêt que leur rareté même et cependant quelques-uns 
sont de vrais trésors. 

Quel amateur hésiterait à payer très cher un des 
vingt-cinq exemplaires de l'édition originale de la 
fameuse brochure H. B., imprimée pour Prosper 
Mérimée et consacrée par ce dernier à la mémoire de 
son ami Henri Beyle? 

Une lettre de Mérimée constate qu'il en distribua 

* Le Livre de la richesse, publié à New-York par la maison 
Henri Bancroft, a été tiré à 400 exemplaires : i50 de grand luxe 
à 12500 francs, 250 à 500 francs. Au nombre des souscripteurs 
du tirage de grand luxe figurait M. Félix Faure entre le Prince 
de Galles et le duc de Malborough. 

Cet ouvrage illustré, absolument unique, contient la description 
de toutes les merveilles de l'industrie humaine, de tous les 
trésors et chefs-d'œuvre d'art du monde entier. La reliure de 
chaque volume est en soie avec coins d'or. L'auteur a consacré 
plusieurs années de sa vie à ce travail, dont la préparation a 
coùté aux éditeurs 300000 dollars. 
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<lix-sept et qu'il• brftla le reste. Sur les dix-sept exem
plaires donnés, trois furent offerts à Mme Ancelot, à 
Armand Malitourne et à Sainte-Beuve. L'exemplaire de 
Mme Ancelot est aujourd'hui entre les mains de M. le 
vicomte de Spoelberch; celui de Malitourne a été vendu 
à un amateur anglais el M. Troubat a cédé, dit-on, celui 
de Sainte-Beuve à une personne inconnue. 

Un autre exemplaire - sans doute un des huit que 
Mérimée disait avoir détruits - fut prêté par lui à un 
ami pour en faire une copie. Une lampe bien maladroi
tement renversée gâta cette rareté, el si malheureu
sement, qu'il fallut l'avouer à Mérimée. 

Enfin M Maurice Tourneux, l'érudit bibliographe, 
mentionne que Mlle Rachel, dans un de ces moments de 
caprice indomptable qui étaient très fréquents chez 
elle, ayant désiré lire la brochure introuvable, dont 
tout le monde parlait, un de ses adorateurs dénicha, 
non sans peine, l'oiseau rare et le lui offrit. Elle le par
courut: 

« N'est-ce que cela 1 s'écria-t-elle, Voltaire en a dit 
bien d'autres, j'offre le livre contre un sa9 de marrons 
glacés. > 

Un bibliophile avisé accepta-t-il l'enjeu? Cela est plus 
que probable, puisque la brochure H. B. ne figura pas 
à la vente des livres précieux de la grande tragédienne·. 

Les vrais amateurs qui ont un caprice se mettent 
très souvent à l'affftt de livres absolument rares et dont 
le nombre est connu. Lorsqu'ils ont constaté chez un col
lègue la présence de l'exemplaire qui leur fait tourner 
la tête, ils attendent patiemment la mort de l'heureux 
rival, en demandant à Dieu que ses héritiers ne soient 
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pas, à son exemple, bibliophiles enragés ! Enfin le pos
sesseur de l'objet envié passe de vie à trépJs; la vente 
de sa bibliothèque est annoncée, affichée; le catalogue 
distribué; le numéro convoité s'y étale, avec la nomen
clature de ses vertus, grâces et qualités; il a un demi
millimètre de plus en hauteur que celui, déjà très beau, 
de la Bibliothèque de !'Arsenal. L'amateur accourt, les 
poches bourrées de billets de banque; il va t()ucher au 
bonheur, à moins qu'un autre amateur plus riche 
ne sorte tout à coup de dessous terre pour lui· couper 
son livre sous la main. 

Dans Le Figaro, M. André Maurel, un érudit cher
cheur, a publié une notice sur Les XX; nous la repro
duisons en entier, étant assuré que les renseignements 
qu'elle renferme auront de l'intérêt pour nos lec
teurs. 

« Ce titre balzacien, Les XX, désigne quelques Pari
siens de gotU et non d'aventure I Iln'a rien, que le mys
tère, de. commun avec les amis de Ferragus. Et d'ail
leurs, à notre époque, il siérait mal de conspirer dans 
la nuit. Il est :si facile de le faire au grand jour! 

« Donc ces X X ne sont point des aventuriers, bien au 
contraire. Ce sont de simples amis des livres qui, 
comme le chiffre l'indique, se sont réunis au nombre 
de vingt « pour l'amour de l'art •, c'est-à-dire pour 
l'amour des beaux livres. 

« Il s'agit donc de bibliophiles, c'est-à-dire de ces gens 
bizarres qui aiment à lire de la bonne littérature; im
primée sur de beau papier, avec de beaux caractères el 
omée de belles images. Quel gof!l bizarre, n'est-il pas 
vrai? GoQ.t répandu pourtant, goQ.ts de délicats et 
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d'artistes, gotU de gens fortunés surtout. Il existait 
déjà trois sociétés· de bibliophiles en France : c les 
Bibliophiles français ,., au nombre de vingt-cinq, 
société qui s'occupe principalement de publications 
historiques. C'est elle qui publia dernièrement un 
manuscrit des Commetitaires de César, dont la moitié 
était à Paris et l'autre moitié à Londres. 

c Puis viennent c les Amis des livres •, au nombre 
de soixante, qui s'attachent à publier avec illustrations 
rares et somptueuses des romans, nouvelles et vers, de 
réputation assise. 

c Enfin c les Cent bibliophiles,., qui ont pris la suite 
des c Bibliophiles contemporains », fondés par notre 
ami Octav~ Uzanne. 

• Le bu.t des XX est différent de celui de ces trois 
sociétés. Et il me paratt répondre à un besoin de la 
bibliophilie. Quel est-il? 

c Simplement de faire tirer sur un grand papier spé
cial, Whatmann, grand vélin d'Arches ou de Rives. 
vieux japon feutré (quelle volupté pour un bi.liliomane 
de caresser un japon feutré fait à la forme et non à la 
machine, si honnie de Ruskin et de ses disciples!), 
vingt exemplaires, non mis dans le commerce, de 
livres ou albums édités en librairie, et de les répartir 
entre les sociétaires. 

c Ces livres seront choisis parmi ceux offrant un 
intérêt de curiosité, d'originalité ou de valeur intellec
tuelle. 

c Et c'est bien là la différence qu'ilfaut qu'on signale : 
les XX s'occupent avant tout de la valeur littéraire de 
l'œuvre à publier, et ne reculent même pas devant sa 
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hardiesse. C'est ainsi que les deux: premières publica
tions seront : la Canne de jaspe, d'Henri de Régnier, 
que publiera ensuite le Mercure de France, et un 
Album de Forain .. 

« Un autre article des statuts, non moins intéressant, 
est que tout éditeur ou libraire est exclu des XX. Le 
commerce est banni! 

« C'est donc, purement, une société de gens du monde, 
et quels I Le plus grand éclectisme a présidé au choix 
des membres; et les rencontres sont piquantes. 

« Au premier rang, en effet, figure Mme Juliette Adam, 
la grande républicaine patriote. Derrière elle, le prince 
Roland Bonaparte, dont la notoriété de bibliophile est 
suffisamment connue; M. Léon Bourgeou; lui-même! 
l'ancien ministre, qui se console ainsi des déboires radi
caux, - il pourrait se consoler moins gravement! Et 
enfin M. le baron de Claye, le chef du parti légitimiste. 
Le livre pacificateur, voilà un beau titre pour une publi
cation de bibliophiles! L'idée est à creuser .... 

« Les autres membres sont: Mme Arman de Caillavet, 
MM. G. Cahen, Canape, Claude Lafontaine, Courtot, 
D• Goubert, Hartog, Ch. Hemour, A. Lachenal, de 
Berne; F. Raisin ( quel beau nom pour un bibliophile ! ), 
Roger Marx:, l'érudit critique d'art; Léon Schuck, 
Victor Souchon. 

« Quant au Comité, il est présidé par M. Pierre Dauze, 
le bibliophile bien connu, directeur de la Revue biblio
iconographique, « l'lcono », comme on dit entre amants 
des livres; Georges Hugo, vice-président; d'Anfreville, 
trésorier. 

« L'art de faire de beaux: livres, quoiqu'on dise, n'est 
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pas mort. A côté de la frénésie de publication à bon 
marché dans laquelle sombrent souvent tant d'œuvres 
remarquables, il est consolant de voir de riches ama
teurs se réunir pour maintenir le goO.t el le niveau. 

« C'est le but des XX qui, en plus, veulent faire 
preuve de hardiesse littéraire el artistique. Qu'ils soient 
loués! • 

Malgré ce qu'on pense, et même ce que l'on dit, 
le nombre d'ouvrages tirés à petit nombre est relative
ment assez élevé: 

Voici, au hasard du choix, quelques titres de livres 
anciens qui ont été tirés à petit nombre : ANASTASII 
bibliothecarii historia, de vitis romanorum Pontificum 
à Petro apostolo usque ad Nicolaum I. Auctore 
Guilielmo hibliothecario; ex bibliotheca Marci Velseri. 
Accessere varire lectiones, etc. Moguntiœ t 602, in-4° 
de 552 pp. On prétend qu'il n'existe que deux exem
plaires de cet ouvrage dans lesquels se trouve l'histoire 
de la Papesse J canne. 

David Blondel s'exprime ainsi, à ce sujet, dans son 
Familier éclaircissement de la question si une femme a 
été assise au siège papal de Rome entre Léon IV et 
Benoit III (en 855), Amsterdam, !649. in-8°. « Marc 
Vesler, l'un des principaux magistrats d'Augsbourg, 
ayant envoyé en !601 aux Jésuites de Mayence le ma
nuscrit d'Anastase pour le faire mettre sous la presse, 
ils prièrent Marquard Freher, conseiller de S. A. E. à 
Heddelberg, de les aider en ce sujet, sous la promesse 
qu'ils faisaient de donner au public de bonne foi ce qui 
leur serait communiqué. Il leur envoya deux manu
scrits d'Anastase, où la vie de la prétendue Papesse se 

Ill 25 
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trouvait. Mais ces messieurs se contentant de faire tirer 
deux exemplaires de cette sorte, ils supprimèrent dans 
le reste de l'édition ce qui leur avait été fourni, telle
ment qu'il n'a point paru, et M. Freher a été contraint 
de se plaindre, par une espèce de manifeste imprimé, 
du tour qui lui _avait été joué. » La même accusation 
se retrouve dans Jo. Henr. BoecleriBibliographia critica, 
Lipsire1 1715, in-4° et in-8°, pp. 428-429. 

Histoire des guerres de Louis XIII contre les reli
gionnaires rebelles par Charles BernaJP, historiographe, 
de France. Paris, imprimerie royale, 1655, in-folio. 

Si l'on en croit Bauer, Biblioth. lib. rar., to. 1, p. 71, 
ce volume n'a été tiré qu'à douze exemplaires. Vogt l'a 
dit également d'après Groschuffius, qui, dans la préface 
de sa Nova librorum rariorum contractio, Halis, 1709, 
in-8°, rapporte le témoignage de Sorel, dans sa 
Bibliothèque frança-ise. Mais Sorel, dans cette Biblio
thèque, page 556 citée par Vogt, ne parle pas seulement 
de douze exemplaires; voici ses propres expressions : 
« Charles Bernard fit une histoire des guerres du Roi 
Louis XIII contre les religionnaires rebelles, laquelle 
fut imprimée dans le Louvre ». 

Woon's (Rob.) Essay on the original genius and 
Writings of Homer. London, 1769, in-4°. 

Cette édition de l'essai sur le génie d'Homère a été 
tirée à sept exemplaires, · ainsi qu'il est annoncé dans 
les Anecdotes of W. Bowyer, que John Nichols a publiées 
à Londres, en t782, in-4°, Robert Wood a eu part à la 
publication du bel ouvrage, intitulé : Les ruines de 
Balbec, œutrement dite Héliopolis, dans la Cœlosyrie. 
Londres, 1757, gr. in-fol., et à celle des Ruines de 
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Palmyre, autrement dite Tedmor ait désert. Londres, 
t 755, gr. in-fol., fig. On trouve des exemplaires de ces 
deux vol. dont le texte est en anglais. Les collaborateurs 
de Rob. Wood sont Botra, Bouverie et Dawkins. 

Traité de la reliure des livres, par M. de Gauffrecourt. 
In-f2 de 72 pages. Tiré à douze exemplaires; c'est 
l'auteur lui-même qui l'a imprimé, c pour faire, dit-il, 
usage dans sa vieillesse de son heureuse oisivet~ >. 

Mystères, moralités, sotties et farces choisies, dont les 
éditions ont été renouvelées par M. P. ~- Caron, et 
dont la collection forme onze volumes imprimés dans 
le même genre que les éditions originales et avec les 
mêmes vignettes. Paris. t 799-f802, f f vol. de format 
petit in-8°. Cette collection, n'a été tirée _qu'à 
cinquante-cinq exemplaires, dont douze sur papier 
vélin, deux sur papier rose, deux sur papier bleu, el 
trente-neuf sur papier ordinaire. De ces trente-neuf 
derniers exemplaires, vingt-cinq ont été détruits. 

25. LIVRES NON DESTINÉS AU t:OllMERCE 

Tous les livres imprimés ne sont pas mis dans le 
commerce. Bien des causes sont en jeu pour cela, soit 
que l'auteur se réserve l'édition complète pour ne la 
donner qu'au gré de sa fantaisie, soit qu'il ne fasse 
tirer qu'un nombre très restreint d'exemplaires. 

Beaucoup de travaux d'érudition et même de haute 
science, parus dans des revues spéciales, sont tirés à 
part à un certain nombre d'exemplaires. Ces extraits 
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ne sont pas mis en vente généralement, parce que la 
Société exige, d'après ses statuts, que cette mention se 
trouve même imprimée sur le titre du tirage à part. 

Certains auteurs, dédaignant d'être connus, ne veu
lent faire part de leur ouvrage qu'à leurs amis; ainsi 
sont les livres suivants: 

Os Lusiadas, poema epico de Luis Camoens, nova 
edicao co1'1'ecta, e dada à Luz por dom Joze Maria de 
Souza-Bothelo. Paris, na officina typographica de 
F. Didot, f St 7, gr. in-4° pap. vélin. Celte superbe 
édition n'est point dans le commerce; elle a été imprimée 
aux frais de M. de Souza, qui l'a enrichie de f0 gravures 
magnifiques, exécutées par les meilleurs artistes de 
Paris. 

Opuscules (anonyme), Rœderer (le comte Pierre
Louis). Paris, de l'imprimerie du Journal de Paris, 
an x-xI, ::; vol. in-8°. 

Ce recueil, dont on n'a tiré que cinquante exemplaires, 
est presque entièrement composé d'articles que P.-L. 
Rœderer a fait insérer dans le Journal de Paris, depuis 
l'an vu jusqu'à l'an xn; on y a mis quelques articles 
de M. de Boufflers. L'Éioge historique de M. de Monte~
quiou (Anne-Pierre), par Rœderer, imprimé en l'an vu, 
forme une partie de 57 pp. à la fin du i•• volume. On 
trouve à la fin du troisième un opuscule séparé de 84 pp., 
intitulé: Observations morales et politiques sur les 
jou1·naux détracteurs du xvm• siècle. 

Conseils d'une mère à ses filles, f 789 (anonyme) 
Mme Rœderer. Paris, imprimerie de Rœderer, an IV, 
in-f2, et dont il n'a été tiré, dit-on, que 50 exemplaires. 

Mémoires pour se1·vir à l'histofre de la société polie en 
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France. Paris, f855, in-8°. Ouvrage tiré à petit nombre 
et distribué en cadeau par l'auteur à ses amis et aux 
personnes qui lui en ont fait la demande. 

Œuvres du comte P.-L. Rœderer, publiées par son 
fils, le baron A.-M. Rœderer, tant sur les manuscrits 
de l'auteur que sur les éditions de ses ouvrages déjà 
publiés, avec les corrections et les changements qu'il a 
faits postérieurement. Paris, imprimerie de F. Didot, 
1855-f859, 8 vol. gr. in-8°. 

Cette édition n'a pas été mise en vente; elle n'est 
destinée qu'à la famille et aux anciens amis de l'auteur. 

B1·eviarium romanum (en allemand). Venise, Grego
rius de Gregoriis, 1518, in-4°. 

Ouvrage d'une extrême rareté, imprimé aux frais du 
comte et de la comtesse de Frangepane, qui étaient 
alors, depuis quatre ans et demi, détenus à Torcello, 
près de Venise, et qui distribuèrent en présents l'édition 
entière. Ce volume de 650 pages ne s'est montré sur 
aucun catalogue de vente publique. 

Jardin medicinal parsemé de moralitez, par François 
Desreumaux. Sedan, i659, in-8°. Volume fort rare, 
parce que l'auteur faisait imprimer ses livres à petit 
nombre et à ses frais. 

L'édition du Choix de chansons, à commencer de 
celles du comte de Champagne, roi de Navarre, jusques 
et compris celles de quelques poètes vivants; dédiée à 
Mme L. P. D. (avec la musique imprimée dans le texte), 
1759, in-f2, a cela de curieux, que tous les exemplaires, 
distribués par l'auteur, portent un titre particulier au 
nom ou aux initiales de l~ personne à laquelle ils sont 
dédiés, avec un envoi spécial au verso. C'est pour cette 
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raison que le frontispice est toujours remonté. On com
prend que les exemplaires de cette nature sont nécessai
rement rares, puisque chacun d'eux est unique en son 
espèce. Mais en dehors des particuliers qui se réser
vaient leurs livres, il y a eu, surtout au xixe siècle, des 
Sociétés bibliographiques nombreuses dont les statuts 
portaient d'une manière formelle que les ouvrages édités 
par les soins de la Société ne seraient tirés qu'à un 
nombre limité d'exemplaires. 

La plus ancienne de ces Sociétés est le Roxburghe
Club, fondé à Londres en i8i4; elle se compose de 
trente membres et ses publications sont limitées à trente 
exemplaires. 

En Angleterre, il existe encore le Bannatyne-Club 
fon_dé en i825 par des Écossais, la Percy-Society, 
l'Hakluyt-Society, la Shakespare-Society, la Musical
Antiquarians, etc.; elles ont toutes fait paratlre des 
ouvrages en nombre très limité. 

A la fin du Dixième Volume, à la suite des Outils de 
l'Amateur de livres, nous donnons une liste de toutes 
les Sociétés de bibliophiles, aussi complète qu'il nous 
a été possible de le faire. 

26. EXEMPLAIRE UNIQUE. - EXEMPLAIRE SEUL CONNU 

Nous ne croyons pas que l'on puisse réellement 
admettre que des ouvrages aient été tirés à un exem
plaire. Par le fait de la composition, des tirages préli
minaires, essais, épreuves, première bonne feuille, on 
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peut douter qu'on ait détruit le tout à l'exception de 
l'unité. Nous venons de le dire, la destruction seule 
peut produire ce fait, mais est-elle toujours complète? 

A propos de l'ouvrage suivant, nous aurons bien soin 
de mentionner, dans la notice, que l'exemplail'e décrit 
est peul-être unique. 

Recueil de Pièces héroïques et historiques (d'estampes 
satiriques, avec des explications), pour servir d'orne
ment à l'histoire de Louis XIV;- dédié à messieurs 
Racine et Boileau, historiographes de FrQ.nce. Imprimé 
par Jean de Montespan, demeurant à Gisors, à l'ensei
gne de l'Édit de Nant~s (Holl. ), i 695, 1pet. in-fol. 

Livre fameux, de la plus grande rareté, et, à ce 
qu'il paraît, un seul exemplaire, depuis un siècle, a figuré 
en France dans une vente publique. On pourrait 
même oser dire que cet exemplaire est unique: et, en 
effet, ce n'est point un ouvrage, ni un produit collectif 
de la presse; c'est un recueil particulier de pièces de 
diverses dates, de formats et de burins différents. Dans 
une note rapportée par M. Barbier, art. i5512 de son 
Dictionnaire, l'abbé de Saint-Léger annonce quatorze 
estampes : la première, l'Ila_bit usurpé; la seconde, le 
Pilleur d'Jglises. Ces indications peuvent bien convenir 
à un autre recueil, mais non point à un autre exem
plaire de ce livre; car il ne renferme, il n'a jamais 
renfermé que treize estampes; les deux premières ne 
sont pas les sujets indiqués par l'abbé de Saint-Léger, 
et l'anciennet.é de la reliure ne permettrait pas de sup
poser que le volume eO.t subi aucun changement de 
main moderne. Le même bibliographe ajoute que l'exem
plaire de Boitet de Richeville contient quatre autres 
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estampes qui ne sont pas dans le premier, d'où l'on 
pourrait inférer que le nombre total est de dix-huit; et, 
en cela, on se tromperait encore. L'exemplaire de 
Boitet de Richeville, portant son nom et ses a'T"l1ioiries, 
nous l'avons eu sous les yeux; ce sont les treize 
estampes connues qui furent saisies chez le baron 
Puechemeck, et qui le firent jeter dans un cachot de 
la Bastille, d'où il n'est point revenu. Voici l'indication 
exacte de ces pièces, dans l'ordre de leur classement: 

Le Docteur charitable. - Mustapha Goglut. - Caï
makan. - L'Rabit usurpé. - Le Crieur de Versailles. 
- L'Amiral de ~rance. - Le Pilleur d'églises. - Le 
Crieur françois. - Le Soleil au signe de la Balance. -
Canai/je, ou la Prophétie. - L'inventaire ( des v~ 
perdus à la Rogue). - Folie extravagante de la France 
sur la Mort imaginaire de Guillaume III. -L'Espérance 
de l'Europe. 

Ces images satiriques, toutes dirigées contre 
Louis XIV et Jacques II, se rapportent principalement 
au projet de Descente en. Angleterre et au funeste 
combat de la Rogue, où notre flotte fut détruite en 
mai-juin f692 : les cinq d~rnières planches, beaucoup 
plus grandes que les autres, sont pliées et, d'ailleurs, 
bien conservées. 

Nous pouvons citer d'autres ouvrages qui se trouvent 
à peu près dans le même cas : 

Le Partage du Lion de la fable, vérifié par le Roy 
très-chrétien dans celuy de la monarchie d'Espagne. 
Cologne (Roll.), f700 et 1701, 2 vol. in-8. 

Livre précieux, le seul qu'on connaisse de cet écrit 
fameux, où sont vivement combattues les prétentions 
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de la France à la succession de Charles II. Il se compose 
de deux parties; la première est à peine indiquée dans 
quelques bibliographies, et telle est la rareté de la 
seconde moitié de l'ouvrage, qu'on n'en trouve aucune 
trace dans les catalogues les plus riches en documents 
de cette nature. A propos de ces livres uniques, citons 
encore quelques anecdotes assez curieuses : 

A côté de Delisle de Sales, qui, à la fin du dernier 
siècle, pour se donner des exemplaires uniques, avait 
trouvé plus simple et moins cotUeux de faire réimprimer 
les titres d'une partie des livres qu'il possédait, on 
peut faire mention, d'après le bibliophile Jacob, des 
hibliomanes illuminés ou fantaisistes, qui, à l'instar du 
poète Mérard de Saint-Just, se mettaient en quête de 
livres imaginaires et qui consignaient, dans leur cata
logue, certaines éditions, qu'on ne trouvera jamais, 
parce qu'elles n'ont jamais existé. C'est ainsi qu'un ma
niaque de la Révolution, L.-P. Dufourny, s'était fait une 
collection théâtrale composée d'éditions inconnues et 
d'exemplaires uniques, en grattant ou en surchargeant 
la date de chaque pièce, sur laquelle il ajoutait en note: 
Édition non citée par le.,; bibliographes. Le fameux 
marquis de Chalabre a cherché, pendant vingt ans, une 
édition de la Bible, qu'il avait entrevue dans un de ses 
rêves, et dont, par malice, Charles Nodier lui avait 
affirmé l'existence. On pourrait ainsi raconter, avec dé
tails divertissants, l'histoire désopilante du fameux 
Catalogue du comte de Fortsas (Voir Tome Premier, 
pages 44-45), mystification bibliographique de haut gotlt 
imaginée en 1840 par le Renier Châlons, président de 
la Société des Bibliophiles de Mons, et qui fit tant de 

26 
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bruit, en son temps, à Binche et dans le monde des 
bibliographes et des amateurs de livres. 

J.-F. Fournier, dans son Dictionnaire portatif de Bi
bliographie, disait avec raison que plus un livre était 
rare, plus il était sujet à varier dans son prix : il dépen
dait, à cet égard, du caprice des amateurs, de sa con
dition, de sa conservation el de mille autres circon
stances. Les livres qu'on rencontre souvent ont une 
valeur courante el déterminée, dont ils ne s'écartent 
guère que lorsqu'ils commencent à devenir rares; mais 
les objets qu'on ne trouve presque jamais n'ont d'autre 
valeur que celle que le besoin ou le caprice peuvent y 
attacher: aussi les voit-on quelquefois doubler et tripler 
de prix d'une vente à l'autre. 

Dans la notice qu'il a consacrée aux livres el aux 
estampes de A.-P.-M. Gilbert, M. Leroux de Lincy 
mentionne qu'au nombre de ses trouvailles heureuses 
il faut compter surtout deux plans de Paris des plus 
rares : d'abord le plan dressé en i647 par l'ingénieur 
du r.oi, Jacques Gomboust, el publié en f652. Le der
nier exemplaire de ce plan avait été payé, en f852, à la 
vente Walckenaer, un peu plus de 800 francs. Gilbert 
l'avait acheté autrefois, à l'étalage d'un bouquiniste, 
8 sous. Ensuite le plan de Paris, en quatre feuilles, 
exécuté en f560, el attribué à Jacques Androuet du 
Cerceau, dont on ne connaît qu'un autre exemplaire, à 
la Bibliothèque de !'Arsenal, avait coQ.lé à Gilbert, il y 
a plus de trente ans, fO sous. Il a été acquis par la Ville 
pour la somme de 2 200 francs .... 

Un autre exemplaire se trouvait entre les mains du 
libraire Edwin Tross, el passa à la vente faite après son 
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décès; il a été acquis par M. Jules Cousin, bibliothé
caire du Musée municipal de l'hôtel Carnavalet, pour 
remplacer celui brO.lé en 1871, et a coO.té cette fois à 
la Ville de Paris, 3000 francs, sans les frais. 

Comme exemple de la variété dans le prix des livres, 
Jules Janin dit qu'un étalagiste a vendu pour 1 sou la 
première lettre d'Americ Vespuce à Laurent de Médicis, 
ornée de la planche de bois représentant au sommet 
des sauvages nus, et, tout au bas, l'arrivée de la flotte 
en Amérique; el ainsi que nous l'avons déjà mentionné, 
pour 6 sous qui lui restaient, Ch. Nodier achetait le 
Songe de Polyphile, imprimé à Venise chez les Alde, el 
le revendait f 00 écus. 

L'exemplaire unique des Œuvres de Voltaire, édi
tion de Kehl, que Beaumarchais avait fait tirer de for
mat in-4° sur papier de Hollande, et relier par Anguer
rand en maroquin rouge doublé de tabis, avec les cent 
dix dessins originaux de Moreau, pour l'offrir en pré
sent à l'impératrice de Russie, Catherine II; ( exemplaire 
monumental, qui était resté jusqu'en 1868 dans la fa
mille de Beaumarchais) fut découvert par le libraire 
Fontaine el proposé à l'empereur Napoléon III, qui 
désirait l'acquérir pour sa bibliothèque particulière, 
mais qui le trouva trop cher au prix de f8 000 francs. 
M. Double devint alors acquéreur du Voltaire de 
l'impératrice Catherine, et cet exemplaire magnifique, 
futconservé par lui, moins comme un livre que comme 
un de ces objets d'art inestimables, qui ont fait la gloire 
de sa collection. Il se refusait donc à le comprendre 
parmi les livres de sa bibliothèque, qu'il se décidait 
à vendre; mais le libraire lui représenta que ce Voltaire, 
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si connu, si apprécié, si convoité de tous les amateurs, 
<levait absolument figurer dans le catalogue, ne fù.t-ce 
que pour le montrer : « Autrement, disait-il, on accuse
rait le vendeur d'avoir fait une réserve à son profit, en 
retenant par devers lui les livres les plus précieux et 
les plus intéressants. Aussi bien, M. Double pour
rait-il racheter lui-même, à sa propre vente, ce Vol
taire qu'il tenait à garder. > 

La vente eut lieu, et le Voltaire de Catherine II fut 
mis sur table à 20 000 francs. 

La personne qui couvrit l'enchère ayant déclaré que 
S. M. l'impératrice voulait acquérir cet ouvrage pour 
l'offrir à l'empereur, pas un des assistants n'osa disputer 
le livre à l'impératrice, quoique beaucoup d'amateurs 
eussent une sérieuse envie de l'acheter à tout prix. « La 
galanterie française, dirions-nous, fut plus forte que 
l'amour des livres. > M. Léopold Double, qui malheu
reusement n'assistait pas à la vente, ne se consola pc s 
de la perte de son exemplaire et en garda rancune au 
libraire qui n'avait pas osé soutenir l'enchère, de ma
nière à pouvoir lui restituer cet ouvrage, dont il n'avait 
jamais eu l'intention de se défaire, même à un prix bien 
supérieur au prix d'acquisition. 

Ce Voltaire ne demeura pas longtemps en la posses
sion de son nouveau maître : il était aux Tuileries dans 
la bibliothèque particulière de l'empereur, qui l'avait 
fait voir, avec un certain orgueil, en f867, à l'empereur 
de Russie Alexandre II; il y était encore, au 4 sep
tembre f870 elfut depuis, on ne sait à quelle époque ni 
par quel ordre, transporté à la bibliothèque du Louvre. 
C'est là qu'il doit avoir été détruit par l'incendie de 
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toute cette bibliothèque, avec le musée Motteley, la 
nuit du 24 mai t87i. 

Les trente-six dessins, seuls, qui ornaient les volumes 
de la Henriade et de la Pucelle, seraient payés aujour
d'hui à raison de 8 000 francs chaque, ce qui permet 
d'affirmer que le Vollaire de Catherine II, avec ses 
1 tO dessins de Moreau, vaudrait plus de 500 000 francs. 

Mais, en dépit de l'amour des exemplaires uniques, 
nous préférons dire avec Leber : 

« Peu m'importent l'âge et la forme d'un livre, s'il n'a 
rien de bon à me dire : que les pensées ou les faits 
qu'il recèle soient tracés en caractères gothiques 011 

romains, en vers ou en prose; qu'il ail été fabriqué 
pour Janot ou Bonhomme, ce n'est pas ce que je lui 
demande; c'est son âm.e que j'interroge, c'est le témoi
gnage de celui qui a vu et entendu, c'est la sagesse du 
vieillard, ou tout au moins la nai'.ve gaîté du conteur 
d'autrefois que je recherche en lui, et sur quoi je fais 
fonds quand je l'achète. S'il n'a pour lui que sa date et. 
son prix, il n'a rien pour moi, et, l'exemplaire ftlt-il 
unique, je le laisse aux amateurs de raretés. > 

27. LIVRES RARES 

La rareté d'un livre n'est nullement en rapport avee 
l'apparence luxueuse · de l'ouvrage, et cette même 
rareté est relative selon les pays ou les régions. 

Pour bien définir ce qui fait la valeur d'un livre et ce 
qui établit son degré de rareté, il faut considérer le 
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livre à des points de vue différents. Sont rares, sans 
aucune discussion possible : t 0 les premiers livres de 
l'origine de l'imprimerie, les œuvres de Gutenberg, de 
Fust, de Schoiffer; 2° les éditions princeps des clas
siques latins, grecs, français et des autres langues; 
5° les premiers livres imprimés pendant le xv• siècle, 
en Europe; 4° la première production typographique 
d'une ville; 5° les ouvrages tirés à très petit nombre. 

La rareté devient relative pour les livres des caté
gories suivantes : 

t 0 Les ouvrages détruits et dont il ne reste que 
quelques exemplaires. 

2° Les ouvrages non mis dans le commerce. 
5° Les livres d'histoire locale qui ne sont rares qu'en 

dehors de la localité. 
4° Les livres qui se distinguent par des particularités 

que le reste de l'édition ne comporte pas. 
En dehors de ces divisions, le livre, quels que soient 

son luxe, son ornementation, les gravures qui l'ornent, 
ne peut être réputé très rare ou même rare, dO.t son 
prix être même très élevé. 

Il est entendu, en effet, que les ouvrages détruits 
peuvent devenir rares, si pour une cause déterminée, 
l'édition complète, moins un ou quelques exemplaires, 
a pu échapper à cette destruction fortuite ou volon
taire. Certains ouvrages mis à l'index, supprimés par la 
censure royale, sont dans ce cas; ceux qu'un incendie a 
détruits le sont aussi. Les ouvrages non mis dans le 
commerce sont toujours tirés à très petit nombre; -
soit qu'on ait fait imprimer un livre comme souvenir 
pour la famille ou les amis, soit qu'ils soient le pro-
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duit d'une Société bibliographique qui limite ses 
tirages, et enfin aussi si ce sont des tirages à part 
restreints : ces motifs deviennent une cause de rareté. 

Il est plus délicat d'appliquer l'épithète de rare à 
des ouvrages locaux, car on peul les trouver assez 
facilement dans celle localité, tandis qu'en dehors ils 
sont considérés comme peu communs. 

La même observation peut s'appliquer pour les 
ouvrages étrangers et surtout en langues Orientales 
ou peu connues. 

Les particularités qui peuvent distinguer et diffé
rencier des ouvrages sont nombreuses. - t 0 La diffé
rence de papier, de format, d'encre d'imprimerie. -
2° Les gravures sans signatures, à l'état premier ou 
d'essai, en nombre ou à multiples exemplaires, et 
enfin la reliure. 

Quelques éditions dont on ne connait qu'un seul 
exemplaire méritent sans contredit de figurer au pre
mier rang des livres vraiment rares. Dans cette caté
gorie, on cite le Petrarca, Sonetti, Romre, J. P. de 
Lignamine, t475, in-fol. 

Un autre Petrarca, Neapoli, Arnoldus de Bruxelles, 
t4 77, in-fol., est tout aussi rare; le seul exemplaire 
connu est celui qui, de la bibliothèque du duc de 
Cassano Serra, était passé chez lord Spenser. Il y 
manque 7 feuillets. 

On ne connait qu'un seul exemplaire de l'édition· 
anglaise d'Ésope donnée par Caxton (Voir Tome 
Deuxième, Chapitre Troisième, fig. 99), et plusieurs 
des volumes de ce patriarche de la typographie britan
nique, plusieurs des traductions originales de la Bible 

Ill 27 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



210 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

ne se trouvent plus qu'au nombre d'un, de deux ou de 
trois exemplaires; encore ne sont-ils pas toujours 
complets; il en est de m/lme pour quelques classiques 
publiés au xV" siècle. D'ailleurs, il est téméraire d'af
firmer qu'il n'existe qu'un seul exemplaire d'un livre; 
il peut très bien y en avoir un second, un troisième 
égarés dans des cullections publiques dont il n'existe 
pas d'inventaires, ou dans des bibliothèques particu
lières ; et, des découvertes fortuites ont plusieurs fois 
montré que tel ouvrage, annoncé comme unique, ne 
l'était pas. 

Le savant auteur du Dictionnaire des Anonymes, 
Barbier, avait cru pouvoir qualifier d'unique un exem
plaire des Réflexions sur l'Esprit des lois écrites par 
Claude Dupin et supprimées par l'auteur qui n'en avait 
fait tirer, à ce quion prétend, que six exemplaires : 
mais, ainsi que le remarque le Manuel du libraire, un 
second exemplaire s'est trouvé dans l'immense collec
tion de lines qu'avait réunis M. Boulard. 

Les plus rares de tous les livres sont à coup sO.r ceux 
dont l'existence est attestée, et qui ont tout à fail 
disparu. L'énumération de ces livi·es perdus serait 
chose curieuse; M. Gustave Brunet a déjà donné quel
ques indications sur ce sujet. 

Nous avons publié, en 1880, un travail du regretté 
M. Paul Lacroix, ayant pour litre : Recherches biblio
graphiques sur des livres rares et curieux, et dans lequel 
on trouve des documents intéressants sur le disciple 
de Pantagruel; les grandes chroniques de Gargantua, 
ainsi que des recherches sur la fleur des antiquités de 
Paris, de Gilles Corrozel; les éditions de François J usle, 
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libraire et imprirueur à Lyon; les livres français impri
més à Strasbourg au xv1• siècle. 

Ce volume est terminé par un Essai d'une bibliogra
phie de livres français perdus ou peu connus et une 
notice sur des livres rares et curieux des xv•, xv1e et 
xvu• siècles. 

28. LES EXEMPLAIRES NON ROGNÉS. - LES EXEMPLAIRES 

BIEN CONSERVÉS 

De nos jours, les amateurs recherchent de préférence 
les ouvrages à l'état broché afin de pouvoir les faire 
relier à leur gré, pour y consener les marges entières 
ou à peine ébarbées. Il est préférable, en effet, de 
posséder un livre dans sa couvertur~ originale* et avec 
témoins**. 

L'idée de maintenirdes marges plus ou moins larges 
n'émane pas seulement de la nécessité de l'imposition 
typographique, qui pourrait être resserrée, mais aussi 
pour ménager des blancs d'une élégante harmonie. 

Les marges, dans les anciennes éditions, étaient fort 
larges, soit pour que les auteurs ou les lecteurs pussent 

* Quelles qu'elles soient, avec ou sans illustrations, les ama
teurs soigneux doivent faire conserver les couvertures des livres 
brochés, qu'ils donnent à relier. Le premier feuillet, le dos et le 
dernier feuillet de la couverture font corps avec les livres. 
La couverture d'un livre a le cachet du temps qui le vit naître; 
et les annonces, que contient souvent le dernier feuillet, sont 
d'une utilité documentaire et bibliographique. • 

*" Lorsque l'on fait rogner un livre, il est prudent de faire 
plier, par le relieur, le coin d'un feuillet vers le milieu de chaque 
volume, pour s'assurer de combien la marge a été rognée, c'est 
ce que l'on appelle en termes de librairie, des Témoins. 
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y ajouter leurs remarques; soit afin que les possesseurs 
les fassent embellir d'ornements de diverses couleurs, 
comme pour les anciens manuscrits. 

Le rognage des livres est donc une chose absolument 
condamnable, parce qu'il les défraîchit entièrement; il 
ne subsiste plus rien, après cette opération, de l'har
monie qui doit exister entre le texte et les blancs; au 
contraire le livre non rogné gagne toujours en valeur. 

A. Renouard a critiqué les bibliomanes qui recher
chent les livres non coupés. c Comme la conservation 
des marges d'un vieux livre, écrivait-il, est une espèce 
de bonne fortune pour un amateur, lorsqu'à son 
ancienneté le volume ainsi conservé réunit la rareté et 
le mérite, on a pris l'habitude de mettre ces espèces de 
reliques typographiques dans un étal qui les préserve 
d'être à l'avenir atteintes par le fatal couteau; on les 
relie richement, souvent avec un luxe excessif, sans 
couper aucunement leurs marges comme s'ils restaient 
en brochures, et il se trouve des curieux, ainsi que 
des libraires, qui vous montrent avec emphase tel 
volume ayant des feuillets non encore séparés, sans 
s'apercevoir que cet excès de conservation d'un vieux 
livre n'atteste rien autre chose, sinon qu'il ne méritait 
pas d'être lu _ou que ses possesseurs n'ont jamais su en 
être que les gardiens. > 

Parmi les livres anciens non rognés, qui ont dt\ à 
cette condition exceptionnelle l'honneur d'une adjudi
cation éle~ée, nous citerons l'llomère grec de U88, 
vendu successivement 3600 francs aux ventes de Cotte 
el Caillard et acheté par la Bibliothèque nationale ; le 
Théocrite de 1495, 655 francs, et l'01·lando de l'Arioste, 
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Milan, f554, U80 francs à la vente Libri. Ce sont sur
tout les volumes imprimés par les Elzévier, et non 
rognés, qui sont de la part des bibliophiles l'objet d'une 
convoitise souvent passionnée .. 

Quelques amateurs français ont recherché avec em
pressement les exemplaires en grand papier des édi
tions d'Oxford, Cambridge, Londres, etc. ; et cepen
dant, avec beaucoup de temps et de dépenses, ils n'ont 
pu former que des collections très secondaires. 
MM. Gouttard, d'Hangard, Caillard et quelques au
tres, avaient rassemblé un· certain nombre de ces rares 
volumes; mais le plus obstiné à poursuivre cette col
lection, et surtout à en choisir les plus beaux exem
plaires, fut sans. contredit Naigeon. 

On sait que toute sa vie, il fut passionné pour les 
beaux livres, et qu'il avait rassemblé une bibliothèque 
de classiques grecs et latins, non pas la plus nom
breuse, mais la plus éminemment belle de toutes celles 
que des particuliers aient formée]! en France. Il 
poussait, à cet égard, son amour du livre à un point 
excessif. On raconte de lui des traits qui suffiraient 
pour vouer au ridicule l'homme que, sous tous au
tres rapports, on considérerait le plus. Une ligne de 
marge, un maroquin un peu plus brillantle faisaient pâlir 
et pâmer d'aise quand le livre lui appartenait, de cha
grin et de mécontentement quand un autre était l'heu
reux possesseur. Chez lui, nul n'avait le droit d'ouvrir 
, un livre. Morose et peu accessible, si parfois il vous 
faisait la grâce de vous montrer ses raretés littéraires; 
il tirait les volumes de leur place, les ouvrait lui-même, 
vous faisait considérer leurs belles marges, l'élégance de 
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leur reliure, la manière dont ils étaient battus. Si vous 
vouliez prendre le livre pour le mieux considérer, ou 
plutôt si, par courtoisie, vous vouliez joindre quelques 
témoignages d'admiration à l'enthousiasme de la sienne, 
il était rare qu'il vous donnât la faculté de palper ces 
précieux joyaux, tant il craignait qu'on ne brisât le dos 
de quelque volume. Il faut cependant ajouter que cet 
homme, si maniaque pour les belles reliures, n'était 
personnellement pas leur esclave; il se servait et beau
coup de tous ses livres; el l'in-folio en grand papier, 
habillé du plus beau maroquin, était étalé el ouvert sur 
son bureau, comme le livre le plus indifférent. Trois 
ans avant sa mort, les infirmités de la vieillesse, et sans 
doute le besoin d'argent, l'avaient déterminé à faire 
la vente de ses livres à M. Firmin Didot, qui les fit 
mettre en vente avec le reste de sa riche collection. 

Cel aperçu sur l'intérêt que peut offrir un livre, ne 
pouvant être plus étendu dans un ouvrage d'ordre 
général, nous allons donner quelques notules sur la 
définition du livre rare el précieux. 

La rareté des livres est de deux sortes : i 0 celle qui 
persiste; 2° celle qui est relative; certains ouvrages 
seront toujours rares et leur valeur, loin de diminuer, 
augmentera sans cesse; d'autres, au contraire, n'ont 
qu'une rareté proportionnelle. Les règles, en apparence 
si· précises, créées pour évaluer la rareté d'un livre 
sont, sans la pratique, d'une application très difficile, 
celles qui régissent la mode actuelle devant va,rier 
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par la suite; l'engouement jouant un très grand rôle 
dans la recherche du livre, et en faisant varier les prix. 
On s'en rendra facilement compte, ainsi que nous 
l'avons fait remarquer précédemment, par une étude 
comparée des catalogues de ventes de nos jours et des 
nombreux articles de J .-Ch. Brunel. Les ouvrages à 
gravures des xvn• et xvm• siècle, sont encore de mode, 
on les recherche; les romantiques en première édition, 
les auteurs de la seconde moitié du x.ix• siècle sont 
demandés, moins cependant qu'il y a quelques 
années. 

« Ce qui est difficile, écrivait M. d'Eylac, dans Le 
Livre à travers les âges, c'est de définir le « livre rare 
et précieux •• c'est de préciser ce qui le constitue, c'est 
de dire à quels signes on le reconnaît. Ces deux adjec
tifs, « rare et précieux •, expriment cependant pour 
les initiés quelque chose de fort net. Sont-ils inscrits 
en tête des catalogues de ventes publiques que rédigent 
les grands libraires-experts! L'amateur se rend compte 
aussitôt qu'il peut se préparer aux émotions d'enchères 
chaudement disputées et surtout ouvrir son porte
monnaie. Au contraire, si le litre du catalogue n'an
nonce que des livres « rares et curieux•• l'amateur sait 
qu'il doit le parcourir avec soin, qu'il y rencontrera 
peut-être telle plaquette dont la recherche l'occupe 
depuis longtemps, mais que les prix resteront, très 
probablement, dans des limites raisonnables. Le titre 
.mentionne-t-il simplement des « bons livres • ! Le bi
bliophile est prévenu qu'il s'agit d'ouvrages qui ne 
sauraient l'intéresser, au moins en tant que bibliophile, 
car ces ouvrages destinés à être lus l'intéresseront 
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souvent à un autre titre. Quoique prétendent les mal
veillants - et je reconnais qu'ici les malveillants, c'est 
le grand public - il existe des bibliophiles qui lisent. 
Mais tout cela ne résout pas la question : qu'est ce que 
c'est qu'un livre « rare et précieux > ! Cette question 
est souvent posée à quiconque s'occupe de bouquins et 
passe pour les connaître tant soit peu. A chaque in
stant on reçoit des lettres : < Je possède tel livre, édité 
dans telle ville, telle année; a-t-il de la valeur! > De 
-deux choses l'une : ou bien l'indication ainsi donnée 
suffit pour qu'on répondre: c Ça ne vaut rien»; - ou 
bien on est réduit à répondre : c Ce que vaut votre 
livre, je l'ignore; il faudrait le voir ». 

« C'est que la cc condition > de l'exemplaire, comme 
on dit en terme du métier, est presque tout. Je me 
rappelle avoir cité ailleurs (La Bibliophilie en f89i-92), 
une lettre que me montra il y a quelques années un 
libraire. La vente t.a Roche- Lacarelle - une des 
grandes ventes de ce temps-ci, qui produisit en chiffres 
ronds 500 000 francs avec 500 numéros - venait d'avoir 
lieu; un exemplaire des Contes de La Fontaine, édition 
de f762, dite des Fermiers-Généraux, dans une admi
rable reliure de l'époque en maroquin avec dentelles et 
aux armes de Mme de Pompadour, y avait été adjugé à 
M. H. Béraldi i5 000 francs : « Monsieur, écrivait-on de 
province au libraire, mon journal m'apprend que l'édi
tion de La Fontaine de i 762 vaut maintenant i5 000 francs 
et même davantage. Je suis l'heureux possesseur de cc 
livre. A la vérité, mon exemplaire ne porte pas les 
armes de la Pompadour, femme d'ailleurs peu esti
mable. Il est relié en veau, et la reliure est très fatiguée; 
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l'intérieur aussi a souffert; cependant toutes les pages y 
sont. Dans ces circonstances, j'admets que mon pré
.cieux livre ait moins de valeur que celui récemment 
vendu, etje vous l'offre pour un prix inférieur des deux 
tiers ... » Le brave homme se fo.t résigné à céder pour 
5 000 francs un bouquin qui valait, d'après sa descri
ption, peut-être iOO francs, peut-être 50 francs! Mais 
faites donc comprendre aux profanes que deux exem
plaires de la même édition d'un même livre peuvent 
varier de valeur dans la proportion de 50 à i5 000 ! » 

Les· revirements de la vogue, en matière de livres, 
n'atteignent pas seulement les œuvres contemporaines, 
ils s'étendent aux écrivains des siècles passés*. Les 
beaux livres anciens sont toujours rares ou peu com
muns; la difficulté de se les procurer, lorsqu'on les 
recherche, le prouve. 

En résumé, de nos jours et d'une façon générale, les 
exemplaires défectueux n'ont plus aucune valeur; on 

" Quels sont les livres qui passeront à la postérité! Dans ses 
Conjeelurcs sur les livres qui passeront à la 110stérité, Paris, 
1819, in-8•, M. ANT. MÉTRAL, en distingue quatre espèces: ceux 
<tui périssent dans le siècle même où ils sont nés, ceux qui 
ne survivent point à la nation qui les a produits, ceux qui se 
répandent chez les nations étrangùres, ceux qui doivent passer 
à la postérité et subir e.\lcore le choix des différents âges de 
l'avenir. M. Métral établit vingt-trois règles générales pour appré
cier les rapports d'un lfrre at•ec la poslérité. Il parait croire que 

• la destinée des livres dépend uniquement de leur mérite; il 
existe pourtant bien d'autres causes qui ont fait admellre cer
tains livres et en délaisser d'ault·es. 

Il faut des livres écrits pour les gens difficiles, c'est-à-dire 
ceux qui n'estiment pas seulement dans un livre la beauté de 
l'impression, mais qui le veulent bon au fond et indépendam
ment de tout ce qu'on y ajoute. Les livres ont leur aristocratie; 
ceux qui sont à la fois bons et beaux seront toujours en 
première ligne et ne seront pas appréciés par la foule. 
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n'en veut à aucun prix. Les livres ordinaires se vendent. 
mal. Les livres exceptionnels, soit comme provenance, 
soit comme reliure, se vendent plus cher qu'à aucune 
antre époque. 

Le prix des exemplaires, en maroquin ancien, des 
éditions originales d'auteurs des xv1e et xvnc siècles, 
est relativement élevé; les exemplaires, des livres an
ciens en reliure moderne ont subi une baisse de 50 
pour iOO par rapport aux prix d'il y a quelques années. 

Les exemplaires uniques par leur condition el présen
tant l'attrait d'une haute curiosité sont l'objet d'ardentes 
convoitises, et l'on se. rend compte que si les goO.ls des 
bibliophiles se sont modifiés, il y a toujours des biblio
philes passionnés, vaillants, prêts aux grandes luttes. 

c: Ce sont sans cesse les mêmes exemplaires qui repa
raissent dans les ventes publiques, écrivait M. Paul 
Lacroix, et qui ne font que changer de mains; leur 
valeur s'accroit de plus en plus à mesure que leur 
nombre diminue, à mesure que ces livres sortent de 
France pour passer à l'étranger, en se détachant de la 
masse mobile des collections particulières, pour entrer 
dans les bibliothèques publiques qui ne vendent pas 
leurs doubles. 

c: Ainsi, depuis soixante ans, les amateurs de livres 
rares et précieux se partagent sucessivement les · 
dépouilles opimes des bibliothèques célèbres des deux 
derniers siècles, et l'on comprendra que ce fonds com
mun, si riche qu'il fO.t, commence à s'épuiser en France, 
malgré les efforts de quelques libraires français pour 
l'alimenter el le renouveler aux dépens des bibliothèques 
de l'étranger. 
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c Nos amateurs sont devenus d'une délicatesse, d'une 
exigence infinies pour la beauté des livres anciens ou 
modernes. On ne veut que des exemplaires à toutes 
marges, entièrement purs et intacts, des reliures d'art 
exécutées par les artistes les plus renommés; car, 
depuis quelques années, l'art de la reliure, sous la 
direction artistique de maîtres tels que M. Léon Gruel 
et M. Marius Michel, pour la reliure d'amateur, et 
M. Michel Engel pour la reliure de bibliothèque et celle 
d'éditeur, est arrivé en France à une très grande 
perfection. 

c Sachons gré aux amateurs de conserver les beaux 
livres et de les ménager avec un soin vigilant qui les 
fera passer dans toute leur fraîcheur, jusqu'à nos der
niers neveux. > 

Les farouches ennemis du luxe ne pourront, par 
de tels exemples, comprendre les livres précieux au 
nombre des folies ruineuses qui amènent la corruption 
des mœurs ou qui nuisent à la prospérité d'un État. Ce 
sont là plutôt de sages, consolantes et souvent lucra
tives folies, car si l'amour des livr~s· a des plaisirs infinis 
qui sont de tous les âges, la valeur vénale du livre bien 
choisi et bien acheté ne peut que s'accroître dans 
une proportion continue qui ajoute, en quelque sorte, 
au capital l'intérêt de l'argent. Nous nous plaisons donc 
à constater qu'il y a progrès dans la bibliophilie comme 
dans la bibliographie, progrès dans le choix des livres, 
progrès dans la reliure el progrès dans la rédaction 
des catalogues. 

On doit aussi envisager quelle sera la direction future 
de la bibliophilie, et se demander si la hausse, si rapide 
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qui s'est molltrée depuis une vingtaine d'années, se 
maintiendra et si elle fait de nouveaux progrès. 

Les monuments de la typographie primitive, les clas
siques grecs et latins, resteront dans ie domaine des 
érudits; les gothiques français, les poètes de la Renais
s;ince conserveront leur prix; ce qui ne cessera jamais 
d'être recherché, ce sont les éditions originales des 
chefs-d'œuvre de la langue française, celle des écrits 
de Rabelais, de Montaigne, de Corneme, de Molière, 
de La Fontaine et de bien d'autres. Un motif sévère 
<le maintien dans la haute valeur des livres précieux, 
c'est que les volumes de provenance illustre, les exem
plaires de premier choix se montreront de plus en plus 
rarement; les uns entrent dans des dépôts publics, 
beaucoup d'autres passent à l'étranger; à chaque 
grande vente française, le plus grand nombre des beaux 
livres, les livres d'élite, sont acquis pour les amateurs 
étrangers; et bien des trésors nous ont quittés pour 
aller enrichir leurs bibliothèques. 

« Il y a une aristocratie parmi ceux qui ont une biblio
thèque, écrivait M. L. Derôme; tout le monde ne peut 
acquérir des volumes imprimés sur peau vélin, sur papier 
du Japon ou papier de Chine, ni des ouvrages à gra
vures. Ce n'est pas tout : il y a l'artiste el le livre rare, 
c'est à ces deux signes qu'on distingue l'amateur, 
l'homme de goftt, instruit, pourvu d'une éducation 
spéciale. De sorte qu'on s'évertue aujourd'hui à collec
tionner des livres rares et des reliures artistiques. Les 
livres rares ne valent rien, disait Voltaire*, qui en parle 

* • La multitude étonnante des livres ne doit point épouvanter, 
a ùit Voltaire (Dictionnaire philosophique. Article : Bibliothèque 
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à un point de vue particulier mais qui n'est pas le cas 
actuel. Si les livres rares ne valent rien, les tableaux de 
Raphaël ne valent rien non plus. Qu'on suppose en 
effet le pinceau de Raphaël commun à tous les peintres 
en bâtiments, combien les produits de ce pinceau vau
draient-ils! le génie dans n'importe quel genre n'est 
apprécié que parce qu'il est rare. S'il était à la dispo
sition du premier venu, il ne serait pas distingué. La 
distinction est ce qui n'est pas commun, qui sort de 
l'ordinaire. C'est le commun qui ne vaut rien. L'amour 
des livres étant donné, un volume a de la valeur par 
le fait seul qu'il est rare. 

c Le seul fait que les anciennes éditions de nos écri
vains ont acquis une grande valeur pécuniaire, est pour 
eux un gage de conservation qui intéresse l'avenfr 

-de la littérature française, dont ils sont la_ tradition 
inférieure. Elles avaient déjà une partie de leur valeur 
actuelle qu'on continuait de les détruire comme des 
papiers encombrants. • 

Dans son Manuel du libraire et de l'amateur de livres, 
J .-Ch. Brunel, qui le premier a entrepris de fixer cette 
valeur, constate que le résultat le plus heureux qu'ait 
obtenu cette partie de ses recherches, c'est <l'avoir 

et Livres). On a remarqué que Paris contient environ sept cent 
mille hommes; qu'on ne peut vivre avec tous, et qu'on choisit 
trois ou quatre amis. Ainsi il ne faut pas plus se plaindre de lu 
multitude des livres que de celle des citoyens. • Il dit ailleurs : 
« Aujourd'hui on se plaint du trop; mais ce n'est pas aux lec
teurs à se plaindre; le remède est aisé; rien ne les force à lire. 
Ce n'est pas non plus aux auteurs; ceux qui font la foule ne 
doivent point crier qu'on les presse. Malgré la quantité énorme 
des livres, combien peu de gens lisent! et si on lisait avec fruit, 
verrait-on les déplorables sottises auxquelles le vulgaire se livre 
encore tous les jours en proie? , 
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soustrait à la destruction un grand nombre de livres 
qui couraient le risque de subir le sort réservé aux 
papiers inutiles, si la Yaleur qu'il leur avait reconnue 
n'avait éveillé l'attention de leurs possesseurs; c'est 
d'avoir empêché qu'une partie de ces mêmes livres nous 
ftlt enlevée à vil prix par des étrangers; c'est, enfin, 
d"avoir suggéré aux amateurs de ces bijoux littéraires 
l'idée de les faire relier avec un certain luxe, ce qui en 
assure pour longtemps la conservation. 

Ces livres ne seraient-ils que des souvenirs, qu'ils 
auraient déjà un prix inestimable. Ce genre de respect 
est une des passions nobles de la nature humaine, et le 
mépris qu'il inspire à certaines gens est un stigmate 
à leur front. Ce mépris est une des formes de la haine 
que la supériorité, celle d'hier comme celle d'aujour
d'hui, inspire à l'envie impuissante et hargneuse. L'es
time de ce qui fut grand ou honoré rend digne de 
l'être. Les livres français, désormais en possession d'un 
crédit qu'ils ne perdront plus, se sont installés dans les 
dépôts publics et privés aux lieu et place des classiques 
et des humanistes dépossédés. Les poètes, les roman
ciers, les chroniqueurs, les historiens, les philosophes, 
en un mot les écrivains de l'époque des origines reste
ront rares. On les réimprime sans cesse, on imprime 
ceux qui étaient restés manuscrits, sans rien ôter aux 
vieilles impressions de leur valeur. Les vieilles impres
sions resteront précieuses parce qu'elles ne peuvent 
plus se multiplier. Ceux qui les possèdent les garde
ront. Le champ est-il épuisé? non. Il s'agrandit au 
contraire à mesure qu'on avance el que la littérature 
nationale s'enrichit d'œuvres nouvelles. 
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c Après le plaisir de posséder des livres,· il n'y en a 
guère de plus doux que celui d'en parler, a dit Charles 
Nodier, avec ce charme et cette vérité d'expression qui 
caractérisaient son rare· talent. Tous les collectionneurs 
le savent: il est doux de montrer ses trésors, il est doux 
d'en parler. Est-ce un bien grand péché que d'éprouver 
une légère satisfaction d'amour-propre à exciter, dans 
l'âme d'un rival, une petite crispation de dépit, à pro
voquer chez l'homme le plus candide, le plus bien
veillant, un imperceptible mouvement de convoitise? 
- c Qu'avez-vous là, dans ce coinT- Oh! moins que 
rien, faites-vous avec négligence, un in-12 !. .. 
passable, mais qui n'est pas digne de l'attention d'un 
homme comme vous, qui possédez toutes les 
richesses de la terre ... , etc. > Et vous exhibez sour
noisement, avec négligence, un livre unique, un exem
plaire sans si*, une édition introuvable, inconnue, qui 
vous a coO.té les yeux de la tête. Quelle douce impres
sion vous ressentez, n'est-ce pas, quand vous voyez le 
regard de vot1·e ami s'allumer du feu de l'envie! Voilà 
les joies du métier, presque aussi douces que celles des 
trou 1Jailles. -. 

Il y a quelques années à peine, le mot trouvaille exis
tait encore dans le vocabulaire de la bibliophilie : en 
cherchant bien on trouvait toujours, ou du moins sou
vent; en fouillant, en furetant, en absorbant la vénérable 
poussière des bouq.;ins, sur les étalages des quais, dans 
les arrière-boutiques de la province, dans les greniers de 

* Nodier appelait ainsi les livres parfaits, ceux auquels le 
critique le plus minitieux ne pouvait reprocher .la plus légère 
imperfection. 

Ill 2!) 
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l'étranger, il était bien extraordinaire qu'on ne fût pas 
largement rémunéré de ses peines, de ses fatigues; et 
quels transports, quand, après des journées entières de 
fouilles souvent bien pénibles et jusque-là infructueuses, 
on mettait la main sur une rareté, sur une reliure du 
bon siècle, sur un beau gothique français! et quelle 
émotion concentrée, quand, négligemment, on deman
dait au propriétaire le prix de ce bouquin, qu'on lui 
montrait d'un air d'indifférence affectée. Hélas! ce 
beau temps n'est plus: tout est fouillé, retourné, secoué, 
épluché de la cave au grenier. Nous pourrions raconter 
les odyssées de fureteurs intrépides, forcenés, infati
gables, qui, depuis de longues années, passent chaque 
jour plusieurs heures à cette chasse émouvante, el 
que l'on voit maintenant revenir tous les soir au logis, 
l'oreille basse, les poches vides, ayant fait buisson 
creux : trop de chasseurs, point de gibier! 

M. Auguste Decaïeu, bibliophile érudit et curieux, 
écrivait avec raison* que l'on ne peut pas, l'on ne doit 
pas aimer à demi; l'amour qui raisonne n'est plus de 
l'amour. Aussi est-il rare que celui qui éprouve un 
goftt prononcé pour les choses de l'intelligence ne se 
sente pas entraîné par un goftt analogue vers les 
manifestations extérieures par lesquelles cette intelli
gence se traduit : 

Et dans l'objet aimé tout lui devient oimoble. 

« C'est ainsi qu'après avoir d'abord acheté d'une 
façon indifférente, en ne les considérant, en quelque 

* Çf. La chaue des li11re, en PJ'Ovinc11, par AUGUSTE DECAÏEU, 
Paris, 11178, in..S•, grand jésus, 
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sorte, que comme des outils, les livres nécessaires à 
ses études, le littérateur arrive à rechercher avec passion 
les exemplaires précieux, semblable au chasseur qui 
recueille les vieilles armes, ou au musicien qui fait 
collection d'instruments. El ils se trompent fort ceux 
qui, en constatant ces goO.ts, en concluent à la légère 
que ces amateurs ont renoncé à se servir de leurs 
inslrumen(s, de leurs armes et de leurs livres. 

« Si donc certains bibliomanes sont incapables, dans 
leur appréciation des richesses qu'ils amassent, d'aller 
au delà du litre, celte insuffisance de quelques-uns ne 
doit pas être reprochée aux autres, car le goftt des 
livres ne constitue qu'une des conditions que doit 
réunir celui que j'appelle chasseiw bibliophile. 

« Pour mériter ce nom, ce n'est pas assez que 
d'aimer les livres el d'en acquérir; non, pas plus qu'il 
ne sera permis à une ménagère de se comparer à Diane 
chasseresse alors qu'elle achète lièvres et perdreaux 
chez le marchand du coin. 

« Il faut non-seulement aimer les livres, mais encore 
les connaître. 

« Et que de soins, que de labeurs exige celte connais
sance! l'esprit, qui recule effrayé devant la masse des 
individus que les naturalistes ont entrepris de décrire 
el de classer, ne doit-il pas être saisi d'un semblable 
étonnement lorsqu'il se représente la quantité sans 
cesse accrue des œuvres manuscrites el imprimées! 

. « On a calculé qu'il meurt un homme par seconde, 
mais nul encore n'a essayé de mesurer combien de 
mètres de papier imprimé sont vomis pendant ce même 
espace de temps par les presses qui couvrent le globe. 
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« Tous ces livres, le véritable chasseur doit, non pas 
les connaître, ce serait impossible, mais se rendre apte 
à les apprécier lorsqu'il les rencontre. Et pour cela, 
sans parler de la connaissance des langues, que de 
notions lui sont indispensables! 

c Je laisse de côté ce qui est relatif à la blancheur 
et à la force du papier, à la netteté de l'impression, à 
l'élégance de la reliure; ce ne sont là, pour ainsi dire, 
que les traits du visage; c'est l'A, B, C du métier, et 
chacun, avec quelques connaissances nécessaires, et 
un peu de goO.t, y devient facilement expert. Mais 
là où commence la difficullé, c'est lorsqu'il s'agit d'ap
précier la valeur des éditions et celle des exemplaires. 

c Pour cela, il faut connaître l'histoire entière du 
livre : la date de sa première impression, celle de ses 
réimpressions, les noms et les marques des éditeurs, 
les pseudonymes que ceux-ci parfois ont adoptés; il 
faut pouvoir rétablir les indications de lieux, les dates, 
les noms d'auteurs omis ou dénaturés; il faut savoir 
distinguer les contrefaçons; il faut pouvoir expliquer 
pourquoi telle édition, d'un aspect ordinaire, est préfé
rable à telle autre, plus agréable à la yue. 

c Voilà, par exemple, un Térence qui a de la valeur; 
il a été imprimé en i655, par les Elzévier. Eh bien, 
nous ne devons pas ignorer que de ce Térence il existe 
des réimpressions portant même date, offrant même 
apparence, et qui n'ont qu'une valeur minime. La vraie 
édition se distingue à l'aide de quatre fautes dans la 
pagination. 

c Sans croire peut-être qu'il fO.t aussi près de la 
vérité, le caricaturiste Daumier a mis en scène cette 
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circonstance. en nous représentant un bibliomane dans 
l'ivresse de la joie parce qu'il a trouvé la bonne édition, 
celle qui contient la faute que la mauvaise ne repro
duit pas. 

c C'est très plaisant; mais s'il s'agissait d'une contra
diction sérieuse, il faudrait répondre à cela que la 
mauvaise édition, outre qu'elle est moins belle, présente 
dans le texte nombre de fautes graves dont l'édition 
originale est exempte. 

« Une connaissance qui est indispensable, c'est celle 
de l'écriture des grands hommes el des auteurs. On 
doit se trouver en mesure de vérifier la provenance des 
annotations que l'on rencontre fréquemment sur les 
gardes et les marges des volumes. 

« Il faut se rappeler que les De Thou, les Erasme, 
les Ménage, les Racine, les Du Cange, les Grosley, 
les Gresset, et bien d'autres comme eux, avaient l'habi
tude de couvrir de notes les livres qu'ils lisaient, il 
faut savoir, par contre, que de Molière aucun manusrit 
n'a été retrouvé, ce qui donnerait une valeur énorme 
au moindre billet venant de lui. Tout au contraire, 
Lamennais, vendant sa bibliothèque, a apposé sa 
signature sur tous ses livres, pour leur donner plus de 
prix, de sorte que, malgré sa célébrité, les volumes 
portant son nom ne sont ni rares ni chers. 

« Telle édition a été saisie et mise au pilon, une cen
taine d'exemplaires seulement a échappé; telle autre, à 
l'exception des volumes distribués par l'auteur, a péri 
dans un incendie ; celle-ci, enlevée par ordre de M. de 
Sartines, a été cartonnée, et l'on n'en connaît que trois 
exemplaires non atteints par les corrections de la police, 
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" On ne peut non plus demeurer étranger à ce qui 
concerne les gravures qui se rencontrent dans les 
livres : les noms et le talent des graveurs, les divers 
états des planches, leur valeur, etc ... 

< En un mot, il faut pouvoir suivre le volume depuis 
sa naissance, démêler ses aventures, retrouver les 
bibliothèques qu'il a traversées, reconnaître toutes les 
circonstances de nature à en augmenter le prix. 

< Du vivant de La Bruyère, il a paru successivement, 
de 1688 à -1696, neuf éditions de ses Camctères,· un 
bibliophile ne doit se reposer que lorsqu'il les a toutes 
réunies; c'est le seul moyen de suivre dans sa marche 
progressive cet esprit sagace, car chacune d'elles se 
distingue de la précédente par de notables augmen
tations : tellement que la dernière contient onze cent 
dix-neuf caractères, alors que la première n'en donne 
que quatre cent dix-huit. 

« On ne finirait pas si l'on voulait indiquer tout ce 
qu'un bibliophile doit connaître s'il veut être vraiment 
digne de ce nom. Le champ qu'il explore n'a pas de 
limites, et le parfait bibliophile serait celui qui, comme 
Pic de La Mirandole, se trouverait en état de discourir 
de omni re scibili. 

< Et je ne parle ici, qu'on ne l'oublie pas, que des 
connaissances extérieures pour ainsi dire, laissant de 
côté celles qui conviennent spécialement au littérateur 
et au savant. Non pas que je commette celle hérésie de 
les considérer comme inutiles à l'amateur de livres, 
bien au contraire, mais parce que, devant forcément 
me borner, je n'ai fait entrer dans mon plan que 
l'énumération de ce qui est indispensable au bibliophile, 
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bien certain, même dans ces limites restreintes, de 
demeurer incomplet malgré moi. 

« Encore peut-on dire, au point de vue qui nous 
occupe; que toutes ces connaissances ne constitue
raient, pour celui qui en serait pourvu, qu'un avantage 
insuffisant, s'il n'y joignait cette faculté suprême, qui 
peut se perfectionner par l'usage mais non pas 
s'acquérir, faculté qui dans le monde prend le nom de 
taet, qui en littérature s'appelle le goût, et en chasse 
se nomme le ftai·r. 

« C'est ce flair qui nous fait pressentir qu'un volume 
doit avoir appartenu à quelque personnage célèbre ou 
doit présenter quelque purticularité remarquable; c'est 
cet instinct qui nous porte à l'acquérir pour vérifier si 
nos conjectures sont fondées. Et quelle joie s'il en est 
ainsi! quel légitime orgueil! 

« Voilà un volume qui, grâce à nous, est sauvé de 
l'oubli : décrit, analysé, étiqueté avec soin, il est désor
mais à l'abri de la destruction, el après nous il ira 
réjouir les yeux des amateurs qui, à leur tour, profile
ront de notre bonne fortune. 

« Il est hors de doute, et j'en étais convaincu bien 
avant d'en avoir fait l'expérience par moi-même, que ce 
goO.t pour les vieux livres, outre la satisfaction qu'il 
nous procure, peut rendre de grands services à la litté
rature, à l'histoire et aux sciences. 

« Nombre de fois, de patients chercheurs ont rencontré 
des variantes précieuses et des fragments inédits. 

« C'est ainsi qu'un exemplaire de Malherbe, annoté 
·par André Chénier, a fourni les éléments d'une curieuse 
et instructive édition du vieux poète, 
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« C'est encore grâce au respect des amateurs pour les 
vieux bouquins que nous avons vu depuis quelques 
années de si nombreuses restaurations des anciens 
monuments de notre littérature, restauration dont 
quelques-unes ont la valeur de véritables découvertes, 
tant les textes originaux avaient été altérés par les édi
teurs successifs. 

« Partout où l'on voit des livres, dans les maisons 
particulières, dans les magasins ou dans les plus misé
rables échoppes, il faut les feuilleter sans avoir peur de 
se salir les doigts; c'est souvent dans les boutiques les 
plus infimes que l'on fait les meilleurs coups. 

« Une autre voie, depuis quelque temps est ouverte 
aux amateurs; c'est celle que leur offrent les libraires 
qui envoient de par le monde leurs catalogues de livres 
d'occasion avec prix marqués. 

« Ces catalogues, que l'on peul obtenir facilement 
sans frais ou moyennant une redevance modique, 
mettent à la disposition de l'amateur des livres de toute 
nature et de toute valeur. 

« De cette façon, l'on peut chasser au coin du feu, 
sans quitter ses pantoufles, et l'on atteint le gibier à des 
distances auxquelles les chassepots que l'avenir nous 
réserve ne parviendront jamais. Seulement, ce n'est pas 
tout que d'avoir en mains un catalogue, il faut savoir 
s'en servir. - N'en est-il pas de même des armes à feu! 

oc L'amateur doit lire entre les lignes ce que le 
libraire ne dit pas; il doit flairer une bonne aubaine; il 
faut qu'il devine que tel exemplaire recommandé par 
une circonstance spéciale peut et doit présenter quelque 
autre particularité digne de remarque; el rapidement 
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il lui faut peser les chances et décider s'il lancera le 
grappin pour amener à lui le précieux volume. 

c Je sais bien que si déjà c'est chose délicate que 
d'apprécier un volume que l'on a sous la main, il est 
encore plus difficile de le faire à distance ; mais : 

'.A vaincre sans péril on triomphe sans gloire; 

et c'est alors que les qualités du chasseur trouvent 
complètement leur emploi. J'en pourrais citer nombre 
d'exemples, un seul suffira; c'est par là que je termine. 

c Chacun sait que l'illustre De Thou n'est pas moins 
célèbre comme bibliophile que comme magistrat et 
historien. 

c Un catalogue m'indiqua, à un prix modique, un 
volume imprimé en -1615, contenant les œuvres d'Iso
crate, texte grec et latin, et portant la signature du 
président De Thou. Je le fis venir, sachant que cette 
signature constitue pour un livre un titre de noblesse. 

, Quand j'eus en main ce volume, outre cette signa
ture et quelques notes servant au classement, inscrites 
sur la garde, j'y trouvai le nom de Courier, avec les 
indications suivantes : 5 liv1·es, janvie1· 1789. Examen 
fait, il se trouve que ce nom et ces quelques mots ont 
été écrits par le célèbre pamphlétaire et helléniste Paul
Louis Courier. Je poursuis mes recherches, et je 
remarque que le volume s'ouvre de lui-même pour ainsi 
dire à un endroit où les marges fatiguées attestent un 
usage fréquent. C'est là que se trouvel'Éloge d'Hélène; 
dans le texte grec, ainsi que sur les marges, se ren
contrent des notes, corrections et fragments de traduc
tion écrites au crayon et à l'encre et qui sont également 

Ill 30 
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de la main de Courier. Dans le reste du volume sont 
semées quelques autres notes de même provenance. 

« Avec ces éléments nous arrivons à refaire un état 
civil à notre volume depuis sa naissance jusqu'en !825. 

« Imprimé en !615, il est acquis par De Thou, qui 
meurt deux ans après, et dont la bibliothèque est 
vendue au président Ménars. A Ja mort de ce dernier, il 
est acheté, avec les autres livres lui ayant appartenu, 
par le cardinal de Rohan, lequel lègue sa bibliothèque 
au prince de Soubise, qui à son tour décède en f 787. 

« Les livres du prince furent vendus aux enchères à 
Paris, du mois de janvier au mois de mai f 789, six 
semaines avant le début de la Révolution. 

« Courier, qui venait de finir ses classes, acheta à 
cette vente, moyennant trois livres, les œuvres d'Iso
crate; il corrigea et annota son exemplaire et s'en servit 
pour l'excellente traduction de l'Éloge d'Hélène, par lui 
publiée quatorze ans après. 

« Courier mourut en !825, époque à laquelle je perds 
les traces de mon exemplaire. 

« Je m'arrête ici; il me suffit d'avoir, par un exemple, 
montré la possibilité de cette reconstitution de l'histoire 
d'un volume. C'est un des mille petits bonheurs dont 
est semée la carrière du chasseur-bibliophile. 

« Il va sans dire que cette chasse ne doit pas nous 
entrainer à des folies condamnables. 

c Le plaisir délicat dont j'essaie de donner une idée 
est tout autre que ceJui qu'à force d'argent se procure 
le riche· collectionneur, lequel trop souvent n'achète 
les livres que pour ne pas lès lire. L'acquisition à tout 

. prix n'est pas ce que j'appelle la Chasse aux livres; ce 
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n'est plus alors qu'un exercice où l'on lire à coup sllr; 
comme dans ces chasses princières où le gibier étant à 
l'avance massé et parqué, le chasseur le plus novice est 
néanmoins certain d'abaUre dans sa journée quelques 
centaines de pièces : ce n'est plus une chasse, c'est un 
massacre. D'ailleurs, comme dit Valère à maitre 
Jacques : « Voilà une belle merveille de faire bonne 
chère avec bien de l'argent! • 

« On sait que sans un peu de peine il n'y a pas de 
véritable plaisir; c'est une loi générale qui s'applique 
aussi bien à l'exercice des facultés de l'âme qu'à celui 
des facultés du corps : le bonheur trop facilement acquis 
s'émousse et amène la satiété, de même que l'abon
dance des mets détruit l'appétit. » 

Il n'y a pas longtemps les livres moisissaient dans 
les greniers, sur les quais, dans l'arrière-boutique des 
bouquinistes, dans les châteaux de province épargnés 
par la tempête de 89. Leur tour est arrivé; la moindre 
plaquette a son prix. Tel poète, qui ne faisait, selon 
l'expression de Boileau, qu'un saut de chez Barbin à 
l'épicier, est une rareté qu'on s'arrache. On les débar
bouille de la crasse sous laquelle ils végétaient oubliés, 
on lee habille de maroquin, on les dore, on les classe à 
côté et un peu au-dessous de ceux qui jouissent de la 
gloire. Ceu:t-ci ont grandi dans la même proportion. A 
la vente de M. Ambroise Didot, la première édition 
collective des œuvres dramatiques de Pierre Corneille 
a été adjugée f4 000 francs. Molière, Racine, Boileau, 
La Fontaine, Pascal, Bossuet,Fénelon, Larochefoucauld, 
La Bruyère, tous enfin, poètes, prosateurs, théologiens, 
moralistes, valent un domaine aux champs. L'amateur 
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de livres ne doit jamais reculer devant de grandes 
fatigues et les chances contraires; les obstacles ser
vent de condiment au plaisir et en relèvent la saveur, 
et une heureuse trouvaille fait oublier bien des mé
comptes. Dans la chasse aux livres, comme dans 
toutes les chasses, on doit marcher sans hésitation du 
côté qu'indique l'instinct; il faut d'abord et par-dessus 
tout faire preuve de hardiesse, et puis compter sur 
la fortune et laisser faire aux dieux. 

Fig. -i8. - Document fourni par le frontispice d 'un livre. 
Molière sous ses costumes de Mascarille el de Sganarelle. 

Recueil des Œuvres de Molière publié par Barbin, en 1ôi5. 

__ .... 
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Fig. 49. - . Lettres (alpha, rho) el ornemenls tirés 
de la Bible hébraïque, imprimée en 15-U par Robert Estienne. 

CHAPITRE DU TOME TROISIÈME 

Du choix des livres. - De la lecture. 
De la connaissance des livres. - Leurs définitions. 

Caractères auxquels on distingue un livre rare, précieux 
ou curieux. - Ce qui en fait le prix. 

La chasse aux livres. 

SOUS-DIVISIONS 

Pages. 

1. Premiers livres imprimés à l'origine et à l'éta
blissement de l'imprimerie dans les villes et 
localités de France. . . . . . . . . . . . . . . . 45 

2. Premières traductions françaises. - Premier livre 
imprimé en langue française sur l'escrime. - Le 
plus ancien recueil de voyages. - Le premier 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



238 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 
Pages. 

almanach. - Premier almanach paru en Fr"nce. 
- Le premier livre de messe imprimé en Europe. 
- Le premier traité d'astronomie. - Le plus 
ancien livre de fauconnerie. . . . . . . . . . . 51 

5. Premiers livres dans lesquels il est fait usage 
des caractères grecs et hébreux.. 60 

4. Les Elzévier, ou Elsévier. 65 
5. Les Alde. . . . . . . . . . . . . 69 
6. Les Estienne. . . . . . . . . . . 75 
7. Livres imprimés en caractères de civilité. -

Lettres françoises d'art de main. . . 76 
8. Livres autographiés et lithographiés. 81 
9. Livres calligraphiés . . . . . . . . . 86 

10. Livres tissés, et gravures brodées. . . 95 
H. Les livres découpés au canivet. - Livres impri

més au moyen de l'estampage à l'encre de ca-
ractères découpés dans le cuivre. fOO 

12. Livres imprimés en couleur.. 109 
t5. Exemplaires réglés. . . . . . . . 114 
U. Les fous littéraires·. . . . . . . . 117 
15. Les anonymes. Les apocryphes. Les auteurs 

déguisés . . . . . . . . . . . . . . 124 
t6. Les coquilles et les errata. . . . . . . . . 126 
i7. Ouvrages avec dédicace singulière. . . . . 129 
t8. Les livres curieux et singuliers ou avec parti-

cularités intéressantes. . . . . . . . . . • . . . 133 
t9. Les livres à clef . . . . . . . . . . . . . . . • 137 
20. Livres provenant d'imprimeries imaginaires, 

clandestines ou particulières . . . . . . . . . . 140 
21. Livres condamnés, et dont la destruction a été 

ordonnée ou a été volontaire . . . . . . . . . . 155 
22. Il y a des livres qui ont été cartonnés et qui 

ne donnent pas les passages mis à l'index. 
- Des livres qui ont conservé les feuillets mis à 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBU:OPHILE. - CHAPITRE SEPTIÈME. 239 
Pages. 

l'index mais sans avoir conservé les feuillets qui 
devaient les remplacer. - Des livres qui ont les 
uns et les autres avec les feuillets doubles pla-
cés à la fin du volume ou à côté l'un de l'autre. 
- Des exemplaires d 'éditions offrant des pas-
sages qui ont disparu dans des réimpressions. '165 

25. Éditions originales. - Premières éditions 
complètes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 175 

24. Exemplaire d'un ouvrage tiré à petit nombre. . 187 
25. Livres non destinés au commerce . . . . . . . 195 
26. Exemplaire unique. - Exemplaire seul connu. 198 
27. Livres rares. . . . . . . . . . . . . . . . . . 207 
28. Les exemplaires non rognés. - Les exemplaires 

bien conservés . . . . . . . . . . . . . . . . . 211 

Fig. 50. - Lettres (omicron, alpha, pi, sigma), tirés du Xénophon, 
imprimé en 1851 par Henri Estienne. 
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Fig. 1. - Couverture en bois (1x• siècle). Évangéliaire. 

DE LA ,RELIURE ANCIENNE 

MAIN-D'ŒUVRE ET QUALITÉS D'UNE BONNE RELIURE 

DU GOUT ET DES STYLES DANS LA DÉCORATION DE LA RELIURE 

DE LA RELIURE MODERNE 

PETIT MUSÉE DE LA RELIURE (DU I" AU XIX• SIÈCLE) 

De tous les arts qui concourent à l'ornementation du 
· livre, c'est la reliure qui, à première vue, prédispose 
à son acquisition avant qu'on ne l'ait ouvert. La 
reliure est un ornement qui s'impose : des artistes 
divers y ont apporté tous leurs efforts, et en ont · fait 
une œuvre d'art. Le souci de la belle reliure a été 
poussé très loin, . et si dans les temps modernes, on .a 
paru la négliger, ce dédain tenait bien plus aux 
préoccupations matérielles ou sociales qu'à l'absence 
ou au manque de goùt des amateurs . . D'ailleurs, en 
cela, comme en · toute œuvre .d'art, il y a eu des 
apogées et des défaillances pour ne pas dire des chutes 

IV 
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périodiques. A chaque artiste dont les œuvres sont 
réputées, a succédé une école qui suivait sa tradition, 
perdait insensiblement la notion juste de l'enseigne
ment primordial, s'enlisa'it dans une copie servile, 

Fig. 2. - Diptyque en ivoire (v' siècle). 

s'écartait d'autant plus de l'original que l'esthétique 
avait suivi une évolution nouvelle, et finissait par 
tomber dans la banalité absolue, jusqu'au jour où un 
ouvrier isolé, artiste réel et conscienci~ux, créait un 
type aussi parfait que possible, qui se rapportait en 
style à sa période ou à son époque. L'histoire de la 
reliure ancienne reste à entreprendre, et, ainsi que 
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l'écrivait Octave Uzanne*, « beaucoup s'y sont essayés, 
aucun n'a réussi à coordonner tous les éléments de 
cette grande monographie historique tant attendue, 
et qui se fera certainement attendre bien davantage 
encore, car la tâche est chaque jour plus ardue, et le 

Fig. 3. - Diptyque en ivoire (vn• siècle). 

temps n'est plus des Bénédictins patients, laborieux, 
opiniâtres, qui, placés au-dessus des passions humaines, 
l'esprit fixé sur une même question archéologique, 
savaient s'enfermer ou s'enfouir dans l'in pace du 
travail, semblant, dans leur recueillement et leur 
ardeur sublime, y tenir les heures en échec •. 

• Cf. La reliure moderne, artistique et fantaisiste, par O CTAVE 

_UzANNE. Paris, Édouard Rouveyre, 1888, in-8•, j ésus. 
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Les matériaux employés sont nombreux; la reliure 
se compose des plats, du dos et des gardes. Les plats 
étaient, à l'origine, les diptyques, dont le nom signifie, 
à proprement parler, plié en deux, des tablettes d'ivoire, 

de buis ou d'autre matière solide, 
enduites de cire à l'intérieur, et 
dont les anciens se servaient pour 
écrire ; on les appelait plus com
munément encore pugillares*. 

A diverses époques, le respect 
pour les livres sacrés suggéra aux 
fidèles l'idée de les placer sous des 
couvertures précieuses. Les dipty
ques, que le mérite du travail, aussi 
bien que la vénération qui s'atta
chait à leur haute destination, 
rendaient doublement précieux, se 
prêtaient naturellement à cet em
ploi : on ne se fit donc pas scru
pule de les faire servir à cet usage, 
et c'est même à cette circonstance 
que nous devons la conserva

Fig. 4_ -Plaque en ivoire I lion du plus grand nombre; de là 
(1x• siècle). aussi l'origine de la qualification : 

livre d'ivoire, appliquée à certains volumes revêtus 

• Dans les manuscrits qui se déroulaient perpendiculairement 
l'écriture était tracée dans Je sens de la largeur, et non dans 
celui de la longueur. Lorsque le livre était écrit, et que les 
différentes feuilles qui Je composaien t étaient colJées les unes 
à lla suite {des autres, on fixait à l'extrémité de la dernière 
feuille une petite verge autour de laquelJe s'enroulait le volume. 
CêstLatins !lui donnaient le nom d'umbilicus (nombril), parce 
qu'elle~ était~ placée au centre du volume enroulé comme le 
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de diptyques*, dans les anciens inventaires d'objets 
précieux senant au culte .. Quoique destinés primitive
ment à un usage sacré, ces feuillets d'ivoire ne pré
sentaient aucun emblème religieux; la fantaisie et le 
caprice en faisaient tous les frais de décoration. Par 
la suite, les plats des. volumes furent de minces 
planchettes de bois appelés ais** .. Les Annales- du 

nombril au milieu du corps humain. L'ombilic était souvent en 
os ou en ivoire, et, dans les livres de luxe, ses extrémités étaient 
peintes et ornées. 

Les tranches se nommaient fronts (frOfltes), à cause de la 
disposition des rouleaux dans les bibliothèques; on les rognait, 
puis on enlevait avec de la pierre ponce les barbes qui auraient 
pu y rester. Elles étaient souvent peintes en couleur; celles des 
Tristes d'Ovide étaient noires, et par là, dit le poète, faciles à 
reconnaitre. 

Les titres étaient, en général, écrits sur des bandes de papyrus 
ou de parchemin, et· placés sur la tranche qui sortait de l'étui. 

• Millin donne, dans son Dictionnaire des beauœ-arts, en 3 vol. 
in-8•, sur les sculptures nommées diptyques, tous les renseigne
ments qu'on peut désirer. Voir aussi ce qu'en dit M. du Somme
rard dans son Art au moyen âge, t. Il, p. 50, et tout le chap. XI 
consacré à son historique; M. Pottier, dans son texte des plan
ches de Willemin, rappelle l'usage et la lecture des diptyques 
dans la primitive Église. Ouvrages cités dans la Bibliotheca 
antiquaria de Fabricius, in-4", p. 051-052 et dans les Annales de 
philosophie chrétienne, t. XXIII, p, 46 et suiv., qui résument tous 
ceux qui ont été écrits sur cette matière. 

Le Trésor de numismatique et de glyptique, volume intitulé : 
Recueil général de bas-reliefs, etc., a publié plusieurs diptyques 
des plus importants. Voir ceux des planches n• 17, p. 2, 2- classe, 
10- série. Monument du v1• siècle, connu sous le nom de dip
tyque d'Anastase. Voir encore les planches xx, tn partie, et 
celles XII, L, Ln, Lill, LIV, LVIII et LXIV, 2• partie. 

•• Ais et Ayz, petite planche, de Assula, Ascella, Aessella, Ais
sella, Aisil. Les ais étaient tantôt en or et en argent, tantôt en 
bois recouvert de plaques d'or ciselées, repoussées ou émaillées, 
tantôt incrustés de bas-reliefs en ivoil'e ou en métal, et sur
chargés de pierreries .. On ménageait dans ces épaisses reliures 
la place pour mettre des reliques, des portraits, des lunettes. 
Quand l'un de ces ais était en cristal, Je livre n'était que figuré, 
c'était en réalité une boite et elle contenait des reliques. 
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moyen âge mentionnent que, parmi les dépouilles enlc
•.vées par Bélisaire à Gélimer, se trouvaient « les livres 
.sacrés des Évangiles, reluisants d'or et d'argent, 

Fig. 5. - Reliure en or, ornée d'émaux et de pierres précieuses 
(x• siècle). 

émaillés et ornés. à profusion de toutes sortes de 
pierres précieuses ». 

Les reliures en métal, ornées de différentes manières 
et qu'on appelle byzantines, sont très ra~ement de la 
même époque que les manuscrits auxquels elles peuvent 
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Fig, G. - Reliure en or, ornée d'émaux et de pierres précieuses 
xi' sièèle). 
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Fig. i. - Reliure, chef-d'œuvre d'orfévrerie (xn• siècle) . 
L"ivoire qui en forme la partie centrale, est du x1• siècle. 
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encore se trouver attachées; il suffit de les examiner 
pour se convaincre que, pour les former, on a employé 

Fig. 8. - Reliure en or, ornée de pierres précieuses (x1• siècle). 

des objets appartenant à des époques différentes, düs 
à des artistes français et étrangers. En effet, on y 
rencontre souvent un mélange singulier de verre, de 
camées ou d'intailles antiques, d'émaux byzantins ou de 

IV 2 
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Limoges, et de bas-reliefs en ivoire ou en métal, appar
tenant aux époques les plus diverses et ayant les 
caractères artistiques les plus différents. Parfois même, 
d'anciennes reliures faites primitivement pour certains 
volumes, ont été employées plus tard à des livres d'un 

Fig. 9. - Reliure en or, ornée de pierres préc ieuses (xu• siècle). 

plus grand format, Oil estampait* des bordures aux 
plaques fixées sur les plats. 

Vers le ive siècle, Oil recherchait déjà le luxe dalls les 
reliures. « Les livres sollt revêtus de pierres précieuses, 
s'écriait saillt Jérôme, et le pauvre nu meurt à la porte 

* Estampe, de stampa, estampage. Plaques d'or, d'argent et 
de cuivre estampées en feuilles, en lis , en bassins, etc. Cette 
expression se rencontre fréquemment, parce que dans la hâte 
des solennités religieuses, des tournois, etc., on faisait un 
grand usage de ces ornements, qui étaient ou cloués sur les 
châsses, les lutrins, les autels , les bordures de livres, ou cousus 
sur les vêtements et les équipements. 
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Fig. 10. - Reliure en argent repoussé, ciselé et gravé (xi1• siècle). 
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Fig. 11. - Reliure en or et ivoire, ornée de pierres précieuses 
(xm• siècle). 
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des églises! • Dans la Notice des Dignités de l'Empire' 
( écrite vers 450), il est question de livres carrés, reliés 
et couverts en cuir vert, rouge, bleu ou jaune, souvent 
ornés de petites baguettes d'or horizontales ou disposées· 
en losange, et décorés sur un des plats du portrait de 

Fig. 1î. - Agate incrustée dans une reliure. 

l'empereur. Cassiodore, qui avait fait à l'usage des 
copistes un traité de transcription et d'orthographe, in
troduisit d'habiles relieurs dans son monastère de 
Viviers, pour lesquels il composa lui-même des recueils 
de dessins variés destinés à servir de modèles. 

L'agate que nous reproduisons, était incrustée dans 
la couverture d'un magnifique manuscrit des Évangiles, 
en lettres d'or, et qui avait été donné au célèbre 
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monastère de Saint-Maximin de Trèves par la pieuse 
Ada, fille de Pépin le Bref. On suppose qu'elle repré
sente Ada, son frère Charlemagne, el trois enfants de 
leur famille 

Les nielles servirent aussi à la décoration des reliures; 
Je plus ancien manuscrit de la bibliothèque de Sienne 
est un Évangéliaire grec qui date du 1xe siècle, el dont 
la reliure en est .ornée : il appartint d'abord à Ja chapelle 
impériale de Constantinople, fut vendu à Venise lors de 
la chute de l'empire grec, el acheté par des agents 
du grand hôpital de Sienne, d'où il passa à la biblio
thèque de celle ville. Après la découverte de l'impri
merie, on . empJoya simultanément le bois el le carton; 
le premier · fut définitivement abandonné à l'origine 
du xvne siècle. Les. plats étaient recouverts d'étoffes 
précieuses ou de cuir; le velours, la soie, le gros de 
Naples, le satin étaient réservés aux livres de luxe. 

Les peaux de la plupart des animaux ont été essayées 
tour à tour pour la reliure; l'excentricité el la singula
rité ont fait employer, pour certains livres, des cuirs 
peu communs, tels que ceux de crocodiles, de phoques, 
de serpent, el même de la peau humaine*. 

D'après le Mémorial de la Librairie française, un 
libraire de Paris aurait vendu récemment deux volumes 
~ssez curieux d'Eugène Sue: Les mystères de Paris, 
édition de {854; le catalogue portait celle annonce, 

• Le bibliophile anglais Dibdin mentionne qu'un amateur fit 
relier en peau de cerf un Traité sur la chasse; qu'un autre fit 
couvrir d'une peau de renard l'Histoire de Jacques II, par Fox 
(fo.-e, en français, renard); et que le docteur Asken, célèbre 
comme bibliophile et comme médecin, avait un livre relié en 
peau humaine. La bibliothèque royale de Dresde possède, 
parmi ses manuscrits, un calendrier mexicain sur peau humaine. 
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Fig. 15. - Reliure en cuivre champlevé, émail de Limoges, 
et filigrané d'argent doré (xm• siècle). 
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Fig. U . - Reliure en vermeil repoussé et filigrané (fin du xv• siècle). 
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au moins originale : c Fort belle reliure exécutée avec 
un morceau de peau humaine. ,. Une note sur la garde 
est ainsi conçue : C Cette reliure provient de la peau 
d'une femme et a été travaillée par Albéric Pontville, t87 4, 
qui atteste que cette reliure est bien en peau humaine. ,. 

L'exemplaire, à première vue, ne présente rien de 
spécial, on le croirait relié en maroquin du Levant; le 
grain est beaucoup plus fin, la peau plus lisse au 
toucher, et cependant la peau humaine donnerait, un 
cuir très solide, épais et grené ». Les ouvrages reliés 
en peau humaine ne sont pas très rares et existent 
réellement, quoiqu'on l'ait nié. Dans le Catalogue de 
la Bibliothèque de M. L. Weydt (Bruxelles, Olivier, t879), 
nous avons relevé la mention suivante sous le n° 24U : 
Opuscules philosophiques et littéraires, par MM. Suard 
et Bourdet de Vauxcelle~; Paris, Thevet, in-8°. c Exem
plaire relié en peau humaine, comme l'affirme une 
note collée sur la garde. » Cette note porte les mentions 
de la provenance, du prix de la reliure et le nom du . 
relieur. Dans son Journal*, Edmond de Goncourt écrit 
que des internes avaient été renvoyés de Clamart, pour 
avoir livré de la peau de femme à un relieur du fau
bourg Saint-Honoré, dont la spécialité était d'en faire 
des reliures de livres. 

Un négociant de Cincinnati possède deux livres reliés 
l'un avec une peau de négresse, l'autre avec une peau 
de Chinoise. 

Enfin, M. Jules Claretie a relaté qu'il existe, au musée 
d'histoire naturelle de Nantes, une peau d'homme, avec 

CC. Journal des Goncourt. Paris, Eugène Fasquelle, 1895-1896, 
9 volumes, in-18 Jé1ms. 

IV 3 
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bras et jambes, tannée, provenant d'un soldat tué 
en défendant la ville contre les chouans. Ce soldat 
avait demandé que de sa peau on fit un tambour pour 
conduire encore ses compagnons au combat. Le vœu 
de ce patriote ne fut pas exaucé, ou ne le fut qu'à 
moitié. L'inscription du Musée porte: « Peau d'homme 

Fig. 15. - Tambour fail avec la penu de Jean de Troczow*. 

préparée, appartenant à un militaire tué le 29 juin 1795, 
en défendant la ville de Nantes. » 

Revenons à la peau des animaux employés pour la 
reliure des livres. On rencontre un peu, dans toutes 
les bibliothèques, des livres recouverts de peaux de 
cerfs et de daims, de basane écrue ou travaillée (peau 

• Jean de Troczow était né, en 1380, au bourg de Troczow, 
en Bohême. Dans sa première jeunesse, ayant perdu un œil en 
jouant avec des enfants, on lui donna le surnom de Ziska, qui en 
bohémien signifie borgne. Les dernières volontés que l'on prête 
à Ziska sont extraordinaires. Il ordonna, dit-on, que son 
cadavre fût laissé en plein champ, aimant mieux être mangé par 
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Fig. Hl. - Reliure en cuir cise lé, avec coins et ombilic en métal 
(xv• siècle). 
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Fig. 17. - Reliure en cuir dont la surface est traitée au plàlre 
à la façon des reliures vénitiennes (xv• siècle). 
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de mouton), de veau ou de vache, entières ou sciées, 
de peau de truie blanche ou tannée, de parchemin, 
et enfin de cuir empreint, marqueté, martelé, tympané*, 
gaufré et ciselé. 

Pendant la période romane et au 
moyen âge, nous voyons la préoc
cupation des scribes pour se pro
curer les peaux nécessaires à re
couvrir leurs livres . Charlemagne 
accorda au prieur de Saint-Bertin 
l'autorisation de se procurer, par 
la chasse, les peaux nécessaires 
pour relier ses livres. 

Guibert de Nogent rapporte, au 
chapitre II du livre I de sa Vie, 

des oiseaux de proie que par des vers, 
et prescrivit qu'on fabriquàt un tambour 
de sa peau , voulant encore faire fuir ses 
ennemis après sa mort. Quoi qu'il en 
soit de celte tradition, il est constant 
qu'un tambour fait avec une peau hu
maine, que l'on prétendait être celle de 
Ziska, fut, au siècle dernier, transporté 
de Bohême à Berlin. C'est ce qui résulte 
d'une correspondance de Voltaire avec le 
grand Frédéric. 

• Nous consignons, à titre de rensei
gnement, une opinion de M. Vallet-Viri
ville sur la tympanure des livres; ce mot 
lui paraît s'appliquer aux ornements ou 
lettres que l'on marquait sur la couver
ture des livres par l'opération du gau

Fig. 18. 
Reliure à queue 

nvec fermoirs eL coins 
(XIV" sii,cle). 

frage, et il signale cette opération comme un des éléments de 
l'invention de l'imprimerie. Mais, comme on le fait observer, 
l'art de produire des inscriptions par la voie d'impression n'a-t-il 
pas été connu de tout temps? 

Sous Louis XIV, d'après une note de M. Ludovic Lalanne, 
l'orientaliste Pelis de la Croix fut charg d'acheter, en Afrique, 
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qu'après une visite faite aux chartreux de Grenoble par 
Guillaume, comte de Nevers, ce seigneur leur envoya 
des peaux de vaches pour couvrir leurs manuscrits. 

') ~ V/1 <J( 

f7tf"' 
. ._? ~ ;,_,.,,,,1 

1 !,>.ii;• 'l._p~ 

'tf.r.N' >'"!Ji 

Fig, 19 à ~3. - Reliure en parchemin provenant d'un manuscrit hébralque, 
avec agrafe el chaine (x1v· siècle) . 

Reliures à queue (xv· siècle). - Boites en cuir el en fer pour 
contenir des manuscrits (xv• siècle). 

A dater du xm• siècle les étoffes employées le plus 

douze cents neaux de maroquin, destinées à la reliure des livres 
de la fübliothèque royale; ces achats durent se renouveler sou
vent. Louis XIV, dans ses guerres avec les puissances barba
resques, leur imposa, comme une des conditions de paix, la 
fourniture d'un certain nombre de peaux de cette nature. Aussi 
est-il à remarquer que les livres de cette époque, conservés à la 
Bibliothèque nationale, sont, pour la plupart, reliés en maroquin. 
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ordinairement, pour recouvrir les livres de luxe, furent 
le velours (appelé veluiau, veluel), les étoffes (draps) de 
soie, de damas, de satin de différentes couleurs (baude
quin ), souvent semées de fleurs ou brodées en or, et 

Fig. 24 à 50. - Coins el ombilics (clous de milieu) (xv• siècle). 

quelquefois garnies d'un très grand nombre de perles. 
Les couvertures de livres étaient fixées sur les ais, 
comme l'étoffe des reliures, seulement elles offraient, 
par l'appendice ou la queue, qui dépassait du double 
le format du livre, le moyen de le porter suspendu à la 
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ceinture, ainsi qu'on le voit dans plusieurs tableaux du 
xv" siècle. L'inventaire de la bibliothèque des ducs de 
Bourgogne mentionne: c: Ung autre livre en parchemin 
couvert de baudequin*, intitulé au dehors: Le Livre de 
l'Appocalisppe; commençant au troisième feuillet, Et 
des sept esprits, et au dernier, mièles choses •· 

Le cuir blanc ou vermeil n'était pas moins fréquem
ment employé que la soie. Les reliures étaient en 
outre souvent garnies de clous ou de plaques (pla
tines) d'or, de vermeil, d'argent ou de cuivre doré, 
et de fermoirs (appelés fei-nwyers, fermaux, fer
mou-ers, etc.), dont le nombre variait depuis un jusqu"à 
quatre, et qui étaient en or, en vermeil, en argent, 
en cuivre, ou simplement en fer. On les rem
plaçait souvent par de simples agrafes""" (mordants) 

• Étoffe en fils d'or et de soie, inventée par les brodeurs de 
Baldach ou Bagdad, dont elle conserve le nom; les dais ou bal
daquins de l'Église romaine, conrect1onnés avec ce tissu, en 
reçurent la dénomination; l'orthographe varie rréquemment, on 
lit baldakin. haldequin, baldelun, bandekin, baldetrin, baldic, bau
dequin, bauldequin, belkin, etc. 

Les étoffes d'origine orientale sont nombreuses; nous conser
vons encore le damas, le satin Lure, le camelot, etc. Roger, 
roi de Sicile, en 1145, fit venir des tisserands d'Athènes et 
de Corinthe, dont l'industrie passa en Franc~ au xn• siècle 
(Histoire littéraire de la France, tome IX). 

""" Les agrares qui rermaient les livres manuscrits, le par• 
chemin, exigeant une pression assez forte entre les ais de bois 
de la reliure, étaient dP.s fermoirs. 

Quand le manuscrit n'était pas relié et restait en cahier, 
non lyi, il se fermait avec des lanières. Quand il était relié, 
il se fermait de deux manières différentes, ou avec des courroies 
qui, cousues d'un côté de la reliure et se terminant à l'extré
mité par un morceau de métal troué, venaient se fixer sur un 
bouton qui formait saillie sur l'ais opposé, ou avec des fer
moirs de métal, à charnières, dont nous faisons encore usage, 
et qui sont d'une pratique moins ancienne; on les appelait 
aussi, dans ce cas, des crochets. 
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Fig. 51. - Reliure en cuir ciselé, avec coins èt fermoirs en métal 
(xv• siècle). 

IV 4 
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Fig. 52. - Reliure en cuir avec coins et ombilic en métal 
(fin du xv· siècle). 
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qui s'attachaient à des boutons (pippes)* de métal 
placés sur la couverture. Pour protéger les riches 
reliures, on avait soin de les recouvrir d'enveloppes 
en cuir, en soie ou en étoffe commune. Quelquefois 
ces enveloppes étaient elles-mêmes ornées de perles 
et de broderies. De plus, les livres précieux étaient 
enfermés dans des coffres incrustés d'or, d'argent 
et des pierres précieuses. 

Si, dans la reliure ordinaire, on se contentait de 
recouvrir les ais de cuir sur lequel étaient appliqués 
des coins et des clous à tête en saillie, avec des fer
moirs massifs et plus ou moins ornementés, le tout en 
fer et en cuivre, dans les reliures de luxe, celles des
tinées aux souverains et aux puissants seigneurs, l'or 
massif, l'argent, les pierreries, recouvraient les velours 
ou les cuirs gaufrés des ais. 

Le carton ayant été substitué au bois, les métaux 
appliqués en plaques disparurent aussi, le cuir reçut 
une gaufrure, tantôt avant d'être collé sur les plats, 
tantôt après; l'or ne s'employa qu'en feuiJles minces, 
fixé par une colle très fluide et maintenu sur les plats 
par des fers ornés, dont l'empreinte restait gravée en 
or. Ce sont les Arabes, dit-on, qui ont produit les pre
mières reliures en cuir d'empreintes dorées ou argentées, 
reliures auxquelles on avait donné le nom d'alœ (ailes), 
par allusion à leur briJlant et leur grande légèreté. 

* La pippe est une tigo de métal ou bien une pierre, même 
un rubis, aussi long que l'épaisseur du volume, et auquel 
s'attachent les sinets ou signaux. On l'orna de ciselures, d'émail 
et de pierres précieuses, et l'usage s'en est conservé pour les 
livres d'église jusqu'à nos jours, en prenant quelquefois le nom 
de registre, de tuyau à tourner les feuillets et.de pençoir. 
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Les reliures peintes durent, à une particularité assez 
curieuse à relater, leur grande vogue dès le milieu du 
xm• à la fin du xv1• siècle 

« Les plus anciens registres de la Biccher-na et de la 
Gabella, écrivait M. Luigi l\Iussini dans son étude 

Fig, 55. - Hugues, moine- de San Galgano, Camarlingo, 1257. 
Couverture peinte d"un livre de • Biccherna • el • Gabella •. 

Archives de Sienne. 

sur les Couve1·tures des livres de la République de Sienne, 
formant d'épais volumes, étaient reliés au moyen de 
deux tablettes laissant le dos à découvert. Celte cou
verture en bois, à peine dégrossie, dénuée de tout orne
ment, déplut bientôt à des citoyens qui étaient en train 
de doter leur ville de monuments empreints du plus fin 
sentiment de l'art, et dès la moitié du xm0 siècle, nous 
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, Fig. 5-i. - Le couronnement de Pie II , 1460. 
Eçole de Giovanni di Paolo. Couverture peinte d'un livre de • Biccherna • 

et, Gabelle, . Archives de Sienne. 
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, Fig. 55. - La Paix et la Guerre, Allégorie, 1468. 
Ecole de Fr. di Giorgio. Couverture peinte d'un livre de • Bicchernn • 

et •Gabelle•· Archives cle Sienne. 
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les voyons traçant sur la planchette le litre du livre, les 
armoiries du camarlingo (trésorier) el celles des quatre 
magistra_ls en exercice, le tout très soigneusement 
dessiné el colorié*. 

, Un camarlingo doué de certaine vanité, assez peli 
monastique, eut. la vélléité de laisser. sur la couverture 

Fig. 56. - Le Camarlingo el !'Écrivain de Biccherna, 1353, 
couverture peinte d'un livre de , Biccherna , el • Gabella • 

• Archives de Sienne. 

de son livre, sa propre image, en s'y faisant représenter 
assis à son bureau devant ses livres el sa pecunia. Son 
exemple eut des imitateurs, et suivant les moyens, le 
goül ou la vanité de ces magistrats, la planchette supé
rieure fut plus ou moins ornée par la main d'habiles 

• Au commencement du XIX" siècle, Renouard, observait qu'on 
avait vu en France quelques volumes reliés en vélin ou en par
chemin blanc, avec des figures ou ornements dessinés sur les 
couvertures; ces dessins étaient toujours de médiocres copies, 
soit d'après quelques-unes de ces compositions de l'antique que 
l'on retrouve partout, soit d'après des gravures. Cet amateur 
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artistes. Ceux-ci, ayant dès le XIII" siècle créé une 
école bien digne de se mesurer avec celle qui, à Flo
rence, s'honorait des noms de Cimabue et de Giotto, 
pouvait-on s'en tenir à des blasons et au peu de variété 
qu'offrait l'image de l'éternel caissier et de son bnreau_'t 
Évidemment non. 

« Aussi, dès l'origine du x1v" siècle, l'usage de laisser 
leurs livres ornés de peintures se trouve, pour les 
magistrats de la Biccherna et de la Gabella, définiti
vement établi. Par la suite, de la petite couverture du 
XIne siècle, peinte en sa moitié supérieure, on arrive 
successivement jusqu'à la toile du xvue siècle, qui se 
mesure par plusieurs mètres. • 

Constatons en passant, qu'à la fin du XIX8 siècle, 
la mode est revenue à ces couvertures peintes, d'un 
très grand intérêt artistique. 

Le genre tout particulier d'ornements compliqués 
qui se montrent, en Allemagne et en Lombardie: à la 
fin du xve siècle, dans les miniatures des manuscrits, 

possédait un Virgile in-8• ainsi décoré, un autre Virgile in-fi' se 
trouvait dans la bibliothèque Caillard. 

Renouard ajoutait à cette remarque : • Des artistes médiocres 
m'avaient assez passablement fait de ces peintures que l'on voit 
sous la dorure des tranches, autre sorte d'ornement pratiqué 
en France dès le XVI" siècle et que les Anglais ont renouvelé 
d'une manière très remarquable. Je voulus faire exécuter à 
Paris quelques reliures ornées de dessins à l'extérieur, mais 
avec la supériorité qui appartient à la France dans la production 
des arts. Sur un Temple de Guide, grand in-4-, de Didot l'alné, 
orné à l'intérieur de dix beaux dessins de J.-B. Regnault, Moreau 
m'avait dessiné deux compositions charmantes. 

• Il me sembla ensuite que deux paysages seraient, pour un 
bel exemplaire de l'Homme des Champs, de Delille, un ornement 
aussi agréable que de bon goftt. Je m'adressai encore à Moreau : 
il me remit deux charmantes compositions, que l'on doit 
compter parmi ses meilleurs ouvrages. • 
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Fig. 57 et 58. - Reliures en peau de truie estampée (xv• siècle). 

Fig." 59 et 60. - Reliures• en cuir gravé et ciselé, avec coins en métal 
(xv• siècle). 
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Fig. 61. - Reliure en parchemin gaufré à froid (x v1• siècle1. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE HUITIÈME. 35 

dans les ornements typographiques des incunables 
milanais, se manifesta également dans les fers de reliure. 

Parmi les cuirs employés avant le x1x• siècle, on dis
tinguait à l'origine, c'est-à-dire pendant la fin du 
xv0 siècle el le début du xv1•, le veau, le cuir de vache, 

Fig. 62. - Reliure vénitienne (fin du xv1• sièclc J. 

la peau de truie blanchie, la basane ou peau de mou
ton, et enfin le vélin el le parchemin de diverses cou.
leurs*. Avec les années, le progrès et le goû.t vont 

* . En n'insistant pas sur l'usage du vélin et du parchemin, 
nous ne voulions pas omettre d'en parler, mais ces- deux peaux, 
subissant des préparations particulières qui leur enlèvent leur 
apparence normale, exigent un travail tout spécial. Les livres 
recouverts avec ces peaux sont d'un effet fort gracieux dans 

IV 
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Fig. 63. - Pi èce de cuir peint, doré el rehaussé de gravure au fer chaud. 
Travail vénitien (XVI' s iècle) . 
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augmentant la richesse des décorations polychromes; 
l'imitation ininterrompue de l'Orient contribue à per
fectionner les genres de reliure; on fait bouillir le cuir 
colorié en noir, on l'amollit el on le façonne au fer 
chaud, en forme de bas-relief, laissant le fond pointillé 
et donnant ensuite, à l'ensemble, un brillant avec des 
vernis spéciaux ou avec l'albumine. 

La reliure en cuir doré revêt une forme singulière 
et pittoresque pendant le cours du xvx• siècle. Le 
cuir mouillé est comprimé avec des matrices spéciales 
ou modelé en reliefs géométriques, de manière à offrir 
presque la reproduction d'un plafond à petits caissons. 
Dans ce cas, la surface du cuir, traitée au plâtre, était 
lissée et brunie, puis peinte en couleurs vives de laque 
et de vert, sur lesquelles on traçait à la fin des petites 
fleurs et des méandres de style oriental. On voit si 
évidemment dans ces travaux le caractère des produc
tions de l'Orient, qu'on pourrait considérer ce pays 
comme ayant été le premier inspirateur de modèles 
artistiques si délicats, et si achevés. 

Ce genre d'impression se.modifie aussi avec le temps; 
quelquefois le cuir n'est employé que pour le dos du 
livre, ou soigneusement sculpté, pour former les reliefs 
des petits caissons. 

L'introduction du maroquin du Levant, ainsi que le 
cuir de Russie, transforma en partie les reliures de 
luxe. Le chagrin, _qui pouvait être d'abord de la peau 

leur blancheur immaculée; lorsqu'elles sont rehaussées par des 
filets d'or, elles deviennent fort riches. On sait quel judicieux 
emploi les Italiens et les Hollandais ont fait du parchemin dans 
la reliure. 
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d'âne à gros grains, se fait artificiellement, de nos jours, 
par l'impression du grainé sur les basanes. Le veau et 

·la basane étaient employés dans leur couleur naturelle, 
tel que ces cuirs sortaient de la tannerie, d'où les déno
minations de veau et de basane fauve; le racinage, 
le jaspage et autres couleurs, appliquées sur le fauve 

Fig. 64. - Reliures en peau de truie estampée (xv• siècle). 

<lu cuir, ne furent réellement en usage qu'à la fin du 
xvu0 siècle, et pendant tout le xvm0

• 

La peau de truie était généralement blanchie ; le 
maroquin, au contraire, affectait toutes les nuances, le 
plus souvent à tonalités foncées : rouge cardinal, pon
ceau, bleu de roi ou azur foncé, vert olive foncé, 
vert d'eau ou de feuille. 

Pendant les xvu0 et xvm0 siècles, les teintes s'éclair
cirent insensiblement, les tons ne furent plus uni
formes ; les amateurs, s'inspirant peut-être des étoffes 
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Fig. 65.-Type de la décora lion d'une reliure pour Thomas Moroli (xv1• siècle). 
Entrelacs bleus, blancs el rouges. 
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Fig. 66. - Type de la décoration d'une reliure pour Thomas Ma!oli (xvr siècle). 
Compartiments cerclés d'or, fers azurés, et pointillé . . 
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claires, chatoyantes que portaient les femmes, voulàien t 
que l'enveloppe de leurs livres fût plus gaie, qu'un 
rayon de soleil, un sourire animât les reliures, que leurs 
fluides nuances s'évaporassent parmi les rayons de 
leurs bibliothèques. Les reliures en mosaïque* bleu:de 
ciel, citron, orange, rose ou gris perle, vert pâle et vert 
olive, furent de mode sous la Régence et pendant le 

Fig. 67 à 69. - Reliure avec 
ornements en a rgent ciselé. 

(xvr sièc le.) 

règne de Louis XV. On sait que les filles de Louis XV, 
Mesdames de France, avaient adopté une couleur 

* On appelle reliure en mosaïque, une reliure dont le plat et 
le dos sont décorés d'ornements en maroquin de diverses 
couleurs, rattachés par des filets exécutés en or. Jusqu'à la fin 
du xv11• siècle, on employait le procédé en usage à Florence 
pour la mosaïque en pierre dure, dit procédé d'incrustation. Au 
xvm• siècle, au contraire, on adopte la méthode d'application. 
Les morceaux de maroquin de couleurs diverses, au lieu de 
venir remplir des interstices découpés dans le maroquin, sont 
collés sur le fond, auquel on laisse toute son intégrité. Cette 
dernière méthode a l'avantage de conserver à la reliure sa soli
dité primitive; elle a été suivie sans exception par les Pade
loup et par les Derome (Voir fig. 200 el 201). 

)\' 6 • 
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parliculière pour la reliure de leurs livres : Madame 
.Adelaïde avait choisi le maroquin rouge, .Madame So

. phic, le maroquin citron, cl Madame Victoire, le maro
quin vert olive; les gardes de leurs volumes étaient le 
plus souvent en cuir aminci , en étoffe de soie chatoyante 

:Fig. ,O. - Reliure en tapi sseri e de soie nu petit point 
(:wn• siècle). . 

pour les reliures de grand luxe. Dans le travail qu'il a 
consacré à la description d'un· Catalogue de fers à dorer 
au xvme siècle, 1\1. le vicomte de Savigny de Moncorps, 
mentionne que l'on conserve, aux archives de l'Arsenal , 
un mémoire de livres par Collombat, précieux tant au 
point de vue des détails qu'à celui du prix de la 
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Fig. il. - Type de la décora lion d'une reliure pour Jean Grolier • 
(:cvl" siècle) . 

Entrelacs de diverses couleurs, el pointillé. 

► ., - •. EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. i2. - Type de la décora tion d'une re liurn pour Jean ,Grolier. 
Style Lyonnais (:cv1• siècle). 

Entrelacs de diverses couleurs, fers azurés et fers à or plein . 
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reliure elle-même. Ce document topique, pour l'histoire 
<le ce petit manuel officiel de poche qui a nom Calen
drier de la Cour, donne la composition exacte de la 
fameuse « boëte à almanachs > commandée chaque 
année pour le Roi, et marque soigneusement les diffé
rences de reliures, suivant le rang et l'importance des 
personnages auxquels elles étaient destinées. Reliures 
à corn partiments de différentes couleurs, ornées de 
peintures sous mica, avec chiffres et armoiries, pour 
les grands seigneurs ; dentelles à petits fers, armes 
poussées en or sur des plats ou attributs emblémati
ques pour les personnages de moindre importance ; 
reliures en maroquin ou en veau façon écaille, dou
blées de tabis ou de papiers à fond d'or, et même 
simple brochage de papiers d'ornement, pour les 
exemplaires ordinaires destinés au service des offi
ciers subalternes de la maison du Roi. Cette échelle 
du luxe et des situations sociales, par le livre, va des 
reliures les plus riches aux couvertures les plus 
humbles. 

Les couvertures de livres furent, à l'origine, chargées 
de coins métalliques, de clous à têtes saillantes, parce 
que le livre était couché au lieu d'Nre placé debout, 
ainsi que de fermoirs à griffes en métal, le tout gravé au 
burin de traits flabellés ou pointillés, mais sans dessins 
caractéristiques. L'ensemble était solidement fixé, au 
moyen de rivets, dans les ais en chêne recouverts de 
cuir brut ou à peine écru; de simples filets à froid, 
réunis parallèlement, sillonnaient les plats, les coupant 
en diagonales et allant aboutir aux angles où étaient 
fixés les clous, au milieu était placé un ombilic. C'était 
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la première ornementation appliquée à la reliure; le 
brillant et l'éclat du métal ressortaient sur le fond du 
cuir ou du parchemin employés, et atténuaient la sévé-

Fi g. i 3 à 7!l. - Fers monastiques à froid (xv• ;; ièc le ).. 
Origine de r ornementa lion de ln reliure . 

~ ~---~•'!,!•~ 

Fig. 80 à 91. - - F ers à dorer (xv,• siècle). 

rilé de son ensemble; puis est venue- la décoration 
dite monastique. Avec la Renaissance, l'art de la re~ 
liure se développe; sa décoration va en s'harmonisant 
en élégance et en finesse de motifs. Le décor, les des
sins se mulliplient à l'infini; l'humble feuille de lierre 
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Fig. 92. - Étude sur la distribution des surfaces (Alsace). 
(fin du xv• siècle). 
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Fig. 95. - Type de la décoration d'une reliure de Geoffroy Tory 
(x\'l' siècle). 
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aldine se transforme en rinceaux vénitiens, en guirlandes 
de fleurs, en fleurons ajourés, en entrelacs pleins et 
évidés, en ornements complets, faits tout spécialement 
pour les plats. Mais à côté de ces grands motifs, Je 

Fig. 9-i à 105. - Fers à or plein (xv1• siècle). 

Fig. 106 à 110. - Fers pointillés (xv1• siècle). 

Fig. 111 à 117. - Fers azurés (xvl' siècle). 

dessins exécutés d'une pièce, il existe des petits fers à 

sujets spéciaux qui sont l'expression d'une époque, 
d'un style, et que nous allons examiner. 

Il y a d'abord le fer à or plein, nommé fer italien, qui 
d'une courbe et d'un dessin gracieux, ne laissait pas 
moins d'être lourd dans ses parties pleines, car l'or 
s'étalait et faisait tache. On y a remédié par les fers 
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azurés : les pleins on creux des filets étaient évidés par 
des lignes striées, très souvent horizontales, comme imi
tant la hachure de la couleur azur dans l'art héraldique, 

Fig. 118 à 122. - Fers à dorer évidés (époque de la Renaissance). 

Fig. 123 à 1i6. - Fers à dorer (fin du xv1• siècle). 

Fig. 12i à 1:;:;. - Fers à dorer 
(dits à la fanfare). 

Fig.134 à 157. - Fers à dorer (commencement du xvn• siècle). 

d'où son nom, du reste. Enfin les fers furent entière
ment évidés à la fin de la Renaissance, si bien que les 
contours seuls imprimaient leurs arêtes sur les plats ; 
il y avait déjà une modification de goO.t. Sous Henri III, 
on avait perfectionné au plus haut degré les reliures 
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Fig. 138- - Type de la décoration <l'une reliure avec médaillon s incrus tés, 
fers azurés, petits fers el pointillé (troisième période de la Renaissance). 

(Milieu du xv1• siècle). 

IV 
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Fig. 139.-Plaque de cuivre, gravée par Souze, au moyen de laquelle la dorure 
de la couverture a lieu par une seule application, contrairement à la 

manière dite auœ petits fers, qui demande l'art individuel du graveur 
el du doreur pour les combinaisons exécutées alors au moyen 

de fers détachés. 
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en cuir à filets et ornements d'or el de couleur; 
la Bibliothèque nationale possède, en ce genre, des 
reliures de cette époque qui servent aujourd'hui de 
modèles. Avec la fin de ce règne, disparaissent les 
légers et gracieux entrelacs, les volutes sveltes et 
gracilement ondulées; la décoration est plus géomé
trique, les lignes sont froides, avec des fonds nus sur 

Fig. 140 à 152. - Fers à dorer, coins et milieux (xvn• siècle). 

lesquels . on pousse les armoiries en plein centre. Ln 
brillante facture de Le Gascon vint apporter une inno
vation agréable; si l'art et la ligne étaient moins purs 
dans cette sorte d'ornements, par contre la multipli
cité des volutes ramassées, traitées au pointillé, comme 
filigranées, rendait les reliures d'un effet très saisis
sant. L'impression de ces contours volutés s'accolant 
les uns aux autres, leur ont fait donner le nom de 
reliure à la fanfare. Un autre genre d'ornement, 
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pendant les règnes de Henri IV et de Louis XIII, con
sistait à jeter, comme un semis innombrable, le même 
motif répété à l'infini : des compartiments avec des 
fleurs, des fleurs de lys, des abeilles, des lettres initiales, 
telles les reliures de Marie de Médicis. Avec les écoles 
suivantes, les fers se modifient encore; les ornements 
se simplifient, mais sans grâce, il faut l'avouer. On 

Fig. 153 à 171. - Fers à dorer, coins et milieux (xvu-xvm• siècles). 

poussait dans les plats quelques filets simples ou mul
tiples formant ,un carré long; dans les angles on ajou
tait un motif : palmette, fleurons, oiseaux, sans que 
l'ensemble produisit une impression ayant beaucoup de 
charme. N'étaient le maroquin lui-même, l'exécution 
parfaite de la reliure et les armes des plats, ces livres 
passeraient à peu près inaperçus. Les fers s'alourdis
sent et s'épaississent, toute légèreté de traits disparaît; 
la fantaisie continuera à règner en maîtresse sans que la 
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Fig. 1ï2. - Type de la décoration d'un e re liure aux pelits {e,·s 
par Clovis Eve (fin du xv1• s ièc le). 
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Fig. 173. - Fragment de ln décoration d'une reliure aux petits fers 
attribuée à Clovis Eve (fin du xv1• siècle). 
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préoccupation artistique intervienne. Et ce qui se 
passait en plein xvme siècle, se continuera encore 
pendant une grande partie du x1x8 • 

Dans la Gazette des Beaua:-Arts, Charles Blanc, 
l'auteur de la Grammaire des Arts du Dessin, a publié 
un travail sur la reliure et sa décoration. C'est de 
cette étude, du plus haut intérêt artistique et docu
mentaire, que nous allons extraire, et présenter à nos 

Fig. 17' à 191. - Fers à dorer, coins et milieux (xvtu• siècle). 

lecteurs ce qui entre dans le cadre que nous avons 
adopté. c Macé Ruette, écrivait Charles Blanc, dont le 
fils, Antoine Ruette, fut le relieur de Louis XIV, est le 
premier qui marbra le maroquin, et le papier qui de
vait servir à former les gardes. La marbrure sur cuir 
n'est pas seulement décorative, elle a aussi une utilité 
qui est de cacher les petits défauts qui peuvent se trou
ver sur le maroquin, et particulièrement sur le cuir de 
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veau, où ils sautent aux yeux, quand le veau est d'un 
fauve clair. Bien que la marbrure des peaux soit main
tenant surannée , il en faut dire ici quelque chose, 
parce que le goO.t en peut revenir et que la mode ne 
nous quitte jamais sans quelque esprit de retour. 

« Mais si les bibliophiles, au moins en France, ont re
noncé à la marbrure de la basane ou du veau pour la 
couverture de leurs livres, les relieurs continuent d'em-

Fig. 1U2 à 198. - Dentelle e t fers à dorer de Derome (xvm• siècle) . 

ployer le papier marbré pour les contre-plats et pour 
les gardes, à moins qu'il ne s'agisse d'une reliure de 
luxe. Que de variétés aimables dans la marbrure et 
combien elle est amusante pour l'œil ! Les Français 
la font très habilement sur le papier, et il faut con
venir qu'ils ont apporté dans ce genre de fabri
cation d'heureux caprices, des mariages de couleurs 
imprévus. Non seulement ils imitent les marbres · 
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Fig. 199. - Type de la décoration d'une reliure, aux petits (ers, 
par Le Gascon (commencement du xvu • siècle). 

IV s• 
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Fig. 1!00. - Type de la décoration d'une reliure mosaTque, aux pet-ita fera 
attribuée à Padeloup (fin du xvu• siècle). 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE HUITIÈME. 61 

de la nature, mais ils en inventent qui n'ont pour 
toute vérité qu'une étonnante vraisemblance. Comme 
s'ils avaient pénétré dans le secret des infiltrations 
et des oxydes métalliques, qui ont taché et coloré 
la pâte calcaire, des agglomérations de roches qui ont 
formé les brèches et de la manière dont les débris de 
coquillages et de madrépores ont varié les lumachelles, 
moucheté les brocatelles et les granits, ils fabriquent 
des marbrures artificielles d'une saveur tout à fait 
charmante. Ce sont eux qui ont inventé d'y faire cou
ler comme des ruisseaux d'ombre. Sur un fond d'une 
pureté remarquable, rouge antique ou sanguin, vert 
cuivreux, vert pomme ou vert émeraude, bleu lapis, 
jaune, rose campan, ils entassent confusément des 
taches de toute couleur, en y mêlant des gris fins, des 
veines d'or, en les truffant de noir et en y répandant 
des flocons de neig~. Quelquefois leurs marbrures fan
tastiques, imitant des mo1:1-tagnes, des ravins, des val
lées, des golfes, des cratères éteints et des terres caho
tées, rappellent les cartes de la lune ou ressemblent à 
des géographies imaginaires. 

c Au xvnie siècle, les papiers marbrés étaient rempla
cés dans les reliures de prix par des gardes en satin, 
suivies de gardes en papier doré. On reconnaît à cette 
pa_rticularité, entre autres caractères, les livres reliés 
par Padeloup qui travaillait pour la reine Marie 
Leczinska, ou par Biziaux, qui fut au service de 
Mme de Pompadour. Ces livres étaient doublés de ma
roquin au revers du plat. Padeloup excellait à renou
veler les compartiments en mosaîque dont la tradition 
remontait à Grolier, à Saincte-Maure, et qui s'était 
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continuée sur les livres appartenant à Diane de Poitiers. 
Son maroquin rouge était coupé de pièces vertes et 
rehaussé de maroquin citron. 

c Derome, qui lui succéda dans la faveur des biblio
philes, fut plus sobre, en fait d'ornements, de dorure 
et de guillochés. Il visait à la solidité réelle et apparente. 
Il n'avait pas le goO.t des marqueteries en peaux, des 
arabesques au petit fer, des pointillés et autres fiori
tures. Il mit du style dans son style. Entre Derome et 
Thouvenin, dont la grande réputation commença vers 
i 820, se place l'invention du cartonnage par Bradel. 
C'est l'époque démocratique de la reliure. Par esprit 
d'égalité, Mercier, Louvet et quelques journalistes in
fluents s'étaient élevés contre le luxe des livres riche
ment vêtus et dorés, surtout à cause des armoiries qui 
s'y étalaient orgueilleusement. Simple dans ses habits, 
la société de la Révolution voulut aussi la simplicité 
dans l'habillement des livres. 

« L'art du relieur eut sa roture : ce fut le cartonnage. 
L'écrivain sans fortune, le bibliophile en herbe purent 
par ce moyen conserver provisoirement leurs livres et 
même les conserver toujours. 

c Les feuilles d'un livre cartonné n'étant pas rognées, 
mais ébarbées seulement, auront toute leur bonne 
marge, quand on voudra relier définitivement le livre 
ou plutôt la brochure, car c'est une brochure bien bat
tue, bien cousue, et solidement couverte qu'un bon car
tonnage; mais pour qu'il soit bon, il ne doit pas entamer 
le moins du monde la marge intérieure du livre, ce qui 
revient à dire qu'il ne doit pas être cousu à la grecque. 
Un relieur passionné pour son art, Lesné; auteur du 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 201. - Type de la décoration d'une reliure mosalque, 
aux petits (ers, par Padeloup (xvm• siècle). 
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Fig. \!02. - Type de la décoration d'une reliure aux petits (ers 
(dite à l'oiseau) par Derome (xv 111• s iècle) . 
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poème de la Reliure, avait imaginé la couture dite sur 
rubans par laquelle il évitait les entailles faites dans le dos 
d'un livre pour y loger les ficelles, en y substituant des 
lacets de soie qui permettent de coudre chaque cahier 
dans toute sa longueur, d'assurer ainsi la conservation du 
volume, qu'on pourrait plus tard relier sans le découdre. 

« C'est ainsi qu'un amateur, qui débute, peut, en 
attendant mieux, se contenter de l'élégance plébéienne 
du cartonnage. Le développement de la reliure démocra
tique, qui avait été inaugurée en France par Bradel, n'a 
pas fait négliger aux amateurs les reliures de luxe; 
il semble, au contraire, que le prix de ces reliures ait 
augmenté en raison même du bon marché auquel sont 
des~endus les emboltages les plus élégants. C'est à 
l'époque de la RestauratioQ. que Thouvenin, élève de 
Bozérian, Thouvenin, tant vanté par Charles Nodier, 
reprit l'art français au point où l'avaient laissé les Pa
deloup et. }es Derome, lui rendit son . ancienne splen
deur, et fit revenir nos bibliophiles de leur préférence 
pour les relieurs étrangers. 

« Ce que l'on pratique aujourd'hui sur les emboîtages, 
Thouvenin le pratiqua sur les plus beaux livres, en 
usant, et même en abusant des gaufrures au balan
cier. Son corps d'ouvrage était excellent, surtout pour 
la couture et pour l'endossure. A l'exemple de Bozé
rian, il employa, pendant quelque temps, le maroquin à 
grains longs comme celui dont on se sert dans la cor
donnerie, mais bientôt il le chagrina lui-même à la 
main en le roulant avec une paum~lle pour en faire 
sortir un grain serré, à pointe de diamant. Ses cartons 
passés au laminoir présentaient une surface parfailemen t 
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égale et lisse, et ses dorures étaient d'une exécution 
finie. C'est par lui que fut faite, pour Charles 
Nodier, celte fameuse reliure, dite à la fanfare, qui 
était une réminiscence splendide des ouvrages de Le 
Gascon el de Du Seuil, reliure dont le nom, bien que 
se rapportant au titre du livre, Fanfares et Courvées 
abbadesques, semblait exprimer l'étalage d'une orne
mentation brillante et le tapage des dorures. 

« Simier, dans le même temps, remit en vogue les ma
roquins à compartiments de couleur, les doublures en 
moire et les peintures sur la tranche de gouttière. On 
remarquait aussi ses gardes en papier d'o1· flambé, ses 
dos à triple nervure avec des tons variés sur les nerfs, 
et parfois son maroquin marbré en écaille. Ce fut lui 
qui, en sa qualité de relieur du roi, fut chargé, lors de 
l'érection de la statue équestre d'Henri IV sur le Pont
Neur, de relier avec la dernière magnificence les vo
lumes qui devaient être renfermés dans le ventre du 
cheval de bronze. Comme Bradel, Thouvenin et Simier 
firent des cartonnages et ils les firent comme lui, à dos 
brisé. Ce genre de reliure, connu au xvm• siècle, a cela 
de particulier, que le dos de la couverture n'étant pas 
collé sur le dos des cahiers, s'en sépare quand on ouvre 
le volume, et laissant un vide entre les deux dos, per
met au livre de se tenir ouvert sur une table ou sur un 
pupitre, parce qu'on a supprimé la résistance qu'oppose 
le dos de la couverture quand il adhère aux cahiers. On 
sacrifiait ainsi à l'avantage d'une lecture commode la 
durée certaine d'une reliure à dos rigide. Frappés de 
cet avantage, les Anglais, au temps de Thouvenin, vers 
1850, s'avisèrent de relier leurs livres à dos plats; mais 
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on reconnut bientôt, à l'user, que ces dos plats deve
naient concaves, que par suite la gouttière, se défor
mant, tendait à bomber. Nos relieurs, tombant alors 
d'un excès dans l'autrc,firent par réaction des dos trop 
arrondis. » 

Cependant, on doit rendre cette justice aux relieurs 
qui ont tenu le premier rang depuis Thouvenin, qu'ils 
l'emportent, en beaucoup de points, sur leurs devan
ciers. Leurs livres sont mieux équerrés et s'ouvrent plus 
aisément. Le repérage de leurs ornements est plus 
juste ; leurs dorures sont poussées avec plus de 
pureté, plus d'aplomb, et leurs titres mieux alignés, 
mais il nous parait qu'en matière de goO.t ils n'ont 
pas encore surpassé les anciens relieurs. 

La manie des résurrections archéologiques a bien 
souvent égaré, de nos jours, l'art dans lequel avaient 
excellé Le Gascon, Du Seuil, Boyer, Padeloup, 
Derome, et tant d'autres. 

Pour plaire à certains amateurs qui voulaient, comme 
au temps jadis, des couvertures ciselées, le relieur a 
dû appeler à son aide l'estampeur et le gainier. Mais on 
n'a pas pris garde q_ue les pratiques du moyen âge, mo
tivées alors par les conditions du livre, n'avaient plus 
leur raison d'être aujourd'hui. Quand les feuilles d'un 
manuscrit étaient en peau vélin, cette peau étant 
bien plus lourde que notre papier, les livres exigeaient 
une couverture épaisse, solide. et lourde elle-même, 
qui pO.t résister au poids des feuilles cousues. C'est là 
ce qui explique l'emploi des ais de bois et des plaques 
de métal. Maintenant que nous imprimons nos livres 
sur du papier assez mince, et qui a perdu toute son 
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élasticité par le satinage, quelle nécessité de revenir 
aux lourdes couvertur~s, et d'augmenter le poids du vo
lume en y ajoutant le poids inutile de la couverture ? 
Aujourd'hui, nos livres, au lieu d'être posés à plat sur 
des pupitres, sont placés debout sur les rayons el serrés 
l'un contre l'autre. 

N'est-ce pas encore à une malencontreuse imitation 
de certaines reliures monumentales du moyen Age, que 
des relieurs modernes ont imaginé de mettre sur les 
plats de leurs couvertures des dessins en relief et en 
perspective? Qu'on frappe sur le cuir des impressions 
à froid, des gaufrures, cela est permis sans doute, 
parce que la surface, bien que tympanisée, suivant 
l'ancienne expression, conserve son unité. 

Mais, pratiquer ou imiter des plans successifs sur le~ 
cartons ou les ais d'une reliure, c'est présenter l'image 
absurde d'un livre creux dans lequel on pénétrerait 
sans l'ouvrir el que l'œil traverserait sans l'avoir lu! 
Semblable en cela aux autres arts décoratifs, la reliure 
emprunte sa principale beauté de l'utile gracieusement 
mis en évidence. Le goût n'y est guère que la finesse 
du bon sens*. 

Quel que soit le genre d'ornement que l'on préfère 
ou que l'on désire donner à une reliure, il importe, 

"' Pour apprendre à bien connaitre les styles, on devra con
sulter les ouvrages de 1\1. L. RoGER-MILÈs, l'un des critiques 
d'art les plus érudits de notre époque, publiés sous ce titre : 
Comment discerner les styles du vm• au x1x• siècle. (Histoire, Phi
losophie, Document.) 

Ces études, honorées de plusieurs souscriptions du Ministre 
de l'instruction i:,ublique et des Beaux-Arts, sont accompagnées 
de six mille gravures documentaires, d'après les tableaux, 
manuscrits et monuments en tous genres existant dans les 
musées, bibliothèques et collections nationales et particulières. 
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Fi g. 203. - Recons titution de la décoration d'une reliure byzantine, 
par Léon Gruel. 
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Fi"- 204. - Recons lilulion de la decora lion d'une reliu re du commencement 
" d\l xv1• siècle, par Marius Michel. 
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quand on y veut mettre le cachet d'une époque, de 
bien connaître le style décoratif des miniatures ou des 
imprimés du temps où vécut l'auteur du livre. 

« La première des qualités de la décoration d•un 
livre, ont écrit MM. Marius Michel*, est d'être appropriée 
à la nature et au sujet même de l'ouvrage. S'il s'agit 
d'un ouvrage ancien à relier de nouveau, ce qui arrive 
le plus fréquemment, la décoration la plus naturelle est 
la reproduction d'une reliure de l'époque à laquelle 
l'ouvrage a été imprimé; et, si la réimpression est 
moderne, d'une reliure du temps. oit vivait l'auteur. 
Aussi est-ce avec surprise que nous avons vu des 
maîtres de la reliure moderne, si remarquables d'ail 0 

leurs par des qualités d'exéculionjusqu'alors inconnues, 
manquer si souvent à ces principes. 

« Fanatiques, les uns de Le Gascon ou de Du Seuil, 
les autres de Padeloup ou de Derome, ils ont reproduit 
les œuvres de ces célèbres relieurs sur des livres de 
toutes les époques qui leur ont été confiés; et l'on voit 
avec étonnement le Roy Arthus ou Tristan de Léonnois 
dans le pourpoint de Louis XIV, et Rabelais ou Ronsard 
dans la jupe à fleurs de Mme Deshoulières. 

« Longtemps les amateurs, sauf quelques rares 
exceptions, loin de chercher à arrêter les relieurs du 
siècle dans cette voie mauvaise, les ont, au contraire, 
encouragés, engoués qu'ils étaient eux-mêmes de tel 
ou tel maître ancien; mais, depuis quelques années, les 

• Cf. La, Reliure française, artistique, commerciale et indus
trielle depuis l'invention de l'imprimerie jusqu'à nos jours, par 
l\lM. MAR1Us-M1cHEL, Paris, Damascène-Morgand, 1880-1881. Deux 
vol. gr. in-8 colombier, ornés de 22 planches gravées sur cuivre, 
et de tOO figures sur bois. 
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amateurs éclairés s'efforcent de réagir contre celte 
erreur de goO.t et de bon sens.... > 

La reliure est aussi variée que les vêlements, elle 
reflète la modalité des costumes dans ses ornements, 
comme ces derniers se reflètent dans le mobilier et 
l'architecture. Ici la reliure est simple et solide, sans 
aucune élégance apparente, toute en force; là elle est 
souple et flexible, de couleur variée, mais d'ornements 
modestes. Elle se métamorphose en bijou, resplendis
sante d'or et de couleurs, agrémentée de dessins 

. brillants, de motifs appropriés au sujet du livre. 
On ne saurait trop apprécier l'utilité de la reliure 

pour la conservation du livre, elle le préserve par son 
~nveloppe rigide, l'agrémente el l'égaye par la couleur 
des plats, l'enrichit el le rend précieux par l'or et les 
Qrnemenls qui le recouvrent, par les dentelles inté
rieures aussi, enfin elle lui imprime le cachet et la 
tournure artistiques que le mallre a su lui donner. De 
plus, son étude est attrayante pour l'amateur qui revit 
avec les artistes dont l'interprétation de l'œuvre lui est 
familière. 

« La reliure, a dit M. Th. Van der Haegen;aulorité 
en pareille matière, est .une partie des plus intéressante 
dans l'histoire du livre, elle est une question d'art, de 
goO.l, de caractère; il y a là travail du bois, du cuir, 
de l'ivoire, taille des métaux et des pierres précieuses, 
peintures admirables, en un :rp.ot, génie artistique 
dans l'expression des idées, dans le choix et la dispo
sition de la matière. La reliure est un art tout spécial 
el beaucoup trop important pour être traité incidem
ment. Le lecteur qui s'intéresse à cette délicate matière 
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Fig. 205. - Reconstitution de la décoration d'une reliure du xv1• siècle. 

IV 10 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 206. - Reconslilulion de la décora lion d'une reliure 
du xv,• siècle, pa r Thibaron-Joly. 
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artistique pourra se Caire une idée des merveilles qu'elle 
a produites, en examinant les rares et précieux volumes 
exposé;l dans une salle spéciale de la Bibliothèque 
nationale, à Paris*. Quant à nous, cc que nous apprécions 
surtout dans la reliure, c'est le caractère histo1·ique dans 
la présentation des personnages ou dans la révélation du 
nom du relieurou du propriélaire,parce que nous avons 
là de nouveaux éléments pour compléter les glorieuses 
annales du livre. Les anciens relieups marquaient leur 
travail des initiales de leurs noms, absolument comme les 
peintres célèbres contresignent leurs chefs-d'œuvre. ,. 

Nous ajouterons que les principes de l'art décoratif 
trouvent leur application dans la reliure. Là, comme 
ailleu~s, l'élégance est l'ennemie de la surcharge el 
l'opulence même a besoin d'une certaine mesure, d'un 
certain repos; là, comme ailleurs, la chose ornée ne 
doit pas l'être partout. Il en est de la reliure comme 
des autres industries proches parentes de l'art, · 1a 
variété y doit assaisonner l'unité. La grâce doit y être 
un aveu de l'utile, à ce point que les accents de la 
solidité pourraient à eux seuls y tenir lieu d'ornement. 

Le dos du livre, dont nous allons nous occuper, est celte 
partie de la reliure, la seule que l'on voit toujours sur 
les rayons d'une bibliothèque, qni comporte trois choses 
essentielles : des nervures accentuées, la juste propor
tion à donner aux ornements en raison des espaces à 
décorer, et le choix des caractères pour le nom de l'au
teur et le titre de l'ouvrage. Quand la nervure n'est pas 

• Cf. Les Reliures d'art à la Bibliothèque nationale, par HENRI 
BouceoT, du cabinet des estampes. Paris, Édouard Rouveyre, 
1888, in-8 jésus. 

IV 10· 
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apparente, le livre n'a pas l'air d'être cousu, mais em
boité, et il a si mauvaise grâce, que de tout temps, 
rnême au xv1• siècle, on a dissimulé par de faux nerfs, 
(si èe n'est pourtant sur les livres de François Ier qui 
sont à dos sans nerfs), les coutures à la grecque. Les 
nerfs postiches datent de loin, c'est q'l!,e les anciens 
règlements des relieurs portent qu'ils " seront tenus 
de coudre les livres au plus à deux cahiers, avec 
ficelle et vrais nerfs, sous peine d'une amende. » 

Dans les ouvrages soignés, le dos est à double ner
vure. Séparés par une légère cavité, les deux nerfs 
forment une saillie qui est accusée par un double filet, 
une ligne de points, ou par un ornement appliqué 
avec la palette à bordures, c'est-à-dire avec un fer 
à dessin courant. Vrais ou simulés, les nerfs sont en 
général au nombre de cinq, ce qui donne six entre-nerfs, 
dont le deuxième et le quatrième sont ordinairement 
réservés pour le titre et la tomaison ; afin de rendre 
ces deux choses bien visibles, quelques relieurs laissent 
le dos tout entier sans ornement, sans dorure, ce qui 
est disparate pour peu que les plats soient ornés. 
Il convient donc alors de pousser sur les autres nerfs 
des coins et des fers à dos, tels que fleurons, roses, 
marguerites, bouquets, chiffres, emblèmes. Derome y 
poussait quelquefois un oiseau dans les ornements des 
coins : c'était sa manière de signer ses plus beaux 
ouvrages. Aussi ses reliures dites à l'oiseau sont-elles 
en grande estime parmi les amateurs. 

Quant au titre, il est assez rare que les caractères en 
soient bien choisis, et qu'ils ne déparent point même 
les livres les plus artistement reliés. Combien de fois 
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Fig. 207. - Reconstitution de la décora lion d"une reliure du xv11• siècle, 
par David. 

Fig. 208. - Reconslilulion de la décoration d"une reliure du xv11· siècle, 
par Capé. ' 
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Fig. 209. - Reconslilulion de la décorolion d'une reliure mosoique 
du xvu• siècle, par Cuzin. 
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n'avons-nous pas vu des lettres d'une fonte, toute mo
derne, jurer avec un livre ancien de date et archaïque 
par la tournure qu'on lui a donnée! Autrefois, les re
lieurs n'ayant que deux ou trois composteurs, ne pou
vaient pas varier suffisamment les caractères de leurs 

Fig. 210. - Exemple de nom d'a uteur tronqué par le doreur. 
(Sur le dos de la reliure RoNs pour RONSARD.) . 

(Exemplaire de Marguerite de Va loi s, femm e de Henri IV.) 

titres. Aujourd'hui qu'ils ont à leur disposition des 
alphabets de tous les genres et de tous les corps, ils 
sont inexcusables d'employer indifféremment les 
chiffres romains et les chiffres arabes, ou de pousser 
en lettres du même œil le nom de l'auteur et le titre du 
livre, et de faire des confusions de style. 

Une attention à laquelle l~s bibliophiles sont sensi
bles, c'est que le prénom de !'écrivain ne soit pas séparé 
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de son nom, lorsque la gloire ou la notoriété ont 
rendu le nom et le prénom inséparables. Un relieur qui 
mettrait sur le titre de la Légende des siècles, V. HuGo, 
serait un barbare. Mais il est des noms qui sont entrés 
sans prénom dans l'histoire. Ceux, par exemple, de 
Voltaire, de Diderot, de Beaumarchais, de Chateau
briand, doivent figurer sur la couverture de leurs 
livres, sans être précédés d'une initiale qui ne ferait 
que jeter un doute dans l'esprit des illettrés, en leur 
donnant à croire qu'il y a eu plusiéurs écrivains por
tant ces mêmes noms. 

Et si les bibliophiles prennent garde à de pareils 
détails, combien, à plus foi-te raison, doivent être suscep
tibles à cet endroit les auteurs à qui le relieur apporte 
leurs propres ouvrages avec leur nom défiguré ou 
mutilé par abréviation sur le dos de la couverture*. 

• L'amateur devra tenir à ce que les titres inscrits sur le dos 
des volumes soient parfaitement exacts, sans faute d'ortho
graphe et sans abréviations ridicules ou incompréhensibles. li 
est plus prudent de rédiger, par avance et avec le plus grand 
soin, le titre tel qu'on désire qu'il soit mis sur le livre et 
d'exiger du relieur qu'il n'y soit rien changé. 

On connait les légendes que les ennemis de la reliure font 
courir au sujet de mistress Beecher Stowe, voyant que son 
relieur avait doré Uncle, t. I; Uncle, t. II. Les bibliophiles n'ont 
jamais oublié les œuvres de Bran, t. I, t. II, etc., qui, en lettres 
brillantes, ornaient le dos des œuvres de Brantôme. 

Voici quelques bévues qui nous sont indiquées par l'inter
médiaire des chercheurs et curieux: Verdus, Opera, titre imaginé 
par un doreur, latiniste distingué, qui prend Verdi pour un 
génitif. - Roussel, Système ph. et moral de la femme, ce qui 
se prononce système fémoral de la femme. - Dictionnaire 
de Lettré. - Beccaria, Des lits. - Scott, les Purs d'Ëcorse. -
Daffry, De la monnaie et Bellot, Des minières, où la moitié du 
nom des auteurs Daffry de la Monnoye, et Bellot des Minières 
se substitue au titre de leurs ouvrages: De l'Expropriation, Du 
Régime dotal. 

M. Gustave Mouravit, dans son intéressante philosophie du 
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Quelque subtiles que paraissent de semblables ob
servations, elles n'ont rien de puéril, car elles se rap• 
portent à la nécessité de tout faire pour tendre le livre 
aimable et lui donner une tournure engageante. Il im
porte, en effet, que le relieur, au lieu d'arrêter le lec
teur au seuil du livre, l'invite à y entrer. Et ce qui im
porte le plus, c'est que le volume une fois ouvert n'ait 
pas de tendance à se refermer et n'exige pas d'effort 
pour être lu. Le problème de la perfection ne sera 
résolu que lorsque le relieur aura su concilier la solidité 
du dos, qualité essentielle, avec l'élasticité qui permet 
au livre de s'ouvrir facilement et de se tenir facilement 
ouvert. Pour les livres d'étude, on doit viser à l'utile, 
et préférer les reliures à dos brisé, parce que le 
volume ainsi relié s'ouvre complètement sans revenir 
sur lui-même, et il n'est pas douteux que, pour des 
livres d'un usage constant, pour les. dictionnaires et 
autres ouvrages de référence, comme on les appelle 
si bien, ce mode de reliure n'ait un avantage pratique; 
mais il est clair que, d'autre part, il en compromet la 
dm·ée, parce que le dos de la couverture n'adhérant 
pas au dos du volume, une telle endossure résistera 
moins longtemps que si elle faisait corps avec les 
cahiers cousus et collés. 

livre La Petite Bibliothèque d'Amateur, souhaite voir se répandre 
l'habitude, récemment introduite, de mettre la date de l'édition, 
parfois aussi le nom de l'éditeur, sur le dos du volume. • Cette 
addition, dit-il, en achevant de déterminer la nature et la valeur 
propre de l'ouvrage, déjà révélées parle titre et le nom de l'auteur, 
contribue à rendre la reliure plus parlante, si l'on peut dire; 
entre plusieurs éditions du même ouVl'age on saura quelle est 
celle-ci, on aura une plus vive lumière sur ces volumes que 
leur enveloppe laisse toujours dans une ombre douteuse. , 

IV 11 
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Quand elle réunit ces trois conditions, la solidité, 
l'élasticité, l'élégance, la reliure est digne d'estime et 
elle mérite les hauts prix qu'on y met, sinon les prix 
fous auxquels la fait monter aujourd'hui l'esprit de 
spéculation qui anime quelques bibliophiles. Assuré~ 
ment, s'il était possible à des législateurs chagrins de 
revenir aux lois somptuaires, ils ne manqueraient pas 
d'occasion pour les faire revivre. Payer mille francs 
une reliure, cela ne devrait être permis que pour les 
chefs-d'œuvre de l'esprit humain : or, ces ouvrages 
sont justement ceux auxquels conviennent le moins les 
habits brodés. Ce serait manquer de goOt que de sur
charger d'ornements fastueux un Horace, un Montai
gne, un L&•Bruyère. Ces livres qui nous enseignent 
une philosophie aimable, qui nous conseillent la sa
gesse, ne doivent porter dans leur vêtement que la 
trace des soins pieux qu'on a pris pour les conserver 
aux âges futurs. 

De même que le plus simple décor suffit pour jouer 
une tragédie de Corneille, une comédie de Molière, 
tandis que les merveilleuses inventions du machiniste, 
les prodiges de la mise en scène, sont réservés pour les 
féeries, de même un maroquin poli, sobrement orné 
de quelques filets, avec un petit fer, si l'on veut, aux 
onglets et sur les entre-nerfs, suffit à la reliure des Con
fessions de Rousseau ou des Caractères. 

De tous les arts décoratifs, la reliure est celui qui 
doit être le moins capricieux, le moins libre, le plus 
assujetti à l'empire du goOt, parce qu'il ne saurait avoir 
unè existence indépendante ni se retrancher dans la 
doctrine de l'art pour l'art. Mais si le relieur doit se 
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soumettre à la prééminence de l'espri4 celte heureuse 
servitude lui procure l'avantage d'être en commerce 
intime avec les hommes de génie qui ont brillé dans 
tous les pays et dans tous les temps, et s'il ne lui est 
pas permis de sortir du rôle qui lui est assigné, il peut 
en concevoir de l'orgueil, car c'est ·une noble mission 
que celle de préserver et d'embellir leurs ouvrages. 

Champfleury, dans son Étude sur les reliures ro
mantiques, publiée par Le Livre, mentionne que la 
période de f825 à f840 sera tout particulièrement 
curieuse au point de vue décoratif. Architecture, 
poésie, peinture sont sous le coup d'un renouveau très 
affiché et très proclamé, quoique ce renouveau ait 
des attaches plus étroites avec l'époque· précédente 
que les initiés ne l'avouent. 

« Deux mols répondent à ma pensée, dit-il, et me 
feront peut-être mieux comprendre : CASTEL, CATHÉ

DRALE. Le castel serait circonscrit entre f820 et f850: 
la cathédrale se profilerait et étendrait ses ombres de 
f850 à f835. D'un côté Clotilde de Surville, de l'autre 
Chateaubriand formant trait d'union avec les tendances 
intellectuelles d'alors. 

« Dans le courant nouveau le castel s'effondra; il est 
vrai de dire qu'il était en carton délabré et que sa façade 
avait trop servi à l'ornementation des bottes de confi
seur. Où fut remisée la blanche haquenée de la« gente~ 
châtelaine! A quel porte-manteau, rongé aux vers, 
furent appendues les toques crénelées, les épées à poi~ 
gnée en croix des chevaliers ! 

« A celte époque de consternation pour les ménestrels, 
la cathédrale se dressait lourde, noire, ogivaie, tlam-
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boyante, avec ses niches, ses gargouilles, ses ombres, 
ses lumières; solidement fabriquée, elle offrait un car
ton plus résistant que celui des castels. Il y eut sans 
doute excès de cathédrales, et nous en sommes étonnés, 
nous qui, à cinquante ans de là, avons été roulés dans 
les flots quelque peu troubles du matérialisme, d'un 
athéisme quasi officiel. 

c Les relieurs inséraient des cathédrales dans les 
nervures de leurs volumes. Je possède les Œuvres 
complètes de Racine*, reliées en maroquin rouge, 
signées Thouvenin el offrant sur les plats des orne
ments gaufrés en véritable style-cathédrale. La reliure 
s'accorde bien avec l'année i.829; elle rappelle les 
frontispices ornementés des poèmes de M. Ancelot 
(Marie de Brabant, par exemple). Des fers soigneuse
ment gravés représentent le style ogival aux colonnes 
duquel les poètes de l'époque accrochaient les blasons 
des c preux •, el jusqu'à un certain point celte reliure 
s'harmonise avec les poésies sacrées de Racine. 

c Non pas qu'au xvne siècle on f1l figurer la cathé
drale dans le dictionnaire des descriptions de l'époque. 
La pensée des écrivains du grand siècle penchait bien 
plus vers l'homme que vers le côté matériel des choses 
architecturales ou picturales. Mieux d'accord avec les 
ornements romantiques sont les Poésies de Mme Amable 
Tastu •*. La reliure, signée Martin, est ornée de pal
mettes gaufrées en relief, el d'autres petits fers imprimés 
en creux encadrés dans des losanges noirs, dont chaque 
pointe aboutit à un petit clou doré. Celle reliure, avec 

• Paris. Furne, de Bure, 1829, in-li•. 
** Paris. Imp. J. Tastu, 1827, in-8•. 
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ses fers el les nervures du dos, est simple et répond à la 
nature discrète d'une muse qui ne s'afficha jamais. 

c Théophile Gautier me paraît avoir été le poète qui, 
plus tard, apporta de vives préoccupations dans les 
reliures des livres qu'il offrait aux dames. Je signalerai, 
dans la riche bibliothèque romantique de M. Victor 
Déséglise, l'édition originale d'Albertus (Pai·is, f855). 
La reliure de ce petit volume, signée Coméléran, est en 
maroquin brun foncé avec mosaïque rouge, verte et 
jaune sur les plats, dont la face supérieure porte une 
L en gothique; sans doute un prénom, Laure, Lucie ou 
Louise. Sur le premier feuillet de garde on lit ce galant 
<'nvoi en caractères microscopiques : 

Aimez-moi comme je vous aime. 
THÉOPHILE GAUTIER". 

c Mais j'ai vu jadis, dans la bibliothèque de Poulet
Malassis, un autre ouvrage de Théophile Gautier, 
<l'une enveloppe encore plus caractéristique. Ce volume, 
c'était les Jeune-France, la première édition des Jeune
France, romans goguenards""", enveloppés dans une 
reliure de style cathédrale!!!· Oil· eO.t juré que cette 
reliure avait été commandée par un architecte; mais la 
provenance du livre était bien connue. De même que 
le poème d'Albertus, le roman les Jeune-France fut 
offert à Mme Dondey-Dupré avec une reliure c soignée• 
commandée par le poète lui-même. 

« Certainement, l'ouvrier qui s'était appliqué à ce 
chef-d'œuvre, devait habiter quelque noire maison du 

• D'après une tradition des bibliophiles, ce petit poème 
présenté si galamment aurait été offert à Mme Dondey-Dupré. 

•• Paris. Rendue!, 1883, in-8•. 
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parvis Notre-Dame. Avec son fronton ogival, ses colon
nettes posant surla base dorée d'une balustrade à jour, 
celte reliure est la plus significative que je connaisse 
de l'époque romantique. Si l'enveloppe ne rend, en 
quoi que ce soit, le sensualisme des Contes goguenards 
qu'elle prot.~ge, elle fait comprendre le mol d'un homme 
qui ne craignait pas les images hasardées : c En f8501 
disait ce sceptique, ils avaient tous du sang de ca
thédrale dans les veines. • 

La reliure de luxe s'applique à une certaine caté
gorie d'ouvrages, le plus généralement à des livres 
tirés à très petit nombre et sur grand papier. Cepen
dant, par l'engouement même des amateurs pour des 
ouvrages d'un genre ou d'une spécialité déterminés, il 
arrive que des livres, très ordinaires, reçoivent un 
habillement de très grand luxe, hors de proportion 
bien souvent avec son contenu et sa valeur. 

c D'une manière générale, écrivait M. Henri Bouchot*, 
la reliure doit s'inspirer du livre et non s'imposer à lui. 
Elle se règle sur les qualités intrinsèques de l'ouvrage, 
tour à tour sévère, légère ou simple, suivant que le 
texte lui en prescrit l'ordre, on lui en abandonne la 
facilité. Elle ne peut, quoi qu'il arrive, s'affubler d'or
nements opposés par nature à sa destination spéciale. 
Elle est une garde plus ou moins riche, mais jamais 
un joyau par elle-même. Sur le fait de travaux pure
ment contemporains, elle ne doit pas copier les besognes 
antérieures, à peine de perdre toute originalité et de ne 

• De la reliure. L'art du siècle, l'habillement des livres, ses 
qualités et sa décoration, exemples condamnables ou à imitér, 
par HENRI BoucHOT, du Cabinet des Estampes. Paris, Edouard 
Rouveyre, 1891, in-18 jésus. 
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compter plus. - Le véritable amateur impose ses 
idées au relieur et ne consent pas à acheter de lui 
une confection banale. - Toute reliure est condam
nable : f 0 si elle sacrifie l'ouvrage à ses fantaisies et à 
ses caprices; 2° si elle n'est pas de durée, par l'emploi 
de matières factices ou impropres à son service de 
garde; 5° si. sa décoration n'est pas graphiquement 
homogène et que l'échelle d'un ornement ne soit pas 
la même pour tous les autres; 4° si elle n'est pas 
construite el poussée à la main, mais frappée au ba
lancier. - Elle est critiquable: f 0 si elle n'a pas, une 
fois fermée, la courbe en pince d'écrevisse qui abrite 
l'œuvre intérieure; 2° si, faute de bonne couture, elle 
s'ouvre mal à toute réquisition; 5° si, par défaut 
de séchage, elle « godde » et tend à se recroqueviller. 
- Elle devient un simple non-sens : si elle se cherche 
des modes inédites, tels que ces fantaisies dites les. 
frères siamois, où deux ouvrages sont accolés sur un 
plat intermédiaire commun, à la façon d'un dos à dos; 
si elle s'ouvre en tabatière; si elle s'affuble d'ombilics 
sans raison d'être dans nos bibliothèques modernes. 

« Ceci dit, l'amateur ne devra se laisser surprendre 
par aucune idée toute faite ; les modes banalisent, lors
qu'on les suit à la lettre. En ce sens, la reliure à l'em
blème peul avoir ses inconvénients, el ne plait guère 
qu'aux bibliophiles élégants. Ceux qui lisent n'ont 
souci de tant de coquetterie; qu'ils n'aient point honte 
de leurs livres jaunâtres ; ce sont ceux qui demeurent. » 

En réalité, l'amateur devra proportionner la dépense 
de la reliure au degré de l'importance littéraire, esthé
tique et même commerciale d'un livre. 
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Les livres ordinaires, qu'ils soient anciens ou mo
dernes, s'accommodent mal d'ornements luxueux ou 
éclatants, et l'amateur de goO.t éprouve une certaine 
déception à rencontrer sous une enveloppe brillante, 
établie à grands frais, un livre qui ne vaut que quel
ques francs, ou qui présente peu d'intérêt*. On dira 
bien qu'un bibliophile ne doit pas songer à former sa 
bibliothèque en vue d'une future vente aux enchères, 
mais qu'il doit avant tout consulter ses goO.ts et sa fan
taisie. C'est vrai, et nous ne comprenons pas qu'on 
agisse autrement. Cependant nous aimerions à voir 
tous les amateurs de livres commencer par acquérir 
les ouvrages de bibliographie ou les articles de critique 
qui traitent du mérite des livres, aux divers points de 
vue littéraire, bibliographique et même commercial. 
Après avoir consulté ces guides, ordinairement rédigés 
_avec soin, lorsqu'il s'agirait de faire relier des volumes, 
l'amateur, déjà instruit, saurait approprier le genre 
et la richesse des reliures au mérite ou à la valeur de 
chaque ouvrage. Il apprendrait aussi à connaître les bons 
relieurs, ce qui est très important, car une mauvaise 
reliure ou seulement une mauvaise marque déprécie 
même un beau livre, et, il ne faut pas se le dissimuler, 
les mauvais relieurs font bien payer leur travail tout 

* Il est certain que plus d'un livre médiocre, surpris de se 
trouver sur les tablettes d'un somptueux bibliophile, peuL, 
grâce à l'art et à l'habileté de nos relieurs, s'écrier avec Se
daine: • Ah! mon habit, que je vous remercie!• C'est le cas de 
se·souvenir ce que Sénèque disait des amateurs de son temps, 
qui sur les rayons de leur bibliothèque rangeaient systé
matiquement des volumes recouverts d'élégantes et luxueus.es 
reliures, s'occupant plus ou moins du contenu, attendù qu'ils 
ne les ouvraient jamais. 
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Fig. ~12. - Exemple de décoration formée par des fil ets. 

IV 12 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 213. - Exemple de décora lion formée par des fil ets. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE HUITIÈME. !H 

aussi cher que celui des bons ouvriers. Une cause de 
dépréciation dans le prix d'un livre, que nous devons 
faire remarquer, c'est la malencontreuse idée qu'ont 
certains amateurs conlemporains, de faire pousser leurs 
chiffres ou armoiries sur des reliures anciennes ou de 
laisser mettre, sur des reliures modernes, un chiffre 
d'une composition de mauvais goftt ou d'un style 
différent de celui adopté pour toute la décoration. La 
dorure moderne, sur du maroquin ancien, produit un 
effet très disgracieux, et cette sorte d'anachronisme 
choque les gens de goftt. 

c L'ordinaire, écrivait M. Derome*, est que l'œuvredu 
relieur et celle du doreur de la reliure sortent du même 
atelier. L'amateur ne voit qu'un objet là où il y en a 
deux. Le relieur lui a donné celte illusion; c'est au 
relieur qu'on confie un livre à relier; c'est de lui qu'on 
attend le volume relié et décoré. Si le travail plait, c'est 
à celui à qui on l'a confié qu'on 'sait gré; s'il déplaît, 
c'est lui qu'on accuse. Le relieur en titre a donné lieu 
à cette confusion; c'est lui qui esl seul entrepreneur 
et responsable de la reliure aux yeux du client. Ce n'est 
ni un peintre, ni un dessinateur. Le peintre qui entre
prend un tableau, le dessinateur qu'on charge d'inter
préter une pensée, n'ont besoin du concours de per
sonne; le peintre est responsable de son œuvre tout 
entière comme le dessinateur. Si elle est réussie, il en 
a tout l'honneur. 

Il n'en est pas de même du relieur, qui, s'il n'a pas 
la pratique de la dorure, fait décorer son travail par 

• Cf. La reliure de Lu:re, le livre et l'amateur, par L. DEROHE, 
Paris, Édouard Rouveyre,-11188, in-8' jésus. 
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un doreur; el recourt à l'association. Le relieur ha
bile dans son arl est doublé d'un doreur qui est de 
son côté un artiste habile. Encore est-ce assez rare. Le 
vrai est qu'il y en a toujours un qui est au service de 
l'autre. Ce dernier sert de raison sociale; c'est lui qui 
est connu, obtient de la réputation s'il y en a à obtenir. 

• Ayant à relier un livre, il en a pris la date el s'est 
efforcé de copier le style en faveur à celte date; là où 
il n'y avait point de date à prendre, il est resté neutre, 
c'est-à-dire qu'il a fait une reliure Janséniste, qui est 
une reliure neutre. Ses filets eux-mêmes sont neutres. 
On les trouve mornes el froids. Le fUet cassé est-il moins 
froid que le filet droit? c'est choux verts et verts choux. · 
Si on imagine, par hasard, que le filet cassé est une 
découverte comparable à celle del' Amérique, on apprête 
à rire aux amateurs de demain. On dit qu'il est difficile 
à exécuter. La difficulté d'exécution peul servir à exer
cer la main d'œuvre. Elle n'est pas de l'originalité. • 

Une belle reliure moderne n'ajoute pas toujours au 
prix d'un livre; un volume ancien el dont on ne peut se 
procurer un meilleur exemplaire, recouvert de sa reliure 
originale, s'il est peu ou non rogné, s'il a conservé de lar
ges marges, offre souvent une valeur supérieure à celle 
d'un exemplaire recouvert d'une belle reliure moderne. 

• Rien ne vaut pour un livre, écrivait M. d'Eylac 
en tête du catalogue de Ruble, le vêtement d'origine, 
contemporain de son apparition, témoin et garant de 
son authenticité. Avant d'y toucher, il faut être cer
tain, non pas une fois, mais dix fois, que toute mesure 
de préservation ou de restauration est impossible el 
que la substitution d'un habit neuf s'impose. • 
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Un exemplaire des Œuvres de Rabelais avec des 
remarques de Le Duchat, édition d'Amsterdam, i74f, 
5 vol. in-4•, fig., mar. r. fil. à la Du Seuil, dos orné, 
tr. dor. (Capé), fut vendu 299 francs en i887; la reliure 
avait coO.té davantage. Si cet exemplaire eO.t conservé 
sa reliure originale, fo.t-elle en veau, il eO.t été adjugé 
à un prix relath·ement beaucoup plus élevé, cette diffé
rence provient de ce que les amateurs d'aujourd'hui 
veulent absolument avoir les vieux livres dans leurs 
vieilles reliures*. 

Quelques bibliophiles prennent plaisir à relier leurs 
livres. Dans ses Quotidiennes••, publiées par Le Journal, 
M. Alexandre Hepp, un moraliste de premier ordre, 
signale sous ce titre : Une princesse à l'établi, les tra
vaux de reliure exécutés par miss Matthews : 

c Les jeunes filles parisiennes, écrit-il qui, dans le 
paquet enrubanné des étrennes, ont trouvé des livres mi
gnons, dorés sur tranche, avec fers précieux, ne se dou ... 
tent pas qu'il est une jeune princesse dont tout le plaisir 

• Les bibliophiles de l'ancienne école estimaient les reliures 
modernes, signées de bons faiseurs, à l'égal des reliures 
anciennes en maroquin, mais ils cassaient impitoyablement 
toutes les reliures en veau, quel qu'en fût l'état de conser
vation. Nos contemporains réhabilitent les vieux maroquins 
et les vieux veaux. Nous avons ouï dire, qu'un célèbre bibliophile 
fit un jour remplacer une reliure en veau aux armes de Mme de 
Maintenon, recouvrant un exemplaire de l'édition originale 
in-t2 d' Esther, par un maroquin de Trautz. 

Cela serait désormais considéré, et non sans raison, comme 
un crime de lèse-bibliophilie. 

** Les brillants articles, donnés chaque jour dans Le Journal 
par l'émiment chroniqueur Alexandre Hepp, paraissent en vo
lumes chez Ernest Flammarion. Ces bréviaires historiques, com
posés par un maitre écrivain, resteront par la perfection du 
style, le pittoresque des impressions, l'élévation de la pensée, 
comme les documents les plus précieux de notre époque. 
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est aujourd'hui dans la reliure des livres. C'est la 
seconde fille du prince de Galles, et il vient d'arriver à 
cette rare émule des artistes dont Octa,·e Uzanne a dit 
la gloire, une aventure charmante. A l'exposition spé
ciale de la reliure, ouverte récemment à Londres, les 
plus belles médailles sont allées aux travaux d'une 
certaine miss Matlhews. Miss Mallhews'! inconnue de 
toute la corporation. El celte mystérieuse lauréate 
n'était autre que la princesse Victoria, celle-là même 
qui, l'an dernier, ingénument, en comptant sans l'éti
quette, rêva de vouer aux pauvres el aux malades la 
grâce de ses vingt ans el le prestige de sa naissance. 

.. De ses royales petites mains, elle a pourtant voulu 
faire quelque chose d'utile. Comme si le prince de 
Galles avait lu Jean-Jacques, sa fille a appris un métier. 
Ce qui semblerait à plus d'une de nos exquises parve
nues une insulte aux ongles roses, une déchéance, 
celte jeune fille, pourtant d'assez bonne maison, le 
pratique avec orgueil et joie. Elle a rencontré sans 
doute dans cette besogne matérielle, dans l'occupation 
qu'elle s'impose, un dérivatif aux imaginations inquiè
tes, l'illusion d'une dépense de soi, d'un vide comblé, 
d'un but; et ayant le droit, suivant quelques-uns l'obli
gation même, de ne rien faire, elle a voulu honorer 
le travail : un joli exemple pour les demoiselles seule
ment en mal vague de Musset et de Chopin, dont 
l'extrême concession c'est d'admettre le cours de 
cuisine, et une mode anglaise qui vaut peut-être bien la 
plupart de celles dont nous sommes entichés. Princesse, 
ajoute M. Alexandre Hepp, si celte Quotidienne, comme 
une Ballade, devait finir par un Envoi, je vous dirais : 
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à vivre de si près avec les livres, à les aimer jusqu'à les 
vouloir revêtir des plus nobles parures, quelque chose 
de la pensée qu'ils renferment vous imprègne, vous 
élève encore, vous embellit. Et reliées, puissent les 
pages être belles ·du livre de votre vie. > 

Les reliures, d'un genre tout spécial, exécutées par 
miss l\Iatthews sont riches sans ostentation, solides 
sans lourdeur, toujours en harmonie avec les ouvrages 
qu'elles recouvrent, d'un grand fini de travail, d'une 
exacte exécution dans les plus menus détails, à lignes 
nettes, à dessin fortement conçu. 

Pour en arriver à un pareil résultat, il faudrait que 
tout relieur habile pratiquât ce qui était en usage au 
xvm0 siècle, époque où chaque relieur en renom avait 
un genre à lui et eO.t dédaigné d'imiter ses confrères les 
plus habiles.« C'étaient, dit Paul Lacroix, les amateurs 
qui classaient et spécialisaient les talents de chacun, 
en ne demandant à l'un ou à l'autre que les ouvrages 
qu'il exécutait le mieux : celui-ci faisait les maroquins; 
celui-là, les veaux fauves; un autre, les vélins blancs 
et de couleur; un autre, les encartonnages ou demi
reliures. C'était à qui ferait graver des fers* du meil
leur style, et pas un relieur n'eO.t été assez indélicat 
pour copier les fers de son rival. > 

Le sens décoratif de la reliure a élé ainsi résumé par 

* Les relieurs appellent ainsi des outils de cuivre fondu qui 
servent à imprimer sur l'or différents agréments, comme bro
deries, dentelles, fleurs, filets et armes, et ce sont ces ornements 
qui sont, proprement dit, ce que l'on appelle la Dorure des livres. 

L'un des plus habiles graveurs de fers à dorer, sinon le plus 
habile, est M. A. Lofficiaux, qui, à un travail artistique, joint 
une science des styles d'une grande érudition. 
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M. Grand-Carteret : « Les motifs de décoration un peu 
artificiels, qui apparaissent à la fin du xv1• siècle, com
mencent à se développer au xvn•. C'est l'époque de la 
reliure pointillée, aux gerbes el bouquets factices el 
faux. Seul, Clovis Eve exécute pôur Louis XIII de 
belles reliures, entremêlant les L couronnées avec les 
fleurs de lys. 

« Mais c'est au xvm• siècle que s'épanouit le goilt 
de l'anti-nalurel : les armes des seigneurs pour qui 
sont faites les reliures s'isolent au centre, tandis que 
sur les bords sévit une décoration de pure imagination. 

« Une reliure de Boulanger exécutée en t 789 marque 
bien l'usage que les décorateurs de cette époque font 
de la nature; il représente avec soin une églantine et 
l'entoure de draperies el de rideaux d'appartement 1 
Pourquoi? C'est le goilt du jour; l'artiste trouve que 
« cela fait bien > et ne se demande pas si la composi
tion est ou non intelligente. Avec la Révolution, de 
nouveaux motifs de décoration s'inlroduisenl dans la 
reliure : des épées, des bonnets phrygiens, la Bastille, 
des faisceaux remplacent les fleurs de lys et les armes 
d'antan. Souvent aussi la statue de la Justice se dresse 
sur la reliure, car chacun sait que cette époque fut 
impartiale par excellence. 

« L'expédition d'Égypte nous vaut des reproductions 
de sphinx, d'obélisque, de palmiers. Bientôt apparais
sent les armes de l'empereur. 

« La Restauration les remplace par-les fleurs de lys 
des Bourbons, mais surtout le romantisme qui naît 
donne aux artistes le goilt du gothique et des frag
ments de cathédrales s'élèvent sur les reliures. Puis, 
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peu à peu, l'art de la reliure s'éteint, et les spécimens 
de reliure de notre temps, il faut bien le constater, 
n'ont aucun caractère personnel. 

« Nous n'avons même plus de reliures curieuses, 
comme telle reliure maçonnique, en forme de triangle, 
ou telle reliure paille où fleurit un œillet sur sa tige•. • 

Pour donner une idée de ce qu'est la technique de 
la reliure, l'examiner par son côté métier, faire con
naître les moyens mis en usage pour relier et, pour le 
moins, en discerner les bons d'avec les mauvais pro
cédés, nous indiquerons, d'après la Grammaire des Arts 
décoratifs de Charles Blanc**, les conditions requises 
pour qu'un livre soit bien relié. 

c On nomme plats les deux côtés du carton qui 
recouvre un livre, dos la partie postérieure. de ce livre, 
celle sur laquelle on met aujourd'hui le titre et le nom de 
l'auteur (que l'on mettait autrefois sur le plat), tranche 
les trois surfaces du livre par où il a été rogné, goutliè1·e, 
la partie antérieure des feuilles, celle qui est opposée 
au dos et par laquelle on ouvre le livre. Les ficelles 
qui font sur le dos de petites saillies sont les nerfs, elles 
espaces compris entre les saillies des entre-nerfs. Pour 
protéger le livre, il est utile que le carton déborde la 
tranche; cet excédent constitue les chasses du livre. 
La tranche de devant s'appelle gouttière parce qu'elle 

• Cf. Élude sur !'Exposition du livre rétrospective et docu
mentaire. (la Papeterie, 25 septembre 1804.) 

*" Cf. Grammaire des Arts décoratifs. Décoration intérieure de 
la maison, lois générales de l'ornement, pavement, serrurerie, 
tapis, meubles, verrerie, orfèvrerie, céramique. Nouvelle édi
tion. Paris, H. Laurens (1808). Beau volume in-8 jésus, orné 
de 250 gravures. 
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est, en effet, comme une gouttière, creusée en canne
lure. Les chasses du livre sonl bien nommées, parce 
que, avant de rogner le livre, on a dO. donner de la 
chasse, c'est-à-dire du jeu, au carton, afin de pouvoir 
l'affleurer en haut pour rogner la tête, en bas pour 
rogner la queue, sauf à l'assujettir ensuite fermement 
une fois que la rognure est terminée. 

« On désigne par le mot bord l'épaisseur du carto~ 
coupé sur les trois côtés, et par le mot bordure la partie 
<lu carton qui, en dessous de la couverture, excède la 
tranche du livre. Ces parties sont souvent ornées de filets 
ou autres ornements dorés, ce qui fait dire, dans ce cas, 
que la reliure est à filets, avec bord el bordure. 

« Le dos forme une petite saillie en se retournant sur 
chaque côté du plat, ces saillies sont les mors du livre. 
Elles sont nécessaires pour loger les cartons, qui ont été 
tout exprès coupés légèrement en biseau du côté de la 
saillie dont nous venons de parler. Comme c'est le long 
de cette saillie que le carton est attaché à la couverture 
du dos, par une bande de veau ou de maroquin sur 
laquelle il se meut, les mors s'appellent très souvent 
charnières. A l'extrémité de ces charnières, en tête et 
en queue de chaque carton, l'on ménage deux échan
crures, afin que la peau qui recouvrira les plats et le 
dos ne soit pas sujette à se déchirer quand on ouvrira 
le volume d'un côté ou de l'autre. Enfin, aux deux 
extrémités du dos, on voit un petit rouleau couvert de 
fils de couleurs alternées: cet ornement qui est la 
tranchefile répond à un but d'utilité, car il sert à bien 
assujettir les cahiers et à donner plus de consistance à 
la couverture lorsque le livre, trop serré, ainsi qu'on 
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en a la mauvaise habitude, dans les rayons de la biblio
thèque, en sera tiré avec effort. Maintenant, si on ouvre 
le volume relié, on verra au commencement les gardes 
du livre, c'est-à-dire deux feuilles, l'une de papier mar
bré ou de couleur, l'autre de papier blanc (ou du même 
ton que le papier des cahiers). - Il s'agit toujours d'un 
livre relié à l'ordinaire. - Celle-là, pliée en deux, est 
collée d'un côté sur l'intérieur de la couverture, de 
l'autre au papier blanc, dont le feuillet libre précède 
celui qui porte in;iprimé le litre de l'ouvrage en abrégé, 
le faux titre, lequel à son tour précède et couvrira le 
frontispice et le titre du livre. 

c Des feuilles semblables, l'une en papier blanc, 
l'autre en papier marbré ou de couleur, sont disposées 
en sens inverse à la fin du volume, dont elles form~ront, 
pour ainsi dire, l'arrière-garde, de sorte que, flanquées 
de ces pages obscures, les clartés du livre, la blancheur 
de son papier et. de ses marges en sont rehaussées et 
paraissent plus brillantes. Les gardes du commen
cement font surtout ressortir, par leur ton sombre, le 
litre de l'ouvrage, qui en est l'idée mère, et les gardes 
de la fin semblent exprimer que l'esprit du lecteur 
),'entre dans l'obscurité quand il n'est plus éclairé par 
les pensées de l'écrivain. L'art du relieur a aussi, on 
le voit, son clair-obscur. C'est montrer qu'on n'en a point 
le sentiment, que de faire des gardes en soie claire ou 
en satin blanc moiré. Mais, en feuilletant le livre, on y 
découvre des rubans de faveur, des signets* qui ont été 

• De seigner, marquer, sinet. A l'origine de la reliure, on se 
servait de ce terme pour désigner la pippe d'où pendent les 
signaux ou sinets, et les signaux eux-m~mes, cordonnets de 
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ménagés pour servir de marque aux endroits où a 
lecture aura été interrompue, en attendant qu'on la 
reprenne, ou bien aux passages qui ont intéressé le 
lecteur et qu'il retrouvera, pour les relire, au moyen 
de cette soie mnémonique. Collés sur le dos du livre, 
les signets ont été, de plus, piqués à l'aiguille par la cou
seuse, quand elle a fait les passes de la tranchefile. > 

Avant de terminer ces renseignements techniques, 
nous allons donner quelques reproductions, qui, mieux 
qu'une description, si claire soit-elle, permettra aux 
bibliophiles de se rendre compte du travail de la reliure. 

Figures 2f4 à 250. - Livre serré entre deux ais (F), 

soie, de diverses nuances, qui de la pippe passent entre les 
feuillets, et ressortent par en bas. 

Les signets sont des petits rubans de faveur, plus ou moins 
larges~ selon la grosseur du livre, que l'on coupe un peu plus 
longs que sa hauteur et que le relieur attache à la tranchefile 
de la tête d'un livre. 

M. PhilibertAudebrand, dans ses Causeries d'un Bibliophile,a con
sacré tout un chapitre au signet.• Mil huit cent trente,dit-il, a été 
par excellence, un cycle de haute fantaisie. En ce temps-là, tout 
le monde ayant la tête à l'envers, on imprégnait de lyrisme les 
moindres actes de la vie. Lire étant tout à la fois un travail et 
un délassement, les signets dont on se servait ne pouvaient être 
une chose indifférente. Alfred de Vigny, l'auteur de Stello ou la 
Consultation du docteur Noir, un des poètes les plus applaudis 
d'alors, aimait une des grandes actrices du jour, celle à laquelle 
il a fait jouer le rôle de Kitty Bell, dans Chatterton. Sur sa prière, 
Achille Devéria, le dessinateur des Romantiques, avait fait un 
dessin, petit format, de la dimension d'une carte à jouer, repré
sentant cette artiste, coiffée en saule pleureur, suivant la mode 
régnante, et ce portrait, un petit chef-d'œuvre, avait été repro
duit par la gravure à dix exemplaires. - Pourquoi ces dix têtes 
de la même femme! -Pour devenir autant de signets. Le poète 
éprouvait le besoin d'avoir sous les yeux l'image de celle qu'il 
aimait, même quand il lisait Shakespeare ou André Chénier. • 

A propos de signets, observons que les relieurs ne doivent 
employer que du ruban dont la couleur ne puisse déteindre, 
pour qu'à la longue le papier ne risque pas d'être taché. 
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appelés membrures, pour être endossé. - Manière de · 
fouetter les livres (D). - Diverses palettes et roulettes 
pour pousser la dorure, et fer à armes. - Couture de 
la tranchefile. - Bandes de parchemin qui forment les 
entre-nerfs. 

Figures 25f à 259. - Manière dont on tranchefile 
les gros livres, et la garniture qu'on met sur leurs 
couvertures. - Façon de passer la lanière de peau 
pour faire la tranchefile simple. - Tranchefile 
double. - Livre tranchefilé vu par le dos. - Livre vu 
par le côté de la gouttière, pour qu'on puisse voir la 
seconde chaînette de la tranchefilure double qui pose 
sur les feuillets du livre. - Livre vu par un des plats, 
pour laisser voir les filets. - Bourdon de cuivre qui 
reçoit la lanière servant à tenir le livre fermé. - Deux 
lanières, l'une ouverte, l'autre fermée: on voit comment 
elles sont attachées avec des clous de cuivre. - Bos
settes de cuivre. - Coins et bandes de cuivre qui gar
nissent les bords et les coins du livre. 

Figures 240 à 245. - Livre préparé pour être doré à 
compartiments, avec pièces de maroquin de diverses 
couleurs, représentant quatre mosaïques différentes. 
--:-- Livre vu par le dos : sur les entre-nervures on a 
représenté différentes sortes d'ornements que le doreur 
y pousse. - Livre vu par le côté de la tranche : sur la 
tranche des feuillets on voit des dessins de différents 
goO.ts qu'on exécute sur les tranches, et qu'on appelle 
antiqué sur tranche. Au milieu de cette tranche se trouve 
un cartouche, qu'on peint quelquefois en miniature. -
(En haut, au milieu.) Livre doré portant une dentelle 
qui se fait avec un seul fer de celle grandeur, qu'on 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



102 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

appelle Plein-or. - (En haut, à gauche.) Autre Plein-or 
avec un vase sur le milieu du champ. - (En haut, à 
droite.) Livre doré avec des fers détachés : a, e, Petits 
milieux. d, h, Grands milieux. b b, g f, Coins. ci, ci, 
Petits fers qui remplissent les ,·ides entre les coins cl 
les grands milieux. k, k, Armes. 

Figures 246 à 249. - Ces figures représentant tout cc 
qui appartient à la reliure dite Reliure de Lyon. -
A. Livre cousu et tranchctilé avec nervures; chainettes 
qui se font entre les nervures, chainettes de la tête et 
de la queue; et tranchefile. - Reliure vue de côté el 
par dehors, avec les différentes manières de passe
menter les palles. - Le dos vu séparément avec les 
ornements sur le cuir. 

Figures 250 à 254. Ces figures sont destinées à 
donner une idée de la manière dont les livres chinois 
sont reliés. - Livre relié et couvert d'étoffe de soie. 
On a ouvert un peu la première feuille pour faire aper
cevoir la manière dont ces livres sont imprimés. -
Autre livre dont la tête et la queue sont cousues à une 
simple coulure. - Livre représenté ouvert. - (En 
haut, à gauche.) Livres turcs, qu'on appelle reliés en 
Porte{ euille. 

Figures 255 à 257. - (En bas.) Livre japonais dans 
sa botte. - Livre assemblé comme les feuilles d'un 
paravent, et vu ouvert. (Estampe ou figure. Discours ou 
explication de la figure. Bande d'étoffe dont on entoure 
le bord de chaque feuille). -(En haut.) Le même livre 
fermé, et la manière dont on referme la botte en 
rabattant d'abord le côté gauche sur la dernière feuille, 
ensuite le côté droit sur le côté gauche. 
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Fig. 2U à 230. (Voir. explication pages 100 et 101.) 
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Fig. 231 à 21\9. (Voir explicalion page 101.) 
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Fig. 240 à :1!15. (Voir explication pages 101 el 102.) 
L'indication du litre esl fautive. Elle devrait êlre complète el ainsi rédigée . 

Œuvres de Clément Marot au lieu de : Œuvres de Ct. Marot 
el Tome I au lieu de · Tom I. 
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Fig. 250 ù 25~. (Voir explication page 102.J 
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Fig. 255 à 257. (Voir explication page 102.) 
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QUELQUES TERMES DE RELIURE 
SE RAPPORTANT AUX FIGURES 214 A 257 

AINSI QU'A LA FIGURE 258 

ANTIQUER sur tranche; c'est faire divers ornements 
sur la tranche d'un livre. 

ARMES. On donne ce nom à des fers à dorer, qui se 
tirent avec la presse el se mettent sur le milieu des 
plats ou couvertures. 

BASANE. Peau de mouton passée au tan, que les 
relieurs emploient au lieu de veau pour couvrir les 
livres. Il y en a de très bien préparées, et qui imitent 
assez bien le veau, pour qu'on y soit trompé au premier 
coup d'œil. 

BoRD du carton; c'est l'extrémité de la coupe du 
carton, tant à la tête et à la queue, qu'au côté opposé 
au dos. 

BoRDURE du carton; c'est la partie du carton en 
dedans de la couverture, qui excède la tranche du 
livre. 

BROCHER; c'est, après avoir plié les ficelles d'un livre 
et les avoir assemblées, les coudre et les couvrir de 
papier. 

COIFFER la tran~hefile; c'est rabattre dessus le cuir 
de la tête et de la queue. 

COLLATIONNER; c'est parcourir toutes les feuilles d'un 
livre · depuis la première jusqu'à la dernière, après 
qu'elles ont été pliées en cahiers, pour s'assurer s'il 
n'en manque pas, si elles sont bien placées, en un 
mot si le volume est complet. 
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ÉCAILLE. Nom que l'on donne à la couleur rouge 
mise sur le cuir veau. 

ENTRE-NERFS. Espace qui est eptre chaque nerf sur 
le dos du livre. 

FERS. Nom que l'on donne à des outils en cuivre., qui 
servent à pousser divers ornements sur la couverture 
des livres : on leur donne différents noms, selon les 
places où ils doivent servir. 

FouETTER; c'est serrer le liYre couvert de cuir entre 
deux ais, avec de fortes ficelles, pour empêcher qu'il ne 
s'ouvre à la chaleur. 

GARDES. On appelle ainsi deux feuilles de papier 
blanc ou de papier de couleur que l'on met à la tête, 
avant le faux titre du livre, et à la fin. 

GonuRE. Plis qui se forment sur les feuilles quand 
elles n'ont pas été battues avec assez de précaution. 

GOUTTIÈRE; c'est la partie des feuilles par laquelle 
on ouvre un livre, el qui est opposée au dos. 

GRECQUE. Scie à main avec laquelle on fait, au dos 
des livres, les entailles dans lesquelles on loge les chaî
nettes. Ces entailles se nomment Grecqu1·e, el l'opéra
tion Grecque1· . 

.lAsPERj c'est peindre la tranche ou la couverture des 
livres en couleur de jaspe. 

MACULER; se dit quand un livre ayant été battu trop 
tôt après être sorti de la presse, l'encre s'étend et fait 
des taches. 

MARGE (fausse marge). On appelle ainsi les feuilles 
d'un livre, qui, a,·ant d'être rognées, descendent moins 
bas que les autres, et forment des Témoins. 

MoRs. Ce mot ee prend en plusieurs sens : on dit 
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Fig. 258. - Schéma de quelques termes usités en reliure. 
(Voir pages 109, 110 el 11i.) 

BORD. 
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donner le mors au carton, lorsqu'on le coupe un peu· 
en biseau . ..llors du livre, est la saillie que fait le dos 
du livre sur chaque côté du plat. 

NERFS; ce sont les ficelles qui sont sur le dos des 
livres; les petites éminences qu'on y voit portent 
aussi le nom de Nerfs. - L'espace compris entre deux 
de ces- ficelles s'appelle Entre-nerfs. - La reliure 
où se voient ces nerfs s'appelle Reliure à nerfs; celle 
où ils ne sont point apparents s'appelle Reliure à let 
grecque. 

ONGLET. Petite bande <le papier qu'on laisse à une 
feuille pour y ajouter une autre feuille. 

PALETTES. Fers qui servent pour dorer en appuyant 
sans pousser devant soi, comme ceux à roulettes. 

PARER; c'est diminuer l'épaisseur des bords de la 
pièce de cuir qui sert à couvrir un livre. 

PLEIN-OR. Fers à dorer qui se tirent avec la presse 
à dorer. 

TAs1s. Sorte de gros taffetas ondé. On l'emploi quel
quefois pour faire les gardes d'un livre. 

TRANCHE; c'est l'extrémité haut el bas et celle 
opposée au dos des feuillets d'un livre; en un mot, 
les trois côtés par où il a été rogné. La tranche opposée 
au dos s'appelle particulièrement Gouttière. 

TRANCHEFILE. Ornement de soie ou de fil de diverses 
couleurs, qu'on met au haut et au bas d'un livre, il sert 
à assujettir les cahiers. 

VEAU FAUVE. On appelle ainsi le cuir veau sur lequel 
on n'a mis aucune couleur; il n'a que celle qu'il a prise 
à la tannerie. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE HUITIÈME. 113 

Autrefois le relieur el le brocheur ne faisaient qu'un, 
c'était le relieur qui devait plier les feuilles dans l'ordre 
de la pagination, les assembler, les battre, les grecquer, 
les coudre ensemble et les couvrir provisoirement d'une 
feuille de papier marbré ou de couleur, quand il tra
vaillait pour les libraires•. Aujourd'hui, la brochure 
est une profession à part, el les livres qu'on veut faire 
relier arrivent tout brochés aux relieurs qui sont tenus, 
il est vrai, de les découdre el de recommencer toute 
la besogne du brocheur. 

« La tranche dorée, écrivait encore Charles Blanc, 
dans sa Gramma.ire des Arts décm·atifs, ne se pratique 
que pour les reliures pleines, pour celles qui sont entiè
rement couvertes de peau, parce qu'on suppose qu'elles 
devront durer autant que le livre, et qu'on n'aura plus 
à les refaire, ce qui entraînerait la nécessité d'une. 
seconde reliure. S'il s'agissait d'une demi-reliure, on se 
contenterait de dorer la tête, qui reçoit la poussière, 
afin de tenir la tranche propre, et au lieu de rogner la 

. gouttière et la queue, on ne ferait que les ébarber, 

* La grecque, est une petite encoche que l'on pratique sur 
Je dos des cahiers, pour y loger les ficelles auxquelles ils 
doivent être cousus. Les ficelles entrent jusqu'au fond des 
encoches, et Je ·livre perd, de la marge du fond, toute la pro
fondeur de la grecque. Or, quand le livre a été cousu à la 
grecque pour la demi-reliure ou •le cartonnage, s'il n'a pas été 
au préalable parfaitement plié, il ne peut que très rarement 
subir une seconde pliure pour être relié définitivement, sans 
qu'il se trouve des grecques apparentes sur la marge du 
fond. Dans les ouvrages classiques, comme les dictionnaires, 
par exemple, qui ont de petites marges, il arrive souvent que 
certaines feuilles, étant mal pliées, n'ont presque plus de marge 
près du dos, et que la grecque touche alors au texte imprimé. 
Les relieurs soigneux se contentent de marquer au crayon la 
trace de la couture, au lieu de la fixer par une entaille. 

IV 15 
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pour ménager de la marge à une reliure ultérieure et 
définitive. Ce genre de demi-toilette est donc censé 
provisoire; aussi, ne met-on que du papier marbré sur 
les plats, réservant pour le dos seulement, quelquefois 
pour les coins, le veau et le maroquin. La dorure sur 
tranche est susceptible de quelques variantes. On la 
fait unie ou ciselée, avec ou sans marbrure, quelquefois 
sur peinture. La plus simple est à notre avis la meil
leure, parce qu'elle ne présente aucun relief, et que 
tout relief arrêtant la poussière est de sa nature salis
sant. Pour qu'il soit facile, en réalité comme en appa
rence, de tourner les feuilles, il faut que la tran he 
soit unie, et cela suffit pour condamner la tranche 
ciselée, qui a pour effet de rendre raboteux ce qui doit 
être lisse, et qui fait ressembler le livre, quand il est 
fermé, à une botte contenant un autre livre. Mieux avisés 
furent les anciens relieurs, lorsqu'ils inventèrent de 
marbrer la tranche, dans la pensée que cet ornement 
empêcherait les taches d'être aussi visibles, pendant 
que la dorure donnerait de la force aux arêtes des 
feuillets; quant aux dessins compliqués et coloriés, tels 
que paysages, fleurs ou figures que l'on imprimait avec 
un fer chaud sur les tranches, ce sont d'inutiles enfan
tillages et l'on a bien fait d'y renoncer, par la raison 
que lorsqu'on a les yeux sur la gouttière d'un livre, 
c'est qu'on veut l'ouvrir, et le plus pressé alors est de 
satisfaire l'esprit. Les amateurs qui veulent la tranche 
dorée demandent quelquefois, pour plus d'élégance, 
qu'on y fasse paraltre des figures de fantaisie, des 
branches de fleurs, par exemple, ou des paysages, ou 
des personnages. Ces figures se font avec de petits fers 
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Fig. ~59 à 261. - Exemple de la décora tion d'une tronche c iselée 
en harmonie avec celle de la reliure et des gardes. 

(Livre octogone. ) 

IV 
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Fig. 262 à 2ï0. - Exemples de la décoration de tranches ciselées, 
en harmonie avec celle de la reliure. 
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· émoussés qu'on pique sur la dorure en pointillant les 
contours de l'image: c'est ce que nous appelons anti
quer sm· tranche. Les livres du xv1° siècle sont presque 
tous antiqués de celle manière, mais c'est là un enjo
livement dont les reliures sans prétention se passent 
-fort bien. Ce qui est indispensable, c'est la cambrure 
du livre; Cambrer, cela signifie produire un peu de 
convexité sur les plats de la couverture, de façon que les. 
feuillets tout le long de la gouttière soient d'autant 
plus serrés. Ici encore, il y a une intention de grâce 
qui est motivée par l'utile, car non seulement on cor
rige ainsi la platitude des ais de carton qui forment les 
,plats du livre, mais encore on s'oppose à la tepdance 
qu'auraient les coins à se relever en dehors el à 

· quitter les tranches, qui alors seraient bien vite écor
nées el salies. Et quelle différence, pour un homme de 
goftt, entre un livre qui montrerait sa couvel'lqre déje
tée, ses tranches avachies, ses feuillets froissés, et un 
livre hermétiquement clos par sa couverture et dont les 
feuillets, bien serrés, sans le moindre entre-bâillement, 
sans le moindre pli, semblent contenir jalousement des 
trésors d'imagination et de pensée. » 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les livres arrivent 
presque toujours brochés chez le relieur, et sa première 
opération consiste à découdre le volume et à le collation
ner. Après le collationnement, il faut battre le livre, mais 
en observant si l'encre d'impression est assez sèche 
pour ne pas produire de maculatures, ou bien avoir 
soin d'intercaler entre les feuilles du papier blanc qui re
cevra la décharge de l'encre. Puis, quand le livre a été 
battu, soit à la main et au marteau, soit à la machine, 
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lorsque les feuilles_. bien aplaties par le battage, ont 
rendu le livre facile à ouvrir, il faut le coudre sur 
nerfs ou le coudre à la grecque. Ce dernier genre de 
couture n'est pas le bon, pour les relieurs qui veulent 
un travail solide, durable; et leur préférence pour la 
couture surnerfs, surtout pour la couture à nerfs fendus, 
se justifie par cette excellente raison que chaque cahier 
est cousu sur toute sa longueur et à point arrière, le 

fil faisant un tour sur 
chaque nerf, autrement 
dit sur chacune des ficel
les du cousoir. 

Le livre bien cousu, 
il faut le passer à la colle, 

Fig. 271. - Livre ancien dont le dos préparer l'endossure;faire 
était primitivement rond. 

les mors, épointer les 
ficelles, c'est-à-dire les remettre en chanvre, rogner 
les bords du carton, les affiner, passer en carton à deux 
trous au moins, ce qui signifie attacher les cartons au 
livre avec le bout des nerfs de la couture, battre les 
ficelles afin de masquer les trous où elles ont passé, de 
façon que leur épaisseur ne soit apparente ni au 
dedans, ni au dehors. Viennent ensuite l'arrondissement 
du dos*, qu'il faut coller et tremper, la mise en presse, 
la mise en paquets, laquelle consiste à placer en ligne 
plusieurs volumes à la fois, chacun entre deux ais, pour 

"' Il est admis, croyons-nous, que pendant le cours de la reliure 
on doit laisser au livre la liberté de prendre la forme qui lui 
plaît, et qu'il prend alo1·s la forme bombée. On affirme même que 
cette forme cintrée est une absurdité antédiluvienne, pieusement 
conservée. Nous reproduisons (fig. 271) un volume à dos rond, 
relié il y a évidemment plusieurs siècles; pendant la reliure on 
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les serrer avec des cordes à fouet (les fouetter), de telle 
sorte qu'ils ne puissent s'ouvrir lorsqu'on les aura 
exposés à un feu éloigné et doux pour les faire sécher. 
A-près l'endossure, qui doit se faire « avec parchemin 
et non papier •, aux termes des anciens règlements, le 
relieur pose les gardes de couleur, prépare les rognures 
en affleurant les extrémités des feuillets, équerre le livre 
en tous sens, rogne en tête et en queue en descendant 
les chasses, berce la gouttière pour la faire remonter de 
nouveau et la rogner, dore ou fait dorer sur tranche, 
ajuste et coud la tranchefile, adapte les signets, et ra
baisse les bords du carton sur la gouttière, en leur don
nant juste autant de saillie qu'en ont les chasses de la 
tête et de la queue. 

On prépare la couverture, en coupant _le cuir et en 
purifiant les cartons de toute inégalité, de toute bavure, 
on pare le maroquin ou le veau, en amincissant les 
bords qui doivent ê_tre retournés sur le revers du plat 
et n'y former qu'une demi-épaisseur, on colle les 
peaux sur le ca1·ton sans le moindre pli, enfin on coiffe 
la tranchefile, c'est-à-dire qu'on la protège, en faisant 
remonter un peu le cuir du dos pour le rabattre dessus, 
à la hauteur des chasses. 

Après ces explications techniques, nous allons nous 
occuper de la décoration de la reliure. 

Cette décoation peut être riche, mais il faut, là 
comme ailleurs, que l'ornement ne fasse pas oublier la 

l'avait laissé faire à sa guise, et ce qui est plus curieux il avait 
continué depuis à suivre ses idées premières. Le croquis nous 
montre ce volume dans ses dispositions actuelles, et après l'avoir 
examiné, on doit douter du bien fondé de laisser un livre (comme 
tant d'autres) suivre son penchant naturel. 
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chose ornée, que l'aspect magnifique ou discret, élégant 
ou grave, splendide ou délicat, de la reliure, soit en 
rapport avec la nature de l'ouvrage, avec l'importance 
de l'auteur, avec le caractère de ses pensées. Le sen
timent de.s convenances suffit pour guider en cela le 
relieur, quand il est libre, ou l'amateur, quand il veut 
rester mettre de son choix; il suffit, en tout cas, pour 
leur faire éviter les plus lourdes fautes. 

Plus le livre est sérieux, plus il est séant de lui faire 
un vêlement simple en sa dignité. Les coquetteries de 
la dorure, les entrelacs, les mosaïquet1, les tranches 
gaufrées ou ciselées ne conYiennent pas, ce nous semble, 
à un Montaigne, à un Pascal, à un Bossuet. . 

Les philosophes, les moralistes, les docteurs en 
théologie ou en droit seraient surpris de voir leurs 
œuvres 'habillées de tons voyants, enjolivées de dentelles 
ou ornées à la Grolier. 

Les anciens maîtres de la profe~sion l'avaient senti 
quand ils inventèrent tout exprès pour les écrivains 
de Port-Royal la reliure janséniste, qu'on a souvent 
appliquée depuis aux ouvrages austères. Un ton noir 
ou un ton brun, raisin de Corinthe, pas de dorures, 
tout au plus quelques filets à froid, une peau de 
chagrin non écrasée ou du maroquin non poli, une 
tranchefile unie et sombre : voilà quels sont les traits 
distinctifs de la reliure janséniste. 

Sans tomber dans l'excès du renoncement, on peut 
et il faut donner un certain air de sévérité, ou de gra
vité du moins, au vêtement des livres qui élèvent la 
pensée, qui réconfortent l'esprit. Il est délicat, sans 
aucun doute, le rapport de convenance à saisir entre le 
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caractère de la reliure el celui du livre. Pour peu 
que l'on ail du goO.l, on sentira qu'il ne faut rien ~errer 
de trop près en ces sortes d'analogies. 

Plusieurs amateurs, prenant au pied de la lettre le 
conseil que donne le simple bons sens d'assortir l'ha
billement à la chose ha~illée, ont fait ciseler des cui
vres ou, comme disent les relieurs, des fers, représen
tant des figures symboliques, par exemple un bonnet 
de la liberté, un caducée, une chouette, un trident, des 
palmes, des couronnes, des aigles, des masques comi
ques el tragiques. 

Ces figures diverses, imprimées sur le plat des re
liures, servent à distinguer les livres avant même 
qu'on ne les ail ouverts. 

Le caducée est réservé pour les œuvres des orateurs, 
le trident est pour les livres concernant la marine, et 
l'oiseau de Minerve est estampé sur les écrits des phi
losophes. 

Les masques sont frappés; cela va sans dire, sur tous 
les livres de littérature dramatique; et, dans leur lo
gique inexorable, ces amateurs font appliquer, sur la 
reliure des ouvrages de médecine, les attributs d'Es
culape, le serpent enroulé autour d'une baguette ou 
d'une patère. 

Le goO.t est inséparable du sentiment de la mesure, 
mais l'abus d'une chose ne doit pas empêcher qu'on 
en use avec discrétion. Puisque la reliure est l'habit 
du livre, il doit en être de cet habit comme du costume 
qui distingue les nations en général el, en partic~lier, 
les diverses conditions dans chaque pays. Le costume 
est plus que l'h1füillemenl du corps : il est aussi le vête-

IV 16* 
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ment des idées. Or, cela doit être vrai surtout de la 
reliure, qui revêt justement les idées écrites, les senti
ments imprimés. Autrefois, il est vrai, les costumes 
étaient plus variés qu'aujourd'hui,· non seulement de 
peuple à peuple, mais d'homme à homme. Cependant, 
il y reste encore assez de différence pour qu'on les 
imite dans l'habillement des livres. Il y a tant et tant 
de manières de nuancer des reliures qui paraissent 
devoir être semblables, étant faites avec les mêmes 
éléments : du cuir et de la dorure! 

Et d'abord, un moyen de varier les caractères de la 
couverture, c'est la couleur du cuir. La basane, le 
veau, le chagrin, le maroquin sont susceptibles <le rece
voir toutes les teintures qui réussissent sur la laine et 
la soie, mais les plus variées et les plus riches se 
donnent au maroquin. 

Par la mise en couleur des peaux de bouc, de chèvre, 
de menon, de bouquetin, on obtient des maroquins 
rouge, vert myrte, bleu de ciel, bleu de roi, indigo, vert 
de mer, vert olive, vert anglais, tirant sur le i;;oufrej 
violet, gris de souris, gris perle, La Vallière foncé, 
La Vallière clair, c'est-à-dire jaune plus ou moins 
brun, orangé, bouton d'or, citron, grenat, tête de 
nègre, etc. 

Il serait utile de pouvoir distinguer, dans une biblio
thèque, les ouvrages de chaque classification systéma
tique et on y parviendrait en les faisant relier de couleur 
différente. Ainsi le noir serait réservé aux ouvrages de 
théologie, le brun et ses nuances diverses à la philoso
phie et toutes ses parties; le rouge avec ses teintés 
variées, servirait spécialement pour tous les ouvrages 
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scientifiques : médecine, sciences naturelles, physiques 
et chimiques, etc ... , le vert avec ses nuances serait 
consacré à la littérature, etc .... 

« On peut même pousser plus loin, croyons-nous, 
écrivait un bibliophile genevois, M. Alfred Cartier*, la 
préoccupation de l'harmonie à établir entre le livre lui
même et sa parure extérieure. N'existe-t-il pas, en effet, 
un rapport subtil et délicat entre les couleurs et le style 
<le chaque écrivain? Il y a, n'est-il pas vrai, une gamme 
du style, comme il y en a une des sons et une des cou
leurs, el toutes trois ont entre elles des harmonies 
cachées mais certaines. 

« Cela étant, ne sentez-vous pas que le même maro
quin ne saurait convenir au grand Corneille, par exem
ple, et au tendre Racine! Au créateur du Cid, ·à son 
vers héroïque, éclatant comme un appel de trompettes, 
tout frémissant du bruit des armes, des hautes pensées, 
des grandes ambitions, il faut le rouge, couleur royale, 
superbe, sonore et vibrante comme un coup de clairon. 
Au peintre incomparable des passions et des faiblesses 
du cœur, au chantre des larmes d'Andromaque et 
d'Iphigénie, doivent être réservés des tons moins écla
tants, harmonieux et fondus comme une symphonie 
d'instruments à cordes. 

« Nous revêtirons d'un brun mordant le livre impi
toyable de l'auteur des Maximes; nous sauverons par 
les gaietés et la franchise d'un maroquin orange ou 
citron les grivoiseries de La Fontaine, ou le sottisier 
de Voltaire; enfin les teintes les plus foncées, relevées 

* Cf. ALFRED CARTIER, De la Décoration extérieure des livres, 
Genève, 1885, in-8•. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



128 CONNAISSA.J.~CES NÉCESSAIRES 

tout au plus d'un filet d'or, pourront seules convenir 
aux oraisons funèbres de Bossuet ou aux sermons de 
Bourdaloue. • 

Cet.te idée a élé exprimée à plusieurs reprises et un 
amateur, doublé d'un profond érudit, M. Ambroise 
Firmin-Didot, écrivait, dans un rapport sur la reliure 
que : c Comme principe général, le choix des couleurs 
plus ou moins sombres, plus ou moins claires (pour les 
reliures) devrait toujours être approprié à la nature des 
sujets traités dans les livres. 

« Pourquoi ne réserverait-on pas le rouge pour la 
guerre et le bleu pour la marine, ainsi qu'on le faisait 
dans l'antiquité pour les poèmes d'Homère, dont les 
rapsodes, vêtus de pourpre, chantaient l'Iliade et, 
vêtus en bleu, chantaient l'Odyssée! 

c Je me rappelle avoir vu dans la belle bibliothèque 
<le mon père un magnifique exemplaire de l'Homère 
de Barnès, dont le volume de l'Iliade était relié en 
maroquin rouge, tandis que l'Odyssée l'était en maro
quin bleu. On pourrait aussi consacrer le violet aux 
œuvres de grands dignitaires de l'Église, le noir à 
celles des philosophes, le rose aux poésies légè
res, etc., etc. Ce système offrirait, dans une vaste 
bibliothèque, l'avantage d'aider les recherches en frap
pant les yeux tout d'abord. On pourrait aussi désirer 
que certains genres d'ornements indiquassent sur le 
dos si tel ouvrage sur l'Égypte, par exemple, appartient 
à l'époque pharaonique ou arabe, ou française, ou 
turque; qu'il en fùt de même pour la Grèce antique, la 
Grèce byzantine ou la Grèce moderne, la Rome des 
Césars ou celle des papes. • 
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Toutefois, l'adaptation de cette classification aux 
ouvrages d'une grande bibliothèque présenterait de 
grands inconvénients. En effet, la gamme des nuances 
d'une couleur ne suffirait pas à exprimer toutes les 
subdivisions d'une science, et l'influence de la lumière 
sur le dos des livres transformerait, dans un temps 
relativement court, les teintes primitives colorées en 
nuances neutres, uniformément pareilles dans les gris 
ou gris pâle, brun ou brun pâle, rouge clair ou rose, 
etc.... La nuance exacte serait absolument grisâtre, 
comme lavée. 

Au contraire, dans une petite bibliothèque d'ama
teur, dont les rayons sont abrités de la trop vive 
lumière, l'effet de ces teintes diverses serait heureux et 
agréable. 

Pierre Jannet, pour le classement de ses nombreux 
manuscrits, notes et brochures curieuses, avait fait con
fectionner une certaine quantité de bottes, formant 
volumes, qui toutes, portaient des étiquettes inscrites 
sur le dos. Il avait adopté divers formats et diverses 
couleurs. Nous en donnons ci-dessous la désignation : 

Boîtes format grand in-4. - Vert foncé: Beaux-arts et 
arts divers; histoire; art héraldique; archéologie. -
Bleu foncé: Sciences sociales; bibliographie; impri
merie ; librairie. - Chocolat: Histoire naturelle. -
Orange : Linguistique; poésie ; philologie. 

Boîtes grand in-8. - Vert : Religion; sciences occultes; 
sciences sociales; agriculture; zoologie; géologie; bota
nique; acclimatation. - Vert foncé : Médecine, beaux
arts; écriture; mathématiques; arts divers. - Maro
quin vert : Philologie. - Bleu : Romans et nouvelles; 

IV 17 
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satires; facéties; théâtre; poésies; biographie; his
toire littéraire; bibliographie ; propriété littéraire. -
Citron : linguistique; langue universelle; généralités; 
langues sémitiques ; Chine; Océanie; lndoustan; langues 
de l'Inde ; Arménien ; Géorgien ; orientalisme; Amé
rique; Afrique; Europe. - Orange : Histoire; France; 
provinces de France; Europe; Imprimerie. 

M. Noilly, dont la collection de livres fut vendue en 
f886, avait choisi la couleur bleue pour les romans 
intimes; le vert, pour les voyages et les romans cham
pêtres; le La Vallière, pour les mémoires et la corres
pondance; le jaune ou le citron, pour les ouvrages spé
ciaux, les satires, les épigrammes, les parodies; le 
violet, pour les ouvrages religieux; l'orangé, pour les 
ouvrages sur les mœurs; le fauve, pour les sujets popu
laires; le rouge, pour la poésie, les beaux-arts, le théâtre, 
l'histoire, les biographies et les romans à tendance de 
réf orme sociale. 

Les brochures parlantes ont fait, de tout temps, l'objet 
d'études intéressaptes; et, il y a quelques années, 
dans ses Notes sur les couvertures illustrées, M. Olivier 
de Gourcufî écrivait que le goO.t d'ornementer, d'his
torier la façade des livres date du romantisme. c L'élé
gant xvm• siècle ne l'a pas connu, ajoute le même 
auteur, il a même ignoré la simple couverture imprimée 
dont aucun brochage actuel ne se passerait; quand le 
libraire d'alors ne vendait pas au client le traité de 
philosophie en vogue et le dernier roman relié en 
veau (le parchemin avait disparu avec les majes
tueux in-quarto de l'âge précédent), il les revêtait 
d'un affreux papier gris d'emballage, que l'épicier du 
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coin dédaignerait aujourd'hui pour ses cornets, ou 
d'un bariolage plus laid encore, d'un papier strié de 
raies ou zébré àe spirales multicolores. Les pre
mières couvertures où se détachèrent, en belles majus
cules, le titre de l'ouvrage et le nom de l'auteur, 
remontent à moins d'un siècle, au début de la Restau
ration. Il y a loin de ces couvertures rudimentaires 
d'un blanc passé, d'un jaune indécis, où se trahit, dans 
le manque de proportions et le tracé maladroit des 
compartiments, la main inexpérimentée de l'ouvrier, au 
beurre frais, au rose tendre ou au bleu pâle dont 
quelques éditeurs habillent leurs collections; il y a 
plus loin encore de ces primitifs essais aux enveloppes 
artistiques qui sont, nous l'avons dit, une des con
quêtes du romantisme. 

c Mais il ne faut pas s'exagérer l'importance d~ cette 
petite conquête, en confondant, sur des indications de 
catalogues, les vignettes des titres avec les vignettes 
des couvertures. Celles-ci, dans la période qui va de 
f825 à f840, sont peu nombreuses, en somme; la biblio
graphie minutieuse qui termine le livre de M. Champ
fleury, Les vignettes romantiques, n'en mentionne pas 
plus d'une dizaine, el encore fait-elle les honneurs de 
la citation à la couverture c quadrillée, tirée en rouge 
brique • d'un roman de Burat de Gurgy. A défaut de 
la quantité, nous avons la qualité, deux types du genre 
étant assurément la vignette de couverture des Say
nètes de Paul Foucher qui reste, dans son romantisme 
à outrance1 une des plus fines productions de Tony 
Johannot, et surtout le frontispice où le spirituel 
crayon d'Henry Monnier a fait grouiller des écrivains 
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à tous les étages d'une moderne tour de Babel, 
publication de la Société des gens de lettres. Les temps 
qui suivirent n'accentuèrent pas ce minuscule mou
vement artistique, - au contraire. Malgré son prix 
élevé, le roman in-octavo de George Sand· dédaigna 
tout ornement extérieur. Balzac n'eut, en fait de 
vignette-enseigne, que le zigzag de la Peau de chagrin; 
Alexandre Dumas se présentait, dans le plus simple 
appareil, à ses lecteurs ravis d'avance. Seul des libraires 
du second Empire, Dentu risqua discrètemen_t des 
dessins sur quelques volumes brochés des Contes de 
P.aul Féval el de Michel Masson, il demanda même un 
bout de croquis à Cham pour la couverture des 
Mémoires de Thérésa. Les lettrés, les poètes les mpins 
austères se contentaient du petit poulet (gallus male 
sedens), marque parlante de Poulet-Malassis, ou du 
petit laboureur - première manière - qGe son suc
oesseur, Alphonse Lemerre, venait d'emprunter ingé
nieusement au vieux typographe Jean Maire, de Leyde*. 

« Le goO.t des vrais écrivains est aussi délicat main
tenant qu'il était naguère; mais celui des éditeurs, 
complice des préférences du public, a varié, et l'édi
teur actuel, qui n'a rien sollicité des artifices un peu 
vulgaires de la couverture illustrée, est presque une 
exception. Verrons-nous dans celle transformation 
extérieure du livre, amené à tirer violemment l'œil de 
l'acheteur, avant de parler à son esprit, une mode de 
provenance étrangère! Le goO.t français, si dépravé 
qu'on l'ail rendu, répudie ces cartonnages.enluminés, 
aux tons criards et heurtés, qui forment l'enveloppe 

* Voir Tome deuxième, fig. H5: 
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de certains romans; entre ces bariolages et les plus 
hautes en couleurs de nos brochures illustrées, il y 
a autant de différence qu'entre l'ancienne imagerie 
d'Épinal et les vignettes enfantines, finement coloriées, 
que publie l'ancienne maison Quantin. L'imitation, si 
elle a existé, a été bien lointaine; nous la trouverions 
plus sensible dans la vogue persistante de la chromo
lithographie, dans l'affiche murale, qui est devenue 
comme le pavillon éclatant de tout roman à effet signé 
d'un nom connu, el encore le rouge cru, le bleu bru -
lai de l'affiche anglaise ne ressemblent-ils guère aux 
nuances savamment agencée~ de ces compositions 
intéressantes qui ont appris à la rue les noms de Den
nery el de Richebourg, les titres de Germin.al ou de la 
Terre.· On a fait un livre sur les murailles révolution
naires de 1848 ; les murailles artistiques de t 888 pour
raient tenter un historien de l'estampe franç~ise. 

« Revenons aux couvertures illustrées, des dames de 
plus haut parage, mais de toilette aussi provocante 
que leurs cousines germaines, les affiches. Selon le 
mode d'impression et le procédé de gravure qu'elles 
arborent, noir ou couleur, bois ou zinc, fusain ou eau
forte, on pourrait les diviser en une foule de catégories 
et employer, pour les classer en genres, les grouper en 
familles, toutes sortes de mots techniques finissant 
en typie ou en graphie. Comme nous n'avons pas plus 
d'in~entions méthodiques que de prétentions érudites, 
nous nous bornons à de fugitives remarques sur ce qui 
n'a été, au début, qu'un caprice ou une réclame isolés, 
et ce qui est devenu un besoin de notre époque pressée, 
le besoin de pénétrer dans l'esprit par le chemin des yeux . 

...:_ ...... ..___.- •. · --

1 
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« Les éditeurs, avons-nous dit, ont presque tous 
recours à celle amorce, et les publications du luxe le 
plus raffiné ne la négligent pas. Le temps est loin où 
les seuls livres peints au dehors étaient la Cuisinière 
bourgeoise et le Secrétaire des amants. 

« Mais les opulences typographiques ne réclament 
pas de privilège exclusif, elles ne tirent pas - qu'on 
nous pardonne l'expression vulgaire-la couverture de 
leur côté. La couverture, semblable au soleil, luit pour 
tout le monde; elle communique son rutilant éclat aux 
grands et aux petits magazines, aux fascicules d'un 
prix modique, aux romans surtout, el elle rehausse 
bien souvent la médiocre élucubration d'un écrivain du 
prestige d'un talent exercé de vignettiste. Il y a des 
livres qu'on achète pour la couverture, il y a des cou
vertures qui sont ce qu'il y a de meilleur dans un livre. 

« Bibliophiles, ne dédaignez pas les couvertures 
illustrées; les plus modestes auront un jour leur prix, 
et vos successeurs chercheront un musée non dans le 
livre, mais sur le livre. -. 

En ce qui concerne la couleur des peaux, le relieur, 
ayant à sa disposition des tons clairs ou sombres, bril
lants ou sévères, des rouges exaltés ou rompus, des 
jaunes intenses ou légèrement verdis, des bleus froids, 
des verts tendres ou profonds, des violets sourds, sans 
parler des nuances qui varient les expressions de gaieté 
ou d'austérité, de richesse ou de modestie, propres aux 
couleurs, peul exercer son goO.t dans le choix des 
teintes convenables au caractère du livre. Vient ensuite 
la dorure qui s'applique à la tranche el au cuir. La 
durée des cuirs et peaux, employés pour la reliure, 
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étant très variable, leur résistance à l'usage dépend 
autant de la manipulation du livre que de la bonne 
préparation du cuir. La basane, reliure d'une jolie appa
rence, s'use promptement. La reliure en veau est d'une 
grande solidité, mais a un inconvénient cependant : elle 
a une tendance à se dessécher à la suite du temps, et 
cette siccité la rend cassante. On le remarque dans 
les bibliothèques où dominent les ouvrages reliés en 
veau. Les mors se brisent toujours. On n'ignore pas 
l'engouement de beaucoup d'amateurs anglais pour 
celte reliure, laquelle, il faut le constater, est d'un 
admirable travail. La reliure en maroquin, reliure bril
lante, doit s'employer pour les ouvrages de luxe, les 
éditions de bibliophile. Le chagrin, peau grenue, de 
même provenance à l'origine que le maroquin, mais 
exécuté aujourd'hui artificiellement, bien qu'on en 
fasse d'aussi magnifiques reliures qu'avec le maro
quin, n'a pas la même solidité. 

Avec la fin du xix• siècle, la reliure s'est relevée 
sensiblement, et tend de nos jours à acquérir sa splen
deur passée, mais avec le gotlt et les modes modernes. 
Plus que dans aucune époque peul-être, les relieurs 
sont puissants, maitres dans leur art, instruits et aptes 
à bien faire. Cependant, de même que ceux des pé
riodes antérieures, ils se spécialisent encore, vivant 
dans une sphère d'exécution restreinte, mais atteignant 
à la perfection dans cette partie. Tel relieur fait admi
rablement les livres recouverts de veau, tel autre les 
habille en maroquin uni ou coloré, un autre a la charge 
des cartonnages élégants, des mosaïques, tandis que 
les doreurs se partagent entre eux les plats, les dos 
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ou les titres des livres. A part quelques exceptions, 
il existe peu de relieurs-doreurs. 

" Ne regrettons pas énormément les vieux, tout à 
fait vieux livres, a écrit Jules Richard•, ces monuments 
de la bibliographie que l'on a d'ailleurs réédités 
lorsqu'ils offraient un intérêt historique ou littéraire. 
Et lorsque nous ne pourrons plus nous délecter avec 
les jolies éditions du xvm• siècle, lorsqu'elles seront 
toutes classées et qu'elles n'apparaîtront que rarement 
dans les ventes, nous nous consolerons facilement avec 
les belles éditions du x1x•. 

" Sans doute ces dernières pèchent quelquefois un 
peu par la gravure. Les procédés actuels sont plm, 
expéditifs que ceux d'autrefois; mais rios artistes ont 
plus de brio, plus d'entrain; d'ailleurs il faut être de 
son temps, et si j'éprouve une vraie joie à manier de 
beaux livres provenant des collections de Grolier, ou 
dont les plats sont rehaussés par la salamandre de Fran
çois· I"', le double croissant d'Henri li et de Diane de 
Poitiers, la tête de mort de Henri III ou l'écusson double 
de Henri IV ; si je m'arrête en saluant devant les trois 
abeilles du président de Thou et Jes trois tours de la 
marquise de Pompadour, je ne dédaigne pas un joli 
livre daté de l'an dernier, relié par Ùn artiste du jour. ,. 

L'art bibliopégistique a éprouvé une grande décadence 
chez les Parisiens; mais les relieurs actuels espèrent, 
et déclarent même avec une certaine assurance, que 
leur art n"éprouvera ni une chute absolue, ni une 
décourageante dégradation et en cela ils -raisonnent 

• Cf. JULES R1cHARD, L'art de former une bibliothèque. Paris, 
Ed. Rouveyre et G. Blond, 1882, in-8° écu. 
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(Le dos esl avec nervures.) 
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Fig. !!91. - Type de décoration à attributs el à monogrammes 
dans le gotll moderne. 

(Le dos est avec nervures.) 
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bien. Avec un peu de soin el en accordant un peu moins 
à la vanité nationale, ils . ~e tomberont pas à un tel 
<legré d'infériorité. Autrefois, les Français éclipsaient 
tout le monde en reliure, c'est ce que prouvent les 
exemplaires des collections de Préfond, de Boze, 
Gaignal, et même de La Vallière. Les noms qui sur
nagent parmi ceux des relieurs des xv1•, xvnc el 
xvm• siècles, sont ceux de N. et Clovis Eve, de Ruelle, 
relieur en titre de Louis XIII et de Louis XIV, de 
Le Gascon, de Du Seuil, de Boyet, de Padeloup, de 
Derome*. Les reliures de Le Gascon sont de véritables 
objets d'art; les armoiries qui décorent souvent les 
plats des reliures dues à Boyet, Du Seuil, Padeloup, 
en font aussi des objets d'art. Leur principal relief 
est pourtant la simplicité. Ces relieurs étaient des ar
tistes qui possèdent, de nos jours, une considération 
méritée, et dont les reliures obtiennent souvent le prix 
d'une toile de maitre, mais qui ne jouissaient pas du 
même crédit du vivant de ceux qui les ont faites**. 

Durant une vingtaine d'années, Capé fut le grand 
maitre de la reliure française; Bauzonnet ne venait 

* Cf. L. DERÔME. Le lu.re des livres. Paris, Édouard Rouveyre, 
18711, in-12 carré. 

•• A l'égard de ces relieurs, on pourra consulter l'important 
travail : Manuel historique et bibliographique de l'amateur de 
reliures par LÉON GRUEL, relieur. Paris, 1887. In-4• cavalier, orné 
de no~breux bois et fac-similés, et enrichi de 66 planches de 
reliures· inédites, dont 58 sont reproduites par l'héliogravure et 
8 par la chromolithographie; ainsi que Les relieurs français (\500-
1800), biographie critique et anecdotique, précédée ~e l'Histoi~e 
de la Communauté des Relieurs et Doreurs de la VIile de Paris 
et d'une étude sur les styles de reliure, par ERNEST THOINAN, 
Paris, 1805, in-8• raisin, orné de nombreuses illustrations dans 
le texte, et d'un ancien plan de Paris hors texte. 

IV 18* 
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qu'après, à une assez longue distance. La gloire de 
Capé est en décadence; ses reliures, qui ont toujours 
le don de charmer les amateurs, ont cependant diminué 
de prix; on a cessé de se les disputer avec autant 
d'acharnement. Bauzonnet avait repris la corde avec 
Trautz et Lortic; Niédrée a eu son heure, Belz égale
ment, ainsi que Hardy; Duru est passé de mode, sans 
être expulsé des bibliothèques d'élite. On y substitue, 
chaque année, de nouvelles réputations qui se lèvent 
à l'horizon et brillent aux yeux d'un public restreint 
d'initiés. 

Le relieur moderne est devenu un artiste comme le 
peintre, comme l'architecte, comme le compositeur de 
musique. En tous pays, il y a des écoles dans l'art de 
la reliure comme dans les autres arts*. Les maîtres qui 
ont acquis de la réputation ont un atelier renommé 
au même titre que les ateliers de peinture; ils font 
des élèves, ont une manière, des secrets profession
nels; ils mettent leur signature aux œuvres sorties 
de leurs mains, et quand ils négligent de le faire les 
amateurs le leur demandent. 

c L'histoire de la Reliure décorative contemporaine 
en France a été fréquemment et sérieusement écrite; un 
bibliophile distingué, M. Henri Béraldi**, y consacra 

• Cf. La dorure aur cuir, reliure, ciselure et gaufrure en Allema
gne. Époque ancienn'2_ par le D• J. STOCKBAUER. Époque moderne, 
par J. MAuL. Paris, t;douard Rouveyre, 1889. 2 vol. in-4• jésus. 

•• HENRI BtRALDI. La reliure du x1x• siècle. Véritable Manuel à 
l'usage des collectionneurs et des relieurs. Collection de 
285 reproductions de reliures les plus typiques de notre siècle, 
montrant le décor des reliures avec texte explicatif et anecdo
tique pouvant servir à l'Histoire de la bibliophilie. Dix tracés 
de dorure, dix fac-similés d'autographes. Paris, librairie 
L. Conquet, 1895-1807, 4 vol. petiL in-4•, imprimés par Lahure. 
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même plusieurs volumes largement illustrés de spéci
mens hors texte, et il nous est arrivé, en ce qui nous 
concerne, de publier sur la reliure d'art moderne et 
la décoration extérieure des livres, tant en France qu'à 
l'étranger, deux volumes el nombre d'articles succes
sifs. Le sujet cependant semble inépuisable, car nous 
nous trouvons actuellement en pleine évolution orne
mentale, et l'art de la dorure sur maroquin, longtemps 
sobre, traditionnel, cantonné dans des limites rigou
reuses de petits fers à variantes el de combinaisons 
alternées, s'est résolument engagé dans une nouvelle 
voie. On ne peut prévoir où s'arrêtera l'imagination 
des novateurs, qui, aujourd'hui, abordent avec passion 
la reliure-tableau, d'esprit symbolique, symphonique, 
emblématique, la reliure sculptée en bas-reliefs, modelée 
sur cuir, rehaussée de couleurs, patinée, la reliure 
bibelot en un mot, qu'il faut le plus souvent mettre 
sous vitrine et qui ne pourrait toujours s'adapter à la 
mise sur champ des rayons de la bibliothèque*. • 

Les progrès réalisés par les relieurs modernes ont 
été constatés et analysés par M. Pierre Dauze, dans 
un intéressant travail publié sous ce li_tre : La Reliure 

• Cf. OCTAVE UzANNE, La décoration des livres aux eœpositions 
de 1898, dans: Art et décoration, Revue mensuelle d'art moderne. 
Comité de direction : MM. Puvis de Chavannes, Vaudremer, 
Grasset, J.-P. Laurens, Cazin, L.-0. Merson, Frémiet, Roty, 
Lucien Magne. Paris, Émile Lévy, éditeur, - in-i• (parait 
depuis 1897). . 

Cette publication est honorée d'une souscription du Ministère 
de l'instruction publique et des beaux-arts. Chaque livraison de 
la Revue, tirée sur papier spécial, comprend 52 pages de texte 
accompagnées de nombreuses illustrations en noir et en couleurs. 
La Revue forme, chaque année, deux beaux volumes renfermant 
plus de 500 illustrations et documents entièrement inédits. 
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aux Salons en f!S99 *. « S'il est des industries artisti
ques en décadence, écrivait ce bibliographe, nous croyons 
qu'il serait quelque peu téméraire de faire figurer la 
reliure d'art parmi les délaissées, et l'exposition à la
quelle donne lieu le « Salon •, ou « les Salons • pré
sentement ouverts en la peu pratique galerie du Champ
de-Mars, en fournit une preuve palpable, tout au moins 
visible. Nous retrouvons en effet, sous le gigantesque 
hall, près de l'École militaire, la plupart des artistes que 
nous y avons vu figurer l'an dernier, à l'exception de 
M. S. David qui se réserve, parait-il, pour f 900, et qui se 
trouve remplacé par un nouvel exposant, M. Carayon, 
infidèle, celle fois, à ses élégants cartonnages. 

« Nous n'avons pas l'intention d'entretenir nos lec
teurs des nombreuses couvertures de livres, exhibées 
par-ci par-là et qui concernent moins la reliure que 
l'article mode ou de Paris. Ces exposants sont d'ail
leurs des amateurs, se bornant à caresser timidement 
un cuir quelconque, el à l'enjoliver d'un pinceau plus 
ou moins heureux. 

« Donc, nous ne nous occuperons ici que de la rc
li ure proprement dite et cela nous permettra de con
stater que les spécimens exposés ne semblent pas indi
quer des évolutions bien marquées dans le goO.t des 
amateurs. Les reliures que nous qualifierons de symé
triques ne se font guère remarquer que par leur 
absence; ce sont par contre les reliures décorath·es qui 
continuent à monopoliser les recherches de nos grands 

• Cf. Revue biblio-ieonographique publiée sous la direction de 
PIERRE DAUZE, pour la partie moderne, et n'EYLAc, pour la 
partie ancienne (Publication mensuelle). Paris, 1800, in-8•. 
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Fig. 292. - Type de décora tion à aLLribu Ls, dons le goù L moderne. 
(Le dos est avec nervures.) 
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Fig. 293. - Type de décoration à allribuls, dans le goût moderne. 
(Le dos est avec nervures.) 
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artistes. Il résulte de cette orientation une certaine 
monotonie, non dans l'aspect des objets exposés, mais 
dans le genre du décor, dont les différences consistent 
surtout dans la matière employée et dans le travail de 
leur mise en œuvre. Malheureusement, aux expositions 
où le visiteur est réduit à la vue seule, et où le toucher 
lui est interdit, il paraît assez délicat de se prononcer 
sur le mérite comparé de telle ou telle reliure, parce 
que ce mérite tient principalement au résultat, et plus 
encore à la difficulté vaincue pour l'obtenir. 

« Cette réserve faite, et nous laissant un peu guider 
aussi, nous l'avouons, par ce que nous connaissons 
des procédés d'exécution de chaque artiste, nous ne 
croyons pas trop nous avancer en attribuant la palme 
du concours bibliopégique à M. Marius Michel, car il 
a su réunir la forme au fond et un décor parfait sur 
un corps d'ouvrage impeccable. Sa vitrine n'est pas 
encombrée, loin de là, mais ses trois reliures sont 
exquises avec leur sobriété de bon goO.t. Un « Fran
çois Villon », de maroquin La Vallière, s'offre à dé~or 
de feuilles el fleurs mosaïque, et tons divers en réserve, 
dans un grand entrelac aux courbes simples et majes
tueuses. Puis, vient un exemplaire de « Mireille » 

maroquin vert, décor formé par une branche de pivoine 
à fleurs de deux tons, avec feuillage vert clair, tou
iours en réserve, dans un grand entrelac. 

« Voici, enfin, un exemplaire de « Sonnets et Eaux
fortes », même type d'ornementation que la reliure 
précédente, la pivoine étant remplacée par des fleurs 
de cypripedium (orchidée), ton orange clair, avec 
une lyre comme motif central; le plat opposé à peu 

IV 19 
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près pareil, mais avec une autre gamme de couleurs 
mauve et jaune sur fond vert. 

« L'école de Nancy ne présente cette fois qu'un seul 
exposant, M., Victor Prouvé; M. Wiener n'a pas fait 
d'envoi, et M. Martin n'est plus de ce monde. Inutile 
d'ajouter que M. Prouvé est de force à soutenir seul 
l'étendard lorrain. Nous avouons admirer beaucoup les 
trois échantillons qu'il a envoyés cette année, et qui 
recouvrent les trois volumes des « Trois Contes » de 
Flaubert, édition Ferroud. Les plats, en cuirs ciselés, 
encastrés dans la reliure, forment de superbes mosaï
ques, artistiquement montées par M. Càrayon, qui 
nous paraît devoir se lancer définitivement et avec 
succès dans les « pleins maroquins ». Il est ·assez em
barrassant de choisir entre ces trois pièces, d'un art si 
stlr et si vigoureux, où Je cuir incisé présente des 
rehauts dorés parfaits d'harmonie, s'étampant délicate
ment sur fond verdâtre. Notre préférence irait cepen
dant, et si nous avions à nous prononcer, au « Saint
Julien l'Hospitalier » : dont les deux plats, différents, 
atteignent une réelle perfection; nous aimons moins le 
dos, il faut le dire. Dans «Hérodiade», le décor paraît, 
de prime abord, un peu confus, mais l'œil ne tarde pas à 
le dégager et l'on reconnaît combien était considérable 
la somme de travail, M. Prouvé obtenant uniquement 
ses effets par l'aspect nuancé à l'infini que le cuir 
fauve revêt en pleine mosaïque. 

« Avec M. Ruban, nous revenons à la reliure usuelle, 
en plusieurs spécimens d'une ornementation très 
agréable et d'excellent gotlt. Nous citerons particuliè
rement un décor en· mosaïque de myosotis, bleu el 
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blanc, se détachant sur fond bleu plus foncé, exécuté 
pour M. Raymond-Claude Lafontaine; une doublure 
en maroquin crème, encadrement de filets brisés et 
chatnons dorés, avec contour mosaïque de· nuances 
finement assorlies et fondues; un exemplaire " Fémi
nies > maroquin citron, encadrement de feuillages et 
fleurs dorés et mosaîqués; un aulre exemplaire du 
même livre, un peu plus léger de composition; une 
" Tunisie > de Vuillier, vrai modèle de dorure à décor 
orienlal; enfin trois maroquins pleins, fond bleu, avec 
branches de feuillages et fleurs, semis mosaïque, que 
nous jugeons d'une irréprochable facture. 

« Le représentant de la jeune école, M. Charles Meu
nier, s'assagit visiblement et, tout en conservant ses 
qualités novatrices comme ornemaniste, il nous parait 
s'assimiler davantage les bons principes de l'ancienne 
tradilion, nous ne"pouvons que l'en féliciter. Sa vitrine 
est moins largement garnie cette année, et la sym
phonie en blanc qu'il nous présentait jadis est rem
place par quatre reliures, dont les plats sont constitués 
par des cuirs incisés, relevés en couleur. Nous n'avons 
pu voir que le plat intérieur de la première, en maro
quin mosaique, passiflores et ronces sur fond bleu, 
ornant un exemplaire de I' " Effort >, d'Haraucourt. La 
doublure d'une seconde reliure est à large encadrement 
de feuilles de vigne et grappes de raisin se détachant 
en nuances bien accentuées sur fond jaune vif. Un 
exemplaire des " Contes > d'Edgar<l Poe, nous offre 
sur cuir incisé un scarabée et branche de chardon, en 
reliure maroquin, tête de nègre. Sur un second volume 
du même ouvrage, apparaît un singe accroché égale-
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ment à une branche de chardon (!) qui forme le sujet. 
Ces quatre reliures, dont deux sont à mosaïques sans or, 
constituent un lot digne d'attention; elles prouvent que 
M. Charles Meunier continue à progresser et à mériter 
l'intérêt que lui portent nombre de distingués amateurs. 

« C'est à la catégorie des cuirs modelés, teints et 
peints qu'appartiennent les reliures décorées par 
MM. Rudeaux père et fils, une série de six pièces mon
tées et ornées en maroquin plein par M. Carayon déjà 
cité. A M. Rudeaux père reviennent : un « Villon ~, 
décor fait de pendus et fort suggestif, avec fers gothi
ques dorés sur le dos et sur les plats; plus, un exem
plaire de « Notre-Dame de Paris > en cuir modelé et 
teint, sur maroquin olive, fers gothiques dorés. M. Ru
deaux fils, à ses débuts, croyons-nous, expose l'orne

cmentation des reliures, pour « Foires et Marchés •, 
décor de pommiers, pour « Lumen • et « La fin du 
monde>. Ces deux dernières pièces nous plaisent mieux 
que la première; nous goO.tons surtout leur bonne to
nalité, les trouvant toutefois manquer un peu de nerf 
dans l'exécution. Les décors de M. Rudeaux père sont 
d'une excellente qualité, et comme ·fond et comme 
forme. Nous parlons du décor et non de la reliure, car 
la part prise par M. Carayon à leur sertissement doit. 
être remarquée et par suite nos éloges doivent se diviser 
pour aller à qui de droit .. 

c Comme conclusion, nous n'en voyons qu'une seule 
à tirer, puii;que nous n'avons pas, comme nous l'avons 
dit au début de cet article, à nous· préoccuper ici du 
corps d'ouvrage, c'est que la reliure ne nous semble 
pas accuser, ceUe année encore, des tendances bien 
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nouvelles. Les compositions ornementales ou symbo
liques s'accusent toujours en faveur. Les dispositions 
géométriques, à compartiments, à semis, etc., brillent, 
en effet, par leur absence; on en fait certainement, mais 
on ne les expose pas. Donc, aucun changement appa
rent, pour le moment, dans le goO.t des amateurs ». 

En résumé, l'art de la reliure est en pleine évolution; 
les relieurs professionnels, sans dédaigner aucune des 
lois traditionnelles, sans abandonner la dorure, incli
nent chaque jour davantage vers la grande décoration 
d'art; d'autre part, les décorateurs ont adopté le livre 
comme objet d'art décoratif; ils y viennent chaque 
année en plus grand nombre, apportant leur ingénio
sité, leurs dessins, leurs modèles, leurs ciselures el 
aussi leurs patines, ils en font de plus en plus des 
œuvres rares, des pièces de vitrine; les deux groupes 
sont à la veille de fusionner, les artistes iront aux 
relieurs ou les relieurs aux artistes, si ceux-ci ne mon
trent ni trop de vanité, ni trop de prétentions*. Lors
qu'on regarde en quel état précaire était la Bibliopégie 
il y a seulement vingt ans, on a lieu d'être pleinement 
satisfait des témoignages de rénovation qui sont actuel
lement sous nos yeux. 

Avec Octave Uzanne, le rénovateur de la reliure mo
derne, nous ne saurions trop engager les bibliophiles, 
qui sont gens de savoir el de goO.l, à tenter des coups 

* Sur la Décoration d'Art moderne, appliquée à la reliure, on 
devra consulter: L'Art dam la déco1·ation eœtérieure des livres tn 
France età l'étranger. Les couvertures illustrées. Les cartonnages 
d'éditeurs. La reliure d'art, par OCTAVE UzANNE. Paris, Société 
française d'éditions d'art, L.-Henry May, 1808. In.S•, jésus. Cet 
ouvrage, des plus intéressants, est illustré de 400 1·eproductions. 
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d'audace pour la reliure de leurs livres modernes. C'est 
d'eux, en définitive, que dépend la solulion de la 
question, car les relieurs font moins ce qu'ils veulent 
que ce qu'il leur est ingénieusement commandé et 
pour ainsi dire imposé, avec la perspective de voir 
leur labeur largement rétribué. Il n'est point de mo
saïques, d'effets nouveaux, de petits fers originaux, 
de gravures finement exécutées, sans argent largement 
dépensé. Les collectionneurs soucieux de leur renom 
ne doivent pas hésiter à se lancer dans l'individua
lisme absolu de leurs reliures. 

Ajoutons, en terminant, que M. Albert Maire a 
donné, dans un ouvrage dont le succès a confirmé 
l'utilité•, de nombreuses indications en ce qui concerne 
la reliure des livres pour une bibliothèque publique. 

Ce sont les grands amateurs qui toujours ont créé 
les. grands relieurs; Grolier, Longepierre, d'Hoym et 
tant d'autres étaient les surintendants passionnés de 
leurs bibliothèques; c'est à leur initiative ardente que 
nous devons les beaux livres qu'ils nous ont légués et 
dont on trouvera quelques spécimens dans l'album 
qui fait partie du Tome sixième. 

Le Recueil des Styles dans let décoration de la 1·elim·e, 

• Cf. Manuel pratique du Bibliothécaire, bibliothèques publi
ques, bibliothèques universitaires, bibliothèques privées, suivi: 
1° d'un Lexique des termes du Livre, 2" des Lois, Décrets, etc., 
concernant les Bibliothèques Universi~ires de 1837 à 189'. Avec 
un plan, M figures et de nombreux tableaux, par ALBERT MAIRE, 
ancien élève de l'École des Hautes-Études, Sous-Bibliothécaire 
à la Sorbonne. Paris, Alphonse Picard et flls, 1800. In-8•. 
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que nous allons présenter aux Amateurs, aux Biblio
philes, aux Libraires et aux Relieurs est, en quelque 
sorte, une histoire de la reliure par la reli.ure elle
même. Celte collection se compose de la reproduction 
de reliures de diverses époques; les unes remontent à 

plusieurs siècles en arrière, ce sont ces diptyques, 
œuvres de sculpteurs qui décoraient des livres litur
giques; les autres révèlent toute l'habileté des artistes 
relieurs des siècles suivants. Ces planches offrent des 
points de comparaison d'un vif intérêt, et nous aimons 
à croire qu'on y puisera d'utiles enseignements. 
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Les documents qui vont suivre enseigneront, pal' 
l'i'l'(l,age, les divers styles qui se sont succédé dans l'Art 
de la Reliure, depuis le ne jusqu'à la fin du x1xe siècle. 
Nos reproductions ne donnent que des reliures décora
tives; celles de provenances célèbres, et portant sur le 
dos ou sur les plats, des armoiries ou des marques de 
possession, sont placées à la suite du Chapitre Dixième, 
Tome Sixième (Reliures aux Chiffres, à Monogrammes, 
aux Armes, et füi;-Libris). 

On sait que c'est à M. Mottele?J que revient l'honneur 
d'avoir le premier conçu l'idée d'un musée public de 
reliure; nous disons public, car tous les bibliophiles ont 
nourri, plus ou moins, l'idée de faire un musée parti
culier en ce genre; et M. Libri devait l'ignorer, lors
qu'il a éc1·it qu'en composant sa magnifique collection 
de reliures, son intention avait été de poser la première 
pierre du fulur musée, destiné spécialement à une 
branche si importante de l'ornementation. En 1852, 
le gouvemement impérial, longtemps incertain s'il re
fuserait ou s'il accepterait le musée Motteley, alors d'une 
valeur de l 00 000 francs et qui de nos jours aurait 
atteint une e.stimation beaucoup plus considérable, se 
décida enfin pour l'affirmative et plaça cette collection à 
la Bibliothèque du Louvre, où elle fut dét1'Uite en mai 1871. 

Signalons qu'un Musée du Livre, dû à l'initiative de 
M. Arnold Muller, est en voie de formation à Paris. Ce 
musée comprendra tous les documents intéressant les 
arts et les industries du Livre, tels que livres, machines, 
outils, appareils, spécimens, produits, publications, 
planches, etc., capables d'éclairer l'histoire de ces arts et 
de ces industries, et jugés dignes de passer à la postérité. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DEUXIÈME SIÈCLE 

Fig. 295. Diptyques en ivoire. Fig. 295,. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 
IV 20 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

TROISIÈME SIÈCLE 

Fig. ~- - Diptyques en ivoire. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
cRrono4oglque, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

QUATRIÈME SIÈCLE 

Fig. i97. - Diptyque en ivoire. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 

IV 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

CINQUIÈME SIÈCLE 

Fig._298 et 298A. - Diptyques en ivoire. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA Df;CORATION DES RELIURES 

SIXIÈME SIÈCLE 

Fig. 299. - Diptyques en ivoire. 

Les rel iures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 300. - Diptyque en ivoire. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. 301. - Émail cloisonné, bordure en mosalque de verre 
incrustée dans des cloisons en or. 

Les reliures de provenances c61èbrea se• trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

NEUVIÈME SIÈCLE 
·~. ,_-~~- . ~ . 

i 

' L 
r. 

Fig. 502. - Diptyque en ivoire. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIXIÈME SIÈCLE 

Fig. 305. - Ivoire central d'une couverture d'Évangéliai re. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dan, le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

ONZIÈME SIÈCLE 

Fig. 504. - Argent repoussé, et cabochons. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DOUZIÈME SIÈCL_E 

Fig. 305. - Bordure formée de pierres, lourdement serties , 
mais d"une grande richesse. 

(L'ivoire central est du x,• siècle.) 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 

IV 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DOUZIÈME SIÈCLE 

Fig. 30fi . - Ivoire central d'une couverture d'Évangéliaire. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

TREIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 307. - Plaque en or rnpoussé , et pierres précieuses. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

QUATORZIÈME SIÈCLE 

Fig. 508. - Ivoire et émaux· cloisonnés du Rhin, appliqués 
sur un ais d'argent. 

Les reliures de provenances célébres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATIO~ DES RELIURES 

QUATORZIÈME SIÈCLE 

Fig. 509. - Exemple d'un motif en vermeil repoussé enLouré 
par une bordure d'une daLe postérieure. 

Les reliures de provenances célèbres 1e trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

QUINZIÈME SIÈCLE 

Fig. 310. - Argent repoussé et ciselé. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA D,ÉCORATION DES RELIURES 

QUINZIÈME SIÈCLE 

Fig. 311. - Cuir gaufré, et ciselé à la pointe. Coins et fermoirs 
en cuivre ciselé. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES LIVRES 

QUINZIÈJIIE SIÈCLE 

Fig. 31i. - Cuir empreint au fer chaud, avec caractères en noir. 
Coins en cuivre estampé et agrafes en cuir. 

Exemple de l'une des premières reliures datées. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dana le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

QUINZIÈME SIÈCLE 

Fig. 313. - Ais de bois recouvert de tapisserie de soie nu peut point. 
(Voir Tome Troisième, page 99.) 

Lss reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 

IV 22* 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 5H. - Entrelacs polychromes, filets et pointillés. 
Les reliures de provenances célébres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS L.A DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 315. - Compartiments avec filets droits et courbes, et fers à or plein. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES. RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 516. - Plaque gravée exécutée par ·Geofroy Tory. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le _Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

• Fig. 317.- Exemple de l 'une des premières doublures intérieures de reliure. 
Dorure avec petits fers el fers détachés. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. t\19. - Velours noir, avec broderie bourrée en soie. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 520. - Compartiments polychromes, petits fers et fers plein or. 
(Sujet du milieu peint.) 

Les reliures de provenances célébres ae trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 521. - Compartiments polychromes et filets . 
Au centre : Buste de l'électeur de Saxe. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 

IV 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 32l. - Parchemin estampé et doré. 

Les reliures de provenances célébres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 323. - Compartiments avec filets droits et courbes, 
et petits fers. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 524. - Compartiments avec Illet~ droits el courbes et fers azurés. 
Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome S·lxlème. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-SEPTIÈJ\IE SIÈCLE 

Fig. 525. - Compartiments avec -filets droits el courbes, 
el décoration au pointillé. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-SEPTIÈME ,SIÈCLE 

Fig. 326. - Peau de truie, estampée à froid . 
Les reliures de provenances célébres se trouvent classées, par ordre 

chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 52ï . - Compartiments aux fil e ts droits et courbes, e l pe tits fers. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par o·rdre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fi g. 328. - Compartiments oux fil ets droits et courues, 
e l décora tion au pointillé. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent class9es, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES D.\NS LA Dl~CORATION DES RELIURES 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fi g. 52~. - Compartiments aux filets droits et courbes, 
et décora tion au pointillé; 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES D.\NS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 330. - Compartiments aux fil e ts d roils c l courbes. 
e l décora tion a u poi ntill é . 

Les reliures de provenances célébres se trouvent classées, par ordre: 
c.hronolo&lque, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 531. - Compartiments aux filet s droits el courbes, 
décora tion au pointillé e l petits fers . 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classéea, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sil<lème. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

Jl!X-SE PTIÈIIIE SIÈCLE 

Fig. 332. - D écora lion aux petits fers, dile à l'éventai l. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS L.-\ Dl~CORATION DES RELIURES 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. :;;;.;. - Comµnrlim cnls mosalqu és el arabesques. 
Exécution uux lilels courbes. Arabesques de feuillage aux petits fers. 

Les reliures de provenances célébres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Slxleme. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-HUITIEME SIECLE 

Fig. 534. - Compartiments mosarqués. Exécution aux filets 
courbes cl pointillé. (Pndeloup.) 

les reliures de provenances célèbres se trou,ent classées, par ordre 
chronolo&lque, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-HUITIÈJIIE SIÈCLE 

Fig. 335. - Comparlimenls mosa îqués. Exécution aux fil ets courbes. 
(Padeloup.) 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. 536. - Lorie dentelle dite à r oiscau . Fers détachés. (Ocrome. ) 

LeJ reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES D.\NS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

· Fig. 337. - PlaL in lerieu,·. - Denlelle aux pcLils fe1·s, encadrée de grecques. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. 338. - Compartiments e t médaillons mosalques . 

Les reliures de provenances célebres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le tome Slxltlme. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. :i39. - Large dentelle, médaillon en mosalque 
entourant un sujet altcgorique exécuté en grisaille (sous mica). 

(Dubuisson.) 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
<:hronologlque, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 340. - Exécution aux fil ets droits el petits fers 
(1807). (Simier.) 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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Ir. DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. :.il. Exécution aux fil ets droits, petits fers et fers dé lacblis 
(18H). (Bozérian Jeune.) 

Les reliures de provenances célebres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Slxleme. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 3i2. - Fers plein or (1820) . (Lesné.J 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 3i:5. - Plaque gravée (1832). 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-N EUVIÈME SIÈCLE 

Fig .. 54 i. - Plaque gravée (1836). (Simier.) 

Les reliures de provenances célébres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈllfE SIÈCLE 

Fig. 315. - Plaque gravée (18-IO). ( Reliure dite • à la Calhédrale ,.) 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dan, le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig Mil. - Exécution ou.~ lilels droits el t;uurLes, pel1Ls Ier, 
el poiulille (181tJ. 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordra 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈ!lfE SIÈCLE 

.I' 11;. i>4 i . - 1'.x~i; uuun nu.< lll c ls droits c l courbes (18.UJ . . 
(Ollm noo. ) 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DAl'iS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

}1g. 348. - Exécution aux fers détachés (1 855). 

Les reliures de provenances directes se trouvent classées, par ordre 
chron_ologlque, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES D • .\NS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 349. - Exéculion aux filets droits et fers détachés 
(1867). 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-N EUVIÈME SI ÈCLE 

Fig. 350. - Cuir estampé e t ciselé, avec médaillon incrusté 
(1878). 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

Fig. 351. - Exécution a ux lilets el fers détachés (1880). 
(Amand.) 

Les reliures de provenances célèbres se trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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DES STYLES DANS LA DÉCORATION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 35~. - Mosarque, sans or, exécutée aux filets droits et courbes. 
(Époque contemporaine.) (Marius Michel.) 

Les reliures de provenances célèbre, ae trouvent classées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



DES STYLES D.-\NS LA D~:COR.-\TION DES RELIURES 

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 353. - Décor mosnrque. Exécution aux fil e ts droits et courbes, et fers 
détachés. (Époque contemporaine.) (Marius Michel.) 

Lei reliures de provenances célèbres se trouvent clasaées, par ordre 
chronologique, dans le Tome Sixième. 
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TYPES DE PAPIERS 

POUR COUVERTURES, GARDES 

ET 

CARTONNAGES A LA BRADEL 

Notre but n'est pas de présenter des carnets d'éehan.tillons, 

mais de fov.rnit· des types donnant des rer,seiynements techni

ques, et remplaçant les descriptions que nous pourt-ions en 

/'aire. 

Ayant mentionné, dans le cours de nos notes, quelques 

indications relatives au:x: couverture, de brochm-es, aux 

gardes de reliures, ainsi qu'aux cartonnages dits à la Bradel, 

l nous a paru utile de les compléter pa•• l'adjonction de 

spécimens, choisis P.armi un millier.de modèles. 
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TYPES DE PAPIERS MARBRÉS 
pour 

COUVERTURES ET GARDES 
communiqués 

par MM. G. Putois et J. Le Mahieu 

IV A 
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Papier Peigne ondulé oriental. 

IV 
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Papier P eigne pe UI tourniquet chiné. 
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Papier Fantaisie Soleil tourniquet. 
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TYPES DE PAPIERS GENRE MODERNE 
pour 

GARDES ET COUVERTURES 
communiqués 

par M. A. Barthélemy 

IV D 
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-~ ~ . .. 

Papier Charmille, gaufré. 

Papie r Charmille, glacé. 

Papier Fancy Oak. 

IV 
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Papier Drap d'or. 
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TYPES DE PAPIERS CUIR-VEAU 

- IMITATION DE LA PEAU EN UNI ET GAUFRÉ -

pour 

COUVERTURES DE LIVRES 
et 

CARTONNAGES A LA BRADEL 
communiqués 

par M. Eugène Vacquerel 

IV C 
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Papier Cuir veau, Groin écrasé. 

IV c• 
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Papier Cuir veau, Grain Vacbelle. 
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Papier Cuir veau, Grain du Levant. 
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Fig. :»i. - Fmgmcnl de la décoralion c1 ·unc reliure gaufrée. 
(Thouvenin, 18~.) 

CHAPITRE DU TOME QUATRIÈME 

De la reliure ancienne. 

Main-d 'œuvre e t qualités d'une bonne reliure. 

De la reliure moderne. 

Des styles dans la décoration des reliures. 

Fig. 555. - Plaque de fermoir pour livre (argenl ciselé). 
(XVI' s iècle) . 

IV 28 
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Fig. 1. - Gravure sur bois (xv• siècle). 
Généalogie des Rois de France. 

DE LA GRAVURE EN RELIEF ET EN CREUX 

ILLUSTRATION ET DÉCORATION DES LIVRES 

DE LA DISTINCTION DES ÉTATS DE GRAVURES 

CE QUI FAIT LA VALEUR D'UN LIVRE ILLUSTRÉ 

A. - DE LA GRAVURE EN RELIEF 

L'illustration du livre remonte presque à son ori
gine; les papyrus étaient ornés de dessins recouverts 
d'une couche de couleur, les parchemins grecs et 
romains étaient souvent chargés d'ornements en tête 
de chapitre, et quelquefois de dessins dans le corps 
du texte. On croit que certains ouvrages anciens, • 
aujourd'hui disparus, renfermaient des portraits qui 
auraient été peints en teinte plate et en camaïeu, après 
avoir été gravés. 

« On doit même supposer, écrivait Ambroise-Firmin 
Didot, que c'est à l'application de ce procédé aux 
livres de Varron que Pline fait allusion lorsqu'il vante 
l'invention merveilleuse et presque cliv:ne qui permit à 

V 1 
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Varron, à l'exemple du célèbre bibliophile Atticus, de 
reproduire, dans son livre des Imagines, les portraits 
des personnages illustres, et de les multiplier à l'infini. 
Pline ajoute que sept. cents portraits ainsi reproduits 
dans l'ouvrage de Varron pouvaient être expédiés en 
tous pays et ne faisaient qu'un avec le livre. On conçoit, 
en effet, l'admiration de Pline pour ce procédé; mais 
il est regrettable qu'il n'ait point remplacé, par une 
simple description, les pompeux éloges qu'il prodigue à 
cette description*. • 

A partir du v1• siècle de notre ère, l'ornementation 
des manuscrits se développe encore; il suffit de citer 
le Virgile du Vatican, si consciencieusement étudié par 
M. de Nolhac. Les chrysographes mettent en œuvre 
tous leurs talents pour la décoration des fonds de 
lettres et des motifs qui seront complétés par les enlu
mineurs. Les· uns dessineront les contours des orne
ments, des scènes rustiques et des personnages; le!
autres couvriront de couleurs épaisses, très opaques 
mais très viYes, les draperies des personnages, les vi
sages, la verdure des champs. Dans un prochain cha
pitre, consacré à l'Ornementation des Manusc,'its et à la 
Peinture des Livres, nous nous occuperons spécialement 
de ce sujet. 

La confection des cartes à jouer a dO. donner l'idée 
d'appliquer l'impression des images dans les livres; 
la xylographie et toute la gravure sur bois ont pris 
naissance avec ces modestes débuts. D'après les 

* Cf . .E'ssai typographique et bibliographique sur l'histoire de la 
gravuresur/,ois, par ÂllDROJSE•FmimxDmoT. Paris, M.DCCC.LXIII, 
in-8°. 
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Fig. 2. - Gravure s ur bois citée comme la plu s ancienne (1418). 
(Voir page 6.) 

La Vierge c l !'Enfant J ésus entourés de qua tre sain les , dans un jardin. 
avec les noms des sa intes sur des banderoles. 

V 1* 
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Fig. 3. - Saint Cnristophe portant l'.i:i:nfant Jésus sur ses épaules (Ui3). 
(Voir la souscription datée de 14!3, tome deuxième, fig. 129.) 
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conjectures qu'il est permis de faire en se rapportant 
aux quelques épreuves de jeux de cartes parvenues jus
qu'à nous, l'artiste creusait sur la même planche plu
sieurs cartes à la fois, et, après avoir encré les reliefs 
de la planche, il y appuyait son papier et on en effec
tuait le tirage au frotton. 

« La date de l'origine de la gravure sur bois ou sur 
métal n'a jamais été déterminée d'une façon précise, 
écrivait M. Jules Le Petit dans son travail sur l'Oi·ne
mentation des livres*, malgré les recherches savantes 
el persistantes qui ont été faites depuis de longues 
années par les hommes les plus érudits. Quoique plu
sieurs iconographes en fassent remonter les premiers 
essais au x1v• siècle, et pensent que l'emploi en fut fait 
à celte époque pour la fabrication des cartes à jouer, cet 
art ne devient intéressant à étudier que vers la moitié 
du xvc siècle. Tous les historiens sont d'accord, en effet, 
pour rapporter à ce moment l'impression des premières 
gravures sur bois, dites xylographiques. On cite géné
ralement, comme la plus ancienne estampe imprimée 
avec une planche de bois gravée en relief, un sujet daté 
de f418, représentant la Vierge et l'Enfant Jésus entou
Tés de quatre saintes, dans un jardin, avec les noms des 
saintes sur des banderoles, el attribué à un graveur 
hollandais (voir fig. 2). L'unique épreuve connue de 

* De toutes les publications relatives à la décoration inté
rieure des livres, celles de M. JuLEs LE PETIT et de M. HENRI 
BoucHOT sont les plus intéressantes et les plus documentées; 
nous y avons eu souvent recours. On sait que M. Jules Le Petit 
n'est pas seulement l'un de nos plus érudit11 bibliographes, mais 
qu'il est aussi un bibliophile qui a su réunir, par ses actives re
cherches, un grand nombre de ,livres précieux, dans un état 
le plus souvent unique. 
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celte cstam pe précieuse, mais grossièrement taillée 
au simple trait, est conservée au Musée royal de 
Bruxelles. La découverte en est due à M. le baron 
de Reifîenberg, qui la fit remarquer pour la pre
mière fois, en i845, dans un Mémoire qu'il publia à 
ce sujet. · 

• Cette planche, ainsi qu'une autre datée de i425, 
représentant Saint Chri:,:tophe portant l'Enfant Jésus 
sur ses épaules (voir fig. 5), avec une légende en carac
tères gothiques gravée au-dessous, sont considérées 
comme ayant été imprimées dans les Pays-Bas. » 

Pour graver une planche en relief, il fallait : i O Des
siner le sujet à la plume ou le calquer sur le bois; 
2° Marquer tous les traits qui forment le dessin et les 
conserver en relief; 5° Enlever délicatement avec des 
outils ce qui devait demeurer en blanc et être creusé, 
parce que le relief seul forme dans l'impression les 
traits sur le papier. 

Dans l'impression des images, ainsi que dans celle 
des cartes, on chargeait de noir la planche de bois ou 
le moule, on appliquait dessus une feuille de papier 
moite, afin qu'elle s'y attachât plus aisément; on pas
sait ensuite plusieurs fois sur le papier un frotton de 
crin ou de bande cl'élofîe, alors l'empreinte de l'image· 
apparaissait sur le papier. On se rend compte de cette 
opération en examinant le revers de la feuille des 
anci<mnes estampes sur bois el des anciens livres 
d'images imprimés d'un seul côté. 

Les productions appelées couramment xylographes, 
quoique celte expression paraisse désigner autant 
l'ouvrier que l'œuvre, étaient, comme on le sait, des 
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impressions tabellaires faites avec des planches de 
bois dans lesquelles le graveur avait taillé en même 
temps le texte el les figures. 

Ces ouvrages, qui précédèrent de quelques années 
l'invention des caractères mobiles, ne parurent pas en 
grand nombre, ou du moins quelques-uns seulement 
nous sont parvenus, et sont cités par les bibliographes 
el les iconographes. 

En raison de l'intérêt que ces anopistographes (c'esl
à-dire, imprimés d'un seul côté) présentent, nous allons 
en développer le sujet, et extraire de nos notes les 
renseignements suivants : 

« Aux approches de la Renaissance, écriYait un 
critique d'art (anonyme) dans la Gazette des Beauœ
,frls, le mouvement intellectuel était si considérable, 
que les copistes ou librari-i se préoccupaient de trouver 
un moyen plus rapide que celui des manuscrits pour 
multiplier les manifestations de la pensée; chacun en 
sentait la nécessité, mais la loi du progrès ne permet
tait pas d'y parvenir d'une manière spontanée : il y 
avait des intermédiaires à franchir. D'abord on com
mença à graver sur des tablettes de bois* quelques 
ouvrages de peu d'étendue que l'on imprima comme 
l'on imprime encore aujourd'hui le papier peint : c'est 

* Il a été découvert, il y a quelques années, dans les archives 
de l'échevinage d'Anvers, plusieurs actes authentiques de 
l'année 1417, qui mentionnent, sous cette date, parmi les citoyens 
de la ville, un • Jan de Printere • ou Jean l'imprimeur. On croit 
que cet imprimeur n'était autre qu'un fabricant ou ma1·chand 
de cartes à jouer, de livres élémentaires, d'estampes xylo
graphiques, un de ces industriels qu'on a depuis appelés 
cartiers. La date de ces documents leur donne un très grand 
intérêt. 
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la xylographie*, dont les Orientaux ·ont connu l'usage 
longtemps avant nous**. 

« Malgré la facilité relative de la reproduction, les 

* On donne ce nom à d!'s volumes imprimés au xV" siècle et 
formant une classe à part, différente de tout cc qu'on a vu 
depuis. Nous n'avons pas besoin de dirè que cette expression 
dérive du grec: ;u).0•1, boi.s; yp:iT'w, j'écris; elle a passé en usage 
pour désigner des ouvrages exécutés avec des caractères fixes 
taillés sur bois et non mobiles, imprimés en planches de bois 
fixes; ainsi l'on dit ouHages xylo,qmphiques, pages xylogra
phiques, caractères, planches xylographiques, pour désigner que 
ces objets ont été gravés ou sculptés sur bois. Ces productions 
ont seni de transition entre la transcription des manuscrits et 
l'imprimerie proprement dite; mais dès q•ue les caractères 
fondus furent d'un emploi un peu général, la xylographie 
disparut. Elle n'avait produit que des livres populaires, sans 
luxe, d'une exécution grossière, sur papier commun, mais 
devenus d'une rareté excessive. Ces volumes sont aujourd'hui 
d'une valeur très élevée. Divers ouvrages de bibliographie don
nent de longs détails sur ces productions. Indépendamment du 
Manuel du libraire, ou peut consulter HEINECKEN, Idée d'une 
collection d'estampes, 1771, le premier ouvrnge où se rencontrent 
les résultats d'une étude approfondie de la xylographie; Drno1N, 
Bibliotheca Spenseriana; ÛTTLEY, FALKENSTEIN, Histoire de l'im
primerie, en allemand; MASllANN dans le Se,·apeum, et Recher
che.~ sur les livres xylographiques, par J.-M. GmcHARD, 

** Masseius, in Historiâ lndire Orientalis, Garsias ab Horto, 
Johannes Barrus, Guilandinus Pancirole, Johannes Mendoza, 
et plusieurs autres, attribuent l'invention de l'imprimerie 
aux Chinois. Celle opinion, appuyée du sentiment du Père du 
Halde, de Martini, Trigaut, Kirker, etc., est assez défendue 
pour qu'on l'examine sérieusement. A la vérité, les Chinois sont 
parvenus à graver des planches en bois avec lesquelles ils 
imprimaient des almanachs et d'autres livres de quelques pages; 
mais c'est encore aujourd'hui un problème à résoudre que de 
savoir s'ils sont parvenus à découvrir les caractères mobiles. 
Dans tous les cas, ces lettres en bois n'auraient que bien 
peu de rapport avec celles qu'emploie l'imprimerie moderne; 
et l'on pourrait dire, sans être accusé d'exagération, qu'ils n'ont 
fait que rêver seulement ce que l'Europe a imaginé, conçu 
et perfectionné. 

Maginus, dans sa Géographie (description de l'Amérique), 
Pierre Montanus, dans !'Atlas du marchand, et le savant Géné
brard regardent les Mexicains comme les premiers inventeurs 
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xylographiques ne furent pas très nombreux. La plu
part de ces livres sont connus sous la dénomination gé
nérique de Livres des pauvres; le moine Théophile en 
fait mention au Lxx1e chapitre de son œuvre : Diversa
rium artium schedula. 

• Bien qu'au-dessous des manuscrits, eu égard à la 
main-d'œuvre, leur prix était très élevé. De plus, écrits 
en latin et chargés d'abréviations difficiles à déchiffrer, 
ces livres ne pouvaient être lus sans une étude prélimi
naire. Le mot pauvre présente ici un double sens; il 
ne signifie pas seulement dénué des biens de la terre, 
mais encore dénué des biens de l'instruction. De même 
que les • cathédrales sont des catéchismes de pierre ,. , 
ces livres composés de planches étaient des catéchismes 
en figures, parlant aux yeux des populations ignorantes 
de ce temps, conformément à la parole de saint Grégoire : 
« Quod legentibus scriptura hoc idiotis prrestat pictura 
cernentibus : quia in ipsa etiam ignorantes vident quod 
sequi debeant : in ipsa legent qui lilteras nesciunt unde 
et prrecipue gentihus pro lectione ». 

« En outre, résumant en un petit nombre de pages les 
connaissances essentielles du dogme, ces livres ser
vaient de manuels aux pauvres clercs voués à la prédi-

de l'imprimerie; Maginus, au chapitre du royaume de Tangut, 
pense que les Tartares la connaissaient plus de mille ans avant 
nous. 

Selon Étienne Zamozius, les Scythes seraient les véritables 
auteurs de l'imprimerie. Cet écrivain appuie son assertion d'un 
volume dont les caractères étaient placés du haut en bas, à peu 
près comme ceux des Scythes. Mais Trresterius et Prosper Mar
chand, qui le citent, ont judicieusement observé que cette 
preuve n'était d'aucun poids en faveur de Zamozius; plusieurs 
peuples orientaux ayant eu, comme les Scythes, l'habitude 
d'écrire de haut en bas. 

2 
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cation. Le Speculum humanœ Salvationis *, ouvrage de 
ce genre, ne laisse pas de doute sur ce point : < Propter 
pauperes predicatores hoc apponere curavi •, est-il 
dit dans la préface rimée. • 

Au commencement de la Biblia paupentm <le saint 
Bonaventure, se lit : « Incipit prœclarum opus quod 
Biblia paupcrnm appellatur perutile omnibus prœdi
catoribus. • 

De tous les livres dus à la xylographie, le plus 
célèbre, sinon le plus ancien, est la Biblia paupel'ttin **; 

• HEI:O.ECKE'.\" <'n a donné divers fuc-similé~ dans son ouvrage 
déjà cité, Idée yénérale d'une collertion completle (sic) d'estampes. 

Le tableau allégorique et historique sur la vie humaine, du 
philosophe Cébès, assez hi«'n reproduit par divers graveurs du 
xv• ou xv1• siècle (grande composition d'après un maitre dont 
nous ignorons la date, mais que les costumes peuvent aider 
à fixer l'époque à peu près certaine, et dont on trouve la 
description dans un· volume français intitulé : Tableau allégorique 
et philosophique de Cébès, ek., traduit en français par l'abbé de 
BELLEGARDE, Trévoux, 1700), représt'nte l'espèce humaine 
comm«'nçant son existence et marchant Y«'rs la scène du monde. 
Elle est rei;:u«' à l'entrée de la vie par diverses figures allégoriques 
représentant le Vice et la Vertu; la Séduction lui tend ses pièges; 
la Morale parle, engage, mais peu l'écoutent, etc. Il existe de 
cc curieux tableau une bonne gravure de N. J. Wischer. Sur 
ce genre de représentation allégorique, on doit consulter le. 
Manuel d'iconographie chrétienne grecque et latine, publié-et traduit 
d'après le manuscrit du mont Athos, par MM. DrnnoN et DURAND, 
Paris, 18.15, in-.i•, p. 408, et surtout !"excellent commentaire du 
texte, p. 411 et suiv. 

** Les efforts du clergé pour instruire le peuple dans la con
naissance de la religion, dit Léon de Laborde dans son Glos-
8aire du moyen âge, ont dO se modifier suivant le degré d'édu
cation qu'il avait développé lui-même ou qu'il rencontrait. Aux 
premiers siècles du christianisme suffirent les sculptures des 
cathédrales, les vitraux, les peintures sm· les murs, et les lé
gendes qui accompagnaient ces grandes compoRitions. Quand 
la lecture eut un plus grand nombre d'adeptes, les bibles abrégées 
écrites sur parchemin, historiées à l'usage du peuple, c'est
à-dire formées de compositions simples, de texte explicatif bref 
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Fig. 4. - Gravure de la Bible des Pauwes. 

Fig. 5. - Grnvu re de l'école de 

rig . li. - Gravure tirée de 
l"Ars Moriendi. 

Martin Schongauer tirée du Rationarmn evangelistarium de 1505, 
e t copiée sur la planche correspondante de l'Ars ftforiendi . 

V 2* 
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Fig. 7. - Ars Morie11di . (Impression xy log raphique.): 
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dont quelques exemplaires figurent au nombre des 
richesses de la Bibliothèque nationale, et parmi celles 
du British Museum*. 

Ce monument typographique se compose de planches 
imprimées d'un seul côté de la feuille ; quarante pour 
les éditions jugées les premières par nos devanciers, et 
cinquante pour les suivantes; le tout accompagné de 
légendes et de vers léonins. 

Dans ces planches, où l'auteur anonyme cherche à 
montrer comment les prophéties de l'Ancien Testament 
se trouvent vérifiées par le Nouveau, le texte et les 
dessins sont encadrés dans des baies d'architecture 
ogivale, avec colonnettes supportant par un tailloir 
cubique les extrémités de voftles, soit en plate-bande, 
soit en arc surbaissé. Chacune est divisée en cinq parties 
formant ensemble une espèce de croix. En tête, deux 
figurines de personnages bibliques; au-dessous, trois 
motifs : celui du centre est le type, les deux autres, les 
antitypes; au bas, encore deux personnages de la Bible. 

et facile, vinrent se joindre aux légendes murales. Les progrès 
de l'instruction populaire, lents d'abord, font des pas de géant; 
la plume et Je pinceau ne peuvent suffire aux demandes et aux 
besoins, Dieu donne des planches de bois gravées, et les his
toires de la Bible, de la Vierge, de !'Apocalypse, se multiplient 
par l'impression. Celte xylographie est encore insuffisante; 
Dieu accorde les types mobiles, et la Bible, texte et gravures, 
est mise à la portée de tous pat· l'imprimerie. 

Femme je suis, pauvrette et ancienne 
Qui riens ne scay, onques lettres ne leuz, 
Au Moustier voy, dont suis paroissienne, 
Paradis pninct où sont harpes et luz 
Et ung enfer où dampnés sont boulluz. 
L'ung me faiL paour, l'antre joye et liesse ... , (Fr. Villon. Test.) 

* Au British Museum, la réserve forme une sorte de musée 
typographique, et elle est répartie dans quatorze vit.rines, où 
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Ainsi que nous en avons donné un exemple précé
demment(voir fig. 98, tome deuxième), l'ordre des plan
ches est établi par une lettre, de l'alphabet gothique, 
mise entre l'entablement du type et les figurines supé
rieures. Les vingt premières vont de 2{ à U, après quoi 
l'alphabet recommence; seulement les lettres de la 
seconde série sont comprises entre deux points. Ces 
remarques peuvent servir à reconnaitre les différentes 
éditions; rien, pourtant, n'est bien positif à cet égard; 
Heinecken avoue lui-même qu'il les a classées d'une 
manière un peu arbitraire. 

L'édition où les lettres IDl, t), ffl, @; du second alpha
bet n'ont pas les deux points est considérée, par plu
sieurs bibliographes, comme étant la première. 

Celle cotée l,JJ, 2• alphabet, où la tiare de Moïse est 
surmontée de deux cornes, est la seconde. 

Celle où la même planche rep1·ésenle la tiare, avec 
un bouton à la place des cornes, est la troisième. 

La quatrième est sans lettre d'ordre. Enfin les autres 
se distinguent par le nombre des planches. 

Dans le cours de ses recherches, M. Berjeau décou
vrit au British Museum un livre hollandais, imprimé 
dès :1.489, où 77 pièces des blocs originaux de la Biblia 
pauperurn ont été introduites comme illustrations; ce 

les trésors bibliographiques sont exposés aux regai·ds du public. 
Voici le contenu de ces dive1·ses armoires: N00 1 et 2. 

Ouvrages xylographiques. - 3, 4 et 5. Spécimens des plus 
anciennes productions de l'imprimerie en Allemagne et dans 
les Pays-Bas. - 6. Idem en Italie. - 7. Idem en France. -
8. Idem en Angleterre. - 0.et 10. Spécimens d'impressions de 
luxe et miniatures. - 11. Spécimens de gravures sur bois ou 
en taille-douce. - 12. Livres avec autographes. -13. Curiosités 
typographiques et littéraires. - 14. Reliures. 
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qui tend à établir définitivement l'opinion, généra
lement admise aujourd'hui, que les premiers livres 
d'images sont dus aux Pays-Bas; que ces livres ont 
été incontestablement le premier pas fait vers la dé
couverte de l'imprimerie en caractères mobiles, et 
qu'à ce titre les prétentions de Harlem ne sont pas 
aussi vaines qu'elles le paraissent aux partisans de 
Mayence et de Strasbourg. 

Après la Bible des Pctuvres et le Speculum humanœ 
Salvationis*, le Livre des Cantiques** est sans aucun 
doute le plus intéressant des livres xylographiques. Sous 
le rapport artistique, le dessin et la gravure des sujets 
du Cantique surpassent même les deux premiers monu
ments de l'art au xve siècle, quoiqu'il appartienne 
évidemment à la même école, celle de Van Eyck, et très 
probablement au même graveur, Laurent Coster de 
Harlem. Heinecken et presque tous les iconographes 
allemands à sa suite s'efforcent d'attribuer à l'École 
allemande l'exécution de ce :petit chef-d'œ·uvre en 
trente-deux dessins, imprimés d'un seul côté sur seize 
pages in-folio; mais l'inscription flamande, sur la pre
mière page de l'exemplaire qui a appartenu à Scrive
rius, et qui fait aujourd'hui partie de la collection du 

" Sur les ouvrages que nous signalons, sans en donner 
une description détaillée, on pourra consulter le Manuel du 
libraire et de l'amateur de livres, contenant : Un nouveau diction
naire bibliographique, et une table en forme de catalogue. 
raisonné par JACQUES-CHARLES BnV.)ŒT. Paris, 1860-1866, 6 vol. 
- Supplément, par l\IM. DESCHAMPS et G. BRUNET. Paris, Didot, 
1878-1880, 2 vol. Ensemble 8 vol. gr. in-8. 

*" Cf. Clmticum Canticorum, reproduced in facsimile from the 
Scriverius copy in the British l\Iuseum, with a hislorical and 
bibliographical introduction by J. Ph. Berjeau. London : Trübner 
and Co. 1860, in-fol. - .frc'liv fiir die Zeiclme11den Künste. 
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British Museum, prouve assez l'origine néerlandaise de 
ce livre. Il existe en Angleterre deux autres éditions, 
également hollandaises, de ce Livl'e des Cantiques; mais 
ce sont de grossières imitations de la première. On les 
reconnait à des négligences dans les détails de la gra
vure, à l'omission d'un des personnages dans un des 
dessins, à des fautes d'orthographe dans les sentences 
gothiques empruntées au cantique de Salomon, et à la 
différence du terrain ou des rochers qui recouvrent 
généralement le premier plan. Les bibliographes hol
landais de Jongh, Schrijver (Scriverius), Seiz, Schel
tema, de Vries, n'hésitent pas à attribuer la gravure 
du Lim·e des Cantiques à Laurent Coster; et la plu
part des bibliographes reconnaissent que les premiers 
livres xylographiques appartiennent aux Pays-Bas*. 

Leipzig, R. Weigel, 1855-1856, in-8•. - Monuments typographi
ques des Pays-Bas au quinzième siècle. La Haye, Martinus 
NijholT, 11!58, in-folio. - Verhandelung over den Oorsprung der 
Boeckdruck Kunst. Haarlem, 1816, in-8•. - f:claircissements sur 
!'Histoire de l'imprimerie. La Haye, 1843, in-8°. - A. Bernard. 
De l'origine et des début, de l'imprimerie en Europe. Pari$, 1853, 
in-8•. - Pour de plus ample11 détails sur ces ouvrages, consultez 
le Catalogus Librorum, xv• sœculo impressorum qui in Biblio
thecâ Regiâ Haganâ asservantur auctore J. W. Holtrop. Hagre 
Comitum, 1856, in-8°. 

* Un volume des plus rares, que l'on a-.ait considéré longtemps 
comme xylographique, est le Spieghel van onser Behondenisse 
(le Miroir de notre salut) traduction hollandaise du Speculum 
humanœ Salvationis; in-fol. 60 feuillets. Le texte de cette édition 
n'est pas xylographique, mais exécuté avec des caractères mobiles 
en métal fondu. Ce texte est d'un caractère plus petit que 
celui d'une autre édition hollandaise dont on connait une dizaine 
d'exemplaires. Le papier, de fabrique brabançonne, a les 
mêmes filigranes qile celui qui a servi à rédiger des comptes 
et· autres documents durant les vingt premières années du 
xv• siècle, papier que l'on voit encore dans les archives ecclé
siastiques de Harlem; la traduction hollandaise est écrite dans 
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Nous signalerons encore parmi les Monuments xylo
graphiques des plus rares, l'édition Ars moriendi, petit 
in-folio composé de 24 fî. imprimés d'un seul côté, 
i 5 pour le texte et f f planches ; les pages de texte 
et les gravures sont entourées d'un triple filet noir, à 
l'exception- des ff. i5 et f 7, qui n'ont qu'un filet double. 

Les gravures sont d'une exécution artistique et 
ont, sans les filets, une _hauteur de 200 à 20:5 millimè
tres, et une largeur de 145 millimètres, le papier a pour 
marque la tête de bœuf. 

Le texte du premier feuillet se termine par : « Pmo 
ut credat sicut bon9 »; l'édition n'a pas de signatures. 

Sotheby, Ebert et Heinecken n'ont pas vu cette édi
tion; et la Bibliothèque nationale, qui possède cinq 

le pur dialecte de la Nord-Hollande, tel qu'il se parlait dans ces 
contrées à la fin du xv• siècle ou au commencement du xv1•. 

Voici une indication de quelques autres production1:1 xylo
graphiques: 

Entkrist (ou Liber de Anlichristo), in-fol., 27 feuillets imprimés 
d"un seul côté ; figures et texte allemand gravés sur bois. 
Voir le Manuel du libraire, 1860, t. I••, col. 315; FALKE:SSTEIN1 p. 
26-27; la Bibliotheca Spenseriana, l, xxx. M. Olfen a inséré dans 
les Mémoires de l'Académie de Berlin, 184-0, un travail sur le livre 
de l' Antechrist et sur les quinze signes précurseurs du jour du 
jugement. 

Le curieux ouvrage d'HARTLIEB.: Die Kunst Cyromantia (l'Art 
de la chiromancie), in-fol. sans date. Des figures sur bois 
représentent des hommes pendus, assassinés ou arrosés d'une 
pluie d'or, etc., le tout conformément aux pronostics que révèle 
la disproportion des lignes de la main. 

Un Exercicium super Pater noster ou paraphrase de l'Oraison 
dominicale, 10 feuillets. 

Les Sept péchés capitauœ (en hollandais), 7 feuillets. 
Un Horarium ou livre de prières dont il ne reste que des 

fragments. 
Le Zeitglocklein ou Petite horloge, 16 feuillets. Les 14 premiers 

renferment 28 figures ; les deux derniers n'offrent que du texte. 
Presque tous les sujets sont empruntés à l'histoire de la 

V 3 
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éditions de celte xylographie, n'en a aucune que l'on 
puisse lui assimiler. 

En résumé, les débris de l'ancienne xylographie, de 
cette sœur ainée de l'imprimerie, employée à l'ensei
gnement religieux el moral d'une génération pour qui 
tout autre livre et\t été inintelligible, sont de la plu!-
grande rareté. · 

Lorsque Gutenberg eut appliqué son procédé d'im
pression et que ce procédé eut été popularisé, d'abord 
par ses associés Fust et Schoiffer et ensuite par leurs 
imitateurs dans les différents pays, on reconnut promp
tement l'avantage de tailler à part, dans le bois ou dans 
le métal, des sujets isolés, qu'on pouvait placer à côté 
ou entourer des caractères nouvellement inventés. 

Le plus grand nombre des incunables furent illus
trés d'abord d'une seule gravure au commencement, 
en guise de frontispice, ensuite de quelques sujets 
placés en tèle de la première page et des principaux 
chapitres, enfin d'un certain nombre de scènes répan
dues dans le texte ou intercalées habilement dans les 
planches typographiques. 

Passion. Dès le premier feuillet on Yoit !'Enfant Jésus te
nant un marteau pour frapper les heures sur une cloche sus
pendue près de lui. 

Mirabilia Romœ, sorte de guide du voyageur à Rome ; texte 
allemand, in-8, dont on ne connaît que quatre ou cinq exempl.; 
DIBDIN l'a décrit, .Edes Allhorpianœ, t. II, p. 188. 

Der Beichtspiegel ou le Miroir de la pénitence, petit in-4• de 8 fis, 
sans chiffres, réclames, ni signatures. On en trouve la description 
accompagnée d'un fac-similé dans les Reminiscences of a literary 
life de DrnnIN, London, 1856, t. II, p. 962; et dans l'Histoire de 
l'imprimerie (en allemand), par FALKE!SSTEIN, Leipsig, 1840, p. 42. 

Planeten Buch ou Le livre des planètes, in-4•, 6 feuillets, livret 
qui est annoncé au Catalogue Libri (1859, n• 2801) comme inconnu 
aux bibliographes. 
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Les Figures du Vieil Testmnent et du Nouvel impri
mées par Vérard, circa 1500, in-folio, sont un des ma
gnifiques spécimens de cette -illumination de gravures, 
où le peintre a perfectionné à sa guise l'œuvre du gra
veur. Ce livre de Vérard, renferme les quarante gra
vures de la Bible des Pauvres, plus un texte en fran
çais, le texte latin était sans doute intercalé à la main 
entre les gravures du livre xylographique original. Les 
bois qui servirent à l'i_mpression des gravures de ce 
livre curieux eurent le même sort que ceux des pre
miers livres xylographiques. Ils furent dépecés et intro
duits plus tard dans d'autres publications, où ils n'a
vaient assurément rien à faire; il s'en retrouve deux 
dans le Grand Voyage de Jérusalem-*, imprimé à Paris 
par François Regnault, in-4°, 1522. On ne les trouve pas 
dans l'édition de f5f 7, donnée par le même imprimeur. 

c Ces livres, écrit l\f. Jules Le Petit, parurent en con
currence avec les xylographes, que l'on continua encore 
à fabriquer, à de rares -intervalles, pendant plusieurs 
années. D'ailleurs, diverses copies des productions xylo
graphiques se publièrent en plusieurs pays, les unes 
figures et texte gravés, mais dans des formats diffé
rents, les autres avec texte imprimé en caractères de 
typographie. » 

* Dans ce livre hollandais, intitulé Die passye ende da, li.den 
ons heren ihesu, imprimé à Zwolle, par Peter Van Os en 1489, 
in-4•, on trouve répétée jusqu'à neuf fois la gravure formée du 
compartiment supérieur du fol. 15 et de la moitié de celui du 
fol. 29 de la Bible des Pauvres. Ces portraits de prophète, non 
seulement sont fo1·t peu élégants, mais ils ne sont pas de la 
même hauteur. Le portrait emprunté au fol. 20 et ajouté à 
droite, est plus haut que les deux autres portraits des pro
phètes d"Osée et David. 

' 
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On sait que le mot incunable, dérivé du latin Incu
nabula-orum, berceau, couche, lit, Ab incunabilis, 
dès le berceau, est adopté en bibliographie, pour dési
gner les ouvrages imprimés avant l'an f500. 

Si l'on veut s'en tenir à un chiffre raisonnable, on 
peut évaluer, le nombre des éditions incunables à U 000 
environ*; quelques-unes seulement sont précieuses, 
telle~ sont celles imprimées de l'origine de l'imprimerie 
à ufo, ainsi que les éditions originales des auteurs 
classiques, les ouvrages imprimés en langue moderne, 
et ceux dont les éditions se recommandent comme 
offrant les premières productions de l'art typographique 
dans telle ou telle localité : les in-folio consacrés à la 
scolastique, à la controverse, au droit canon ou romain, 
à la médecine, sont complètement délaissés, à moins 
que quelque circonstance exceptionnelle, le tirage sur 
vélin par exemple, ne leur donne du prix; et ce 
serait une bibliographie, aussi curieuse qu'utile, pour 
l'histoire de l'imprimerie, que celle qui serait consacrée 
spécialement à la description des incunables exécutés 
au xv" siècle dans les villes de France, par ces ouvriers 
typographes ambulants qui, pour la plupart, avaient 
vu l'imprimerie à son berceau, soit à Mayence, soit à 
Strasbourg, soit à Bamberg, el quittaient l'Allemagne 
et venaient, avec leur petit bagage de caractères, de 
casses, de presses, offrir leurs services aux maisons 
religieuses ou autres**. 

* PETIT-RAD EL, dans ses Recherches sur les Bibliothèques, Paris, 
1819, in-8•, évalue à cinq millions environ de volumes, les pro
ductions typographiques antérieures à l'an 1500 ; nous croyons 
ce chiffre exagéré d'un tiers. 

** Colisulte1· à ce sujet : BEUGHEM (Cornelius à). Jncunabula 
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Les premiers imprimeurs, ainsi que nous l'avons 
mentionné dans le précédent volume, ne tiraient pas, 
en général, plus de trois cents exemplaires d'un ou
vrage. Le papier, le parchemin, la presse, les enlumi
neurs, les correcteurs nécessitaient de grandes dé
penses; de là la rareté, la cherté même des livres en 
première édition. On imprimait tout au plus trois cents 
feuilles par jour; cette petite quantité procédait du 
défaut des presses, qui n'avaient ni la mobilité, ni le 
roulement des nôtres. Il est probable qu'on en employait 
plusieurs pour l'impression d'un même ouvrage. 

Un des incunables les plus remarquables est la 
Biblia sacra latina e versione et cum prœfatione 
S. Hieronimi, S. l. n. d. (Moguntire, per Gutenberg* et 
typographiœ sive Calalogus librorum EcritJtorumque pro::cimis ab 
invenlione Typoyraphiœ annis, usque ad annum Christi M. D. in
clusive, in quavis linguâ editorum: Opusculum sœpius expetilum. 
Notisque historicis, chronologicis et criLicis intermixtum .. ,. 
Amstelodami, apud Io. Wollers.1688, in-12. - HAIN (Ludovicus). 
Repertorium biblioyraphicum, in quo libri omnes ab arte typogra
phica inventa usque a.d annum MD typis e::cpressi ordine alphal,e
tico vel simpliciter e11umerantur, vel adcuralius recensentw·. Sum
tibus J.-G. Cottœ Stuttgartire et Jul. Renouard Lutetiœ Pari
siorum. 1831-1838, 4 vol. in-li•; et MADDEN (J.-P.-A.). Lettres 
d'un biMiographe. -1,. Série. Versailles, Aubert.1868. -2• Série. 
Ibid. 1873. - 3• Série. Ibid. 1874. - 4•, 5• et 6• Sét·ies. Paris, Le
roux. - Ensemble 6 vol. et atlas. 

• La première mention positive du nom de Gutenberg comme 
typographe date de 1474. Elle se trouve dans une Chronique 
anonyme des souverains pontifes et empereurs, imprimée à Rome 
par J.-Ph. de Lignamine, auteur présumé d'une partie de cette 
chronique. Sous l'année 1459, l'auteur enregistre ce fait : 
• Jacques (sic) Gutenberg, originaire de Strasbourg (sic), et un 
autre appelé Fust, très habiles dans l'art d'imprimer avec des 
caractères de métal sur parchemin, impriment chacun (quisque 
eorum) trois cents feuilles par jour, à Mayence, ville d'Alle
magne. • Ce passage, devenu célèbre, est très important pour 
l'histoire personnelle de Gutenberg, en ce qu'il constate qu'après 
sa séparation de Fust il continua de diriger un établissement 
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Fust, circa H5li). 2 vol. in-fol., 524 et 517 feuillets. 
Cette première édition de l'Écriture sainte, le premier 
livre exécuté en caractères de métal par Gutenberg 
et Fust, est généralement connue sous le nom de 
Bible .Mazarine, parce que le premier exemplaire 
connu est celui qui figurait dans la bibliothèque du 
cardinal Mazarin (voir fig. U9, tome deuxième). Cette 
édition est imprimée à deux colonnes, en lettres dites de 
forme. Chaque colonne contient 42 lignes de texte, sauf. 
pour les neuf premières pages, qui contiennent 40 lignes, 
etla dixième41 lignes. Quelques bibliographes la citent 
sous le nom de Bible de -12 lignes. 

On ne connaît que sept exemplaires sur vélin de 
ce précieux monument de l'imprimerie. L'exemplaire 
<le la vente Perkins, vendu en 1875, et adjugé au prix 
<le 85000 francs, avait quatre feuillets refaits (officiel
lement annoncés) et de nombreux raccommodages. 
Cette première édition de la Bible est un véritable chef
d' œuvre de typographie. Le prix atteint en vente 
publique à Londres, il y a quelques années, pour un 
aussi bel exemplaire a été de 5950 l. st. (99725 francs). 

Le livre le plus précieux de la collection du comte 
d'Ashburnham * (vendue à Londres en J 897) était un 
exemplaire de celte Bible sur vélin. Cet exemplaire est 
orné de 123 lettrines admirablement enluminées, et les 

indépendant et très actif; mais il n'est d'aucun secours pour la 
solution du problème touchant l'invention de l'imprimerie dont 
il ne dit mot, contrairement à ce que prétend 1\1. Van der Linde 
qui veut y trouver ce qui n'y est pas (voir p. 71 de son ouvrage 
sur Gutenberg). 

* C'est le quatrième duc d'Ashburnham né en 1797, qui com
mença dès l'àge de dix-sept ans à former cette bibliothèque, 
qu'il ne cessa un seul instant d'augmenter jusqu'à sa mort (1878). 
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marges en sont décorées de la façon la pins riche; 
l'importance et l'intérêt d'un tel livre n'ont pas besoin 
d'être démontrés, et sa rareté ressort suffisamment 
de cc fait que, depuis trente ans, trois exemplaires 
seulement ont passé en vente publique*. 

La force et la beauté du vélin, et du papier pour les 
exemplaires qui en ont été tirés, l'éclat de l'encre, la 
régularité du tirage, font de ce volume un monument 
admirable du degré de perfection que, dès son origine, 
l'art typographique sut atteindre. 

Sous le rapport de la priorité; il faut placer, avant 
cette Bible, un placard qui fut exécuté en H54, conte-

* A la vente de la bibliothèque du comte d'Ashburnham, célè
bre à plus d'un titre, d'abord par l'importance et la valeur 
exceptionnelles des collections qu'elle comprenait; puis parce 
qu'elle avait contenu, pendant un trop long temps, les plus pré
cieux des livres et des manuscrits dérobés par Libri* tant à la 
Bibliothèque na!ionale qu'à la Mazarine, aux bibliothèques de 
Troyes, de Grenoble, de Carpentras et à tant d'autres, les prix 
d'adjudication ont été très élevés. En voici quelques-uns: 

Fabulre et Vita, d'Esope, édition d'Augsbourg, 1525 francs, 
Historia del popolo fiorentino, de· !'Arétin, Venise, 1476, 
1850 francs; Ethique, d'Aristote, traduite en latin, Oxford, 1479, 
5025 francs; Fabulre italicre, Naples, 1485, 5075 francs; Anthonii 
Andrce ... supe1• duodeci,n libros metaphysice q11estionibus, Londres, 
Letton, 1480, 5 775 francs; Aristote, Opera varia, sur parchemin, 
imprimé à Venise par André d'Asula, en 1485, 20000 francs. 
Dame Juliana Barnes, Book of Hawking and Haunting, en 12 
éditions différentes, 5000U francs: Biblia Pauperum, 26000 francs; 
Dicts or Sawings of the Philosophers, 33 000 francs; Don Quichotte, 
première édition anglaise, 2658 francs; le même ouvrage, 
2• édition, 700 francs (avait été acheté 70 francs, en 1860). · 

* L'areul du comte les avait achetés à Libri, après que celui-ci se fut 
réfugié en Angleterre, el ils restèrent longtemps en sa possession. Mais 
on sait que M. Léopold Delisle, grâce à de patientes négociations, où 
les échanges prirent une assez grande place, réussit à faire rentrer 
en France la plupart de ces livres el manuscrit!!, el que les vides faits 
dans noH collections nationales, par l'improbité de Libri, sont aujour
d'hui à peu près comblés. 
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nant: Nicolai Ponti{. Max. Litterre Indulgentiarum, 
pro regno Cypri. Le pape Nicolas V avait, le f2 aotU 
f451, accordé des indulgences aux fidèles qui aideraient 
de leur bourse la cause du roi de Chypre menacé par 
les Turcs; il s'ensuivit que des Lettre.5 d'indulgences 
furent imprimées à l\layence en U5i et i455 (voir 
fig. f26, 127, 138, tome deuxième). 

M. Léon de Laborde, dans un travail paru en f840, à 
Paris : Début de l'impi·imerie à Mayence ·et à Bamberg, 
ou desc1'Ïptions des Lettres d'indulgences du pape Nico
las V, constate l'existence de dix-huit exemplaires diffé
rents des Lettres d'indulgences. On n'en connait, dit-il, 
que cinq épreuves; mais, comme il y a dans ce nombre 
deux tirages différents, le chiffre des éditions se réduit 
réellement à trois, et il assure qu'il n'existe que deux 
exemplaires de l'édition dite de 51 lignes*. Nous cite
rons aussi le Psalmorum Codex, l\foguntiœ, J. Fust 
et P. Schoiffer, U57, qui, est le premier livre imprimé 
avec date; il est presque aussi rare que le Psalterium 
de i459**, dont on connaît dix exemplaires, tandis 

* Ce ne fut pas d'après la bulle d'indulgence accordée par un 
pape que se vendirent à cette époque les indulgences, comme 
tant de personnes le croient, mais bien d'après la délivrance du 
diplôme octroyé par le roi de Chypre. Cf. les historiens cités 
par BERGIER sur cette matière, Dictionnaire de théologie, verbo 
Indulgences; et institution des indulgences, médailles du pape 
Pie VIII, Numismata pontificum, du père DmlOLINET, in-folio, 
pl. xx, n• 3. Dans celui de BoNANNI, llistor. summ. pontificum 
comprobata numism. in-folio, médailles de Pie VIII, et les di
verses publications de la Vie des papes, par CIACONIUS, PALATIUs, 
les BoLLANDISTEs, au nom de ce pontife. ' 

•• Deux feuillets du Psalmorum Codea: de Mayence, 1459, furent 
sauvés de la destruction par M. Renouard qui les avait décollés 
d'une reliure en bois des Clémentines de 1460; et les conservait 
comme un curieux specimen des deux fameux Psaultiers de 
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imprimé par J ean Brilo. 1,U5 (~/ 
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qu'on ne signale que huit exemplaires de celui 
de :1457 (voir fig. 146 et 147, tome deuxième). L'exem
plaire Thorold ( édition de 1459), après une lutte des 
plus acharnées, a été adjugé, il y a quelques années, 
au prix de 4950 1. sl. (-125 750 francs), à un libraire de 
Londres. C'est le prix le plus élevé qu'ait •jamais 
obtenu un volume isolé; on s'allendait à voir ce mo
nument typographique payé au plus 3000 1. st. 
(75.000 fr.). 

Un autre incunable du plus haut intérêt se trouve 
à la Bibliothèque nationale de Paris; c'est un al~anach 
ou annuaire de l'an 1457, qui fut découvert par 
G. Fischer parmi les papiers mis au rebut provenant 
des archives de Mayence (voir fig. 8). 

La question de l'invention de l'imprimerie par Guten
berg a été discutée à nouveau en f 897. 

D'après M. Gilliodts van Severen, conservateur des 
archives de la Bibliothèque de Bruges et auteur du 
volume l'Œuvre de Jean fü·ito, p1·ote typo9mphe bour
geois, c'est Jean Brito de Bruges qui, le premier, 
aurait imagi1_1é de graver en relief des poinçons, d'en 
frapper des matrices et d'y couler des caractères par 
la fonte : ce fut la création du livre imprimé. 

Dans la galerie d'exposition de la Bibliothèque 

Mayence, 1457 et -1459, volumes tellement rares, écrivait-il, qu'ils 
n'ont pu être vus et examinés que par très peu de personnes, 
bien qu'il n'y ait apprenti en bibliographie qui n'en ait entendu 
vanter la rareté et l'importance. A ces feuillets, il avait ajouté 
une exacte copie gravée de la souscription de l'édition de 1400. 
Nous ignorons ce que ces précieux feuillets sont devenus. 
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nationale de Paris, au milieu des incunables sortis des 
presses de Colard Mansion, une modeste place est attri
buée à un livre ainsi désigné au catalogue : « Gerson. 
- Copie de deux grands tableaux, Bruges. Impr. par 
Jean Brito; in-4° ». Ce volume de 52 feuillets est 
l'uniqne exemplaire complet d'une édition du Doctrinal 
de Jean Gerson, le célèbre chancelier de l'Université 
de Paris, mort en 1429. Quelle que soit la valeur des 
richesses bibliographiques qui l'entourent, il mériterait, 
selon M. Gilliodts van Severen, la place d'honneur. 
C'est le premier livre imprimé en caractères mobiles de 
fonte qui soit parvenu jusqu'à nous. Ce livre, dont 
l'Jllustration a donné un fac-similé dans son numéro 
du f9 mars 1897 (voir fig. 9), remonterait au moins à 
1445, et serait l'ancêtre direct des millions de volumes 
qui ont été imprimés depuis. Pour les besoins de son 
commerce, par souci de sa réputation, par fierté de sa 
découverte, Jean Brito, quand il publia vers 1445 le 
Doctrinal de Gerson, affirma sa qualité d'inventeur. 
Sa parole de bonne foi ne fut pas contredite par ses 
concitoyens, dont il conserva l'estime jusqu'à sa mort. 
Aujourd'hui l'opinion publique, habituée au nom de 
Gutenberg, n'apprendra certainement pas celui de 
Brito; mais les bibliographes mettront peut-être trop 
d'obstination à le méconnaître. 

Après ces quelques renseignements . relatifs aux 
xylographes el aux incunables, revenons à ce qui 
forme le but principal de ce Chapitre : La décoration 
intériew·e des Livres. Parmi les livres illustrés du 
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xv• siècle, le livre si rare intitulé Defensorium Virgi
nitatis Marire Virginis, imprimé en Allemagne vers 
i470, est illustré de cinquante-trois planches, intéres
santes au point de vue de l'histoire de la gravure 
sur bois, dans les premières époques où elle fut 
employée à côté de la typographie. Cet ouvrage, où 
l'auteur expose les plus curieuses raisons tendant à 
défendre la conception immaculée, a figuré à la vente 
Solar, où il fut décrit sous un autre titre, que lui 
donne aussi le .\fanuel du libraire de J .-Ch. Brunet, 
Historia Virginis Marire, exemplis naturalibus com
probata et fi,guris ligno incisis representata. Ce livre 
rarissime a fourni, en 1853, la matière d'un article inté
ressant inséré au Bulletin du Bibliophile et du Biblio
thécaire; c'est évidemment l'un des premiers livres im
primés avec gravures, en caractères mobiles. Le plus 
ancien connu est l'ouvrage de Turrecremata, Medita
tiones, imprimé à Rome, par Ulrich Han, en f467, qui 
a le très grand avantage d'être daté et d'offrir par con
séquent un document certain, précis, pour l'histoire de 
la gravure dans les livres. Il contient trente-quatre 
gravures sur bois. 

Nous citerons aussi le Rosa,'Ïum beatre Marire Virgi
nis, de format in-16, orné de remarquables figures sur 
bois de l'école de Cologne, et imprimé à Gouda, chez 
Gérard de Leeu, en 1479: c'est un fort curieux spécimen 
des premiers essais de gravure en petit format, peut
être même le premier*; le fameux ouvrage mystique. 

* Ce petit volume a été décrit longuement par M. Campbell, 
dans ses Annales de la typographie néerlandaise, qui le considé
rait comme une insigne rareté. 
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ltinerarium bealœ Ma.riœ Virginis, imprimé vers 1485, 
à Memmingen, par Albert Kune, et renfermant des 
gravures sur bois d'un dessin remarquable; puis les 
apologues de Bidpay, Directorium humanœ vitœ, tra
duction latine de Jean de Capoue, imprimés à Augs
bourg vers 1480, l'un des plus anciens recueils de fables 
ornés de gravures sur bois (ces deux derniers ouvrages, 
illustrés par des artistes allemands); enfin comme 
spécimen de l'art italien dans les mêmes années, les 
Opuscula de Philippus de Barberiis, publiés, et sans 
doute aussi imprimés, par Philippe de Lignamine, à 
Rome en f481. Cet ouvrage, rare autant. que célèbre, 
parce qu'il renferme des planches gravées en relief sur 
métal, contient en 29 figures la. représentation des 
12 prophètes, des 12 sibylles, de 5 autres personnages, 
savoir: Proba Falconia, le Christ, la Vierge, saint Jean
Baptiste et Platon. 

La gravure sur bois prit un essor rapide vers la fin 
du xv• siècle, les artistes les plus remarquables 
concourent à l'ornement et à l'illustration proprement 
dite du livre, en traitant toutes sortes de sujets, les plus 
extraordinaires comme les plus fantaisistes, et cela non 
seulement dans une région, en Allemagne, mais aussi 
dans toute l'Europe latine, en France, en Italie, en 
Espagne, en Hollande. Le livre s'anime alors sous 
l'expression des dessins et des ornements; il s'imprègne 
d'art, il s'impose en même temps qu'il fait connaitre 
et apprécier ces maîtres qui ne dédaignaient pas de 
devenir de puissants ymaigie1·s. 

Les débuts mêmes des images dans les livres ont 
été assez modestes; les imprimeurs, dès l'origine, au 
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lieu de confier à des artistes de profession et de talent 
l'exécution de la gravure des planches, se contentaient 
d'en charger des tailleurs de bois. 

« CeUe asserLion, selon M. Ambroise-Firmin Didot, est 
même confirmée à l'inspection du premier livre imprimé 
typographiquement par Pfister, les Fables de Boner, 
où, sur la première planche, on voit des enfants ne se 
distinguant guère des singes que par le costume. Dans 
les livres imprimés par Bremler et Antoine de Sorg, 
dès i4 77, les figures sont tout aussi grossièrement 
exécutées. 

« L'art de tailler le bois nous montre un véritable 
progrès dans les planches qui ornent le Voyage en Terre 
Sainte de Breydcnbach, imprimé _en i486, à Mayence, 
par Erhard Reuwich .... 

« Dans la Chronique de Nw·emberg, f i-92, la rudesse 
de la taille du bois ne diffère guère de ce qu'elle était à 
l'origine de la gravure (voir fig. fOO, tome deuxième). 
On remarque cependant dans quelques planches une 
certaine entente de l'effet, c'est-à-dire d'ombres forte
ment accusées par des tailles plus épaisses et plus ser
rées, afin dfl donner du relief aux objets. Mais le peu 
d'art et de science du dessin et l'inhabileté de l'exécu
tion font de cet ouvrage (qui fut le précurseur de 
l'illustration), plutôt un livre d'images que d'art. Les 
gravures au nombre d'environ deux mille sont de 
Wohlgemüth et de Pleydenwurff. » 

La gravure sur bois se développa presque simulta
nément ·en Italie, en France, en Allemagne. 

C'est à Lyon, en f482, que la traduction du Belial 
qui porte pour titre : Le procès de Belial, 1n·ocu,•eur de 

1 
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l' Enfer, etc ... , le plus ancien livre en langue française 
orné de gravures sur bois, a été imprimé. Comme nous 
l'avons déjà mentionné, les premières gravures sur 

Fig. 10. - Les troys grcms. (A la fin) : Cy finent les troys grans. 
C'est assavoir Alexandre, Pompee et Charlemaigne. S. 1. n. d. 

Pet. in-4· goth. dr 9 ff., fig. sur bois. 
Monologues dans lesquels Alexandre, Pompée et Charlemagne 

exposent les principaux événements de leur vie. 
Chaque monologue est précédé d'une figure su r bois. Lyon, 1490 (?). 

bois ne servirent qu'à imprimer les contours des figures, 
ces dernières étaient souvent remplies au moyen 
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de couleurs vives, opaques, posées en gouache. Tels 
étaient la plupart des livres d'heures illustrés et 
coloriés, comme ceux de Vérard, de Geofroy Tory, etc. 
Les gravures de quelques ouvrages, et en particulier 
des livres d'heures, n'ont pas été exécutées dans le sens 
du livre, d'après son texte ou en harmonie avec l'ensemble 
typographique; les imprimeurs utilisaient les planches 
xylographiques qui existaient alors, faites bien anté
rieurement à l'impression même du volume; ils en 
adaptaient les bordures, ils en prenaient les sujets qui 
paraissaient le mieux convenir et bloquaient le tout 
dans le texte. Dans ses travaux, Berjeau mentionne 
que ce procédé fut fréquemment employé en France, 
en Allemagne et en Hollande, tandis qu'il est assez 
rare en Italie. 

On ignore les noms des premiers graveurs sur bois 
de notre école française qui n'était nullement éclipsée 
par les autres écoles, et rivalisait de facture, de compo
sition et de technique avec elles. 

C'est en Italie que la gravure sur bois fut réellement 
pratiquée avec art, et les productions de ce pays méri
tent d'être citées. M. le vicomte Henri Delaborde a 
consacré tout un travail, aux livres illustrés qui ont 
été imprimés et publiés à Venise. 

« Considérées dans leur ensemble, écrivait-il, les nom
breuses gravures en bois publiées à Venise à partir de 
l'année f490 attestent chez ceux qui les ont faites une 
singulière intelligence des combinaisons ornementales 
et, de ce côté, des ressources d'imagination que les 
estampes florentines elles-mêmes ne permettent, ni aussi 
généralement, ni aussi sO.rement, de constater. Les 

V 5 
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lettres capitales entremêlées de figures fantastiques ou 
réelles, les frontispices ou les encadrements de page, 
les marques d'imprimeurs même*, ont dans les livres 
vénitiens une richesse et une élégance telles; que l'inté
rêt qu'on y prend équivaut presque à celui qu'excitent 
d'ordinaire des images formellement vraisemblables et 
des sujets nettement définis. D'ailleurs, si la gravure 
en bois à Venise doit en grande _partie sa prééminence 
à l'habileté avec laquelle elle est pratiquée dans le 
domaine de la pure décoration, il ne s'ensuit pas, tant 
s'en faut, qu'elle soit inférieure à elle-même là où il 
s'agit de traduire des scènes d'une physionomie moins 
arbitraire, ou de représenter des personnages contem
porains. Que de compositions savamment calculées à 
côté de ces témoignagnes, si libres en apparence, du 
caprice! Que de figures absolument vraies ou finement 
expressives en regard de ces associations d'animaux 
chimériques, de plantes empruntées à une flore imagi
naire, de fragments architectoniques choisis pour le 
simple amusement du regard ou pour les besoins de la 
ligne! Même abstraction faite du surcroit d'importance 
que leur donnent les ornements typographiques dont ils 
sont enrichis, même à ne tenir compte que des estampes 
proprement dites qu'ils renferment, les livres publiés 
à Venise aux approches ou au commencement du 

* Il nous suffira de citer, entre bien d'autres, les marques de 
Lucantonio Giunta, d'Alde l'ancien, d'Ottaviano Scoto, de Bat
\ista de Tortis, de Giorgio Rusconi, de Gregorio de Gregoriis, 
enfin et surtout un véritable chef-d'œuvre en ce genre, la grande 
marque en blanc sur fond noir placée au commencement des 
Enneades seu Rhapsodiœ historiarum de Sabellico, imprimées 
en 1498. 
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Fig. 11. - Fronti s pice de la Commedfo di Dante. Ve nise, H91. 
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Fig. 12. - Fron ti s pice du Décamc,·on. Veni se, 1192. 
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xv1• siècle méritent d'être classés au premier rang parmi 
les œuvres en ce genre que nous a léguées l'art italien. 
Et ce n'est pas seulement à l'époque des débuts, c'est 
aussi dans la période suivante, au temps de Titien 
comme au temps de Jean Bellini, que les progrès de la 
gravure en bois se déterminent ou se continuent, et que 
les preuves de talent se multiplient à Venise avec plus 
d'éclat que nulle part ailleurs en Italie. 

« Dans les livres publiés à Florence, non seulement 
la plupart des vignettes jointes aux Tmilés ou aux 
Sermons de Savonarole sont gravées avec ce parti pris 
de chiaro-scuro, avec ces oppositions systématiques de 
tons foncés dans les terrains ou dans les fonds, et de 
corps en pleine lumière*, mais les planches que 
.contiennent des livres publiés à Florence après la fin 
du xv• siècle sont conçues dans le même esprit et 
gravées suivant les mêmes procédés. Celles qui accom-

* Entre bien d'autres planches traitées de la même manière, 
il suffira de citer celle qui représente Jésus-Christ au jardin des 
Oliviers et Le Portement de croix dans le Tractato o vero sermone 
della 01·atione, imprimé à Florence par Antonio l\lischomini, 1'02; 
La Mort planant au-dessus de quatre figures étendues à terre, la 
Mort montrant d'une main le ciel et, de l'autre, l'enfer à un jeune 
homme; Un Mou,•ant assisté par un moine dominicain, dans le 
Discours sur l'art de bien mourir, discours dont Savonarole lui
même avait recommandé l'impression, dans la péroraison du 
premier de ses sermon1,1 sur Ezéchiel pendant l'Avent de 1406, 
en insistant • pour qu'on y ajoutât des figures, afin que les 
Florentins pussent se pénétrer des vérités qu'il avait mises en 
lumière »; enfin Un Fidèli, priant dans une chapelle et Un homme 
et une femme en prière devant un autel, dans le Traité de l'oraison 
mentale. Tous les détails relatifs à la publication des divers 
opuscules de Savonarole et aux vignettes dont ils sont ornés 
ont été d'ailleurs soigneusement recueillis par M. Gustave Gruyer 
.dans un ouvrage intitulé : les Illustrations des écrits de Jérôme 
Savonarole, Paris, 1870, et le mieux est de renvoyer, pour plus 
d'informations, le lecteur à cet ouvrage tout spécial. 
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pagnent le texte d'un ouvrage imprimé en f508, le 
Quatriregio* par Federico Frezzi, évêque de Foligno, 
fournissent un témoignage concluant de cette per
manence de la tradition et de l'empire qu'elle exerçait 
encore sur les graveurs florentins contemporains d'Albert 
Dürer et de Marc-Antoine. 

« L'ouvrage de l'évêque de Foligno n'a d'autre impor
tance, et ne peut garder aujourd'hui d'autre valeur, que 
celle qu'il emprunte des élégantes vignettes dont il est 
orné. A peu près calqué sur le plan de la Divine comédie, 
il consiste dans le récit, d'ailleurs singulièrement diffus, 
d'un voyage imaginaire à travers les « Quatre Règnes » 

de. l'Amour, de Satan, du Vice et de la Vertu. De là, 
dans chacune des cent vingt-cinq compositions qui 
servent de commentaire au texte, la présence obligée 
du personnage aux yeux duquel les scènes décrites sont 
censées s'être successivement offertes; mais malgré 
cette exigence sans cesse renouvelée du sujet, nulle 
monotonie dans l'ordonnance; nulle trace d'embarras 
non plus chez le dessinateur pour conserver à la fois 
au héros de ces aventures surnaturelles son rôle néces
saire de spectateur, et aux groupes ou aux figures qui 
l'entourent leur dignité idéale ou, le cas échéant, leur 
difformité caractéristique. Verlus ou Vices, Anges ou 
Démons, tous ont leur physionomie propre, malgré 
l'expression d'élégance qui leur est commune, malgré 

* Quatriregio del decorso della vita humana di Metser li'ederico 
fatre dell' ordine di Sancto Domenico e.ximio maestro in sacra theo
logia et gia Vescovo della cipta di Fuligno, in-fol. On lit sur le 
recto du dernier feuillet : Finisce el libro decto el Quatriregio ... 
impresso in Firenze a di XXVI di Luglio M. D. Vlll. Ad petitione 
di Ser Piero Pacini di Pescia. 
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ce je ne sais quoi d'inévitablement raffiné dont l'art 
florentin quattrocentista f'ait la marque de ses moindres 
œuvres, et qu'il apporte jusque dans l'imitation des 
réalités vulgaires, jusque dans l'image de la laideur. On 
dirait qu'en traçant ces scènes d'un style si tempéré que 
les hôtes de l'enfer eux-mêmes semblent craindre de 
s'y montrer terribles, le dessinateur ait pris à tâche de 
revêtir une leçon mystique des formes les moins con
traires aux séductions mondaines, et que, chez lui, le 
besoin de plaire au regard ait, au fond, quelque peu pré
valu sur l'intention de provoquer une émotion morale. 
Sans doute, ce n'est pas ainsi que l'entendaient, au 
x1v• siècle, Giotto et Orgagna, et l'on serait bien mal 
venu à chercher dans les vignettes du Quat1·iregio 
quelque chose des austères inspirations que traduisent 
les fresques de l'Arena, à Padoue, ou le Triomphe de 
la Mort, au Campo Santo de Pise; mais on y trouve ce 
que Botticelli et les autres artistes de son temps et de 
son pays mettaient dans leurs aimables ouvrages, le 
sentiment de l'exquis en toutes choses, une intelligence 
pénétrante de la dignité sans emphase et de la grâce 
sans afféterie. Aussi le souvenir de Botticelli et de 
l'influence qu'il a exercée sur les peintres et sur les 
graveurs de son époque semble-t-il tout naturellement 
devoir être évoqué ici. Nous n'oserions dire qu'il a, de 
sa propre main, dessiné ces vignettes, mais il en a tout 
au moins préparé l'exécution par ses exemples, et peut
être y a-t-il directement participé par ses conseils*. > 

* En tout cas, l'intervention de Botticelli pourrait être sup• 
po~ée ici avec plus de vraisemblance que celle de Luca Signo
relli dont on a quelquefois prononcé le nom à propos des planches 
du Quatriregio, bien que la manière accoutumée du peintre de 
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N'est-ce pas également au groupe des élèves ou des 
imitateurs du -maître que se rattache l'auteur d'une 
gravure en bois détachée, dont la seule épreuve que 
nous connaissions appartient à notre Bibliothèque 
nationale, et qui représente le Jeune Tobie et l'Ange'r 
Quelle que soit au point de vue de l'exécution matérielle 
l'imperfection de son œuvre, ne semble-t-il pas que le 
graveur l'ait conduite sous l'empire des préoccupations 
communes à la plupart des artistes florentins contem
porains de Botticelli, et ne saurait-on dire que, comme 
les vignettes des livres, cette modeste pièce volante 
mérite de figurer, ne fO.t-ce qu'à titre d'appoint, dans 
la somme des témoignages les plus significatifs! 

Une fois l'exemple ainsi donné, d'autres publica
tions suivirent, dans lesquelles les caractères distinctifs 
de la gravure en bois florentine se manifestent ou se 
confirment sous des formes d'autant plus intéressantes 
que les premiers essais du moyen étaient plus récents 
encore et les progrès en voie de s'accomplir moins 
compliqués de ruses ou de traditions techniques. Il va 
sans dire que l'on ne saurait prétendre dresser ici la 
liste complète de ces diverses publications; nous nous 
contenterons d'en indiquer quelques-unes parmi les 
plus remarquables et de résumer ainsi dans un petit 
nombre de types les doctrines et les coutumes adoptées, 

Cortone n'autorise guère un pareil rapprochement. Et d'ailleurs 
le témoignage matériel sur lequel on s'appuie, l'argument tiré 
des deux lettres L. V. inscrites sur la première planche et que 
l'on a cherché à expliquer par Luca Ventura (Luca Signorelli 
était fils d'Egidio Ventura Signorelli), nous parait peu concluant. 
Les rares ouvrages que le maitre a signés portent ces mots : 
Lucas Cortonensis. Aucun, que nous ne sachions, n'est signé 
Luca Ventura. 
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Fig. 13. - Gravure tirée du Fascicu!us medicinai. Venise, 1'95. 
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Fig. 14. - Gravure (Théâtre antique) du Térence de 1499. 
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pour l'illustration des livres, par les graveurs en bois 
qui travaillaient à Florence vers la fin du xv• siècle. 

Dans son étude : Les Missels Vénitiens*, M. le duc de 
Rivoli a traité, avec une grande compétence, l'illustra
tion de ces beaux livres. 

« Le premier Missel illustré que nous ayons à signaler, 
écrit-il, est un Missale Romanum, 4°, imprimé, le 
29 décembre f481, par Octaviano Scoto; la Crucifixion 
dont il est orné est des plus médiocres. Parmi les 
meilleures qui aient été données avant 1500, soit pour 
!"originalité de la composition, soit pour la finesse de 
la taille, nous citerons la Crucifixion d'un Missale Roma
num, 8°, BOO, J.-B. Sessa, exécuté dans le style 
allemand; - celle d'un Missale Romanum, 8°, 1•• dé-

. cembre 1495, Herzog de Landvia; vignette très soignée, 
relevée de légères hachures traitées avec une grande 
finesse; - celle d'un Missale Romanum (glagolitice), 
4°, Francesco Bindoni et Mafeo Pasyni ; l'ouvrage 
est de 1528, mais la gravure avait ét.é publiée déjà dans 
le Processionariuin 01·dinis F1•afrum P1·edicatvntm, 4•, 
1494, Émeric de Spire; bien que manquant un peu de 
finesse, elle rappelle, par sa facture exclusivement au 
trait, les plus jolies gravures des premiers tailleurs sur 
bois vénitiens; - la Crucifixion du Missalc Bomanum, 
8°, 51 janvîer 1497; Simon Bevilaqua, copie <le la 
précédente, de qualilé égale et n'en différant que par de 
petits détails; - enfin la Crucifixion du .Missale Uoma
num, folio, ·29 mai 1499, Georges Arrivabene; la plus 

Cf. Les Missels Vénitiens. - Descriptions, illustrations, biblio
graphies. - L'art de la gravure sur bois à Venise, de I i!!O à 1600, 
par Je duc de Rivoli. - Paris, J. Rothschild, 1806, in-folio, arnc 
5 planches et 360 gravures. 
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belle et la plus importante de cette période, la première 
où nous voyons le personnage de Madeleine avec la 
Sainte Vierge et saint Jean au pied de la croix de 
Jésus. > 

Pour l'intelligence de notre travail, beaucoup d'autres 
volumes seraient à décrire, tant sur la gravure des livres 
dans la seconde moitié du xve siècle que sur l'art des 
siècles suivants. Mais nous devon!\ nous borner à citer 
seulement, d'après le travail de M. Jules Le Petit que 
nous avons mentionné précédemment, les principaux 
ouvrages, de différentes dates, comme autant de jalons 
qui peuvent nous guider à travers des époques encore 
trop peu connues. 

c La belle édition de la Commedia di Dante col com
mento di Christophoro Landino, imprimée en 149f, à 
Venise, par Bernardir\o Benalii et Mattheo da Parma, 
est illustrée de charmants sujets de l'école vénitienne, 
gravés sur bois; ainsi que la Biblia latina, dite Bible 
de Mallermi, publiée également à Venise, mais chez 
Bevilacqua, et dont les jolies figures paraissent être 
du même artiste, ou sont au moins de la même école 
que celles de la Comrnedia di Dante. Les superbes 
gravures du traité Della vita monastica (de Beato Lau
renzo Patriarcha), daté de Venise, 1494, livre inconnu 
aux bibliographes qui se sont occupés des œuvres ita
liennes de cette époque; et les belles et nombreuses 
compositions, attribuées justement à Benedetto Mon
tagna, qui ornent la fameuse édition des Métamorphoses 
d'Ovide (OvidiiMetarmophoses .•. )publiée à Venise, chez 
Georgius Rusconibus, en 1498; le beau recueil de por
traits accompagnés de biographies d'Andreas Fulvius, 
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lllustrium imagines, publié à Rome par Jacobus Ma
zocchius, en :l5i 7, dont les figures sur bois sont d'un 
style et d'un dessin fort remarquables. 

« Un des livres les plus importants dela fin duxv•siècle, 
l'Hypnerotomachia ... di Poliphilo, ou Songe de Poli
phile, de Franciscus Columna, première é,lition, impri
mée à Venise par Alde l\lanuce, en :1.499*, est ornée des 
splendides gravures sur bois dont on a faussement 
attribué les dessins à Giovanni Bellini, mais qui se 
rapprochent beaucoup, au point de vue du style, des 
figures des Métamorphoses. 

« L'examen attentif de tous ces ouvrages d'artistes des 
différentes nations, prouve que si l'Allemagne persiste à 
revendiquer comme sienne l'invention de la gravure sur 
bois, cet honneur lui est disputé avec succès par les 
Pays-Bas et même par l'Italie, qui ont droit d'ailleurs 
de se vanter d'avoir fait progresser cet art d'une façon 
éclatante. 

« Une autre école, l'école de Bâle, s'éleva avec rapidité 
et produisit, avant la fin du X\'' siècle, plusieurs ouvrages 
remarquables, au point de vue du dessin et de 1a gra
vure. Le célèbre et bizarre ouvrage de Sébastien Brandt, 
Stultifera Navis, fut imprimé pour la première fois à 
Bâle parJohannis Bergman de Olpe, en_:1.497. On trouve 

* Cet ouvrage très singulier est écrit en langage pédantesque; 
à son sujet on peut consulter un excellent article de M. Re
nouard dans les Annales des Aldes. Ce livre qui appartient à la 
classe des patois italiens, et qui devrait être rapproché des 
Cantici de Fidentio, est surtout remarquable par les grandes et 
belles figures sur bois qu'il renferme. Ces figures, très nom
breuses, passent pour avoir été faites d'après les dessins d'An
dréa Mantegna. Les exemplaires dont les gravures ne sont pas 
cartonnées doivent contenir la figure du sacrifice à Priape, in
tactei et l'errata. 
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dans ce livre original de magnifiques gravures sur bois 
dessinées avec beaucoup de laient el d'esprit satirique. 
Une seconde édition du même ouvrage a élé donnée 
par le même éditeur en f498, avec les mêmes planches. 

« Le Quad1·agesimale novum de Jean de Meder ,imprimé 
à Bâle, par Michel Furler, en f495, avec de belles gra
vures sur bois non signées, mais cerlainemenl de la 
même main que celles de la Nef des fols; - le fameux 
livre de prophéties intitulé Methodis primum olym
piade ... , publié également par Mich. Furler, en 1498, 
et orné de 6f figures sur bois, qui doivent êlre du même 
arlisle; - el, parmi les ouvrages imprimés à Bâle au 
commencement du xv1• siècle, différents volumes con
tenant des figures sur bois d'après Urse Graf : la Passio 
Jesu-Chrisli, de 1509; le Stultitiœ laus, d'Érasme, édition 
donnée par Anl. Frohen, à peu près à la même époque; 
le H01·tulus anime, éditions différentes, de Strasbourg, 
Knoblouch, 1508, etde Bâle, Thomas Wolf, f519, toutes 
deux avec figures d'Urse Graf. 

« En Allemagne, avant la fin du xv• siècle, avaient 
déjà paru plusieurs ouvrages illustrés de figures sou
vent aussi lourdement gravées que rudement dessi
nées, quoique d'un style original. Nous en avons cité 
précédemment quelques-uns des meilleurs. Rappelons 
ici le titre d'un des plus importants, qui a pour nous 
un grand intérêt, en ce qu'il esl -orné de figures par un 
artiste qui fut le maître de cel admirable dessinateur 
qui s'appelle Albert Dürer. Nous voulons parler du 
livre célèbre connu sous le titre de Chronique de Nurem
berg, de Hartman Schedel, imprimé en 1493, à Nurem
berg, par Ant. Koberger, et dont le premier feuillet. 
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Fig. 15. - Gravure tirée du Speculum humanœ vitœ. Augsbourg, 1475 (!) 
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Fig. 16. - Gravure tirée des Métamo,-phoses d'Ovide. Venise, 1-i98. 

Fig. 1i. ·-- Gravure tirée de la Bible de Mallermi. Venise, H98. 
(Salomon dans son palais.) 
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commence ainsi : Registrum hujus operis libri cronica
rum cum fi,gw·is et ymaginibus ab inicio mundi. Ce 
grand volume contient près de 2,000 gravures sur bois, 
<l'après Michel Wohlgemüth, le maître d'Albert Dürer, 
et aussi d'après un autre artiste moins connu, Wilhelm 
Pleydenwurfî (voir fig. fOO, tome deuxième). Le pre
mier de ces artistes illustra aussi, quelques années plus 
lard, les œuvres de théâtre de la fameuse Hrosvitha, re
ligieuse du xe siècle. L'édition parut à Nuremberg, en 
-1501, sous ce titre : Opera Hrosvite illustris virginis et 
monialis germane gente saxonica orte nuper a Conrado 
celte inventa. On attribue deux des sept belles figures 
qui ornent ce volume à Albert Dürer. 

« Albert Dürer ne se contenta pas toujours de pein
dre ou de dessiner ses sujets. On connaît une Passion 
contenant 16 planches gravées sur cuivre par lui-même, 
de 1508 à 1515. Nous citons cet ouvrage le premier, 
quoiqu'il ne soit pas le plus ancien du maître; mais 
c'est sans contredit son œuvre la plus précieuse et la 
plus recherchée. Le recueil le plus ancien en date qui 
ait été exécuté d'après ses dessins est de 1498; c'est 
une suite de quinze grandes planches in-folio, gravées 
sur bois, ayant pour litre Apocalypsis cum figuris. Die 
heimliche Offenbarug Johans. Il existe trois tirages de 
ces planches, ou quatre suivant d'autres, donl le plus 
récent porte la date de 1511. Ce maître dessina ensuite 
plusieurs Passions qui sont célèbres et bien connues : 
l'une, que l'on a appelée communément Petite Passion, 
gravée sur bois en 1509 el 1510, de format in-4°, con
tenant 57 pièces; l'autre, beaucoup plus grande, de 
format in-folio, contenant douze planches aussi sur 

V 7 
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bois. Citons encore : Epitome in dime parthenices =ma
riœ historiam ab Alberto Durera norico per figuras di
gestam, cum versibus anneœis Chelidonii, suite de 
20 belles grandes planches gravées sur bois de 1504 à 
1511 ; et le splendide volume intitulé Revelationes 
sanctœ Brigittœ, imprimé à Nuremberg, par Ant. Kobür
ger, en 1500, contenant 18 grandes figures pleines 
d'originalité et d'imagination, quoique moins bien gra
vées sur bois que celles de l' Apocalypse. 

c: Albert Dürer dessina encore de grands sujets pour 
le superbe ouvrage désigné sous le nom d'Arc triom
phal de l' Empereur Maximilien !••·, qui fut commencé 
vers 1515 et ne parut qu'en f559. Les planches, au 
nombre de 92, sont de différentes dimensions et toutes 
gravées sur bois. Elles furent exécutées non seulement 
d'après les dessins de Dürer, mais encore sous sa 
direction. Aussi portent-elles plus particulièrement 
l'empreinte de son génie puissant, comme toutes celles 
auxquelles il mit lui-même la main. 

c: L'École allemande fournit, dans les premières an
nées du xv1• siècle, quelques artistes d'une vraie valeur, 
contemporains d'Albert Dürer. Nommons, entre autres, 
Hans Scheufflein ou Schaufelein, Hans Burgkmaier, 
Hans Springklée, puis les deux Lucas Cranach, etc. 
Le beau volume de Pinder, Speculum passionis domini 
nostri Jesu Gh1·isti, imprimé en 1507 à Nuremberg, 
contient 40 curieuses et grandes figures de Scheuf
flein et 57 plus petites; l'édition aussi publiée à Nu
repiberg, en 1519, du petit livre Hortulus animœ, 
renfermant de si jolies gravures sur bois de Hans 
Springklée; et le _fameux volume Speculum patientiœ, 
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Fig. 18. - Grarnre s ur bois, par l\fi chel WohlgernOlh. 
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Fig. m. - Les covo licrs de l'Apocolypse, gravure sur bois , 
pnr Albert Dü rer (1198). 
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de Jean de Tombaco, avec deux figures sur bois, sou
vent attribuées à Albert Dürer, mais plutôt de Burgk
maier. A côté de cet ouvrage on doit citer le petit 
livre si rare illustré par Hans Burgkmaier, Devotissime 
meditationes : de vita, benificiis et passione salvato1·is 
Jesu Christi, publié à Augsbourg en f520. 

c Quoique la Hollande n'ait pas eu, à cette époque, 
d'artistes bien remarquables, il ne faut pas oublier 
cependant de mentionner le nom de Walter Van Assen, 
qui montra dans l'illustration de quelques volumes un 
talent hors de pair. On peut s'en rendre compte en 
examinant trois volumes de cet artiste, savoir : l' Alardi 
Passio Jesu Christi, imprimé à Amsterdam en f525; 
l'Alardi Ritus edendi, imprimé la même année aussi à 
Amsterdam (volumes rarissimes, ornés de figures sur 
bois d'un grand style et qui passent pour les deux pre
miers imprimés dans cette ville); et enfin le Rosarium 
mysticum, publié en f55f, à Anvers, pour la première 
fois, avec de belles gravures sur bois très bien dessinées. 

« L'école française de gravure ne présente rien de 
bien remarquable jusqu'à l'époque où les imprimeurs 
de Paris, les Vérard, les Simon Voslre, les Pigouchet, 
les Guillaume Lerouge, les Hardouin, les Kerver, et 
autres, dotèrent la France de ces beaux livres d'heures 
qui feront à jamais la gloire de la typographie fran
çaise à la fin du xv• siècle et au commencement du XVI". 

M. Renouvier cite un nom d'artiste, Mercure Jollat, qu'il 
suppose avoir collaboré avec ces imprimeurs célèbres, 
pour dessiner et graver les figures et les ornements de 
leurs livres. Mais il est bien probable que ces éditeurs 
intelligents, autant qu'érudits, étaient eux-mêmes des 
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artistes et que plusieurs d'entre eux ont dO. exécuter, en 
tout ou en partie, les grands suj_ets et les encadrements 
de leurs splendides Heures, si recherchées aujourd'hui. 
C'est ce que M. Renouvier affirme d'ailleurs, pour 
Anthoine Vérard. Une autre opinion fort acceptable, 
émise aussi par M. Jules Renouvier, consiste à admet
tre comme probable la collaboration de miniaturistes 
tels que Robinet Testard, Jehan Bourdichon, Jehan 
Poyet et autres. « Ces planches, ajoute-t-il, ont la pré
cision de trait, la propreté de travail et le champ de 
composition qui conviennent à des miniatures. On sait 
que dans les exemplaires de luxe de nos Heures, la 
gravure ne leur servait encore que de canevas. » 

« Dans tous les cas, MercureJollat ne serait venu que 
plus tard prêter son concours aux imprimeurs que nous 
avons cités, puisqu'il était né seulement-dans les der
nières années du xve siècle et qu'un grand nombre de 
beaux livres d'heures avaient déjà paru alors qu'il était 
encore enfant. Le premier volume sur lequel figure le 
nom de Jollat est un livre d'architecture daté 
de 1550. 

« Les volumes de Simon Voslre et Pigouchet, dont 
deux à l'usage de Rome, l'un de -1498 et l'autre de 
·1510; un à l'usage d'Autun, de i5f2, el l'autre à l'usage 
de Lizieux, de 15i9; plusieurs livres de Kerver et de 
Hardouin, datés de 1505 à 15f4, et des livres d'irp.pri-

. meurs ou éditeurs moins connus, Mathurin Le Maire, 
Nicolas Vivian, Jehan Poitevin, Pierre Vidoue, Guil
laume Godard, Simon du Bois; enfin d'autres de --
Geofroy Tory, Simon de Colines et Olivier. Mallard, 
qui sont d'une époque plus rapprochée de la véritable 
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Fig. 20. - Encadrement dessiné par Holbein. Bâle, Frohen, 1518. 
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,baflio JCb1iffiablllbtrto ~urerllu 
renb~genfi dligiata cû ':aryj gen~ ~rnù 

n1bus Fratris Benedidi Chel1doru1 
Mufophili. 

Omihitantorum.iuftorm caiifa o orum 
0 crucis 6 mortiscaufa cruenta mihi. 

0 homo fatfuerit.tibi mefemel ifta tulilfe. 
Ocdfaculpis mecrueiarenouis. 

· 1'umpliuikgio. 
Fig. 21. - Titre gravé sur bois, par Albert Dilrer. 
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apogée de l'art de la gravure française, sont particuliè
ment remarquables. ,. 

Pour corroborer l'opinion émise par M. Renouvier 
au sujet de la part presque certaine que durent pren
dre les miniaturistes dans l'exécution des livres 
d'heures, disons que tous ces sujets el ces ornements 
si bien g·ravés ne sont pas d'un dessin original et n'ont 
aucun caractère de personnalité. Il est facile de voir 
que les artistes ou artisan§ (suivant une expression 
assez juste du temps) qui exécutaient ces gravures, se 
bornaient à copier ou à imiter, tantôt servilement, 
tantôt avec de légères variantes, les sujets de minia
tures, de bordures ou d'encadrements du xv• siècle. 
On peut en conclure que la plupart des premiers gra
veurs étaient simplement des praticiens ou ouvriers 
plus ou moins habiles, chargés de tailler dans le bois 
ou dans le métal les traits de contour des sujets desti
nés à l'enluminure. Aussi ces graveurs avaient-ils pris 
le titre aussi significatif que modeste de « tailleurs 
d'imaiges •· 

Ce n'est pas seulement pour les livres d'heures qu'on 
remarque ce défaut d'originalité dans la composition 
<les sujets, soit en France, soit dans les autres pays. 
Pour ne citer que des ouvrages français, disons, par 
exemple, que la première édition du Roman de la Rose, 
imprimée à Paris, chez Guillaume Le Roy, en i.485, 
renferme des gravures taillées grossièrement d'après 
les dessins de diverses copie's manuscrites du même 
ouvrage antérieures à cette époque. La même observa
tion peut être faite pour le roman de chevalerie inti
tulé Le Roman de Fier à bi·as, publié en i.480 par le 
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même imprimeur; et aussi pour un autre ayant ce titre : 
Belial. Gy commence le procès ,de Belial à lencontre de 
Jhésus, avec ces mots à la fin : ..... Nouvellement trans-
laté de latin en françoys, par ..... Pierre Ferget, docteur 
en théologie ..... lan de grace mil ecce. lœxxi, livre dont 
il existe plusieurs éditions, imprimées à Lyon, et une 
à Paris, de 1490 à f525 environ. 

A peine peut-on signaler un peu plus de caractère 
dans les dessins de quelques volumes, comme, par 
exemple, l'Art de bien mou1-ir, imprimé par AnLhoine 
Vérard, en 1492, la Danse des morts, première édition 
publiée en 1.485 par Guyot Marchant, et surtout le 
grand el remarquable ouvrage, les Chroniques de France, 
dites de Saint-Denis, imprimées avec une si remar
quable perfection par Anthoine Vérard, en 1495. 

Il faut cependant citer, comme ayant un mérite supé
rieur au point de vue des gravures sur bois, le fameux 
livre intitulé La Mer des histoires, l'un des plus beaux 
ouvrages français du XV" siècle, imprimé à Paris, en 
1488, par Pierre Lerouge, et la superbe édition du.même 
livre publiée à Lyon, chez Jean Dupré, en 149L Signa
lons encore la grande édition de Térence, imprimée à 
Lyon par Jean Trechsel, en 1495, avec le commentaire 
de Guy Juanneau, revu par Josse Bade, et dont voici 
le litre : Terrentius. Guidonis Juvenalis natione Ceno
mani in Terentium f amiliarissima interpretatio cum 
figuris unicuiquœ scœnœ prœpositis. 

Ce beau livre, d'ailleurs fort rare et peu connu, reste 
comme le plus beau spécimen de l'imprimerie lyon
naise. Il est orné de cent cinquante gravures sur bois 

· d'un dessin supérieur; les figures pleines de vie et de 
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Fig. 22. - Gravure lirée de L a !ofe.r des histoires, Mi l CCCClIIIXX & VIII . 
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Fig. 23 à 28. - Titres de Livres d'/Je,wes de la fin du xv• 
cl du commencement du xv1' siècle. 
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mouvement indiquent un artiste de race, dont on 
ignore malheureusement le nom .. 

L'art français produisit au xv1• siècle, surtout à Paris 
et à Lyon, un grand nombre d'artistes remarquables, 
comme dessinateurs et comme graveurs. 

La gravure en bois y fut surtout en grand honneur 
car le travail du burin avait beaucoup moins pro
gressé dans notre pays qu'en Allemagne, en Hollande 
et en Italie. 

Les grands imprimeurs de la fin du xv• siècle, et ceux 
du xv1• siècle, affectionnaient beaucoup le procédé 
d'illustration du livre par les bois gravés; motifs divers, 
filets, culs-de-lampe, lettres ornées étaient composés 
de la sorle sans compter les grandes planches hors 
texte. En étudiant les productions typographiques de la 
deuxième période de l'impression, on admirera les illus
trations dont se sont servis les Pigouchet, les Vérard, les 
Le Rouge, les Marchand, les Colines. Geofroy Tory 
tient un rang trop à part par ses productions person
nelles en dessin, en gravure, en typographie pour être 
cité avec les autres. Ses œuvres, très appréciées, sont 
fort recherchées et certainement de beaucoup au
dessus de celles de ses contemporains. 

Geofroy Tory, le premier de nos artistes de cetle 
époque, atteignit une supériorité telle sur ses devan
ciers, qu'il peut être considéré comme le rénovateur -
on pourrait presque dire le créateur - de l'école fran
çaise de gravure. Tour à tour professeur, grammairien, 
littérateur, historien, éditeur, libraire, imprimeur, des
sinateur, graveur, relieur, Geofroy Tory montra autant 
de science dans la composition de ses ouvrages que de 
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goût dans ses productions typographiques et d'habi
leté dans l'exécution des dessins et des gravures dont il 
orna ses livres. 

Le premier volume qu'il publia, comme éditeur ou 
annotateur, Pomponius Mela, de Totius orbis descriptione, 
parut en 1507, chez Gilles Gourmont, qui l'imprima 
pour J chan Petit, libraire; mais cet opuscule ne ren
ferme aucune gravure. Ce fut deux ans après, en 1509, 
qu'il publia chez Henri Estienne - le premier de celte 
famille d'illustres imprimeurs - la Cosmographia Pii 
Papm, dans laquelle il plaça une grande planche repré
sentant le monde ancien. 

Après deux ou trois ouvrages sans gravures, il fil pa
raitre en 1.510 un livre intitulé : Valerii Probi gramma
tici de interpretandis Romanorum litteris opusculum ... , 
volume renfermant deux figures sur bois et quelques 
pe,tites figures sur métal, gravures qu'on ne peut pas 
raisonnablement lui attribuer, tant elles sont au-dessous 
de ses autres compositions, même ùes plus modestes. 
Tous ces ouvrages portent en quelque endroit le mot 
Civis, que Geofroy Tory avait adopté comme devise et 
comme signature. 

Nous ne citerons pas ici les volumes de Tory qui 
virent le jour dans les années suivantes, ces volumes 
ne présentant pas d'intérêt au point de vue qui nous 
occupe. Passons de suite à son important ouvrage, 
publié en 1.529, Champ {l,eury, auquel est contenu l'Art 
et Science de la deue et vraye proportion des lettres At
tiques... proportionni!es selon le corps et visage hu
main ... , livre fort original, plein d'érudition et d'imagi
nation artistique. C'est là que Tory propose un essai de 
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Fig. 20. - Gravure sur bois , tirée des Ilcures de Simon Voslrc (1502). 
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Fig. 50. - Gravure liréc d'un Lil're d'lle1wes à !"usage de Bourges, Paris (1508). 
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réforme orthographique ainsi que des modifications 
intéressantes sur la forme des lettres. Ce volume fut 
commencé en f526, car une des planches qu'il <lontient 
porte cette date. Désormais G. Tory n'emploie plus la 
signature Civis; il se compose une marque qu'il gardera 
pour la plupart de ses nouveaux livres, un Pot cassé, 
traversé par le toret, rébus du nom de Tory, dessiné de 
dix manières différentes, tantôt avec une ornementation 
de diverses fleurs de souvenir, tantôt sans aucun orne
ment, mais toujours avec la devise « Non plus >, sauf 
pour deux des plus petits dessins. Souvent cette marque 
est accompagnée d'une petite croix double, semblable 
à la croix de Lorraine, signe que l'on retrouve même 
quelquefois seul au bas des gravures de cet artiste. 

Nous devons mentionner les admirables livres d'heures 
qu'il édita ou qui furent publiés avec ses belles gravures 
et ses gracieux encadrements;.par exemple: les Heures 
de la Vierge (en latin), imprimées pour Simon de Co
lines en f524 et 1525, et dont il n'existe que de très 
rares exemplaires complets, entre autres celui de la 
Bibliothèque del' Arsenal; puis une nQuvelle édition qui 
parut en 1527, avec l'adjonction de plusieurs nouveaux 
encadrements; les ornements et arabesques formant 
les bordures sont d'une grâce et d'une légèreté incom
parables; les grandes Heures de Paris, qui furent 
imprimées chez Simon du Bois (Silvius), en 1527, et 
pour lesquelles Geofroy Tory composa de nouvelles 
planches, toutes différentes des premières. 

Dans ce livre, les encadrements, dits à la moderne, 
sont formés de fleurs, d'oiseaux, d'animaux, d'insectes: 
le tout d'un dessin très large et très décoratif. 

V Il 
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• En admettant, et la chose est irrécusable, que 
Geofroy Tory soit l'auteur des dessins qui ornent les 
Heures de la Vierge, publiées par Simon de Colines en 
f521, nous devons regarder cet artiste comme un des 
mattres les plus importants de l'école française au 
xv1• siècle. L'Entrée de Hem·i II à Paris en f549, l'An
cienne et la Nouvelle Alliance, pièce allégorique gravée 
d'nne taille sobre et correcte, François J•• écoutant la 
lecture que Machault lui fait de sa traduction de Diodore 
de Sicile, sont des œuvres accomplies et tout à fait 
dignes de l'École dont Jean Cousin est le chef; les 
physionomies sont traitées avec simplicité, et, malgré 
une excessive sobriété de moyens, elles sont toutes 
empreintes d'un cachet personnel qui leur donne une 
importance et une yaleur réelles; mais là ou Geofroy 
Tory est tout à fait à son aise, c'est lorsqu'il compose 
des ornements; il peul alors donner un libre cours à son 
imagination, il peut permettre à son crayon des écarts 
que les scènes composées de personnages n'autorisent 
pas toujours; cl alors que sa pointe est plus ·libre, son 
travail est aussi plus séduisant et plus facile; personne 
mieux que lui ne s'entend à entrelacer ces arabesques 
qu'unissent des médaillons ou des cartouches ornés 
quelquefois de sujets analogues au texte qu'ils enca
drent. Les planches dessinées ou gravées peul-être 
même par Geofroy Tory sont, cc nous semble, assez fa
ciles à reconnaître : le dessin d'abord en est pur et cor
rect; un goO.t tout français et d'une sobre élégance do
mine partout, l'architecture est soignée et prouve que 
l'artiste était aussi bon architecte qu'habile dessinateur; 
les ornements, d'un goO.t délicat, ne sont jamais ni trop 
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Fig. 51. - Titre du xv,· sièc le, orne de gravures sur bois provenant 
de livres publiés vers la fin du xv• siècle. 
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Fig. 5~. - Le Triomphe de lo lllorl tiré des lleures de Geofroy Tory, 
imprimées à Paris en t 525. 
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abondants, ni trop rares. Si l'on veut voir en Geofroy 
Tory un graveur sur bois, son travail est encore plus 
reconnaissable : il· taille le bois avec timidité, son trait 
est formé de mille petites tailles qui accusent le défaut 
d'expérience et qu'explique la facilité du dessin; ses 
ornements sont indiqués sommairement, et des tailles 
horizontales et parallèles servent à ombrer légèrement 
les contours*. -. 

Les livres d'heures avec leurs bordures ornementées 
avec goOt, enjolivées de gravures fines, délicates, naives 
dans leurs primes simplicités, coloriées avec une grâce 
charmante aux teintes étincelantes d'or, où les person
nages sont mièvrement expressifs en leurs contours et 
leurs poses graciles, où la lugubre faucheuse elle-même, 
dans sa danse et ses sauts autour des personnages de 
marque, comme aussi des plus humbles et des plus 
doux, perd son aspect terrible et épouvantable, et 
n'exprime plus que le sentiment d'une bonne farce 
à jouer à ceux qu'elle poursuit, ces livres, disons-nous, 
sont de facture et de cachet éminemment français. Le 
format en est simple, maniable par ce fait, l'impression 
en est belle et soignée; aussi on les recherchait, et de 
nos jours ils ont acquis une valeur très grande. 

Au point de vue de la gravure sur bois, Geofroy Tory 
eut une influence considérable sur l'école française. 
D'ailleurs ses élèves, qui gardèrent son atelier, d'abord 
avec sa veuve et ensuite entre eux, suivirent avec talent 
ses principes. Le · grand Livre d' Heures que nous 
:.lVons cité, et un volume dé Paul Jove, la Vie des 

"' Cf. GEORGES DUPLESSIS. Histoire de la Gravure en France, 
Paris, i801, in-8•. 
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ducs de Milan (en latin) avec douze portraits superbes, 
en fournissent la preuve. 

J .-Ch. Brunet a consacré tout un chapitre aux Livres 
d'Heu1·es dans son Étude sur les Heures Gothiques : 

c ••• Les libraires de celte capitale (Paris) songèrent 
à exploiter à leur profit un art qui, en simplifiant d'une 
manière si sensible la fabrication des livres, leur offrait 
une moisson aussi abondante que facile à recueillir. 
Comme ils cherchèrent d'abord à appliquer la typo
graphie à des ouvrages d'un débit rapide, il semble 
qu'ils auraient dû. commencer par ces livres de prières 
à l'usage des fidèles de toutes les classes, que plus lard 
ils imprimèrent sous le titre d'Ilorœ et d'Offi,cium ou 
sous celui d'Hew·es et d'Office, et qui depuis longtemps 
formaient la principale branche de leur commerce; 
mais voici la difficulté qui retarda quelque temps 
l'impression de ces sortes d'ouvrages : les livres de 
prières dont on se servait alors étaient tous écrits sur 
vélin, décorés d'initiales peintes en or et en couleurs, 
et, presque tous aussi, enrichis de miniatures plus ou 
moins nombreuses el plus ou moins bien exécutées. 
Au calendrier, c'étaient des petits sujets délicatement 
peints, où figuraient les travaux, les occupations el les 
jeux analogues à chaque mois de l'année; aux fêtes 
mobiles, au propre des saints et à l'office des morts, se 
trouvaient de plus grandes miniatures représentant des 
sujets tirés de !'Écriture sainte, ou relatifs aux mystères 
que l'on célébrait, ou à la vie du saint qu'on invoquait; 
on y voyait presque toujours figurer, par exemple, le 
Martyre de saint Jean l'évangéliste, la Salutation angé
lique, la Naissance de Jésus-Christ, la Vision des bergers, 
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l'Adoration des Mages, la Fuite en Égypte, le Massacre 
deslnnocentsordonnéparHérode,DavidetBetzabée,etc. 

« On remarquait aussi dans une partie de ces manus
crits précieux des bordures plus ou moins variées, plus 
ou moins riches, qui en entouraient toutes les pages, 
et qui offraient ordinairement des fleurs, des oiseaux, 
des insectes et des arabesques gracieuses, où l'or se 
mariait habilement aux couleurs les plus vives. Ces 
riches volumes étaient avec raison considérés comme 
des bijoux de prix, et se transmettaient par succession 
dans les familles, de génération en génération. Accou
tumé qu'on était alors de lire ses Hew·es dans des livres· 
ainsi décorés, comment aurait-on pu accueillir de 
simples productions typographiques entièrement dé
pourvues de ces ornements devenus un accompagne
ment nécessaire de toute lecture pieuse? Pour réussir 
dans ce genre de fabrication, il fallut donc emprunter 
le secours de la gravure sur bois qui commençait•à se 
perfectionner, et reproduire autant que possible les 
dessins répandus dans les Heures manuscrites et en 
décorer les imprimées. Si jusqu'ici les bibliographes 
n'ont pu tomber d'accord sur la véritable date du plus 
ancien livre d'Heures illustré qu'ait produit la presse, 
ils reconnaissent pourtant généralement que l'imprimeur 
Philippe Pigouchet et le libraire Simon Vostre furent 
les premiers à Paris qui surent allier avec succès la 
gravure à la typographie. Il est à croire que ces deux 
libraires avaient déjà pratiqué par eux-mêmes la taille 
sur bois, et qu'ils surent s'adjoindre des tailleurs assez 
habiles pour donner successivement à leurs petits bois 
le degré de perfection auquel ils les ont portés. C'est 
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donc à des artistes anonymes de la fin du xve siècle, et 
non pas, comme l'a prétendu Papillon, à Mercure J ollat 
venu trente ans plus tard, qu'il faut attribuer la princi
pale part dans la gravure de ces Heures si remarquables 
par la beauté du vélin, la qualité de l'encre, et surtout 
par la variété des bordures, où, à des arabesques les 
plus agréables, à des sujets grotesques, succèdent alter
nativement des chasses, des jeux, des sujets tirés de 
!'Écriture sainte, ou même de l'histoire profane et de 
la mythologie, et enfin ces danses des morts, imitées de 
la Danse macabre des hommes et des femmes, qui était 
alors dans toute sa vogue, petites compositions dont 
on admire encore la piquante expression. Ces bordures, 
qui sont plus remarquables pour le fini de la gravure 
que pour le dessin, se composaient de petits comparti
ments qui se divisaient, se changeaient, se réunissaient 
à volonté, selon l'étendue et le format du volume où 
elles· devaient figurer; en sorte que, tout en employant 
presque toujours les mêmes pièces, il était cependant 
si facile de donner aux différentes éditions qu'on 
publiait une apparence de variété, qu'à peine en trouve
t-on deux qui se reproduisent exactement page pour 
page. Les grandes planches destinées à recevoir l'em
bellissement de la peinture sorit en général moins ter
minées que les petites, mais on y reconnaît toujours un 
même faire.» 

J .-Ch. Brunet reconnaît donc, comme premier livre 
d'heures imprimé et daté, les Heures à l'usage de 
Rome, citées par Panzer et qui ont été imprimées par 
Philippe Pigouchet pour le compte de Simon Vostre. 
Nous ne pouvons parler trop au long de ces admirables 
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productions typographiques qui ont fait la gloire de 
nos imprimeurs français des xv• et xv1• siècles, ni 
entrer dans de plus amples détails sur l'esthétique et le 
goO.t qui ont présidé à leur illustration. Ils ne sont pas 
fort nombreux, cependant, les imprimeurs qui s'é
taient livrés à cette spécialité. 

Paris en compte le plus grand nombre : Pigouchet, 
Simon Vostre, Nicolas Vostre, Antoine Verard, Jehan 
du Pré, les Kerver, Hardouyn, Guillaume Eustace, 
Guillaume Godard , François Regnault, et enfin 
Geofroy Tory et ses successeurs. Dans certaines villes 
de la France, Orléans, Lyon, il y en eut quelques-uns. 

Bientôt parurent en France, à peu près vers la même 
époque, deux artistes de grande valeur, qui semblent 
procéder de Geofroy Tory. Nous voulons parler de Sa
lomon Bernard, et de Jean Maugin, surnommé le Petit 
Angevin. 

En même temps que Jean Duvet, de Langres, con
temporain de G. Tory, perfectionnait en France la gra
vure en creux sur métal, qui jusqu'alors y était restée à 
l'état primitif, les deux graveurs sur bois que nous 
venons de citer produisaient concurremment de char
mants et nombreux ouvrages. Ils étaient d'ailleurs puis
samment encouragés par des éditeurs d'une rare intel
ligence, comme Denys Janot, Étienne Groulleau, Gilles 
Corrozet, à Paris, et Jean de Tournes et Guillaume Ro
ville, à Lyon. 

Citons seulement du Petit Angevin un vrai chef
d' œuvre, Les Figures de l'Apocalypse, réunies en un 
volume de format in-12, publié par Étienne Groulleau, 
en 1547, et un autre petit volume, Evangelia, 1554, dési-

v w 
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gné dans la préface de la Tapisserie de l'Église Chré
tienne comme étant du Petit Angevin. 

Salomon Bernard fut aussi très fécond. L'histoire 
artistique ne fournil presque aucun document sur cet 
illustrateur d'un si grand mérite. On sait seulement, 
par des pièces d'archives, qu'il exécuta les dessins du 
beau livre intitulé: La ma-gnificence de l'enlf•ée de Lyon, 
faicte au roy Henry deuxiesrne le 25 septembre f548; 
el par deux brèves indications contenues dans les pré
faces des Hymnes du temps, de Guillaume Guéroult, cl 

des Quadrins historiques, dernière édition, publiée à 
Genève, en i68f, par les héritiers de Jean de Tournes, 
qu'il fut l'auteur des illustrations de ces deux ouvrages. 
C'est par analogie qu'on est arrivé à reconstituer appro
ximativement SOQ œuvre. On recherche beaucoup tous 
les recueils de gravures qui lui sont attribués, el l'on 
attache surtout un grand prix aux suivants : les diffé
rentes parties de la Bible illustrée par lui, à savoir : 
La Genèse, les autres livres de l'Ancien Testament el le 
Nouveau Testament, réunis une première fois sous le 
titre des Quadrins historiques de la Bible, par Claude 
Paradin (éditions de Jean de Tournes, à Lyon, f555-f554 
el encore de f555) ; Picta poesis, publié chez Mathieu 
Bonhomme, en f552; Andr11œ Alciati emblematurn 
libri duo, Lyon, Jean de Tournes, i547; La. Métamor
phose d'Ovide fi,gurée, édition française de Jean de 
Tournes, f557, ou version italienne publiée chez le 
même éditeur en f559; Le Vitruve, publié par Jean de 
Tournes, en i552. Les Illustres observations antiques, 
de Gabriel Syméon, publiées chez Jean de Tournes, en 
1558, Le charmant recueil, si rare, intitulé Pourtraicts 
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divers, paru chez Jean de Tournes, en {557, el plusieurs 
autres volumes, dans lesquels les illustrations, toujours 
gravées sur bois, sont autant de petits .chefs-d' œuvre. 

Les volumes que nous venons de citer et quelques 
autres aussi attribués au Petit Bernard, sont d'ailleurs 
à compter parmi les plus beaux spécimens de l'école 
lyonnaise. Celte école produisit à la même époque 
plusieurs artistes de valeur, comme Jean Moni, qui 
publia, en concurrence avec le Petit Bernard, divers 
volumes, entre autres : les Figures de la Bible, 
illustrées de huictains français, à Lyon, chez Guill. 
Roville, 1564, Les Actes des Apôtres, en 1582, et les 
Figure del Nuovo te~tamento, en {582. Un ravissant 
livre sorti aussi de l'école lyonnaise, La Morosophie, 
de Guillaume de la Perrière, renferme de charmantes 
gravures attribuées à J. Mosnier et à J. Perrin. 

L'artiste le plus connu de l'époque de François I•r et 
de Henri II, Jean Cousin, ne dédaigna pas lui-même de 
dessiner et même de graver des petits sujets pour 
l'illustration de quelques ouvrages. M. A.-Firmin Didot 
lui attribue les dessins de l'Entrée de Charles IX et 
d'Élisabeth d'Autriche, à Paris, en 157{, publiée par 
Olivier Codoré, qui fut sans doute le graveur de ces 
beaux sujets; de l'Entrée de Henri II à Paris, publiée, 
en t549, chez Jean Dallier; du Songe .de Poliphile, 
édition de t 546, parue chez Jacques Kerver et repro
duite en {554, et encore en {561. M. Renouvier et 
M. Didot sont d'accord pour lui attribuer avec plus 
de vraisemblance les figures ravissantes du Tableau 
de Cébès, publié par Denys Janot (Cf. la note, page 10), 
les charmants sujets de l'Amour, de Cupido et de 
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Psyché rnère de Volupté, paru chez la veuve de Denys 
Janot en t545, et encore ceux de l'Hécatongraphie, 
publiée la même année; Jean Goujon a élé considéré 
aussi par quelques écrivains comme l'auteur des com
positions qui ornent le Songe de Poliphile; mais il est 
à peu près certain aujourd'hui que c'est là une erreur. 
Cet artiste est l'auteur de dessins de quelques beaux 
ouvrages d'architecture, notamment de la grande édi
tion de Vitruve, intitulée Architecture ou art de bien 
bastir, de Marc Vitruve Pollion, imprimée à Paris en 
1547, par Jacques Gazeau. Selon 1\1. G. Duplessis et 
M. Renouvier, Jean Goujon n'aurait été là que dessina
teur; mois M. Robert Dumesnil, dans le Peintre gra
veur français, considère Jean Goujon comme ayant eu 
part à la gravure des plus belles planches. 

Un élève de Jean Cousin, qui a aussi quelque droit de 
revendiquer une part dans les progrès de la gravure au 
xv1• siècle, Pierre Woeïriot, exécuta quelques beaux 
sujets sur bois, quoiqu'il fO.t plus spécialement graveur 
d'orfèvrerie. On connaît de lui les illustrations d'un 
ouvrage rarissime intitulé: F. Josephi antiquitatum judi
ca,rum lib1·i XX ... , publié à Lyon, chez les héritiers de 
J. Junte, en {566, grand volume contenant t8 vignettes 
charmantes sur bois, portant pour la plupart le mono
gramme de Woeïriot. 

Nous citerons deux Yolumes fort intéressants, ornés 
de gravures sur cuivre de ce maître, savoir : Les Rois et 
Ducs d' Austrasie, contenant 65 beaux portraits el un fron
tispice, et les Emblèmes et devises chrestiennes de Geor
gette de Montenay, contenant 100 gravures curieuses 
en taille-douce el un superbe portrait de l'auteur. 
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" Ce sont les écoles françaises, écrivait M. Jules 
Le Petit, surtout l'école lyonnaise et l'école de Paris, 
qui apportèrent au xv1• siècle des changements consi
dérables dans l'art d'illustrer les livres. Le système de 
vignettes imprimées avec le texte, soit en tête, soit 
dans le cours de la page, remplaça alors l'emploi des 
grandes gravures tirées à part. Cette habitude s'étendit 
bientôt aux autres pays, surtout à la Suisse et à l'Alle
magne, où les écoles de Bâle et de Francfort bril
laient déjà d'un très vif éclat. 

" Le plus grand artiste de l'école bâloise, Hans 
Holbein, avait, dès f5t6, signé de ses initiales H. H., 
un encadrement historié, représentant Mutius Scœvola 
et Porsenna, que l'éditeur Frohen avait fait servir dans 
deux volumes différents, en t5f6 el f5t7. Deux ans 
après, on retrouve son nom presque en entier, HANs 
HoLB., sur un frontispice de !'Utopie de Thomas Jlorus 
(en latin, De optimo reipublicre statu), ouvrage orné 
d'encadrements et de grandes initiales, dont les dessins 
sont évidemment du même artiste. Ce volume et les 
suivants contiennent aussi des encadrements dont le 
dessin est dft à Holbein : Erasmus, Institutio principis 
christiani; Erasmus, Epigrammata;-Polydore Vergile, 
de Rerum inventoribus; Epigrammata 1'h. Mori ... (voir 
fig. 20). Tous ces ouvrages, publiés par Jean Frohen, à 
Bâle, furent les débuts de Holbein. Il dessina aussi quel
ques portraits qui furent gravés dans des volumes, 
èomme, par exemple, celui d'Érasme, des Adagia, pu
bliés en t556, celui de Nicolas de Bourbon de Ven
dœuvre, dans le volumedeverslatins intitulé: Nugae ... , 
celui d'Alard (Alardus) qui peul lui être attribué, paru 
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dans le livre Ritus edendi, en t525, celui de Ulrich de 
Hutten,dansun ouvragede théologiepubliéen t556,etc. 

" Mais ses deux chefs-d'œuvre de dessin el de gra
vure sont incontestablement les figures de la Bible, 
Ilistoriarum Veteris Testamenti icones ... , volume publié 
d'abord, en t558, à Lyon, chez les frères Trechsel, 
renfermant 92 planches admirablement dessinées et 
gravées; les Simulachres de la mort •.. , livre fort 
recherché, paru la même année, aussi chez Trechsel, à 
Lyon, et dont le succès fut tel qu'on a peine à en 
compter les éditions, et les imitations ou contrefaçons 
de l'époque. Les des&ins de cet ouvrage, au nombre 
de 4t, d'une originalité incomparable, et l'ensemble 
de ces sujets de petite dimension, gravés avec une 
finesse qui n'en atténue pas la puissante énergie, 
forment un des plus beaux livres illustrés, sinon le 
plus beau, du xv1e siècle. • . 

Il est intéressant de rappeler ici les lignes que 
M. Didot a consacrées à ces compositions, dans son 
ouvrage, Essai sur l'histoire de la gravure sur bois : 
" C'est surtout dans ces dessins que· l'on peut apprécier 
le génie d'Holbe.in et la philosophie de ce drame plein 
de poésie où, successivement et dans toutes fos condi
tions, les liens qui rattachent l'homme à la vie sont 
impitoyablement brisés à toute heure, à tout âge, par 
la mort toujours présente. On y admire la profondeur 
des pensées, l'expression énergique, mais jamais exa
gérée, la naïveté touchante, la simplicité, le naturel. 
Après nous avoir montré Adam chassé du Paradis et 
travaillant à la terre, avec la Mort à ses côtés, Holbein 
nous fait voir les rois, les empereurs, les pontifes, les 
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guerriers, les vieillards, la jeunesse, la beauté, la 
richesse, la pauvreté, saisis par elle dans les situations 
les plus émouvantes; on y croit entendre les cris 
arrachés à l'amour maternel, les plaintes de l'enfance, 
les gémissements de la vieillesse, et, pour dénouement 
à ce vaste et triste spectacle, il nous montre un men
diant estropié, gisant à la porte d'un hôpital, où il 
invoque la mort qui tarde à répondre à ses vœux. > 

Un troisième recueil, d'une remarquable beauté, 
l'Alphabet de la Mort, Das Todtentanz -Alphabet, 

. peut prendre rang à côté des ouvrages précédents, 
auxquels il est du reste antérieur. Mais selon M. A.
Firmin Didot, les intéressantes figures qui ornent ses 
vingt-quatre lettres doivent avoir été gravées en relief 
sur cuivre et non sur bois, tant elles offrent de finesse 
et de netteté. Les Simulachres de la Mort et les Icones 
veteris Testamenti furent certainement gravés sur 
bois; quelques-unes des planches ont d'ailleurs été 
retrouvées. On s'accorde à attribuer la gravure de ces 
trois recueils et de quelques frontispices, comme celui 
du Polydorn Vergile de 1520, à Hans Lützelburger, dit 
Frank, dont on a retrouvé le nom imprimé typographi
quement sur deux exemplai~es de l' Alphabet de la 
Mort, et dont le monogramme se trouve sur une des 
planches des Simulachres. 

A la même époque environ, l'école italienne et sur
tout l'école vénitienne fournirent quelques grands 
artistes dessinateurs ou graveurs, dont le talent se pro
duisit dans un certain nombre d'ouvrages. Un livre 
fort rare, Velmatii Carmina, imprimé à Venise en 1558, 
contient de magnifiques gravures qu'on peut attribuer 

V 11 
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à Garfagnino; un beau portrait d'Angelo di Forte, se 
trouve placé en tête de l'ouvrage de médecine : De 
mirabilibus vitœ humanœ naturalia fundamenta, publié 
plus lard à Venise, en !545, et les Marmi del Doni, 
Venise, !552, renferment plusieurs figures et portraits. 
On ne sait pas le nom des artistes auteurs des planches 
qui ornent les deux ouvrages de Lodovico Dolce, les 
Trasformationi d'Ovidio, Venise, !555, el les lrnprese, 
Venise, !565 ; mais ces gravures sont fort belles, 
celles de ce dernier ouvrage sont à l'eau-forte. Un 
lrèsbel ouvrage encore est celui de Verdizotti, les Cento 
favole mm·ali, publiées à Venise, en !570, et ornées 
de superbes compositions gravées sur bois d'après les 
dessins du Titien. 

Avant de clore ces observations relatives à la gra
vure sur bois, qui ne fit que décliner vers la fin du 
xv1• siècle, remplacée par la gravure en creux sur 
métal, citons encore les œuvres de quelques artistes 
allemands d'une réelle valeur, surtout Sebald Beham, 
Virgile Solis et Jost Amman. Ce dernier, né en Suisse, 
mais instruit dans son art en Allemagne, exécuta 
presque tous ses dessins pour illustrer des livres, à 
Francfort-sur-le-Mein. (Voir le frontispice de ce volume.) 

Deux curieuses suites de gravures de Sebald Beham 
furent publiées à Francfort : Biblicre historiœ, volume 
petit in-4•, paru vers i556, et les Figures de l'Apoca
lypse, parues en !559, et réimprimées en H>40. Ces 
gravures sont très belles et les sujets sont très bien 
composés. 

Jost ou Juste Amman, passa presque entièrement 
sa vie d'artiste à Francfort-sur-le-Mein, comme 
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Virgile Solis, du reste, et il y exécuta bon nombre d'ou
vrages aux frais de deux célèbres imprimeurs alle
mands, Sigismond Feyrabendt et Jérôme Feyrabendt. 
Ses compositions sont d'un style gracieux et élégant. 

Fig. 55 à 47. - Gravures sur bois de Josl Amman. 
extraites du Kün:tliche m1d {olgeris sene Figure,i in ei,i ,ieu Kartenapiegel. 

-Deux de ses chefs-d'œuvre sont : la suite des sujets de 
la Bible, Biblia sacra, 1571, et le livre des métiers, 
De omnibus illiberalibus artibus liber, 157-4. Citons 
encore de lui, entre autres ouvrages, un recueil d'a
nimaux publié, ,en 1569, sous le titre E-in neuw -Thier
buch . .. ; un autre intitulé Künstbüchelein ... , petit livre 

,.._,,,.. .. ~ 
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contenant des objets d'art et de science, des costu
mes, etc ... ; un jeu, fort curieux el fort rare, de 
cinquante-deux cartes avec ce litre : Künztliche und 
folgeri,ssene figuren in ein new Kartenspiegel ... , dont 
on ne connaît à présent que deux ou trois exemplaires 
complets (voir fig. 55 à 47). 

Nous avons dit que Josl Amman était originaire de 
Suisse, patrie d'un autre artiste de la plus grande 
valeur, Tobias Slimmer, qui fut son contemporain 
et son ami, el avec lequel, du reste, il eut plus 
d'un point de ressemblance. Tobie Stimmer exé
cuta un certain nombre de suites de gravures sur 
bois, dans lesquelles on reconnaît la marque d'un 
talent hors ligne. Parmi ses ouvrages illustrés, nous 
citerons : Erasmus, Testamentum novum, publié à 
Strasbourg, sans date; Stultifera navis mortalium, 
de Sébastien Brandt el Jac. Locher, édition de Bâle, 
-1572; les Emblèmes de N. Reussner, 1581 el 1587; un 
volume publié à Francfort en 1587 et intitulé Küntsliche 
und folgerissene fi,guren; les Icones virorum litte,is 
illustrium, du même, parus à Strasbourg en t587, etc ... ; 
enfin, un recueil, publié à Bâle en 1576, les Neuwe 
Kuntsliche fi,guren biblische Historien .•. , planches d'un 
grand style et d'une habileté d'exécution extraordinaire. 
Plùs tard, Rubens déclara que celle belle suite de 
gravures avait été l'objet de son admiration et qu'il 
en avait fait une copie, ainsi que de la Danse des Morts, 
d'Holbein. 

Nous mentionnerons encore deux volumes intéressants 
dont les figures sont de Virgile Solis. Le premier est 
une suite de sujets tirés du Nouveau Testament, 
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Fig. 48. - Frontispice dessiné par Tobie Slimmer. 
Künstli che und f olgerissene f!guren, Francforl, 158ï . 
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Fig. ai9. - Porlrait de Henri IV, foc-similé, réduit, d'une graYure sur bois 
anglaise (auteur inconnu), épreuve unique. (Bibliothèque de l'Institut.) 
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formant deux cent seize planches dans des encadrements, 
avec titre allemand, Biblische figuren des; Neuwen Tes
taments, datée de i562, à Francfort; la seconde est un 
recueil de figures pour les Métam01·plwses d'Ovide, publié 
à Francfort en i565, el formant cent soixante-dix-huit 
planches. Virgile Solis exécuta aussi les illustrations 
assez nombreuses des Fables d'Ésope, des figures d'em
blèmes pour un volume de Reussner, etc ... Jost Amman 
copia des figures de Virgile Solis pour le recueil des 
portraits des rois de France, Effigies regum Francorum 
omnium ad vivum ... , publiés à Nuremberg, en i576, 
en un volume petit in-4°, renfermant soixante-trois 
planches, mais cette fois gravées sur cuivre et à l'eau
forle. Une suite de même nature avait déjà paru à Lyon 
en i546, gravée sur cuivre par Claude Corneille, dans le 
volume intitulé Ëpitome des LVIII rois de France. 

B. - DE LA GRAVURE EN CREUX 

C'est dans la contre-épreuve des nielles italiens 
qu'on est fondé de rechercher l'origine et le point de 
départ de la gravure en creux*. La légende s'est aussi 
emparée de ce que le hasard avait fait pour Finiguerra; 
elle a une saveur d'originalité qui nous engage à la 
donner telle que nous la trouvons dans les Curiosités 
del' Archéologie et des Beaux-Arts : 

c L'art de l'impression des estampes gravées a pris 

* A l'opposé de la taille dans le bois où les reliefs seuls por
tent sur le papier, dans la taille du métal les creux seuls gardent 
l'encre et l'impriment; dans ce dernier cas la planité de la plan
che, bien essuyée, porte en blanc. (Voir fig. 80 et 81.) 
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naissance à Florence, dans l'atelier du plus célèbre 
orfèvre de l'époque, Tomaso Finiguerra. Il dessinait et 
gravait à merveille, et excellait aussi dans l'art de 
nieller. Cet art, fort en usage durant tout le moyen 
âge, mais qui fut abandonné vers le temps de Léon X, 
consistait à étendre dans les tailles d'une gravure exé
cutée sur l'or et sur l'argent une composition métal
lique, espèce d'émail noirâtre, appelé en latin, à cause 
de sa couleur, nigellum, et en italien niella; cet émail, 
qu'on fixait en le mettant en fusion, était ensuite poli 
avec le reste du métal. Comme il n'était possible ni de 
corriger, ni de faire la moindre retouche à la gravure 
une fois que la nielle était fixée dans les tailles, il fal
lait, avant de l'y introduire, s'assurer si le travail étai\ 
terminé; aussi les orfèvres étaient-ils dans l'usage de 
prendre des empreintes de leur gravure, soit avec une 
terre extrêmement fine el compacte, soit avec du sou
fre coulé. Or, voici ce qui se passa un jour dans l'ate
lier de Finiguerra. Une femme, portant un paquet de 
linge mouillé, le déposa sur l'établi du graveur, sans 
faire attention qu'il s'y trouvait une planche pr_êle à 
être niellée. Au bout de quelque temps, cette femme 
reprenant son paquet, Finiguerra fut fort étonné de 
voir tout le travail de la gravure empreint sur le 
linge humide. Il répéta aussitôt cet essai, d'abord avec 
d'autres linges: puis, réfléchissant qu'un papier humide 
pouvait produire le même résultat, quelques chiffons 
placés derrière son papier et la paume de la main lui 
suffirent pour se convaincre de la vérité de la conjec
ture. Bientôt, remplaçant le linge par une étoffe de 
laine, dont les poils plus élastiques devaient faire 
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Fig. 50. - La Sauvageresse et la licorne, d'après une gravure sur cuivre, 
par le Mallre.E. S. D., 1466. (Barlsch, 95.) 
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Fig. 51. - . Gravure sur cuivre de Martin Schœngnuer. La fuite en Égypte. 
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entrer plus fortement le papier dans les tailles; substi
tuant à la matière noirâtre destinée à opérer la niellure, 
une composition qui avait un peu plus de rapport avec 
notre encre d'impression; enfin employant, au lieu de 
la paume de la main, un rouleau de bois au moyen 
duquel la pression devenait plus forte et plus égale, il 
obtint une véritable épreuve de ses planches gravées, 
et donna à ses confrères l'exemple de l'impression des 
estampes. Selon la tradition, la découverte de Fini
guerra se rapportait à l'année i455 environ. 

« On pense que la précieuse estampe de la Biblio
thèque nationale (fond Marolle), représentant le Cou
ronnement de la Vierge, n'est autre chose que l'épreuve 
d'une patène niellée par Finiguerra, dès les premiers 
temps de sa découverte. Cette patène se trouve encore 
à Florence, dans l'église Saint-Jean. 

« Le premier livre illustré de gravures sur métal 
parut à Florence en 1477; c'est Il Monte Santo di Dio. 

« D'abord on ne grava que rarement sur cuivre. Jus
qu'à Marc-Antoine, les graveurs italiens ne se servirent 
que de planches d'étain ou d'argent, de là vient l'aspect 
terne et grisâtre de leurs estampes. » 

Le fait d'avoir remarqué que les creux imprimés par 
le burin dans les plaques métalliques, puis enduites 
d'encre noire, étaient reproduits par impression, a suffi 
pour démontrer la possibilité de graver de la sorte et 
d'obtenir ainsi des épreuves multiples. La taille-douce 
était créée et utilisée pour l'ornementation du livre, à 
son illustration, plus particulièrement dans les débuts 
en Allemagne, en Hollande; cependant une difficulté 
surgit; on ne pouvait, comme dans le bois, bloquer le 
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cuivre dans le milieu du texte. Pour les_ vignettes, les 
petits motifs, les gravures intercalées, il fallut ménager 
la place et procéder à un second tirage. 

Alors qu'en Italie les artistes s'attachaient simple
ment à tirer de bonnes épreuves de leurs nielles, el 
cela jusque vers U70, en Allemagne, au contraire, dès 
-1466, on avait appliqué le procédé d'impression à la 
gravure sur cuivre. 

c Bien que venue très simplement des xylographes, 
(c'est-à-dire de ces planches taillées d'un seul bloc que 
les gens du xve siècle faisaient servir à la reproduction 
~'images de piété), écrit M. Henri Bouchot*, la typo
graphie une fois solidement établie, répandue partout 
dans le monde, fut assez longue à revenir aux figures 
intercalées. On croit que l'imprimeur Albert Pfister, 
établi à Bamberg, fut le premier à tenter l'aventure, 
en habillant tout bonnement dans un texte de Bœhmer 
d'anciens xylographes utilisés. Puis il y eut Ulrich 
Hahn, chassé de Vienne, qui s'en alla chercher fortune 
à Rome et mit en œuvre un livre à figures très rudi
mentaires, vraisemblablement taillées par lui-même, au 
nom du célèbre Torquemada. 

« Il va de soi que les nombreux praticiens du livre 
installés en Italie tombaient dans un milieu artistique 
où leur industrie avait tout à gagner. En quelques 
années, Ehrard Raldolt avait fait de nombreux élèves 
qui prirent sur lui une notable avance. Venise, Ferrare, 
eurent des ateliers où des essais de décoration furent 

* Cf. - Les Livres à Vignettes du xv• au XIX" siècle, par 
HENRI BoucHOT, du Cabinet des Estampes. - Paris, Éd.ouard 
Rouveyre, 1891, deux volumes in-18 jésus. 
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Fig. 52. - Gravure en criblé ou interrasile de 1406. 
(Sainte-Face.) 
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Fig. 53. - Gravure en Cl'iblé ou interrasite de 1406. 
(Portement de croix.; 
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couronnés de succès, et ouvrirent aux anciens minia
turistes des manuscrits une voie inattendue. Presque 
au même instant, un nielleur, Maso Finiguerra, trou
vait par hasard un procédé nouveau de gravure en 
appliquant sur le papier les tailles creusées dans le 
métal et emplies d'une matière colorante. 

« Les imprimeurs n'hésitèrent pas. Ce mode imprévu 
leur offrait le moyen de mettre plus d'accent dans la 
figure; au lieu des traits péniblement épargnés sur une 
planche de buis et qui se traitait à la façon du caractère 
d'imprimerie lui-même, ils avaient loisir d'ombrer les 
personnages, de varier les fonds, d'obtenir un plus 
grand éclat. Le seul reproche à faire à la gravure en 
creux - la taille-douce - c'était de· nécessiter deux 
tirages successifs, un pour les planches, l'autre pour le 
texte. Nicolo di Lorenzo, qui l'employa en :1477 dans 
le livre Il Monte Santo di Dio, n'en tira point tout le 
profit espéré. Des expériences ultérieures en montrèrent 
la faiblesse, et le procédé qui, transformé par Callot, 
devait à deux siècles d'intervalle briller d'un éclat sans 
pareil, fut purement et simplement abandonné à la 
reproduction des tableaux, et proscrit de la librairie. > 

Si l'on en croyait quelques écrivains moins préoc
cupés d'exactitude que d'ambition patriotique, l'hon
neur d'avoir produit les premières gravures sur métal 
appartiendrait à la France, et Bernard Milnet (nom fort 
contesté et tout à fait contestable) serait l'auteur d'un 
certain nombre d'estampes en criblé qui nous parais
sent être l'œuvre de plusieurs graveurs. Parmi les 
planches dont on attribue l'exécution à un seul et 
même tailleur d'images, nous croyons reconnaître 
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trois manières assez différentes : la première, et selon 
nous la moins dépourvue d'intérêt, consiste dans 
un travail sur fond noir, criblé diversement de petits 
points blancs, selon que le graveur veut faire sentir 
plus ou moin~ l'ombre ou la lumière. On ne voit dans 
ces planches aucun trait; tout, depuis les draperies 
jusqu'aux chairs, est modelé avec de petits points 
blancs se détachant sur un fond uniformément obscur; 
nous citerons, comme étant do. à l'artiste dont nous 
venons d'indiquer la manière, deux Saint Ch1·istophe, 
l'un assez grand, l'autre d'une moindre dimension, un 
Saint Georges, un Saint Bernard et une Sainte Catherine: 
la seconde manière, employée par un autre graveur dans 
ce même genre ~riblé, a une façon tout à fait person
nelle et marque la transition entre le tailleur d'images, 
que nous avons mentionné, et celui dont nous parle
rons tout à l'heure. Ici les points blancs ne couvrent que 
les parties de l'estampe figurant un fond d'or; les autres 
parties sont indiquées au moyen d'un trait souvent incor
rect, mais mené cependant avec une certaine liberté. 
Co Enfin la troisième aurait été employée par un artiste 
n'ayant gravé que trois pièces parmi les estampes que 
nous connaissons : Le Baiser de Judas, Jésus portant sa 
croix et le Jugement dernier. Cette dernière estampe, 
qui a, relativement aux autres gravures en criblé, de fort 
grandes dimensions (500 millimètres de haut sur 2t8 de .. 
large), est exécutée par un procédé qui nous semble 
presque inexplicable; une planche de métal tendre, 
de l'argent, par exemple, doit avoir été employée par 
le graveur; avec un burin peu tranchant, éraillant 
plutôt que coupant le métal, l'artiste doit avoir tracé les 
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figures et préparé le fond, qu'une impression malhabile 
a pu détériorer . 

Deux épreuves de ces gravures furent trouvées, en 
1869, par M. Henri Delaborde qui en publia une des
cription fort intéressante dans la Gazelle des Beaux
Arts. Ces planches sont imprimées sur les feuillets d'un 
manuscrit écrit avant 1406, ce qui indique que, dès 
les premières années du xv• siècle, on avait eu l'idée 
d'imprimer des planches 
gravées. 

Les opinions sont assez 
partagées sur le procédé de 
cette gravure; était-elle faite 
en creux et alors elle serait 
métallique , au contraire 
avec les contours arrêtés et 
saillants, les grands blancs 
de bord, et le seul pointillé 
du sujet, on pourrait croire 
qu'elle a été creusée dans 
le bois. L'effet en est bizarre 
et toujours curieux. Aucun 

Fig. 54. - Gravure en criblé 
ou inte·rrasile (saint Dominique). 

contour n'est accusé, aucune dégradation de teinte 
n'existe. Le fond en est tantôt noir avec des lignes 
courtes, ondulées pour indiquer les feuilles d'arbres 
dont les troncs sont simulés par des lignes transversales 
blanches. Un pointillé blanc sur noir, quelquefois noir 
sur blanc, indique par son espacement ou son accu
mulation les contours des personnages; c'est ainsi du 
reste qu'on peut en juger en voyant le criblé qu'on 
croit être de 1406, Jésus-Ch1·ist portant sa croix. 

V 13 
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Au point de vue de l'art, voici le sentiment exprimé 
par M. Henri Delaborde : « S'il fallait les envisager 
au point de vue de l'art, ces gravures n'offriraient 
qu'un bien médiocre intérêt. Le dessin, plus barbare 
encore que dans les pièces allemandes gravées en bois, 
y affecte une invraisemblance hiéroglyphique. L'effet 
absolument conventionnel, le mo0delé nul, puisque, en 
raison de l'intensité monotone des noirs, il n'exprime 
ni la saillie, ni la dépression relative des formes, en un 
mot toutes les infidélités à la nature, tous les men
songes que peut entraîner l'infirmité du goO.t ou un 
puéril esprit de système, voilà ce que les estampes 
criblées accusent à l'exception du reste*. > 

« Le criblé**, ainsi que l'écrivait M. H. Hymans, est un 
genre de gravure où le sujet est produit par une com
binaison de points el de traits croisés, se détachant en 
blanc sur un champ noir•et où cependant apparaissent 
des traits noirs sur fond blanc, révélant ainsi une com
binaison, plus singulière qu'heureuse, de gravure en 
creux el de gravure en relief. Dès lors, on est naturel
lement amené à se demander si c'est en bois ou en 

• Cf. H. DELABORDE. La Gravure(dans la Bibliothèque de l'ensei
gnement des Beaua:-Arts). Paris, Société française d'éditions 
d'art. L.-Henry May, 1890, in-8 carré. 

La Bibliothèque de l"enseignement des Beaua:-Arts, publiée sous 
le patronage de l'administration des Beaux-Arts, honorée d'un 
prix Montyon par l'Académie française et du prix Bordin par 
l'Académie des Beaux-Arts, se compose de 55 volumes (1881-
1899) illustrés de 12000 gravures. 

•• Criblé ou interrasile {de inter radere) par les Français, ges
chrottene Arbeit par les Allemands et dotted engraving par les 
Anglais, dénominations qui toutes donnent une idée assez exacte 
de l'effet produit à l'impression par les planches, mais nous 
laissent dans l'ignorance des procédés techniques employés 
pour lei mettre au jour. 
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métal que sont exécutés les criblés. L'épaisseur du 
contour des mains et des visages, le peu de délicatesse 
du travail des chevel~res, ces points nombreux enle
vés en blanc sur le fond noir et par conséquent en
taillés, semblent nous indiquer sO.rement que c'est bien 
là de la taille d'épargne; mais si nous passons à l'examen 
d'autres parties, des fleurons, des parquets presque_ 
toujours très travaillés ou bien encore des fonds, sou
vent sinon toujours ornés de dessins, nous constatons 
une finesse de traits que le burin seul peut donner. Et 
ce n'est pas tout. D'autres fois encore, comme pour 
achever de nous dérouter, la figure ou même tout le' 
sujet représenté par l'artiste, y compris les fabriques et 
les accessoires du fond, comme dans le Saint Christophe 
de la collection de Munich, vient se découper abrupte 
sur le papier, recevant encore fréquemment un enca
drement, peut-être exécuté isolément, le tout rappe
lant assez bien par l'aspect général les peintures des 
maîtres primitifs où le fond d'or sert, le plus souvent,. 
de repoussoir au sujet•. > 

Nous avons vu précédemment que c'était à Lyon 
que s'imprimaient les plus beaux livres ornés de gra
vures sur bois; c'est encore à la même ville que nous 
somm~s redevables des premières estampes sur métal 
portant une date certaine. 

Dans un volume in-folio, intitulé : Des Sai!'-tes péré
grinations de Jérusalem et des lieux prochains, dit mont 
Synaï et la glorieuse Caterine (tiré du latin de Bernard 

* Voyez la reproduction de cette curieuse estampe dans le 
Recueil de copies photographiques des plus rares gravures des xv• et 
xv1• siècles qui se trouvent dans l1i collection royale de Munich, 
publié par ROBERT BnuLLIOT. Munich, 1856. 
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de Breydenbach, par frère Nicolas le Huen), Lyon, 
Michelet Zopie de Pymont el Jacques Heremberck, 
1488, on trouve sept planches gravées sur cuivre qui 
représentent les panoramas de Venise, de Parenzo, de 
Corfou, de Modon, de Candie, de Rhodes, et enfin une vue 
générale de la Terre Sainte et des lieux circonvoisins. 

Fig. 55. - Gravure sur cuivre par Israël van Meckel. (S' H.èrodiade.) 

Nous avons cité comme premier maître en gravure 
sur métal Baccio Baldini; après lui, parmi les plus 
célèbres si ce n'est le plus célèbre, c'est Marc-Antoine; 
Mantegna, Mocelto, le maître à l'oiseau, sont les prin
cipaux de l'Italie. 

En Allemagne, on compte Martin Schœngauer, Sebald 
Beham, Albert Dürer et ,Hans Holbein; el, en Hollande, 
Van Dyck, Corneille Visscher, Rembrandt, Ruisdael, 
Israël van Meckel. 
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Fig. 56. - Gravure de Nicolclo de Modène. - Annoncinlion aux Bergers. 
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Fig. 57. - Gravure d'Albert Dorer. - La Nativité. 
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La France a eu ses artistes aussi, mais avant Callot 
on ne peut guère les compter parmi les maîtres. 

En général, les artistes eux-mêmes qui s'adonnaient 
à la gravure ont essayé des deux méthodes, de la gra
vure en relief et de celle en creux; le sentiment de nou
veauté, de curiosité devait les guider en cela, ils l'ont 
eu et l'ont poussé plus loin encore, puisqu'ils s'adon
naient à la gravure à l'eau-forte. 

Nous citerons quelques noms d'artistes français pour 
les xve et xv1e siècles, Noël Garnier, Jean Duvet, 
Cl. Corneille, J. Gourmont, J. Cousin, Étienne Dupirac, 
Woiëriot, etc. 

« Dans la dernière moitié du xv1• siècle, écrivait 
M. Jules Le Petit, la gravure sur bois s'en allait décli
nant graduellement, pendant que la gravure en taille
douce sur cuivre arrivait presque à son apogée, grâce au 
fameux éditeur d'Anvers, Christophe Plantin, dont la 
France a le droit de s'enorgueillir, puisqu'il était né 
en Touraine. Celui-ci se mit à publier coup sur coup 
de nombreux ouvrages illustrés. 

« De cette époque date une grande réforme dans 
la disposition des gravures dans les livres. Jamais 
imprimeur ancien n'employa autant d'artistes et ne 
mit en circulation tant de belles œuvres, où la gravure 
sur bois et la gravure sur métal purent se donner libre
ment carrière. Il faudrait visiter minutieusement le 
fameux musée Plantin, conservé à Anvers, pour se 
rendre compte du nombre prodigieux, de la beauté et 
de la variété des ouvrages sortis des officines de cette 
célèbre famille d'imprimeurs.• 

Parmi les plus beaux livres ornés de gravures citons 
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encore les suivants : le Sambucus, Emblemata, daté 
de f564, contenant de nombreuses et superbes figures, 
dues à la collaboration de deux· artistes, Jean Crois
sant et Assuerus Van Londerzeel; les Observations 
de plusieurs singularitez, par Pierre Belon, du Mans, 
premier ouvrage illustré publié par Plantin, en f555; 
les Devises Héroïques, de Claude Paradin, première 
édition peu connue, datée de: f56f, format in-f6 ; les 
Emblèmes de Hadrianus Junius (en latin), f565. 

Selon M.· A.-Firmin Didot, " le nombre des gra
veurs sur bois et sur cuivre occupés dans les ateliers 
de Plantin devait être extrêmement considérable, à en 
juger par le grand nombre d'ouvrages illustrés sortis 
de ses presses •. Cependant, on ne connait que quel
ques noms des graveurs employés par lui. 

L'un des livres les ptus plus intéressants, Humanre 
salutis monumenta, d'Arias Montanus, daté de i57f, 
est orné de nombreuses gravures sur cuivre, de la 
plus grande finesse, par Wierix, Van der Borcht, et 
autres. Le fameux éditeur en publia deux éditions la 
même année, avec des gravures entièrement diffé
rentes. Le volume intitulé Offi,cium beatœ Marire Vir
ginis, daté de t.575, est aussi bien illustré, de même 
que l'ouvrage de Hillesemius, Sacrarum antiquitatum 
monumenta, de t.577. Plusieurs des livres de Chr. Plan
tin renferment des eaux-fortes dont l'exécution, nette, 
hardie et fine en même temps, indiquent que déjà les 
graveurs de cette époque possédaient les ressources 
de cet art, qui, au siècle suivant, devait être pra
tiqué d'une façon si magnifique par Rembrandt et 
quelques autres grands maîtres. Le volume in-4° de 
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Laurentius Gambara, Rerum sacrarum liber, publié 
en t577, contenant des eaux-f(?rles de Bernadinus Pas
sarus, el l'ouvrage petit in-8°, intitulé Sancti Epiphanii 
ad physiologium, da.lé de t 578, orné de belles eaux
fortes de Pierre Van der Borchl, sont de superbes 
spécimens en ce genre. 

Les artistes qui passèrent dans l'officine de Plantin, 
formèrent une école de gravure en taille-douce, dont 
les œuvres unissent la finesse du trait à l'expression 
des figures et au grand caractère du dessin. 

On peul même dire que, malgré l'esprit el la grâce 
des graveurs du siècle suivant, surtout de l'école fran
çaise, l'habileté des artistes que nous allons citer n'a 
jamais été dépassée. 

Les Philippe Galle, Adrien Collaert, Crispin de 
Passe, Théodore Galle, Cornelius Galle, Mallery, 
\Valdor, Van Sichem, Bolswerl, el plusieurs autres 
graveurs et dessinateurs, qui vécurent à cette époque, 
se rattachent évidemment à l'école d'Anvers. Quelques
uns même travaillèrent dans l'officine de Plantin. Nous 
ne pouvons pas citer tous Jes volumes intéressants 
sortis des mains de ces artistes. Le plus curieux peut
être et le plus rare est l'Esbâtim.ent moral des ani
maux (1578), illustré d'eaux-fortes de Philippe Galle. 
Une série fort curieuse de livres illustrés par Crispin 
de Passe témoigne assez que ce maitre unissait la 
fécondité au talent le plus souple et le plus délicat. 
Les Métamorphoses d'Ovide (avec texte latin), publiées 
à Arnheim, en 1607, de format in-4°, plusieurs livres 
d'emblèmes, de Heinsius et de Rollenhagen, les Emble
mata amatoria de Ju'sle Reissenberg, le Livre de la 

V 14 
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Genèse (i6i2), le Virgile (i6i2), l'Homère (f6i5), etc., 
peuvent donner la meilleu_re idée du mérite de cet artiste. 

A côté·de ceux-là et de quelques autres beaux livres 
publiés dans les Flandres, il existe une série, des moins 
connues en France et des plus rares, de livres publiés 
en Hollande au xvu• siècle et illustrés d'eaux-fortes 
pleines de vie et de naturel. Ces gravures ornent en 
grande partie les œuvres de Cats, le poète national de 
la Hollande. Ce sont de charmants tableaux des mœurs 
familières du pays, à la façon d'Ostade et de Steen. 

Quelques graveurs français, contemporains de ceux 
que nous venons de citer, pouvaient rivaliser avec les 
écoles flamande et hollandaise. D'abord Thomas de 
Leu, ensuite Léonard Gaultier et Michel Lasne, Chau
veau et plus lard Chéreau se distinguèrent dans l'illus
tration de plusieurs excellents ouvrages. On pourrait 
aussi faire entrer dans celte étude les différentes suites 
de figures si spirituelles et souvent si satiriques, 
dessinées et gravées par Jacques Callot; et aussi les 
jolies gravures de Sébastien Leclerc. 

Vers la fin du xv1• siècle, une école de graveurs au 
burin s'imposa et détrôna les partisans de l'ancienne 
méthode de la taille en relief, et ~ienlôt montra sa su
périorité incontestable. 

« C'est que déjà, écrit M. Henri Bouchot*, le colo
riage des figures se comprenait moins et qu'on cher
chait à suppléer les tons du pinceau par des accen
tuations dans le rendu des images. Plantin, établi à 

* Cf. - Les Livres à Vignettes du xV- au x1x• siècle, par HENRI 
BoucHoT, du Cabinet des Estampes. Parie, Édouard Rouveyre, 
1891, deux volumes in-18 jésus. 
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Fig. 58 à 61. - Le• Misères de la Guerre, par Callot. 
L'Hôpital, - la Roue, - les Pendus, - !'Estrapade. 

V -(4• 
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Fig. 6i. - Fragment de la Foiro do Floro,ice, par Callot. 
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Anvers, commençait à répandre des ouvrages où les 
tailles-douces, très poussées, vigoureuses,· compen
saient habilement l'absence de bariolages à la main. La 
France, demeurée maitresse dans l'art d'impression, 
s'empara très vite de ce mode inédit et. contribua à sa 
diffusion. A l'heure où cette révolution se produisait, 
l'art se perdait dans les conceptions hiératiques des 
raphaélistes, et s'abîmait dans les erreurs de l'école de 
Fontainebleau. A vrai dire elle fut une décadence dans le 
livre ; elle contribua à fonder ce Parnasse singulier de 
c: tailleurs d'histoires > retrouvés au commencement 
du règne de Louis XIII, dont la gloire se perd dans 
les afféteries, les exagérations et le manque de goO.t. 

c: C'était encore et toujours le livre à figures, un peu 
détourné de ses tendances anciennes, mais accentué 
dans le sens de la gaucherie et de la lourdeur. Il man
quait aux artistes une formule gracieuse d'écrire leur 
pensée, et leur préoccupation de ne point rompre trop 
brusquement avec les traditions anciennes du bois se 
manifestait par une volonté pénible de parodier en 
creux la taille en relief d'auparavant. Aussi bien le 
coloriage n'était- il point complètement abandonné 
encore ; on trouve de ces gravures habillant un texte, 
couvertes précieusement de gouaches et de rehauts, 
sur l'intention de singer des aquarelles originales. Le 
livre à figures n'est point oublié encore. 

c: Ce fut Jacques Callot qui tira l'illustration de l'im
passe, très inconsciemment, sans même le prévoir, il 
faut l'avouer. Mais par sa recherche des infiniment 
petits, par la substitution géniale de l'eau-forte au burin 
maladroit et brutal, par mille pratiques nouvelles ima-
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ginées et qui permettaient les finesses à la fois et les 
colorations, Callot ouvrait une voie que d'autres allaient 
tantôt suivre et élargir encore. A partir de lui la 
vignette, la vignette française, avait reçu le brevet de 
vie, sauf à attendre un bon demi-siècle les perfection
nements nécessaires. 

• J'ai tenté de rendre à Callot la gloire qui lui est 
due, dans un livre dernièrement publié sur son œuvre*; 
je ne sache pas qu'on ait jamais songé à faire de lui 
le précurseur des mattres coquets et pimpants du 
xVI1ie siècle, d'Eisen, de Cochin, de Moreau, en passant 
par Sébastien Leclerc et Gillot. Pourtant le lien qui 
unit ces hommes est ininterrompu. Il se peut suivre 
d'années en années jusqu'aux approches de la Révolu
tion française, pendant plus d'un siècle et demi. 

• L'inventeur d'une méthode la -conduit rarement à 
ses perfectionnements logiques, ceci est une loi de phi
losophie sociale. James Watt ne prévoyait pas les loco
motives, ni Franklin les tramways électriques. Callot, 
en décrivant la misère des gueux, les tristesses de la 
guerre, ne soupçonnait pas avoir doté l'art d'une for
mule originale et parfaite. Lui-même ne sut point l'ap
pliquer à la décoration du livre; ses vignettes de la 
L11,mière d11, Cloistre sont un tâtonnement encore; mais 
le plus fort était fait. 

« La vignette était donc née le jour précis où Callot, 
ennemi des tailles rudes du burin, s'était avisé de tra
duire ses idées directement sur le cuivre, comme on 
trace des lignes sur le papier. D'autres l'avaient précédé 

• C(. HENRI BoucHOT. Jacques Callot, sa'vie, son œuvre et se, con
tinuateurs. Paris, Hachette et Cie, 1889, in-18 jésus. 
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qui avaient tenté pareillement l'aventure, mais s'en 
étaient lassés à cause des mécomptes nombreux, des 
défauts du vernis mou, de la brutalité des bains mal 
dosés. Callot se débarrassa vite de ces empêchements. 
Au vernis mou, que la pointe attaque inégalement, il 
substitua une composition tout aussi résistante à l'acide, 
mais plus docile au travail de l'outil, le simple vernis 
dont lès luthiers se servaient pour peindre leurs instru
ments.> 

Nous mentionnerons, sans nous y arrêter, les Emblè
mes, si en honneur aux XVI8 el xvne siècles; le plus 
célèbre de ces sortes de livres est celui publié par 
Alciat. C'est le libraire Steyner d'Augsbourg qui eut 
l'idée de le publier illustré, seulement il s'adressa à un 
graveur sans talent qui ne sut pas donner l'interpréta
tion, le cachet et la finesse qu'avaient les dessins. 

Donnons encore le nom de deux artistes du xvne siècle 
qui soutinrent avec honneur l'ancien renom de l'Alle
magne et de la Suisse, Mathieu Mérian et Conrad 
Meyer. La _ fameuse Bible illustrée par ce dernier, 
publiée sans date vers i660 à Zurich, et sa Danse des 
Morts (i650) sont d'une grande beauté. La Suisse con
serva du reste pendant le cours du xvne et du 
xvme siècle une saveur de terroir toute particulière. 
Schellenberg, qui a gravé une si remarquable Danse des 
Morts, Gessner, Dunker et Freudenberg sont des 
artistes d'un tempérament original et robuste. 

En ce qui concerne le xvme siècle, dont on s'occupe 
beaucoup depuis quelques années, il n'est guère d'ama
teur qui ne soit au courant du système d'ornementa
tion des livres en France, pendant les règnes de 
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Louis XV et de Louis XVI. Tout le monde connait les 
charmants dessins des Boucher, Gravelot, Cochin, 
Eisen, Oudry, Moreau, Marillier, Monnet, Le Barbier,, 
Saint-Quentin, Queverdo, Lefèvre, etc., et les gravures 
ravissantes exécutées d'après ces dessins, par Laurent 
Cars, Duclos, Baquoy, Lempereur, Legrand, J. Punt, 
Moitte, Lemire, Tardieu, Leveau, Longueil, Massard, 
Masquelier,. Tillière, Simonet, Halbou, etc., et tant 
d'autres dont les œuvres gracieuses, pleines de talent et 
de charme, n'ont jamais été dépassées, sinon égalées. 

Ces vignettistes, au xvm• siècle, a écrit M. Henri 
Bouchot, ont occupé une grande place dans la pro
duction de la gravure. Ces charmants tableaux, mi
croscopiques· quelquefois, ces scènes allégoriques où 
l'imagination de l'artiste s'envolait, où le burin, ner
veusement manié, s'enlevait en des contours exagérés, 
maniérant les personnages, créant des paysages de 
pastorale et hors de réalité, des scènes allégoriques 
et sentimentales interprétées par la lecture et l'adapta
tion d'un texte tronqué, parfois incompris, ne peuvent 
laisser ramateur .indifférent. 

Avec une justesse d'expression et de sentiment 
remarquables, le vicomte Henri Delaborde a analysé 
ces illustrateurs des livres publiés pendant les règnes 
de Louis XV et de Louis XVI. 

« Quelque rapide que doive être ici l'indication du 
mouvement de la gravure en France, pendant tout le 
règne de Louis XV ou au commencement du règne de 
Louis XVI, comment ne pas mentionner pourtant, à 
côté des planches d'histoire ou de genre, ces innom
brables vignettes pour les romans, les recueils de fables 
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Fig. 63. - Frontispice pour une suite d'es tampes 
gravées par la marquise de Pompadour. 

Hi 
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Fig. 64. - Frontispice composé par Boucher, pour Je Second li vre 
des Figures de différents caractères de paysages et d' études, 

par Antoine Watteau, tirées des plus célèbres cabinets de Paris. 
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ou de chansons, pour les publications de toute espèce, 
dont l'ensemble atteste si bien la fécondité et la grâce 
de l'art français à cette époque? Comment ne pas 
rappeler au moins les noms de ces aimables graveurs, 
dessinateurs bien souvent des petites compositions qu'ils 
reportaient sur le cuivre, de ces poetœ minores ou, si 
l'on veut, de ces vaudevillistes de la gravure, qui 
depuis les traducteurs des dessins de Gravelot, d'Eisen 
el de Gabriel de Saint-Aubin jusqu'à Choffard, depuis 
Cochin jusqu'à Moreau, nous ont laissé tant de pièces 
empreintes de l'imagination la plus abondante et la 
plus souple, ou de l'esprit d'observation le plus fin? 
Artistes inventifs et ingénieux entre tous, au goO.t 
délicat même dans les inventions les plus capricieuses, 
au talent spirituel par excellence, et dont l'habileté 
exquise, très savante sous des apparences frivoles, ne 
trouverait son équivalent dans les œuvres d'aucune 
autre époque ni dans l'école d'aucun pays. ,. 

A l'origine, la vignette, petite estampe, représentait 
ordinairement des pampres et des raisins, dont on 
ornait le haut de la première page d'un livre ou d'un 
chapitre. Les vignettes, estampes, étaient gravées en 
bois et entraient, comme caractère mobile, dans la 
composition de la page de l'imprimeur. Dans la suite, 
des éditeurs ont fait graver les vignettes en taille
douce; il fallut alors les tirer séparément, après que 
la feuille de papier était sortie des mains de l'impri
meur typographe. Dès lors aussi, à l'ornement en rin
ceaux des anciennes vignettes, on substitua de petites 
compositions historiques ou allégoriques, analogues 
au sujet du livre; puis on étendit le nom de vignette à 

V 15* 
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toutes les petites estampes d'un livre, soit qu'elles fus
sent au haut des pages, soit qu'elles ornassent le fron
tispice, ou les bas de page à la fin des chapitres; enfin on 
le donne aujourd'hui, même à celles qui occupent toute 
une page, quand elles sont entourées d'un cartouche. 

On ne peut rendre l'impression produite par l'aspect 
et la facture des vignettes du xvm0 siècle mieux que 
ne l'a fait M. Delaborde. En effet, malg1·é les exa
gérations voulues, les sacrifices aux goO.ts et aux 
modes qui se trouvent parfois en dehors de toute 
réalité et surtout de toute vérité, il y a dans ces 
délicates gravures un sentiment d'art souvent très 
élevé. L'artiste, le compositeur est souvent dépassé par 
le graveur dont le burin habile interprète avec plus 
d'énergie les scènes et les poses des· personnages. 
Entre tous, peut-être pour ce milieu du xvme siècle, 
Cochin a résumé la suprême habileté du graveur et son 
œuvre qui embrasse cinquante ans de travaux est la 
plus riche peut-être de toute cette époque. Mais pour
quoi développer et redire ce que de bons juges en 
la matière ont exprimé avec une autorité que nous ne 
possédons pas. Il nous suffira de citer ce que M. le 
baron de Portalis écrivait à ce sujet"'. 

« Boucher, qui vient d'entreprendre et de mener à 

* CC. Les dessinateurs d'illU8trations au xvm• siècle, par le 
baron RoGER PORTALIS, Paris, Damascène Morgand, 1877, 
2 vol. in-8•, avec un frontispice gravé par Jacquemart, d'après 
Meissonier. 

Cet excellent ouvrage contient la monographie de près de 
70 dessinateurs, de Gillot à Prudhon, un aperçu de leurs tra
vaux pour l'illustration de la nomenclature des dessins origi
naux retrouvés dans les collections publiques et privées. 

Les graveurs du xvm• siècle (Estampes, Vignettes et Portraits), 
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Fig. 65. - Viguelle Lirée des Métamorphoses cl'Oride (liGi-il) . 
Grnvé par Le Mire, d'après Boucher. (Épreuve inachevée.) 

Pygmalion amoureux de sa sla lue. 
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J,'ig. 66. - Gravure tirée des Conte, de La Fontaine, illus trés par Fragonard 
(1795). 
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bien la sérieuse et remarquable illustration de notre 
grand comique Molière, et qui réussit à en mettre en 
relief le caractère, devient, grâce à ses agréables 
mythologies, le professeur de dessin de la marquise de 
Pompadour, prise d'une belle passion pour les arts. 
C'est Boucher qui lui fournit les dessins qu'elle grave; 

• c'est Cochin qui dirige sa pointe inhabile, sa main plus 
habituée aux baisers qu'au crayon, et qui retouche 
pour la postérité ses essais d'aquafortiste. Dessinateur 
de premier ordre, Cochin arrive du premier coup à la 
perfection de la vignette dans ses figures du Lutrin 
(f 740), et va pendant cinquante ans donner à la librai
rie ces dessins composés avec art, exécutés avec cor
rection et remplis de charme, qui sont comptés parmi 
les meilleurs modèles du genre. 

c Voici Gravelot de retour d'Angleterre qui vient 
mettre au service du livre sa facilité et son esprit. 
Quel heureux agencement dans ses personnages à la 
mimique accentuée, quelle élégance et quelle sveltesse! 

c Arrivent ensuite Eisen, le dessinateur des Contes de 
La Fontaine, et Moreau, celui des Chansons de La 
Borde, deux artistes charmants entre lesquels on serait 
bien embarrassé de donner le premier rang, si Moreau, 
par son double talent de dessinateur et de graveur, ne 
méritait la préférence. Eisen, c'est la personnification 
de la grâce, mais de la grâce sensuelle, dans cette 
époque sensuelle et galante; c'est le véritable illustra
teur du galant Dorat, son interprète parfait, et ils ont, 
par MM. le baron ROGER PORTALIS et HE:,;m BÉnALDI. Paris, 
Damascène Morgand, 1880, 3 •vol. in-8°. Monographie de plus de 
400 gravures, description des principales pièces et catalogues 
raisonnés des œuvres des graveurs les plus renommés. 
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on peut le dire, été créés l'un pour l'autre. Moreau, 
c'est l'artiste au talent accompli, au dessin ferme et 
sO.r, au goO.t parfait, et dont la main est toujours gui
dée par la vive intelligence. Habitué par le maniement 
de la pointe à ces qualités de délicatesse et de précision 
qui n'excluent ni le sentiment ni la grâ_ce, c'est le 
maître des maîtres de la vignette et l'artiste le plus 
rapproché de la perfection parmi ceux qui ont entre
pris le genre qui nous occupe. 

c Que de fins et gracieux dessinateurs à citer encore 
parmi cette brillante pléiade de la seconde moitié du 
xvme siècle! Choffard, ornemaniste d'un talent fécond 
et délicat, qui vient compléter par des festons et les 
ingénieux emblèmes que sa pointe invente, les compo
sitions plus importantes de ses collaborateurs; Monnel, 
le peintre des sujets risqués, qui a toujours un état de 
ses planches avant le nuage ou avant la draperie; les 
deux Saint-Aubin, dessinateurs et graveurs pleins 
d'imagination et d'imprévu; Borel, aux galantes élucu
brations; Marillier enfin, qui excelle également dans la 
vignette et le fleuron, auquel on doit ce petit chef
d'œuvre de goO.t, les Fables de Dorat. Les Idylles de 
Berquin, où ses bergers amoureux et ses moulons 
enrubannés peuvent se donner carrière, les Pastorales 
de Gessner, que tous les vignettistes à la mode veulent 
illustrer à leur tour, sans parler des eaux-fortes bien 
lourdes de l'auteur lui-même, sont parfaitement dans la 
note du moment. Tout le monde, en effet, fait profes
sion d'aimer la nature. La mode est à l'idylle, aux 
scènes pastorales, et la nature, très arrangée, est mise 
en vers dans de nombreux poèmes des Saisons et des 
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Jardins, et devient, sous le crayon des artistes, le der
nier mot du charmant. Le ton est donné par une reine 
jeune et belle qui descend de son trône pour jouer à la 
bergère et va surveiller elle-même sa laiterie. Un déli
cieux artiste, Fragonard, compagnon de l'abbé de 
Saint-Non en Italie, voit aussi la nature à sa manière 
et l'accommode sans façon à son goQ.t. Mais quelle 
couleur dans ses compositions, quel art dans ces figures 
indécises pleines de sous-entendus et de réticences! 

« Cependant, malgré tout le talent déployé par ces 
maîtres des sujets galants, l'art louche avec eux aux 
dernières limites du maniéré, et par son exagération 
même fait naître un commencement de réaction. 
Quelques notes discordantes viennent troubler le con
cert de louanges provoqué par l'habileté des dessina
teurs patentés du livre. Cochin lui-même, et pourtant 
l'un d'eux, jette le cri d'alarme dans ses ouvrages et 
déplore l'abandon du grand art. On commençait aussi 
à se moquer de la manie qu'avait chaque auteur de 
remplir à grands frais, de gravures faute d'idées, le~ 
moindres opuscules. En i 772, Cazotte fait paraitre son 
joli conte du Diable amoureux, avec des gravures gro
tesques qui sont attribuées à Moreau, moquerie à 
l'adresse des figures prétentieuses et souvent mau
vaises des auteurs à la mode, et l'éditeur dit plaisam
ment dans son avertissement : « Malgré la nécessité 
indispensable que tout le monde connoit d'orner de 
gravures tous les ouvrages que l'on a l'honneur d'offrir 
au public, il s'en est .peu fallu que celui-ci n'ait été 
forcé de s'en passer. Les artistes sont accablés d'ou
vrage et passent les nuits; aussi, l'auteur était déses-

v 16 
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péré et ne pouvait ni pour or ni pour argent trouver ni 
dessins ni gravures; donner son ouvrage sans cela 
c'était le perdre ... , etc. • 

Dans le Me1·cure de France (f 775), les critiques cher
chent également à ramener les artistes à un art plus 
noble et plus classique. Le passage suivant, extrait de 
!'Almanach historique de..<i peintres, sculpteurs, etc. 
(année f 776), bien que s'adressant plus particulière
ment aux graveurs, est à ce point de vue très carac
téristique. 

« Le goflt des vignettes, écrivait encore M. le baron 
Roger Portalis, est un grave écueil. Aussi com
Ill'llnes de nos jours en bibliographie que les colonnes 
en architecture, elles arrêtent le jeune artiste né avec 
des dispositions heureuses. Le premier feu de son 
génie se dissipe et il oublie que ce ne peut être 
que dans des études plus majestueuses que les idées 
s'améliorent et s'agrandissent.... Ce n'est qu'après 
avoir consulté des artistes qui ont un talent dis
tingué, et qui connaissent encore mieux que moi 
la profondeur de la plaie que les vignettes font à 
la gravure, que je m'élève contre ce genre sec et 
maigre; enfant de l'intérêt, vrai passe-partout des 
livres médiocres; genre pauvre qui, avec des traits 
mesquins et presque toujours négligés, a la folle 
prétention de vouloir représenter des grandes choses; 
genre qui ne fit jamais l'occupation sérieuse d'un 
académicien, encore moins la gloire d'un graveur qui 
aspire à la couronne académique ; genre enfin qui 
tient plus à la routine et à l'indifférence d'un homme 
médiocre qu'au· désir de se faire une réputation .... • 
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M. Henri Bouchot, enfin, analyse la même époque 
avec son esprit et sa science de spécialiste : 

« Boucher et Watteau, écrivait le si bienveillant Con
servateur des Estampes de la Bibliothèque nationale, 
personnifient admirablement la tendance double de 
l'époque; le premier, enfermé dans une mythologie 
joyeuse, infiniment décolletée, dans une cupidonnerie 
à triple sens, excellente pour la décoration des pla
fonds ou des panneaux; l'autre, plus de son temps, 
plus complet, voué aux petites œuvres contempo
raines, avec cette pointe subtile de féminisme dont 
tout le siècle commençant devait s'imprégner, au 
point de ne pouvoir s'en dégager plus. Ainsi qu'il en 
fut toujours en librairie, le livre s'inspira · des deux 
procédés; la moindre part tint pour Watteau, l'autre 
courut à Boucher avec des fortunes égales. Quand 
Moreau composera plus tard son inimitable suite du 
Costume français, il procédera de Watteau; il tiendra 
de Boucher la passion des amours joufflus, des guir
landes de fleurs dont il amusera les frontispices ou les 
fleurons de très beaux livres. Et tous les dessinateurs 
du xvm• siècle subiront ce dualisme singulier, depuis 
Cochin, Eisen, Choffart, jusqu'à Prudhon même, le 
dernier venu, notre contemporain presque. 

« Aux yeux des amoureux du livre à vignettes, ces 
deux écoles se mêlent et forment une unilé inséparable. 
Ils ne cherchent aucune différence entre les Baisers de 
Dorat, la Pucelle et les illustrations documentaires et 
toutes d'époque de la Nouvelle Héloïse et de l'Émile. A 
notre point de vue spécial, ces choses ne se peuvent 
en vérité confondre jamais. Les unes sont la fantaisie, 
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le roman, et si dévoilées, si provocantes qu'elles soient, 
ne nous apprennent rien d'exact. On dit leur art 
exquis, leur mollesse capiteuse, leur ragoO.t de sor
nettes délicieux. Mais sont-elles seules à posséder l'art! 
Si nous voulons les autres de préférence, c'est qu'à 
valeur esthétique égale, elles portent des enseigne
ments dont nous faisons cas. Il nous importe peu 
de connaître l'opinion de nos devanciers sur Vénus ou 
Cupidon, tandis que nous sommes curieux de sur
prendre mesdames les Françaises d'il y a cent cinquante 
ans dans leurs atours vrais et dans leurs attitudes. Met
tons que Watteau les ait un peu surfaites, légèrement 
enjolivées, que Saint-Aubin les ait dites plus jolies que 
nature, que Moreau les ait idéalisées extrêmement, elles 
n'en sont pas moins elles; elles dont les chroniques 
nous content tant de choses et que nous ne trouvons 
que là sous leur jour coutumier. 

c Partant de là, nous devons nous défier beaucoup des 
réputations imposées en matière de livres à vignettes. 
Les meilleurs ne sont pas nécessairement ceux aux
quels les bibliophiles modernes vont de préférence. 
Certains ouvrages ne renferment parfois qu'une plan
che digne d'être regardée parmi cent autres, et cette 
seule vignette doit servir à classer l'œuvre entière. 
Témoin les Fables d'Houdart de la Motte, la plu~ 
fastidieuse et indigeste salade qui se rencontre. Hou
dart de la Motte était de l'Académie, mais son livre 
illisible, formidablement ennuyeux, aussi ennuyemc 
que les Baisers au moins, n'eO.t fait qu'un saut de l'im
primerie chez le marchand d'épices, sans les vignettes 
de Gillot. Vraiment ces vignettes ont sauvé les vers, 
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l'impression, et certaines autres planches de l'œuvre 
dues à Coypel, tout simplement parce qu'elles sont sans 
prétention, très sincères, et qu'elles représentent au 
vrai les gens de la Régence. 

« C'est, à l'état d'essai, tout ce qui devait faire la gloire 
de Watteau. Gillot avait trouvé moyen d'enfermer dans 
de petites planches de quelques .centimètres carrés la 
phrase claire et ingénieuse dont les artistes allaient 
hériter de lui. Il gravait ses propres compositions, avec 
une discrétion et une ampleur tout à fait inattendues 
chez un homme encore tâtonnant, hésitant et marchant 
un peu au hasard. Opposées aux inventions de Coypel, 
plus décoratives, plus touffues, les vignettes de Claude 
Gillot se différencient par . une note personnelle et 
voulue du meilleur aloi. Sans doute, le texte le liait et 
le forçait à des scènes dont il n'avait point le maniement 
aisé; les animaux le gênaient un peu; mais lorsque par 
chance quelque partie du livre prête à l'illustration 
précise des costumes ou des mœurs, il est inimitable. 
Son eau-forte, nacrée, infiniment sobre, très savou
reuse, s'accommode à ravir des étoffes, des intérieurs 
pimpants d'alors. La vignette des Grillons est un petit 
chef-d'œuvre d'esprit, laquelle nous montre une femme 
en domino dans un délicieux boudoir Louis XV; celle 
des Gourmets, celle des Arbres de même ;jusqu'àl'avant
dernière de l'œuvre, la vignette du chien qu'on bat, où 
se déterminent les qualités supérieures qui devaient 
former Gravelot et Eisen. 

« Ce recueil de fables, voué par sa littérature pasti
ch.ée aux oublis inévitables, longtemps délaissé quand 
d'autres eurent transformé la mode, a repris de nos 
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jours son rang d'ancêtre dam, l'histoire du livre à 
vignettes au xvm• siècle. Chauveau, Leclert et Picart 
avaient continué Callot; Gillot fit une applicat~on nou
velle du procédé et le lança. Sans parler des albums de 
figures où s'amusait son talent d'orne111aniste hors de 
pair, des mascarades très jolies qu'il jetait en se jouant 
et qui devaient éclairer les idées de Watteau, détermi
ner une formule classique pour toute une période de 
notre art national, Gillot brisait les idoles, renversait 
les dieux olympiens au profit des gens bien vivants de 
son époque. D'instinct il ramenait les goù.ts dans le 
sens du vrai, et proscrivait les conventions surannées, 
falotes et niaises dont le dernier siècle avait épuisé les 
ressources. Il fut même tellement de son temps, q~'il 
se ruina dans les agios du système de Law. 

« Deux hommes continuèrent le mouvement, Gravelot 
et Cochin; le premier, établi de bonne heure à Londres, 
l'autre ayant connu Gillot, ayant même travaillé dans 
son extrême jeunesse aux fables d'Houdart de la Motte. 
A Londres, Gravelot cherchait à vulgariser les ten
dances françaises, la vignette contemporaine, dans des 
ouvrages dont ses illustrations constituent aujourd'hui 
le plus grand mérite. Les Songs in the opera of Flora, 
publiés en f 737, sont une de ses premières œuvres, 
encore bien peu habile, surtout étant donné que Gra
velot abandonnait la gravure des planches à l'Anglais 
G. Bickham, artiste impersonnel et terre à terre. Sous 
la médiocrité des transcriptions, l'imagination du des
sinateur se pressent, elle a le ragoù.t spirituel particu
lier aux nôtres, avec une pointe malicieuse empruntée 
à Hogarth. Mais la note définitive, la consécration du 
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talent de Gravelot éclate dans le Tom Jones de Fiel
ding, en quatre volumes in-f2, publié en f750, aux 
jolis instants du costume. Gravelot y est en pleine pos
session de lui, il met une grâce précieuse dans les 
poses de ses personnages, il les campe avec une 
entente admirable. La Paméla de Richardson, donnée 
par lui en t742, n'avait ni ce charme encore, ni surtout 
cette v~lonté bien assurée de faire du moderne; le « tas 
d'absurdités écrites dans un style assez bon », suivant 
le mot de Bachaumont jugeant Richardson, avait gêné 
Gravelot, et le traitre aqua-fortiste lui en avait imposé 
de cruelles. 

« Concurremment à Gravelot, Cochin, demeuré en 
France, occupé à la décoration d'ouvrages spéciaux 
sur l'art militaire, l'astronomie ou la physique, s'ingé
niait à marier entre eux les éléments allégoriques et les 
scènes contemporaines. Dans le Par( ait Ingénieur de 
Didier, Mars et Vénus discutent un plan de bataille : 
inspiration de Boucher. Dans les Contes de La Fontaine 
(1746, 2 vol. in-8, David jeune, éditeur), il procède de 
son temps, cherche ses motifs dans les coquetteries 
de son voisinage; comme le fera plus tard Eisen, il ne 
s'embarrasse point de reconstitutions hasardeuses, il 
habille ses héros en sujets du roi Louis XV, très naïve
ment et pour son grand mérite à nos yeux. Même les 
gravelures du Décaméron en cinq volumes s'affublent 
le plus souvent de paniers d'apparence pudique. Sous 
prétexte de gens du XIV" siècle italien, Cochin met une 
désinvolture singulière à copier tels quels les amis ou 
les amies de Mme de Pompadour; témoin le Médecin de 
Bologne ~t le Faucon, pour ne nommer que ceux-là 
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dans la série. On n'y regardait pas de si près alors, et 
ce qui donne à cette heure une valeur inestimable au 
Théâtre de Molière, de Boucher et de Laurent Cars, 
c'est précisément l'indifférence du dessinateur pour la 
recherche historique. Ce n'est plus Molière, mais c'e~t 
la société de Marivaux prise sur le vif; ôtez le texte, 
l'ensemble des planches formera le tableau le plus 
exact et le plus vécu des gens du monde, aux environs 
de la bataille de Fontenoy. 

« Cette façon de transposer les époques, de mettre en 
langue vulgaire les choses classiques, est la marque 
essentielle des illustrateurs au commencement du 
xvme siècle. Elle élargit singulièrement l'horizon de 
la vignette documentaire; elle permet d'étendre la 
recherche aux œuvres les moins propres d'apparence 
à compter pour des trayaux sincères et pris sur nature. 
Ceci admis, on ne saurait jamais affirmer a priori que 
tel livre ne comporte rien d'intéressant; le cas n'est 
point rare de titres sérieux, aux allures antiques, cou
vrant une décoration absolument moderne, très neuve, 
très vivante et datant de l'année même inscrite à la 
première page. > 

Des choses peu remarquées jusqu'ici contribuèrent 
à donner au livre à vignettes des envolées différentes; 
trois genres s'offraient, que les dessinateurs prenaient 
à tour de rôle dans leurs illustrations : l'allégorie ou la 
mythologie, bientôt réservées de préférence aux en
tête, aux culs-de-lampe et aux fleurons; le mixte, formé 
d'une alliance entre l'allégorie et la figure contempo
raine, et qui s'inspirait d'idées très anciennes mises en 
honneur par les artistes du règne de Louis XIII, où les 
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bergers de convention paradaient en houlettes et en 
chapeaux fleuris; la scène contemporaine enfin, encore 
un peu arrangée peut-être, pas toujours très vraie, 
mais empruntée aux modes et aux coutumes du temps 
où vivait l'artiste créateur. 

Puis Prudhon passe comme un astre radieux dans le 
ciel de l'art et semble ménager la transition entre 
l'époque qui finit et celle qui va commencer. Dès le 
commencement du XIXe siècle, l'illustration des livres 
subit de grandes transformations. 

D'abord l'art sévère et froid, issu de la Révolution 
et introduit en France par David et son école, eut une 
influence capitale sur les vignettistes, qui ne produisi
rent plus que des œuvres ternes, sans expression et 
sans grâce. 

La vignette du XIXe siècle, en France tout au moins, 
a été aussi variable, aussi inconstante de forme, de pro
cédé, d'effet, que notre tempérament politique. Elle 
suivait absolument les fluctuations qui nous ont valu 
une série de règnes se succédant de dix en dix ans 
d'abord, de vingt en vingt ans ensuite. 

La lithographie, qui venait d'être inventée par Sene
felder, fit en quelques années de tels progrès que, sous 
la Restauration et au commencement du règne de 
Louis-Philippe, la plupart des livres n'étaient illustrés 
que par ce procédé, auquel on doit un certain nombre 
de publications remarquables. 

Pendant cette époque, les artistes ont aussi inter
prété par leur burin, par la plume ou le crayon, les 
actes de la vie, ses misères et ses surprises avec un 
réalisme d'un froid, d'une crudité qui surprend, mais 
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qui ne sera pas dépassé de nos jours en dépit des 
écoles réalistes. Tous les livres publiés pendant la pre
mière moitié du XIXe siècle sont ornés de ces petites 
vignettes qui, des Hermites à Doré, sont exquises de 
vérité, et ont un art sincèrement original. Et la pléiade 
des illustrateurs est innombrable aujourd'hui; ils s'at
taquent à tout, ils essaient de tout. 

On ne peut que féliciter, et encourager, ces artistes, 
qui travaillent dans un temps où le livre illustré fait 
partie intrinsèque de l'individu. 

On admire cependant, et avec raison, les vignettes 
el les illustrations des cinquante premières années de 
notre siècle. 

Dans l'étude si documentée, que nous avons citée 
précédemment, M. Henri Bouchot nous donne une 
appréciation, bien exacte, de ce que valent les Vignettes 
publiées vers le milieu du XIXe siècle : 

« L'art de la vignette sous le règne de Louis-Philippe 
n'est point classé encore, étiqueté définitivement dans 
la cervelle des amateurs; il est en train de franchir 
cette passe singulière qui délimite les choses recon
nues anciennes des objets surannés. C'est d'ordinaire, 
chez nous, lorsque les costumes d'une époque ne pa
raissent plus ridicules, qu'on les tolère au théâtre, 
qu'on les revoit sans sourire, la marque formelle pour 
eux d'être oubliés à point. La recherche des livres 
datant de f840 n'est encore qu'une manie de certains, 
el le gros public en est seulement aux figures du 
xvm• siècle, tout au plus à Desenne. Nous aurions donc 
mauvaise grâce presque dans un éloge hyperbolique ; 
pensez que plusieurs des vignettistes d'alors vivent, ce 
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qui est une tare aux yeux des collectionneurs. Un jour 
viendra où l'on rendra pleine just.ice à celte pléiade 
intrépide et convaincue, à tous les lithographes, les 
graveurs sur bois de f840, comme on le fait à cette 
heure pour Eisen ou Gravelot. Et savez-vous bien à 
quoi tiennent nos réserves, pour quelle cause les 
femmes de Gavarni ou de Beaumont, par exemple, pa
raissent un peu chargées? Tout simplement parce que 
de vieilles dames, nos contemporaines, ont gardé les 
atours de ces temps, et que nous voyons sur des visa
ges ridés les papilloltes el les baµdeaux mis par eux 
sur des jeunesses. Il en a toujours été de même en 
France, el lorsque sous Louis XIII, les metteurs en 
scène de ballets grotesques cherchaient à faire rire, ils 
ne savaient rien de mieux que de montrer à leur pu
blic les vertugadins de la reine Margot ou les fraises 
d'Henri III. En aucun moment de notre histoire les 
illustrations de livre ne furent plus calquées sur la vie, 
plus absolument documentair~s, ni plus franches d'al
lures. Aujourd'hui même, en dépit de nos écoles 
réalistes, nous ne disons pas mieux. Il se produisait 
juste à cent années d'intervalle un peu de ce mouve
ment dont nous parlions autrefois à propos des artistes 
du xvme siècle; on se vengeait des reconstitutions en 
faveur de ses contemporains. 

" Le xvme siècle épuisé, déjà on se préoccupe du x1xe, 
bien plus vivant, bien plus vaste. Les Eisen, les Maril
lier, les Moreau, n'ont pratiqué qu'un seul genre, la 
taille-douce, tandis que les artistes nos contemporains 
les ont cultivés tous, et avec une supériorité incontes
table, si l'on veut bien compter pour quelque chose 
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l'originalité dans les arts. Quelque entiché que l'on 
soit pour les mignardises de l'autre siècle, on convien
dra que c'est un peu toujours la même chose, que l'on 
considère la composition des figures, généralement 
froide, ou celle des ornements, qui ne se sauve que par 
la finesse d'exécution. 

c Les vignettistes du xvm• siècle cessent de produire 
avant même l'époque de la Révolution. On n'a plus 
guère que quelques suites de Moreau, dont les cuivres 
sont utilisés par les éditeurs, même jusqu'à la Restau
ration. On continue à orner les livres avec la taille
douce. Au commencement de la lithographie, on se 
sert de l'art nouveau, pour,les figures hors texte, bien 
èntendu ; mais on y renonce bientôt, ce genre, tout ar
tistique qu'il était au début, manquant tout à fait de 
charme. La gravure sur bois, abandonnée depuis le 
xv1• siècle, est reprise alors, mais seulement pour les 
fleurons têtes de page et c1,1ls-de-lampe, et les figures 
hors texte. L'illustration sur bois, dans le texte propre
ment dit, commence en f850, avec !'Histoire du 1·oi de 
Bohême et de ses sept châteaux, par Ch. Nodier. Ce 
n'est qu'une tentative, mais exécutée par des maitres : 
Tony Johannot comme dessinateur, et Porret comme 
graveur. En f855, ce genre d'illustration conquiert son 
droit de cité par trois volumes préparés en même temps 
par l'éditeur Paulin. Gil Blas, qui parait le premier, 
est illustré de nombreuses et spirituelles figures sur 
bois, grandes et petites, dessinées par Jean Gigoux et 
gravées par plus de vingt artistes, parmi lesquels on re
marque Brévière, Porret, Best, Leloiret Thompson, qui 
sont restés célèbres. Vient ensuite le Molière en deux 
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Fig. 67. - E au-forte de Céles tin Nanteuil. 
Fron ti sp ice pour Marie T"dor de Victor Hugo (1 833) . 
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Fig. 68. - Eau-forte de Célestin Nanteuil 
Frontispice pour un ouvrage inconnu (1 83.i). 
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volumes, publié de t855 à t856, et dont les dessins, 
confiés à T. Johannot, ont été gravés par les mêmes 
artistes. Tel est le début de l'illusiratiori des textes par 
la gravure sur bois. Depuis; elle a perdu de son origi
nalité, mais elle a gagné beaucoup en finesse, c'est-à
dire qu'elle est devenue de plus en plus classique. Ces 
tendances ont été traversées un instant par deux 
dessinateurs de génie, Grandville et Gavarni. Avec eux, 
les traits ne sont plus que des hachures. L'école ro
mantique' de la gravure sur bois est fondée. Gustave 
Doré entre plus hardiment encore dans cette voie. Il 
procède par masses. Le graveur n'a plus à suivre servi
lement les menus détails du dessin : il interprète. 

« Les deux écoles de la gravure sur bois sont en pré
sence. Tout porte à croire que les classiques auront le 
dessus; mais, pendant ce temps, un nouveau courant 
se manifeste dans l'illustration des livres : l'eau-forte 
prend de jour en jour plus de faveur. On en raffole. 
L'eau-forte est devenue le passeport obligé de toute 
publication d'amateur. L'mtu-forte, il est vrai, a une va
leur particulière, mais seulement quand elle est bien 
réussie. Il ne faut pas que des singes de Rembrandt 
s'imaginent avoir créé des chefs-d'œuvre en exagérant 
lè noir, comme pourrait faire un chat. en trempant sa 
patte dans un encrier. Les bons aquafortistes se comp
tent, surtout ceux qui s'adonnent, avec succès, aux 
petits sujets destinés à la décoration des livres comme 
têtes de page. 

« Les lithographies artistiques de nos jours et les 
belles chromolithos ont, dans l'illustration des livres, 
un mérite sur lequel il serait oiseux d'insister. II n'en 
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est pas de même des photographies collées dans le 
texte, qui produisent le plus déplorable effet. Outre 
qu'elles font goder la page, elles forment, par leur bril
lant insolite, un étrange disparate avec le texte typo
graphique. » 

Nous croyons cependant que le livre n'aura qu'à ga
gner avec les illustrations en couleurs, dont les pro
cédés modernes sont poussés si loin, et qu'il s'en res
sentira infiniment mieux dans son ornementation. 

Il est vrai de dire que le goftt du jour est un peu sin
gulier. Y a-t-il éclectisme dans cette recherche du com
posé symbolique et naturaliste qui domine dans la 
facture du dessin 1 Faut-il voir dans ces couleurs unies, 
à teintes plates rapprochées les unes des autres, avec 
une infinie surcharge d'ornements, de bijoux, ce cha
toiement de pierres précieuses, une réelle tendance 
vers une esthétique plus pure? Nous en doutons un 
peu, mais l'on ne peut, malgré soi, s'empêcher d'ad
mirer· ces souplesses dans les poses de personnages, 
ces décorations de draperies qui donnent une saveur 
spéciale au tableau, à l'estampe. 

Voilà avec quoi on illustre le livre. Est-ce bien ainsi 
qu'il sera illustré dans l'avenir, ou bien le xx• siècle nous 
réserve-t-il une surprise? 

Depuis quelques années, les éditeurs français ont 
publié d'importantes séries d'ouvrages, ornés d'eaux
fortes, puis est venue la gravure tirée en couleurs. 
Enfin de nombreux procédés de reproduction par 
l'héliogravure sont venus changer complètement la 
manière d'illustrer les livres. Ces procédés, qui se 
perfectionnent journellement, ont déjà donné des 
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résultats si remarquables, qu'il est permis de se 
demander si bientôt la décadence de la gravure artis
tique ne doit pas arriver fatalement, pour céder la 
place à la science et à la mécanique. 

DE LA DISTINCTIO:.'il DES ÉTATS DE GRAVURES 

A. - tTATS DE LA GRAVURE EN RELIEF 

• Les états de la gravure en relief ainsi que ceux de la 
gravure en creux ét.ant également recherchés par les 
amateurs et par les bibliophiles, nous allons tout 
d'abord nous occuper du seul état qui existe pour la 
gravure en relief et que l'on nomme fumé. 

c: Le fumé, ainsi que l'écrivait Octave Uzanne*, est 
• Cf. Dictionnaire Bibliophilosophique à l'usage des Biblio

philes, des Bibliognosles, des Bibliomanes et des Bibliophi
listins, par OCTAVE UzANlŒ. A Paris, En l'an de grâce biblioma
nique, 1897. In-8• carré. 

Chaque fois qu'un graveur désire connaître le résultat et 
l'effet de son travail, en cours d'exécution d'une œuvre, il fait 
tirer une épreuve. Ces tirages divers d'une même planche 
constituent autant d'états, c'est la notation fidèle de toutes les 
phases d'une gravure. Ces états, que leurs modifications clas
sent, avec un ordre irrécusable, dans le tirage général, sont 
d'autant plus 1·echerchés qu'ils sont plus rares, ayant été tirés 
à quelques épreuves pour renseigner l'artiste. 

Il appartenait à notre époque, qui s'est efforcée de mettre le 
public au courant des mystères des ateliers d'artistes, de tirer 
un certain nombre d'épreuves d'états d'une planche pour un 
public choisi. 

Chaque édition illustrée possède ses états de première mor
sure, ses états avec remarques, ses fumés et ses avant-lettre. 
Cela exige une série de combinaisons bizarres qui compliquent 
encore la mise en œuvre si lente et déjà si complexe d'un livre 
illustré; - le graveur est obligé d'abandonner son travail, 
tandis que l'imprimeur tire le nombre d'épreuves d'état demandé 

V 18 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



138 CONNAISSAXCES NÉCESSAIRES 

l'épreuve de recherche de toute gravure en relief qui, 
primitivement, donnait aussitôt après la taille une em
preinte à l'aide d'un poinçon noirci à la fumée, ou 
d'une salissure de l'index. 
· • Les épreuves des graveurs servent de modèles aux 

typographes ou plutôt aux conducteurs de machines 
pour la mise en train du tirage courant. 

« Le mot fumé est également un terme de fonderie, 
c'est l'épreuve obtenue en présentant le poinçon gravé 
à la flamme d'une bougie e~ en l'appliquant ensuite sur 
une carte lisse. 

c Les anciens graveurs sur bois t.iraient eux-mêmes 
les premières épreuves de leurs xylographies sur un 
papier mince, après avoir encré O l'entaille de leur bois 
avec du noir de fumée très fin. Ils exerçaient alors une 
pression sur le papier humide à l'aide du brunissoir; 
- le fumé était donc un premier état sommaire, per
mettant à l'artiste de juger de l'avancement de son tra
vail. C'est ainsi que procédèrent les graveurs sur bois 
jusques à la fin du xvm• siècle. Depuis longtemps 
le fumé n'est plus qu'un vain mot, l'encrage du bois se 
fil au doigt, puis au rouleau, et les épreuves ainsi tirées 
eurent beaucoup de délicatesse et de valeur. 

« Les graveurs de f840 à f855, tous les derniers 
grands maîtres du genre, tirèrent leurs premières 
épreuves sur chine, au taquet ou au brunissoir, et ces 
épreuves intelligemment obtenues, avec les valeurs 

par l'éditeur et cela trouble l'artiste, obligé pendant ce temps 
<l'entreprendre une autre planche. 

Il est juste d'avouer, que tout véritable connaisseur est heu
reux de suivre les procédés du graveur, et de s'assurer de la 
probité du travail. 
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voulues, les premiers plans accusés, les lointains mé-, 
nagés, méritent l'engouement des collectionneurs. 

a Depuis que la zincographie nous est venue, envahis
sante, on a conservé le nom de fumés aux épreuves 
tirées sur plaques avant montage des zincs sur bois, à 

l'aide de presses lithographiques par glissement; - ces 
épreuves sont encore intéressantes et donnent une im
pression beaucoup plus nette et plus pure que le tirage 
typographique; ces fumés sont tirés sur chine ou sur 
japon. On y substitue depuis quelques années le papier 
couché qui est une horreur et dont on devrait bien pros
crire l'emploi, car une épreuve sur ce papier ne sera 
jamais qu'un trompe-l'œil. • 

a. - tTATS DE LA GRAVURE EN CREUX 

L'épreuve est, à proprement parler, l'estampe tirée 
sur la planche gravée, pendant qu'elle est encore entre 
les mains du graveur, pour s'assurer de l'état du tra
vail, en changer la direction ou en corriger les fautes, 
s'il y a lieu*· Toutefois, on appelle également épreuves, 
les estampes tirées après que le travail est entièrement 
terminé et qu'il n'y a plus à y revenir. On dit, dans ce 
sens, épreuve avant la lettre, épreuve avec la lettre, etc. 

Dans la première de ces deux acceptions, on appelle 
premières épreuves celles que le graveur lire sur son 
travail au burin, quand ce travail est avancé à un certain 

* Le tirage est l'opération par laquelle on obtient des épreuvés 
d'une gravure au moyen de l'impression. On dit, en ce sens, 
qu'une gravure vient bien au tirage, pour peu que l'estampe rem
plisse ou mème surpasse l'attente qu'on avait pu concevoir du 
bon résultat de la planche, et encore que le tirage coùte tant 
du cent, qu"il a été fait à tel nombre d'épreuves. 
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point sur toutes les parties de la planche, bien que déjà 
il en ait pu tirer sur le travail à l'eau-forte; et. pour dési
gner que l'ouvrage est arrivé à ce certain point, on dit 
que l'œuvre est aux premières épreuves. 

Dans l'autre cas, quand il s'agit d'estampes terminées 
et déjà dans le commerce, on appelle premières épreuves 
celles qui ont été tirées sur la planche au sortir des 
mains du graveur, avant qu'elle ait été aucunement usée 
ou fatiguée par un tirage multiplié, si toutefois on n'a 
pas pris la précaution de la faire aciérer*. Ces premières 
épreuves sont, en général, les plus belles et les plus 
recherchées. De là est venu l'usage de tirer un certain 
nombre d'estampes avant de graver au bas de la plan
che le titre du sujet de la gravure. Ces épreuves, qui 
ont été manifestement tirées les premières, sont ce 
qu'on appelle épreuves avant la lettre. Mais, il n'est pas 
absolument impossible, soit en interposant avec pré
caution une bande de papier entre la feuille et la 
planche à l'endroit de la lettre, soit par quelque autre 
artifice, de tirer, après la lettre gravée, des épreuves 
qui ne portent pas de lettre. Il arrivait aussi quel
quefois que, l'inscription au bas de l'estampe devant 
contribuer à l'intérêt du sujet, les épreuves avant la 
lettre se trouvaient dénuées d'une indication intéres
sante. Pour obvier à ce double inconvénient, on aima
giné la lettre blanche et la !ettre grise. On grave donc 

* On sait que l'aciérage, qui fut employé pom· la première 
fois par Salomon et Garnier, est un procédé qui consiste à 
reco.uvrir un cuivre gravé d'une couche d'acier infinitésimale. 
Par la résistance que ce dépôt galvanoplastique lui donne, 
dépôt qui peut être renouvelé autant de fois qu'il en est besoin, 
la même planche gravée peut servir au tirage de centaines. 
d'épreuves, dont la dernière aura la même valeur que la première 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



·:.; ~ - ) 

' f-2,-
_ .. -

,/ . -> __ ;j 
~ . 

~,...:) 

Premi e r é lal. Deuxième é tal. 

Troi s i è me état. Épr e u ve t e rmin éè . 

Fig. 69 à 72. - États successifs d'une gravure au burin . 
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Fig. 73. - Exemple d'un état d'eau-forte. La tête seule est terminée. 

Petrus Brcugel. - Antverpi pictorœ ruralium aclionum. 
Anl. van Dyck fecit aqua forti. 
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d'abord la lettre au simple trait, et l'on tire un certain 
nombre de premières épreuves à lettres blanches, puis 
on grave l'intérieur du contour de ces lettres, en tailles 
simples qui donnent au tirage le nombre voulu d'é
preuves à lettres grises, et, enfin, on croise ces tailles 
simples, et on a la lettre noire, sur laquelle on lire un 
nombre indéfini d'estampes. 

Ce procédé semble, jusqu'à présent du moins, une 
garantie contre toute fraude. Il a aussi l'avantage de 
former trois classes d'estampes au lieu de deux, 
quoique la différence soit, en général, peu sensible 
entre les épreuves à lettres blanches et les épreuves à 
lettres grises. En général, les graveurs font aussi tirer 
des épreuves avant la lettre blanche; par ce moyen, 
ils obtiennent des épreuves de quatre états différents, 
c'est-à-dire, pouvant toutes être d'un prix plus élevé 
les unes que les autres. 

On appelle épreuves avec la remarque celles 
où se trouvent certains accidents, comme un faux trait 
dans la marge, ou quelque taille omise dans le corps 
du sujet, ou encore quelque croquis, ce qui témoigne 
que ces épreuves ont été tirées les premières, avant 
que l'artiste eilt fait disparaître les accidents ou cro
quis qu'on y remarque*. Une épreuve boueuse est celle 
qui, ayant été tirée sans que la planche filt convena
blement essuyée par l'ouvrier, est chargée de trop de 

• Sur la valeur commerciale des états pour les gravures du 
xvm• siècle, il est indispensable de consulter l'important tra
vail de M. GusTAVE BoURCARD : Les Estampes du xvm• si~cle. 
École française. - Guide manuel àe l'amateur (suivi de la liste 
alphabétique des peintres, dessinateurs et graveurs cités, el 
terminé par celle des titres de gravures, au nombre de 1700 
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noir. On appelle épreuve grise celle qui a été tirée sur 
une planche usée, et· épreuve neigeuse, celle dans 
laquelle, par l'effet aussi d'un commencement de fati
gue de la planche, on distingue des taches blanchâtres. 

Le genre de gravure le plus important est la gravure 
en taille-douce*, qui a pour objet de produire, par le 
moyen de l'estampe, des copies de tableaux, de dessins, 

environ), avec une préface de PAUL EunEL. Paris, E. Dentu, 
1885, in-8° raisin. 

Mentionnons aussi : Dessins, gouaches, estampes et tableaux 
du xvm• siecle, Guide de l'amateur, par GUSTAVE BouRCARn, 
Membre d'honneur de la Société des peintres-graveurs fran
çais. Paris, Damascène Morgand, 1893. Fort ·vol. in-8• raisin. 

Le but pratique de cet ouvrage c'est de faire connaitre, aux 
amateurs et marchands, les estampes du xvm• siècle les plus 
dignes d'être recherchées, les principaux états de ces estam
pes, les prix atteints dans les ventes depuis quinze ans, l'indi
cation des collections où se trouvent aujourd'hui les dessins, 
gouaches ou tableaux originaux, etc. 

* Au moyen âge, l'expression taille-douce était un terme d'or
fèvrerie et signifiait la gravure au burin et en hachure sur les 
pièces de vaisselle. Ni Robert Étienne, en 1539, ni Jean Nicot, en 
1600, n'ont admis cette expression. Monet, en 1635, la prend 
encore dans le sens de travail d'orfèvrerie, sans application à 
l'impression : Tailler en taille-douce. C'est dans le xvn• siècle 
seulement qu'on distingua, dans le commerce des estampes, 
les épreuves de la gravure en taille-douce de celles que four
nissent les travaux de la pointe sèche, les eaux-fortes et les 
tailles de bois en relief. Voici quelques citlltions à ce sujet : 

1541. François - nous voulons que - vous paiez comptllnt à 
nostre cher et bien amé Simon Dotières (ou Potières) mar
chand joyau lier, la somme de quatre cens cinquante livres 
toumois - pour son paiement d'un coffre d'émail, garny 
d'argent doré; taillé au burin. (Mandement donné à Lyon.) 

1566. Ung tableau figuré, taillé en taille doulce, auquel il y a 
ung histoyre de passion, estant le tout d'or -, xvj liv. t. 
(Inventaire du château de Nevers.) 

1599. Deux coupes ~•argent vermeil doré, de taille douce, pe
sant ensemble sept marcs quatre onces. (Inventaire 
de Gabrielle d'Estrées.) - Cf. L. de Laborde, Glossaire. 
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Fig. i4. - État d'eau-forte (Eau-forte pure). (Voir a u verso état plus avancé .) 
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Fig. 75. - Étal d'eau-forte plus avancé que le précédent. 
Au bas, à droite, se trouve indiqué le nom du graveur qui sera effacé. 
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Fig. ïû. - Planche terminêe ou uurin. Epreuve AVANT la le ttre. 
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Fig. 77. - Planche terminée. Épreuve AV EC la lettre. 
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et toutes sortes d'images. On a dit, avec quelque raison, 
que la gravure en taille-douce était, pour les arts du 
dessin, ce qu'est l'imprimerie pour les sciences et les 
belles-lettres. 

Ce genre de travaux* s'exécute sur une planche de 
cuivre rouge, soigneusement aplanie et polie. 

Le procédé le plus ancien, et aujourd'hui encore le 
plus puissant de la gravure sur cuivre, est celui par 
lequel on opère sur le cuivre nu, au moyen du burin 
et de la pointe sèche, ainsi appelée pour la distinguer 
de la pointe du graveur à l'eau-forte. 

Avec la pointe sèche, on trace sur le cuivre le con
tour des figures, et quelques autres travaux légers. Les 
tailles plus larges et variées de forme, destinées à 
produire les effets du clair-obscur, sont l'ouvrage du 
burin, espèce de petit ciseau dont la tige est carrée, et 
la pointe pratiquée à l'un des angles, ce qui donne lieu 
à un biseau en losange plus ou moins allongé. 

Le burin donne des tailles creusées en anglet. De la 
manière dont le burin a été incliné, du plus ou moins 
de profondeur des tailles, et aussi de la manière dont 
elles sont disposées, rapprochées, ou croisées entre 
elles, résultent les effets de clair-obscur**· Presque 
toujours la gravure au burin a été préparée par l'eau-

• Le mot travail s'emploie assez ordinairement au pluriel, en 
parlant de la gravure et des diverses manières dont l'artiste a 
varié les opérations de son burin, la forme de ses tailles. On 
oit: les _travaux de cette estampe sont maigres, nourris, mous, 
fermes, variés, savants, bizarres, etc. 

•• Le grain est l'effet que produisent les tailles de la 
gravure diversement croisées entre elles. 

On dit de telle ou telle combinaison de tailles, qu'elle forme 
on bon ou un mauvais grain. 
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forte*, qui supplée en grande partie au travail de la 
pointe sèche. 

Les graveurs emploient diversement, el dans des 
proportions différentes, l'eau-'forle, la pointe ou le 
burin : c'est là ce qui constitue le faire, la manière 
particulière de chacun. 

Quand l'œuvre du graveur est terminée, la planche 
passe aux mains de l'imprimeur en taille-douce"'*. Celui
ci la couvre d'une encre plus ou moins pâteuse, puis 
l'essuie avec la paume de la main, de manière à enlever 
bien complètement tout ce qui se trouve d'encre à la 
surface du cuivre, sans enlever et en comprimant au 
contraire celle qui est entrée dans les tailles, et qui les 
remplit exactement. 

La planche étant en cet étal, on étend dessus une 
feuille de papier légèrement humectée, et l'on passe 

* L'eau-forte est l'ép1·euve d'une planche qui n'a encore été 
que préparée à l'eau-forte, pour être ensuite terminée au burin. 
ou qui a été toute exécutée à l'eau-forte et où le burin n'a pas 
dù repasser. Les eaux-fortes de la p1·emière de ces deux espèces 
sont, pour les collections d'estampes, ce que sont les ébauches 
dans les collections de tableaux. Rembrandt a laissé un grand 
nombre de planches toutes exécutées à l'eau-forte. Quelques gra
veurs contemporains ont fait des eaux-fortes d'une netteté el 
d'un fini qui égalent Il' travail du burin. 

** La planche du graveur est la plaque de cuivre préparée 
pour recevoir le travail du burin. Toutefois, par planche, on 
entend d'ordinaire cette plaque déjà travaillée et le travail 
lui-même. On dit dans ce sens qu'une planche n'est qu'ébauchée 
ou qu'elle est fort av:mcée, pour exprimer que le travail n'est 
que commencé ou qu'il est près d'être achevé; et belle planche, 
bonne planche, pour beau travail du graveur. S'il s'agissait de 
la qualité de la plaque fournie par le planeur, on dirait bon 
cuivre, beau cuivre. On dit aussi quelquefois les cuivres pour 
les planches gravées, quand il s'agit de quelque collection de 
gravures: les cuivres du Molière, de telle édition; du Racine, etc. 
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Fig. 78. - Cc que l'on entend par Remarque. 

Épreuve d'é tat d'une gravure à l"eou-forle , dont la marge inférieure 
est avec remarques. 
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Fig. 79. - Croquis originaux de Gabriel de Saint-Aubin 
su r les marges d'une page d'un Livret des Salons de 1769. 
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le tout à la presse entre deux rouleaux•. Le papier 
s'empreint, plus ou moins fortement, de l'encre qui 
était dans les tailles du cuivre, selon que ces tailles sont 
plus ou moins profondes : de là résulte l'estampe"'*. 

La gravure à l'eau-forte s'exécute aussi sur la plan
che de cuivre soigneusement aplanie et polie. Le gra
veur enduit cette planche d'une couche de vernis, et 
avec une pointe d'acier, il trace son dessin assez pro
fondément pour enlever le vernis, et découvrir le cuivre 
partout où passe la pointe, puis il verse dessus l'eau
forte, qui ne peut mordre sur le vernis, mais qui ronge 
et grave le cuivre sur les points où il a été découvert. 
La première de ces deux opérations est à peu près 
l'œuvre du dessinateur en général; la seconde est par
ticulière à l'art du graveur. Cette dernière consiste à 
laisser mordre l'eau-forte sur le cuivre juste le temps 
nécessaire pour qu'elle produise des cavités, des 
tailles***, telles qu'il les faut pour chaque partie du 
dessin, c'est-à-dire d'une infinie variété. Trois moyens 
sont donnés pour cela : le plus ou moins de finesse du 
trait qui a découvert le cuivre; le soin de dessiner 

• La beauté de l'estampe dépendant pour beaucoup d·es 
soins multiples qu'il faut donner au tirage, l'imprimeur en taille
douce, habile, participe en quelque sorte du mérite de l'artiste 
lui-même et ne doit pas être confondu avec le simple ouvrier. 
Il en est de même de l'imprimeur en lithographie. 

** L'estampe est l'empreinte de la planche gravée; c'est le 
mot propre pour désigner l'image, l'espèce de tableau que 
l'on obtient par le moyen de la gravure en taille douce. 
Il est plus correct et plus exact, en ce sens, de dire estampe 
que gravure; c'est à tort que l'usage de cette dernière locution 
a prévalu. 

- Les graveurs appellent tailles les incisions qu'ils font au 
cuivre, au moyen du burin, de la pointe, ou même de l'eau 
forte, d'où est venu le nom de gravure en taille-douce. 

V W 
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d'abord les parties qui exigent les tailles les plus 
profondes, et successivement celles qui exigent des 
tailles moins enfoncées, afin que l'eau-forte versée 
chaque fois agisse à plus de reprises sur les unes que sur 
les autres; ou bien le graveur, après avoir fait mordre 
l'eau-forte une première fois sur toute la planche, re
couvre de vernis successivement les parties qui doivent 
être les plus claires, et fait mordre de nouveau sur celles 
où sont tracés les tons vigoureux*. Le premier de ces 
procédés rentre encore dans les habitudes du dessi
nateur qui appuie plus ou moins le crayon, suivant 
qu'il veut obtenir un rendu** parfait et des touches 
plus ou moins fortes; les deux autres entraînent une 
multitude de petits soins qui ne sont bien connus que 
du gravèur. Toutefois, l'aptitude qu'ont tous les dessi
nateurs à manier la pointe et à dessiner sur le vernis 
engage un grand nombre de peintres, ou même de 
simples amateurs, à s'occuper de la gravure à l'eau
forte comme d'un amusement. 

Le mérite particulier à ce genre de gravure · est 
d'être susceptible de la légèreté et de l'esprit propres 
au dessin composé avec verve, et tracé du premier 
coup. Mais elle n'a ni l'harmonie ni le moelleux de la 

• Vigoureuœ, se dit du coloris, alors que les teintes et les tons, 
poi:tés à un haut degré d'intensité et cependant convenable
ment dégradés, forment des oppositions vives avec les clairs, et 
accusent franchement et fortement les formes. Une estampe 
vigoureuse est celle où le noir domine, sans préjudice d'un bon 
système de clair-obscur, ce à quoi concourent le mode dé travail 
du graveur et les soins donnés au tirage. 

** On dit aussi qu'un sujet est bien rendu, pour exprimer 
que rien ne manque dans )a composition de ce qui peut la 
rendre intelligible, et que la pensée de l'artiste est clairement 
présentée. 
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gravure au burin; et, toutes les fois qu'on en use au
trementquc pour tracer sur le cuivre ce qu'on appelle 
des caprices, il y faut faire au moins quelques rac
cords au burin. Quand cc second travail est assez 
considérable pour qu'il recouvre en quelque sorte le 
premier, l'œuvre perd le caractère et le titre de gravure 
à l'eau-forte, et rentre dans le genre de la gravure au 
burin, qu'on est, comme nous l'avons dit plus haut, 
dans l'usage de préparer, d'esquisser, pour ainsi dire, 
par le procédé de l'eau-forte. 

La gravure au lavis, en usage depuis le commen
cement du x1x• siècle sous la dénomination d'aqua
tinte ou aqua-tinta, est une des modifications de la 
gravure à l'eau-forte. 

C'est aussi par le procédé à l'eau-forte que s'exécu
tent les gravures à la manière du crayon. 

La gravure en couleurs, pour laquelle on a coutume 
d'employer l'eau-forte, pourrait s'exécuter également 
au burin; c'est par une modification des procédés de 
l'impression, plus encore que de ceux de la gravure, 
qu'on l'obtient. On grave plusieurs planches, dont cha
cune ne reçoit que les traits destinés à donner une 
des couleurs de l'estampe, lesquelles sont ordinairement 
au nombre de trois : le bleu, le jaune et le rouge. Ces 
trois planches, exactement les mêmes quant aux 
dimensions et aux contours du dessin, impriment 
successivement sur la feuille les couleurs dont elles 
sont chargées. 

Le clair-obscur résulte, C!)mme dans l'estampe en 
noir, du travail de la gravure et aussi de la fonte des 
trois couleurs qui sont plus ou moins transparentes et 
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se placent l'une sur l'autre; les blancs sont donnés par 
le papier qui fournit comme une quatrième couleur. 
Il est superflu d'ajouter que l'imprimeur doit avoir 
grand soin d'appliquer exactement les trois planches 
sur l'empreinte l'une de l'autre. 

La manière noire, mezzo-tinto*, autre procédé de la 
gravure en taille-douce, diffère de_ la gravure au burin 
cl de celle à l'eau-forte, en ce sens que l'artiste gra
veur commence par couvrir entièrement le cuivre de 
points, tous également profonds, et tellement, que la 
planche mise sous presse en cet état donnerait pour 
estampe un fond noir uniforme. 

Pour obtenir du cuivre, ainsi préparé, des effets . 
de clair-obscur d'où résulte une image, on refoule 
les tailles, on rétablit le poli de la planche plus ou 
moins, selon qu'on veut avoir des Lons plus ou moins 
clairs. Ainsi, tandis que le graveur au burin procède 
des Lons les plus clairs qui · lui sont donnés par le 
cuivre aplani, auquel il n'a point à toucher, aux tons 
les plus vigoureux qui résultent des tailles les plus 
profondes et du travail le plus serré, le graveur à 
la manière noire procède au contraire des tons les 
plus vigoureux qui lui sont donnés par sa planche, 
tout hérissée de tailles, aux tons les plus clairs qu'il 
obtient en refoulant ces mêmes tailles, et en rame
nant le cuivre à l'état de poli, ce qui s'opère en gé
néral avec le grattoir et le brunissoir. Cette opération 
et son résultat, comparés à ceux de la gravure au 
burin, peuvent s'assimiler au· dessin à l'estompe com-

* Nom emprunté de l'italien, pour désigner ce genre de gra
vure, autrement appelé gravure à la manière noire. 
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paré au dessin au crayon. Dans l'estampe à la manière 
noire, le dessin est moins arrêté et plus mou, et les 
tons sont plus fondus, plus vaporeux et plus à 

l'effet. Ce genre de gravure convient surtout pour 
reproduire les ouvrages des coloristes; le burin con-

Fig. 80. - Gravure sur bois. 
(Relief.) 

Fig. 81. - Gravure en taille-douce. 
(Incision.) 

vient mieux, on peut dire convient seul, à ceux des 
grands dessinateurs. 

C'est très vraisemblablement à la gravure sur bois que 
nous devons l'invention de l'imprimerie en caractères 
mobiles. L'analogie entre ces deux arts est telle, en effet, 
qu'on a sujet de s'étonner que le progrès de l'un à 

l'autre n'ait pas été plus prompt. 
Dans la gravure en taille-douce, l'artiste incise et 

grave les traits qu'il veut reproduire sur l'estampe; au 
contraire, dans la gravure en bois, le graveur creuse 
el fouille les parties de la planche qui ne doivent pas 
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se charger d'encre. Cette planche, pour laquelle il faut 
faire choix d'un bois qui ne soit ni poreux,. ni filan
dreux, ni d'une sécheresse à se casser en petits éclats, 
ni d'un moelleux à s'émousser sous la presse, doit 
être bien aplanie. L'artiste trace dessus au crayon ou 
à la plume le dessin qu'il veut graver; puis, avec divers 
outils tranchants, il évide tout le fond de ce dessin 
et toutes les parties qui doivent, dans l'estampe, lais
ser apercevoir le blanc du papier. 

Dans cet étal, · 1a planche présente un bas-relief à 
surface plate (tout à fait semblable à une page de 
caractères d'imprimerie), lequel se charge d"encre el 
se met sous presse de la même manière. 

On donne aux planches gravées sur bois, et destinées 
à illustrer les livres, une épaisseur assortie à la hauteur 
des caractères d'imprimerie, elles entrent avec ceux-ci 
dans la composition de la page. 

La gravure en bois, redevenue justement en faveur. 
était employée d'abord à faire des estampes du genre 
historique, et, depuis longtemps, ne servait plus guère 
qu'à imprimer ce qu'on appelle des images, ou bien 
des vignettes, des fleurons, des culs-de-lampe pour 
l'ornementation des livres. 

La lithographie est un procédé au moyen duquel on 
multiplie, par contre-épreuve*, un dessin tracé sur la 

• Contre-épreuve est Je doul.Jle, la répétition d'une estampe ou 
d'un dessin au crayon qu'on obtient en appliquant l'estampe 
fraichement tirée, ou le dessin, après c1u'on a eu soin de l'hu
mecter, sur une feuille de papier blanc. 

Passant dans cet état sous la presse de l'imprimeur en taille
douce, Je noir de l'estampe ou le crayon du dessin se décharge 
en assez grande quantité, et assez également sur Je papier blanc, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



;.="==========- ·-·----===========91 

GAYAR.r-. 1 . tlY Y,ê:f DE.L . 

"3 
XVI.A.T~ LOT 

Fig. 82. - Les indications manuscrites. pour les graveurs 
ou écrivains de lettres, sur une épreuve d·état, ne doiven t jamais être enlevées. 

Etat d'une lilhographie de Gavarni (Costume de bal pour dame), 
avec indications pour !'éc rivain lithographe. 
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Fig. 83 à 86. - Si , sur une épreuve d'état, les indications données 
aux graveurs ou aux écrivains de lettres, ne doivent pas être effacées, à plus 

forte raison les indications de l'artiste , sur les originaux, 
doivent toujours être conservées. 

(Dessins de C.-L. Desrais, avec indications autographes.) 
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pierre au crayon, à la plume, on au lavis. Pour cela, 
on trace le dessin sur la pierre avêc une substance 
colorante particulière, sous forme de crayon ou d'encre 
fluide, dont une des propriétés est de ne pas s'imbiber 
d'eau, mais de s'imprégner facilement d'un corps gr.as. 
On mouille la pierre, puis, avec des balles ou un rou~ 
leau, on la charge de l'encre ordinaire des imprimeurs, 
laquelle, à cause de l'humectation d·e la pierre, ne se 
fixe que sur les parties dessinées; on étend s_ur cc 
dessin, ainsi chargé d'encre, une feuille de papier, et, 
en faisant passer le tout sous le rateau de la press~ 
lithographique, on obtient une contre-épreuve du dessin 
parfaitement exacte, lorsque l'opération a été conduite 
avec le soin convenable. 

La substance colorante lithographique est une com
position de gomme laque, de soude et d'huile tenace, 
qui se conserve sur la pierre assez longtemps pour 
qu'on puisse répéter l'opération du tirage, et obtenir 
d'un même dessin plusieurs centaines d'estampes. 

Cet art qui n'a, avec la gravure en taille-douce, rien 

qui, seulement, se présente de gauche à droite, au lieu de 
droite à gauche. 

Contre-tirer a la même signification que calquer; il s'emploie . 
rarement. Il a aussi la même signification que contre-épreuver. 
Dans ce sens, il ne s'applique qu'aux estampes, dont l'image pre
mière a elle-même été tirée, c'est-à-dire faite au moyen de la 
presse. 

Contre-calquer c'est faire la contre-épreuve d'un calque, ou 
calquer un calque en le retournant, afin d'obtenir un dessin en 
sens contraire du dessin original sur lequel a été fait le premier 
calque. Ce procédé est particulièrement à l'usage du graveur à 
l'eau-forte qui contre-calque sur le vernis dont est enduite sa 
planche, afin que l'estampe, qui ne sera elle-même que la contre• 
épreuve du cuivre gravé, revienne dans le même sens qué' le 
dessin original sur lequel aura été fait le premier calque. 

V 21 
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de commun, sauf le procédé du tirage et la production 
d'épreuves multipliées, supplée néanmoins cette der
nière avec avantage. Il est précieux pour le dessina
teur, dont il reproduit l'œuvre identiquement sans l'in
tervention d'une main étrangère, et moins longuement, 
moins dispendieusement que ne peut faire la gravure 
en taille-douce. 

La lithographie nous est venue d'Allemagne. Les 
premiers essais en furent faits à Paris au commence
ment du x1x• siècle. Ces essais ne réussirent que très 
.faiblement, et on semblait y avoir renoncé : dix ans 
s'étaient écoulés, quand de nouvelles tentatives ame
nèrent rapidement cet ingénieux procédé à un très 
grand degré de perfection. 

Toutes les pierres ne sont pas propres au dessin litho
graphique. On y emploie une sorte de pierre -calcaire 
d'un grain fin, de nature spongieuse, à surface bien 
unie, sans être polie. A défaut de pierres naturelles qui 
réunissent toutes ces qualités au degré désirable, on 
en fait d'artificielles. 

Quelques lithographes ont essayé, avec plus ou moins 
de succès, de préparations sur zinc ou · sur carton; 
mais l'usage le plus général, jusqu'à ce jour, a été 
celui des pierres naturelles ou artificielles. 

On désigne aussi sous le nom de lithographie l'es
tampe tirée sur la pierre lithographique : belle litho
graphie; la lithographie d'un tableau, d'un dessin, 
<l'une inscription, etc. 

Ainsi que le faisait remarquer, avec une haute com
;pétence, M. Henry Boucher à la. Chambre des députés 
<lans la séance du f4 mars f899, les lithographes émi-
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nents sont peu nombreux en cette fin de siècle de pho
togravure et de procédés industriels; mais, si nous 
n'ayons plus Senefelder, le grand lithographe, ni les 
Daumier, les Johannot, les Nanteuil et les Raffet, nous 
avons encore quelques artistes d'un réel talent et qui 
font grand honneur à la lithographie française. 

" Malheur aux sociétés qui laissent périr la litho
graphie et la gravure, écrivait Charles Blanc*, ce sont 
en effet ces feuilles volantes qui entrainent le passant à 
vivre pendant quelques minutes dans les régions de 
l'art et de l'idéal; ce sont elles qui font pour rien 
l'éducation du peuple, lui enseignent le beau, lui 
apprennent l'histoire, et se laissent comprendre aux 
plus illettrés, aux plus humbles, en leur donnant, chose 
admirable, le spectacle des idées! » 

QUELQUES NOTES SUR LES LIVRES RECHERCHÉS 
POUR LE MÉRITE 

DES GRAVURES, AVEC ÉPREUVES A L'ÉTAT D'EAU-FORTE OU AVE<.: 
REMARQUE, AVANT LETTRE, EN DOUBLE OU MULTIPLES 

ÉPREUVES EN COULEURS 
OU AVEC DESSINS ET ESTAMPES AJOUTÉS 

Le collectionneur recherche non seulement les beaux 
livres illustrés, mais encore il fait exécuter des dessins 
spéciaux, et rassemble les gravures de toutes sortes 
qui se rapportent à l'œuvre d'un auteur préféré. Les 

* Cf. CHARLES BLANC, Grammaire des Arts du Dessin. Archit.ec
ture, sculpture, peinture, jardins, gravure en pierre fine, gra• 
vure en taille-douce, eau-forte, manière noire, aquatinte, gravure 
en bois, camaîeu, gravure en couleur, lilhographie. Nouvelle 
édition, revue et augmentée d'une table analytique. Paris, 
H. Laurens (1896), gr. in-8 jésus, orné de 300 gravures. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



16/t CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

livres illustrés, qui datent presque de l'enfance <le 
l'imprimerie, se sont développés de plus en plus ét ont 
atteint des perfectionnements qui en font des œuvres 
d'art. Dans la gravure sur bois comme dans la taille
douce, pour l'eau-forte comme pour la manière ooire 
et le burin, il existe des travaux de premier ordre. 
Par les procédés photographiques appliqués à l'illus-

• tration du livre, on est parvenu à l'expression de la 
réalité et à la reproduction servile des scènes les plus 
diverses, en niême temps que la typographie a réalisé 
des merveilles de tirage aux teintes les plus variées. 

Parmi les estampes rares, il convient de citer les 
portraits gravés par Ficquet, qui vivait vers la fin du 
xviu• siècle. Ces portraits représentent, pour la plupart, 
des personnages français : Descartes, Corneille, La Fon
taine, Bossuet, Boileau, Fénelon, Molière, elc. L'énu
mération de 46 portraits gravés par cet artiste se trouve 
dans le Catalogue de la bibliothèque d'un amateur de 
A. Renouard; et ce bibliographe mentionne que le 
portrait de Boileau n'a pas été terminé, et qu'il est 
devenu presque introuvable. 

« J'ai eu le bonheur, écrivait-if, d'en avoir eu huit 
épreuves, que m'avait offertes Ficquet~ J'ai de même 
eu son Bossuet, plus rare encore, et dont j'ai sauvé 
quelques épreuves au moment où il allait en_ allumer 
sa pipe. Il avait de l'humeur contre ce portrait, et il 
voulait n'en point laisser de traces parce qu'il avait crevé 
la planche à force de refaire et d'effacer. Le Fénelon 
fut aussi mis hors de service, mais d'une façon un peu 
plus brusque. Réparant ce portrait déjà fatigué, et 
voulant lui donner plus de ressemblance, il s'impatienta 
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de ne point réussir à son gré, prit un clou et fil un 
grand trou au milieu du cuivre. ,. 

Si l'on excepte le portrait de Mme de Maintenon, qui 
est le cheC-d'œuvre de Ficquet, les portraits exécutés 
par cet artiste pourraient en général être plus ressem
blants, mais la plupart se recommandent par une 
délicatesse admirable qui fait qu'on les recherche plu·s 
que beaucoup d'autres d'une ressemblance plus exacte. 

Quelques beaux livres ont été documentés par des 
amateurs; et, parmi ceux qui méritent de fixer l'atten
tion, nous citerons : 

A. - Un exemplaire des Contes et Nouv,,Ues en vers, 
par M. de La Fontaine. Amsterdam (Paris, Barbou), 
.t 762, 2 tomes dont on avait tormé 4 vol. in-8. 

Il n'existe aucune comparaison à Caire entre les gra
vures qui décorent celte jolie _édition, cl l'innombrable 
multitude de vignettes exécutées pour Arnaud, Dorat, 
et tous les faiseurs d'héroîde~, qui pendant vingt années 
occupèrent les crayons des Gravelot, des Eisen, des 
Cochin, des Marillier, etc. Celte suite assez nombreuse 
est, sans contredit, le meilleur ouvrage d'Eisen; lea 
composilions, quoique dans le golll de ce temps, y ont 
moins d'afféterie, et plus de grâce que beaucoup 
d'autres du même dessinateur. La gravure de l'ensemble 
est généralement bonne; le texte est fort bien imprimé 
par Barbou; el cette édition, l'une des plus richement 
ornées, est encore actuellement la plus jolie que nous 
ayons de ces· Contes. 

L'exemplaire documenté avait été choisi parmi plu
sieurs en feuilles, el, comme aux gravures de l'édition 
on en avait ajouté un grand nombre d'autres, nous 
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croyons devoir, à litre d'exemple, faire l'énumération 
de toutes les épreuves bien ou mal à propos rassem
blées dans ces quatre volumes véritablement uniques. 

{ 0 Les gravures sont celles que s'était réservées Alia
met, habile graveur, à qui l'on doit les plus jolies piè
ces de cette collection. 

2° La plupart des eaux-fortes; il en manque à peine 
huit. Celle réunion était d'autant plus curieuse qu'à 
l'époque où cet exemplaire fut formé on ne s'était pas 
encore avisé de spéculer sur les états. Le graveur en 
tirait quelques épreuves, souvent même une seule, 
pour se rendre compte de son travail. 

5° Beaucoup de planches en épreuves doubles et 
mêmes triples, ayant des différences soit dans la gravure, 
soit seulement dans les noms des artistes; toutes ces 
variations antérieures au tirage de l'édition. 

4° Presque toutes les estampes qui furent refusées, 
et remplacées par d'autres, parce que l'exécution, ou 
même le dessin n'en avait pas été trouvé correct. 
Elles sont au nombre de vingt-cinq. 

5° Seize dessins par Eisen, sur vélin, à la mine de 
plomb, d'une partie de ces gravures supprimées. 

6• Les fleurons par Choffard, tirés sur papier blanc, 
en double, à côté des mêmes tirés sur les feuillets de 
texte; plusieurs sont répétés avec des différences. 

7° La plupart des eaux-fortes de ces fleurons, recueil 
unique, tiré pour l'usage de Choffard. 

8° Trois épreuves différentes des portraits par Fic
quel : t O celui de l'édition, très beau; 2• le même avant 
la lettre, et bien terminé; pièce d'une extrême rareté, 
que nous croyons unique; 5° celui de la deuxième 
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planche, de même avant la lettre el très beau. A celui 
d'Eisen, aussi par Ficquet, est ajoutée une épreuve 
d'ébauche. 

9° Plusieurs portraits de La Fontaine, par Le Mire ; 
pour les Fables gasconnes de Saint-Aubin, grand et 
petit, par Ribault; médaillons de Pauquet et de Gau
cher, imprimés en divers endroits du livre; Arioste par 
Ficquet, avant la lettre; Boileau par Saint-Aubin; le 
même par Ficquet, fort rare. 

{0° Les dix estampes in-8, par Moreau le jeune, 
prises de l'édition en six volumes, avant la lettre, et 
tirées sur papier de Chine. 

i 1° Tous les prospectus et avis imprimés, relatifs à 
celle édition. 

Certains exemplaires, de ces Contes de La Fontaine, 
d'une reliure assez riche en maroquin, sont quelquefois 
annoncés comme étant des quarante donnés par les 
fermiers généraux qui se les étaient réservés; et comme 
devant contenir de doubles estampes qui ne sont pas 
dans les autres exemplaires. 

On sait que les exemplaires remis aux fermiers-géné
raux, qui firent exéculer l'édition à leurs frais, el ceux 
qu'ils employèrent en présents, n'ont pas une estampe· 
de plus que les autres, mais ils ont une reliure particu
lière, uniforme pour les ornements de dorure, et très 
reconnaissables. Ils sont sans doute des premières 
épreuves; mais ce mérite ne peut être celui de quarante 
exclusivement, toute planche bien gravée donnant en 
très belles épreuves un nombre beaucoup plus consi
dérable. Les estampes, que l'on rencont~e en plus dans 
quelques exemplaires, sont. celles qui furent refusées 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



168 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

par les éditeurs, presque toutes parce qu'elles ont été 
jugées d'une mauvaise composition, ou mal dessinées; 
et quelques-unes parurent trop libres. 

B. - Un exemplaire des Baisers•, suivis du Mois de 
Mai, poème, avec le supplément contenant les imita
tions des poètes latins. Paris, :1770, in-8, fig. Grand 
papier de Hollande. 

Dans cet exemplaire, on trouve les dessins originaux, 
jolies productions d'Eisen, avec une double suite des 
estampes, d'épreuves tirées à part sur papier blanc, et 
bien plus belles que celles du livre, la plupart des 
eaux-fortes et un portrait de l'auteur. 

C. - Un exemplaire des Fables ou Allégories 
philosophiques, par Dorat. Paris, Delalain, t 772, 
4 volumes in-8. 

C'est presque uniquement pour les nombreuses gra
vures, dont fort prudemment leur auteur a pris soin de 
les décorer, que les Fables de Dorat trouvent accès dans 
la bibliothèque de quelques amateurs; et encore ces 
petites estampes, si soignées, si mignardement élégantes, 

• Dorat s'était ruiné pour les gravures qui décorent s.es œuvres, 
afin de les rendre plus vendables. C'est tout ce qui les fait re

, chercher de nos jours, et il parait qu'au xvm• siècle il en était 
ainsi : le fait suivant le confirme. 

Le papa Auvet, ci-devant libraire à Évreux, se trouvait chez 
Delalain en même temps que Dorat faisait visite à son éditeur; 
entre un amateur (?) qui, sans doute, savait qu'il y rencontrerait 
l'auteur des Baisers; il demande les œuvres de Dorat, on les 
lui apporte. • Combien? - Trente livres. • Il paye et demande 
des ciseaux. Delalain surpris, ne se dérangeant pas, l'acheteur 
insiste, on lui apporte enfin les cil!eaux demandés. Il ouvre les 
volumes et enlève les gravures. Delalain lui dit : • Monsieur, 
que faites-vous! - Je prends ce qu'il y a de bon dans l'ouvrage .• 

Le père Auvet, qui racontait cette anecdote, disait : Je ne 
savais quelle conte~ance tenir. 
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ont-elles, dans la plupart des exemplaires, le défaut 
d'être fort mal tirées. 

Ce qui fait le principal mérite de cet exemplaire, 
c'est qu'il contient les-estampes en épreuves d'artistes, 
imprimées sur papier blanc avant le tirage à grand 
nombre de l'édition, ainsi que la plupart des eaux
fortes et la nombreuse collection des dessins origi
naux, qui est sans contredit, la plus agréable et la plus 
variée de toutes les productions du spirituel et trop 
souvent incorrect Marillier. 

D. - Un exemplaire des Choia; de Chansons mises en 
musique, par M. de La Borde. Paris, i.775, 4 vol. in-8. 

Cet ouvrage est encore un de ces recueils dont les 
estampes font toute la recommandation. Si La Borde 
ne s'était pas brouillé avec Moreau, après l'achèvement 
du premier volume, entièrement dessiné et gravé par 
lui, les quatre seraient de la même main; el un recueil 
de cent estampes, toutes dessinées el gravées par un 
homme aussi supérieur, serait un monument de- gra
vure vraiment remarquable. Cet exemplaire est en pre
mières épreuves, avec les vingt-cinq figures de Moreau, 
en double avant la lettre, avec vingt-trois des eaux-fortes. 

On pensera peut-être que voilà bien des avant la 
lettre, bien des eaux-fortes pour les mêmes livres, et que 
toutes ces prétendues curiosités y sont multipliées 
au point d'y avoir même perdu ce mérite factice de 
rareté. Sans doute, au moment de la publication, rien 
n'a été ·si facile que de prendre. les meilleurs exem
plaires de ces estampes, et même de faire tirer exprès 
des épreuves dans des formats et sur des papiers parti
culiers; mais, la publication une fois faite, et les plan-
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ches détruites, toutes ces combinaisons de fantaisie 
sont dès lors impossibles, et chacun des exemplaires 
ainsi documentés, s'il est arrangé avec quelque gotlt, 
conserve une grande importance. 

.. Les amateurs qui rassemblaient toutes les gravu
res, les notes, billets, autographes concernant leurs au
teurs de prédilection, sont en assez grand nombre. Un 
adorateur posthume de Mme de Sévigné est litté
ralement mort pour elle, comme cette jeune fille 
qui mourut d'amour pour Télémaque. Il avait élevé un 
monument unique à l'objet de son culte fétichiste, et 
mériterait, auprès de Monmerqué, une petite place dans 
l'ombre de la statue de Sévigné. Il s'appelait Charles
François Alliot de Mussey, et occupait le poste de 
directeur des douanes à Montpellier. C'était un de ces 
curieux éblouis, bonnes gens qui amassent et se ruinent 
pour la postérité. Il avait fait monter in-folio un 
exemplaire des lettres ·de Mme de Sévigné, édition 
Grouvelle, la meilleure avant celle de Monmerqué, et 
qui, par les notes et par la méthode, avait commencé à 
sortir de ligne. Miniatures, dessins originaux, portraits, 
gravures de prix, et jusqu'à des émaux de Petitot, le 
Raphaël microscopique ; autographes se rattachant de 
près ou de loin à son idole, il avait tout recueilli, tout 
accumulé entre les feuilles, collé sur les marges, ajusté 
sur la reliure de son exemplaire. Quand il ne pouvait 
acquérir la propriété d'un autographe, il en faisait cal
quer un fac-similé par Dien, le graveur de lettres, el il 
bourrait ses volumes de ces fac-similés, exécutés sur 
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papier fin du temps de la Restauration, ou même sur 
papier vélin, inconnu au . temps de Louis XIV. C'est 
ainsi qu'il avait fait contrefaire innocemment des lettres 
de Corbinelli el de Mme de Sévigné à M. de Guittaut, 
et qu'on a vu passer de temps à autre, dans les ventes, 
de ces lrompe-l'œil qui ne trompaient personne. Pour 
son compte, c'étaient de purs souvenirs, et il ne tenait 
à donner le change à qui que ce fO.t. Pour bien con
naître les châteaux jadis " honorés par les pas, éclairés 
par les yeux • de sa divinité ; pour se familiariser avec 
les sites rendus intéressants par quelque souvenir de la 
marquise, il avait parcouru la Bourgogne, la Bretagne, 
la Provence; il avait consulté dévotement les traditions 
locales, il avait fait dessiner tout sous ses yeux, et son 
Sévigné monstre, comme l'appelaient ses amis, s'était 
enrichi des fruits innom~rables de ses pieux voyages. 
Ce qu'il engloutit d'argent dans ce gouffre, où souvent 
des estampes d'une haute rareté n'entraient que mu
tilées, comme on entrait mis à la mesure dans le lit de 
Procuste, est à peine croyable. A l'exemple du bon 
La Fontaine, qui s'en allait demandant à un chacun : 
« Avez-vous lu Baruch?• M. de Mussey avait toujours 
son admiration sur les lèvres, el les moins lettrés autour 
de lui savaient sa passion pour la marquise de Sévigné. 
Aussi un bonhomme de paysan des environs de Mont
pellier disait-il un jour à Creuzé de Lesser :- " Quel 
brave homme que ce 1\1. de Mussey I je me jetterais au 
feu pour lui. C'est domm·age qu'il se laisse ruiner par 
une vieille marquise. Oh! si je la tenais l • Et de fait, 
le pauvre digne curieux, épuisé, ruiné par son livre, 
fut à la fin réduit à le vendre par volume. C'était dé-
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chirer son âme feuille à feuille. Et quand le dernier 
tome, son dernier ami, eut quitté ses mains, on ne revit 
point M. de Mussey: il n'était plus*. 

« Si le goût préside au choix des illustrations, si l'on 
sait ne pas se contenter d'à peu près, on forme des 
recueils vraiment piquants. Armand Bertin, du Journal 
des Débats, cet homme de tant de goftl et de sens, avait 
des modèles achevés de livt'es ainsi décorés. L'ancien 
conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal, une des 
colonnes de la Quotidienne sous la Restauration, un 
des intimes causeurs du grave causeur Chateaubriand, 
. Soulié, père de M. Eudoxe, ancien conservateur de la 
galerie de Versailles, avait illustré avec un bonheur inouï 
les Historiette.s de Tallemant des Réaux, au point d'en 
faire un exemplaire merveilleux, unique, qu'il serait 
impossible de refaire aujour1'hui, tant il l'avait enrichi 
de portraits el de vues rarissimes, rassemblés à l'époque 
où l'on trouvait encore. Charavayaîné, si connu par son 
commerce d'autographes, avait illustré avec une profu
sion sans exemple les trente volumes de l'Histoire des 
Français de Sismondi, l'Histoire de la Révolution fran
çaise et celle de l'Empire de M. Thiers, enfin l'Histoire 
parlementaire de Buchez et Roux. Charavay avait, pour 
son propre compte, ses goOts curieux. Il était à la source 
et se servait le premier. Ses additions en portraits, 
scènes historiques et autographes aux livres de Sismondi 
et de Thiers, ne vont pas à moins de trois mille cinq 
cents pièces dans chacun de· ces ouvrages. Il s'en faut 
peu que les illustrations de l'Histoire parlementaire 

• Cf. FEl'ILLET DE CONCHES. CauseriPs d'un curieux. Paris, 
Henri Pion, 18!12-1868, 4 vol. in-8• cavalier. 
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n'arrivent au même chiffre. Ce sont des recueils réelle
ment précieux à raison de l'importance ou curiosité 
relative des documents. » 

Le curieux le plus célèbre, le plus ingénieusement 
passionné d'illustrations dans les livres, a été, avec 
M. de la Jarrielte, de Nantes, le comte de Saint-Mauris, 
de Nancy, qui a donné une bonne traduction de 
Dante, et a présidé avec distinction l'Académie de 
Lorraine. Pas de classique où il n'eO.t glissé à grands 
frais des estampes el des portraits en façon de commen
taire. Il avait entrepris l'illustration d'un Voltaire et y 
avait sacrifié plus de vingt mille francs. C'était un vrai 
panthéon d'au moins douze mille huit cents figures . 
. Dans un travail sur l'Illustromanie*, Octave Uzanne 
indique comment les amateurs s'y prennent pour 
fassembler les gravures et former, pour ainsi dire, un 
nouvel ouvrage : « La coutume d'illustrer certains 
ouvrages de plusieurs séries de vignettes, d'estampes 
diverses et de portraits variés, ne remonte pas à la pluR 
haute antiquité; c'est au fameux Dibdin, croyons-nous, 
que nous devons cet art aimable qui prit naissance en 
Angleterre et s'y affirma vers i.850 ou 1855. 
, . c Plusieurs bibliomanes de la Grande-Bretagne s'ap
pliquèrent, vers celte époque, à orner d'une façon toute 
nouvelle l'Histoire nationale du célèbre Macaulay 
d'après le procédé suivant, que nous avons lu, décrit 
dans un numéro du Chamber's Journal. 

c IL faut tout d'abord se procurer deux exemplaires 
<le l'ouvrage. - On coupe le premier feuillet de l'exem-

. * Cf. ÛéTAVE UzANNE. l'lllustromanie. (Miscellanées bibliogra-
1Jhiques.) Paris, Édouard Rouveyre, 1878, in-8 carré. 
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plaire n° t, afin de l'appliquer sur une grande feuille de 
papier très fin avec des marges fort larges. De celle 
façon, le verso du feuillet est perdu el l'on doit avoir 
recours au second exemplaire. - On prend des feuilles 
in-folio, parce que le format de !'Histoire nationale de 
Macaulay ne permettrait pas l'insertion de gravures 
t.ant soit peu hautes ou larges. 

• C'est ici que commence la lâche la plus difficile : 
pour illustrer un volume, il faut se procurer un portrait 
gravé de tous les personnages qui y sont meIJtionnés. 
Si Macaulay raconte une bataille, s'il parle d'une en
trevue, s'il fait le récit d'une fête, il faut se procurer 
par tous les moyens possibles, per fas et nef as, une 
gravure de tous ces événements el l'insérer en son lieu 
et place. 

c Un exemple à l'appui: Macaulay (Ireparlie,t•rvol.) 
cite dans une seule demi-page, à propos de l'éloquence 
de la chaire en Angleterre, le nom de vingt-deux grands 
dignitaires ecclésiastiques, et mentionne douze églises, 
deux universités et trois cathédrales; voilà donc trente
neuf gravures nécessaires pour quinze ou vingt lignes 
d'impression. Ajoutons à cela des vues, des devises, 
des armoiries el même des autographes; les quatre 
tomes de !'Histoire d' Anglete,•re arriveront ainsi à for
mer plus de cent gros volumes in-folio. 

c L'illustration d'un livre dans ces conditions prend 
les proportions d'une véritable manie furieuse; le pro
cédé, bon en lui-même, est déplorable dans une concep
tion aussi exlravàganle, car un amateur, pour enrichir 
un seul el même exemplaire, pille, arrache, déchire, 
coupe, taille ou détruit de bons el charmants vieux 
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volumes, pour y puiser les différentes gravures qu'il 
compte utiliser. Lord Spencer, pour illustrer son Déca
méron, dépensa près de cent soixante guinées, et sir 
George Freeling, non content de faire avec trois exem
plaires de ce même ouvrage dix forts volumes, y joignit 
encore deux nouveaux tomes de supplément pour les 
autographes et dessins, ainsi qu'un atlas de grandes 
planches*. 

< Les bibliophiles français comprennent avec un sens 
plus rassis, et avec un goO.t peut-être plus sO.r, l'art 
d'illustrer certains ouvrages; ils agissent avec moins 
de fougue et avec plus de délicatesse que leurs con
frères d'outre-Manche, et ajoutent modérément des 
suites d'épreuves bien choisies, des portraits fins, gra
cieux et dignes d'intérêt, aux livres qui en sont dignes; 
en un mot, ils se gardent bien d'ensevelir le texte sous 
une avalanche de gravures diverses et incohérentes. 
Tous les ouvrages ne se prêtent pas aux illustrations 
et toutes les éditions ne sont pas faites pour en rece
voir; il faut le plus souvent un guide sO.r qui apprenne 
à connaître, à chercher, à trouver et à choisir les suites 
d'estampes qui conviennent et s'adaptent à un exem
plaire de telle édition ou de tel format**. 

« Ici surtout el plus qu'en toute chose, un amateur· 
doit se mettre d'accord avec le temps; il ne doit point 

* Cf. Journal des Débats, Octobre 1856. 
** Le Manuel de !'Amateur d'illustrations, gravures et portraits 

pour l'ornement des livres français et étrangers, par J. Srnun1N, 
Paris, Adolphe Lahitte, 1874, in-8•, est un guide pour les ama
teurs de livres à vignettes, indispensable pour l'illustration des 
livres français et étrangers. Il renferme, sur les différents états 
des suites de figures, de curieux détails qne M. Sieurin seul 
connaissait, et peut être illustré de planches détachées. 

V ~ 
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se ha.ter de faire laver, encoller el relier les livres qu'il 
pense orner de vignettes nouvelles ; un jour, il trouvera 
un élément d'illustration sur lequel il ne complait pas, 
le lendemain ce sera une nouvelle découverte et ainsi 
de suite. L'art d'illustrer soi-même un volume réclame 
plus qu'un sentiment éclairé, plus qu'un gotU délicat, 
qu'une éducation particulière de l'œil, il demande un 
travail de patience et d'investigations quotidiennes; ce 
n'est pas tant sur les quais qu'un bibliophile saura 
découvrir des eaux-fortes avant la lettre et. .. après la 
pluie, c'est plutôt dans les bons catalogues, dans les 
cartons de certains petits marchands, dans les éditions 
dépréciées, dans des lots de gravures disparates, dans 
tous les bazars de bric-à-brac enfin, où les productions 
de l'art ééhouent pêle-m~le. 

c Les ouvrages les plus faciles et les plus intéressants 
à illustrer sont les Mémoires, les Histoires de France en 
général, ou de la Révolution en particulier, les grands 
Écrivains de notre littérature et les principaux maitres 
de la littérature étrangère. · 

c Un amateur joindra, par exemple, à la grande édi
tion in-8° des Lettres de madame de Sévigné, les vingl
~inq superbes portraits de personnages historiques 
gravés au burin par Céroni d'après les Émaux de 
Petitot; pour les Histo1'Ïettes de Tallemant des Réaux, 
il saura choisir une centaine des vigoureuses figures de 
Desrochers, ainsi que plusieurs fins chefs-d'œuvre de 
Ficquet et de Savart; pour les Mémoires de.Saint-Simon, 
il prendra tout ce qu'il rencontrera sous la signature de 
Marcenay ou de Gaucher; pour la Correspondance de 
Grimm, il compilera les portraits gravés dans l'œuvrc 
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blonde des Saint-Aubin, des Lemire, des Leveau, des 
Janinet et des de Launay. S'agit-il d'illustrer Corneille? 
Voici trente-cinq vignettes de Gravelot, format in-8°, 
vingt-quatre compositions et deux portraits de Moreau, 
dans le magistral format in-4°, enfin dix-sept vignettes 
in-12, de Devéria, pour les chefs-d'œuvre de Pierre et 
Thomas Corneille. Veut-on ajouter des suites à Molière? 
Il n'y a que l'embarras du choix. Des artistes de ta
lent, anciens et modernes, nous offrent des sujeti;i incom
parables et finement exécutés qui peuvent tous être 
insérés dans un format in-8° *. 

c Le grand in-8° est le format le plus propre à rece
voir des estampes de toutes sortes; on pourrait ainsi 
recueillir, pour les seuls Contes de La Fontaine, les 
suites de figures d'Eisen, de Marillier, de Moreau, de 
Duplessis-Bertaux, de Tony Johannot, de Devéria, de 
Hersent, de Bergeret, de Granville et autres. 

c L'Histoire de France de MM. Michelet, Guizot ou 
Henri Martin est aisée à orner des soixante-six portraits 
<le rois par Desrochers qui se trouvent facilement; les 
seize vignettes de Duplessis-B~rtaux, fort jolies de 
composition et d"exécution et dont aucun iconographe 
ne fait mention, conviennent admirablement à !'Histoire 
de la Révolution française; nous citons ces suites d'es
tampes au hasard et au courant de la plume, car il 
faudrait plusieurs volumes « qui 1•estent à faire•, pour 
donner un simple aperçu des œuvres remarquables qui 
se prêtent à la plus gracieuse Illustromanie. • 

* Dans la savante Iconographie Molièresque de M. Paul Lacroix, 
nous trouvons plus de soixante suites de figures importantes 
pour illustrer les œuvres de Molière. 
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Il existe des ouvrages qui ont une plus grande valeur, 
par certaines particularités ne se trouvant pas dans les 
exemplaires d'édition de même date, ce sont: 

LES LIVRES AVEC GRAVURES CARTONNÉES.* 

C'est ainsi que la présence ou l'absence d'épreuves 
cartonnées, augmente ou diminue la valeur d'un exem
plaire, comme aussi les gravures en premier étal, cou
vertes ou découvertes. 

Comme exemples, nous citerons : 
La Bible dite de Mortier, qui est ornée de superbes 

planches in-folio. En voici le litre : Histoire du vieux 
el du nouveau Testament, par David Martin, enrichie 
de plus de 400 figures gravées en taille-douce. Anvers 
(Amsterdam), Mortier, f700, 2 vol. in-folio. Celle Bible 
n'a été imprimée qu'une seule fois; mais tous les exem
plaires ne sont pas du même prix; il y en a sans 
les clous ou avec les clous. La dernière planche, celle de 
l'Apocalypse ayant été brisée pendant le tirage, on 
répara cet accident en clouant ensemble les deux moi
tiés, mais les clous paraissent dans les épreuves, et dé
notent par conséquent qu'elles sont postérieures à 
celles sans clous, ce qui diminue la valeur des exem
plaires avec les épreuves dites avec les clous. 

Selon De Bure, l'estampe de la page 276 de Phaedri 
Fabularum k:sopiarum libri v, cum nolis inlegris et 
observalionibus variorum, ex editione J. Laurentii, 
cum figuris reneis. Amstel. Waesberge, f667, in-8, est 
sujette à se trouver gâtée ou déchirée. 

* Voir explication du terme Cartonné, t. III, page 165. 
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Parmi les autres livres à figures cartonnées signalons 
encore le recueil publié par Perrault : Les Hommes 
illustres qui ont paru en France pendant ce siècle. Paris, 
1696-i 700, 2 vol. gr. in-fol. 

La censure exigea la suppression des portraits 
d'Arnauld et de Pascal: on mit à leur place, pour com
bler la lacune, ceux de Thomassin et de Du Cange; 
plus tard, il fut permis de remettre en place les deux 
images proscrites pour cause de jansénisme*. 

Quelques estampes gravées pour les Contes et N ou
velles en vers de La Fontaine, édition des fermiers gé
néraux que nous avons déjà citée, furent refusées ou 
supprimées; d'autres ont subi des modifications; elles 
donnent une valeur particulière aux très rares exem
plaires qui les contiennent. 

Parmi les 60 figures gravées par Bloemaerl, pour le 
Tableau du Temple des Muses, avec les descriptions, 
remarques el annotations, par l'abbé de Marolles. 
Paris, 1655, in -fol; celle de Salmacès a été remplacée 
par une autre estampe sur le même sujet, gravée par 
Poilly. 

Citons aussi, comme ouvrage à figures cartonnées, 
l'édition du Temple de Gnide de Montesquieu, 1772, in-8, 
figures gravées par Lemire, d'après Eisen. 

Ajoutons que, dans quelques exemplaires de l'édition 
variorum des Fables de Phèdre, Amslelodami, 1667, 
in-8°, la planche de la page 267 est parfois enlevée, 
grattée ou barbouillée d'encre par des lecteurs peu 
scrupuleux. Mais, combien d'ouvrages il nous faudrait 

• Une description de ce Recueil se trouve dans le Peintre 
gmveur françai,, de M. Robert Dumesnil. 
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décrire, pour publier une étude intéressante sur cette 
branche curieuse de la bibliographie, travail que seul, 
parmi les bibliographes contemporains, M. Fernand 
Drujon pourrait entreprendre. 

EXEMPLAIRES AVEC AQUARELLE!,:, ILLUSTRATIONS OU ORNEMENT~ 

PLACÉS DANS LE TEXTE OU SUR LES MARGES 

L'usage d'illustrer les livres sur les marges est très 
ancien; on sait le soin que mettaient les imagiers et les 
enlumineurs à orner, avec une profusion de couleurs 
rehaussées d'or et d'argent, les naives scènes de la vie 
qu'ils retraçaient dans les textes des légendes saintes, 
des prouesses d'amour et de guerre des chevaliers, et 
les fleurs si finement détaillées au pinceau, dont les 
livres d'heures et de piété comportaient l'emploi. 

Au xve et au xv1e siècle, avec l'imprimerie et les gra
vures sur bois, les beaux livres d'heures acquirent une 
grande renommée, et une réputation nullement usurpée. 

Les siècles suivants n'ont rien à envier aux premières 
périodes de l'imprimerie : les gravures sur cuivre et 
sur métal, les dessins des artistes, étaient poussés à un 
point extrême, et l'eau-forte donnait sa gamme de 
tonalités si surprenantes chez Dürer et Rembrandt. 

Le x1xe siècle n'aura rien à envier aux siècles passés, 
et si ses débuts ne furent pas féconds en livres illustrés 
avec soin et avec go~t, - en laissant de côté ces gra
vures sur cuivre et sur acier, bien exécutées, il est 
vrai, mais dont la banalité de composition est désespé
rante - avec la renaissance de la gravure sur bois, les 
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artistes intelligents, observateurs, ont conquis une 
grande place dans l'ornementation du livre. La vie s'est 
intimement liée au texte avec les spirituelles vignettes 
de l'époque romantique, si largement prodiguées dans 
les publications de luxe comme dans les autres. Les 
ouvrages illustrés de celte phase éphémère d'art, de 
ce symbole gothique si bizarrement exprimé, ont sou
vent un cachet à part et qui est appréciable. 

El plus tard, le bois se prêle à toutes les fantaisies, 
à l'humour la plus invraisemblable de l'artiste. Peut-on 
oublier, lorsqu'on l_es a vues, ces scènes d'Espagne, si 
extraordinairement interprétées par Gustave Doré? 

Les tendances du goO.l moderne ont accentué l'illus
tration variée, et les procédés <le coloration, appliqués 
soit mécaniquement, soit au patron*, ont permis de la 

* • Le coloriage au patron, écrivait Octave Uzanne dans son 
Dictionnaire Bibtiophiloilophique, est l'art de colorier des gravures 
au trait à l'aide de tons mis à plat, à travers des poncifs ou pa
trons découpés dans du zinc. Il faut toujours un et quelquefois 
deux patrons par couleur selon les épargnes et les difflcuUéR 
du modèle. 

• Le coloriage au patron était connu jadis sous le nom de 
coloris oriental, à cette différence qu'il n'y avait pas d'impres
sion sur le papier ou le parchemin qui devait recevoir l'enlu
minure; de nos jours, tout le travail est limité par l'impression, 
et le coloriste découpeur n'a qu'à suivre les traits indiqués, sur 
les épreuves qui lui sont remises, pour circonscrire nettement 
ses· coufours. 

• Ce procédé est et a été surtout employé depuis des siècles 
pour la mise en couleur d'images enfantines à Metz, Épinal, 
Pont-à-Mousson; il n'y a guère qu'une quarantaine d'année's que 
ce genre est exploité à Paris, et l'on peut dire que depuis dix 
ans seulement il est entré dans le domaine du livre d'art. Nous 
estimons qu'aucun procédé de tirage polychromique ne peut 
rivaliser avec le coloris au patron, que nous patronnons et 
patronneronsfavec insistance; - le patron bien ordonné, ingé
nieusement exécuté, peut reproduire avec fidélité les plus 
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transformer. La chromolithographie d'abord, la zinco
graphie, l'héliographie et l'impression chromotypogra
phique ont fait avancer l'art dans la décoration du livre. 

Une exigence s'est manifestée sous une forme spé
ciale, absolument propre à notre époque*. 

Les bibliophiles de la fin du x1x• siècle sont préoc
cupés par le désir d'avoir des exemplaires uniques. Quel
ques auteurs, et aussi quelques amateurs, veulent avoir 
un exemplaire spécial, soit de leur œuvre, soit de celles 
de leur auteur préféré**. 

A.; sujet de ces exemplaires uniques, M. Jules Cla
retie a publié, dans la Gazette des Beaux-Arts, une inté
ressante étude relative à L'Affaire Clémenceau, peinte 
et illustrée. 
subtiles aquarelles, et de plus en plus la librairie de luxe à 
petit nombre usera de ce mode de mise en couleur, qui devient 
impossible et onéreux dès qu'il s'agit de gros tirages au-dessus 
de deux à trois mille. • 

• Notons cependant que des artistes, au xvm• siècle, ont 
illustré les marges de quelques volumes. 

L'exemplaire du Livret des Salons de 1769, qui se trouve au 
Cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, a une très 
grande valeur, eu égard aux croquis dont Gabrielde Saint
Aubin l'a enrichi (voir fig. 70). 

** A l'occasion de la vente de Goncourt, qui a obtenu un gros 
succès d'argent, on a fait quelques remarques curieuses con
cernant les rapports entre gens de lettres, éditeurs, impri
meurs, etc. C'est sur la bibliothèque moderne qu'elles portent 
et tout spécialement sur les ouvrages à dédicace; ceux-ci 
étaient en très grande quantité, quelques-uns ornés de por
traits, d'aquarelles, etc ; ils ont produit plus de 70000 francs, 
ce qui est considérable. A citer parmi les prix élevés : 
l'Assommoir, édition originale, avec le portrait de Zola peint à 
l'huile, par RalTaëlli; 680 francs; l' Art du diœ-huitième siècle d'Ed. 
et J. de Goncourt, exemplaire unique avec une suite de planches 
illur,trant le livre, par Bracquemond, J. de Goncourt, etc., 
4000 francs; l'Histoire de Marie-Antoinette, des mêmes, avec 
encadrements à chaque page, par Giacomelli, et une série de 
douze planches hors texte, 700 francs, etc. 
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« M. Alexandre Dumas fils, écrivait l'éminent acadé
micien, vit, un matin, entrer dans son cabinet de tra
vail un amateur de beaux livres qui avait eu l'idée 

1 

de peindre et de dessiner en marge d'un exemplaire 
de l'Alfaire Clémenceau, tiré sur papier de Hollande, 
les principales scènes et les types originaux du roman. 
Cet amateur était à la fois un bibliophile et un 
curieux. Il se composait ainsi lui-même - et pour 
lui-même - un livre unique dont il offrait, avant de le 
faire relier en maroquin plein pour sa propre biblio
thèque, la primeur à l'auteur de l'ouvrage, en lui 
demandant un autographe. 

« Ce fut pourtant celle visite et l'entreprise de cet 
inconnu qui donnèrent à M. Dumas l'idée de rassembler 
à son tour, sur un même exemplaire de son livre, une 
certaine quantité de dessins, d'aquarelles, de sépias, de, 
gouaches, de coups de crayon et de coups de pinceau, 
de manière à .former une sorte de Musée spécial, en 
raccourci, un Salon en petit format, une rareté 
artistique et bibliographique qui tînt du livre et de 
l'album, et groupât, s'exerçant à l'envi sur un même 
sujet, la plupart des artistes de ce temps, les plus 
distingués, les plus illustres et les plus rares. 

« La première édition, aujourd'hui introuvable, de 
l'Alfaire Clémenceau, avait eu un tirage spécial de cent 
exemplaires sur papier de Hollande. M. Alexandre 
Dumas prit le n° fO de ces exemplaires de choix, et, 
envoyant ou portant tour à tour chaque feuillet détaché 
à quelqu'un de ses amis, il réunit, avec les années, 
un nombre considérable d'œuvres d'art sur ce livre, 
qu'il se décide enfin à donner au relieur, et qui est un 

V 2, 
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monument d'art tout à fait exquis, un trésor sans prix, 
comme toutes les choses sans pair. 

c L'exemplaire de l'Alfaire Clémenceau de M. Alexan• 
dre Dumas fils est célèbre dans les ateliers. C'est un 
honneur pour les artistes d'avoir signé quelque invention 
charmante en marge d'une page du maitre écrivain. Ce 
beau roman, qui parut ati mois de juillet f866, en pleine 
guerre austro-prussienne, et qui fit du bruit, même dans 
le retentissement du canon de Sadowa, n'avait pas besoin 
pour durer de l'enrichissement de ces petites merveilles 
artistiques; mais il est bien certain qu'un tel livre, 
admirablement commenté, orné, caressé ainsi par tant 
de mains célèbres, aura un jour, et a dès aujourd'hui 
une valeur considérable, inappréciable. C'est une œuvre 
magistrale illustrée par des maitres. M. Dumas avait 
eu déjà un de ses ouvrages, la Dame aux Camélias, 
interprété par Gavarni d'abord, puis par 1\1. Eugène 
Lami, dans une suite d'aquarelles tout à fait supé
rieures. M. Henri Didier possédait un Musset unique, 
avec des aquarelles de Lami intercalées dans les volu
mes de la grande édition Charpentier. En ce genre de 
l'illustration directe, - j'entends du livre orné de la 
sorte par des artistes à la façon des missels, - on cite 
également un exemplaire du volume de M. Paul de 
Saint-Victor, Hommeg et Dieux, dont un feuillet entre 
autres, le chapitre relatif à Gil Blas, a figuré à la pre
mière Exposition des aquarellistes, avec un lumineux 
encadrement de M. Louis Leloir: des bandits espa
gnols attendant, l'escopette au poing, un voyageur qui 
passe. Vint ensuite un homme d'un vrai laient, M. E. 
Guillaume, non pas le sculpteur, mais un peintre qui 
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A) ► A, UII Cl.llllil'ICUIJ\ 't t:. 

c-x:M derrl~re les riduux de ma fene , Je guettai .. 
celle 11>rlie ci,yt~rieuse. 1} 1 

Ver:abuitbewu, ha., Toilée, ,-etue de noir, sortit 
dt! la maêaoa, en ng.aM4:nt autour d'elle et derritre 
otle, ti pereorloo Dt l'ëpiait. Vous devinez de qu~ 
battementl de cœur je fus prii à cette ,ue. Blte 
mcmta dana une ,oit.ure qui pM,INt. Jo ne 61 qn'vn 
boud fle rua ch&mbre l la ·.rue. Ctlle voitllrt, ji: 
Çeuue recoiuwe tnlnl mille; je ta rejoigais bicol.clt, 
ou plutôt jcl'la 11.1i,11, à distAnee. Ellie ,Prit les bou
JnWS etll:ricua: et a:asQ) le cimeti~re J.lontmartii: . 
µ eh deletndlt.. entra dans le cimetière: le jardioit 

Nlua fa la voyant. coa,mc wie ,Wteuse babi 
ue]le, et l'accornp:agu, anc dce Deurs, ju,qu'l 1 

be de ma ~n, «iue je a"aYllil pas Tisittt depai 
uÔlques jours. ha s'y agcaouilla, et lit dilroser le 
cun dctaotelle; après quol,clle rerintl la mai,o 

r le même chulio, et ea prtlWlt les mtmcs prt, 
utiortt, · · 

A peine- rut-elle rentr6e, que je lui aa11t.:1i :au coi~ 

·•-~ hù donnant la lettre anonyme, je lui dcm:\nd • 
on de l'a,·oir aui.,it. 
"'A q11oi ti.ellt la confiance de l' homme qui no 

Aime! dl!-ellu't'.ec uo IOVpir . 
. · A~pler d(cejour, lorsqu'elle IIOl'Wl't,toe d 
110lr1 " !'iO'tbra..~Î.I et je lui serrais la main, !Ans Ju· 
dtl i\.Îl. 

Fig. 89. - Le cimetière Monlmarlre . 

/ 

Scène de l'A{fair• Clé111l'1lceau. (Dessin de Victor Giraud.) 
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)Â-->; 
APrA.lft l Cl.hlliN'CI~ 

tai\t. Vatemrbmaln l ' moo ~ec em 
fils, pc"ndant quo Je ni•, mo;i , chcrthcr un de m 

;am&r;\dCI. 

A l'heure dite., nous l!1ion1 au ~ndei-vou.s. J'n · 
~botai 1't 1lff, Je tirall pa~Jcmen1: Serge lirai 
rnieut ')UC moi ~, me ml'nagt:û t. Qut100 Je m'e 
:aperçus, le a.,ng mo moota eut joues, et. le bru 
gaucho repli~ sur mon front. tenant de l:i main Jroito 
mol\ ~~c eommo u1~ lance, je courua l tou, riJqueg 
et à. Û>t1to YUIN, 1ur mou adveraalre, qui no put put! 

et!. coup qu'il ne pouult pr6Toir. JI tomba. Je lui 
nnistr,uertelecO\e droit. 

- Le ~ p n'ett pu trh-ngl.llier, me dit-il 
d'une Ylk t ferme, mals il compte LOut de n1lmt. Si 
j'en mrnD, S:lellCZ, mon!lcur, que j'aurai él6 d~ 
~r6 de rou lvoir cauJ6 de la peine; si j'en reriens. 
rcc-e,·cr de nou,·uu ma parole qa'il o'y aura jamais 
l\ucune relation d'aucun gtnre cotre mol et la per
lK'tllntl pour qui nous \'Cnoris de nous rencontrer. Ou 
m11c, elle en est Mji pré,·cnue. 

U-d<'$•u•. il s'tuMuit. On transporta Je ble:§6 
au rhit":\U du \'al, dont Serge ronnaiuail les pro- · 
11rll:tairc,, \:\ nous rC\ fumes l Paris. 

-· \'ollà une bcuoc betogn~ faite, ine Bit Con
,.,,ntin eo rn"e111bra..~nt qusnd 00US filmn seuls. 
Cela l'n. ,oul:i.gt, un J\Cu r 
.-Oui, 

Fig. 90. - Le Duel. 
Scène de l'Affafr~ Clémenceau. (Dessin de Victor Giraud .) 
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a exposé deux ou trois fois au Salon, puis qui, - riche 
d'ailleurs, - s'est retiré à la campagne et ne fait plus 
de la peinture que pour lui. M. Guillaume a signé là 
des marges et des bas de pages d'un caractère saisissant, 
d'un art original, entre autres un amphithéâtre de 
dissection d'un pittoresque tout à fait macabre. 

« Marges et bas de pages, sépias ou aquarelles en 
forme de culs de-lampe, ornementation mordant sur le 
texte même, bleu cobalt ou vermillon s'étalant sur les 
lignes noires de l'imprimerie, voilà ce qui fait l'origi
nalité de l'illustration d'un semblable livre. • 

Un autre amateur passionné de l'art, un collection
neur émérite, M. Roux, a eu l'envie de posséder un 
La Fontaine incomparable, en donnant à traduire 
l'immortel fabuliste à nos meilleurs aquarellistes. Ce 
La Fontaine, ainsi illustré, est une œuvrc _sans prix 
dans son ensemble. Parmi les cent soixante-dix-sept 
aquarel,es, qui en forment l'illustration, il en est de 
plus heureuses les unes que les autres, mais aucune 
n'est mauvaise, aucune ne fait tache. 

L'esprit du bonhomme La Fontaine, ses merveilleux 
petits tableaux_ nous frappen.t tous individuellement, 
d'ailleurs, d'une façon différente, et quand notre pen
sée n'est pas d'accord avec la tra_duction de l'artiste, 
qui pourrait dire celui de nous deux qui a saisi le mieux 
l'idée du fabuliste! D'autre part, ce que donne la plume 
ne peut pas toujours être rendu avec la même justesse 
el la même grâce par le pinceau; la réciproque est 
également vraie. 

Ce qu'on peut dire hardiment, c'est que les traduc
teurs mis en œuvre par M. Roux n'ont pas été au-
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dessous de leur tâche, celte collection restera comme 
un grand effort de générosité d'une part, et, de l'autre, 
de bonne volonté et de talent. 

L'illustration nouvelle du livre a donné lieu à une 
très intéressante étude de M. André Mellerio*, publiée 
par l'Estampe et l'Affiche"*. C'est par la reproduction 
de ce travail, qui a fait l'objet de nombreux débats 
dans les revues et journaux d'Art, que nous termine
rons ce chapitre. 

c Notre fin de siècle n'est-elle pas une période de 
transition 1 Le propre de telles époques apparaît le ras
sasiement, presque le dégoO.t de ce qui a précédé. On 

• M. ANDRÉ MELLERIO est l'auteur d'un livre sur la Litho
graphie originale en couleurs. Paris, L'Estampe et l'Afllche, 
1898, in-8• carré. 

Depuis quelque temps l'estampe lithographique en couleurs a 
fait en France un progrès et acquis une importance qui lui atti
rent l'attention non seulement de tous ceux qui s'intéressent à 
l'art, mais même du simple public. L'ouvrage que nous signa
lons, où M. André Mellerio étudie ce mouvement, vient donc à point 
et sera consulté avec fruit. 

•• Cf. L'Estampe _et fAffiche, Revue d'art illustrée, de format 
in-4•, qui paraît depuis 1897, sous la direction de MM. Clément 
Janin et André Mellerio. Elle a débuté chez l'éditeur Édouard 
Pelletan. De cette origine, elle a conservé la préoccupation de11 
ouvrages de bibliophilie, dont M. Clément Janin, neveu du grand 
critique Jules Janin, qui fut aussi un grand bibliophile, a fait 
sa spécialité et qu'il traite 1m toute indépendance. 

• Celte publication, écrivait M. Paul Bluysen, a pour but de 
porter un jugement sur les innombrables documents graphi
ques, affiches, couvertures de livres, etc., auxquels les artistes 
en renom ne dédaignent pas maintenant de consacrer leur 
temps et leur talent; elle constitue une sorte de guide très 
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est injuste pour des qualités qui ne piquent plus la 
curiosité, quitte plus lard à remettre les choses en leur 
place, en prononçant un jugement équilibré el définitif. 
On ne s'occupe exclusivement que de ce qui va être, 
négligeant le reste pour lâcher d'effectuer ce qu'on 
entrevoit à peine. 

« A première vue il semble que le roman d'action se 
prête mieux à l'illustration, ou du moins lui facilite la 
tâche, par son en dehors. La vision des personnages et 
des scènes est tout indiquée, jusque dans les détails. 
Enlèvements, chapeaux à plumes de mousquetaires, 
galopades échevelées et coups de rapières, ces· acces
soires d'un Alexandre Dumas père forment un tableau 
mouvementé rapidement saisissable. 

« Telle beeogne accomplie par un dessinateur con
sciencieux, ayant le sens du pittoresque, pouvait offrir 
un intérêt secondaire, mais réel. 

« Or voici que ce commode et précis décor disparait 
dans le roman de -vie intérieure. Pouvez-vous exprimer 
directement d'invisibles émotions! Évidemment non. 
Mais alors l'illustration sera donc en désaccord avec 
le texte interprété, ou tout au moins très en dessous 
comme intensité expressive. 

Que dis-je, peut-être même sera-t-elle supprimée 
du coup, ou réduite au simple décoratif de la pagi
nation typographique, sans apport d'émotion propre! 
éclectique, indépendant. et bien inspiré, de l'amateur, et., en 
cela, elle a fort. à faire - car qui n'ei:;t. pas amateur aujourd'hui 
et ne se pique d'encourager les arts en achetant des pièces 
réputées artistiques ou destinées à devenir rares! L'Estampe 
et l'Affiche, du reste, s'acquitte fort bien de cette tâche et chacun 
de ses numéros contient quelque étude - ou quelque planche 
hors texte qui, tout au moins, mérite discussion. • 
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c Certains artistes semblent résoudre le problème, 
en donnant à l'illustration un point de vue différent 
d'autrefois, légitime parce qu'il est celui-là même où 
se place le mouvement littéraire. Examinons entre 
autres exemples : Rodin, le sculpteur célèbre; Odilon 
Redon, l'extraordinaire lithographe, et un jeune peintre, 
Maurice Denis. 

c De Rodin, il existe une œuvre précieuse et unique 
connue dans le monde des bibliophiles, - ce sont des 
dessins originaux sur une première édition des Fleurs 
du mal de Baudelaire. Le collectionneur qui la 
possède et eut la conception de cet ensemble, est M. 
Paul Gallimard. Esprit intelligent, homme aimable, il 
fut un des premiers acheteurs de Manet, Degas, Renoir, 
également un des découvreurs de Carrière, en même 
temps qu'il devenait leur ami. Frappé chez Rodin d'un 
sentiment d'ardente volupté jusqu'à la fureur doulou
reuse, il en remarqua la concordance avec ce frisson 
nouveau qu'avait apporté Baudelaire, en littérature. Il 
demanda au sculpteur d'orner un exemplaire des Fleurs 
du mal. Mais Rodin, tempérament accentué et libre, ne 
pouvait s'astreindre aux étroites limites d'une compo
sition littérale, vulgairement pittoresque. Il se livra 
entièrement à son habituelle inspiration, et les figures 
dont il sema le livre sont échappées directement de son 
œuvre sculptural. 

· < Elles apparaissent sœurs de cette foule vivante et 
mouvementée qui se pressait et se déroulait sur son 
portail fameux. Et cependant nous ne savons rien qui 
s'apparente plus parfaitement au sentiment baudelai
rien, que ces formes souples cambrées sous l'étreinte, 
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respirant l'ivresse d'amour chaude el languide, déses
pérées parfois aussi du vide des voluptés. 

« Nous pouvons donc brièvement énoncer les condi
tions nécessaires à l'illustration moderne. Personnalité 
plastique propre, adaptation aux seuls auteurs litté
raires qui lui correspondent, création originale et libre, 
mais profonde en communauté de sentiment. 

« A notre avis, cette illustration réclamera le con
cours d'un autre personnage encore, qui dans l'histoire 
du livre est resté la plupart du temps très au-dessous 
de son office - nous voulons dire l'éditeur. Il lui fau
dra être plus qu'un vulgaire entrepreneur de livres. 
C'est à lui qu'incombera le rôle de l'architecte, ordon
nateur suprême de la décoration de· l'édifice qu'il a 
construit. 

A. l'exemple d'amateurs intelligents, comme M. Paul 
Gallimard, que nous citions, l'éditeur sera mis en 
demeure de comprendre et d'apprécier également l'ar
tiste littéraire aussi bien que l'artiste plastique, de 
saisir leur intime concordance. A lui en outre de sur
veiller que les lois décoratives de l'illustration soient 
respectées, d'approprier la typographie, choisir le for
mat et jusqu'au papier. 

« Les besoins nouveaux très complexes donneronl_µne 
grande importance à celle direction d'où seulement 
peut découler l'unité d'ensemble. 

« Actuellement, les procédés matériels, dont l'intérêt 
d'ailleurs est réel, progressent étonnamment. A tel point 
qu'on aurait pu s'inquiéter que leur souci n'accaparât 
les forces vives de l'artiste aux dépens de l'inspiration 

V • 

• 
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originale. Il nous a paru opportun de signaler le fait, 
selon nous significatif, d'un esprit nouveau de l'illus
tration. Ce n'est pas seulement le perfectionnement 
des modes mécaniques d'expression, mais c'est, surtout, 
des tendances propres el caractéristiques qui marquent 
les périodes d'art vraiment originales. Ainsi a chance 
de se rajeunir l'illustration, qui semblait demeurer dans 
une formule déjà amplement utilisée, quand l'esprit 
littéraire marchait en avant. • 

LE VICAIRE 
J 

DE 

J 

-<'/.;... . .-
,v-"f.)4.~'\ -rrlF-~.iil~ ~ .. ~~ 

•,Y('."1..,'"'\. -

Fig. 91. - Exemple d'un faux-litre illustré. 
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L'IMPRIMEUR EN TAILLE- DOUCE 

CHAPITRE DU TOME CINQUIÈME 

De la gravure en relief et en creux . 

Illustration et décoration des livres 

De la distinction des éta ts de gravures · 

Ce qui fait la valeur d'un livre illustré 

SOUS-DIVISIONS 

A. - De la gravure en relief. . . . 
B. - De la gravure en creux . . . . 
C. - Distinction des é tats de gravure . 

a. - Élals de la gravure en relief. . . . . . 
b. - Élals de la gravure en creux. . . . . . 

Quelques notes sur les livres recherchés pour le 
mérite des gravures, ·avec épreuves à l'état d'eau-

Pages 
1 

87 
157 
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13!) 
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forte ou avec remarque, avant lettr{;, en double ou 
multiples épreuves en couleurs, ou avec dessins 
et estampes ajoutés . . . . . . . . . . . . . . . . -JG5 

Les livres avec gravures cartonnées. . . . . . . . -ISO 
Exemplaires avec aquarelles, illustrations ou orne

ments placés dans le texte ou sur les marges. . . . -182 

Fig. 93. - Cul-de-lampe (xvm• siècle). 
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L'auteur offrant un exemplaire de dédicace à la reine Anne. 
(Fin du XV• siècle.) 
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Fig. 1. - Exemplaire a u chiffre et aux emblèmes de Diane de P oiliers . 
(Blason des Brézé.) 

RELIURES AUX ARMES, CHIFFRES ET MONOGRAMMES 

EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVER.AINE 

Les objets d'un usage courant ont généralement un 
earactère d'uniformité, mais tous ceux qui ne rentrent 
pas dans cette catégorie déterminée par les .besoins 
usuels, doivent nécessairement se rattacher au goüt 
particulier de leurs possesseurs. 

Tout homme ayant une certaine éducation et des sen
timents élevés, donne aux objets servant à son usage 
personnel un cachet répondant à son caractère, au 
degré de ses connaissances, en un mot un aspect qui 
sait en parfaite harmonie avec ses idées. 

Le bibliophile a toujours cherché à donner à ses 
VI 1 
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livres, comme à un bien précieux et rare, comme à une 
partie de lui-même, ce cachet spécial; il y est arrivé 
en établissant un rapport idéal entre le volume et sa 
couverture. 

C'est du livre, étudié à ce point de vue, dont nous 
allons nous occuper. 

Le goOt le plus vif, la passion la plus prononcée en 
faveur des belles reliures ayant appartenu à des souve
rains, à des princes ou à des personnages illustres à divers 
titres, est un des caractères dominant de la bibliophilie 
contemporaine; les exemplaires provenant de collec
tionneurs célèbres obtiennent des prix excessifs. 

c Le. nom de collectionneur, très moderne, écrivail 
M. Henri Bouchot*, s'applique mal aux librairies 
impersonnelles du moyen âge, où les livres venaient 
prendre place successivement comme les objets d'orfè
vrerie s'entassaient dans les trésors. Les grandes 
abbayes, les riches basiliques de la France primitive 
confondaient parfois les évangéliaires ou les missels, 
avec les objets du culte en métal précieux, et le même 
coffre enfermait les uns et les autres. C'était encore là 
une manière de bibliophilie, l'amour des belles choses 
en communauté, mais point la passion d'un seul, 
passion exclusive, impérieuse, comme nous la verrons 
naître au milieu du x1v• siècle, et grandir au point de 
se répandre dans les classes les plus modestes de la 
société. Toutes les très anciennes reliures qui nous sont 
parvenues ont celte origine ; les rois ou les barons 

• Cf. Les Reliures d'Art à ta Bibliothèque nationale, par HENm 
BoucuoT, du Cabinet des Estampes. Paris, Édouard Rouveyre, 
1888, in-8° jésus. 
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féodaux avaient _trop affaire à la guerre et aux champs 
pour s'embarrasser de ces jeux de moines. Les bibles 
écrites en lettres d'or sur la pourpre, historiées de 
figures d'empereurs, n'ont jamais appartenu à ceux-là 
qui y étaient représentés; Charles le Chauve, lui-même, 
quoi qu'on en ait pu écrire, n'était pas un amateur de 
manuscrits précieux, et sa bibliothèque se composait 
tout au plus de livres de prières à l'usage des prêtres 
qui lui disaient l'office*. La mode d'offrir aux couvents 
les ouvrages de liturgie consacrés au culte, de les 
habiller somptueusement, n'impliquait pas en faveur 
des donateurs le goO.t des lettres ou des travaux de 
l'esprit. C'était un moyen de sauver son âme, de se 
rendre Dieu ou les saints favora.bles, un cadeau inté
ressé, el rien de plus. Saint Louis prodigua les offrandes 
de ce genre à tous les établissements pieux qu'il avait 
fondés, à ceux dont il s'était fait le protecteur; sa 
bibliothèque particulière n'était ni bien considérable, 
ni bien précieuse. 

" Même à l'époque où les rois de France ses succes
seurs commencèrent à former des libmiries à leur usage, 
ils réservaient les pièces les plus chères et les mieux 
décorées pour la Sainte-Chapelle ou les abbayes royales. 
Ils employaient de nombreux scribes aux transcrip
tions des manuscrits, ou bien ils se procuraient des 
textes vieux de plusieurs siècles, les enchâssaient dans 
les vermeils ornés de diamants ou de rubis, et les pla
çaient dans le trésor des églises. Mais déjà les traduc
teurs, les copistes, les auteurs de traités nouveaux en 

• Voir Tome quatrième, fig. 505. Évangêliaire dit de Charles 
le Chauve. 
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fournissaient gracieusement une copie au roi, se 
faisaient peindre sur le premier feuillet, à genoux devant 
le prince, et lui présentant le livre relié à ses armes. Le 
noyau premier allait en s'augmentant chaque jour, le 
gotH naissait peu à peu, les pupitres des chambres 
royales ne suffisaient pas à contenir les acquisitions et 
les dons journaliers. Le temps n'était plus où la librairie 
suivait la cour dans ses déplacements à travers les · 
domaines. L'instinct de l'accumulation avait saisi Jean 
le Bon; il s'empara de son fils Charles V, suivant la loi 
ordinaire des choses. Homme d'étude, de tranquillité, 
peu fait pour les utopies hasardeuses et les équipées 
lointaines, Charles V concentrait ses rares aptitudes sur 
l'administration des affaires de l'État et des siennes 
propres. Il fut un des premiers collectionneurs, au sens 
actuel du mot, un esprit éclairé au millieu des bru
talités féodales à peine contenues. Dans une des "tours 
du Louvre, il réserva à ses manuscrits trois chambres, 
les meubla de pupitre~ en chêne, sur lesquels il fit 
ranger côte ·à côte les huit ou neuf cents volumes 
réunis par lui. Mais déjà il ·ne se contentait plus de ces 
supports ouverts à la poussière, il les voulut fermer de 
portes vitrées. Il poussa même le luxe intérieur jusqu'à 
faire disposer, de place en place, des chandeliers pour 
le travail de nuit ou les soirées d'hiver. 

« Jean de Berry, son frère, e11chérit encore sur lui. 
Sa bibliothèque particulière était bien celle d'un amou
reux du livre qui ne recule devant rien pour l'enrichir 
et la décorer de mille manières. Acquisitions, com
mandes, confiscations, manuscrits étrangers apportés 
à grands frais, découvertes habiles, tout concourait à 
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mettre cette librairie au premier rang. Les plus somp
tueuses reliures revêtaient les . pièces ordinaires aussi 
bien que les raretés : ses inventaires sont un éblouis
sement. Les soies semées de fleurs de lis d'or, les satins, 
les velours violets ou rouges, formaient la base de ces 
habillements splendides. Aux coins, des chefs-d'œuvre 
d'orfèvrerie; en guise de fermoirs, des plaques émaillées 
ou ciselées aux armes du prince, décorées de papillons 
ou d'oiseaux. Les grandes « moult très belles et très 
riches Heures, enluminées de la main de Jacquemart, 
d'Odin, et autres ouvriers de monseigneur >, avaient· 
une chemise de velours violet, des fermaux d'or garnis 
chacun d'un balai. C'est le merveilleux ouvrage que 
possède aujourd'hui la bibliothèque du duc d'Aumale•, 
et qui avait pour pipe à sinets une des pierrerie~ extor
quées à Jean de Montaigu. 

a: Les moindres prières étaient revêtues de drap de 
Damas, de cendail vermeil; de petites Heures étaient 
encloses dans deux« ais d'argent où il y a d'ung costé 
un crucifiement, et de l'autre part un couronnement de 
Nostre-Dame ». D'autres avaient leurs volets de bois 
« couverts d'or ouvrez à ymaiges faiz de haute taille». 
Avec lui commencent les devises: le temps vendra, 
parole risquée pour un frère de roi, et le cygne nofr. 
C'est, on le voit, le collectionneur moderne, l'ancêtre des 
Grolier, des rois du xv1• siècle, des amateurs du xvn•. 

a: Le ro~ Charles VI suivit, dans la mesure de ses 
moyens, l'exemple de son père et de son oncle. Un 
orfèvre de Paris, Guillaume Arrode, était chargé par 
lui de graver et d'émailler les fermoirs: des merciers 

• Bibliothèque du Château de Chantilly. 
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s'employaient à découvrir les étoffes rares destinées 
aux couvertures de luxe. A Moulins, les ducs de Bour
bonnais ne restaient point en arrière; ils couvraient les 
pupitres de la chambre aux livres· d'œuvres splendides, 
exécutées à grands frais par leurs enlumineurs ordi
naires, et décorées extérieurement de pannes et de soie. 
Puis, ce furent les ducs d'Anjou, rois de Sicile; les ducs 
de Bourgogne, qui suivirent le mouvement: ceux-là 
encouragés et guidés par leur passage en Italie; ceux
ci rencontrant dans les Flandres les artisans hors de 
pait· qui allaient bientôt devenir les maîtres les plus 
étonnants de l'Europe septentrionale. L'exemple, parti 
de haut, se popularisa bientôt en France. Les mar
chands tourangeaux, enrichis par les guerres et les 
prêts de deniers, détenteurs de la grande fortune mobi
lière, se mirent de la partie. Les moindres d'entre eux 
apportaient dans la composition de leur bibliothèque, 
profane ou sacrée, un goO.t et un raffinement que les 
rois de France ne pouvaient dépasser. Il y eut Etienne 
Chevalier, pour ne parler que de lui, dont les Heures, 
peintes par Jean Fouquet, resteront comme le type 
idéal de la miniature française du xve siècle, à mettre 
au premier rang de notre art national. Il y eut les Ber
thelot d'Azay-le-Rideau, les Briçonnet, les du Val, et 
tant d'autres, dont les collections, éparpillées au hasard 
des successions, des ventes ou des confiscations, laissent 
apparaître de temps à autre, dans nos dépôts publics, des 
vestiges réellement princiers de leur grandéur disparue. 

« Tout le xve siècle vécut de cette vie, à la fois 
luxueuse et intelligente, du haut en bas de l'échelle. 
Vers son déclin, l'imprimerie apparut, qui donna une 
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poussée nouvelle, et favorisa la mode des collections. 
Louis XI fut un des premier à recueillir les œuvres 
• coulées en molle », c'est-à-dire composées de carac
tères mobiles, et Laurent Paulmier en fut le garde. Les 
reliures de ces ouvrages ne différaient point encore 
sensiblement de celles des manuscrits : toujours les 
velours, les soies, les fermoirs de métal, les pipes même. 
Aussi bien, le livre écrit à la main n'était-il point 
délaissé encore, les scribes tenaient bon et continuaient 
la concurrence pour les travaux soignés. Charles VIII, 
Anne de Bretagne, Louis XII, recherchaient et accep
taient pour leur bibliothèque tout aussi bien les travaux 
manuels que ceux de la presse; les oraisons, les missels, 
les évangéliaires, étaient le plus souvent manuscrits, 
temoin le livre des Heui·es de la reine, historié par 
Jean Bourdichon, l'œuvre la plus parfaite de la peinture 
el de la calligraphie françaises de la fin du siècle. 

« Dans se, expéditions d'Italie, Charles VIII empor
tait avec lui un mince volume, enfermé dans des ais 
d'acajou, au revers desquels se trouvaient deux por
traits, encore conservés aujourd'hui, et qui le repré
sentaient faisant vis-à-vis à la reine, sa femme. A l'exté
rieur, une tapisserie maladl'Oite ouvrée par la princesse, 
souvenir et gage d'amour offert p~r la dame à son 
chevalier guerroyant au loin. 

• Parfois, les armes apparaissent sur les plats, comme 
dans la Couronne du roi Charles VIII, où les blasons 
de France et de Jérusalem sont peints sur les ais de 
cuivre doré, premières manifestations d'une mode 
bientôt répandue et qui devait se continuer jusqu'à 
nous sans interruption aucune. 
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< Avec Louis XII, les reliures gaufrées au fer chaud, 
sur cuir, tendent à se généraliser; elles étaient cou
rantes dans les livres d'Heures imprimés sortis des 
officines de Pigouchet aux frais de Simon Voslre. Pom 
le roi, elles se décorent d'armoiries, de devises, gros
sièrement dessinées, lourdes et maladroites, mais par
ticulières au prince et spécialement destinées à sa 
librairie. Le porc-épic, adopté par lui comme emblème, 
y est imprimé sur les plats, au-dessous des blasons de 
France et de Bretagne. Sa devise guerrière Quom-inus 
et eminus, (de près ou de loin), symbolise à la fois sa 
vantardise chevaleresque et la croyance où l'on était 
alors que le porc-épic lancait au loin ses traits contre 
ses ennemis. Mais les ais de bois se prêtaient mal à ces 
travaux, à cause de leur résistance. Quand Louis XII 
eut acquis la bibliothèque célèbre du sire de la 
Gruthuse, et qu'il voulut, par une coquetterie de 
collectionneur royal, substituer ses armes à celles 
du riche seigneur, il ne sut guère que défigurer 
la décoration primitive et la gâter, sans parvenir à 
la faire disparaitre. C'est ce qui explique l'entas
sement des motifs, l'encombrement des sujets; ils 
devaient écraser, par leur répétitiqn et leur fréquence, 
les lignes que le grattage des artisans royaux n'avait 
pu détruire. 

< Il en fut de la reliure comme de la peinture, et en 
général de tous les arts graphiques au commencement 
du XVI" siècle, elle nous vint toute formée d'Italie, · à la 
suite des expéditions, ~pportée par les dons faàs au roi 
ou par les achats pour son compte. Avant de lui remettre 
ses œuvres, Faustus Andrelinus les avait habillées de 
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Fig. 2. - Exemplaire à la devise de Thomas Maioli . 
(Voir Tome quatrième, figures 65 el 66.) 
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Fig. 3. - Exemplaire ù la devise de Tho.mas Maroli. 
(Voir Tome quall'ième, figures 65 el 66.) · 
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veau fauve et ornées de la devise royale. Tous les poètes 
de là-bas, occupés à chanter la gloire de nos armes, ne 
manquaient pas de rendre leurs cadeaux plus magni
fiques en les enfermant dans les maroquins dorés, 
argentés, ou bien azurés, en l'honneur du roi. Malgré 
tout, Louis XII, non plus que Charles VIII ni qu'Anne 
de Bretagne elle-même, ne meltall dans la recherche 
des livres la passion hautaine, inassouvie, du vieux 
duc Jean de Berry ou de Charles V. Au rebours de cc 
qui se passe ordinairement, ce furent les sujets qui en 
remontrèrent à leurs princes et qui accentuèrent le 
mouvement. Ancêtres de ces fermiers généraux qui 
devaient, à deux siècles de là, porter si haut lei. 
coquetteries typographiques, les officiers de finance 
rencontrèrent au delà des monts les éléments de collec
tions de premier ordre; esprits nouveaux que les fan
taisies guerrières touchaient peu, ils se prirent pour les 
arts de ce beau zèle de parvenus el d'enrichis désireux 
de s'élever, de se grandir, d'atteindre au premier rang 
par la seule voie qui leur fQ.t commode. L'imprimerie 
avait changé tant de choses déjà! Les relieurs trans
alpins s'étaient peu à peu débarrassés de ces ais de 
bois qui portaient en eux un germe de destruction 
redoutable, le ciron ou les vers, et qui, par leur poids 
énorme, rendaient impossibles les déplacements d'ou
vrages in-folio. Comme je l'ai dit déjà, une combinaison 
de feuilles de papier, collées entre elles et formant 
carton, se substituait aux volets de chêne ou de frêne, 
allégeant les volumes en leur laissànt une plus grande 
chance de durée. Sur ces cartons, recouverts de maro
quins ou de cuirs ordinaires, les artistes italiens bro-

vr 
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daient au fer chaud les arabesques capricieuses, les 
compartiments ceints de lignes dorées, les applications 
mosaïques en pâtes de couleurs diverses. L'homme qui 
fut le plus touché de ces inventions, Jean Grolier, tré
sorier des guerres, contribua à les répandre en France 
par le choix qu'il en sut faire et le gotlt suprême qui 
présidait à ses colleètions. Né d'un marchand de Lyon, 
il s'était allié à la puissante famille des Briçonnet, el 
tenait par elle aux riches parlementaires des règnes 
pe Charles VIII et de Louis XII, aux Berthelot, qui 
bâtirent Azay-le-Rideau, aux Le Viste, dont les armes 
se voient encore sur les tapisseries célèbres de la dame 
à la Licorne, aux Raguier, aux Guillarl, tous gens de 
finance ou de robe, présidents, ambassadeurs, trésoriers, 
dont la situation grandissait d'année en année au point 
de rendre jaloux les plus grands seigneurs du royaume .. 
Les moins avisés d'entre eux payaient de leurs deniers 
ou· de leur tête cette élëvation subite, inouïe, presque 
insultante. Mais Jean Grolier, artiste dans l'âme, se 
tint à l'écart, travailla pour sa passion et se fit oublier. 
Ses rapports avec les Alde de Venise lui tenaient plus 
au cœur que non pas les opérations habiles, les prêts 
à gages, ou les obligations officielles de sa charge. Il 
entassait dans son hôtel, près la porte de Bucy, à Paris, 
les éditions rares reliées en France ou à l'étranger, 
sans grand souci des menaces suspendues sur la tête 
de ses confrères. 

« Voilà l'amateur, le vrai, dans sa sérénité de philo
sophe. Ses amis ne le trompèrent pas. Ses commensaux, 
ce sont les gens capables de le comprendre ou de l'aider 
dans sa manie. Il invite Geofroy Tory à sa table, et la 
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Fig . . i. - Exemplaire à la devise de J ean Grolier. 
(Voir Tome qua trième, fi gures 71 e l 7~.) 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 5. - Exemplai re à la devise de Jean Grolier. 
(Voir Tome quatrième, figures 71 el 72.) 
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conversation ne quitte pas les questions techniques de 
reliure ou d'impression, si chères à l'un et à l'autre. 
Au sortir de ces réunions familières, l'artiste se met au 
travail sur des données nouvelles arrêtées d'un commun 
accord. Il s'agit de vaincre l'Italie autrement que par 
les armes, les armes terribles qui ont ruiné naguère 
l'industrie du livre à Venise. 

« Grolier a ses d'3vises particulières; jouant à la 
mode du temps sur les consonances de son nom, il a 
choisi le groseillier, plante modeste, nec herbanecarbor, 
qui n'est ni herbe ni arbre; il inscrit sur les plats, à la 
mode d'Italie, la dédicace Io. Grolierii et amicorum, 
offrant courtoisement des trésors aux amis qui le com
prennent*. C'était la formule ordinaire, celle de ce 
Thomas Maïoli mystérieux que ses livres seuls nous révè
lent, celle de Vatervliet, de Rabelais lui-même qui l'écri
vait sur la garde de ses livres moitié en latin, moitié en 
grec : Francisci Rabelesi medici a1touô1110-r11Tou x:xt -rwv 

atù,ou lf'/À(J)v ; - François Rabelais médecin diligent et à 
ses amis. - Grolier y ajoutait parfois un verset de la 
Bible, comme s'il eO.t craint le sort des Lallemand ou 
de Semblançay, trésoriers comme lui : Portio mea 

* Lors de la vente de la première partie des livres de 
M. Ambroise Didot, au mois de juin 1878, un exemplaire de 
Sannazar, Alde, 1535, in-8•, à la reliure de Grolier, qui aurait 
bien valu 50 francs s'il ne lui avait pas appartenu, a atteint le 
prix de 5800 francs; un Paul Jove, Florentire, ex off. Laurentii 
Torrentini, 1549, in-folio, également a la reliure de Grolier, a 
atteint le prix de 5850 francs. 

Marc Lauryn, de Bruges, avait des livres reliés avec soin, 
dans le genre de ceux de G1•olier et avec la même magnifi
cence. C'est à lui, et à Gui son frère, qu'est due la publication 
des savants ouvrages numismatiques de Hubert Goltzius, qu'ils 
firent imprimer à Bruges, de 156~ à 1576. 
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Domine sit in terra viventium; - Seigneur, mettez une 
part de moi-même dans la terre des vivants! 

« De son temps, les livres se rangent encore à plat 
sur les pupitres, les tiires des volumes sont inscrits au 
recto, et les dos sont le plus souvent vierges d'orne
ments. Quand i~ mourut, sous le règne de Charles IX, 
ses collections passèrent à l'Hôlel de Vic, appartenant 
aux Budé, où elles demeurèrent enfouies jusqu'en i675. 
A cette date, elles furent dispersées; ses médailles 
avaient été acquises par le roi, ses livres allèrent un 
peu partout; la bibliothèque royale en acquit succes
sivement un assez grand nombre. 

« Grâce à lui, un art nouveau avait pris droit de cité 
en France; il eut des imitateurs modestes, entre autres 
Jean du Val, un financier également, et d'eux la mode 
s'étendit aux seigneurs, aux princes, au roi lui-même. 
C'est François ]er qui imprime sur ses reliures la Sala
mandre, qui sème les plats d'F couronnés, de blasons 
royaux, d'entrelacs, de compartiments et de mosaïques. 
C'est le connétable de Montmorency qui y met ses 
urnes de premier baron chrétien, et sa devise grecque 
A1tÀa.vw;; c'est Martin de Beaune, fils de Semblançay, 
archevêque de Tours qui se sert d'initiales; Claude 
d'Urfé, grand-père de l'auteur de l'Ast_rée, _qui applique 
des reliefs de mélal où ses .armoiries. se détachent en 
bosse. Sa bibliothèque du château de. la ijâtie ren
ferme près de cinq mille volumes, parmi lesquels deux 
cents manuscrits sur vélin couverts de velours vert. 
Avec Henri II, les fantaisies ne connaissent plus de 
bornes. Le roi dépense de grosses sommes à_ la déco
ration extérieure des livres qu'il garde pour lui, ou de 
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Fig. 6 .. - Exemplaire à la devise et à l"emblème du Génois 
Demetrio Canevari. 
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Fig. 7. - Exemplaire à la devise et à l'emblème du Génois 
Demetrio Cnnevari. 
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ceux qu'il réserve à sa maitresse, Diane de Poiliers*. Les 
croissants, symbole de la déesse Diane, se glissent per
fidement sur les œuvres même destinées à la reine 

• La bibliothèque incomparable formée par Diane de Poitiers 
au château d'Anet, dont tous les volumes sont maintenant si 
recherchés, et où figuraient les merveilleuses reliures aux 
sombres couleurs de Diane et de Henri II, fut conservée pen
dant près de deux siècles par des mains que M. Édouard 
Fournier qualifie, avec raison, de dédaigneuses et d'indiffé
rentes. 

Ce ne fut qu'en 1725, à la mort de la princesse de Condé, que 
les livres du château d' Anet furent catalogués et décrits pour 
subir la fortune des enchères publiques. Ce catalogue, publié 
chez Gondain, en 1724, forme un volume in-12 Ile 49 pages seu
lement. Les livres de cette collection royale furent alors une 
sorte de révélation pour les bibliophiles du temps : Guyon de 
Sardières, l'un des plus célèbres d'entre eux, acquit les plus 
beaux de la vente. 

Le chiffre de Henri II et de Diane de Poitiers, si connu des 
amateurs, dut la facilité avec laquelle il se produisit partout : 
1° à une passion dominante; 2• à la facilité des mœurs du temps; 
et 3• plus que tout, à une équivoque. En effet, quand on étudie 
ce chiffre, on voit qu'il répond tout aussi bien à un H et un 
double C, qu'à un H et un double D. Au château d'Anet, au 
Louvre et partout où la maitresse du Roi pouvait contrôler la 
forme de ces chiffres, ils répondent à la dernière de ces inter
prétations, mais au loin, en province, à Dijon, par exemple, où 
l'on répand le chiffre royal dans les ornements d'une nouvelle 
galerie, on semble n'être plus au fait de ce qui se passe à 13 
cour, et on allonge si bien les extrémités des C, qu'il ne peut 
plus y avoir d'autre interprétation de ce · chiffre que les noms 
de Henri et de Catherine. Avec les précédents que Henri IV 
trouvait établis, avec le sans-gêne de ses façons et la violence 
de sa passion, toute retenue fut mise de côté, on répéta plus de 
deux cents fois sur les façades des nouvelles galeries du Lon• 
vre le chiffre · qu'il composa des initiales de son nom et de 
celui de sa ~aitresse. Il le fit broder sur ses robes, sur son 
argenterie,~r Sl'JI 11ropres habits; il le mit partout. Quelque
fois il ajoq.tan -à ce chiffre des S barrées qui, par un jeu d'es
prit, exprimaient le {lOm de famille de la charmante Gabrielle, 
S,. trait, c'~"jlt-à-dtre .t;:strées*. 

•· Cf. Reliure d'ma Montaigne, à l'S barré et à monogramme. Réponse à 
une question de l'abbé L. Couture, par l'abbé DuLAc. Paris, Edouard 
Rouveyre, 1880, in-8•. 

VT 
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Catherine, qui feint de n'y rien voir, et adopte pour 
elle un monogramme ambigu où se retrouve aussi 
bien un C qu'un D. Quant aux croissants, elle les reven
diquera plus tard comme siens, et sur les vitres de la 
Sainte-Chapelle de Vincennes elle fera peindre, long
temps après la mort du roi, les carquois et les crois
sants de Diane, avec les armes de son mari défunt. Il 
s'en faut donc de tout que les reliures d'Henri II, 
ornées de ces figures, aient fait nécessairement partie 
de la librairie d'Anet. En bonne Italienne, Catherine 
vivait avec son mal; épouse offensée, elle s'était donné 
la tâche d'égarer les c1·itiques, elle n'y est que trop par
venue. 

« Quand elle est veuve et qu'elle n'a plus rien à 
craindre, elle met sur les plats de ses volu}lleS la lettre K, 
initiale italienne de son nom. Elle a ses devises de 
femme inconsolable, où son amour est figuré par une 
flamme que rien ne peut éteindre. 

« Quant à la favorite, elle porte le même deuil, mais 
elle n'a point la même crânerie. Elle revient au blason 
<les Brézé qu'elle avait oublié au temps de sa splen
deur (voir fig. 1), mais elle cache soigneusement les 
œuvres dues à la munificence du roi Henri. Justes 
retours des choses 1 

« Et tandis que tant d'autres engouements dispa
raissent, que la mode des crayons, par exemple, s'éteint 
peu à peu chez les grands, que les opinions littéraires 
se transforment, que plus rien ne reste ".Cri'! la fin du 
siècle de ce qui l'avait passionné à ses débuts, l'amour 
des livres grandit et pénètre partout, sans se blaser, 
aussi envahissant, aussi dominateur que jamais. Les 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 8. - Exemplaire à la dev ise et Il !"emblème d u Connétable 
de Montmorency. 
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Fig. ~- - Exemplaire à !"emblème de Henri 111. 
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rois ont à présent des conseillers spé
ciaux « sur le fait de l'imprimerie •, et 
s'ils sont eux-mêmes trop indolents 
ou trop négligents . pour songer de 
eette affaire, le dépôt ne s'en aug
mente pas moins d'année en année. 
François II, Charles IX ont auprès 
d'eux des ho,mmes qui ne laissent 
point chômer les libraires; l'ornemen
tation extérieure n'est ni moins soignée 
ni moins recherchée que du vivant du 
roi Henri Il, il n'y a qu'un amateur 
de moins. D'ailleurs la reine Cathe
rine est là. Elle ne se gêne point pour 
inscrire, sur un livre aux armes des 
rois ses fils, de ces mentions qui 
marquent l'intervention de son auto
rité toute-puissante. C'est ainsi qu'elle 
fait placer, en 156!, dans la biblio-
thèque du palais de Fontainebleau, 
I'Eloge d'Henri Il, relié au chiffre de 
Charles IX, en spécifiant, par une 
longue inscription, les ordres donnés 
par elle à ce sujet. 

11 Son troisième fils, Henri, aimait 
les belles choses, mais il était hysté
rique en art comme en amour. Par 
une bizarrerie macabre, il voulut 

RECEVL.DE 
LA.VIE.DE: 
LA.VIERGE 
MAR.i&. 

SP.ES 
MEA 

DEVS 

répandre les images de la mort sur .__ ____ __, 
Fig.10. les habits de fêtes, aux oreilles des 

Emblème, Armes et 
coquettes, sur la couverture même Devise de Henri 111. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



24. CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

des ouvrages gais, ou des commentaires historiques. 
Il aimait à varier les motifs, à multiplier les devises. 
Pieux à la manière italienne, sa religion n'excluait pas 
la folie. S on espoir était en Dieu. Le ciel était son but 
final! Les Ève excellaient à le suivre dans ses concep-

Fig. 11. - E.,emplaire aux armes de Jacques-Auguste de Thou. 

tions étranges, où les têtes de morts, les os décharnés 
se mariaient aux fleurs de lis, aux H couronnés , aux À 

grecs adoptés par Louise de Lorraine, sa femme, comme 
initiales de son nom. Des triangles, des flammes, des 
crucifix, des armoiries de France et de Pologne, 
complétaient ces ensembles extraordinaires où la science 
du praticien finissait par trouver son compte. 

< Son règne vit naître la décoration fleurie que nous 
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appelons aujourd'hui les Fanfares*, comme on a donné 
le prénom de Vespuce au continent découvert par Chris
tophe Colomb. Au commencement de notre siècle, 
Thouvenin reliant un livre intitulé : Les Fanfares et 
couvées abbadesques des Roule-Bontemps de la Haute et 
Basse-Cocaigne, imprimé en 1613 à Chambéry, imagina 
de copier les travaux anciens des Ève, et de repro
duire les rinceaux de feuillages et de fleurs des vieux 
maîtres. Le nom resta à la reliure du premier mot 
inscrit sur le titre, nom sonore et joyeux dont la for
tune fut singulière. C'est Jacques-Auguste de Thou**, 

• Voir tome quatrième, fig. 127 à -135, et fig. 172, 175 et 525. 
•• Magistrat, savant comme on l'était à l'époque de Scaliger 

et de Casaubon, littérateur distingué, grave historien, l'illustre 
Jacques-Auguste de Thou avait réuni une nombreuse biblio
thèque admirablement choisie, reliée avec luxe; elle subsista 
entière jusqu'en 1788; les volumes qui en proviennent ne sont 
pas bien rares, mais ils sont toujours justement recherchés, 
parfois ils atteignent des prix qui attestent à quel point on les 
estime. 

De Thou, qui nous a laissé un éloge de Grolier dont il était 
l'ami, possédait, comme lui aussi, un nombre considérable de 
livres, « tous reliés en maroquin et veau dorez ,, a dit le père 
Jacob dans son Traité des plus belles bibliothèques. Un biblio
phile, M. Jérôme Pichon, était parvenu à recueillir successive
ment dans les ventes un grand nombre de livres ayant fait 
partie de cette splendide collection. 

• Nous savons maintenant, grâce à M. Pichon, a écrit 
M. Édouard Fournier, dans ses excellentes recherches sur l'Art 
de la reliure en France, combien de sortes de parures Auguste 
de Thou avait adoptées pour ses livres : maroquin rouge, ma
roquin vert, maroquin citron, - celui-ci surtout pour les livres 
traitant des sciences exactes ; - veau fauve avec filets d'or, 
reliure d'une richesse modeste et solide que le Président de 
Longueil et du Fay, l'un vers le milieu, l'autre à la fin du 
xvu• siècle, donnèrent pour vêtement à la plupart de leurs 
livres; vélin blanc à la façon des Elzéviers, avec cette différence 
que de Thou non seulement marquait ses armes, mais aussi, 
ce qu'on ne faisait pas chez les imprimeurs de Leyde, historiait 
de filets d'or, malgré la difficulté de ce travail sur le vélin, et 
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le grand écrivain du xv1• siècle, le bibliophile émi
nent dont les collections rivalisaient avec celles du roi, 
qui en fit le plus souvent usage. Marguerite de Valois, 
reine de Navarre, eut aussi les siennes où les margue
rites apparaissaient, mêlées aux fleurs de lis*. 

c Un peu chargées d'aspect, mais pleines de délica
tesse et de grâce, les Fan{ ares donnèrent naissance aux 
inventions plus sobres, plus géométriques dites de Le 
Gascon**. Celles-ci eurent aussi leur destinée bril
lante. Elles apparaissent dans la première moité du 
xvn• siècle, se répandent bientôt dans les collections 
célèbres, et dominent de leur éclat les œuvres simi-

même dorait sur tranche ses livres ainsi vêtus, afin sans doute 
c1u'auprès des autres, en riche toilette de maroquin, ils n'eus
sent pas trop l'air en déshabillé. M. Pichon nous apprend en-

. core quelles espèces d'ornements de Thou semait sur ses livres 
et comment il sut les varier suivant les diffé1·entes époques de 
sa vie. • 

Les trésors littéraires, colligés avec tant de soins et de savoir 
par de Thou, devinrent en -1677 la propriété de Jacques
Auguste de Thou, fils du baron de Meslay, abbé de Samer-aux
Bois et de Souillac. Trois années après, l'abbé, par suite de 
pertes éprouvées dans la famille, se vit obligé de stl défaire de 
l'incomparable collection. 

Le célèbre bibliophile Charron de Ménars l'acquit, pour ainsi 
dire, tout entière. Une partie des manuscrits seulement pas
sèrent à la Bibliothèque du roi. En i 706, le président l\lénars 
revendit la collection thuanicnne au cardinal de Rohan, évêque 
de Strasbourg, pour la somme de 40 000 livres. Celui-ci la 
légua, avec tous ses autres volumes, à son neveu, le prince de 
Soubise, dont l'immense bibliothèque fut dispersée en 1788. 
C'est à partir de ce moment que les volumes à la noble livrée 
des de Thou ·se répandirent dans le monde savant. On en 
trouve à Paris, dans toutes les bibliothèques publiques, cela 
va sans dire, et encore à Madrid, à Saint-Pétersbourg, à Berlin, 
Vienne, Londres, New-York, et même à Constantinople, portant 
ainsi en tous lieux l'inimitable goût français. 

* Voir tome quatrième, fig. 210. 
** Voir tome quatrième, fig. i99, 325, 328 à 532. 
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!aires, un peu lourdes et embarrassées. Henri IV était 
revenu aux ais de bois pour les gros livres, et leur déco
ration sommaire ne laissait point encore deviner les tra
vaux futurs de Le Gascon. 

« Dans les ouvrages de petit format, le roi employait 

Fig. 12. - Exemplaire aux armes du duc de Guise. 

assez généralement la couverture molle en parchemin 
fleurdelisé, or sur blanc, mise à la mode par les Ève. 
La reine Marie de Médiçis conserva ces reliures mênrn 
après la mort de son mari, quand elle entourait les 
armes de France et de Toscane de la cordelière de 
veuve. 

« Il semblerait qu'à cette époque on fO.t revenu en 
arrière, qu'on efit cherché à copier les anciens comme 
de nos jours. Ces ais de bois semés de clous énormes, 
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aYec leurs fermoirs, leurs dos plats, ce sont encore 
ceux des livres du xv• siècle. Même l'orfèvrerie n'a point 
disparu. On voit, en 1595,. les chanoines de Chartres 
passer un traité avec Nicolas Bigot, ciseleur, pour 
" relier un livre d'épîtres en deux couvercles d'argent 
vermeil doré ... à servir en l'esglise avec festes solen
nelles, pareil à celuy que a donné défunct de bonne 
mémoire M• Nicolas Thiersault ... sur l'un desquels cou
vercles seront eslevez en bosse deux ymaiges des bien
heureux apostres saint Pierre et saint Paul, et sur 
l'autre les ymaiges de saint Jehan l'évangéliste el de 
saint Mathieu avec deux escussons des armoiries du 
sieur Cochart, p.onateur* ». 

« Louis XIII adopta plusieurs emblèmes et. devises 
pour sa librairie. Dauphin, il a les couvertures molles 
à ses armes. Après 1612, il choisit deux À entrelacés. 
Philippe Desportes, le poète, avait les deux <I>; plus 
tard, le surintendant Fouquet reprendra les mêmes 
signes; les frères Dupuy, gardes de la bibliothèque, 
emploieront le double .1, en étoile. Louis XIII recherche 
les velours, les soies; son exemplaire de l'Euphème des 
H·ançois, de Jean de Loyac, est habillé de velours 
brodé. Sur la fin de sa vie, le roi se plaît à poser en Her
cule vainqueur des monstres; il a pour devise une mas
sue avec ce fragment d'hexamètre latin : Erit hœc quo
que cognita monstris. 

« Et quelles merveilles vont s'enfouir dans les trésors 
particuliers, chez les Condé, chez Paul Pétau, Duples
sis-Mornay, qui gardait comme un avare les magni
fiques Heures peintes par Jean Fouquet pour Étienne 

* Cf. Archives de l'Art français. 1'" série, V, 60-61. 
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Fig. H. - E.~emplnire nu chiffre de François du Plessis. 
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Fig. 13. - Exempla ire aux a rmes de Jacques-Augus te de Thou . 
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Chevalier, aujourd'hui passées' en Allemagne*! A côté 
d'eux, c'est le président Villars, marié à une nièce de 
Grolier, et qui avHit de qui tenir sa passion pour les 
livres; c'est d'Expilly, ce sont les Villeroy qui entassent 
depuis trois généràtions les œuvres rares, et qui ont 
une bibliothèque chantée par Ronsard : 

Prends ce livre pour gage et luy fais, je te prie, 
Ouvrir en ma faveur ta belle librairie, 
Où logent, sans parler, tant d'hôtes étrangers! 

« C'est aussi ce Léonor de Valençay, évêque de 
Chartres, prélat magnifique et endetté, qui dut offrir 
sa collection en gage à son logeur de Reims pour en 
avoir crédit, et la déménagea une nuit en laissant la 
clef sous la porte. C'est Olivier de Frontenay, véritable 
maniaque qu'on voyait« passer des nuits entières dans 
la boutique d'un libraire à manier des livres et à les 
feuilleter >. Devenu aveugle, il continua quand même, 
cherchant dans le tact les jouissances refusées par les 
yeux. Et Dumonstier, le peintre en crayons, dont le 
cabinet était fameux; Haultin, dont les 10 ûOO volumes 
passèrent plus tard à Colbert ; le président de Mes
mes, enrichi par Naudé, son bibliothécaire, et par deux 
générations d'amateurs qui l'avaient précédé; Lanson, 
rival de de Thou, suivant Naudé ; Bignon, grand 
maitre de la bibliothèque royale ; d'Acerac, dont la 
veuve fut plus tard mêlée aux affaires de Fouquet; 
Trichet du Fresne, directeur de l'imprimerie du roi; Le 
Masle, Mallier, Guy Patin, homme d'esprit et épistolier 

* On sait que c'est grâce au zèle de 1\1. Henri Bouchot que 
quarante de ces merveilleuses miniatures font partie de la 
bibliothèque du château de Chantilly 
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célèbre, qui s'employait à recueillir partout les plus 
merveilleuses choses; Ballesdens, qui se présenta le 
même jour que Corneille à l'Académie française et fut 
battu. L'imprimerie et la reliure ne chômaient guère, 
et la passion à la mode descendait· de l'hôtel de Ram

Fig. 15. - Exemplaire aux chiffres 
de Louis XIII 

bouillet chez les magistrats 
de mince importance, chez 
les traitants même dont l'or
gueil consistait à montrer 
des cabinets remplis de li
vres, du plancher au pla
fond, livres immaculés, que 
personne n'ouvrait jamais. 

« Et j'ai gardé pour les 
derniers les plus illustres de 
la pléïade: Gaston d'Orléans, 
frère du roi, qui avait placé 
ses trésors de bibliophile au 
bout de cette galerie du 
Luxembourg, que les pein
turesdeRubern.emplissaient 
tout entière. Des tablettes 
couvertes de velours vert 
supportaient les reliures de 
Le Gascon ou des autres : et d'Anne d'Autriche. 

(Voir fig. 42.) 
« toutes d'une mesme façon 

avec les chiffres de Son Altesse Royale ». Et puis Ri
chelieu, le premier des trois grands ministres collec. 
tionneurs, dont le cabinet renfermait 900 manuscrits 
précieux, passés depuis à la Sorbonne. Le chancelier 
Séguier, le plus dilettante peut-être, qui avouait n'avoir 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 16. - Exemplaire aux armes du.-eomte d'Hoym. 
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Fig. 17. - Exemplaire aux grandes armes 
et au chiffre d"Athénals de Rochechouart, marquise de Montespan. 
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qu'une mattresse au monde, sa bibliothèque, et recom
mandait à un ami de la courtiser pendant son exil de 
la Fronde. C'est dans son hôtel de la rue de Bouloi, 
bâli par du Cerceau, que l'Académie française tint ses 
premières séances; c'est là qu'il av:iit accumulé près de 
50 000 volumes, aux reliures splendides, bientôt à 
l'étroit dans le vieux logis qu'il fallut agrandir pour les 
installer plus à l'aise. Pour lui travaillait Charles 
Lebrun, alors à ses débuts, et le futur peintre des 
batailles d'Alexandre s'en tenait encore à la peinture 
des manuscrits. Il faut nommE'r aussi Philippe de 
Béthune, frère de Sully, dont les .reliures de maroquin; 

• ornées de filets, resteront comme un chef-d'œuvre de 
simplicité et de grâce. Son fils, Hippolyte de Béthune, 
refusa de vendre ses trésors à la reine de Suède, qui 
l'en pressait : 

Aimant mieux ses portraits et livres 
Que d'avoir trois cent mille livres. 

nous dit Loret, dans sa Gazette rimée. Plus tard, la 
bibliothèque passa au roi. 

< A son avènement au trône, Louis XIV fut entrainé 
par le mouvement universel. Ses conseillers intimes,' 
férus de la passion générale, n'eurent point très 
grand'peine à le diriger dans celle voie. Sans avoir sur 
les beaux-arts les idées générales de quelques-uns de 
ses prédécesseurs, le prince honorait les artistes de 
tout genre de cette protection hautaine et dominatrice 
que François Jer avait su rendre féconde. Dans les 
circonstances les plus embrouillées, au milieu du tracas 
des guerres, le roi ne laissait pas de donner des ordres 
précis pour le développement de ses collections; ses 
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rapports avec le Levant stipulaient à chaque instant 
l'acquisition de maroquins merveilleux, qui servaient à 
l'ornement de ses livres. Après deux cents ans. la plu

. part de ces travaux subsistent encore, avec leur déco
ration un peu solennelle, mais· digne de l'époque où 
on les exécuta. Ce sont des reliures pleines, de cuir 
rouge, portant au recto el au verso les armes de 
France entourées d'un collier du Saint-Esprit, avec 
une bordure au carré, formée d'une banderole enroulée. 
Dans les premières années du règne, les œuvres dites 
de Le Gascon tenaient encore la meilleure place, la 
reine Marie-Thérèse en eut plusieurs de ce genre. Mais 
le mauvais goût se rencontre parfois .dans les travaux 
de luxe en écaille, en broderie, où la: profusion. des 
détails écrase l'ensemble. Ici,· comme en beaucoup 
d'autres circonstances, la sublimité sans cesse en éveil 
finit par lassçr, . et il en fut de l'ornementation des 
livres ce qu'il en était de la peinture, elle eO.t gagné à 
déposer de temps en temps le masque héroïque pour 
la simplicité. 

c Un amoureux du livre, à la fois sagace dans les 
achats, éclairé dans ses choix, brocanteur dans l'âme, 
ce fut Mazarin le second des hommes d'État collec
tionneurs du xvne siècle. Toute sa vie, le grand ministre 
demeura le trafiquant habile de ses débuts, quand 
simple courrier de cabinet il achetait sur le mont Ferrat 
je ne sais quel chapelet d'émeraudes, qu'il paya 
comme du verre de couleur, et qu'il revendit en France 
plus de dix mille livres. En peu d'années sa biblio
thèque compta 12 000 volumes rares et 400 manuscrits. 
Pillé el dispersé pendant les troubles de la Fronde, le 
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Fig. 18. - Exemplaire aux armes de Loménie de Brienne. 
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Fig. tJ. - Exemplaire aux armes du chancelier Séguier. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPWLE. - CHAPITRE DIXIÈME. 39 

dépôt fut reconstitué à grands frais et définitivement 
installé en f660 dans cet hôtel Tubeuf qui devait ren
fermer plus tard les collections royales. Mazarin mettait 
son luxe à revêtir somptueusement ses trouvailles; les 
moindres brochures portaient sur leurs plats de maro
quin les armes du maitre, timbrées d'un chapeau car
dinalice, enfermées dans des compartiments ovales 
avec la devise légèrement prétentieuse : Arma Julii 
ornant Franciam, - le blason de Jules orne la France! 
Couvertes de rinceaux grêles et enchevêtrés, semées de 
fleurs de lis et de fleurettes, ses reliures apparaissaient, 
dans leur grâce maniérée, comme le triomphe de la 
broderie au petit fer. Mais à peine avait-il réuni les élé
ments épars de ses richesses passées, à peine les 
galeries de son palais sortaient-elles des mains des 
architectes et des maçons, il sentit que la mort venait. 
On connait la visite d'adieu que fit le cardinal à ses 
tableaux et à ses livres. Il· eut un mot sublime de 
collectionneur avare : c Il faut donc quitter ceci et 
encore cela, s'écria-t-il. Adieu, chers tableaux que j'ai 
tant aimés, et qui m'ont tant coàté ! ,. 

La bibliothèque rassemblée par le cardinal Mazarin 
avec tant d'amour fut dispersée par arrêt du Parlement, 
qui avait résolu d'.en finir avec la vente si longtemps 
différée : un arrêt du 30 décembre f65f ordonna qu'elle 
aurait lieu en présence des conseillers Jean Doujat et 
Paul Portail; puis, le 6 janvier de l'année suivante, on 
leur adjoignit trois autres conseillers, Me• Louis Baron, 
Alexandre Pétau et Pierre Pithou*. 

• Registre, manuscrits du Conseil secret du Parlement de Paris, 
t. III, p. 228 et 229. 
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La vente commença aussitôt*. Elle se fit dans les 
conditions les plus défavorables, au milieu du plus 
grand désordre, sans annonce, sans catalogue, par lots 
de livres réunis au hasard et abandonnés sans choix au 
plus offrant; Loret, dans sa Muse historique ( i4 jan
vier tri52), le constate en ces termes : 

Tel vient offrir deux quarts-d'écus 
De ce qui vaut deux cens écus; 
Tel autre emporte sous sa robe 
Cinq ou six auteurs qu'il dérobe 
Sans crainte d'archers, ni prévosts; 
Et pour tout dire en peu de mots, 
Recors, sergents et commissaires 
En sont les bibliothécaires. 

Malgré l'intervention du trésorier Violette, qui offrit 
quarante-cinq mille livres des volumes non compris 
dans cette vente, malgré les réclamations du cardinal 
et les ordres du roi, la bibliothèque de Mazarin fut dis
persée. Mais on sait que, moins d'une année après, 
les Frondeurs, redevenus humbles courtisans, s'uni
rent au premier ministre pour reconstituer cette collec
tion, qui a survécu à la Révolution, et constitue encore 
le fonds le plus précieux de la Bibliothèque Mazarine 
actuelle. 

Quelques amateurs, contemporains de Louis XIV, 
Habert de Monlmaurt et Dufresnoy, entre autres, ont 
attiré sur eux l'attention qui, pendant longtemps, ne les 
avait pas atteints. Les reliures des livres appartenant aux 
Chamillart sont très remarquables; elles sont toutes en 
maroquin de différentes couleurs, doublées à l'intérieur, 
et sur chacun des plats elles portent les armoiries des 

• Le Journal ou Histoire du temps présent, p. 161. 
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Fig. W. - Exemplaire aux armes du duc de Montausier, accolées 
de celles de sa femme Jµ lie-Lucine d'Angennes de Rambouillet. 
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Fig. l!I. - Exemplaire aux ormes et ou monogramme de Du Fresn'Oy. 
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propriétaires. Depuis la vente J.-Ch. Brunet principa
lement, ces reliures excitent la convoitise des amateurs 
presque autant que les livres à la toison d'or de Lon-
gepierre. On sait r.==============:;, 
que les Chamillart 
étaient du nombre 
des plus illustres fa-
voris de Louis XIV. 
Michel de Chamil
lart, d'extraction 
assez bourgeoise, né 
en 1651, est mort à 
Paris, leUavriH 72-1. 
C'était un membre 
de la chambre des 
comptes, qui devint 
contrôleur général 
desfinancesen 1699, 
puis ministre de la 
guerre en 1701. Sa 
disgrâceparattdater 
de 1708; on assure 
que l'origine de sa 
fortune provenait de 
l'habileté qu'il avait 
à tous les jeux, sur
tout au jeu de bil-

/ 

Fig. :21!. - Exemplaire au chiffre d"Haberl 
lard, que Louis XIV de Montmaurt. 

aima passionnément pendant de longues années. Dans 
les Mémoires de Saint-Simon on peut lire des détails 
curieux et fort amusants sur ce personnage ill~stre; non 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



CONNAISSANCES ·NÉCESSAIRES 

seulement sur lui, mais aussi sur sa femme et sur son 
gendre, le duc de la Feuillade. 

Tout en déclarant qu'il a été le meilleur de ses amis, 
Saint-Simon ne le ménage que très peu, et traite fort 
mal sa femme et sa fille, dont il ne parle que pour 
nous dire que la première était sotte et joueuse; que 
I:""-seconde, assez laide, malheureuse avec son mari, 
mourut encore jeune et de chagrin. Ce sont elles qui 
paraissent avoir possédé les beaux livres que l'on ren
contre quelquefois. 

Quelques autres ouvrages prouvent que Mme de 
Chamillart et la duchesse sa fille aimaient à posséder 
des livres en bonne et belle conditipn. 

Dans un catalogue rédigé par M. Potier•, nous avons 
relevé l'indication suivante : N° 47. Heures pour Ma
dame Chamillart. In-8, relié en chagrin, avec des 
fermoirs, doublé de maroquin vert, dentelé, tranches 
dorées. - Manuscrit sur vélin, composé de 40i pages 
et le titre. Il est orné d'une miniature à la page 52, 
et de vignettes, culs-de-lampes et lettres initiales 
en or et en couleurs. L'écriture en est très belle. Le 
nom du calligraphe, S. Le Couteux, se trouve à la 
page 568. - Ce joli manuscrit, fait pour Mme de Cha
millart, femme du ministre de ce nom, est à ses 
armes. 

« Après Mazarin, écrit encore M. Henri Bouchot, 
Colbert, son élève et son imitateur, continua la tradi
tion, et avec quel succès! A la mort de Mazarin, sa 

* Catalogue des livres rares et précieua:, maruJ.Bcrits et im
pri~ -de la bibliothèque de feu M. J • .J. de Bure, etc., Paris, 
i.853, m-8. 

• 
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place est marquée au nombre des amateurs célèbres. Il 
a su retenir à son profit les manuscrits provenant de de 
Thou, de Brienne, de Le Laboureur. Bientôt sa biblio
thèque passe pour la troisième de l'Europe eu égard 

Fig. 23. - Exemplaire aux armes de J.-B. de Machault. 

au nombre et à la valeur inappréciable des livres 
qu'elle renferme. De toutes parts les cadeaux princiers 
lui arrivent. Il reçoit des chanoines de Metz un Psautier 
exécuté par Luilhard pour Charles le Chauve, écrit du 
vivant de la reine Hermenlrude, vers l'année 850 en
viron. Entre le roi et lui les marchands n'hésitent pas, 
sachant combien sa passion calcule peu en semblable 
matière. Ses reliures très simples sont un modèle du 
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geµre. Elles se composent d'un blason portant une cou
leuvre en pal, armes parlantes par à peu près à la mode 
d'alors, Coluber pour Colbert, comme Grolier avait 
autrefois choisi un Groseillier pour emblème. Après sa 
mort1 ces merveilles entassées passèrent à son fils le 
'marquis de Seignelay, puis à son frère, l'archevêque de 
Rouen, et entrèrent au cabinet du roi, en f 75f, moyen
nant 500 000 livres . 

.. Rivaux du roi en tant que possesseurs de livres et 
de tableaux, Mazarin et Colbert eurent dans leurs con
_temporains des imitateurs heureux dont les trésors 
tenaient un bon rang dans la bibliophilie. C'est d'abord 
Fouquet, qui avait réuni dans ses châteaux de Sainl-
1\landé et de Vaux une foule de pièces rares qu'il habil
lait avec un soin et un goO.t remarquables. Pierre Cor
neille célébra dans ses vers ce dépôt de 50 000 volumes 
où la littérature portail une livrée princière digne d'elle. 
C'est Achille de Harlay, du Molinet, dont les cabinets 
se fondirent dans les dépôts de Sainte-Geneviève; le 
comte de Brienne considéré comme fou par sa famille, 
qui le fit interdire; Delamare el Lantin, conseillers au 
Parlement de Bourgogne, érudits provinciaux dont les 
manuscrits vinrent au roi par les soins de Louvois le 
fils, garde de la librairie. Ce sont aussi les deux Fure
tière, philologues, riches « en monuments de l'an
cienne langue françoise » ; Boucot, garde-rôle des of- . 
fices, qui possédait « une longue gallerie toute garnie 
d'un costé de livres bien rangés dans des armoires grils 
lées > ; Roger. de Gaignières, un des hommes les 
plus extraordinaires du xvu• siècle qui sau,·a par des 
copies intelligentes les documents de toute. nature 
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relatifs à notre histoire nationale; Bégon, propriétaire 
des manuscrits de Peiresc, intendant à la Rochelle 
comme Foucault l'était à Montauban, et tous deux 
possédant « une excellente bibliothèque •. 

« Les membres de la famille royale avaient aussi 
leurs cabinets où venaient s'enfermer les œuvres rares 
imprimées sur vélin, décorées par les soins de dona
teurs intéressés. Le grand dauphin possédait à Ver
sailles et à Meudon, sa résidence particulière, de beaux 
livres dispersés à sa mort comme ceux d'un amateur 
ordinaire. La vente eut lieu en 17 H au château de Meu
don où les marchands furent admis, et, si l'on en croit 
Saint-Simon, « chacun achetoit à l'enchère; on exa
minoit les pièces, on rioit, on causoit, en un mot un 
franc inventaire, un vrai encan! • Les reliures por
taient les armes du dauphin sur les plats, avec des L 
entrelacées el couronnées aux coins, travail étoffé, 
épais, mais d'assez fière tournure somme toute. 

« Philippe duc d'Orléans, et sa femme la duchesse 
Palatine, enfermaient les livres courants dans des cou
vertures en veau uni assez grossières; leur fils, Phi
lippe, depuis régent de France, ne se contenta plus de 
ces travaux sommaires: le luxe qu'il déployait en tout 
rejaillit en partie sur sa bibliothèque. Les artistes in
ventaient pour lui des mosaïques fleuries dans le goO.t 
des tissus alors à la mode, dont les grenades entr'ou
vertes, les feuilles et les fruits formaient les motifs prin
cipaux*. Son blason au lambel d'Orléans enfermé dans 

* On sait que les exemplaires aux armes de Philippe d'Orléans 
sont d'une grande rareté, surtout dans une condition exceplioli
nelle. • Quel objet serait plus capable de faire tressaillir les en
trailles d'un bibliophile? écrivait un bibliophile dans la Ga.Jette 
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un écu ovale se mariait à celui de sa femme, Made
moiselle de Blois, bâtarde de Louis XIV. La petite 
duchesse de Bourgogne cultivait elle aussi • le jardin 
des Muses • avec une coquetterie féminine et une 
passion d'enfant gâtée non sans charme. 

• Au nombre des fervents de l'époque, il convient de 
nommer Hilaire Bernard de Roqueleyne, baron de Lon
gepierre, poèl.e dijonnais, qui composait sans relâche 
les tragédies les plus extraordinaires, rarement jouées, 
entre autres une Médée dont le petit succès dépassa ses 
espérances. Avec la fncilité énorme du temps à se for
ger des armes, des titres, des qualités, Longepièrre fit 
mettre, à cause de cette !,lédée, ou plutôt sous ce pré
texte, une toison d'or sur le plat de ses livres. Et les 

des Beaua:-Arts, à propos d'un exemplaire du Daphnis et Chloé 
ayant appartenu au Régent. La plus charmante production du 
xvm• siècle, recouverte d'une reliure à ornements en mosaîque 
aux armes de Philippe d'Orléans, régent de France I Tous les 
éléments de la curiosité se trouvent réunis dans ce morceau 
doublement royal : ouvrage rare et recherché, reliure exception
nelle, provenance illustre. Est-il besoin d'ajouter que le volume 
du Régent n'a séjourné qu'un moment sur les tablettes du pas
sage des Panoramas? Un amateur dont le gollt est bien connu 
et qui se distingue par la sllreté de ses appréciations est venu, 
il a vu, et, plus heureux que César, il jouit paisiblement de sa 
victoire. Une indiscrétion nous a permis de connaitre le prix de 
la vente : ce prix est énorme, mais il est bien au-dessous de la 
valeur réelle du livre; c'est notre avis et celui du possesseur 
actuel., 

Vers le début du règne de Louis XV, nous rencontrons le 
comte d'Hoym, ambassadeur de Pologne à la cour de France, 
possesseur d'une nombreuse et belle bibliothèque, dont les dé
bris épars, dispersés en t733, sont aujourd'hui recherchés avec 
ferveur. A la même époque se montre Mme de Verrue, maî
tresse du roi de Sardaigne, femme spirituelle et bibliophile 
éclairée; puis, un peu plus tard, Mme Marie de Vichy-Chambon 
du Deffand (1697 (?), 1780) dont la reliure aua: chats est très re
cherchée (voir fig. 211). 
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Fig. 2l. - Exemplaire de Longepierre, aux insignes de la Toison d'or. 
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Fig. 25. - Exemplaire aux armes de la marquise de Pompadour. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE . .,- CHAPITRE DIXIÈME. , 51 

. ouvrages ainsi déguisés par lui ont 
aujourd'hui une valeur inestimable*. 

« La fin du siècle se passa sans 
.grand éclat pour les ouvriers de la 
reliure. Louis XV continua la tradi
tion de son bisaïeul dans les œu
vres de pratique de la bibliothèque 
royale. Sa femme, Marie Leczinska, 
adopta une décoration à elle où les 
armes de Pologne apparaissaient à 
côté de celles du Roi. Mais, tandis 
que les dessinateurs, les graveurs 
et les typographes portent bien haut 
l'art exquis de la · décoration inté
rieure, le mauvais goClt règne dans 
le travail des relieurs. Une couver
ture de velours brodée d'or enca
drant une médiocre miniature de 
Louis XV, aujourd'hui conservée à 

• Hilaire Bernard de Roqu eleyne, baron 
de Longepierre, naquit à Dijon au mois 
d'octobre 1650, et mourut le 30 mars 172-t, 
à Paris .. C'était le fils d'un maitre des 
co mptes, qui fit d'excellentes é tudes encore 
bien jeune, car il a mérité d'ê tre classé 
parmi les enfants célèbres par Baillet. 
Possesseur d'une fortune assez grande, il 
remplitsuccessivement les charges de pré
cepteur du comte de Toulouse et du duc 
de Chartres, de secrétaire des commande
ments du duc de Berry, et de gentilhomme 
ordinaire du duc d'Orléans, qui fut depuis 
le Régent. 

Fig. 26. - Emblèmes aux Chats 
sur les exemplaires de Mme du Deffand, 

VI 
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,la ,Bibliothèque nationale, donne la mesure de ces 
:pauvretés prétentieuses. 

· c Les œuvres les plus simples du xvme siècle reste
ront tes meilleures, et parmi celles-là les reliures 
de Mm• de Pompadour*, celles du duc de la Val
lière~ du marquis de Paulmy et de Beaumarchais. Plus 
tard, Louis XVI et Marie-Antoinette rechercheront les 
mosaîques compliquées et les dentelles, mais rien ne 
subsiste plus de ce qui avait fait la gloire des praticiens 
d'auparavant; la race des grands collectionneurs semble 
aussi disparaitre dans le fracas des luttes politiques. 
Bientôt les belles bibliothèques particulières seront 
bouleversées ou confisquées. Sur la garde d'un volume 
relié en maroquin vert par Derome pour Mademoiselle 

"" Par son testament, daté de 1757, la marquise légua sa 
bibliothèque à son frère le marquis de Marigny. En 1765, il en 
fut publié un catalogue sous ce titre : Catalogue des livres de la 
bibliothèque de la feue Mme la Marquise de Pompadour, dame du 
palais de l,i reine. Paris, Hérissant, 1765, in-8°. Ce catalogue, 
justement recherché des bibliographes, décrit 3525 ouvrages 
divers, 235 livres de musique et 311 volumes d'estampes; le tout 
fut vendu aux enchères à des prix très ordinaires. 

Ces livres reliés avec soin par Biziaux, méritent d'être 
recherchés. On en trouve peu qui soient écrits en grec ou en 
latin, ou qui traitent de questions historiques et de sciences 
abstraites. Le plaisir était le sceptre de la marquise de Pompa
dour; aussi sa bibliothèque n'était guère composée que d'ou
vrages sur le théâtre et la littérature légère. Le cabinet de 
l'auteur d'un livre estimé sur le théâtre en France, de Beau
champs, avait formé le noyau de la collection de la belle 
favorite. 

Quant à Mme du Barry, elle ne consacrait pas son temps à la 
lecture et fit relier à ses armes un certain nombre de livres, 
comme une obligation que lui imposait la dignité à laquelle elle 
avait été élevée. Sa bibliothèque entière, y compris les fers 
des armoiries, la confection des caisses pour emballer les livres, 
et le port de ces caisses de Paris à Versailles, n'avait présenté 
·<Ju'une dépense total~ de 5080 livres et 2 sols. 
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; Victoire, tante. de Louis XVI, un commissaire de la 
Co.nventi_on écrira cette .sunple D«?te, dont nous don
non·s le fac-similé : 

. VICTOIRE CAJ;>ET N• 1996. 

· « Et les épaves ainsi préservées, jointes_ aux dons an
térieurs, aux acquisitions ininterrom
pues de plus de six siècles, consti
tuent la Bibliothèque nationale, ce 
dépôt français sans rival au monde, 
·où les raretés ne se comptent plus, 
et qui.demeure comme le musée ma-

. gnifique, l'encyclopédie de la science 
du .livre et des connaissances hu
maines, depuis les Mérovingiens jus
qu'à nos jours. » 

La recherche par les amateurs 
de ces livres précieux remonte à 
une date peu éloignée; les catalo-
gues des plus belles bibliothèques 
livrées aux enchères pendant la pre
mière moitié du siècle, indiquent 
sans doute si tel ou tel ouvrage 
est relié en maroquin, mais ils ne 
mentionnent ni le nom du relieur, 
ni la provenance*. Ce n'est qu'après 

-

Fig. 27. 

1850 qu'un goO.t, jusqu'alors peu prononcé, se montra 
avec une énergie qui devait se developper de plus en 
plus. On peut dire que l'initiative de ce mouvement 
-revient au plus célèbre des bibliographes, à l'auteur de 
, l . . . • : 

. • Cf. La Reliure ancienne ét moderne, par GUSTAVE BRUNET. 
,Paris, Éd. Rouveyre et G. Blond, 188', ln-4•. · · 
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ce Manuel du Libraire et de l' Amateur de Livres qu'il 
suffit de nommer pour en faire l'éloge, à M. Jacques
Charles Brunet. 

Ce savant qui avait vu, manié, décrit tant de livres 
rares et précieux, s'éprit, pendant sa vieillesse, des re
liures, si pa;failes d'ailleurs, exécutées par Du Seuil, 
Boyet, Padeloup, Derome, en un mot · par les artistes 
les plus renommés que le xvne siècle puisse offrir en ce 
genre ; il manifesta sa prédilection par les prix relative
ment élevés et bien dépassés 'depuis, auxquels il poussa 
divers volumes aux ventes de Bure et Parison. A cette 
dernière, il se produisit un incident qui causa une très 
vive émotion dans· le monde des bibliophiles; ainsi 
que nous l'avons déjà mentionné, on mit sur table un 
exemplaire d'une petite édition de Télémaque, Paris, 
f 7 :17, 2 vol. in-f 2, édition qui, en bon état, n'aurait 
peut-être pas dépassé une quinzaine de francs, mais 
cet exemplaire portait les insignes de la Toison d'or, 
emblème adopté par Longepierre. 

Quoi qu'il en soit, le Télémaque de Longepierre se 
trouva l'objet d'une lutte très vive entre deux rivaux 
acharnés; un riche amateur, qui désirait placer la Toi
son d'or dans sa bibliothèque; el 1\1. J.-Ch. Brunet qui 
convoitait ardemment ce beau livre souvent admiré 
dans le cabinet de son vieil et très intime ami Parison; 

Chacun d'eux, étonné de tant de résistance 
Admirait son rival, respectait sa vaillance, 

les enchères se succédaient sans relâche el se dépas
saient sans interruption; nul des combattants ne vou
lait renoncer à la vicloire.. Enfi~ M. J .-Ch. Brunet 
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Fig. 28 à 3~. - Fers à dorer de la fin du règne de Louis XVI 
et de la Première République. 
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l'emporta; le Télémaque lui resta, mais il le payait 
1,700 fr. L'étonnement fut général, on murmura les 
mots de c caprice extravagant », de « folie », l'acqué
reur fut un moment honteux de son succès. 

-L'événement a toutefois démontré qu'il n'avait pas 
eu tort, car à la vente de sa bibliothèque, en 1868, ce 
même Télé-maque a été adjugé à 2,200 fr.; depuis, 
nous l'avons vu offert à 4,000 fr. sur un catalogue pu
blié il y a quelques années. 

Nous pourrions mentionner également un bel exem
plaire des Contes de La Fontaine, édition des Fermiers
Généraux, 1762, 2 vol. in-8, qui était recouvert d'une 
reliure mosaïque de Padeloup; des compartiments de 
maroquin rouge et vert représentaient sur un fond 
fauve des fleurs et des fruits; c'était original et d'une 
exécution habile. 

J .-Ch. Brunet avait acquis ces deux volumes en 
1859 à la vente de Pixérécourt, aussi connu comme 
bibliophile que comme dramaturge; il les avait payés 
455 fr., somme qui passa alors pour élevée; ils attei
gnirent en 1868 le prix de 7,200 fr. et, après avoir 
traversé le cabinet d'un amateur bordelais, M. Henri 
B ... , ils sont entrés, dit-on, dans la riche colection d'un 
amateur qui en a donné U,000 fr. 

On ne saurait établir une comparaison entre les prix 
obtenus à la vente J.-Ch. Brunet, en 1878, par les 
quelques volumes dont nous donnons la description 
ci-dessous et ceux que ces mêmes exemplaires attein
draient de nos jours. 

Psalterium Davidis ad_ exemplar, etc. Charmant 
exemplaire aux armes du comte d'Hoym, reliure de 
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Boyet. 700 fr. Cet exemplaire a été payé 9 liv. 4 sols 
chez le comte d'Hoym. 

Freculphi epùicop·i Le:x:oviensis Chronica.rum, tom,. II, 
etc. i559, in-fol., v. f. à compart., tr. dor. - Superbe 
exemplaire de Grolier avec son nom et sa devise. 
5,950 fr. J .-Ch. Brunet, dans la dernière édition du 
Manuel, au mot FRECULPHI, etc., a signalé ce bel exem
plaire en disant que les ornements de reliure ont été 
figurés dans le Bibliogmphical Decameron de Dibdin, 
etc. Vendu 6 livres 2 sh. 6 d. à la vente de R. Heber. 

Joachimi Pe1-ionii Dialogorum de lingure gallicœ ori
gine, etc., i554, in-8, mar. à riche et élégant compar
timent. Exemplaire de dédicace au roi Henri II; reliure 
èl'une parfaite conservation. i i50 fr. Cet exemplaire 
avait été payé 5 fr.!! 

A que~ prix aussi serait adjugé, de nos jours, l'exem
plaire des Baisers de Dorat, en papier de Hollande, 
relié en maroquin vert aux armes de la reine Marie
Antoinette, un de ces livres favoris qui composaient 
la bibliothèque du boudoir à Trianon? Jamais décou
verte d'objet d'art n'avait été plus agréable à M. Léo
pold Double, dans le cabinet duquel il se trouvait 
il y a quelques années et qui, encouragé par cette 
merveille, avait eu l'intention de se mettre à la re
cherche de tous les livres qui avaient fait partie de 
celte même bibliothèque. Mais le bibliophile Jacob 
dut lui enlever à regret l'illusion qu'il caressait déjà, 
en lui rappelant que· la bibliothèque de Trianon, 
saisie et mise sous le séquestre en i 795, avait été 
attribuée tout entière à la bibliothèque municipale de 
Versailles, où elle se trouve encore aujourd'hui, à 
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l'exception de quelques volumes qui ont été compris, 
par négligence ou par erreur, dans les ventes de livreS' 
inutiles faites en f825 et f852, par ordre de la mairie. 
C'est là ce qui explique l'extrême rareté des livres 
aux armes de Marie-Antoinette, dans le commerce et 
chez les amateurs. Il faut bien dire aussi que ces 
volumes sont assez souvent mal reliés en veau écaille 
ou granit. Il n'y a guère que les exemplaires de dédi
cace qui soient en belle condition de reliure. Le volume 
des Baisers de Dorat était un de ces exemplaires, et 
son état de conservation ne témoignait pas qu'il eOt 
servi à une lecture trop assidue et trop familière. 

A la vente de Ruble, c pour les livres à la mode, 
écrivait M. d'Eylac, c'est-à-dire ceux qui se réclamaient 
de luxueuses reliures anciennes, surtout quand il y avait 
une provenance célèbre, les enchères ont monté à des 
taux vertigineux. C'est ainsi que le fameux Molière de 
1682, 8 volumes maroquin rouge, doublé de maroquin 
olive, aux insignes de Longepierre, a été adjugé 
21000 francs. Ce même exemplaire avait été acquis, 
il y a soixan~e ans, pour la somme de 800 francs. 

c Plus extraordinaire encore, peut-être, a été le prix 
du Malherbe de 1689, exemplaire en maroquin doublé 
de la même provenance, n° 226: 5050 francs. Aux insi
gnes de Longepierre encore, il y avait un .Montaigne 
de f669, édition quelconque, 5 volumes in-f2, n° 66: 
2 500 francs. 

c Le n° 6 était un Missel exécuté pour le cardinal de 
Richelie.u par Jarry, sur velin, en f659, reliure de 
l'époque aux armes du cardinal: 6010 francs. Ce Missel 
fut découvert par le libraire Claudio chez un marchand 
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de ferrailles de Charenton; il fit partie de la collection 
de M. de Lignerolle!J; M. de Ruble le paya 2320 francs 
en 1894. On voit la progression. 

« Le Rabelais de 1741, exemplaire en petit papier, 
mais en maroquin ancien, aux armes de Mme de Pompa
dour, a été vendu 4260 francs. Le joli exemplaire des 
Contes de Perrault, édition de 1781, dans une fraîche 
reliure de Derome (n° 474), a atteint 4120 francs. • 

Sans avoir toutefois une valeur aussi grande, les 
volu~es qui ont eu pour possesseurs des écrivains 
sont encore cotés à des prix assez élevés. 

Les livres de l'époque de la Révolution, du premier 
Empire et en général ceux .du x1xe siècle, ayant appar
tenu à des personnages célèbres sont, bien que recher
chés par les collectionneurs, loin d'atteindre le prix de 
ceux des siècles précédents. 

Le livre d'Heures ayant appartenu à Louis XVI, à la 
tour du Temple (ce qui est consta~é par le savant mar
quis de Pral et par la signature autographe de l'héritier 
de Vincent, dont parle Cléry dans le Journal du Temple), 
a atteint le prix de 2,000 fr. à la vente Garde en 1869. 
C'est le prix que valait intrinsèquement ce volume 
charmant qui est digne de rivaliser avec les plus belles 
œu vres de Jarry. 

Nous terminerons ce chapitre des volumes de prove
nance par la description du Livre d'Heures, ayant ap
partenu au prince Impérial. 

Ce livre, qui passa dans une vente faite à !'Hôtel 
Drouot il y a quelques années, fut sans doute acheté 
par un cu.rieux ·de souvenirs NapoléQniens. 
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Son origine n'en est po.int douteuse, car il°fut donné 
par l'impératrice Eugénie à son aumônier, l'abbé 
Charles Ouin-Lacroix, littérateur distingué, dont le 

Fig. 33. - b:xemplaire aux armes de la duchesse de Berry. 

souvenir est conservé par d'importants ouvrages, 
comme l'Histoire de l'Église S aint-Maclou, dont il fut 

. vicaire, . et par r Histoire des anciennes Corporations 
d'arts et m étiers. A la mort de l'aumônier impérial, 
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survenue en 1879, cet exemplaire, légué comme 
souvenir, passa dans la famille de ses sœurs. 

Composé dans le goO.t des petits livres d'heures 
anciens, il forme un manuscrit de i6 pages, sur vélin, 
porte comme titre : Heures du prince Impérial et celte 
épigraphe: « L'innocence est une· prière >, t4 jan
vier 1858, sur la feuille de garde ornée d'une miniature 
en camaïeu bleu et or, représentant l'Ad01·ation de la 
Crèche. Il est couvert en velours blanc et décoré sur ses 
plats de toute une ornementation découpée en argent 
doré, où s'entremêlent des violettes, fleurs symboliques 
du régime impérial, et des abeilles. En haut, des anges 
soutiennent la couronne impériale, dans un phylactère 
portant sur émail bleu l'inscription Domine sali•um fac 
irnperatorem nostruni Napoleonem. 

Sur le plat se détachent des• miniatures très fines. 
L'une représente Napoléon III debout, tenant dans la 
main droite le drapeau national, tandis que sa main 
gauche s'appuie sur les tables de la Loi. De l'autre 
côté, l'impératrice Eugénie voue son fils·à la Vierge. 
Le dos de la reliure porte en lettres d'émail bleu le 
titre : Petites Heures. 

Au verso, sur le plat, se trouve un écusson, aux 
armes de l'Empire, avec l'inscription: « Dieu protège la 
France>, t4 janvier i858. 

Celte date, qui est probablement celie à laquelle cc 
petit livre fut offert par Charles Trioullier, orfèvre des 
chapelles impériales, est curieuse, car elle rappelle 
l'attentat commis sur !'Empereur et l'impératrice se 
rendant à l'Opéra dans la soirée de ce jour. 

Sur les seize pages de vélin intérieures, dont le texte 
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a été écrit à la main, neuf sont ornées de miniatures 
sans grand intérêt. 

Elles renferment une oraison spéciale au nom de cha
cun des patrons du prince impérial, qui portait les pré
noms de Napoléon-Eugène-Louis-Jean-Joseph. Les mi
niatures se rapportent à ces saints patrons qu'elles 
représentent avec des armoiries ou des allribuls. 

Après celle courte élude sm· les li vrcs d'une provenance 
illustre, nous parlerons, dans un prochain chapitre, de 
ceux portant des autographes ou• des annotations de 
personnages ou d'auteurs célèbres. 

Fig. 3i el 35. - Fers à dorer. 
Chiffres de l'empereur Napoléon Ill el de l'impératrice Eugénie. 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

QUINZIÈME SIÈCLE 

Fig. 56. - Exemplaire aux armes de Louis XII el d'Anne de Bretagne · ' 
avec l'emblème de Louis XII. 
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SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 37. - Exemplaire à l'emblème et aux armes de François l". 
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SEIZ!Èl\lE SIÈCLE 

Fig. 38. - Exemplaire .au chilTr.e et aux armes de Henri Il, 
au chiffre et à l'emblème de Diane de Poitiers. 

VI 9 
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EXEMPLAIRES DR PROVENANCE SOUVERAINE: 

SEIZIEME SIÈCLE 

Fig. 39. - Exemplaire à la devise et au chiffre de Henri li 
e.t. cle. Catber.iu1 4e Médicis.. 
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;EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

SEIZIÈME SIÈCLE 

"Fig . ./.O . ....: Exemplaire à l'emblème, aux armes et à la devise 
de Henri III (voir fig. 10). 

o• 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. U. - Exemplaire aux chiffres de Louis XIII el d0Anne d'Autriche. 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig . . -13. - Exemplaire au chill're et aux armes '<le Louis XHI. 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. ~- - E.J:emplaire au armes de GasLon d'Orléans. 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 45. - Exemplaire aux armes de Louis XIV. 
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VI 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. 46. - Exemplaire aux armes de Louis XV. 

10 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

DIX-HUITIEME SIÈCLE 

Fig. ,1. - Exemplaire aux armes de Louis XV el de Marie Leczinska. 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

DIX-TIUITIÈME S!Èr.LE 

Fig. 48. - Exempla ire aux armes de Louis XVI. 

10* 1~ 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

DTX-:'ŒUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 49. - Exemplaire :iux armes de Napoléon I·•. 
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Fig. âO. F ig. 51. 

Marques des libra ires associés de P ar is (Fin d u xv1• s iècle). 

QUELQUES NOTES SUR LES MARQUES 

DES IMPRIMEURS ET DES LIBRAIRES 

LES ÉTIQUETTES DE RELIEURS 

Les anciens typographes se considéraient .comme des 
artistes; la beauté des caractères qu'ils employaient, 
la disposition symétrique de chaque partie du livre leur 
donnaient droit de s'arroger ce titre.- De même qu'ils 
ornaient parfois les premières pages de . bordures ou 
contours et y introduisaient des initiales d 'une exêcu
tion remarquable, de même qu'ils rendaient compte de 
leur travail au moyen de souscriptions · dues à des 
écrivains de talent, souvent en vers suivant la nature 
du texte imprimé, ainsi voulaient-ils qu'à la fin du livre 
s 'offrît aux regards du lecteur un _signe distinctif artis
tement dessiné et quelquefois colorié. Si, dès l'origine, 
cette marque fut employée comme l'emblème ordinaire 
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de l'art typographique, elle ne tarda pas à devenir, 
en particulier, le privilège des imprimeurs et celui des 
libraires-éditeurs. 

A la marque, qui était l'emblème de l'art typogra
phique en général, s'en ajouta une autre désignant en 
propre l'imprimerie, ou la maison d'où sortaient les 
livres. Cette espèce de marque, que nous appellerons 
personnelle, consistait soit en un monogramme sou
vent artistement gravé, soit dans les armes de la ville, 
soit encore en un dessin figurant le nom de l'éditeur. 

Plusieurs imprimeurs et éditeurs adoptèrent pour 
marque un emblème ou symbole, c'est-à-dire une 
figure, une image qui représentât le sentiment ou le 
principe qui guidait leur travail. Alde Manuce l'Ancien 
choisit l'ancre avec un dauphin et la devise c festina 
lente > ; voulant dire par là que pour obtenir de bons 
résultats de son travail il convient non d'agir seulement 
avec célérité (figurée par le dauphin), mais encore avec 
constance et avec réflexion (représentées par l'ancre). 

Au moyen âge, outre les marques, on employait 
encore les devises, c'est-à-dire les enseignes de l'atelier, 
du magasin ou de la boutique, où le livre pouvait être 
acheté. La mode des devises ou enseignes était alors en 
vogue, notamment à Paris. 

Les imprimeur_s, qui à l'origine travaillaient pour 
leur compte, avec le temps se mirent à imprimer pres
que toujours pour le compte des auteurs, des éditeurs 
et des libraires; alors les marques servirent à désigner, 
moins le travail du typographe que la part prise par 
d'autres à l'édition. Mais les imprimeurs qui continuè
rent en même temps à être éditeurs ou, en d'autres 
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Fig. 5i à 5.5. - Marques d'imprimeurs et de libraires (xv• siècle). 
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A. 

B. 

C. 

Fig. 5G à 59. - Marques d'imprimeurs el de libraires (xv1• -siècle). · 

~ 
A. Marque de Sébastien Nivelle. 

Anonymes : B. Marque de J. de Marner. 
C. Marque de Nicolas Du Chemin. 
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termes, les édileurs qui avaient en propre une impri
merie, se servirent souvent de deux marques, celle de 
la typographie ou art typographique en général, et celle 
de leur atelier, "plaçant l'une sur le titre, l'autre à la 
fin du volume. 

Dans quelques ouvrages de bibliographie, on trouve 
des reproductions de marques d'imprimeurs, de librai
res et de relieurs*. 

La 5e édition du Manuel du libraire et de r Amateur 
de livres de J .-Ch. Brunet en renferme un grand 
nombre. Les ouvrages de Dibdin et surtout le Biblio
graphical Decameron en ont aussi reproduit. Les mar
ques des divers imprimeurs anglais ont été reproduites 
dans l'Encyclopedia of litterary anecdote de Timperley. 
Les exemplaires en grand papier de la Bibliographia dei 
romanzi e poemi cavallereschi italiani par Gaetano Melzi, 
28 édition, Milano, !858, renferment 25 planches repro
duisant les marques des anciens imprimeurs italiens. 

Les Variétés bibliographiques et littéraires, par M. A. 
de Reume, Bruxelles, !848, donnent des documents 

* On pourra consulter: Inventaire des marques d'imprimeurs et 
de libraire,, de la collection du Cercle de la librairie, par PAUL 
DELALAIN, président de la commission de la bibliothèque techni
que, Seconde édition, revue et augmentée. Paris, 1890, in-8•. 

Cette seconde édition comprend 2798 pièces inventoriées, du 
xv- à la fin du xvm• siècle, 1:1e répartissant ainsi : FRANCE : 
1452, comprenant 925 marques pour Paris; 378 pour Lyon; 
149 pour les autres villes. ÉTRANGER : 1346 marques, se répartis
sant ainsi : Allemagne, 290; Alsace, 26; Autriche, 9; Belgique, 
132; Danemark, 3; Espagne, 36; Grande-Bretagne, 24; Italie, 386; 
Pays-Bas, 210; Portugal, 2; Suisse, 228. Ces 2798 pièces se 
rapportent à 1941 imprimeurs, libraires, compagnies et sociétés 
d'impression ou d'édition, dont 942 appartiennent à la France. 
Afin de faciliter les recherches, One table a été dressée par 
ordre alphabétique de noms avec l'indication du pays d'origine. 

VI 11 
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relatifs aux marques el devises de 79 imprimeurs belges. 
Divers autres travaux spéciaux ont été publiés à 

l'égard des marques typographiques. Frédéric Roth el 
Scholzius en ont réuni un grand nombre dans leur 
Thesaums symbolorum et emblema-tum sive insignia 
bibliopolarum. Nuremberg, t730, in-folio. Ce volume 
peu commun donne la reproduction de 378 marques. 

Achard, dans son Cours de bibliographie, publié à 
Marseille en !806, s'est occupé des marques typogra
phiques; il signale par ordre alphabétique t62 types 
différents en mentionnant les typographes qui en ont 
fait usage. C'est ainsi qu'il note que le sacrifice d'Abel 
est représenté au frontispice des volumes édités à Paris 
par Abel Langelier ainsi que par Edme Martin. L'Abon
dance fut adoptée par Hubert Goltzius à Bruges. 
Ricard à Paris fit choix d'Abraham, Balthazar Beller à 
Anvers, Antoine Bladius à Rome, de Tournes à Lyon, 
Guillaume Roville aussi à Lyon prirent un aigle pour 
emblème. Achard a joint à son ouvrage 3 planches 
gravées avec soin et représentant les monogrammes 
employés par divers imprimeurs, qui signaient leurs 
éditions des initiales de leurs noms el prénoms qu'ils 
groupaient souvent d'une façon bizarre, el qu'ils en
touraient d'ornements divers ou de figures géomé
triques, de manière à constituer une véritable marque 
de fabrique. 

L'importante publication qui était dirigée par Paul 
Lacroix el F. Séré, le Moyen âge et la Renaissance ren
ferme (tome V), à la fin du chapitre consacré à l'impri
merie, les marques de. 7t imprimeurs ou libraires, 
presque tous Français et travaillant à la fin du xV" siècle, 
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ou dans le cours du xv1•. On distingue parmi ces repro
ductions, très soignées, celles de Simon Vostre, Galliot 
du Pré, Estienne Dolet, Philippe Le Noir. 

Un travail beaucoup plus complet, qui fut publié par 
L.-C. Silvestre, comprend plusieurs centaines de 
marques reproduites avec beaucoup d'exactitude*. 

Nous devons aussi mentionner quelques-unes des 
Enseignes adoptées par les imprimeurs et libraires des 
xve et xv1• siècles : 

Pasquier Bonhomme, À saint Christophe. - Pierre le 
Caron, À la Rose. - Jean Trepperel, A l'image Saint
Laurent, et ensuite A l'Écu de France. - Jean Petit, 
À la Fleur de lis d'or et À1' Lion d'argent. -Guillaume 
Eustace, Aux deux Sagittaires. - Michel Le Noir, 
A saint Jean l'Évangéliste; plus tard Jean de La Garde 
eut la même enseigne, ainsi que Barthélemy Vérard. 
- Philippe Le Noir, A la Rose blanche couronnée. -
Denis Janot, À la Corne de cerf, et A saint Jean
Baptiste. - François Regnaq.lt,A l'Éléphant. - Thiel
man Kerver, A la Licorne.·- Durand Gerbier, A l'Es
trille fauveau. - Eustache de Brie, Au Sabot. - Gas
pard Philippe, Aux trois Pigeons. - Rosset, À u Fau
cheur. - Toussain~ DeniES, A la Croi:r; de bois. - Guil
laume Nyvert, À saint Pierre. - Nicolas Gilles, 
À l'Homme sauvage. - Germain Beneaut, Au Saumon. 

• cr. Marques typographiques ou recueil des monogrammes,. 
chiffres, enseignes, emblèmes, devises, rébus et fleurons des 
libraires et imprimeurs qui ont exercé en France, depuis !'in~ 
ti:od.uction de.l'imprimerie en 1470, jusqu'à la fin du xv1• siècle. 
A ces marques sont jointes celles des libraires et imprimeurs• 
qui pendant la même périod~ ont publié; hors de France, des· 
liffes en langue française, par L.-C. SILVESTRE, Paris, P. Jan
net, i.853, et A. Lahitte, i867, 2 vol. in-8•. 
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- Jean Saint-Denys, A l'Jmage Saint-Nicolas. Ce fut 
aussi plus tard l'enseigne de Jean Bonfons. - Jean 
Dupré, Aux deux Cygnes. - Galliot du Pré, A la Gallée. 
- Ambroise Gérault, Au Roi David, plus tard, Au Péli
can. -Gilles Gourmont, Aux trois Couronnes; plus tard, 

Fig. 60 ù 66. - Étiquettes de relieurs (xvm• siècle). 

Au Soleil d'o1·.-Geofroy Tory, Au Pot cassé. - Michel 
Vascosan, A la Fontaine. - Bonard, A l'Aigle. 

D'autres éditeurs du xv0 siècle eurent pour enseigne : 
le Loup, la Rose rouge, l'Image de saint Claude. 

Sous le règne de Louis XIV, Cramoisy avait mis en 
grande réputation l'enseignè des Deux cigognes. 
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Les libraires de la province avaient aussi des ensei
gnes qu'on pourrait mentionner : les Marnef à Poitiers 
avaient choisi celle du Pélican; Abraham Cousturier 
qui, à Rouen, publiait des livrets devenus assez rares, 
avait adopté celle intitulée Aux Cigognes. 

Des nombreux matériaux, sur cet intéressant sujet, 
que Lottin avait réunis pour sa Bibliographie parisienne, 
il en subsiste quelques fragment_s parmi les manuscrits 
de la bibliothèque de Rouen : ce sont les devises, mar
ques, emblèmès, étiquettes et demeures des impri
meurs, des libraires et des relieurs de Paris, de 1470 à 

1726, et des documents sur les Estienne el sur les Loltin. 

Fig. 67. - Marque de Guyot-Marchant, 
imprimeur-libraire /xv•-xv1• siècle). 
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· OEVVRES 
DE MONSIEVR 

DE 

VOITV·RE 

A PARIS, 
Chez-Av~ vs T 1 N C o v RB a\ dans 1.1 petite 

Salle du Palais, à la Palme. 

M. DC. L. 
cÂ.t4'& Pri11ile.ge dl# R9. 

/{gd11e. 
Fig. 68. - Titre nvec marque de li braire (xvu• siècle). 

Au bas de ce litre se trouve la signature autographe de Racine . 
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Fig. 69. - Ex-libris de Zacharias Conrad von UJTenbach, 
Bibliographe allemand du xvm• siècle. 

-LES EX-LIBRIS MANUSCRITS 

GRAVÉS EN RELIEF OU EN CREUX 

LES CACHETS OU MARQUES DE POSSESSION 

L'ex-libris est, plus que jamais, en faveur auprès ~es 
amateurs de livres : tout collectionneur veut avoir sa 
marque personnelle. 

C'est donc un fait acquis; l'ex-libris a remplacé, 
sur la garde intérieure, les armes, chiffres ou mono
grammes, que les doreurs poussaient sur les plats de 
la reliure; quelques artistes de talent, il faut le recon
naître, ont su l'interpréter fort gracieusement. 

Il y aurait même, à prendre les ex-libris par groupes, 
une curieuse étude d'esthétique à poursuivre; en effet, 
en cela, comme dans le mobilier et le costume, on 
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a, de toutes les époques, sacrifié à la mode du jour .. 
Après les ex-libris, genre inscriptions et marques de 
libraires, sont venues les rigides figures héraldiques 
du xvne siècle; celles-ci ont tout particulièrement per
sisté pendant le siècle suivant, qui les a faites plus 
sveltes et plus légères. 

Elles se sont transformées, à la fin du xvme siècle 
et au commencement du xix•, en motifs classiques, 
archalques, sans aucun sentiment d'art. 

Au milieu de la quantité d'ex-libris créés pendant le 
x1x• siècle, se rencontrent de vulgaires compositions de 
monogrammes• et des plates repl'oductions d'enseignes, 
d'armoiries, d'emblèmes et de devises empruntés aux 
siècles passés. 

Un docte bibliophile, Poulet-Malassis, définissait ainsi 
ce qu'on doit entendre par ces deux mots : Ex-libris. 

c Le terme ex-libris, est composé de deux mots 
latins qui signifient des livres... faisant partie des 

• Le monogramme est un caractère unique composé de plu
sieurs lettres agencées les unes avec les autres, de manière à 
ne former qu'un seul objet. Dans les inscription&, le mono
gramme tient lieu du nom auquel il se rapporte. Les chiffres 
que l'on grave sur les cachets et la vaisselle sont des mono
grammes. Les anciens entendaient aussi par monogramme ce 
que nous appelons dessin au trait, au simple trait, seulement 
au trait. 

L'origine du monogramme vient de l'espace que l'on a voulu 
ménager dans une ligne pour y placer un mot de plus : c'est 
pour faire place à ce mot qu'on liait et qu'on enclavait, les unes 
dans les autres, les lettres du mot précédent. Aussi les mono
grammes ont rendu l'écriture presque indéchiffrable; ils sont 
parfaits quand toutes les lettres du mot s'y trouvent, et impar
faits quand il n'y en a qu'une partie. 

Un bon livre, Les monogrammes historiques d'après les monu
ments originaw:, Paris, Académie des Bibliophiles, 1870, a été 
publié sur ce sujet par M. Aglans Bouvenne. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPffiLE, - CHAPITRE DIXIÈME, 89 

livres. Ce terme, consacré par l'usage, se dit de toute 
marque de propriété appliquée à l'extérieur ou à l'in
térieur d'un volume. 

c Dans un sens plus restreint, il s'entend d'un petit, 
ou même d'un grand motif d'art (voir fig. 95), blason, 
monogramme, allégorie, emblème, devises, etc., gravé, 
en relief ou en creux, et collé sur les gardes, ou quel
quefois empreint sur le titre d'un livre en signe de 
possession, surtout en ce qui concerne les bibliothèques 
publiques*·• · 

Les estampilles ou cachets qui se trouvent sur les 
ti(res ou dans l'intérieur du volume à des pages déter
minées, sont une marque de possession et de propriété 
que les communautés religieuses et les grandes biblio
thèques d'association y faisaient appliquer. Cet usage 
ne remonte guère au delà du milieu du xvu• siècle, et 
si parfois ce cachet détériore ou macule la page où il 

· est appliqué, il n'en est pas moins utile. Il est de ces 
cachets dont la composition et le dessin sont curieux 
et faits avec goO.t, mais en général ils étaient trop 
chargés en lettres et en ornements : les plus simples 
sont les meilleurs. Parmi ces estampilles, il en est 
d'assez remarquables, et M. Alfred Franklin, dans son 
ouvrage sur les anciennes bibliothèques de Paris**, les 
décrit presque tous. Nous en reproduisons quelques-uns. 

Les curiosités très variées, très nombreuses et quel
quefois fort rares, les ex-libris, autrement dit les 

• CC. Poulet-Malassis, Les Ero-libris français depuis leur origine. 
jusqu'à nos jours, Nouvelle édition, Paris, Rouquette, 1875, in-8•, 

•• Cf. Les anciennes bibliothèques de Paris. Églises, monastères, 
collèges, etc., par ALFRED FRANKLIN, de la Bibliothèque Maza-
rine. Paris, 1867-1873. 3 vol. in-,•. · 

VI 12 
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marques quelconques, sont des blasons, monogrammes 
ou allégories appliqués soit à l'intérieur, soit à l'exté
rieur d'un volume afin d'en affirmer la propriété. 

L'ex-libris est donc un signe de propriété, c'est aussi 
parfois, un souvenir touchant, quelquefois encore une 

Il 

Fig. 70 à 79. - Cachets des anciennes bibliothèques Notre-Dame, 
Sorbonne, Saint-Martin-des-Champs, à Paris. 

sorte de marque pieuse dont il faut deviner le sens 
religieux; et, plus souvent, un indice de la vanité du 
propriétaire d'une bibliothèque nombreuse et choisie 
dont on veut constater l'existence. 

De tout temps, les nations et les individus ont adopté, 
pour se faire reconnaître, des signes, des images, des 
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symboles : de là les enseignes, les armoiries, les em
blèmes et devises. 

• La chevalerie, écrivait M. de Reifîenberg*, répandit 
l'usage des devises : au moyen âge, elles se bornaient
en général à quelques paroles énergiques, à une espèce 

Fig. 80 à 92. - Cachets de la Bibliothèque Sainte-Geneviève 
à Paris. 

de mot d'ordre, à un cri de ralliement propre à être 
répété au milieu des batailles ou des tournois. 

« Les trouvères et les écrivains avaient aussi les leurs, 

" Cf. Des marques et clevises mises à leurs livres par un grand 
nombre d'amateurs, par DE REIFFENBERG. Paris, Edouard Rou
veyre, 1874, in-12 carré. 
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et tout le monde se souvient du gémissement mélan
colique d'Olivier de la Marche : tant a souffe1•t! 

c A la renaissance des lettres, la philosophie scola
stique, l'envahissement du bel esprit furent cause que 
l'on raffina sur les devises. Elles devinrent des expres
sions compliquées, composées d'un corps, image sen
sible, et d'une âme, pensée, légende qui s'y rappor
taient. Beaucoup se réduisirent à de purs concetti. Le 
vent soufflait du Midi de l'Europe. La devise eut alors 
ses lois, ses règles, sa théorie, et des savants disser
tèrent sérieusement et longuement sur ce sujet, qui 
semblait demander une imagination souriante el une 
plume légère. 

c Jérôme Ruscelli, André Alciat, Scipion Ammirato,
Alexand.re 1'~arra, Barthélemi Taegio, Lucas Contile, 
Jean-André Palazzi, Alexandre Vandini, Scipion Bar
gagli, Ach. Bocchius, J .-J. Boissard, le jésuite Menes
trier, plus occupé d'héraldique que de théologie, ont 
écrit de nombreux volumes sur ce sujet*. 

c L'Italie donnait encore ici le ton; c'était à peu près 
l'époque où Charles-Quint ne croyait pas trop payer 
Louis Marliano du plus oultre et des colonnes d'Hercule, 
en le faisant évêque. 

c Le principal mérite de la devise est la simplicité et 
la clarté : si elle ne doit pas tomber dans la trivialité, il 
faut éviter aussi qu'elle ne devienne une énigme indé
chiffrable. Une devise est ordinairement une déclaration 
de principes, un trait de caractère qu'on désire mettre 

• Cf. Mémoires de l'abbé Marolles, édit. de Goujet, I, 343; 
II, 103, 101, 105, 1.06, 113. - Marmontel,Dictionnaire de littérature, 
au mot DEVISES; les Mémoires de M•• de Genlis, etc. 
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Fig. 93. - Le plus grand ex-libris connu 
(hauteur 34 cent., largeur !H cent.). 
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en saillie; une pensée habituelle, un sentiment qui 
domine, une preuve de bon ou de mauvais goO.t; c'est 
aussi bien souvent une prétention, l'affectation d'une 
qualité, d'une tendance, d'une inclination dont on vou
drait persuader les autres, el dont souvent l'on manque 
lé plus. De sorte que la devise peint les personnes à la 
fois par la vérité et par le mensonge. 

c Dans tous les cas, le corps doit parler aux yeux, et 
l'âme achever le sens au moyen d'un tour vif, saisissant 
el concis. La recherche et l'afféterie, pour les devises, 
y sont d'autant plus insupportables que rien ne peut 
en affaiblir l'effet. 

c Les marques personnelles, espèces de livrées du 
talent, furent employées par beaucoup d'artistes à qui 
elles servaient à remplacer leurs noms sur leurs impres
sions, leurs gravures, leurs tableaux, leurs statues. 

c Recueillir ces signes, ces monogrammes. et les 
expliquer, est devenu un titre littéraire. Les Christ 
et les Brulliot, celui-ci surtout, ont do. à ce travàil une 
réputation honorable. Dans la dernière édition de son 
Manuel du Libraire et de l'Amateur de livres, J.-Ch. 
Brunet a reproduit une quantité de marques et de 
monogrammes d'imprimeurs. 

c Pourrait-on trouver superflu de faire pour les 
bibliophiles ce qu'on a fait pour les typographes? 

c N'y a-.t-il rien à apprendre dans ces recherches? 
N'est-il pas de quelque intérêt de constater l'existence 
des anciennes bibliothèques, de pouvoir vérifier les 
éléments qui les composaient, d'être en mesure de 
suivre, dans ses pérégrinations, un livre rare? d'arra
cher à l'oubli les noms des hommes qui, par leur amour 
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pour les livres, ont contribué à donner l'essor à la 
science el à la littérature? 

« Nous posons en fait qu'on écrirait facilement sur 
ce texte, nous ne disons pas un simple mémoire, mais 
un ouvrage attachant, pourvu qu'on eOl une étincelle 
de l'intelligence de Charles Nodier, un peu du savoir 
de Jacques-Charles Brunet ou d'Éberl*. ,. 

Les ex-libris manuscrits remontent au xive siècle; 
Charles V, qui fonda la première bibliothèque royale, 

Fig, 91, - Ex-libris manuscrit du xv• siècle. 

tépandit le goOt des livres parmi les hommes de son 
temps; ce goOt lui survécut**. Sous Charles VI, la biblio
thèque fut abandonnée, on ne pensa plus à l'augmenter; 
mais plusieurs seigneurs firent des collections de livres : 
l'une des plus belles fut rassemblée par Jean, duc de 
Berry, oncle ae Charles VI. Elle se composait d'envi
ron deux cents volumes, recueillis tant en son château 
de Melun qu'à ses hôtels de Bourges et de Paris. 

Dans l'inventaire rédigé après sa mort, on remarque 
des ouvrages latins, tels que Maxime, Suétone, Ovide, 
Tite-Live, _et plusieurs ouvrages de Christine de 

* On peut aussi consulter le Nouvel Armorial du Bibliophile, 
guide de l'amateur des livres armoriés, par JoANNIS GmGARD. 
Paris, Emile Rondeau, 1899, 2 vol. in-8• jésus, orné de repro
ductions de reliures anciennes et de 2000 blasons dans le texte. 

•• Le fondateur de la librairie du Louvre, comme le rappelle 
M. Léopold Delisle, • aimait à tracer son nom sur les livres qui 
étaient l'objet de ses prédilections •· 
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Pisan, envoyés à estraine le premier jour de janvier. 
Le fac-similé que nous reproduisons (fig. 95), et où 

on peut lire : « Ceste Bible fut à Monseigneur Saint 
Loys, Jadis Roy de France ... Flamel •, se trouve aux 
dernières pages de la Bible de Louis IX. Sur un des 
feuillets qui sont au commencement, l'on trouve une 
autre inscription ainsi conçue : « Ceste Bible est à Mon
seigneur Le Duc de Berry ... Flamel »; elle est de la 
même écriture. Le volume enlier, est écrit avec une 
finesse et une uniformité vraiment remarquables. L'ou
vrage est divisé en deux colonnes, souvent séparées 
par une ligne admirablement historiée qui va s'éten
dant et encadrant la page. 

Nicolas Flamel, qui déclare que ce livre appartenait·au 
duc de Berry, était un des huit secrétaires de ce prince. 

Une autre Bible, plus curieuse encore, faisait partie 
de la collection du duc de Berry; c'est celle du roi 
Charles V, ainsi que le mentionne l'inscription suivante : 
« Ceste bible est à nous Charles le Ve de notre nom, 
Roy de France, et est en J l volumes et ia fimes faire 
et par{ ere •.. Charles. • 

Elle est en français, écrite sur deux colonnes, avec 
quelques vignettes remarquables seulement par leur 
naïveté; après avoir fait partie de la bibliothèque du 
Louvre, à la mort de Charles V, elle appartint au duc 
de Berry. Probablement ce volume resta dans la bi
bliothèque du roi, car on y voit celte autre inscription, 
écrite el signée de la main d'Henry: « Ceste Bible est 
à nous Henry III de ce nom roy de F1·ance et de Po
logne ... Henry. • Ensuite elle fut donnée au cardinal 
de Bourbon, comme le prouvent les armes qui sont 
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Fig. 95 à 100. - Ex-Libris manuscrits. (u11•-x1V" siècles.)-A, B, C. 
Ex-Dono. (xv' Riècle.)-D. Abbaye de Saint-Victor. 

E. Couvent des Grands-Augustins. - F. Collège du Trésorier. 

YI 1.5 
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Fig. 101 à 105. - Ex-Dono. rxm• et x1v• siècles.) 
A. Collège de la Sorbonne. - C. Collège de Navarre. 

B, D, E. Abbaye de Saint-Victor. 
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sur le dos des deux volumes; et d'ailleurs une phrase 
latine, écrite en commémoration de ce don, ne laisse 
aucun doute à ce sujet. 

Les armes de Henri IV se trouvent en outre sur les plats 
de la reliure. On y lit encore ces lignes : c Ceste Bible est 
à nous Louis XIII. -Cette bible est à nous Louis XIV.• 

L'importance de ces notes manuscrites est plus 
grande que pour les marques d'amateurs, qu'il ne faut 
pas confondre avec celles des typographes., 

c Les ex-libris, écrivait M. Thomas Gueulette, sont 
en général accompagnés d'armoiries et devises parfois 
ingénieuses. Louis Pierre d'Hozier, celui qui vivait 
sous les règnes de Louis XIII et de Louis XIV, et 
dont la carrière laborieuse finit en t660, aurait épargné 
bien des recherches aux bibliophiles s'il eO.t publié, 
comme il en avait le désir, un traité spécial qu'il avait 
commencé sur les devises et les emblèmes adoptés par 
ceux qui font leur affaire principale de la c'\1lture des 
lettres et des sciences*. • 

Les marques de possession, qui ne se montrent en 
nombre qu'au xvne et surtout au XVIII8 siècle, ont, 

• Louis Pierre d'Hozier, Chevalier de l'ordre du roi, Généa
logiste de sa Maison, Juge d'Armes de France, et Maître des 
Comptes, et d'Hozier de Sérigny, Juge d'Armes de France, sont 
les auteurs de nombreux ouvrages héraldiques, parmi lesquels 
il faut compter les cent cinquante volumes manuscrits, grand 
in-folio, qui sont à la Bibliothèque nationale, et que le publie 
vient consulter journellement. A la suite du bienveillant accueil 
qui avait été fait à notre réimpression Fac-Similé de l'indice 
Armorial de PIERRE PALLIOT, nous avions projeté d'entreprendre 
la reproduction, en fac-similé format réduit, des Manuscrits de 
d'Hozier. Nous avons extrait, des essais relatifs à ce projet que 
nous espérons réaliser dans un temps plus ou moins éloigné, 
les fig. 106 à HO : ces documents nous ont été d'une grande 
utilité pour identifier des ex-libris du xvn• siècle. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



• 

a 

Ci).-,,~ dc..Afawtmnw. vc.. aan. "'tt-dumcJn/ 

dd{jl,ùdeJ-rCl)onat:: 

-1,ymartL-.lacA CÂ.rm.,....er,fa,;riJ;,;,. dL- I 

ty~tiJ•tJJIJnar.-

fi iYrn ~wvf:Yrt... Avt1care.n..La.- Ctlwr Con:

~ Jk:,ut.,.. J::p-a'eJ ./'=nu au drr,z,4 

t::éJUrfL -✓om.,..,de..../.' .4l.., éâdlù a lG..u~ 
et C ,, .c~ =-;,:;;;,;_ dda.diLz. vdh:., 

Fig. 106. - Documents ayant servi à identifier des Ex-Libris 
(fac-similé réduit). Ex.trait des Manuscrits de d'Hozier. 

· (Bibliothèque nationale.) 
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{!ac-similé réduit), Extrait des Manuacrita de d'Hozier. 
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Fig. 108. - Documents ayant servi à identifier des Ex-Libris 
(fac-similé réduit). Extrait des Manuacrita de d'Hozler. 
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Fig, 109. - Documents ayant servi à idenUfler des Ex-Libris 
(Cae-slmllè réduit). Extrait des Manuacrita de d'Hozler. 
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(fac-similé réduit). Extrait des llfan,ucrits de d'Hozier. 

{Bibliothèque nationale.) 
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pour tout esprit cultivé, le double attrait d'apporter 
comme un reflet de l'époque à laquelle ils appar
tiennent et de nous permettre, à distance, de connaître 
les goO.ts, les aptitudes particulières des grands sei
gneurs, artistes ou écrivains, possesseurs de biblio
thèques célèbres. 

M. Henri Bouchot, dans son travail sur les ex-libris*, 
ayant donné les renseignements les plus intéressants, 
ainsi que les documents les plus complets pour l'his
toire de cette vignette, nous n'en reproduisons que les 
passages d'un intérêt général. 

cc Sauf. preuve nouvelle . et contredisante, écrit-il, 
ce que nous appelons maintenant l'ex-libris et que les 
Anglais nomment Book-plate, Ja petite étiquette histo
riée destinée à marquer le passage d'un livre entre les 
mains d'un amateur, l'ex-libris ·est né à Nuremberg, 
aux environs de l'année i5f f, à l'époque précise où 
Maîoli, Grolier et Geofroy Tory consacraient un · autre 
genre. J'ai dit que la marque de Pirckheimer, vraisem
blablement la première en date, était attribuée à Dürer. 
Certains critiques la prétendent simplement inspirée du 
maître et gravée sur bois par un de ses élèves. C'est 
une estampe couverte d'ornements, représentant deux 
génies ailés portant des écussons ; le premier chargé 
d'un arbre arraché, l'autre d'une sirène à double queue 
et couronnée à la royale. Des feuillages, des amours, 
des cornes d'abondance complètent « l'histoire». En 
haut de la_ planche, un verset des psaumes en hébreu, 

• Cf. Le, E.x:-Libris et les Marques àepossesrion du livre. Physio
nomie et histoire. Chow d'une marque personnelle. Classement 
d'une collection, par ,HENRI BoucuoT, du Cabinet des estampes. 
Paris, Édouard Rouveyre, 1891, in-18 jésus .. 

TI U 
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en grec et en latin : Initium sapientilB timor Domini. 
Au milieu, de chaque côté du heaume chevaleresque 
timbrant les écus, la formule obligée : Sibi et amicis. 
Et au bas, la constatation péremptoire de l'ex-libris : 
Liber Bilibaldi Pirekheimer (Fig. 1.51). 

c Pour expliquer cette apparition brusque, sans pré
cédent, il faut se reporter aux marques de libraires, 
alors partout répandues, en France 'plus qu'en 
Allemagne peut-être, et qui durent suggérer l'idée de 
cette innovation. Il y a une connexité singulière 
entre l'œuvre de Dürer et les signatures historiées de 
Guyot-Marchant (fig. 67), de Pigouchet et de leurs 
confrères, sans parler des maitres germains. L'influence 
de ces œuvres sur l'invention des ex-libris n'est guère 
douteuse. Même façon de comprendre un sujet, de 
l'enfermer dans un petit espace, de l'illustrer de figures 
et de blasons. La tentative de Dürer ne dut point être 
isolée, peut-être eut-elle même chez nous des adeptes 
que leur obscurité a fait méconnatlre. 

« Pirckheimer doit à son artiste d'être venu jusqu'à 
notre temps, malgré l'ignorance où nous sommes de 
ses mérites d'amateur, sinon de sa valeur littéraire*. -. 

• En dépit de sa grande renommée en Allemagne au temps 
d'Albert Dtlrer, Bilibald Pirckheimer est un peu un inconnu 
pour nous. On le nommait alor11 le Xénophon nurembergeois, à 
cause de son double mérite de soldat et d'écrivain. Il était né 
à Nuremberg en 1'70, et mourut en 1530. Sa bibliothèque, qu'on 
dit considérable, passa dans la suite au comte d'Arundel, et 
après 1681 fut léguée avec les autres collections du comte à la 
Société royale de Londres. Ce fut sur ses conseils que Dtlrer 
composa le Triomphe de l'empereur Maa:imilien, son chef
d'œuvre. 

Parmi les ouvrages _composés par Pirckheimer, il faut citer en 
première ligne Opera politica, publiées en 1610 par Melchior 
Goldast, avec plusieurs planches d'Albert. Dtlrer. 
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Il demeure constant que pendant la seconde moitié 
du XVII8 siècle, en Allemagne, en France, en Angleterre, 
le type d'ex-libris, timbré du heaume, orné de 
lambreqnins reste le plus fréquent. Nos graveurs 
d'armoiries avaient synthétisé les inventions antérieures 
des maîtres allemands et les avaient imposées. Tout au 

· plus variait-on les terrains sur lesquels reposait l'écus
son, qu'on arrangeait parfois en dallage répétant les 
pièces d'armoiries. 

« Tandis que les Allemands et les Anglais, écri
vait aussi M. Henri Bouchot, s'en tenaient, dans le 
milieu du xv1ie siècle, aux types classiques et de 
tradition, chez nous la fantaisie commençait son œuvre. 
Les armes royales enfermées dans un écu .ovale con
tribuèrent à ce changement. 

« Sur le principe ancien, le casque, l'écu, les supports, 
Sébastien Le Clerc et ses imitateurs brodaient des 
variations infinies. Un cartouche ovale enserrait le bla
son, les lambrequins s'envolaient en de capricieuses 
contorsions, les supports s'appuyaient sur des motifs 
d'ornements très délicats, enguirlandés de fleurettes et 
de perles. A côté de ces nouveaux venus, les anciens, 
conservés par les classiques du genre, paraissaient de 
vieilles épaves. Comparons aux élégances de M. de Be
ringhen, les très lourdes choses des Allemands ou des 
Anglais contemporains, les ex-libris de Kuczer ou de 
François Gwyn, même certains français comme ceux 
de Fyot de la Marche, et nous en verrons la différence. 

• L'écu ovale était italien d'origine. On le retrouve dans la 
vie des cardinaux de Ciacconius, vers le commencement 
du xvll° siècle. 
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L'art de Lepautre et de Sévin descendait jusqu'à ces 
œuvres modestes et leur communiquait la commune 
tendance. Michel Begon, intendant de la généralité de 
la Rochelle, un des plus célèbres « curieux • d'alors, 
possédait une marque étoffée, imposante, sentant son 
grand siècle, où les rinceaux d'architecture accompa
gnaient des armes superbes (fig. t7f). Le roi de France 
se rot-il choisi un ex-iibris, qu'il ne l'eO.t désiré ni plus 
solennel ni plus ample. En revanche, les grands litté
rateurs ne mordaient pas à la mode nouvelle; on ne 
rencontre ni la marque de La :Bruyère, ni celle de La 
Fontaine, ni celles de Corneille, de Racine ou de 
Bossuet. Le seul ex-libris au nom de l'évêque de Meaux 
appartenait à son neveu, Jacques-Bénigne, héritier ·de 
ses livres; il date de f7f5 environ et se rapproche des 
fers dorés de la Bibliothèque royale (fig. f54 - A.). 

c Les :Français sont devenus incontestablement supé
rieurs dans le genre, la pléiade du XVIIIe siècle va les 
grandir encore. 

« Il y eut deux causes à la diffusion de l'ex-libris en 
France après le règne de Louis XIV, comme l'a très. 
bien indiqué Poulet-Malassis; d'abord la fameuse que
relle des anciens et des modernes, terminée par le 
triomphe des derniers. Le livre moderne, estimé de peu 
de valeur marchande, pénétrant dans les bibliothèques, 
c'est une marque simple qu'il lui faut; sauf pour de 
rares amateurs de reliure, le volume courant ne s'habil
lait guère; tel on l'achetait, tel il se gardait. L'autre 
cause, nous l'avons dit, fut la passion grandissante des 
litres, des particules, l'envie de paraître, l'amour du 
« galon », comme nous dirions aujourd'hui,· cette 
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manie qui pousse les riches à orner de nos jours lèur 
boutonnière de rosettes multicolores, faute de mieux, 
et qui se traduisait alors par l'adoption licite ou non 
d'un blason. Jamais l'engouement armorial ne s'étala 
plus cyniquement ni plus tyranniquement. 

« La simplicité des premiers ex-libris est loin à cette 
heure: Dès la Régence, on suivit le goftt artistique et 
officiel dans leur composition. Les écussons ovales, 
toujours accompagnés de leurs supports d'autrefois, 
ont laissé la raideur et la trivialité. Les animaux n'y 
font plus la sotte mine de chiens savants se tenant sur 
leurs palles de derrière; ils sont couchés, ils jouent, 
s'entremêlent aux rocailles de la décoration et sont per
sonnages d'importance. Les armes s'enlèvent sur des 
soleils et des fulgurances, ou bien éclatent en façon de 
pièces d'artifice. La figure humaine, l'allégorie antique 
ou chrétienne apparaissent; ce sont des Minerves 
tenant l'égide armoriée, des Vierges ou des· religions 
brandiss_ant des écussons étranges. Mais sauf de rares 
exceptions, le goftt en est pur; le dessin charmant et 
l'allure belle. Les grands artistes qu'étaient les petits 
maitres de la période· ne croyaient pas déchoir en 
s'essayant à ces fantaisies. Ils y mettaient un enthou
siasme que les honoraires excusaient, à défaut de rai
sons meilleures. La note caractéristique est la grande 
diversité; on ne se copie plus. Si les motifs d'orne
ments restent au fond les mêmes, les inventions se sin
gularisent. Lorsque François Boucher compose, en se 
cachant un peu, les ex-libris du président Hénault, 
de l'Académie française {fig.· i98), ou du baron de 
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Thiers, Antoine Crozat, il fait œuvre bien à lui. La 
Joue, décorateur, lance les graveurs dans la voie des 
rocailles, où la mode se plait et où le suivront Meis
sonier el Germain pour l'orfèvrerie. La Joue, sans en 
avoir jamais dessiné peut-être, est ~e plus grand insti
gateur d'ex-libris de la première moitié du xvi11e siècle*. 
Les graveurs copiaient à l'envi ses cartouches con
tournés, les ruines étranges et ses animaux fantastiques. 

« Plus tard on oubliera ces choses ; les vignettistes 
célèbres du livre, Eisen, Gravelot, Chofîard, Moreau, 
ceux dont la réputation grandissait dans l'illustration 
des ouvrages, et que les fermiers généraux avaient em
ployés, chercheront d'autres combinaisons plus fémi
nines, plus coquettes d'esprit. Ils traitent l'ex-libris à 
la façon des inimitables figurines dont ils habillent les 
livres. Le blason toujours, le blason triomphant, mais 
accommodé à la mode nouvelle, fleuri de guirlandes, 
empanaché, ramené à sa valeur vraie de distinction 
trop exagérée pour être sincère. Certes ils en font pour 
des gens capables de nombrer leurs quartiers. 

« C'est un spécial état d'esprit que les ex-libris précisent 
cl qui ne fut pas sans influence sur la haine du peuple 
contre les hautes classes, à la fin de l'ancien régime. 
Les ex-libris font de la politique sociale à leur façon. 

« A la Révolution, ils émigraient ou ils grattaient leur 
blason; quand ils restèrent chez eux, ils se firent 
humbles. Boyveau Laffecleur, un spécialiste célèbre 
qui s'était au bon temps risqué à la couronne comtale, 

* Consulter le Recueil complet de différents cartouches par le 
sieur de la Joüe, peintre ordinaire du Roi en son Académie royale 
de peinture et sculpture. A Paris, chez HÙquier. In4• oblong. 
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la fit prestement disparaître et ne garda que ses ruines 
romaines, ses peupliers et son veau buvant (Boyveau 1) 
à une fontaine. Le vicomte Louis-Paul de Bourbon
Busset est devenu Louis-Paul Bourbon-Busset, c ci
toyen français JI (fig. 200). On est en t 795, et c'était 
encore une crânerie de conserver la première partie de 
son nom. M. de Fortia d'Urban a oublié le blason et les 
lions, pour une femme assise sur une roche et palpant 
une colonne brisée. Il ne se cache pas, il donne dans 
son ex-libris sa rue et son numéro : c division du Mont
Blanc JI, Charles-Louis Le Prince passe soigneusement 
à l'encre son nom patronymique par trop compromet
tant. En revanche, Michaud de Pontarlier s'en tient aux 
coquetteries du règne déchu, mais il y plante une pique 
et un bonnet de coton phrygien d'un goftt détestable 
(fig. 202). Lemoine Giraudais est bucolique, il rachète 
son premier nom par le titre de citoyen, mais il sacrifie 
à la poésie par des colombes se becquetant sur des 
flèches. Robe,spierre faisait, dit-on, des pastorales émues. 
Lemoine Giraudais suivait un excellent modèle. 

c Le premier Empire ramena le blason dans les 
ex-libris, un blason bien à lui, uniformisé, marquant le 
pas, un art héraldique de soldats paradant en front de 
bandière. Une toque extraordinaire les surmonte, de 
}'invention du peintre Louis David, où l'on a planté des 
plumes d'autruche soigneusement comptées suivant les 
grades. A première vue, on sait à qui on a affaire, ma
réchal, général, magistrat ou simple officier civil, 
comme dans la rue on reconnaît les titulaires à leurs 
graines d'épinards ou bien à leurs broderies. Il y a 
cette particularité cependant que, pouvant .montrer 
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leurs armes frais émoulues en d'autres places que sur 
les marques de leurs livres, les nouveaux anoblis ne 
sont guère .bibliophiles. Ils ont d'autres choses en tête 
et ne s'attardent point aux bouquins. 

"Une méchante époque p~mr le livre, que l'Empire et 
la Restauration! Les coquetteries du dix-huitième siècle 
étaient enterrées à jamais; David avait écrasé l'art 
joyeux et pimpant, et, sauf . de rares exceptions, la 
librairie était une fourniture courante de pamphlets et 
de brochures ennuyeuses. Il y eut bien Prudhon, mais 
Prudhon ne signa pas d'ex-libris; il se contenta de 
composer des en-tête de lettres officielles, des vignettes 
ou des illustrations. C'est l'antique qui règne, un 
antique adapté, arrangé,. propre à la décoration des 
appartements, des meubles ou des marques de livres. 
La plupart des ex-libris sont alors entourés de grec
ques, de motifs géométriques sans graude prétention. 
A part la duchesse de Berry, qui possédait une marque 
sommaire, conçue en .manière de fer à dorer, et une 
autre plus historiée et ornée de lis pour sa bibliothèque 
de Rosny; à part aussi Berryer qui revenait aux armes 
anciennes et aux lambrequins, la foule se démocratisait 
et s'en tenait, en général, aux choses modestes. 

" Le romantisme rencontra cette bibliophilie vieillotte 
et moribonde, et la secoua vertement. En place. des 
antiquailles partout installées, les théories nouvelles 
campèrent de prime saut tout un attirail de décorations 
empruntées à notre art défunt et à notre histoire. C'est 
la période où les tableaux d'Héloïse et d'Abeilard, les 
porches de cathédrale, les ruines médiévales, se substi
tuent brusquement aux palais pompéiens et aux co-
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lonnes romaines. On voit alors des ex-libris, comme 
celui de Claude Thiéry, agencé en miniature du 
x1ve siècle, avec un petit écrivain tenant la calame et 
une longue inscription en cursive, ou prétendue cursive, 
du temps de du Guesclin. c Cestuy livre est à moy Claude 
Thiery ymaigiur moult hault et puissant seigneur 
Monseigneur Françoy-Joseph, empereur. > (Fig. HL) 

c Dans sa forme, cette marque romantique procède 
des essais pareils de Bonnington ; le moyen âge ressus
cite, tout-puissant, tantôt aussi encombrant que l'avaient 
pu être les Romains ou les Grecs de l'école impériale. 

c Lorsque le blason réapparait dans les ex-libris, il 
s'attache à copier les écus triangulaires d'autrefois, les 
morions du xve siècle. Ou bien ce sont des arcades en 
ogive, d'où s'échappent des bêtes s~pulcrales, des 
ouvertures de chapelle où quelquefois s'aperçoit dans 
une pose étudiée un bourgeois bourgeoisant de la 
Restauration; tel Aimé Leroy de Valenciennes, gravé 
par J. Potier, dans la manière habile et jolie de Desenne. 

c C'est à peu près sous le second Empire que l'ex
libris a repris tournure et s'est personnalisé de nou
veau. Des dessinateurs habiles, des graveurs ingénieux, 
n'ont pas craint de revenir aux essais de leurs devan-
ciers du dix-huitième siècle. · 

c De même aussi, les bibliophiles ne se sont plus 
contentés de la marque banale et uniforme des héral
distes; ils ont eu la volonté de sortir de la commune 
ornière· et d'être eux. Longtemps avant que la passion 
de collectionner les ex-libris rot venue, et eot donné à 
cette décoration spéciale une forte poussée, des litté
rateurs notés parmi les premiers, des savants, des 
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hommes d'État, des artistes aussi, s'intéressaient à 
signer leur bien d'une estampille individuelle, caracté
ristique, et, autant que faire se pouvait, amusante. > 

Tout est admis aujourd'hui comme signe de la recon
naissance bibliographique. 

La renaissance artistique des ex-libris contemporains 
n'a point été inspirée, ni secondée par les bibliophiles 
de tradition. Les riches amateurs d'ailleurs n'ont 
presque jamais été à la tête d'une révolution quelconque 
dans l'histoire de l'art; ils arrivent toujours après la 
bataille gagnée et ne savent jamais prévoir, précéder ou 
conduire le combat; ils prennent position dès que le 
terrain est conquis el alors que tout leur indique la fer
tilité du champ et les pousse à l'exploiter au gré de 
leur vanité. Ce sont les amis des artistes, les littérateurs, 
critiques, bibliographes, savants ou curieux, qui récla
mèrent aux peintres, décorateurs ou illustrateurs, de 
leur entourage, des marques de possession concordant 
avec leurs études, leurs goO.ts, leur esprit, ou emblé
matiques de leurs œuvres*. 

Accepter l'ex-libris d'où qu'il vienne, bon ou mau
vais, vilain ou joli, sous le seul prétexte qu'il est ex
libris n'est point l'indice d'une volonté très éclairée. 

Toul bibliophile assez heureux pour acquérir un 
• cr. The Studio, numéro de Noël t898-t890, consacré aux 

ex-libris, en Angleterre, en France, en Amérique, en Allemagne, 
en Autriche et en Belgique, avec la traduction intégrale du texte 
en français. Les ex-libris en Angleterre, par Gleeson White; 
en France, par Octave Uzanne; en Amérique, par Jean Carré; 
en Allemagne, par Hans W. Singer; en Autriche, par W. Schô
lermann; en Belgique, par Fernand Khnopff. Huit planches hors 
texte, par H. Nelson, Nicholson, Charles Robinson, R. Anning 

. Bell, Otto Greiner, H. Granville Feil, H. Ospovat, Paul Voigt, et 
102 illustrations dans le texte. 
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livre dtlment illustré de la bonne vignette, et qui la 
décolle pour la joindre à sa collection d'ex-libris, abtme 
un livre et en diminue le prix. Il n'est excusable que 
dans deux cas spéciaux : quand le livre inflige à la 
mémoire du propriétaire défunt une note désobligeante, 
ou s'il est de telle condition qu'un amateur sérieux 
hésite à loger un mauvais livre. 

La passion de collectionner les ex-libris, après les 
avoir détachés:du livre où ils étaient, est condamnable. 
Que peut représenter celle petite vignette en dehors 
d'un livre! Elle ne ressemble ni plus ni moins qu'à une 
étiquette quelconque, commerciale ou autre ; elle perd 
tout son charme, toute sa saveur. Et cependant on les 
collige, on les ramasse, les entasse en des albums au 
grand plaisir des collectionneurs. 

Ces marques sont à la mode aujourd'hui; c'est pour 
répondre à ce gotlt, que l'on augmente chaque jour, 
dans d'énormes proportions, la collection de ces éti
quettes inutiles quand on les a enlevées au livre dont 
elles constituaient l'état civil. 

Pour que l'ex-libris garde son intrinsèque valeur, et 
pour qu'il soit apprécié, c'est à sa place originale qu'il 
faut le voir, alors que sa présence explique une 
valeur de possession et de provenance. 

Nous réprouvons ce genre de collection , on doit 
la laisser aux Cabinets d'estampes, qui sauvent 
ainsi de l'oubli ces vignettes extraites de bouquins 
dépareillés. 

Le nom de l'ancien propriétaire d'un livre n'est pas 
indifférent au bibliophile; il lui semble, en ouvrant . 
ses pages, y respirer l'odeur du passé. Il y reconnaît 
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volontiers la trace aimable d'un galant homme; ainsi, 
par une association d'idées qui n'a jamais été plus 
puissante, par la présence de l'ex-libris sur sa garde, le 
livre devient un lien véritable entre le lecteur d'aujour
d'hui el le lecteur d'hier. 

Les vignettes de bibliophiles, sont loin de pouvoir 
être placées ;toutes dans la même classe. 

Les unes sont satiriques•, les. autres des représenta
tions directes, des figures emblématiques, plusieurs 
forment de petits tableaux où l'art n'a pas dédaigné 
d'appliquer sa perfection. Un grand nombre de ces 
vignettes n'offrent que des armoiries, avec ou sans 
nom, avec ou sans légende. 

Il en est d'autres qui n'ont qu'une légende, et 
n'empruntent rien au dessin. 

Quelques ex-libris modernes, d'une originalité indé
niable, font honneur au talent du dessinateur Henry
André, qui a su rompre avec les antiques formules 
tant de fois copiées et recopiées. 

Il faut lui savoir gré d'avoir quitté les sentiers 
battus, les sempiternelles redites de style ancien pour 
l'ex-libris moderne, et de faire l'essai d'un modernisme 
très crâne dans son originalité quelque peu osée. 

Compliqués, bavards, tels sont les ex-libris que cet 
artiste dessine, la lectute en est facile. En un peu com
mode arrangement, où ne souffre pas l'harmonie de 
l'exécution, se révèle une clarté teintée d'audace; on y 
voit enfin les révélations obligées sur le propriétaire, sa 

* Cf. Essai satirique sur les vignettes, fleurons, culs-de-lampe 
et autres ornements des livres. Traduction libre de l'allemand. 
Paris, Édouard Rouveyre, 1873, in-12 carré. 
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profession, ses goftts. Ses travaux constituent une véri
table biographie. Il y a là une innovation d'exquise 
fantaisie, une indication nouvelle (Fig. 262 à 27f). 

En résumé, il faut se rendre, quelque regret qu'on 
en ait, au fait acquis. On collectionne les ex-libris 
aujourd'hui, on met à leur recherche une furia chasse
resse à peine croyable. Tout livre rencontré muni. de 
ses marques de possession, ancienne ou moderne, est 
donc aussitôt privé de son état, el la valeur qu'il 
pouvait tenir de ce fait disparaît à jamais. Il n'est pas 
question, bien entendu, des dépôts publics où cette 
note de provenance demeure, et de jour en jour prendra 
plus d'importance, mais des livres égarés chez les 
libraires ou chez les bouquinistes, tombés en mains 
profanes, et voués à l'anonymat, comme les nouveau
nés oubliés au coin des bornes. Jusqu'à nous, l'idée de 
reconstituer la bibliothèque éparse d'un amateur pou
vait être caressée, on osait espérer, à cause de leur 
étiquette, la réunion posthume d'ouvrages envolés aux 
hasards des ventes. Le temps viendra, s'il n'est point 
venu, où il sera impossible de songer à battre ce 
rappel. Les collections d'ex-libris en seront cause. 

Quoiqu'il en soit, indiquons d'après M. le docteur 
L. Bouland, président de la Société française des 
collectionneurs d'ex-libris*, le moyen de les décoller 
sans les endommager : 

c Mettez dans un flacon iO grammes d'acide chlo-

* Cette société est aujourd'hui en pleine prospérité, grâce à 
l'activité et au dévouement de son président, M. le D• Ludovic 
Bouland. L'intéressante publication, qu'elle fait paraître men
suellement, forme donc déjà plusieurs années complètes et con
tient des planches d'ex-libris fort curieuses. 
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rhydrique, blanc et pur, ajoutez-y t20 grammes d'eau. 
Pour décoller un ex-libris, prenez un pinceau doux à 
aquarelle ou autre, trempez-le dans cet acide ainsi 
étendu et appliquez celui-ci sur la pièce à décoller ~eu
lement, comme si vous vouliez la couvrir d'une teinte 
plate. Il faut éviter surtout d'appliquer le liquide sur 
le livre ·lui-même. 

« Lorsque l'ex-libris a été bien imbibé dans toute 
son épaisseur, c'est-à-dire au bout de cinq à six minutes, 
essayez d'en soulever doucement un des coins avec une 
lame quelconque ou un cure-dent. Il est rare que la 
vignette ne se décolle pas alors avec la plus grande 
facilité; autrement une seconde couche d'aGide en 
aurait facilement raison. 

« Une fois décollé, mettez l'ex-libris tremper pendant 
quelque temps dans une cuvette d'eau froide pour lui 
enlever les dernières traces d'acide; puis retirez-le et 
faites-le sécher ensuite comme d'habitude. 

« Quant au volume, si on ne l'a pas maladroitement 
mouillé d'acide, il suffit de passer un linge doux et 
propre sur la place où était l'ex-libris, pour enlever le 
restant de la colle qui a été attaquée par l'acide. -
Dans le cas où l'on n'aurait pas d'acide chlorhy
drique, on pourrait le remplacer par de très fort vinaigre 
blanc mais pur. 

· « Par ce moyen on obtient des ex-libris irrépro
chables, et l'on n'a pas abîmé les volumes. 

« On trouve facilement de l'acide chlorhydrique chez 
les droguistes, chez l~s marchands de produits chi
miques, marchands de couleurs et chez les pharma
ciens; la difficulté de se procurer ce liquide n'est donc 
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pas une objection sérieuse. Le seul inconvénient de 
ce procédé est qu'il blanchit légèrement certains papiers 
jaunis par le temps; mais l'eau chaude elle-même, em
ployée par tout le monde, produit aussi cet effet. Dès 
lors ne vaut-il pas mieux préférer l'intégrité d'une pièce 
à sa coloration 't Oui, etje crois que sur ce point personne 
n'hésitera; on peut, du reste, reteinter un ex-libris 
par les mêmes moyens que les autres papiers. 

« Lorsqu'on opère chez soi, à son aise, sans être 
limité par le temps, et qu'on veut employer l'eau 
chaude au lieu d'acide, on doit procéder de la façon 
suivante: On découpe un morceau de papier buvard 
ou de vieux linge, ayant exactement les dimensions de 
l'ex-libris à décoller. On trempe ce linge ou ce papier 
dans de l'eau très chaude, et on l'applique aussi 
exactement que possible sur la pièce à enlever. Puis 
on pose par-dessus, vers le milieu, soit un fragment 
d'éponge, soit un chifîonnet trempé aussi dans l'eau 
chaude; et on renouvelle de temps en temps l'eau chaude 
de cette éponge jusqu'à ce que, par imbibition à tra
vers le papier, la colle soit suffisamment détrempée. 
On est renseigné à cet égard, lorsqu'en soulevant légè
rement un des coins avec un cure-dent, ou tout autre 
objet un peu effilé et non coupant, ce coin se détache 
sans effort. L'ex-libris une fois décollé, il ne reste plus 
qu'à le laver légèrement dans de l'eau froide, pour 
enlever les restes de colle ou de couleur qui y adhèrent 
encore, et à le faire sécher comme d'habitude. 

« En suivant ces indications, on ne verra plus autant 
de ces pièces loqueteuses qui, acceptées forcément à 
défaut d'autres, jurent. dans les collections et sont de 
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fait une perte vive pour les amateurs ...• Certaines pièces 
mutilées ou non sont en effet quelquefois des années 
avant de leur repasser sous la main : quand elles y 
repassent! Car il yen a qu'on ne revoitjamais. » 

Une question se pose à ceux qui, suivant leur passion 
sans se rompre la cervelle des considérations de philo
sophie, se jettent sur les ex-libris avec l'ardeur du 
thésauriseur, les achètent à tout prix et les veulent 
garder: quelle classification est préférable en l'espèce? 
voici, à ce sujet, l'avis de M. Henri Bouchot. 

41 Le rangement méthodique par contrées, par siècles, 
par individus, ou le pur et simple mélange alphabé
tique, en ne tenant compte que du nom du titulaire T 
Aux amateurs convaincus, historiens à leur façon, 
disposant de leur temps, je conseillerai de préférence la 
méthode. Les Allemands entre eux, les Français entre 
eux, les Italiens entre eux, et dans chacune de ces 
séparations la place rigoureusement chronologique de 
l'ex-libris, quand on a pu connaître les dates extrêmes 
du personnage, ou la date même gravée sur la pièce. 

41 La besogne n'est point commode, il le faut recon
naître, car s'il est facile de déterminer des gens comme 
Pirckheimer, Ebner, Petau ou Félibien, il est souvent 
impossible d'assigner un temps, même approximatif, 
aux obscurs et aux anonymes. 

41 Mais si incomplètes que soient les identifications, 
l'avantage reste du rapprochement des œuvres d'une 
époque; on suit mieux les transformations de la mode, 
c'est en petit l'histoire du ·goftt qui se déroule, on sur
prend les rapports des vieux bibliophiles entre eux; et 
celui-là seul pourra écrire une étude définitive de 
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l'ex-libris qui se· sera condamné à ce groupement 
rationnel et saura lui demander tout ce quïl comporte 
d'enseignements. 

« Dans les bibliothèques publiques où le nombre 
domine et souvent prime la qualité, le rangement alpha
bétique a de sérieux avantages. Ce qu'on recherche 
avant tout, c'est la communication rapide de la pièce 
demandée, le moyen facile de satisfaire aux compa
raisons lors des achats. La méthode rigoureuse 
offrirait des inconvénients; elle exigerait des catalo
gues impossibles à tenir à jour, ou des connaissances 
spéciales de la part des employés chargés de répondre 
aux demandes. Le classement alphabétique enlève 
mille causes d'erreur, de perte de temps aussi. On va 
à la pièce réclamée aussi s0rement qu'au mot cherché 
dans un dictionnaire. Il résulte bien de là une caco
phonie incroyable d'époques, de singulières promis
cuités de noms, mais le but est atteint et le lecteur 
n'attend pas. Peut-être cet empirisme aurait-il sa raison 
d'être dans la formation d'une collection particulière. 

c Lors des acquisitions proposées, l'amateur saurait 
plus vite à quoi s'en tenir sur son trésor. Mais pour le 
dernier rangement, il faudrait revenir à la division 
scientifique, seule digne d'un chercheur et d'un histo
rien amassant · les documents, non par gloriole, mais 
par besoin de connaître la vérité en toutes choses. 

c: La partie ardue de la tâche, c'est la reconnaissance 
des inconnus, de ces marques armoriées du xvu• siècle, 
portant un simple blason sans nom de titulaire, sans 
devise parfois, et que les vieux amateurs employaient 
de préférence. Je suppose ici que le collectionneur est • 
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fixé sur les procédés de gravure, qu'il distingue du 
premier coup le bois allemand de la taille-douce, et 
celle-ci de l'eau-forte. 

cc Les ex-libris allemands, des xv1° et xvn° siècles, 
sont presque tous gravés en relief; au contraire, les 
français sont taillés en creux. Mais antérieurement 
aux ouvrages héraldiques du père Silvestre Petra Santa, 
auteur des Tesserœ gentilitiœ (Rome 1658), et de Vul
son de la Colombière, auteur du Recueil de plusieurs 
pièces et figures d'armoiries, en 1659, les blasons isolés 
ni les ex-libris ne figuraient les couleurs des armoiries 
par des traits conventionnels: La marque d'Alexandre 
Bouchart (fig. 148), celle de Nicolas Chevalier (fig. U9), 
de Lapeyre d'Auzolles, des Sainte-Marthe, des Bigot, 
en sont restées à la gravure toute simple des pièces 
de blason, sans préciser l'émail. Au contraire, celles 
de Petau, de Félibien, sont chargées de hachures de 
convention qui donnent les couleurs. Il ressort de là 
que tout ex-libris non pourvu de ces hachures · est 
d'une date antérieure à 1658 ou 1659, et que ceux qui 
les ont portent une date 'postérieure. Ceci est d'une 
grande importance dans la recherche des ex-libris. 

« En présence d'une marque sans indication de pos
sesseur, sans devise, mais décorée d'un blason, il y a 
plusieurs ressources. Si la pièce est française, on a re
cours au dictionnaire héraldique du graveur Palliot, un 
des ouvrages les plus complets dans ce genre *. Palliot 

* La vraye et parfaite science des armoiries ou l'indice armo
rial de feu Maistre Lowan Geliot, augmenté par PIERRE 
PALLIOT. Sur l'imprimé à Paris M. DC. LX. Réimpression 
reproduite en fac-similé et publiée par Édouard Rouveyre. 
(Paris), MDCCCXCV, 2 vol. in-folio. 

• Faire l'éloge de Palliot, dans une revue qui s'adresse à des 
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a relevé les noms de chaque partie d'un écu et les a 
rangés alphabétiquement. Les armes à identifier por
tent-elles un lion rampant, il y aura deux termes du 
~ictionnaire à consulter: le mot lion et le mot rampant. 
Sinon à l'un, du moins très souvent à l'autre, on dé
couvre l'écusson anonyme, gravé dans une planche 
d'armoiries, et longuement blasonné et identifié ensuite 

bibliophiles•, pourrait parailre superflu. Il n'est pas un amateur, 
pas un bibliothécaire, pas un libraire qui ne connaisse l'œuvre 
importante de cet héraldiste et qui n'ait besoin de la consulter. 

« Le traité de Palliot est, dans bien des circonstances, un 
précieux auxiliaire, et c'est toujours à lui qu'on a recours, 
lorsqu'il s'agit de déterminer des armoiries. Grâce à ce diction
naire, orné de 5000 figures ou blasons gravés, grâce surtout 
aux deux tables qu'il possède, table des noms de famille et 
table des termes d'art héraldique, on peut le plus souvent 
résoudre les deux problèmes suivants : Étant donné un blason, 
trouver la famille à qui il appartient. - Connaissant le nom 
d'une famille, trouver son blason. 

c La Vraye et parfaite science des armoiries est l'œuvre d'un 
Dijonnais, Lowan Geliot; elle a paru en 1635, dans le format in
folio, sous le titre de Indice armorial ou sommaire eœplication 
des mots utiles ou blason des armoiries; mais la seconde édition 
a été augmentée d'un nombre si considérable de pièces nou
velles par Palliot que c'est surtout sous le nom de ce dernier 
auteur qu'elle est aujourd'hui connue et désignée. Il faut, du 
reste, rendre cette justice à Palliot qu'il n'a pas voulu s'attri-. 
huer tout le mérite de l'œuvre laissée incomplète par Lowan 
Geliot; car, dans la préface de son excellent ouvrage, il a pris 
le soin d'indiquer que les additions faites par lui étaient pla
cées entre crochets. 

« C'est à bien des catégories d'individus que s'adresse le 
Palliot. Archéologues ou savants, archivistes ou bibliothécaires, 
généalogistes, libraires, artistes, numismates, antiquaires, col
lectionneurs d'ex-libris ou de livres armoriés, héraldistes, 
orfèvres, brodeurs, amateurs d'objets d'art, etc., tous ont besoin 
de recourir à ce précieux dictionnaire héraldique. Mais les 
exemplaires de l'édition ancienne, sans être positivement très 
rares, sont pourtant _loin d'être communs, en bon état surtout, 
et, de plus, le prix en est toujours assez élevé. Aussi, bien des 

• cr. Bulletin du Bwtiophil<I et du Bibliothécaire. - Paris, Leclerc et 
Cornuau, 189!. (Compte rendu par M. GEORGES V1CAJRE.) 
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dans la notice jointe aux dessins. Bien qu'ayant com
posé son livre dans le milieu du xvn• siècle, Palliot 
peut servir jusqu'à nous, car les armoiries changent 
peu dans les familles, et son avantage est de ne pas s'en 
tenir aux illustres rencontrés partout, mais de préfé
rence aux modestes, aux magistrats, aux bourgeois, 
français ou étrangers. 

« Les Tesserre gentilitire, du P. Petra Santa, donne
ront pareil secours aux chercheurs, surtout pour les 
Itali~ns, qui y sont énumérés en plus grand nombre. 
Toutefois, eu égard à •sa qualité de précurseur, Petra 
Santa est moins complet, moins bien disposé, et ses ta-

amateurs, bien des bibliothèques publiques même ne possé
daient-ils point cet indispensable instrument de travail. 

• Grâce à un éditeur, M. Édouard Rouveyre, tout le monde 
pourra désormais avoir son Palliot : M. Rouveyre vient, en 
effet, de faire réimprimer la Vraye et parfaite science des armoi
ries et, pour conserver à l'ouvrage son caractère original autant 
que pour reproduire un texte identiquement conforme à l'édi
tion de 1660, il a eu l'heureuse idée de reproduire ce maître 
livre en fac-similé. Ce n'était pas peu de chose que de repro
duire ainsi les 760 pages qui composent ce dictionnaire; et je 
m'empresse de dire que, grâce aux procédés de gravure pn
fectionnés dont on s'est servi, cette réimpres11ion est excellente. 

« L'édition ancienne, imprimée sur papier assez mince, ne 
comporte qu'un volume; M. Édouard Rouveyre, qui a fait sa 
réimpression sur papier vergé fort, a pensé, à juste raison, 
qu'un seul volume serait d'un maniement malaisé et il a scindé 
l'ouvrage en deux tomes, portant chacun un titre rouge et noir, 
et qu'il a revêtus d'une couverture solide en papier rouge 
maroquiné, avec fers gravés dans un style de l'époque. 

c Il serait à souhaiter que M. Rouveyre qui vient d'acquérir 
de nouveaux titres à la reconnaissance des travailleurs, en leur 
facilitant aussi le moyen de se procurer un livre aussi précieux 
que le Palliot,ne s'arrêtât pas en chemin; d'autres ouvrages de 
même nature rendraient, comme celui-ci, de grands services, et 
il faut espérer que le légitime succès qui a accueilli l'entre
prise de M. Édouard Rouveyre l'encouragera à continuer son 
œuvre e.ssentiellement utile. • 
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hies ne valent pas celles de Palliot. J'en pourrais dire 
autant des Insignium theoria seu operis heraldici. .. de 
David Zunner (f690, in-fol.), excellent à consulter pour 
les travaux allemands, bien que touffu et encombré. 

« Ces trois instruments de travail ne sont point les 
seuls, mais on apprendra vite à connaître les autres par 
la pratique : les Armoriaux, de Chevillard, les Grands 
officiers de la couronne, du Père Anselme, et autres, 
sauf que les recherches n'y sont pas guidées par les 
pièces de l'écu, et qu'ils ne se peuvent consulter à la 
façon d'un vocabulaire. 

« Si la marque à identifier est pourvue d'une devise, 
on consultera le Dictionnaire des devises d'Alphonse 
Chassant*, ouvrage moderne, où sont réunis alphabéti
quement, d'après le premier mot de la phrase, la plus 
grande part des cris de guerre, devises, sentences, 
adoptés par les familles françaises ou étrangères. Un 
autre livre, encore plus complet, est dO. à un Allemand, 
M. Dielitz, et a paru ces dernières années*· 

« Lorsque le nom du personnage est gravé sur la 
planche, sans indication de date, et que ce nom ne se 
trouve pas dans les séries biographiques usuelles, on 
aura grand avantage à consulter aux manuscrits de la 
Bibliothèque nationale les pièces originales du cabinet 
des titres, classées par famille**. 

c Il est rare que pour les Français des xvne, xvne 
et xvme siècles, on ne rencontre pas des mentions 
d'époque, de fonctions, en un mot tout ce qu'il est 
* Cf. Diclionnaire des devises historiques et h1fraldiques avec 

{i.gm·e,, et une table alphabétique des noms, par A. CHASSANT 
et HENRI T AUBIN. Paris, J .-B. Dumoulin, 1878. 3 vol. in°12. 

** V. la note sur les Manu,crits de Louis ~ierre d'Hozier, p. 99. 
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utile de savoir pour le rangement méthodique d'un 
ex-libris à sa bonne place. » 

En cc qui concerne le choix d'un ex-libris*, le gotU 
n'est point une qualité absolue en soi, il diffère de 
peuple à peuple; c'est ce qu'on exprime par un pro
verbe: c Des gotlts et des couleurs il ne faut discuter.» 
Ce qui nous parait personQellement banal, engoncé, 
peut très bien sembler agréable à d'autres. 

c Pas plus en fait d'ex-libris qu'en toute autre 
branche de l'art, écrivait encore M. Henri Bouchot 
à ce sujet, la très subtile et insaisissable qualité du 
gotlt ne se peut enseigner; c'est la résultante de com
paraisons, l'éducation de l'œil par mille circonstances. 
Aussi n'ai-je point la prétention de le professer 
à cette place, je voudrais noter simplement quelles 
raisons peuvent guider le bibliophile dans le choix 
d'une marque personnelle, en déduisant nos consi
dérations de ce qui précède. La loi moderne au regard 

• Parmi les publications pouvant guider les bibliophiles 
pour le choix et la décoration d'un ex-libris, nous signalerons 
particulièrement celles de M. Gleeson White, publiées par nos 
confrères MM. George Bell et fils, éditeurs à Londr,es. Nous 
en donnons les titres ci-dessous : 

English Book-Plates (Ancient and Modern), by EGERTON CASTLE, 
M. A., F. S. A. With numerous Illustrations. 

French Book-Plates, by WALTER HAMILTON, chairman or Coun
cil or the Ex-Libris Society and Vice-President of the Société 
Française d'Ex-Libris. With numerous Illustrations. 

German Book-Plates, by DR. HEINRICH PALLMANN and 
G. RAVENSCROFT DENNIS. With numerous Illustrations. 

American Book-Plates. A guide to their study by CHARLES 
DEXTER ALLEN; With a Bibliography by E. N. HEw1Ns. With 
numerous Illut1trations. 

Ladies' Book-Plates. An illustrated handbook for Collectors 
and Book-lovers by NoRNA LABOUCHERE. With numerous Illus-
trations. · 
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des arts graphiques se lire de notre particulier état 
d'esprit. La littérature nous a faits naturalistes, et les 
objets anciens les plus appréciés des chercheurs sont 
justement ceux qui peignent i.ne époque dans ses 
mœurs et dans ses hommes. 

c L'estampe gravée autrefois par un contemporain 
a pour l'instant le pas sur les conceptions allégo
riques construites d'imagination. Là est le secret de 
notre engouement pour les miniatures de Jean Fouquet, 
pour les crayons du seizième siècle, les portraits de 
Nanteuil ou d'Édelinck, les intérieurs de Trouvain, ou 
les délicieuses planches coloriées de Lavereince, de 
Debucourt, <le Janinet. 

« Rester de son temps, écrire ce -qu'on voit, parler 
de ce qu'on a connu et pratiqué est une tendance 
spéciale d'aujourd'hui qui nous a jetés sur les mémoires 
authentiques, sur les documents sérieux. 

c En raisonnant du grand au petit, l'ex-libris 
ancien vaut surtout par l'aspect spécial d'une épo
que déterminée la note documentaire qu'il nous 
fournit, et le très petit côté des aspirations humaines 
qu'il précise. Telle est sa physionomie caractérisée 
suivant les périodes, qu'on ne peut se tromper sur sa 
date. Il a, comme les seigneurs ou les belles dames, 
porté l'épée, la perruque ou les paniers; sous la 
Régence, il diffère essentiellement des maîtres pédants 
de l'hôtel de Rambouillet, et avec la reine Marie-Antoi
nette, il chante le Devin du village. Malheureusement 
pour nous, notre besoin de savoir et de connaitre les 
anciens nous a fait perdre le sentiment personnel, nous 
nous sommes identifiés avec les modes passées ; nos 
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architectes, nos peintres ont voulu revivre les disparus 
coquets de l'ancien régime, et pour le point très mi
nime qui nous occupe, on s'est mis à copier et à reco
pier les vieux de toute manière. Les exceptions ont été 
mentionnées ci-devant, elles sont les moins nombreuses 
comme de juste, et serviront à nous conserver un rang 
sortable. Mais les héraldistes conduits par les amateurs 
du passé ont formé toute une école de copistes qui 
s'ingénient à reprendre les blasons d'autrefois, les 
sceaux, les marques des libraires pour le compte de 
leurs clients. Il y a en ceci pareil non-sens que de se 
faire portrair-e en fraise Henri IV, ou de se commander 
le château d'Azay-le-Rideau sur un boulevard de Paris. 
Aux tempéraments différents les ustensiles d'autre 
forme. Notre art moderne possède assez de ressources 
pour rester lui-même en face des coquetteries disparues, 
et qu'il est malséant de ressuciter. 

« C'est dire que, pour marquer ses livres, il est un peu 
hors de saison d'emprunter à Albert Dürer ses armoi
ries contournées, et aux vieux Français leurs lambre
quins et leurs heaumes. Non qu'il faille prohiber les 
écussons des ex-libris; ceux qui en possèdent dClment, 
et s'en veulent parer, le peuvent très bien faire sans 
pécher contre le goClt. Mais qu'on les accommode à la 
manière présente, sans l'attirail oublié des chevaleries 
mortes. La plus fâcheuse envie d'aujourd'hui, c'est 
précisément d'accentuer les ornements gothiques des 
armoiries; nous sommes si loin des tournois, pour le 
quart d'heure, que les pennons, les étendards ou les 
morions font une piteuse figure au milieu de nos ro
tures. La discrétion s'impose, le goO.t est justement 
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la réserve que les gens d'esprit et ùe tact recherchent 
en pareille matière. Avant donc que de confier un 
travail d'ex-libris à un graveur spécial, il sera prudent 
de lui en tracer les limites, de rejeter comme une grosse 
hérésie les support~ dont la mode actuelle encombre 
les armoiries, surtout les lansquenets à toques créne
lées dont on fait un déplorable usage. Lorsque ces 
supports sont des figures humaines, ils ont subi de 
curieuses transformations à travers les âges. Au quin
zième siècle, ils étaient des chevaliers; au seizième, 
des chevaliers d'autre allure; au dix-septième, ils por
taient parfois l'habit civil. Logiquement, nous devrions 
leur mettre le frac pour rester dans la vraisemblance. 
Le mieux est de les condamner et de chercher une 
décoration plus en harmonie avec nos habitudes. 

c L'ex-libris purement héraldique n'est donc plus de 
mise, il vit sur des données perdues. 

c Ceux-là seuls lui sauront redonner du lustre, qui 
le voudront habiller à la mode nouvelle, el n'en point 
faire la pièce principale d'une marque. De vrais artistes 
sont là qui n'auraient point grand'peine à lui appliquer 
les règles d'à présent. 

c Voyez les médailleurs modernes, ils n'ont garde de 
reprendre pour leur complè les décorations de Pisan 
au revers de leurs œuvr~s.-lts combinent de petites 
scènes allégoriques appropriées à nos contemporains. 
Ils ne dédaignent ni le costume civil ni le costume 
militaire d'à présent, parce que l'art s'arrange aussi 
bien de ceci que des lambrequins d'antan. M. Chevreul, 
affublé d'une toge et flanqué de guerriers moyen Age, 
n'etU été que drôle; la redingote que lui a conservée 
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Roty lui communique une impression de réalité saisis
sante en même temps que de grandeur. C'est toute une 
époque caractérisée, qui demeurera et conservera sa 
physionomie. A ce compte, nous préférerons toujours 
à l'ex-libris fleuri et médiéval du comte de Leiningen, 
le petit bonhomme en habit du collectionneur Leroy 
de Valenciennes. L'un dit la vérité et l'autre blague, si 
je puis me permellre celte il-révérencieuse expression. 

c Sans aller aussi loin que cet amateur, dont la fan-
. taisie luxueuse marque chaque volume de sa bibliothè
que d'un ex-libris spécial accommodé au sujet, il y a 
lieu de se choisir une estampille bien à soi, bien de son 
temps, qui vaille à la fois par son originalité et sa sim
plicité. L'essentiel est de briser une bonne fois avec les 
théories toutes faites, imbues de cet archaïsme chenu 
et vieillot dont le romantisme avait commencé l'apo
théose. Et ne dites pas que nous ne pourrons jamais 
inventer mieux que les anciens; sur le fait de la librai
rie nous valons nos pères, surtout quand nous ne 
copions pas servilement leurs caractères, leurs vignettes 
ou leurs marques historiées. J'aurai occasion de préci
ser ailleurs celle assertion d'aspect aventureux. Ceux 
de nos ouvrages qui resteront sont ceux-là justement 
qui rompent carrément en visière avec la tradition, et 
ont une tournure bien à eux. Et lorsque plus tard les 
.collectionneurs d'ex-libris voudront caractériser notre 
fin de siècle, ils montreront autre chose que les blasons 
des baronnets anglais et les marques confectionnées 
d'après le gothique. Pour prendre rang, nous aurions 
mieux fait de chercher une idée dans notre entourage 
immédiat, fo.t-ce de prendre la tour Eiffel comme pièce 
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principale, que non pas de revivre les ferblanteries de 
la Renaissance, de s'attarder aux tt histoires • de Tory 
ou de Guyot-Marchant. 

« Il y a manière cependant, est modus in rebus, et cette 
originalité, cette note d'époque, se devra garder des 
exagérations maladroites, des troublantes singularités 
dont ce1·tains amateurs aiment à se parer. On n'est pas 
moderne pour être incompréhensible, les figures de 
l'Apocalypse décadent sont pour le moins un écueil 
aussi grave que les reconstitutions moyen âge. c Il n'est 
pas simple d'être simple, • disait Dumas; or, la simpli
cité est la plus sftre note de bon goftt. L'homme élé
gant bannit de sa toilette les couleurs étourdissantes; 
le bibliophile se doit tout aussi bien garder des excen
tricités graphiques, bonnes aux affiches murales. 

« Sans doute il n'est point malséant de se chercher une 
estampille congruente à ses goùts. Un ex-libris revêche, 
janséniste, conviendrait mal au collectionneur d'œuvres 
galantes; réciproquement, une divinité court-vêtue 
ferait méchante figure sur des livres pieux. C'est affaire 
à l'amateur tic ne pas se méprendre. Mais il aurait 
mauvaise grâce, dans l'un et l'autre cas, à s'environner 
de rébus, de charades, de monogrammes ou de devises 
alambiqués, de charger sa marque de mille accessoires 
saugrenus, sous prétexte de se personnaliser. On trouve 
à chaque pas de ces casse-tête indéchiffrables, vraisem
blablement très forts, que les plus ingénieux sont im
puissants à comprendre •· 

En résumé, ni résurrection de choses mortes, ni 
adaption de vieilleries, ni calembredaines trop trucu
lentes, mais au contraire de gentilles simplesses, bien 
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écrites, bien gravées, claires, intelligibles du premier 
coup d'œil. La caractéristique de l'amateur spirituelle
ment donnée, sa profession déclinée si l'ont veut, Res 
gotits précisés, ses désirs, expliqués. S'il a droit au bla
son, qu'il le mette en bonne place sans ostentation et 
sans cri de guerre. Le livre est essentiellement œuvre 
de paix et s'embarrasse peu des chevauchées; les mata
mores ne visitent point les bibliothèques. Le non-sens 
de ce déballag.e militaire est trop évident pour mériter 
de longues phrases, nos glaives sont de paisibles cou
teaux à papier ni trop coupants ni trop émoussés, ils 
ne menacent quiconque. 

Abandonnons les innocentes forfanteries de l'ex-libris, 
faisons mieux, et gardons en ceci, comme en autre 
chose, la mesure dont ceux du dix-huitième siècle nous 
ont écrit la formule jolie. 

Et maintenant, quel meilleur procédé de gravure 
emploiera-t-on dans la confection d'un ex-libris vraiment 
digne de son nom ! La taille en relief, à la mode des 
Allemands du xv1• siècle ! Le burin, comme au xvu.r ! 
ou l'eau-forte, l'eau-forte jadis dédaignée, pour le quart 
d'heure redevenue princesse, souveraine, choyée d'un 
chacun ! A parler vrai, les meilleurs moyens sont ceux 
qui donnent les plus satisfaisants résultats, et si le 
relief passe par les mains d'artistes comme le sont de 
notre temps, Pannemaker, Baude, Bellenger, nul doute 
que l'allure nyen plaise infiniment. La seule objection à 
ce mode de gravure, c'est que dans la plupart des cas 
l'aspect en est moins doux, moins velouté; les tirages 
obtenus à la machine sont empâtés et lourds, ceux à la 
presse à bras ne sont pas toujours égaux. El puis la 
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taille sur bois a changé sa manière depuis Dürer et 
Holbein; elle recherche de préférence les tons au lieu 
des lignes d'autrefois, c~ qui fait ressembler l'ex-libris 
à une vulgaire étiquette. Sauf l'assurance d'avoir pour 
soi quelqu'un des artistes nommés plus haut, il serait 
périlleux de compter sur une chose impeccable. Quant 
au burin, réservé aux travaux d'importance, hiératisé 
dans la reproduction des peintures, il a trop de solen
nité pour l'ex-libris; il l'en. faut proscrire. Reste l'eau
forte, que l'artiste inventeur peut manier à son gré, 
employer sans le secours d'autrui, écrire à sa volonté. 
C'est elle que les petits maîtres du xvme siècle avaient 
portée au pinacle, el qu'on a ressuscitée de nos jours 
après une éclipse longue de cinquante années. L'eau
forle est à l'ex-libris ce qu'elle est à la vignette, la plus 
joyeuse, la plus charmante interprète. Qu'on la main
tienne dans la ligne simple, dans le trait, ou qu'on lui 
fasse dire toute la gamme des tons, du clair au foncé, 
elle garde sa pareille grâce. Elle lient du xvme siècle 
une mutinerie, une coquetterie, du meillem· goO.t. 
C'est un sourire qu'elle met à la première page d'un 
livre rare, une gaieté de bon aloi; il la faut choisir de 
préférence, d'abord parce qu'elle est jolie, et surtout 
parce qu'elle est artistique. 

Et lorsque l'amateur possédera son ex-libris, que l'en
cre en sera séchée, il ne l'ira point camper sur un feuil
let de garde, où il ferait la triste figure d'une vignette 
égarée, mais au verso IIJ.ême du plat, l'endroit choisi 
par les gens d'autrefois, sa vraie place de propriétaire,. 
sur les tabis ou les papiers peigne, même, - et qui 
qu'en grogne? - sur le plat verso intérieur relié, 
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historié, maroquiné, qu'il ne devra plus quitter jamais. 
Ceci pourra paraitre étrange, et les timorés continueront 
à le repousser au feuillet suivant par crainte de gâter 
le maroquin. 

Qu'importe, si l'on a la formelle volonté de ne pas 
céder son trésor! Le véritable amoureux du livre, qui l'a 
fait habiller à son goO.t, le garde, el l'ex-libris avec lui. 

Dans ses Maladies particulières à certains ouvmges 
romantiques, Champfleury signale l'intérêt qui s'attache 
aux Cachets des cabinets de lecture, ex-libris ou plutôt 
marques de bibliophiles et de libraires injustement 
méprisées, mais qui apparaissent comme une date et 
précisent une époque. 

« Quoique fabriqués pour les cabinets de lecture, écri
vait l'historien de la caricature, c1est-à-dire pour une 
classe de curieux qui regardaient le livre comme une 
sorte de gamelle vulgaire, les ouvrages de la période 
romantique étaient d'une bonne fabrication; aussi le 
papier a-t-il résisté aux pouces graisseux des lectrices 
de basse condition, aux miettes de repas qu'un.étudiant 
avide de lecture laissait tomber entre les feuillets des 
livres, aux annotations dont des plaisants ou des esprits 
chagrins couvraient les marges pour invectiver les mal
heureux auteurs qui, pleins de confiance, appelaient 
naïvement le lecteur.« leur ami >.Cartel est le fâcheux 
aspect des livres très lus de .cabinets de lecture, qui 
. peut se résumer : 1 ° en graisse au bas des pages; 2° en 
détritus de repas économiques; 5° en graffiti ou 
inscriptions au crayon, De ces déshonneurs qui s'alta-
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quent aux livres de 1830, un habile restaurateur de 
livres a facilement raison ; il lui est presque impossible 
de tenter la guérison de la maladie la plus invétérée, 
celle des cachets de cabinets de lecture, aussi lamen
table pour le bibliophile que l'est pour un naturaliste 
un emplâtre de poix sur le tronc d'un arbre exotique. 

« Habituellement le cachet s'étale dans toute sa noir
ceur sur le titre des ouvrages romantiques; par là le 
libraire entendait marquer sa propriété. Imaginez un 
majestueux monument sur la muraille duquel une mu
nicipalité a fait inscrire en gros caractères une inscrip
tion pour en écarter les gens grossiers, qui ne se plai
sent à satisfaire leurs actes malséants qu'à l'ombre 
d'une belle façade. Le cachet de cabinet de lecture, 
composé d'une encre grasse entourée parfois d'une 
auréole huileuse débordante, a résisté énergiquement 
jusqu'ici aux agents chimiques; on peut l'atténuer et 
le remède est pis que le mal, le faire disparaitre, 
jamais : tous les caustiques connus sont impuissants 
à en enlever les traces. Une source de chagrins pour 
le bibliophile. Avoir payé 1500 francs l'édition princeps 
in-octavo de Notre-Dame de Paris ou le Spectacle dans 
un fauteuil d'Alfred de Musset, posséder ces livres 
avec toutes leurs marges, et ne pouvoir faire disparaître 
des titres le cachet qui s'y étale effrontément est un de 
ces soucis que le bibliophile a essayé de supporter pen
dant sa vie, mais qu'il emporte ave~ lui dans la tombe. 

« J'ai trouvé pourtant un palliatif à ce fâcheux état 
de choses, et, désireux d'enlever toute trace de regrets 
aux amis des livres et même aux amateurs de gravures, 
je m'empresse de leur en faire part. Ils sont, je le 

VI 18 
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crois, victimes d'une idée fausse. Si les bibliophiles 
veulent bien suivre mon raisonnement et y entrer, ils 
reconnaîtront que les livres romantiques de leurs 
bibliothèques recouvreront une sorte de virginité et 
seront dignes de figurer à côlé des belles éditions des 
siècles antérieurs. 

« J'estime même que, loin de chercher à affaiblir par 
une restauration mal entendue ces cachets, les amis 
des livres se plairont dès lors à les voir bien marqués, 
noirs, suffisamment gras et entrant profondément 
dans la pâte du papier. 

c En première ligne le cachet apparaîL comme une 
date. Il marque une industrie disparue, celle des cabi
nets de lecture; il précise l'époque qui succéda aux 
romans « noirs • de Pigoreau ; il est une adjonction 
de marque aux ouvrages fabriqués par lei\ Delangle, 
les Renduel, les Gosselin, les Charpentier, les Marne, 
les Werdet, les Souverain, comme la sphère est la 
marque des Elzévier. 

« Vous ne pouvez pas empêcher que le livre roman
tique ait été imprimé spécialement pour les cabinets de 
lecture. 

c Pourquoi lui enlever sa cocardet N'est-ce pas une 
sorte d'armoirie que ce timbre qui indique le pro
priétaire du livre! Un bibliophile qui se respecte fait 
graver à son chiffre un ex-libris qu'il colle sur la garde 
de ses livres, et il n'admettrait pas qu'un libraire men
tionne sa propriété d'une façon visible! 

« Je classerai donc le cachet de cabinet de lecture 
dans la famille des ex-libris; il n'est certes ni somp
tueux ni brillant, mais laissez-le vieillir, et vous 
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reconnaîtrez que l'archéologie doit en faire dans l'avenir 
le sujet d'un Mémoire intéressant pour quelque 
Académie des inscriptions. 

« Il est un autre point de vue plus important à mon 
sens. Les livres romantiques, dont certains bibliophiles 
font tant de cas, se tiraient à des nombres restreints, 
les romans à mille exemplaires, les volumes de poésies 
à cinq cents; l'éditeur ,·endait à grand'peine qua
tre à cinq cents des premiers; les volumes de poésies 
débités à deux cents exemplaires étaient un triomphe 
exceptionnel. C'est pour parer à cette pénurie de lec
teurs que furent inventés tous les faux tirages, même 
de Victor Hugo, car les bibliophiles les mieux disposés 
en faveur de l'école romantique sont obligés d'avouer 
les tricheries de librairie. Si la Notre-Darne de Paris, 
malgré son succès, fut dure à enlever, il eO.t fallu un 
cric puissant pour soulever Balzac; je me rappelle 
qu'étant en librairie vers 18-i-5, de sinistres ballots -
retour de province - faisaient grimper dans les com
bles, pour n'en plus sortir, les éditions de Balzac et de 
Stendhal, imprimées par Souverain. 

« Il me paraît donc important de savoir dans quelles 
provinces, dans quelles villes, s'écoulaient les livres 
romantiques, et c'est là qu'apparaît l'utilité des cachets 
de cabinet de lecture. 

« Rien que par leurs marques, ces ouvrages forment 
aujourd'hui un enseignement géographique et anthro
pologique inattendu. Anthropologiquement le cachet 
permet d'évoquer dans une certaine mesure les rap
ports du physique et du moral du lecleur, et dans 
cette série d'idées un intelligent bibliophile ne sera 
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pas très éloigné de se former une mesure du crâne 
et de l'angle facial qui permettaient au sujet de goftter 
tels ou tels ouvrages de la nouvelle école. 

• « Géographiquement ces cachets déterminent d'une 
façon exacte dans quelle région de la France le roman
ti~me avait pénétré, et la capacité intellectuelle des 
provinciaux susceptibles de s'associer à certaines idées 
regardées alors par les Gérontes comme subversives. 

« C'est donc à la littérature romantique que sont dues 
ces données intéressantes et c'est pourquoi il ne faut 
pas dédaigner tel ouvrage de 1850, méprisé pour son 
cachet. Il contient son enseignement. 

« On ne peut indiquer ici qu'à grands traits les princi
pales divisions d'un semblable thème. Nul doute qu'un 
Brunet de l'avenir ne divise cette série en trois classes: 
1 ° beaux cachets; 2° cachets faibles; 5° cachets-pièges 
ou cachets à surprises. 

« Par beaux cachets j'entends ceux qui ont été mar
qués vigoureusement et qui ont pénétré profondément 
jusqu'à la plus mince fibrille du papier; le cachet faible, 
une main débile de vieille dame dirigeant un cabinet 
de lecture l'a apposé par acquit de conscience et les 
caractères pâles, mal venus, offrent peu de valeur 
marchande. Il est d'autres cachets qu'on pourrait croire 
honteux, car ils se cachent nu milieu du volume; le 
libraire les a imprimés à une certaine page, espé1·ant 
ainsi rentrer en. possession d'un livre oublié sur la table 
de nuit d'une auberge par quelque commis-voyageur 
insouciant. 

« A la série n• 1 se rattache le cachet resplendissant, 
celui qui se détache en noir d'un ouvrage romantique 
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nettoyé avec soin, et qui est entré dans une bibliothè
que d'amateur. 

« Une édition desJeune-France de Théophile Gautier 
fut peut-être payée dernièrement 2,000 francs (je dis 
deux mille francs), eu égard au cachet qu'avait imprimé 
profondément sur le titre une certaine dame Leprieur, 
libraire à Confolans. 

« Les cachets se rencontrent rarement sur les titres 
des œuvres de Petrus Borel. La librairie de cabinet de 
lecture en province se montra pudiquement revêche 
envers l'auteur de Madame Putiphar, d'où l'absence de 
cachet. 

« Les romans historiques du bibliophile Jacob pos
sèdent habituellement leurs cachets; les provinciaux 
sérieux repassaient leur Anquetil dans les ouvrages 
moyen âge de l'excellent Paul Lacroix. Ils sont moins 
fréquents, les cachets, sur les œuvres de Balzac; les 
observations physiologiques du romancier nuisaient 
au débit de ses romans en province. Seraphitus Sera
phita, le Lys dans la vallée se rencontrent fréquem
ment vierges de cachets. 

« Les poètes également ne sont marqués d'un cachet 
qu'exceptionnellement. Je possède toutefois la Cape et 
l'Épée, de Roger de Beauvoir,avec le frontispice àl'eau
forte de Célestin Nanteuil, rogné sans goO.t par un relieur 
de sous-préfecture; mais le cachet bien marqué sur ce 
volume de poésies fait passer par-dessus ce défaut; 
aussi nie paratt-il utile d'en donner un fac-similé. 

« On se demande tout d'abord quel attrait pouvait 
trouver aux poésies de la Cape et l'Épée ce M. Blan
chemain-Drian, confiseur à Nancy. Tout porte à croire 
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qu'il joignait à ses sucreries un cabinet de lecture. 
C'est en tout cas une attestation irréfragable que Roger 
<le Beauvoir avait des admirateurs en Lorraine : on y 
goO.lail ses poésies. Que d'inductions pourront trouver 
nos petits-fils dans cent ans en étudiant de près ces 

marques de librairie injustement 
méprisées par les bibliophiles ! Tel 
est le point de vue auquel je me 
suis 'placé pour écrire ces lignes. 
J'ai l'espoir qu'il ne sera pas 

Fig. 115. repoussé el que sous peu une 
Cachet à l"encre gros~<'. mention particulière sera attachée 

aux ouvrages romantiques ainsi timbrés. Il me serait 
doux de lire dans les catalogues de librairie ancienne, 
à la suite de la désignation d'un livre reprenant son 
cours normal, une attestation d'honorabilité ainsi 
conçue : Tel lfrre a du cachet. • 

Le plaisir cher à la majorité des bibliophiles, de 
collectionner les ex-libris, passion inconnue des curieux 
du xvm• siècle, s'est aujourd'hui répandue dans les 
deux mondes, avec une telle impulsion, que les ama
teurs des marques intérieures de possession du livre 
sont maintenant aussi nombreux que les autographo
philes, et aussi fervents que les aimables petits 
colligeurs de timbres-poste universels. 

Il est regrettable que ce genre de collection porte, 
parfois, les amateurs d'ex-libris à lacérer de beaux 
livres marqués d'une intéressante vignette. 

A l'intérêt documentaire que présente l'ex-libris, peul 
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se rattacher celui des devises et des dictons qui, de 
tout temps, ont été inscrits sm· les couvertures, gardes 
et pages d_'un livre. 

La question du prêt des livres, qui a souvent embar
rassé les bibliophiles, ne manque pas, pour essayer de 
la résoudre, de gardes documentées et présentant toute 
une gamme, depuis les notes gracieuses des amateurs 
généreux jaloux d'ouvrir leurs trésors à d'autres, 
jusqu'aux notes lugubres et discordantes qui témoi
gnent, selon M. Egger, < d'un égoïsme qui va parfois 
jusqu'à la cruauté ». 

On a donné le nom expressif de bibliotaphes, c'est
à-dire d'enterreurs de livres, à ceux qui, non seulement 
refusent catégoriquement de prêter certains livres, mais 
qui ne daignent pas même les montrer et les tiennent 
cachés dans les armoires bien closes de leur cabinet 
d'étude, comme l'avare cache son argent. 

La petite anthologie qui Ya suivre, glanée par M. Au
guste Strœber dans les champs des bibliophiles opti
mistes et pessimistes, ou de ceux qu'on nous permettra 
de qualifier du juste milieu, cette anthologie, disons
nous, fournira à nos lecteurs les pièces justificatives 
de ce que nous venons de dire*. 

< L'optimiste des optimistes est sans nul doute un 
M. Savigny, qui a inscrit dans ses livres la devise : Non 
mihi, sed aliis. C'est là plus que de la générosité, c'est 
l'abnégation de tout intérêt personnel et l'on est même 
tenté de se demander si M. Savigny peut réellement 
compter parmi les bibliophiles. La charmante devise du 

* Cf. Petite revue d'Eœ-libris alsaciens, par AUGUSTE STŒDER. 

Mulhouse, Vve Bader et Cie, 1881, in-12. 
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célèbre lyonnais Grolier : G1·olierii et amicorum est 
plus acceptable; toute libérale qu'elle soit, elle est plus 
naturelle et tout à fait conforme au caractère de son 
auteur. Elle fut souvent reproduite par d'autres avec 
des modifications commandées par les circonstances. 
Les éditeurs du Bibliographe alsacien l'ont placée sur 
le titre de leur recueil, sous cette forme : nostrûm et 
amicorum. Un autre savant y a apporté une prudente 
restriction en la rédigeant ainsi : W altherini Seminii 
amicorum, haud omnium*. 

« Le dicton proverbial : « Livre prêté, livre perdu », 

est le guide des bibliophiles pessimistes; il s'est 
malheureusement vérifié bien des fois. Pour eux, d'ail
leurs, perdu ne se prend pas uniquement dans son sens 
propre, mais encore dans celui de gâté, abîmé d'une 
manière ou d'une autre et qui rend le livre indigne de 
figurer dans la bibliothèque de l'amateur délicat. 

« Guilbert de Pixérécourt a formulé ce dicton dans 
ces deux vers : 

Tel est le triste sort de tout livre prêté, 
Souvent il est perdu, toujours il est gâté. 

« M. Louis Mohr, de Strasbourg, dont le joli ex-libris 
composé par un artiste alsacien, M. C.-E. Matthis, 
reproduit ces deux vers, les attribue à Nodier, tandis 
que M. Poulet-Malassis les revendique pour Guilbert 
de Pixérécourt, comme nous venons de dire. M. c;-E. 
Thiéry, artiste peintre à Mulhouse, les a également 
transcrits, sous ce nom, sur un de ses nombreux 
ex-libris. Enfin, C. M. (M. Charles Mehl) dans son compte 
rendu sur le délicieux petit volume l'Amour des livres 

* Cf. Bibliographe alsacien, vol. IV, p. 30. Strasbourg, 1860. 
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par Jules Janin, nous apprend que Ch. Nodier avait 
fait ce distique à l'usage de son ami Pixérécourt•. 

c Dans le même compte rendu, M. Charles Mehl 
attribue à Condorcet le sixain suivant : 

A mes livres 
Chères délices de mon âme, 
Gardez-vous bien de me quitter, 
Quoiqu'on vienne voùs emprunter; 
Chacun de vous m'est une femme 
Qui peut se laisser voir sans blâme 
Et ne se doit jamais prester. 

« Ces vers ne sont pas de Condoi:cet ( f 7 45-f 7 94), qui 
les a adoptés comme ex-libris; ils se trouvent déjà dans 
le recueil des Épigrammes du sieur Guillaume Colletet, 
Paris, L. Chamhoudry, f655, in-f2, el y sont immédia
tement suivis de cette autre boutade: 

Auœ emprunteurs de livres qui ne les 
rendent point 

Emprunteurs, pour vous parler net, 
Ma bibliothèque connue 
Est un meuble de cabinet 
Qu'on ne crotte pas dans la rile. 

c Colletet n'a pas eu d'ex-libris; ses livres ne por
taient que sa signature; mais d'autres bibliophiles lui 
ont plus d'une fois emprunté l'une ou l'autre de ses 
deux épigrammes. Un autre pessimiste, Charles-Fré
déric Hommeau, a fait graver au bas de la planche 
qui représente sa bibliothèque, cette injonction : lte 
ad vendentes et emite vobis ! bien faite pour intimider 

• Ce nom ne se trouve toutefois pas sur l'ex-libris de M. Mehl. 
composé par Gustave Jundt, de Strasbourg. Le sixain est inscrit. 
sur un rocher enguirlandé, sur lequel une figure de femme 
pose les deux mains. 

VI 1!) 
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tous ceux qui auraient voulu emprunter des livres à ce 
farouche bibliomane*. • 

Les ex-libris d'écolier ont fait l'objet d'une commu
nication de M. L. de Leiris dans l'intermédiaire des 
chercheurs et curieux. 

« Je me persuade, écrivait-il, que bon nombre d'inter
médiairistes ont su, ou nu moins entendu la chanson 
rapportée dans l'intermédiaire. Mais, pour autant que 
peut me servir ma vieille mémoire, passablement 
fidèle, - particulièrement pour tout ce qui se rattache 
au temps, - aussi détesté quand on est jeune qu'il est 
regretté quand on ne l'est plus, - passé sur les bancs 
du collège devenu lycée en :18.i,8, il me semble que le 
texte cité n'est pas tout à fait exact. 

« En tout cas, voici comment, à mon époque, qui 
remonte un peu plus haut que -1868, et, par conséquent, 
hélas! doit être plus rapprochée de la naissance de 
celle chère chanson, on la débitait, la veille, toujours 
impatiemment attendue, des vacances, sur l'air de: Au 
clair de la lune. 

Voici les vacances 
Denique tandem. 
Et les pénitences 
Habebunt {inem, 

Maitres intraitables 
Vultu barbaro 
S'en iront au diable 
Gaudio nostro. 

A bas la clochette 
Voce sinistra, 
Qui toujours répète : 
Puer, labora. 

Elle nous indique 
Longum studium 
Et. si l'on réplique, 
Subito pensum, 

« C'est en ces termes-là que nous chantions ce chef
d' œuvre au lycée de Nîmes, et notre éminent et afîec

* Sur les Ex-libris alsaciens, on peut consulter l'intéressant 
travail de M. ARTHUR BENOIT, Les Ex-Libris de Schœpflin. Paris, 
Ed. Rouveyre et G. Blond, 1882, in-f~ carré. 
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tionné professeur de rhétorique, Gaston Boissier, se le 
doit, sans doute, rappeller comme pas un. A ce propos, 
me permettra-t-on de citer id un autre ex-libris, qui 
avait cours dans la même période, et était destiné à 

« flétrir• les « chi peurs • des livres de leurs camarades! 

Aspice Pierrot pendu, 
Quia librum n'a pas rendu, 
Si librum reddidissel, 
Pierrot pendu non fuissel. 

« On représentait, - comme on pouvait, - une po
tence, à laquelle était piteusement pendu le « chipeur • 
et au-dessous, les vers que nous venons de citer. » 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, on ren
contre souvent, sur les anciens manuscrits et aussi sur 
les anciens livres imprimés, des inscriptions diverses, 
ordinairement de peu d'étendue, et qui n'ont aucun rap
port avec le sujet de l'ouvrage qu'elles accompagnent. 

Ces inscriptions, la plupart du temps, ont été compo
sées, ou du moins extraites et transcrites, par les 
possesseurs de ces livres. 

On les trouve tantôt sur les gardes, tantôt sur les 
marges, à la fin des chapitres, partout enfin où, soit 
le parchemin, soit le papier, a laissé quelque espace 
vide qui permît au propriétaire du volume d'y placer 
l'expression de sa pensée. 

Ces épigraphes, dont quelques-unes ont élé mention
nées par le Magm;in pittoresque, peuvent se diviser en 
beaucoup de classes et de catégories qui donneraient 
lieu elles-mêmes à des subdivisions nombreuses. L'une 
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des plus communes est cel1e des inscriptions qui ont 
pour objet de constater et de garantir la propriété des 
livres. Souvent aussi, et surtout dans les temps les plus 
modernes, elles étaient remplacées par des promesses 
de récompenses offertes à celui qui rapporterait le livre 
perdu ou dérobé. 

Nous avons lu sur un Ovide imprimé de f50f, appar
tenant à la Bibliothèque de Chinon, les vers suivants : 

Ce• présent livre est à Jchan Theblereau. 
Qui le trouvera sy lui rende : 
li lui poyra bien le vin 
Le jour et fcste Sainct-Marlin, 
Et une mésenge à la Sainct-Jean, 

Sy la peut prendre. 
Tesmon (témoin) mon synet manuel, cy mis le x• jour de avril 

mil va trente et cyns, après Pasque. - Suit le paragraphe. 

Un manuscrit précieux conservé à la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, le livre du célérier de cette ancienne 
abbaye , porte sur son premier feuillet de garde en 
parchemin, après le nom de c Mathieu Mouton, reli
gieux et célérier de l'église de céans •, les vers qui 
vont suivre. Ces vers paraissent avoir été écrits pendant 
les premières années du xv1• siècle: 

Qui ce livre cy emblera, 
Propter suam maliciam (Pour punir sa malice), 
Au gibet pendu sera, 
Repugnando superbiam (Pour abaisser son insolence). 
Au gibet sera sa maison, 
Sive suis parentibus (A lui ou à ses parents), 
Car ce sera bien raison, 
Exemplum datum omnibus (Un exemple public). 

Or, comme le seigneur abbé des Génovéfains exer
çait; dans sa juridiction, les droits de haute, basse et 
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Fig. 1 U. - Fac-similé du commencement du xv1• siècle. 
Promesse de récompense(à celui qui rapporterait un livre perdu ou dérobé) 

se trouvant sur 1 un des feuillets de garde d'un manuscrit 
composé de Mystères du xv• sièclo. 

(Quoique cette figure ait déjà été publiée, Tome promier (fig. 97J. 
nous avons cru deYoir la reproduire ici.) 
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moyenne justice, l'avertissement contenu sous cetle 
forme plaisante aurait pu être suivi d'effets très sérieux. 

On multiplierait aisément des citations de ce genre 
en remontant jusqu'au x1• siècle et au delà*. A ces 
époques reculées, la plupart des livres appartenaient à 
des églises : les peines spirituelles les plus graves, telles 
que l'excommunication, l'anathème, étaient invoquées, 
de préférence aux châtiments temporels, pour ces for
mules comminatoires. 

Dans le tome premier de notre travail, nous avons 
avons déjà donné un renseignement à ce sujet; nous 
le reproduisons ci-dessous : 

• Arnoul le docte demourand à Conpenreez confesse avoir 
reçu cestuy présent livre de messire Jehan le docte relligieux 
de l'abbaye et couvent de Saincte-Gennevièfve de Paris son oncle 
dont ledit Arnoul requier que se daucune aventure ledit livre 
estoit pai·du ou prins par larrecin que le premier qui le trouuera 
ou qui sara ledit non et ledit village sy lui plait de le rapporté 
volentiers et de bon cuer luy donnera le vin fait le mardy 
xn• jour de juillet mil cinq cens et deux tesmoing mon seing 
manuel cy mis l'an et jour dessus dit.• - (Voir fig. 114.) 

La signature, qui est une forme d'ex-libris, a été 
inventée par ceux qui ne savaient pas écrire**. 

On sait que le signum gravé sur le chaton d'un anneau 
porté au doigt, tenait lieu de signature chez presque 
tous les peuples de l'antiquité. L'usage de ces anneaux 
remonte au delà de trois mille ans. Aman signa du seing 
<lu roi l'arrêt d'expulsion des Juifs. Les Romains appe-

* cr. Curiosités biblio(JTaphiques par LALANNE, Paris, 1857, in-1S. 
•• Cf. De l'origine de la signature et de son emploi au moyen 

iîge, principalement dans les pays de droit écrit, avec 48 planches, 
par C. GUIGNE, ancien élève de l'École des chartes. Paris. 
J .-B. Dumoulin (s. d); in-8•. 
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laient cet anneau annulus signatm-ius. Sur les chatons 
des anneaux à signer, on figurait des sujets de toute 
nature. La plupart étaient gravés en creux pour don
ner une empreinte en relief sur la cire; d'autres étaient 
faits pour être trempés dans l'encre et produire une 
empreinte imprimée. 

A Rome, vers le temps de Cicéron, le droit prétorien 
exigeait, pour la validité de certains testaments, outre 

Fig. 115. - Signature de Dagobert 1 .. , tracée vers 630. 

l'apposition du signum, celle de la souscription auto
graphe du testateur et des témoins. 

Au Bas-Empire, la souscription s'étendit à tous les 
actes, et les personnes illettrées furent autorisées à ne 
tracer à l'encre qu'un signe quelconque appelé seing 
manuel (signum manuale) pour en tenir lieu. 

Aucun des rois mérovingiens, à l'exception de 
Dagobert I••, n'avait su écrire. Le mépris des nobles 
pour les lettres passa à tous ceux · qui leur étaient 
inférieurs, et même jusqu'à des ecclésiastiques. 

Plusieurs ignoraient l'art d'écrire jusqu'à ne pouvoir 
signer leur nom; les rois se servirent du monogramme 
pour signer. 

Quant à l'anneau à signer, il était resté, vers le vn• siè
cle, à peu d'exceptions près, une prérogative de la 
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Fig. 116 à 1io. - Seings de notaires (xrv• et xv• siècles). -A : A. Pasquer (1311). 
B: Ponce de Cama (1326).-C: Adam Waguet (1368).- D : J. de Galion (1330). 
E : André Julien (1397/. - F : G. Raiace (1'00). - G: Hughes de Marze (1346). 
H : P. Baron (UOO).- I : Th. Brakel) (1'63). - J : Pierre Gourdin (1'66). 
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souveraineté et de la prélature. Au 1x• siècle, les évê
ques cessèrent de l'apposer sur les actes publics, 
ainsi que sur les actes privés. 

Ces anneaux s'élargirent peu à peu et se transfor
mèrent en sceaux; cependant, jusqu'à la troisième race, 
on conserva le nom d'anneau au sceau royal. D'abord 
on signa de l'anneau, anuli impressione signari; 
puis on signa du sceau, de anulo sigillare; enfin, 
au x11• siècle, on scella du sceau, sigillo sigillare. 

l'a 

\ 
}\mm k:~ . 

\ 
Fig. 126. - Monogramme de Charlemagne apposé sur un diplôme 

daté de 769. 

Pendant les siècles de profonde ignorance, du v1• au 
x11• siècle, les notaires et lei:1 scribes étaient à peu près 
les seuls qui fussent en état de faire des souscriptions 
autographes. Jusqu'au x1• siècle, on remarque des 
ruches au bas des diplômes impériaux et royaux : ce 
sont les seings des chanceliers, notaires ou scribes. 

A l'exemple des papes, les cardinaux archevêques, 
évêques, etc., firent précéder d'une croix leur sous
cription. Les rois Thierry III, Carloman et Pépin le 
Bref n'avaient d'autre signature qu'une simple croix. 

Au xm• siècle, dans les pays de droit écrit, on voit 
reparaltre, à l'occasion des testaments, des seings 
manuels, tracés non seulement par des. personnes illel-

n W 
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trées, mais encore par des clercs, des médecins, des 
magistrats, etc. Ces seings sont des croix, des mono
grammes, des maximes, des initiales, des noms, des 
ornements des attributs, des armoiries, des rébus ou 
des figures d'animaux. Des notaires écrivent leur nom 
en caractères cursifs et y joignent quelques mots de 
plus: c'est le seing du nom ou petit seing; il sert à la 
fois de la subscriptio et du signum. Ce seing, introduit 
dans la chancellerie royale sous le règne de Philippe le 
Bel, fut bientôt adopté par tous les notaires et par un 
grand nombre de fonctionnaires. 

Ce furent les rois Jean et Charles V qui commencèrent 
à signer, de leur nom, les lettres et les actes royaux. 

Les ordonnances, vers le milieu du xv1• siècle, 
rendirent obligatoire la signature telle que nous l'en
tendons et la pratiquons de nos jours. 

~&½ 
Char(,., 4 ~ Jean ,11rn., puu-

Fig. 127. - Seings manuels. 
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Ex-Libris Allemands, Américains, 

Anglais et Français 

DES xv1·, XVII·, XVIII· ET XIX' SIÈCLES 

l l nous a pant inté1·essant àe donner quelques planches 
cl'Ex-Libris classés pm· ordre chronologique. 

Nous avons 1·eproduit, autant que possible, _des types 
pouvant guider l'amateur de livres dans le choix et 
la décm·ation d'une mm·?11e de posses.~ion. 
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OMNlA MVNDAMVNDIS 
D.filCTOR l'OMERPM.!'œ. .S. IAVR, 

Fig. 128 à 131. - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (XVI• SIÈCLE.) 

Anonymes . { A. - Inconnu . 
B. Hector Pomer. 

.. 
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i Ex Bibliotheca .:; 

Caroli Albofij,E.Eduenfis 
Ex labore quies. 

5 7 4-

Fig. 132 à 137. - EX-LIBRIS ALLEMA!li!DS ET FRANÇAIS. 
(XVI• SIÈCLE.) . 

Anonyme, A. - Pfrinzing von Henfenfeld (xvn• s ièc le) . 

A 
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SS. Thcologicl>olloc,ProfcS.r. 
ltalm,; la~oUbdicaflSAcadcmia 
Prouocdl:arim,lr.c . obüi tLdJ9 
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Fig. 138 à 141 . - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (XVU• SIÈ CLE.) 
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Fig. U2 à H6. - EX-LIBRI~ ANGLAIS. (XVII• SIÈCLE.) 
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Fig. H7 à 152. - EX- LIBRIS FRANÇAIS. (XVll• SIÈCLE.) 

. -\nonymes. { A. - Alexandre Boucharl . 
B. - Nicolas Chevalier. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



B 

J3 1tt,·e:1->,~ 
(t.,,1-v'J-t·'Y'..1. 

/, J'I-~ ..,,.,,..~, 

()l e1 e1 a;(.. ~ ·," 1 kf, . '1'. • l'h, /., f1.s 
.. )J,4. r.,._c..f, .. ; e,...y,,,..e:,-n/ 

.· .f ,_ --1--r_ ( '& 't 'l,\ ,$-,,, :.. f 
l s -eh'•/' t-y S:. 

Fig. 153 à 158. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVII• SIÈCLE;) 
Anonymes / A. - Jacques-Bén_igne Bossuet. (xvm• siècle.) 

· t B. - Le Masle, Sieur Desroches. 

VI 21 
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Fig. 159 _à 16t. - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (XVIII• SIÈCLE.) 
Anonymes. S A. - llfa~tin Gl!mpp. 

1 l:I. - J .-G. Oelr1chs. 

A 
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Fig. 163 à 166. - EX-LIBRIS AMÉRICAINS. (XVIII• SIÈ6LE.) 

VI 21• 
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Fig. 171 à 174. - EX-LIBRIS FRAN.ÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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Fig. 1i5 à 178. - EX-LIBRIS F RANÇAIS. (XVIII• S I ÈCLE.) 
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Fig.179 à 182. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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Fig. 183 n 186. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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Fig. 187 à 190. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 

TI ~ 
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Fig. 191 à 19i. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
Anonymes: S. A. - Crozat, baron de· Thiers. · 

( B. - Inconnu. 
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Fi~. 195 à 198. - EX-LIBJ.W~ FRANÇAIS. (X\'.Ill' SIÈCLE;.) 
Anonyme~ - A.-Thomas Guculette. 

YI 22* 
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Fig. 199 à iû~. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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. Fig. 20.i à 207. - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (FIN DU XIX• SIÈCLE), 
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Fi~. l!Ol! à 211. - EX-LIB.RIS .AMÉRIC"-lNS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 212 à 215. - EX-LIBRIS AMÉRICAl:-IS. (FI N DU_XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. '!16 à ~rn: - EX-LIBRIS ANGLAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 220 ii2ti.- EX~LIBRIS ANGLAIS. (FIN DU XIX· s1Èéun 
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Fig. fi4 à tii. - EX-LIBRIS ANGLAIS. (l'IN lJU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 2l!8 à 2jl,- EX-LIBRIS ANGLAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
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DE MOUCHY 

Fig. i32 à ~i. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. , 
(COMMENCE.MENT, llllLlEU ET FIJ'i DU XL\' SIECLE.) 
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ET MANEBIT 
Fig. ~;;ii ù :m. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 

! A. - Edmond et Jules de Goncourt. 
Anonymes. B. - Paul Arnnudcl. -

C. - Théophile Goulier 
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Fig. 2-il à :m. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE). ; 
Anonymes \ A. - ~glaos Bouvenne. 

· I B. - E. Pelay. 
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Fig- 1411 à m. - EX-LIBRIS FMNÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
Anonyme. - A. - llarque de Félicien Rops. 
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EX ·LIBRIS LEON GAMBeTTA 

Fig. i53 à 256. - EX-LIBnIS, FRA:NÇAIS. (FlfüDU .XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 257 à 261. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
A I A. - Léon Conq_uet. 

nonymes. 1 B. - Jolly· Bavo1llot, (de New-York). 
YI 24 
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Fig. 262. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. lFIN DU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 263 à 266. - EX-LlnnIS FIIA!'<ÇAIS . (FIN DU .XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. '.t67 à 271. = EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
A ony e I A. - Docteur Joseph Chevalier. 

n m s ! B. - Mme Gabriel Moyne!. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



.A ,,.,,,V,-,~ l?n-47~ ~te;,~ 

~~"-')' ,(, .1,..-?t.-.u... 

DISSERTATIONS 

BIBLIOG RAPBIQUES 
Fig. i7i. - Dédicace de Paul Lacroix (Bibliophile Jacob). 

LES LIVRES A AUlOGRAPHES 

LES EXEMPLAIRES DOCUMENTU 

EXEMPLAffiE AVEC DÉDICACE AUTOGRAPHE DE L'AUTEUR 
CELUI LUI AYANT APPARTENU, SIGNÉ OU ANNOTÉ 

EXEMPLAIRE AVEC LETTRES AUTOGRAPHES, PORTRAITS 
PROSPECTUS DE L'ÉDITEUR 

OU AVEC PIÈCES DOCUMENTAIRES AJOUTÉES 

Il y aurait plusieurs volumes à écrire sur l'intérêt 
que présentent les livres avec dédicaces, aim1i que sur 
les ex-dono, les exemplaires revêtus de signatures 
d'hommes célèbres, et sur ceux qui sont annotés par 
leurs auteurs, ou dans lesquels des pièces manuscrites 
et des notes autographes ont été ajoutées. 

Dans son intéressante Étude sur les Ex-dono et Dédi
caces autographes*, M. Alexis Martin dit qu'à côté 

• cr. ALEXIS MARTIN, Étude ,ur les Ea:-dono et Dédicaces auto
graphe,, avec reproductions autographes d'ex-dono de Victor 
Hugo, Balzac. Théophile Gautier, George Sand, Jules Janin, 
Joseph Andran, Victorien Sardou, Charles Monselet, etc. -
Paris, J. BAUR, 1877, in-8•. 
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de la dédicace officielle,· imprimée.en tête de l'œuvre, 
il existe un usage intime el charmant : la dédicace 
autographe, l'ex-dono. 

• Offrir un livre à un ami, écrit-il, est une joie 
que tous ceux qui ont fait gémir les presses connaissent; 
le donner à un indifférent qui n'en fait nul cas est une 
obligation à laquelle !'écrivain ne peul parfois se sous
traire. Mais, ami ou indifférent manifestent tous deux 
la même exigence : c Quelques mots el une signature 
sur la première page •. L'auteur satisfait à ce désir, non 
sans soupirer parfois, el le livre emporte sur son faux
litre la constatation de la gracieuseté faite ; quelques 
mois plus tard on retrouvera peut-être l'œuvre offerte 
chez le bouquiniste, les feuillets vierges de tout contact 
avec le couteau à papier .... 

« Témoignage de reconnaissance pour un protecteur, 
souvent d'amitié pour un vieux camarade, hameçon 
jeté à la vanité d'un critique en échange de quelques 
lignes d'approbation banale, hommage admiratif pour 
un maître vénéré, l'ex-dono est tout cela el néanmoins 
devient souvent el très vile une simple curiosité pour 
les bibliophiles. • 

Édouard Turquely avait toujours aimé, et parfois 
regretté, la coutume qu'avaient nos anciens écrivains 
d'échanger entre eux les quelques lignes qu'ils met
taient en tête de leurs ouvrages•. 

Il y avait, dans celte bienveillance réciproque, une 
sorte de fraternité qui honorait les lettres. 

• Dans Envois d'Auteurs de PAUL EuDEL. Issoudun, Louis 
Sery, 1898, in-8°, nous faisons la plus agréable promenade 
bibliophiliquc du monde parmi les Bonnaffé, Champfleury, 
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- PHYSIOLOGIE 
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QUAIS DE PARIS 
DU PONT IIOY&L AU PONT SUU.Y 
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La Nouvelle Bibliopolis 
Voyage d'un nontcur 

Au Paya da·N~Icoito-B#,lïo,nana 

Fig. i73 et iU. - La dédicace d'auteur doit êlre placée 
sur le faux-titre. 
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Fig. 275. - Une dédicace d'auteur d'une certaine étendue peut être placée 
sur le verso du faux-titre, mais jamais sur un feuillet blanc 

qui peut être égaré par le relieur. · 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE ONZIÈME. 193 

" Il est fréquent, écrivait M. Paul Bluysen à pro
pos de la vente Edmond de Goncourt, qu'on trouve 
sur les quais un ou plusieurs de ces bouquins sur 
lesquels on a peiné pour les décorer d'une dédicace à 
quelque maître ou même à quelque camarade ; à peine 
ces derniers ont-ils eu la pudeur de faire disparaître 
la suscription avec de la gomme· ou avec du chlore ; 
très souvent elle est intacte, cyniquement. Et l'on 
songe à la vanité des œuvres de littérature pure et des 
protestations d'amitié littéraire; on entrevoit le com
merce qui se fait avec:; ces exemplaires d'auteur livrés 
immédiatement au bouquiniste - commerce illicite, 
du reste, car on ne devrait pas tirer argent de ce qui 
n'est qu'un cadeau, un hommage .... Mais, si de Goncourt 
lui-même gardait les beaux volumes, richement ornés, 
que faisait-il des autres? Ce qu'on en fait, en général. 
Et l'on a tort : l'exemplaire de presse n'est pas un 
exemplaire de commerce et toutes précautions devraient 
être prises (si les intéressés n'y songent eux-mêmes et 
ce serait bien simple : il suffirait de renvoyer à chacun 
son œuvre dédicacée, devenue inutile!) pour qu'on ne 
remplisse pas aussi souvent les bottes des quais ou 
les rayons des salles de ventes. > 

A notre époque, où la multitude des livres oblige les 
amateurs à se composer une bibliothèque spéciale, 

J. Claretie, G. Gouellain qui offre son Assiette dite à la Guillotine 
à l'auteur du Truquage, Ch. Monselet, Nauroy, Ch. Nodier, 
Sainte-Beuve et son Livre <f Amour, Gustave Toudouze escorté 
peut-être de toute son œuvre, etc. Dans ces pages, semées 
d'hommages illustres, combien intéressant ce petit livre fait 
avec les livres des autres! Menue monnaie, sans doute, mais 
monnaie enviable de l'histoire de la littérature contemporaine. 

VI 25 
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les notes el les signatures ajoutent au prix des exem
plaires ; on connatt même des bibliophiles qui recher
chent les exemplaires dédicacés, et n'en admettent pas 
d'autres. Les dédicaces manuscrites étaient assez 
rares dans les premiers temps de l'imprimerie; sur 
le volume, offert en gage d'une amitié réciproque, on 
traçait celle cqnsécration sur le faux-titre*. Quand des 
éditions, sans cesse renouvelées, eurent multiplié les 
livres au point de faire perdre, à chaque exemplaire 
en particulier, tout caractère d'authenticité qui pouvait 
en faire reconnaitre le propriétaire, et que celui-ci eut 
peine lui-même à fixer dans sa mémoire le signalement 
de ses richesses, il fut naturel d'en constater la posses
sion par un chiffre, par un sceau, par une signature ; 
malheureusement peu de nos grands hommes ont eu 
assez de livres, ou ont pris assez d'intérêt à ceux qu'ils 
possédaient, pour que cette attestation, qui en augmen
terait aujourd'hui la valeur, soit devenue fort commune. 
La signature de J .-A. de Thou se lit sur quelques-uns 
des volumes qui composaient sa fameuse bibliothèque. 
On voit quelquefois le nom de P. Corneille sur des 
exemplaires de son Imitation de Jésus-Christ, en vers 
français, envoyée en présent. 

Racine a tracé le sien avec des notes grecques, 
latines ou françaises sur les marges des principaux 
poètes de l'antiquité; la Bibliothèque nationale possède 
son ·Euripide et son Aristophane. 

* La dédicace manuscrite, autrement dit l'hommage de l'au
teur, ne doit jamais être placée à une autre page que celle du 
faux-titre; nous en donnons des exemples par les quelques 
reproductions que nous en avons faites. 
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Fig. 276. -Titre portant la s ignature autographe 
de François Desportes . 
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DISCOVRS 
D E L'E X C E L L E N C E 

ET D I p N.I Tl'. DE L
0

H O M M e. 

Faiû e.n Lt1tin par Pierre BouayjlHau furnommf 
Launay, na(if de Bretaigne,.p~ traduit par 
luy mefme m frdnçat,J. 

DEDIE 

A Mcfsieurs lacques, & Alexandre de 
Bewun, Gcntilzhômcs EfcolTois frcres. 

A P A R I S, 

Pour Jean Logis,& Robert le Maugnierttnat kur bou
riquc en la galkric par ou on ni la Cbaocdkrie. 

1 5 'i 8. 

Auec priu1legc. 

Fig. 277. - Titre portant la signature autographe 
de Michel, se igneur de Montaigne. 
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Baluze a signé des trois mots Stephanus Baluzius 
Tutelensis la plupart des livres de sa bibliothèque. Les 
livres de La Monnoie sont reconnaissables à l'ana
gramme de son nom : A Delio nomen, et à des notes 
curieuses, écrites en caractères microscopiques. 

On trouve rarement des livres portantla signature de 
J .-J. Rousseau ou des notes de Voltaire . 

Contrairement aux autres auteurs, le grammairien 
Richelet avait l'habitude de placer son Donum authoris 
avec la date de l'envoi de ses œuvres, en haut du verso 
du faux-titre et il signait au bas du même verso. 

La bibliothèque Barberini, à Rome, renfermait un 
grand nombre de livres imprimés, couverts de notes 
marginales par de célèbres écrivains, tels qu'Alde et 
Paul Manuce, Scaliger, Léon Allatius, Luc Holstenius, 
David Hreschel, Barbadori et surtout le Tasse, qui a 
annoté à lui seul plus de cinquante volumes. 

Un Platon, de la version latine de l\farsile-Ficin, est 
non seulement annoté de la main du Tasse, mais 
encore par son père Bernardo; et il montre à quel 
point le beau langage et les songes poétiques du 
philosophe grec étaient étudiés et médités dans celle 
famille. Les remarques sur la Divina Commedia, qui, 
malgré l'opinion de Serassi, paraissent authentiques, 
attestent l'étude profonde que, dès sa jeunesse, le 
Tasse avait faite des grands poètes. 

On trouve encore un exemplaire de l'édition de la 
Divina Commedia de Venise (1477), avec des notes 
autographes de Bembo*. ,. 

* Cf. VALERY, Voyaues en Italie, I. XV, c. 25. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



198 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

La bibliothèque de M. Aimé Martin était particu
lièrement célèbre par une réunion fort curieuse de 
livres ayant appartenu à des personnages qui les 
avaient signés et annotés : Boileau, Bossuet, Erasme, 
La Fontaine, Mme de Maintenon, Mirabeau, Mon
tesquieu, Montaigne, Racine*, Ronsard et Vauve
nargues. Plusieurs autres écrivains estimables, mais 
d'un rang secondaire, y étaient aussi représentés. 

Dans cette collection, on remarquait un exemplaire 
d'Esther avec envoi de Racine à Mme de Maintenon; 
un Démosthène, Paris, f570, in-fol. avec la signature et 
des notes autographes de Racine; un exemplaire des 
Satires de Régnier, f642, avec la signature et quelques 
corrections également de la main de Racine; un Cicéron, 
Bâle, f5f8, in-fol,, volume sans valeur intrinsèque, mais 
exemplaire ayant la signature et des notes manuscrites 
du Tasse. 

Parmi les ex-dono cités par M. Alexis Martin, dans 
son intéressant travail mentionné plus haut, nous 
relevons les suivants : 

Eunt fllio suo, Marco Antonio, Franciscus Malherbe. 
Parisiis, 1619. 

Delectarem Domino, et dabit tibi certationes cordis tui. 

c Cette dédicace autographe, la plus ancienne que 
je connaisse, dit M. A. Martin, est écrite par Malherbe, 
sur un volume donné à son fils. 

• Sur les marges d'un Bsther, par J. Racine; Paris, -1689, 
in-12, sont écrits de la main de J. Racine les passages de l'Écri
ture sainte par lui imités dans cette pièce. 
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« En f657, sur Didon, tragédie de Scudéry, nous ren
controns un envoi autographe : 

A Mademoiselle de Paulet . 

.. Un envoi de Balzac à Mme la marquise de Mon
tausier sur le Barbon (f648). 

.. La dédicace écrite sur la garde des Coups de 
l'Amour et de la Fortune, tragi-comédie de Quinault : 

Pour Monsieur de Corneille. 
QUINAULT • 

.. Voulez-vous un ex-dono dont le laconisme un peu 
brutal peigne bien une époque et reflète bien un carac
tère, lisez celui-ci sur les Essais en vers (Didot, 1796) 

Au citoyen Cailleau. 
ROUGET DE LISLE. 

c: Sur les Chansons des Rues et des Bois: 
A Ch. Seaudelaire. 

Jungamus dextras. 
V. H. » 

Sur un exemplaire de son dernier ouvrage, Ponsard, 
à son lit de mort, écrivait ce legs .d'admiration et de 
reconnaissance : « De la part de Catulle, de Tibulle et 
de Properce, à l'ami d'Horace, hommage confraternel, 
et de la part d'un vieil ami, à mon cher et excellent 
Jules Janin. » · 

Cet exemplaire d'ami était, en quelque sorte, le fleuron 
de la couronne du bibliographe des muses modernes. 
Béranger le savait bien, lorsque, renvoyant à son rival, 
le futur traducteur de l'Horace ,romain, la splendide 
édition publiée par Perrotin, cet exemplaire unique, 
orné de toutes les suites de gravures et triomphale-
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ment relié par Duru, que l'Horace de Passy lui avait 
confié, il traça, en tête de ce magnifique exemplaire, 
cette invocation à ses Chansons : 

« Mes pauvres filles, retournez chez celui qui vous 
a si soigneusement accueillies. Voyez, malgré votre peu 
de mérite, comme il vous a splendidement habillées, 
vous qui, par habitude, courez les rues en si piètre 
parure. Ah! remerciez le bon Janin qui, sachant que 
votre vieux père n'avait pas le moyen de vous attifer si 
richement, s'est chargé des dépenses de votre toilette, 
et malgré tant de gens intéressés à votre perte, a le 
courage de vous adopter et de vous défendre. Pareille 
générosité est rare aujourd'hui. Tout républicain qu'on 
m'accuse d'être, assurez bien de ma gratitude le roi de 
la Critique. « BÉRANGER. • 

Mai 1855. 

Dans la collection de livres laissée par Frédéric
Guillaume IV, roi de Prusse, il s'en trouvait un grand 
nombre avec envois d'auteurs. Ce prince faisait bon 
accueil à ces envois et les soumettait au jugement 
sévère de son ami de Humbold; aussi les appréciations 
manuscrites de cet illustre savant, insérées dans ces 
ouvrages, ajoutent-elles à l'intérêt des livres qui com
posent celle bibliothèque. 

Un opuscule de Gabriel Peignot, Souvenirs rel,atifs 
à :quelques bibliothèques, publié en !856, donne quel
ques autres renseignements sur les collections de 
livres dédicacés par des écrivains plus ou moins célè
bres, et sur lesquelles nous ne pouvons nous étendre 
plus longuement; disons seulement que Ducis avait une 
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belle écriture, el qu'à partir de i 798, ses hommages 
d'auteur furent accompagnés d'une sorte de mono
gramme renfermant les lettres S T; à partir de i 809, 
il ajouta un second S. Le biographe de ce poète, 
Campenon, explique ces trois lettres par Senea; sine 
tabe. Un poète, Cubières Palmezeaux, mellait sur les 
livres, dont il gratifiait ses amis, une dédicace non si
gnée placée au bas du titre. Son écriture ressemblait 
à un devoir d'écolier, et on y voyait des majuscules là 
où il n'en fallait pas. 

Les prospectus, notes et notices de l'éditeur doivent 
être conservés el joints, par le relieur, à l'ouvrage qu'ils 
concetnenl; il en est de même des catalogues. 

On peul juger de l'intérêt que présenterait une col
lection des catalogues ou prospectus d'éditeur, depuis 
l'invention de l'imprimerie jusqu'à nos jours; malheu
reusement cette collection n'existe pas. 

Les anciens publiaient leurs ouvrages ou quand ils 
étaient entièrement terminés, ou seulement par parties. 
Les libraires, pour exciter la curiosité du public lors 
de l'apparition d'un livre nouveau, en faisaient écrire le 
titre en grosses lettres sur les devantures de leurs bou
tiques, sur les colonnes et les murailles destinées aux 
affiches. Il est probable, en outre, qu'ils distribuaient 
des prospectus où étaient indiqués tous les détails 
relatifs à sa vente. La troisième épigramme du 
premier livre de Martial était peul-être destinée à figu
rer sur un de ces prospectus. Elle a pour litre : Au lec
teur, sur le lieu oùse vendent les livres de l'auteur. 

« Toi qui désires avoir mes livres partout avec toi, el 
VI 26 
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veux en faire les compagnons de ton lointain voyage, 
achète ceux que le parchemin resserre entre deux 
courtes tablettes. Laisse aux bibliothèques les gros 
volumes. 

« Une main suffit pour tenir mon livre. Cependant, 
pour que tu saches où l'on me vend et que tu n'ailles 
pas courir toute la ville, je vais te servir de guide. 
Va trouver Secundus, l'affranchi du docte Lucensis, 
derrière le temple de la Paix et le marché de Pa:llas. » 

On a découvert, dans les premières années du xix• 
siècle, deux petits catalogues ou prospectus en latin, 
contenant la liste de quelques ouvrages imprimés 
par Jacques Mentel. 

Le premier, qui se trouve à la Bibliothèque nationale, 
consiste en un feuillet in-8° imprimé d'un seui côté. 
« Tous ceux, y est-il dit, qui voudront acheter les 
Épitres de saint Augustin, évêque d'Hippone, dans 
lesquelles ils rencontreront non seulement toutes les 
grâces de l'élocution, mais encore l'explication des 
passages les plus difficiles des saintes Écritures, etc ... , 
sont invités à venir à cette boutique (hospicium); ils 
les trouveront ainsi que les ouvrages suivants. " Au 
nombre des auteurs indiqués à la suite, on remarque 
Virgile, Térence, Josèphe et Valère-Maxime. 

Le second prospectus a été trouvé collé à l'intérieur 
de la couverture d'un livre de la Bibliothèque royale 
de Munich. 

La formule est à peu près la même que dans le 
précédent. c Que celui qui veut acheter le présent livre 
et d'autres vienne au magasin désigné ci-dessous. 
Il y trouvera un libraire qui s'empressera de le lui 
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vendre, ainsi que les ouvrages suivants : ltem. 
Speculum historiale Vincencii. - Item. Summarn 
Asteœaniensem. - Item. Archidyaconum s11per decretis. 
- Item. Ysidonmî ethimologiarum. > 

EXEMPLAIRES AVEC ANNOTATIONS MANUSCRITES 
SUR LES GARDES DE LA RELIURE, OU SUR LES MARGES. 

EXEMPLAIRES AVEC ÉPREUVES CORRIGÉES, MANUSCRITS D'ÉTUDES 
OU CAHIERS AJOUTÉS 

Il est intéressant de constater comment, à défaut de 
signature sur le titre, les auteurs ~t les amateurs 
annotaient les livres qu'ils possédaient. 

Déjà, dans l'antiquité, on collectionnait les autogra
phes*; Pline l'Ancien cite des lettres existant encore de 
son temps, a<fi-essées à l'empereur Auguste par son 
intendant de la Byzacène en Afrique, avec un pied 
merveilleux de froment d'où sortaient près de quarante 
tiges provenant toutes d'un seul grain**. 

Pline le Jeune possédait, et citait comme preuve de 
la prodigieuse activité d'esprit de Pline le Naturaliste, 
son oncle et son père adoptif, jusqu'à cent soixante 
registres de morceaux de choix, autographes, d'une 
écriture très menue, el même écrits sur le verso. 

On recherchait les exemplaires de livres revisés et 
corrigés, à plus forte raison quand les corrections 
étaient de la main de l'auteur. A un critique qui pres
sait Martial de lui donner ses épreuves corrigées 

• Cf. Tome premier, page 18. 
• PLINE. Hist. nat.,XVIII, 21. • Misit ex eo loco divo Augusto 

procurator ejus, ex uno grano (vix credibile dictu), quadraginta 
paucis minus germina; extantque de eà re epistolre. • 
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Et faaum dl:, poftquam in captiuitatem re- , 
daél:us cil lfraël , & lerufalem dcfcrca dl:, fedit -
Jeremias propheta, flens , & plan~it lamenta
tionc hac in Ierufalem, 8(. a,naro an.imo fuf pi
rans, & ejulans dixit : 

C A P V T P R I M V M. 

A L 2 PH. 

r.;:~~~=~~~ V o Mo o o fedet fofa ci
uitas plena popul<?: fa. 
él:a dl: quaii vidua domi
na Gentium : princeps 
prouinciarum faétà efi fub 

· tributo. 
B B TH. 

2. 1 Plorans plorauic in 
noél:e, & lacryma: cJus in maxillis e.jus: non eft 
q ùi confoletur eam ex omnibus chariô ejus : om
?c_s ~~ici cjus fpreucrunt eam, & faéti funt ci 
m1m1c1. 

G HI MEL. 

3 Migrauic Iudas propter affiiétioncm ,_ & 
multitudinem fcruitutis: habicauic inter gentes, 
nccinuenit requiem: omnes perfecutorcs ejus 
apprehenderunt eam inter anguftia.s. 

DA LB T H . 

4 Viz Sion lugent eo quod non fint qui vc
niant ad- folennicatem: omnes porta: ejusde-

ftruélz: fac 
ejus fq~lida 

~ Faéti i 
cjw locuple 
eft fuper ea 
tum ejus: p 
tem ance fa 

6 Et eg1 
ejus: faéb f 
rnuenicnces 
tudine ante 

7 Recor 
nisfua:, & f 
Jium fuorun 
cùmcaderet 
effet auxilia 
rune fabbata 

8 Peccatl 
i~ftabilis f, 
ca_m_, f pr~u 
mm1am eJu 
retrorfum. 

9 Sordes 
eft finis fui 

Fig. ~~S. - Demi-pnge de la Bi/J/e de Bossuet, avec annota tions de sa main s ur 1 
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erdotes ejus gementes : virgines 
: , & ipfaoppte1làamaritudine. 

HE: 
mt hoftes ejus in capite , inimic:i r lor."f'- a1,q· ec. 'JIJ.r. f,.-ri 
1:àti funt : quia Dominus locucus fi,.-t_. 

1n ptopter multitudinem iniquita- 6 -a-ricrrs • &-;· .. JI. 
iiruuli cjus duéo. funt in captiuita- 7 • _, 11_::_ __ _ . "b l . - · pra&1:1r1,. r~e__,_J,.,,,,,,,,__ 1:1em tri u ant1s. · . , 

V Av. tat;·f~~"""f 0-i.wnr.. 
:elfus eft a filia Sion omnis dccor h/i~rA/rii. H . ai,. ,,,~ 

me principes ejus velue ariëtcs non . ~o:Jr,.c-. k~'""
pafcua : & abïerunc abfque forci- /4.'f"'d! otim.-~'J,,tn;, 

faciem fubfcqucntis. - · 7'1tt6fi. e,,i. 70 ., 11u~ 
ZAIN, 

lata e(t ·Jcrufalem dierum affl1etio- e/1-~ _. c.J~ ~ 
rzuaricationis omnium defideràbi- s .r,.Jt•b. 1·n ~If. 
1, quz habuerat à diebus anciquis, . 1, J,:,,.6r 
populusejusinmanuhoftili ,&non- •9 '"."'~ · · c-,,,,..,,~ 
cor: viderunt cam hoftcs, & dcrife:-. "".t.:u-, ~~ ln-Ju flOlt. 

CjUS. ' ; ·~• • / Veltq,,. rni-r,,/,;,/,C.. 

H E T H. tr.,r. H. ~ omn:.-.../,,_,,-e, 
im_ peccauit Ierufalem , proptcrcà 
éb cft : omnes , qui glorifi~bant 
:rune illam , quia viderunt igno-
; : ipfa autem gemens conuerfa eft 

TB TH. 

ejus in pcdibus ejus, nec recordata 
: depofita cft vchementcr , non 

Ff f iij 

IA-i!,~,·~~- ,-~~: /1 . 
~ A - -" • . ;µ:J,...e.~ • 

~~~,.c.,.s., -~ ·C. 5. . . 
1 marge du bas, et de l'abbé Fleury sur la marge latérale. (Voir pages 208 et 211.l 
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de sa main : « Il faut, lui répond le poète, estimer et 
aimer à l'excès et le livre el l'auteur, pour vouloir ainsi 
posséder ses soUises en autographe* ». Modestie de 
poète, qui ensuite n'envoie pas moins, avec une de ses 
épigrammes adressée à la bibliothèque de Jules Martial, 
les sept premiers livres de ses vers, annotés de sa 
main, el dont les corrections, dit-il, font le prix. 

Il était écrit sur un livre d'images faisant partie de 
la bibliothèque Renouard : La honte n'est faite ni 
pour les forts ni pour les innocents. Contumeliam nec 
fortis potens nec ingenuus pati. 

Nous croyons qu'il n'y a rien de plus intéressant que 
de retrouver, sur les pages d'un bon livre, quelques 
sentences à l'usage des lecteurs à venir, écrites avec 
soin par les honnêtes gens désireux de laisser un sou
venir, el d'en confier la {larde à l'écrivain qui les avait 
charmés**. 

C'est ainsi que nous possédons des annotations 
signées par ces noms si célèbres el si divers : Luther, 
Politien, Tasse, de Thou, Scaliger, Desportes, Sau
maise, Bochart, Baluze, Balesdens, Mme de Sévigné, 
Bachet de Mériziac, Huet, Burmann, Secousse, Grosley, 
Goujet, l'abbé Mercier de Saint-Léger, l'abbé Rive, 
:'.\Iorellel, Adry, Barthélemy, Caron, Alfieri, Naigeon, 
Delambre, Basl, Chardon de la Rochette, Brunck, 

• Epigr., VII, 11. 
Cogls me calamo, .,,anuqùo nostrd 
Emendare meos, Pudens, libellos. 
0 quam me nimium probas, amasque, 
Qui vis arch.otypas habere nugas! 

** Cf. 1\'otices de quelques livres de la Bibliothèque du Roi, 
chargés de notes manuscrites, pat· M. l'abbé Sallier. Mémoire à 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Paris, 1728-1770. 
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Voltaire, Wyttenbach, Villoison, Héber, l'insatiable 
bibliophile, Eusèbe Salverte, le poète Lebrun, Dulaure, 
P.-L. Courier, Charles Nodier, Letronne, Éloi Johan
neau, Boissonnade, sans oublier Louis XIV*, Marat, 
(voir fig. 280), Napoléon et tant d'autres. 

Parmi les annotations les plus intéressantes, il 
convient de citer celles de François de Malherbe. 

Dès que Mathurin Regnier eut écrit contre Malherbe 
sa neuvième satire, les disciples de Ronsard reprirent 
courage, et osèrent rendre au grammairien-poète sar
casme pour sarcasme. 

C'est alors que, dans l'exaltation de la lutte, Malherbe 
s'écria : « Si je m'y mets, je ferai de leurs fautes un 
livre plus gros que leurs livres mêmes! » 

« Ce livre existe à la Bibliothèque nationale, écrivait 
M. Pagés**, sous la cote Y +4817. C'est un exemplaire 
des Poésies de Desportes, sorti en 1600 des presses de 
Mamert Patisson, et annoté à la plume en 1606 par le 
réformateur normand. Au travers du titre est la devise 
de Malherbe : Delectare in Domino et dabit • tibi peti
twnes cordis tui; au bas, sa signature, trois fois répé
tée, pour qu'on n'en ignore, et la date du commen
taire. Ce volume a appartenu au président Bouhier, 
qui, s_ur la garde, en relate l'origine. Il provient de 

* On voit à la Bibliothèque publique de Saint-Pétersbourg, 
écrit Feuillet de Conches, sous une vitrine qui recouvre une 
collection d'autographes, · un cahier d'écriture de Louis XIV 
enfant; il y a une page où il a écrit du haut en bas, d'après 
ce modèle : • Les rois font tout ce qu'ils veulent. Les rois 
font tout ce qu'ils veulent. Les rois, etc. » 

•• Cf. Les grands poètes français, portraits authentiques, auto
graphes, fac-similé des éditions originales, notices et extraits, 
par ALPHONSE PAGÈS, Paris, Librairie de I'Écho de la Sorbonne, 
1.874, in-8• jésus. · 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



208 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

J.-L. Guez de Balzac : " Je vous dirai pour nouvelle 
de ma bibliothèque, écrivait le grand épistolier à Con
rard, l'un des fondateurs de l'Académie, que j'ai ici un 
exemplaire de Desportes, marqué de la main de feu de 
Malherbe et corrigé d'une terrible manière. Toutes les 
marges sont bordées de ses observations critiques. ,. 

" Bordées est le mot propre. Et les bordures n'ont 
pas toujours suffi. Les observations critiques de 
Malherbe non seulement courent en longs ruisseaux 
d'une écriture large et rapide autour du texte de Des
portes, mais souvent encore elles débordent entre les 
lignes, et parfois sur les vers eux-mêmes. On sent que 
le souffle de la colère agite ces flots d'encre. Des pages 
tout entières en sont submergées*. ,. 

De tous les livres qui peuvent intéresser pour avoir 
été à l'usage d'un grand homme, et se trouver chargés 
de notes de sa main, il semble que la Bible ayant appar
tenu à Bossuet, lui ayant servi, est celui dont la pos
session peut offrir le plus de charmes (voir fig. 278). 

La Bible fut son livre par excellence, celui dont il fit 
toujours ses plus chères délices et sa principale étude. 
Ce fut dans la Bible qu'il trouva la révélation de son 
génie et de sa destinée, le secret de son âme et l'em
ploi de sa vie tout entière. L'abbé Le Dieu, dans ses 
Mémoires, nous a laissé un touchant récit de 

• « A la Bibliothèque nationale, écrivait M. Victor Advielle, les 
livres corrigés à la main et que des lecteurs grincheux ont 
fouettés de leurs annotations, sont nombreux malgré une active 
surveillance. 

, Quand c'est une correction de date, de nom, de fait, l'on ne 
peut que remercier l'annotateur, quoique ces mentions manus
crites soient interdites; mais que dire de ceux qui perdent 
leur temps à corriger des coquilles. • 
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l'enthousiasme de Bossuet à sa première lecture de la 
Bible, faite à Dijon chez son oncle, Claude Bossuet; il 
nous montre la révolution qui s'opéra subitement dans 
son cœur d'adolescent, ardent et sensible. 

Pénétré de l'importance de ce livre, Bossuet ne se 
contenta pas de l'étudier, il voulut le commenter, et, 
afin d'épargner aux autres les longs et pénibles travaux 
auxquels il s'était livré, il résolut de publier un texte 
précis et aussi des commentaires contenant un résumé 
substantiel de ce que les Pères renferment de plus 
profond et de plus lumineux sur les Livres saints*. 

Cette impression première ne s'effaça jamais, et jus
qu'à sa mort l'illustre prélat ne cessa c de se nourrir 
chaque jour de la sainte parole, et de s'éclairer à ce 
foyer de lumière ». 

Sur un joli petit livre, la première édition des Œuvres 
du chevalier Bertin, deux volumes in-f8, reliés en 
maroquin vert, nous avons recueilli ce délicieux 
memento poétique de Jules Janin : 

Aimer est un destin charmant : 
C'est un bonheur qui nous enivre 
Et qui produit l'enchantement. 
Avoir aimé, c'est ne plus vivre. 
Hélas! c'est avoir actieté ! 
Cette accablante vérité, 
Que les serments sont un mensonge, 
Que l'amour trompe tôt ou tard, 
Que l'innocence est un grand art, 
Et que le bonheur est un songe. 

Janin s'était rappelé que le savant Boissonnade, son 
collègue au Journal des Débats, n'avait pas dédaigné de 

* Dans la bibliothèque du château de Chantilly, faisant partie 
du legs à l'Institut par le duc d'Aumale, on retrouve ces 
livres illustres, ces exemplaires de Bossuet, où le grand évêque 
écrivait à chaque page : « Allez, mon livre, attestez au genre 

VI 27* 
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commenter ad usum litlerari juuentutis, les élégies du 
chevalier de Berlin . 

Dans la vente de livres rares de M. Ch. G ... qui eut lieu 
en avril 1855, le fameux Ronsard, in-folio de 1609, qui 
a appartenu à Victor Hugo, avait été disputé par tout 
le bataillon des bibliophiles. 

Cet exemplaire relié en vélin, porte les armes de 
Habert de Monlmaurl, un des quarante académiciens 
de la fondation. 

Les marges sont illustrées de vers de Victor Hugo, 
Louis Boulanger, Amable Taslu, Ulric Guttinguer, 
Alfred de Vigny, Alexandre Dumas, Sainte-Beuve, etc. 

Il s'y trouve une curieuse dédicace à Victor Hugo, 
ainsi conçue : 

« Au plus grand inventeur lyrique que la poésie fran
çaise ail eu depuis Ronsard ! 

• Le très humble admirateur de R~nsard, 
« SAINTE-BEUVE ... 

Dans les notes qui nous ont été communiquées par 
Gustave Brunet, nous relevons les quelques indi
cations suivantes : « La bibliothèque appartenant à 
Mme de Sévigné à été l'objet de détails curieux dans 
une longue notice biographique due à la plume de 
M. Mesnard, et insérée en tête de l'édition des Lettres 
de cette femme célèbre publiée chez Hachette. 

« Il existait déjà un travail intéressant de M. Baldy 
inséré dans le Bulletin de l' Athénée du Beauvaisis (pre
humain que vous avez vécu de ma vie, et que j'ai corrigé moi
même chaque ligne et chaque parole de ces écrits destinés à 
soutenir les faibles, à encourager les forts, à retenir les impa
tients, à démontrer la sainte vérité de nos doctrines, à com
menter l'Évangile éternel. • 
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mier semestre de :1847); le sujet est traité solidement cl 
agréablement.Quoique M. P. Mesnard l'ait abordé avec 
moins de détails dans la notice biogr{lphique que nous 
venons de signaler, son travail est très remarquable. 

« La bibliothèque de Mme de Sévigné était au châ
teau des Rochers, el, sur plusieurs volumes qui en pro
viennent, on trouve encore la signature de l'illustre 
écrivain et les mots : Du cabinet des Rochers. De celte 
bibliothèque, le British Museum possède la Vie des 
Pères du désert, traduite par Arnauld d'Andilly. Un 
exemplaire de la traduction de Salluste, par l'abbé 
Cassagne, portant quatre fois la signature de Mme 
de Sévigné, appartenait à M. Sainte-Beuve; la même 
signature et les mêmes mots se trouvent sur les pre
miers feuillets d'un livre de Brueys : Du fanatisme de 
notre temps. » 

Les indications, répandues dans les Lettres de 
Mme de Sévigné, fournissent d'ailleurs les moyens de 
refaire en partie le catalogue de ses livres. 

Indépendamment des meilleurs auteurs anciens el 
modernes, Tacite, Tasse, Corlneile, Lafonlaine, elle 
possédait l'Histoire des Juifs de Josèphe, l'Histoire de 
Théodose, par Fléchier, la Vie de Duguesclin, la Conju
ration du Portugal, la Découverte des Indes, l'Histoire 
des vizirs, le Schisme d'Angleterre de Sanders, l'His
toire de la Réforme de Burnet, la Vie du duc d'Épernon 
el celle du Pape Sixte-Quint. 

Parmi les livres d'études ayant une provenance cé
lèbre, nous citerons un exemplaire du: Joannis Il Des
pavterii Il Ninivitre universa Il grammalica in commo- Il 
diorem docendi et discendi Il usum redacta Il cum prre-
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ceptis et observationibus Il et perspicua Exemplorum ex 
probatioribus Il auctoriblis selectorum Appositionc Il 
etc ... Ad Patres S_ocietatisJesu Il per Ioannem Behourt 
Il Rothomagœum. Il Rothomagi Il Apud Guillelmum de 

la Haye Il juxta porticum B. Marire propè redem Il sancti 
Stephani Il M DC XX. Il in-80, 16 pp. non chiffrées, 
559 pp. - qui a appartenu à Louis Il, d'abord duc 
d'Enghien, et prince de Condé ensuite (t62t-t684). Il 
s'en est servi dès l'âge de neuf ans, puisque cette indi
cation se trouve au-dessous de son nom sur le recto du 
troisième feuillet de garde. 

Les prières et notes écrites sur les feuillets que 
nous reproduisons sont bien de l'écriture de Louis de 
Condé. La signature est apocryphe. 

Dans l'ornementation de ce livre tout ordinaire, on 
reconnaît la préoccupation de donner à cet exemplaire 
un cachet particulier. Les ornements, d'un goO.t dou
teux, consistent en couleurs diverses et en or appliqués 
sur l'encre typographique. Le titre est décoré et peint 
de cette· façon, les têtes de chapitres, les filets, les 
vignettes typographiques sont bariolés de toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel. 

Si les ornements intérieurs sont peu artistiques, la 
reliure en maroquin rouge semée de fleurs de lys d'or 
avec le blason des Condé au centre, ne manque pas 
d'élégance; enfin les notes manuscrites sur les gardes 
c!onnent une réelle valeur à ce volume. 

A la fin du xvm• siècle, un grand nombre des ces 
exemplaires précieux, soit par l'intérêt qui s'attachait 
à leur personne, soit pour les notes dont les marges 
des pages étaient chargées, furent soit détruits, soit 
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GRAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 281. - Recto du premier feuillet de garde. 
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GHAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 28:!. - Verso du premier feuillet de garde. 
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GRAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 283. - Recto du deuxième feuillet de garde. (Le verso est blanc.) 
VI 28 
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GRA!llllfAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 28i. - Recto du troisième feuillet de garde. (Le verso est blanc). 
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DESP AVTERI ,.,07~-
N1N1v1T /t VNIVER ~ 
GRAMMATICA IN COMM, · . . 1!i.",,7fn·tas 

DIOIUM DoCtNDI !T DISCINI>, · 11' 
V 1 't M li. ÎI 1) A C 1.-_A,·, • ·. , 

. '°'lt,tl'iCl> 
C;VM P!t.&.CE.FTU .ET OISE"' V ,\TIONIBVS, . 

&: pcr(picu_à Excmplor~ , d. prob2rioribus 
a11éloribu, fc!~llor11m · Appoliuone. 

vfdi,n••fl• f•cil;,,ri1wr1tl/!g•m~ t.•~û, ,G•/lic11 ',;nf.....,, , V•f. ,,M,,., ln•n~i•:•,- L,a!fUt li>,go,• ,_ G,,,,., Colt«i,. 
RJ.,n,iwu Ji,f,o; ,_ u,mplil ,. El fir,,.-rMm. (am\ 

•l"n""" • ., • ., ;,. .,(u ,_ ... r- > f.,rpt,c..., •• 

Acc(ftit fCCtftS vcrbnrurn in ••rio fcar11 ,ar!Q.:J 
ca'lUl rt,cntuun Tra:tauo. "' 

/. !> P A T a· a I S O C I a T A T 1 1 l • 1 Y, 

PER IOANNEM BEHOVl\T 
Jl O T' K O Il A O À Y "'• • 

~ 

·,•t ~ \. 

:.> 

~i,,li.~~ 

1t O THOM AG 1; 
Apuct. GY J LLI t M v M D I t A H A _Y , ·, 

juua porticnm R. Miri:r prop~ zdem 
fand.i Stc::phani. 

------...., M. DC, X X. 

Fig. 285. -Tilre de la grammaire nyantserv i nu Gra:Jd Condé. 1 

Ln marq ue de l'imprimeur est colorée à la main. 
Le fond bleu ciel avec le monogramme du Christ (ce rcle en or 

rayons de vermillon). Listel où est inscrit l'exergue de J'impl'ime'ur en rose. 
La couronne de feuillage en rouge, jaune, bleu. 

Titre et tex te encadrés de fil e ts or e t bleu. 
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Fig. 286. - Reliure aux armes des Condé. (I-laul. 1ï5 · /., larg. du plat, 103 ·/ •. ) 
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GnAM~iAIRE AYANT SEnv, AU GRAND CONDÉ 

Fig. 287. - Verso de l'avant-dernier feuillet de garde. (Écriture renversée.) 
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GRA!lll\lAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 288. - Verso du dernier feuillet de garde, tout à fait à la fin. 
(Écriture renversée,) 
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GRAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 280. _ Recto du dernier feuillet de garde. (Écriture renversée.) 
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vendus à vil prix; el les trouvailles étaient bien autre
ment abondantes qu'elles ne peuvent l'être de nos jours. 
Le pillage des abbayes, des couvents, des châteaux, 
la spoliation des grandes bibliothèques publiques ou 
privées, avaient disséminé chez les bouquinistes de vé
ritables richesses pour qui les savait distinguer. Charles 
Nodier y rencontra la rarissime édition princeps en bro
chure du livre du Roi Modus et de la Reine Racio, de 
1486. Armand Berlin y avisa un jour un superbe Cyrus, 
fleurdelisé aux armes des Condé, avec dédicace de 
Madeleine de Scudéry. Le patient Parison y fit sans 
bruit, pour dix-huit sous, la conquête d'un Jules César, 
sur lequel Montaigne avait écrit de sa main une 
longue appréciation. 

c Je ne connais pas d'exercice plus agréable el plus 
profitable en même temps qu'une promenade à travers 
les livres à autographes, écrivait M. Auguste Decaieu*. 

« Les notes éparses que l'on trouve sur les gardes ou 
sur les marges des volumes fournissent à notre intel
ligence ample matière à s'exercer, les lacunes même el 
les obscurités stimulent notre ardeur, el nous y ren
controns, chemin faisant, des satisfactions non moins 
utiles qu'imprévues. Spécialement en ce qui concerne 
les livres annotés, nous rencontrons nombre de circon
stances accessoires nous permettant de vérifier les 
conjectures que nous avons pu former à première vue. 

« Il y a la date du volume, la forme de la reliure, les 
chiffres et armoiries gravés sur les plats ou appliqués 
à l'intérieur, les cachets, les ex-libris écrits, gravés ou 

* Cf. AuausTE DECAIEU. Les livres à autooraphes. Paris, f882, 
in-8• jésus. 

,i .. 
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imprimés, sans compter la comparaison des annota
tions de sources différentes qui souvent se complètenL 
l'une par l'autre; les noms appliqués par les propriétaires 
successifs, les mentions du volume dans les catalogues 
des ventes où il a passé, et bien d'autres indices dont 
chacun pris isolément peut n'avoir qu'une faible valeur, 
mais dont la réunion constitue un fais«reau de probabi
lités équivalant à la certitude >. 

En tête d'un Traité de Trigonométrie, découvert par 
M. Auguste Decaieu, s'étale une signature qui lui 
semble être celle de J .-J. Rousseau; un tel espoir suffit 
pour que de ce volumineux traité il ne laisse pas un 
feuillet inexploré. Et sa persévérance n'est-elle pas 
amplement récompensée lorsqu'il est amené à recon
naître que c'est bien la main de l'auteur des Confessions 
qui a apposé cette signature, et qu'en outre cette main 
s'est astreinte à corriger tout le long du volume les 
260 fautes signalées dans l'errata! 

Un exemplaire de la première édition de !'Épreuve 
villageoise porte en tête ces mots manuscrits : Ex dono 
aucto1-is Grétry. Si un doute lui reste sur la provenance 
de cette écriture, il doit disparaître sans retour à la vue 
du plat extérieur de la reliure qui lui offre, dans un car
touche, le nom gravé en lettres d'or de Mme Desforgee, 
femme du poète qui a composé les paroles de cet opéra. 

Mme Ancelot a envoyé à Mlle Mars son drame de 
Mat•ie, ou les trois Époques, dans lequel l'éminente 
actrice a créé le principal rôle; l'écriture et la signature 
sont bien évidemment de l'auteur. M. Auguste De
caieu doit-il se contenter de cela 't Pas le moins du 
monde; ce volume de la première édition, relié en 
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maroquin, doré sur tranches, avec filets, dentelle inté
rieure, etc., est néanmoins usé et sali, nombre de pas
sages sont soulignés au crayon, d'autres rayés; enfin, 
il y a en marge quelques mots, indiquant des jeux de 
scène, écrits d'une autre main que celle de l\lme Ancelot, 
et toutes ces annotations exclusivement s'appliquent au 
rôle de Marie. C'est là une présomption que vient 
confirmer la comparaison avec les fac-similéR: c'est 
bien Mlle Mars qui a écrit ces notes. 

Ces quelques considérations, auxquelles bien d'autres 
pourraient être jointes, expliquent le goO.t des amateurs 
qui recueillent religieusement les autographes el les 
livres annotés, et aussi la pratique de ceux qui, à défaut 
de volumes provenant de l'auteur, s'appliquent à ce 
que nous appellerons la composition artificielle des 
livres à autographes*. 

Ce n'est guère qu'en f820 que, par suite de la for
mation de plusieurs collections, les autographes ayant 
acquis une valeur commerciale, ont commencé à être 
mis en vente publique. 

Quelques-uns ont été adjugés à des prix très élevés, 
par exemple, les vingt-huit lettres de Mme de Main
tenon, que le roi Louis XVIII paya f4 000 francs, en 
:1.822, à la vente de M. Garnier. Depuis, nous avons vu, 
en :1.854, une lettre de Gabrielle d'Estrées vendue 4:1.0 fr., 
et M. Guilbert de Pixérécourt paya 710 francs une 
lettre de Michel Montaigne, qui fut ensuite reconnue 
fausse. Le prix en fut remboursé à l'acquéreur. 

• Cf. Les albums et les autographes, par CHARLES AssELINEAU. 
Alençon, Poulet-Malassis et de Broise, 1855, in-8•. 
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Les autographes peuvent servir à fixer des points 
historiques fort importants, ou à rectifier la manière 
d'orthographier certains noms propres. C'est ainsi que 
les signatures des d'Aguesseau montrent qu'ils n'écri
vaient point leur nom de la sorte, mais qu'ils signaient 
Daguesseau. 

Les autographes fournissent de toute manière des 
documents aux écrivains. Ils servent à réparer des 
erreurs, à contrôler les mots historiques controuvés, 
à dénoncer les lettres supposées ou fabriquées*, à 
rectifier les textes, à reconnaître certains manuscrits 
d'écriture incertaine. 

N'est-ce pas grâce à la connaissance des écritures 
qu'un chercheur a distingué l'autographe de Jean 
Racine et celui de son fils aîné sur les marges d'une 
édition aldine de Cicéron** trouvée chez un antiquaire 
de Lyon? C'est encore l'étude des écritures qui a 
révélé la main de Despréaux dans les notes innom
brables dont était chargé un Jlorace. 

Dans les livres anciens, il est rare que les feuilles 
de garde n'aient pas quelque prix. Plus d'un dicton 
populaire, plus d'une strophe poétique échappée à 
un penseur dans un moment de loisir, plus d'une 

• Voir : Tome huitième, : § Altérations et Fraudes. 
** Ciceronis Epistolre ad Atticum. Pauli Manutii in easdem 

scolia. Venetiis, Aldus, 1540, petit in-8•. Cet exemplaire avait 
déjà paru en 1834, à la première vente de M. de la Jarriette, 
faite à Paris par le libraire Merlin. A cette même vente figuraient 
encore d'autres volumes annotés par Racine et par son fils. 
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annotation historique se trouvent conservés à l'inté
rieur des couvertures de livres. Les manuscrits sont 
surtout importants sous ce rapport; à une époque où le 
papier était rare, nous voyons des notes de toutes 
sortes, tracées sur le premier et le dernier feuillet, 
occuper les marges du vélin et envahir même les 
moindres blancs des pages. 

Nous n'en citerons pour preuve qu'une magnifique 
Bible du xu• siècle, provenant de l'abbaye de Floreffe, 
sur les marges de laquelle un moine obscur de ce 
couvent a transcrit toute une chronique, qui, grâce aux 
abréviations, n'occupe dans ce manuscrit qu'un espace 
presque imperceptible, et qui, reproduite par la typo
graphie, comporterait probablement plusieurs feuilles 
d'impression. 

M. Prosper Blanchemain, l'aimable poète érudit et 
curieux, dont nous avons été l'éditeur*, nous a souvent 
raconté l'anecdote suivante, relative à la valeur que 
peuvent avoir certaines annotations manuscrites : 

.. M. Niel, qui était bibliothécaire du ministère de 
l'intérieur, le collectionneur des crayons des person
nages historiques du xv1• siècle, bouquinant sur les 
quais, à l'époque où on faisait encore des trouvailles, 
avait rencontré une de ces éditions originales qu'on 
dédaignait alors el qu'aujourd'hui les bibliophiles re
cherchent. C'était un Corneille. Était-ce !'Illustre Théâtre, 
ou l'une des éditions originales, imprimées par Maury 
et vendues par Billaine et Courbé! Le mérite prin-
* PROSPER BLANCHEMAIN. Poèmes et poésies, couronnés par 

l'Académie Française. Eaux-fortes par Gaujean et Mongin, 
d'après les dessins de Marius Perret. Paris, Édouard Rouveyre, 
tll80. 2 vol. in-18 jésus. 
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cipal de la trouvaille ne consistait pas précisément 
dans le livre lui-même, mais dans une multitude de 
notes marginales, judicieuses,d'un style correct et pur, 
d'une écriture fine el régulière ..... C'était à coup sflr la 
main de Racine qui avait tracé ces lignes; c'était l'exem
plaire où l'auteur de Phèdre avait consigné ses réflexions 
secrètes sur l'auteur de Cinna ! 

« 1\1. Niel ne fait qu'un bond jusqu'à !'Arsenal; il· 
entre chez Nodier, qu'il trouve au lit, lui met entre les 
mains les poudreux bouquins, et lui dit : c Voyez! • 
Nodier examine, et s'écrie à son tour : c C'est l'écri
ture de Racine! Ah! mon ami, prenez dans ma biblio
thèque! choisissez, emportez ce qui vous plaira; mais 
laissez-moi le Corneille de Racine! • 

« M. Niel refuse; Nodier insiste pour garder au 
moins quelques jours les précieux volumes, que M. Niel 
lui prêle à grand'peine jusqu'au lendemain. 

c Mais le lendemain, Nodier, de son air moitié 
triste, moitié narquois, montrait à M. Niel une note 
conçue à peu près dans ces termes : C'est en entendant 
Talma réciter cette tirade que Napoléon disait : « Si 
Corneille eût vécu de mon temps, je l'aurais fait p1·ince. • 

c Ni l'un ni l'autre des deux bibliophiles désappoin
tés ne chercha à deviner quel contemporain avait pu 
écrire ces notes pseudo-raciniennes. Les précieux livres 
étaient redevenus bouquins. • 

Ainsi que nous l'avons prouvé précédemment, de 
tout temps, les épreuves corrigées par des auteurs célè-
bres ont formé des recueils intéressants. · 

Le mot épreuve désigne, dans le langage typogra-
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phique, le premier tirage que subit une forme après sa 
composition, mais comme nous n'avons pas à nous 
occuper ici de l'imprimerie au point de vue technique, 
ni du bon à tirer, ni de la tierce, nous n'envisagerons 
l'épreuve qu'au point de vue littéraire. 

Il est de fait que l'épreuve est extrêmement favorable 
au travail de celui qui se relit après quelque· interrup
tion, et qui veut arriver à une satisfaction complète 
pour la netteté du sens, pour la pureté du langage, 
pour la justesse de l'expression. c Aussi lisible qu'un 
livre, elle n'en demeure pas moins maniable et taillable 
à merci. Elle met si bien en relief tout ce qui est sus
pect, tout ce qui pourrait se cacher sous l'ombre d'une 
écriture cursive et mal formée! En vérité, quand on 
pense que les anciens n'ont pas eu l'épreuve pour cor
riger leurs œuvres, on leur sait encore plus de gré de 
la perfection qu'ils ont atteinte•. • 

Les négligences qui ne choquent point dans la com
position, et qui passent inaperçues lorsqu'on relit un 
manuscrit, frappent avec force le regard lorsque l'im
primerie les a fixées. 

Aussi, des auteurs célèbres ont-ils eu l'habitude de 
ne jeter sur le papier que le premier jet de leur pensée et 
de lui donner tout son développement sur la feuille im
primée. Ainsi agissaient Mme de Staël et Chateaubriand. 

Le romancier Balzac portail à l'excès ce système. 
Les épreuves qu'on lui remettait ne sortaient de ses 
mnins que bouleversées de fond en comble, criblées 
d'additions, de suppressions, de modifications, inon
dées de ratures et de renvois. On rapportait une 

" Cf. CHARLES LITTRÉ, Journal des Savants, Paris, 1850. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



230 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

épreuve nouvelle qu'il corrigeait encore grandement, 
et cela cinq ou six fois de suite (voir fig. 290). 

La Bibliothèque de l'Arsenal à Paris possède un 
volume formé d'épreuves, signalé par M. Paul Lacroix, 
et qui intéresse la littérature anglaise. C'est un recueil 
(N° ~096, Belles-Lettres) de feuilles d'épreuves de la 
première édition de The Iliad of Homer, t?-anslated by 
Pope London, W. Bowyer, t715, in--1. Ces feuilles 
d'épreuves présentent de nombreuses corrections auto
graphes du célèbre traducteur. Voici la note que Poin
sinet de Sivry a écrite en tête du volume : - c Ce livre 
a un avantage inappréciable, et qui croîtra de siècle en 
siècle; c'est celuy d'être un assemblage de feuilles cor
rigées de la main même de Pope ; on y trouve, entre 
autres variantes, quelques leçons primitives qui n'ont 
jamais vu le jour puisque l'édition n'a point été tirée sur 
ces leçons primiti-ves imprimées, mais sur les corrections 
de l'auteur; et comme ces corrections sont démontrées 
être de la main même de Pope, tout cela est infiniment 
curieux à conserver. Voyez, entre auti·es exemples, les 
deux premiers vers de la page 558, I. v ; le quatrième 
vers de la page 566, même livre; les vers 606 et 647, 
encore du même livre, et une infinité d'autres variantes 
manuscrites et autographes de Pope. Sivry est en quel
que sorte confus de se trouver fortuitement en posses
sion d'une perle isolée, qu'il ne sait avec quoy assortir. 
Il croit remplir les intentions de Pope lui-même en 
suppliant Monseigneur le marquis de Paulmy de mettre 
cette rareté à sa vraie place, c'est-à-dire parmi les autres 
raretés de sa bibliothèque. C'est un hommage qu'il le 
prie d'accepter, 17 février 1777. - N. B. Ce qui est 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



.t'ig. 290. - Épreuve (placard) d"imprimcrie avec corrections 
par Honoré de Balzac. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



214 LES IIOUGOII-MACQUART. 

La nuit., pour ne pas manquer à so'fl senn,.at, 
Angélique évita d'abord de se melll'e au balcon, 
dans la crainte de rejoindre Félicien, si elle l'aper
oevaiten bas. Elle attendait, du fond de sa chambre. 
Puis, comme les feuilles elles.mêmes ne bougeaient 
point, endormies, elle se risqua, elle recommença 
à interroger les ténèbres. D'où le miracle allait-il 
ae produire 'I Sans doute, du jardin de !'Évêché, 

2 une main flambante qui lui ferait signe de 

/

v~?_être de la catl1éd1;1le, ~ orgues gronde
V l'"dtent et l'appellerQient à l'autel. Rien ne l'aurait 
/\ ) ~urprisé, ni les colombes de la Légende apportant 

des paroles de hén,édiction, ni l'intervention des 
to~\fL), s,aintes entrant ar les mu'll luj pnnoneer que Ilon-

se• neur voulait la · • Et elle n'avait qu'un éto~ 
------::n-:::em~en::-:t~, la lenteur du prodige à s-'opérer. Ain* 

qw- r~· que 1~ joù~, les nuits succédaient aWL nuits, sans 
. . que rien, r.ien encore@_ montrât. 
~ ~ ~ Après la seconde semaitJe, c:e qui étonna plus 
,-..u.. 1 o,41t, • encore Angélique. ce fut de n'avoir pas revu •·é'rËf 

• cien. Elle avait bien pris l'engagement de ne rien l . t.enter pour se r:tpprocher de lui ; mais, sans le 
· / ire, elle comptait queJlùifre.-.il tout po1,1r se rap-
) ) procher d'elle ; et le Clos-Marie restait vide,-il n'en 

) 
traversait même plus les herbes folles. Pas une foisl 
en quinze jours, aux heures de auil, elle n'avait 
aperçu son ombre. Cela n'ébranlait-pas sa foi < s'il 
ne venait point, 1:'élalt qu'il s'occupait-du lèur 

Fig. !91. - Épreuve (mise en page) avec correcllons par Émile Zolo. 
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écrit dans les interlignes de la page 50 est de mon 
écriture; il n'y faut pas faire attention, c'est la traduc
tion françoise littérale que je me suis amusé à faire d'un 
passage de l'Essay su,· Homère, par Pope. - P. de S.:o 

Le catalogue manuscrit de la Bibliothèque de !'Ar
senal, rédigé vers 18i6 par MM. Poirier el Godin, a en
registré ce recueil de feuilles d'épreuves comme une 
édition complète de l'Iliade, traduite par Pope, et im
primée en f 777 ! Le volume ne renferme que la liste des 
souscripteurs et le privilège de l'édition en 6 volumes, 
in-4, 5 afT., non chiffr.; l'Essai sur la vie et les ouvrages 
d'Homère, 55 pages; la préface, le premier livre, et les 
notes du premier livre, 20 fT., 56 et 57 pages; le second 
livre et les notes, 50 et 4i pages; le troisième livre et 
les notes, 27 cl 50 pages; le quatrième livre et les notes, . 
50 et 22 pages; les livres v, vi, vii, et viii, avec les notes, 
précédés d' An Essay on llomer's Battels, de la page 
52f à la page 6.\0. 

Il est aisé de voir par cette description que ces feuilles 
d'épreuves ne correspondent pas à la mise en pages de 
l'édition originale. 

Ce sont pour ainsi dire les tâtonnements typogra
phiques de cette édition, pour laquelle Bernard Lintott 
avait obtenu un privilège à la <lale du 6 mai ·l 7t5. 

Ajoutons que ces feuilles d'épreuves furent commu
niquées aux artistes qui devaient illustrer l'édition de 
vignettes et de culs-de-lampe. 

Toutes les corrections qu'on remarque dans ce 
volume ne sont pas de la main de Pope; quelques
unes semblent appartenir à C. Jervay, qui était un 
prote ou un correcteur. Nous citerons seulement 

VI 30 
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deux ou trois variantes pour faire apprécier la valeur 
de cc monument littéraire. Le vers 295 du vm• livre : 

A happy sign or Wrath appeas'd prepares 

a été changé ainsi par le traducteur: 

The \Vrath appeas'd, by happy signs declarcs 

Dans le même livre, au lieu du vers 525 : 
Thus having said, on Wings or all the Wind, 

Pope a écrit dans l'interligne le vers suivant : 
Then mounting on the Pinions of the Wind. 

Enfin, le vers 627 du même livre : 
Submid we must, Then let us use these Hours, 

a été remplacé par celui-ci : 
Obey the night, and use ·ber peaceful hours. 

Les corrections sont nombreuses et souvent très
importantes; elles prouvent avec quel soin Pope cher
chait à se rapprocher de l'original. Dans les notes, au 
contraire, on ne constate guère que des corrections 
typographiques. Il serait peut-être utile de recueillir les 
variantes que le volume de l'Arsenal fournirait au pro
chain éditeur des œuvres de Pope. 

Poinsinet de Sivry, qui avait traduit en vers français 
les quatre premiers livres de l'Iliade, mais qui ne les a 
pas publiés, tenait, sans doute, de la libéralité de quel
que helléniste anglais, ces feuilles d'épreuves de la tra
duction de Pope, conservées par un prote d'imprimerie 
ou par un secrétaire de l'illustre traducteur. 

E~ ce qui concerne les lettres autographes ajoutées 
aux volumes elles sont utiles pour l'étude de l'écri
vain. Une lettre en apprend souvent plus sur le carac• 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE ONZIÈME. 235 

tèrc d'un homme, que de longues pages soigneusement 
travaillées par un biographe. 

" Pourquoi, écrivait Techener *, n'honorerait-on pas 
ces hommes patients, dévoués, intelligents, érudits, 
désintéressés, qui recherchent et conservent aux dépens 
de leur fortune tant de monuments précieux, intéres
sants pour l'histoire générale ou particulière! 

. " Pour l'histoire générale, le profit n'est pas niable. 
:Mais niera-t-on davantage l'intérêt qui peut ressortir, 
pour les lellres el pour leur histoire, des mille rensei
gnements épars dans les correspondancés, dans les 
notes d'études, dans ces manuscrits de premier jet où 
se révèlent, à travers les ratures et les corrections, les 
développements et la méthode de travail d'un grand 
écrivain! 

" La physionomie même de l'écriture est-elle inutile 
à la connaissance intime de la pensée et des habitudes 
de l'esprit! Ne peul-on pas, sans péril pour sa réputa
tion d'homme raisonnable, chercher, trouver des ana
logies entre le caractère de tel ou tel personnage el le 
dessin hâtif ou calme, régulier ou confus de son écri
ture! Jamais on ne détruira ce rapport direct, immé
diat de la main avec la pensée qui la pousse el avec 
l' œil qui la guide. 

" Pour quiconque écrit sous l'impulsion de ses idées 
ou sous la dictée de l'enthousiasme, ou sous l'empire 
d'une volonté ferme, je défie bien qu'on ne retrouve 
point dans les caractères tracés par sa main le désordre 
hâtif d'une plume précipitée à la poursuite de l'idée ou 

* Cf. Catalogue de la Bibliothèque de M. Fossé d'Arcosse. Paris, 
Techener, 1861: in-8•. 
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la rectitude d'un poignet intrépide. Dans le caractère 
des lettres qu'une main illus tre a tracées, je re trouve 
mieux qu'un souvenir el qu' une date ; j 'y vois l'étal d'une 
grande âme el le refl e t immédiat de sa pensée . > 

Le goût des autog raphes , moins qu e tout autre peut
êlrc, ne peul se passe r du concours de diverses qua
lités , du plus subtil cl du plus rare discernement, savoir, 
fin esse el étendue d'esprit. 

C'es t ve rs le commencement du x1x• siècle que ce 
goût s'es t manifesté en France, e t le moment était bien 
choisi. Combien de docum ents intéressants ont élé 
découverts cl publiés, combien de textes corrigés, com
bien de nolc\S, de renseignements inattendus sont 
venus éclairer tel fait, rétablir Lei rapport, rectifier 
Lcl passage accrédité ! 

Fig. 29--2. - Quatrai n éc rit de la ma in de Ma rie Stua rt, vers 1559, 
s ur un L'iv l'e d"H eu ,·es ayant apparlenu à Anne de Lorra ine . 
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Fig. 2'.13. - Exemple d'hommage d'éditeur placé nu verso du faux-litre. 

CHAPITRES DU TOME SIXIÈME 

Pages. 
Reliures aux armes, chiffres el monogrammes. -

Exemplaires de provenance illustre . . . . . • • . 
Quelques notes sur les marques des imprim<'nrs 

el des libraires. - Les éliqueltes de reliures. . . . 77 
Les ex-libris manuscrits, ou gravés en relief et en 

creux. - Les cachets el les marques de possession . 87 
Les livres à aulograph<'s. - Les exemplaires docu-

mentés.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 189 

U GUYANE FRANCAISE 

CONT~Ti l'R!NCO-B~ILIEN 

Fig.~,. - Les dédicaces d'auleurs doivent toujours 
être datées. 
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EN VENTE A LA MÊME LIBRAIRIE 

HISTOIRE - PHILOSOPHIE - DOCUMENT 

Comment discerner les Styles 
du VIII' au XIX' siècle 

Par 

L. ROGER-MILÈS ~ 
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de provenance curieuse ou illustre. • . . . . . . Prix t2 francs. 

Septième volume : § 12. Les Manuscrits et la Peinture 
des livres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prix tO francs. 

Huitième volume : § 15. Les ennemis du livre. - Moyens 
de préserver les livres des insectes. - Destruction des livres et falsi
fication des gravures. - Les voleurs et les équarrisseurs de livres. 
- § U. Altérations et fraudes. - Nettoyage et encollage des livres 
et des gravures. - Du dédoublage des gravures. - Réparation des 
manuscrits, des piqûres de vers, des déchirures et des cassures du 
papier. - Restauration des estampes et des reliures. - Les livres 
imprimés sur peau vélin, papiers de Chine, Japon, Whatman, vélin, 
vergé, etc., avec spécimen de chaque papier. . . . Prix 8 francs. 

Neuvième et Dixième volumes : § 15. De la classification 
systématique des livres, des autographes et des gravures. - Les 
outils de l'amateur de livres. - § 16. Lexique des termes relatifs 
à la Bibliographie, à l'Art typographique, etc., employés dans le cours 
des Connaissances nécu,aires à un Bibliophile, avec renvois aux tomes 
et aux pages de cette publication. Prix des deux volumes : t2 francs. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Connaissances Nécessaires 
à un 

Bibliophile 
ACCOMPAGN ÉES DE 

Notes critiques et de Documents bibliographiques 
RECUEILLIS ET PU BLIÉS 

par 

ÉDOUARD ROUVEYRE 
LIBRAIRE ET tDITEUR, OFFICIER DE L' INSTRUCTION PUBLIQUE 

CINQUIEME . ÊDITION 
ILLUSTRÉE D! NOMBREUSES FIGURES 

TOME SIXIÈME 

PARIS 
Édouard Rouveyre, Éditeur 

76, RUli DE SEINE, 76 

Ce volume contient : 
RELIURES AUX ARMES, CHIFFRES OU MONOGRAMMES - LES EX-LIBRIS 

LES LIVRES DE PROVENANCE ILLUSTRE 
8 LIVRES AVEC DÉDICACES OU ANNOTATIONS MANUSCRITES 8 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



EFERUS - Recherches & Classification numériques



EFERUS - Recherches & Classification numériques



EFERUS - Recherches & Classification numériques



Connaissances Nécessaires 
à 

Un Bibliophile 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



EXEMPLAIRE IMPRIMÉ SUR PAPIER VÉLIN TEINTE 

Tous droits de rcprotlu~lion et tic traduction réservés pour tous pays, 
y compris la Suè<le et la Norvège. 
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L'auteur offrant un exemplaire de dédicace à la reine Anne. 
(Fin du XV• siècle.) 

{D'après w1e !ti,iiature de la Bibliothèq11e n11tion.alc.) 
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Fig. 1. - Exemplaire a u chiffre et aux emblèmes de Diane de P oiliers . 
(Blason des Brézé.) 

RELIURES AUX ARMES, CHIFFRES ET MONOGRAMMES 

EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVER.AINE 

Les objets d'un usage courant ont généralement un 
earactère d'uniformité, mais tous ceux qui ne rentrent 
pas dans cette catégorie déterminée par les .besoins 
usuels, doivent nécessairement se rattacher au goüt 
particulier de leurs possesseurs. 

Tout homme ayant une certaine éducation et des sen
timents élevés, donne aux objets servant à son usage 
personnel un cachet répondant à son caractère, au 
degré de ses connaissances, en un mot un aspect qui 
sait en parfaite harmonie avec ses idées. 

Le bibliophile a toujours cherché à donner à ses 
VI 1 
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2 CONNAISSANCES NJ;:CESSAIRES 

livres, comme à un bien précieux et rare, comme à une 
partie de lui-même, ce cachet spécial; il y est arrivé 
en établissant un rapport idéal entre le volume et sa 
couverture. 

C'est du livre, étudié à ce point de vue, dont nous 
allons nous occuper. 

Le goOt le plus vif, la passion la plus prononcée en 
faveur des belles reliures ayant appartenu à des souve
rains, à des princes ou à des personnages illustres à divers 
titres, est un des caractères dominant de la bibliophilie 
contemporaine; les exemplaires provenant de collec
tionneurs célèbres obtiennent des prix excessifs. 

c Le. nom de collectionneur, très moderne, écrivail 
M. Henri Bouchot*, s'applique mal aux librairies 
impersonnelles du moyen âge, où les livres venaient 
prendre place successivement comme les objets d'orfè
vrerie s'entassaient dans les trésors. Les grandes 
abbayes, les riches basiliques de la France primitive 
confondaient parfois les évangéliaires ou les missels, 
avec les objets du culte en métal précieux, et le même 
coffre enfermait les uns et les autres. C'était encore là 
une manière de bibliophilie, l'amour des belles choses 
en communauté, mais point la passion d'un seul, 
passion exclusive, impérieuse, comme nous la verrons 
naître au milieu du x1v• siècle, et grandir au point de 
se répandre dans les classes les plus modestes de la 
société. Toutes les très anciennes reliures qui nous sont 
parvenues ont celte origine ; les rois ou les barons 

• Cf. Les Reliures d'Art à ta Bibliothèque nationale, par HENm 
BoucuoT, du Cabinet des Estampes. Paris, Édouard Rouveyre, 
1888, in-8° jésus. 
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féodaux avaient _trop affaire à la guerre et aux champs 
pour s'embarrasser de ces jeux de moines. Les bibles 
écrites en lettres d'or sur la pourpre, historiées de 
figures d'empereurs, n'ont jamais appartenu à ceux-là 
qui y étaient représentés; Charles le Chauve, lui-même, 
quoi qu'on en ait pu écrire, n'était pas un amateur de 
manuscrits précieux, et sa bibliothèque se composait 
tout au plus de livres de prières à l'usage des prêtres 
qui lui disaient l'office*. La mode d'offrir aux couvents 
les ouvrages de liturgie consacrés au culte, de les 
habiller somptueusement, n'impliquait pas en faveur 
des donateurs le goO.t des lettres ou des travaux de 
l'esprit. C'était un moyen de sauver son âme, de se 
rendre Dieu ou les saints favora.bles, un cadeau inté
ressé, el rien de plus. Saint Louis prodigua les offrandes 
de ce genre à tous les établissements pieux qu'il avait 
fondés, à ceux dont il s'était fait le protecteur; sa 
bibliothèque particulière n'était ni bien considérable, 
ni bien précieuse. 

" Même à l'époque où les rois de France ses succes
seurs commencèrent à former des libmiries à leur usage, 
ils réservaient les pièces les plus chères et les mieux 
décorées pour la Sainte-Chapelle ou les abbayes royales. 
Ils employaient de nombreux scribes aux transcrip
tions des manuscrits, ou bien ils se procuraient des 
textes vieux de plusieurs siècles, les enchâssaient dans 
les vermeils ornés de diamants ou de rubis, et les pla
çaient dans le trésor des églises. Mais déjà les traduc
teurs, les copistes, les auteurs de traités nouveaux en 

• Voir Tome quatrième, fig. 505. Évangêliaire dit de Charles 
le Chauve. 
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fournissaient gracieusement une copie au roi, se 
faisaient peindre sur le premier feuillet, à genoux devant 
le prince, et lui présentant le livre relié à ses armes. Le 
noyau premier allait en s'augmentant chaque jour, le 
gotH naissait peu à peu, les pupitres des chambres 
royales ne suffisaient pas à contenir les acquisitions et 
les dons journaliers. Le temps n'était plus où la librairie 
suivait la cour dans ses déplacements à travers les · 
domaines. L'instinct de l'accumulation avait saisi Jean 
le Bon; il s'empara de son fils Charles V, suivant la loi 
ordinaire des choses. Homme d'étude, de tranquillité, 
peu fait pour les utopies hasardeuses et les équipées 
lointaines, Charles V concentrait ses rares aptitudes sur 
l'administration des affaires de l'État et des siennes 
propres. Il fut un des premiers collectionneurs, au sens 
actuel du mot, un esprit éclairé au millieu des bru
talités féodales à peine contenues. Dans une des "tours 
du Louvre, il réserva à ses manuscrits trois chambres, 
les meubla de pupitre~ en chêne, sur lesquels il fit 
ranger côte ·à côte les huit ou neuf cents volumes 
réunis par lui. Mais déjà il ·ne se contentait plus de ces 
supports ouverts à la poussière, il les voulut fermer de 
portes vitrées. Il poussa même le luxe intérieur jusqu'à 
faire disposer, de place en place, des chandeliers pour 
le travail de nuit ou les soirées d'hiver. 

« Jean de Berry, son frère, e11chérit encore sur lui. 
Sa bibliothèque particulière était bien celle d'un amou
reux du livre qui ne recule devant rien pour l'enrichir 
et la décorer de mille manières. Acquisitions, com
mandes, confiscations, manuscrits étrangers apportés 
à grands frais, découvertes habiles, tout concourait à 
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mettre cette librairie au premier rang. Les plus somp
tueuses reliures revêtaient les . pièces ordinaires aussi 
bien que les raretés : ses inventaires sont un éblouis
sement. Les soies semées de fleurs de lis d'or, les satins, 
les velours violets ou rouges, formaient la base de ces 
habillements splendides. Aux coins, des chefs-d'œuvre 
d'orfèvrerie; en guise de fermoirs, des plaques émaillées 
ou ciselées aux armes du prince, décorées de papillons 
ou d'oiseaux. Les grandes « moult très belles et très 
riches Heures, enluminées de la main de Jacquemart, 
d'Odin, et autres ouvriers de monseigneur >, avaient· 
une chemise de velours violet, des fermaux d'or garnis 
chacun d'un balai. C'est le merveilleux ouvrage que 
possède aujourd'hui la bibliothèque du duc d'Aumale•, 
et qui avait pour pipe à sinets une des pierrerie~ extor
quées à Jean de Montaigu. 

a: Les moindres prières étaient revêtues de drap de 
Damas, de cendail vermeil; de petites Heures étaient 
encloses dans deux« ais d'argent où il y a d'ung costé 
un crucifiement, et de l'autre part un couronnement de 
Nostre-Dame ». D'autres avaient leurs volets de bois 
« couverts d'or ouvrez à ymaiges faiz de haute taille». 
Avec lui commencent les devises: le temps vendra, 
parole risquée pour un frère de roi, et le cygne nofr. 
C'est, on le voit, le collectionneur moderne, l'ancêtre des 
Grolier, des rois du xv1• siècle, des amateurs du xvn•. 

a: Le ro~ Charles VI suivit, dans la mesure de ses 
moyens, l'exemple de son père et de son oncle. Un 
orfèvre de Paris, Guillaume Arrode, était chargé par 
lui de graver et d'émailler les fermoirs: des merciers 

• Bibliothèque du Château de Chantilly. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



6 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

s'employaient à découvrir les étoffes rares destinées 
aux couvertures de luxe. A Moulins, les ducs de Bour
bonnais ne restaient point en arrière; ils couvraient les 
pupitres de la chambre aux livres· d'œuvres splendides, 
exécutées à grands frais par leurs enlumineurs ordi
naires, et décorées extérieurement de pannes et de soie. 
Puis, ce furent les ducs d'Anjou, rois de Sicile; les ducs 
de Bourgogne, qui suivirent le mouvement: ceux-là 
encouragés et guidés par leur passage en Italie; ceux
ci rencontrant dans les Flandres les artisans hors de 
pait· qui allaient bientôt devenir les maîtres les plus 
étonnants de l'Europe septentrionale. L'exemple, parti 
de haut, se popularisa bientôt en France. Les mar
chands tourangeaux, enrichis par les guerres et les 
prêts de deniers, détenteurs de la grande fortune mobi
lière, se mirent de la partie. Les moindres d'entre eux 
apportaient dans la composition de leur bibliothèque, 
profane ou sacrée, un goO.t et un raffinement que les 
rois de France ne pouvaient dépasser. Il y eut Etienne 
Chevalier, pour ne parler que de lui, dont les Heures, 
peintes par Jean Fouquet, resteront comme le type 
idéal de la miniature française du xve siècle, à mettre 
au premier rang de notre art national. Il y eut les Ber
thelot d'Azay-le-Rideau, les Briçonnet, les du Val, et 
tant d'autres, dont les collections, éparpillées au hasard 
des successions, des ventes ou des confiscations, laissent 
apparaître de temps à autre, dans nos dépôts publics, des 
vestiges réellement princiers de leur grandéur disparue. 

« Tout le xve siècle vécut de cette vie, à la fois 
luxueuse et intelligente, du haut en bas de l'échelle. 
Vers son déclin, l'imprimerie apparut, qui donna une 
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poussée nouvelle, et favorisa la mode des collections. 
Louis XI fut un des premier à recueillir les œuvres 
• coulées en molle », c'est-à-dire composées de carac
tères mobiles, et Laurent Paulmier en fut le garde. Les 
reliures de ces ouvrages ne différaient point encore 
sensiblement de celles des manuscrits : toujours les 
velours, les soies, les fermoirs de métal, les pipes même. 
Aussi bien, le livre écrit à la main n'était-il point 
délaissé encore, les scribes tenaient bon et continuaient 
la concurrence pour les travaux soignés. Charles VIII, 
Anne de Bretagne, Louis XII, recherchaient et accep
taient pour leur bibliothèque tout aussi bien les travaux 
manuels que ceux de la presse; les oraisons, les missels, 
les évangéliaires, étaient le plus souvent manuscrits, 
temoin le livre des Heui·es de la reine, historié par 
Jean Bourdichon, l'œuvre la plus parfaite de la peinture 
el de la calligraphie françaises de la fin du siècle. 

« Dans se, expéditions d'Italie, Charles VIII empor
tait avec lui un mince volume, enfermé dans des ais 
d'acajou, au revers desquels se trouvaient deux por
traits, encore conservés aujourd'hui, et qui le repré
sentaient faisant vis-à-vis à la reine, sa femme. A l'exté
rieur, une tapisserie maladl'Oite ouvrée par la princesse, 
souvenir et gage d'amour offert p~r la dame à son 
chevalier guerroyant au loin. 

• Parfois, les armes apparaissent sur les plats, comme 
dans la Couronne du roi Charles VIII, où les blasons 
de France et de Jérusalem sont peints sur les ais de 
cuivre doré, premières manifestations d'une mode 
bientôt répandue et qui devait se continuer jusqu'à 
nous sans interruption aucune. 
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< Avec Louis XII, les reliures gaufrées au fer chaud, 
sur cuir, tendent à se généraliser; elles étaient cou
rantes dans les livres d'Heures imprimés sortis des 
officines de Pigouchet aux frais de Simon Voslre. Pom 
le roi, elles se décorent d'armoiries, de devises, gros
sièrement dessinées, lourdes et maladroites, mais par
ticulières au prince et spécialement destinées à sa 
librairie. Le porc-épic, adopté par lui comme emblème, 
y est imprimé sur les plats, au-dessous des blasons de 
France et de Bretagne. Sa devise guerrière Quom-inus 
et eminus, (de près ou de loin), symbolise à la fois sa 
vantardise chevaleresque et la croyance où l'on était 
alors que le porc-épic lancait au loin ses traits contre 
ses ennemis. Mais les ais de bois se prêtaient mal à ces 
travaux, à cause de leur résistance. Quand Louis XII 
eut acquis la bibliothèque célèbre du sire de la 
Gruthuse, et qu'il voulut, par une coquetterie de 
collectionneur royal, substituer ses armes à celles 
du riche seigneur, il ne sut guère que défigurer 
la décoration primitive et la gâter, sans parvenir à 
la faire disparaitre. C'est ce qui explique l'entas
sement des motifs, l'encombrement des sujets; ils 
devaient écraser, par leur répétitiqn et leur fréquence, 
les lignes que le grattage des artisans royaux n'avait 
pu détruire. 

< Il en fut de la reliure comme de la peinture, et en 
général de tous les arts graphiques au commencement 
du XVI" siècle, elle nous vint toute formée d'Italie, · à la 
suite des expéditions, ~pportée par les dons faàs au roi 
ou par les achats pour son compte. Avant de lui remettre 
ses œuvres, Faustus Andrelinus les avait habillées de 
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Fig. 2. - Exemplaire à la devise de Thomas Maioli . 
(Voir Tome quatrième, figures 65 el 66.) 
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Fig. 3. - Exemplaire ù la devise de Tho.mas Maroli. 
(Voir Tome quall'ième, figures 65 el 66.) · 
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veau fauve et ornées de la devise royale. Tous les poètes 
de là-bas, occupés à chanter la gloire de nos armes, ne 
manquaient pas de rendre leurs cadeaux plus magni
fiques en les enfermant dans les maroquins dorés, 
argentés, ou bien azurés, en l'honneur du roi. Malgré 
tout, Louis XII, non plus que Charles VIII ni qu'Anne 
de Bretagne elle-même, ne meltall dans la recherche 
des livres la passion hautaine, inassouvie, du vieux 
duc Jean de Berry ou de Charles V. Au rebours de cc 
qui se passe ordinairement, ce furent les sujets qui en 
remontrèrent à leurs princes et qui accentuèrent le 
mouvement. Ancêtres de ces fermiers généraux qui 
devaient, à deux siècles de là, porter si haut lei. 
coquetteries typographiques, les officiers de finance 
rencontrèrent au delà des monts les éléments de collec
tions de premier ordre; esprits nouveaux que les fan
taisies guerrières touchaient peu, ils se prirent pour les 
arts de ce beau zèle de parvenus el d'enrichis désireux 
de s'élever, de se grandir, d'atteindre au premier rang 
par la seule voie qui leur fQ.t commode. L'imprimerie 
avait changé tant de choses déjà! Les relieurs trans
alpins s'étaient peu à peu débarrassés de ces ais de 
bois qui portaient en eux un germe de destruction 
redoutable, le ciron ou les vers, et qui, par leur poids 
énorme, rendaient impossibles les déplacements d'ou
vrages in-folio. Comme je l'ai dit déjà, une combinaison 
de feuilles de papier, collées entre elles et formant 
carton, se substituait aux volets de chêne ou de frêne, 
allégeant les volumes en leur laissànt une plus grande 
chance de durée. Sur ces cartons, recouverts de maro
quins ou de cuirs ordinaires, les artistes italiens bro-

vr 
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daient au fer chaud les arabesques capricieuses, les 
compartiments ceints de lignes dorées, les applications 
mosaïques en pâtes de couleurs diverses. L'homme qui 
fut le plus touché de ces inventions, Jean Grolier, tré
sorier des guerres, contribua à les répandre en France 
par le choix qu'il en sut faire et le gotlt suprême qui 
présidait à ses colleètions. Né d'un marchand de Lyon, 
il s'était allié à la puissante famille des Briçonnet, el 
tenait par elle aux riches parlementaires des règnes 
pe Charles VIII et de Louis XII, aux Berthelot, qui 
bâtirent Azay-le-Rideau, aux Le Viste, dont les armes 
se voient encore sur les tapisseries célèbres de la dame 
à la Licorne, aux Raguier, aux Guillarl, tous gens de 
finance ou de robe, présidents, ambassadeurs, trésoriers, 
dont la situation grandissait d'année en année au point 
de rendre jaloux les plus grands seigneurs du royaume .. 
Les moins avisés d'entre eux payaient de leurs deniers 
ou· de leur tête cette élëvation subite, inouïe, presque 
insultante. Mais Jean Grolier, artiste dans l'âme, se 
tint à l'écart, travailla pour sa passion et se fit oublier. 
Ses rapports avec les Alde de Venise lui tenaient plus 
au cœur que non pas les opérations habiles, les prêts 
à gages, ou les obligations officielles de sa charge. Il 
entassait dans son hôtel, près la porte de Bucy, à Paris, 
les éditions rares reliées en France ou à l'étranger, 
sans grand souci des menaces suspendues sur la tête 
de ses confrères. 

« Voilà l'amateur, le vrai, dans sa sérénité de philo
sophe. Ses amis ne le trompèrent pas. Ses commensaux, 
ce sont les gens capables de le comprendre ou de l'aider 
dans sa manie. Il invite Geofroy Tory à sa table, et la 
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Fig . . i. - Exemplaire à la devise de J ean Grolier. 
(Voir Tome qua trième, fi gures 71 e l 7~.) 
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Fig. 5. - Exemplai re à la devise de Jean Grolier. 
(Voir Tome quatrième, figures 71 el 72.) 
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conversation ne quitte pas les questions techniques de 
reliure ou d'impression, si chères à l'un et à l'autre. 
Au sortir de ces réunions familières, l'artiste se met au 
travail sur des données nouvelles arrêtées d'un commun 
accord. Il s'agit de vaincre l'Italie autrement que par 
les armes, les armes terribles qui ont ruiné naguère 
l'industrie du livre à Venise. 

« Grolier a ses d'3vises particulières; jouant à la 
mode du temps sur les consonances de son nom, il a 
choisi le groseillier, plante modeste, nec herbanecarbor, 
qui n'est ni herbe ni arbre; il inscrit sur les plats, à la 
mode d'Italie, la dédicace Io. Grolierii et amicorum, 
offrant courtoisement des trésors aux amis qui le com
prennent*. C'était la formule ordinaire, celle de ce 
Thomas Maïoli mystérieux que ses livres seuls nous révè
lent, celle de Vatervliet, de Rabelais lui-même qui l'écri
vait sur la garde de ses livres moitié en latin, moitié en 
grec : Francisci Rabelesi medici a1touô1110-r11Tou x:xt -rwv 

atù,ou lf'/À(J)v ; - François Rabelais médecin diligent et à 
ses amis. - Grolier y ajoutait parfois un verset de la 
Bible, comme s'il eO.t craint le sort des Lallemand ou 
de Semblançay, trésoriers comme lui : Portio mea 

* Lors de la vente de la première partie des livres de 
M. Ambroise Didot, au mois de juin 1878, un exemplaire de 
Sannazar, Alde, 1535, in-8•, à la reliure de Grolier, qui aurait 
bien valu 50 francs s'il ne lui avait pas appartenu, a atteint le 
prix de 5800 francs; un Paul Jove, Florentire, ex off. Laurentii 
Torrentini, 1549, in-folio, également a la reliure de Grolier, a 
atteint le prix de 5850 francs. 

Marc Lauryn, de Bruges, avait des livres reliés avec soin, 
dans le genre de ceux de G1•olier et avec la même magnifi
cence. C'est à lui, et à Gui son frère, qu'est due la publication 
des savants ouvrages numismatiques de Hubert Goltzius, qu'ils 
firent imprimer à Bruges, de 156~ à 1576. 
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Domine sit in terra viventium; - Seigneur, mettez une 
part de moi-même dans la terre des vivants! 

« De son temps, les livres se rangent encore à plat 
sur les pupitres, les tiires des volumes sont inscrits au 
recto, et les dos sont le plus souvent vierges d'orne
ments. Quand i~ mourut, sous le règne de Charles IX, 
ses collections passèrent à l'Hôlel de Vic, appartenant 
aux Budé, où elles demeurèrent enfouies jusqu'en i675. 
A cette date, elles furent dispersées; ses médailles 
avaient été acquises par le roi, ses livres allèrent un 
peu partout; la bibliothèque royale en acquit succes
sivement un assez grand nombre. 

« Grâce à lui, un art nouveau avait pris droit de cité 
en France; il eut des imitateurs modestes, entre autres 
Jean du Val, un financier également, et d'eux la mode 
s'étendit aux seigneurs, aux princes, au roi lui-même. 
C'est François ]er qui imprime sur ses reliures la Sala
mandre, qui sème les plats d'F couronnés, de blasons 
royaux, d'entrelacs, de compartiments et de mosaïques. 
C'est le connétable de Montmorency qui y met ses 
urnes de premier baron chrétien, et sa devise grecque 
A1tÀa.vw;; c'est Martin de Beaune, fils de Semblançay, 
archevêque de Tours qui se sert d'initiales; Claude 
d'Urfé, grand-père de l'auteur de l'Ast_rée, _qui applique 
des reliefs de mélal où ses .armoiries. se détachent en 
bosse. Sa bibliothèque du château de. la ijâtie ren
ferme près de cinq mille volumes, parmi lesquels deux 
cents manuscrits sur vélin couverts de velours vert. 
Avec Henri II, les fantaisies ne connaissent plus de 
bornes. Le roi dépense de grosses sommes à_ la déco
ration extérieure des livres qu'il garde pour lui, ou de 
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Fig. 6 .. - Exemplaire à la devise et à l"emblème du Génois 
Demetrio Canevari. 

VI 5 
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Fig. 7. - Exemplaire à la devise et à l'emblème du Génois 
Demetrio Cnnevari. 
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ceux qu'il réserve à sa maitresse, Diane de Poiliers*. Les 
croissants, symbole de la déesse Diane, se glissent per
fidement sur les œuvres même destinées à la reine 

• La bibliothèque incomparable formée par Diane de Poitiers 
au château d'Anet, dont tous les volumes sont maintenant si 
recherchés, et où figuraient les merveilleuses reliures aux 
sombres couleurs de Diane et de Henri II, fut conservée pen
dant près de deux siècles par des mains que M. Édouard 
Fournier qualifie, avec raison, de dédaigneuses et d'indiffé
rentes. 

Ce ne fut qu'en 1725, à la mort de la princesse de Condé, que 
les livres du château d' Anet furent catalogués et décrits pour 
subir la fortune des enchères publiques. Ce catalogue, publié 
chez Gondain, en 1724, forme un volume in-12 Ile 49 pages seu
lement. Les livres de cette collection royale furent alors une 
sorte de révélation pour les bibliophiles du temps : Guyon de 
Sardières, l'un des plus célèbres d'entre eux, acquit les plus 
beaux de la vente. 

Le chiffre de Henri II et de Diane de Poitiers, si connu des 
amateurs, dut la facilité avec laquelle il se produisit partout : 
1° à une passion dominante; 2• à la facilité des mœurs du temps; 
et 3• plus que tout, à une équivoque. En effet, quand on étudie 
ce chiffre, on voit qu'il répond tout aussi bien à un H et un 
double C, qu'à un H et un double D. Au château d'Anet, au 
Louvre et partout où la maitresse du Roi pouvait contrôler la 
forme de ces chiffres, ils répondent à la dernière de ces inter
prétations, mais au loin, en province, à Dijon, par exemple, où 
l'on répand le chiffre royal dans les ornements d'une nouvelle 
galerie, on semble n'être plus au fait de ce qui se passe à 13 
cour, et on allonge si bien les extrémités des C, qu'il ne peut 
plus y avoir d'autre interprétation de ce · chiffre que les noms 
de Henri et de Catherine. Avec les précédents que Henri IV 
trouvait établis, avec le sans-gêne de ses façons et la violence 
de sa passion, toute retenue fut mise de côté, on répéta plus de 
deux cents fois sur les façades des nouvelles galeries du Lon• 
vre le chiffre · qu'il composa des initiales de son nom et de 
celui de sa ~aitresse. Il le fit broder sur ses robes, sur son 
argenterie,~r Sl'JI 11ropres habits; il le mit partout. Quelque
fois il ajoq.tan -à ce chiffre des S barrées qui, par un jeu d'es
prit, exprimaient le {lOm de famille de la charmante Gabrielle, 
S,. trait, c'~"jlt-à-dtre .t;:strées*. 

•· Cf. Reliure d'ma Montaigne, à l'S barré et à monogramme. Réponse à 
une question de l'abbé L. Couture, par l'abbé DuLAc. Paris, Edouard 
Rouveyre, 1880, in-8•. 

VT 
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Catherine, qui feint de n'y rien voir, et adopte pour 
elle un monogramme ambigu où se retrouve aussi 
bien un C qu'un D. Quant aux croissants, elle les reven
diquera plus tard comme siens, et sur les vitres de la 
Sainte-Chapelle de Vincennes elle fera peindre, long
temps après la mort du roi, les carquois et les crois
sants de Diane, avec les armes de son mari défunt. Il 
s'en faut donc de tout que les reliures d'Henri II, 
ornées de ces figures, aient fait nécessairement partie 
de la librairie d'Anet. En bonne Italienne, Catherine 
vivait avec son mal; épouse offensée, elle s'était donné 
la tâche d'égarer les c1·itiques, elle n'y est que trop par
venue. 

« Quand elle est veuve et qu'elle n'a plus rien à 
craindre, elle met sur les plats de ses volu}lleS la lettre K, 
initiale italienne de son nom. Elle a ses devises de 
femme inconsolable, où son amour est figuré par une 
flamme que rien ne peut éteindre. 

« Quant à la favorite, elle porte le même deuil, mais 
elle n'a point la même crânerie. Elle revient au blason 
<les Brézé qu'elle avait oublié au temps de sa splen
deur (voir fig. 1), mais elle cache soigneusement les 
œuvres dues à la munificence du roi Henri. Justes 
retours des choses 1 

« Et tandis que tant d'autres engouements dispa
raissent, que la mode des crayons, par exemple, s'éteint 
peu à peu chez les grands, que les opinions littéraires 
se transforment, que plus rien ne reste ".Cri'! la fin du 
siècle de ce qui l'avait passionné à ses débuts, l'amour 
des livres grandit et pénètre partout, sans se blaser, 
aussi envahissant, aussi dominateur que jamais. Les 
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Fig. 8. - Exemplaire à la dev ise et Il !"emblème d u Connétable 
de Montmorency. 
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Fig. ~- - Exemplaire à !"emblème de Henri 111. 
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rois ont à présent des conseillers spé
ciaux « sur le fait de l'imprimerie •, et 
s'ils sont eux-mêmes trop indolents 
ou trop négligents . pour songer de 
eette affaire, le dépôt ne s'en aug
mente pas moins d'année en année. 
François II, Charles IX ont auprès 
d'eux des ho,mmes qui ne laissent 
point chômer les libraires; l'ornemen
tation extérieure n'est ni moins soignée 
ni moins recherchée que du vivant du 
roi Henri Il, il n'y a qu'un amateur 
de moins. D'ailleurs la reine Cathe
rine est là. Elle ne se gêne point pour 
inscrire, sur un livre aux armes des 
rois ses fils, de ces mentions qui 
marquent l'intervention de son auto
rité toute-puissante. C'est ainsi qu'elle 
fait placer, en 156!, dans la biblio-
thèque du palais de Fontainebleau, 
I'Eloge d'Henri Il, relié au chiffre de 
Charles IX, en spécifiant, par une 
longue inscription, les ordres donnés 
par elle à ce sujet. 

11 Son troisième fils, Henri, aimait 
les belles choses, mais il était hysté
rique en art comme en amour. Par 
une bizarrerie macabre, il voulut 

RECEVL.DE 
LA.VIE.DE: 
LA.VIERGE 
MAR.i&. 

SP.ES 
MEA 

DEVS 

répandre les images de la mort sur .__ ____ __, 
Fig.10. les habits de fêtes, aux oreilles des 

Emblème, Armes et 
coquettes, sur la couverture même Devise de Henri 111. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



24. CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

des ouvrages gais, ou des commentaires historiques. 
Il aimait à varier les motifs, à multiplier les devises. 
Pieux à la manière italienne, sa religion n'excluait pas 
la folie. S on espoir était en Dieu. Le ciel était son but 
final! Les Ève excellaient à le suivre dans ses concep-

Fig. 11. - E.,emplaire aux armes de Jacques-Auguste de Thou. 

tions étranges, où les têtes de morts, les os décharnés 
se mariaient aux fleurs de lis, aux H couronnés , aux À 

grecs adoptés par Louise de Lorraine, sa femme, comme 
initiales de son nom. Des triangles, des flammes, des 
crucifix, des armoiries de France et de Pologne, 
complétaient ces ensembles extraordinaires où la science 
du praticien finissait par trouver son compte. 

< Son règne vit naître la décoration fleurie que nous 
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appelons aujourd'hui les Fanfares*, comme on a donné 
le prénom de Vespuce au continent découvert par Chris
tophe Colomb. Au commencement de notre siècle, 
Thouvenin reliant un livre intitulé : Les Fanfares et 
couvées abbadesques des Roule-Bontemps de la Haute et 
Basse-Cocaigne, imprimé en 1613 à Chambéry, imagina 
de copier les travaux anciens des Ève, et de repro
duire les rinceaux de feuillages et de fleurs des vieux 
maîtres. Le nom resta à la reliure du premier mot 
inscrit sur le titre, nom sonore et joyeux dont la for
tune fut singulière. C'est Jacques-Auguste de Thou**, 

• Voir tome quatrième, fig. 127 à -135, et fig. 172, 175 et 525. 
•• Magistrat, savant comme on l'était à l'époque de Scaliger 

et de Casaubon, littérateur distingué, grave historien, l'illustre 
Jacques-Auguste de Thou avait réuni une nombreuse biblio
thèque admirablement choisie, reliée avec luxe; elle subsista 
entière jusqu'en 1788; les volumes qui en proviennent ne sont 
pas bien rares, mais ils sont toujours justement recherchés, 
parfois ils atteignent des prix qui attestent à quel point on les 
estime. 

De Thou, qui nous a laissé un éloge de Grolier dont il était 
l'ami, possédait, comme lui aussi, un nombre considérable de 
livres, « tous reliés en maroquin et veau dorez ,, a dit le père 
Jacob dans son Traité des plus belles bibliothèques. Un biblio
phile, M. Jérôme Pichon, était parvenu à recueillir successive
ment dans les ventes un grand nombre de livres ayant fait 
partie de cette splendide collection. 

• Nous savons maintenant, grâce à M. Pichon, a écrit 
M. Édouard Fournier, dans ses excellentes recherches sur l'Art 
de la reliure en France, combien de sortes de parures Auguste 
de Thou avait adoptées pour ses livres : maroquin rouge, ma
roquin vert, maroquin citron, - celui-ci surtout pour les livres 
traitant des sciences exactes ; - veau fauve avec filets d'or, 
reliure d'une richesse modeste et solide que le Président de 
Longueil et du Fay, l'un vers le milieu, l'autre à la fin du 
xvu• siècle, donnèrent pour vêtement à la plupart de leurs 
livres; vélin blanc à la façon des Elzéviers, avec cette différence 
que de Thou non seulement marquait ses armes, mais aussi, 
ce qu'on ne faisait pas chez les imprimeurs de Leyde, historiait 
de filets d'or, malgré la difficulté de ce travail sur le vélin, et 

VI 4 
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le grand écrivain du xv1• siècle, le bibliophile émi
nent dont les collections rivalisaient avec celles du roi, 
qui en fit le plus souvent usage. Marguerite de Valois, 
reine de Navarre, eut aussi les siennes où les margue
rites apparaissaient, mêlées aux fleurs de lis*. 

c Un peu chargées d'aspect, mais pleines de délica
tesse et de grâce, les Fan{ ares donnèrent naissance aux 
inventions plus sobres, plus géométriques dites de Le 
Gascon**. Celles-ci eurent aussi leur destinée bril
lante. Elles apparaissent dans la première moité du 
xvn• siècle, se répandent bientôt dans les collections 
célèbres, et dominent de leur éclat les œuvres simi-

même dorait sur tranche ses livres ainsi vêtus, afin sans doute 
c1u'auprès des autres, en riche toilette de maroquin, ils n'eus
sent pas trop l'air en déshabillé. M. Pichon nous apprend en-

. core quelles espèces d'ornements de Thou semait sur ses livres 
et comment il sut les varier suivant les diffé1·entes époques de 
sa vie. • 

Les trésors littéraires, colligés avec tant de soins et de savoir 
par de Thou, devinrent en -1677 la propriété de Jacques
Auguste de Thou, fils du baron de Meslay, abbé de Samer-aux
Bois et de Souillac. Trois années après, l'abbé, par suite de 
pertes éprouvées dans la famille, se vit obligé de stl défaire de 
l'incomparable collection. 

Le célèbre bibliophile Charron de Ménars l'acquit, pour ainsi 
dire, tout entière. Une partie des manuscrits seulement pas
sèrent à la Bibliothèque du roi. En i 706, le président l\lénars 
revendit la collection thuanicnne au cardinal de Rohan, évêque 
de Strasbourg, pour la somme de 40 000 livres. Celui-ci la 
légua, avec tous ses autres volumes, à son neveu, le prince de 
Soubise, dont l'immense bibliothèque fut dispersée en 1788. 
C'est à partir de ce moment que les volumes à la noble livrée 
des de Thou ·se répandirent dans le monde savant. On en 
trouve à Paris, dans toutes les bibliothèques publiques, cela 
va sans dire, et encore à Madrid, à Saint-Pétersbourg, à Berlin, 
Vienne, Londres, New-York, et même à Constantinople, portant 
ainsi en tous lieux l'inimitable goût français. 

* Voir tome quatrième, fig. 210. 
** Voir tome quatrième, fig. i99, 325, 328 à 532. 
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!aires, un peu lourdes et embarrassées. Henri IV était 
revenu aux ais de bois pour les gros livres, et leur déco
ration sommaire ne laissait point encore deviner les tra
vaux futurs de Le Gascon. 

« Dans les ouvrages de petit format, le roi employait 

Fig. 12. - Exemplaire aux armes du duc de Guise. 

assez généralement la couverture molle en parchemin 
fleurdelisé, or sur blanc, mise à la mode par les Ève. 
La reine Marie de Médiçis conserva ces reliures mênrn 
après la mort de son mari, quand elle entourait les 
armes de France et de Toscane de la cordelière de 
veuve. 

« Il semblerait qu'à cette époque on fO.t revenu en 
arrière, qu'on efit cherché à copier les anciens comme 
de nos jours. Ces ais de bois semés de clous énormes, 
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aYec leurs fermoirs, leurs dos plats, ce sont encore 
ceux des livres du xv• siècle. Même l'orfèvrerie n'a point 
disparu. On voit, en 1595,. les chanoines de Chartres 
passer un traité avec Nicolas Bigot, ciseleur, pour 
" relier un livre d'épîtres en deux couvercles d'argent 
vermeil doré ... à servir en l'esglise avec festes solen
nelles, pareil à celuy que a donné défunct de bonne 
mémoire M• Nicolas Thiersault ... sur l'un desquels cou
vercles seront eslevez en bosse deux ymaiges des bien
heureux apostres saint Pierre et saint Paul, et sur 
l'autre les ymaiges de saint Jehan l'évangéliste el de 
saint Mathieu avec deux escussons des armoiries du 
sieur Cochart, p.onateur* ». 

« Louis XIII adopta plusieurs emblèmes et. devises 
pour sa librairie. Dauphin, il a les couvertures molles 
à ses armes. Après 1612, il choisit deux À entrelacés. 
Philippe Desportes, le poète, avait les deux <I>; plus 
tard, le surintendant Fouquet reprendra les mêmes 
signes; les frères Dupuy, gardes de la bibliothèque, 
emploieront le double .1, en étoile. Louis XIII recherche 
les velours, les soies; son exemplaire de l'Euphème des 
H·ançois, de Jean de Loyac, est habillé de velours 
brodé. Sur la fin de sa vie, le roi se plaît à poser en Her
cule vainqueur des monstres; il a pour devise une mas
sue avec ce fragment d'hexamètre latin : Erit hœc quo
que cognita monstris. 

« Et quelles merveilles vont s'enfouir dans les trésors 
particuliers, chez les Condé, chez Paul Pétau, Duples
sis-Mornay, qui gardait comme un avare les magni
fiques Heures peintes par Jean Fouquet pour Étienne 

* Cf. Archives de l'Art français. 1'" série, V, 60-61. 
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Fig. H. - E.~emplnire nu chiffre de François du Plessis. 
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Fig. 13. - Exempla ire aux a rmes de Jacques-Augus te de Thou . 
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Chevalier, aujourd'hui passées' en Allemagne*! A côté 
d'eux, c'est le président Villars, marié à une nièce de 
Grolier, et qui avHit de qui tenir sa passion pour les 
livres; c'est d'Expilly, ce sont les Villeroy qui entassent 
depuis trois généràtions les œuvres rares, et qui ont 
une bibliothèque chantée par Ronsard : 

Prends ce livre pour gage et luy fais, je te prie, 
Ouvrir en ma faveur ta belle librairie, 
Où logent, sans parler, tant d'hôtes étrangers! 

« C'est aussi ce Léonor de Valençay, évêque de 
Chartres, prélat magnifique et endetté, qui dut offrir 
sa collection en gage à son logeur de Reims pour en 
avoir crédit, et la déménagea une nuit en laissant la 
clef sous la porte. C'est Olivier de Frontenay, véritable 
maniaque qu'on voyait« passer des nuits entières dans 
la boutique d'un libraire à manier des livres et à les 
feuilleter >. Devenu aveugle, il continua quand même, 
cherchant dans le tact les jouissances refusées par les 
yeux. Et Dumonstier, le peintre en crayons, dont le 
cabinet était fameux; Haultin, dont les 10 ûOO volumes 
passèrent plus tard à Colbert ; le président de Mes
mes, enrichi par Naudé, son bibliothécaire, et par deux 
générations d'amateurs qui l'avaient précédé; Lanson, 
rival de de Thou, suivant Naudé ; Bignon, grand 
maitre de la bibliothèque royale ; d'Acerac, dont la 
veuve fut plus tard mêlée aux affaires de Fouquet; 
Trichet du Fresne, directeur de l'imprimerie du roi; Le 
Masle, Mallier, Guy Patin, homme d'esprit et épistolier 

* On sait que c'est grâce au zèle de 1\1. Henri Bouchot que 
quarante de ces merveilleuses miniatures font partie de la 
bibliothèque du château de Chantilly 
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célèbre, qui s'employait à recueillir partout les plus 
merveilleuses choses; Ballesdens, qui se présenta le 
même jour que Corneille à l'Académie française et fut 
battu. L'imprimerie et la reliure ne chômaient guère, 
et la passion à la mode descendait· de l'hôtel de Ram

Fig. 15. - Exemplaire aux chiffres 
de Louis XIII 

bouillet chez les magistrats 
de mince importance, chez 
les traitants même dont l'or
gueil consistait à montrer 
des cabinets remplis de li
vres, du plancher au pla
fond, livres immaculés, que 
personne n'ouvrait jamais. 

« Et j'ai gardé pour les 
derniers les plus illustres de 
la pléïade: Gaston d'Orléans, 
frère du roi, qui avait placé 
ses trésors de bibliophile au 
bout de cette galerie du 
Luxembourg, que les pein
turesdeRubern.emplissaient 
tout entière. Des tablettes 
couvertes de velours vert 
supportaient les reliures de 
Le Gascon ou des autres : et d'Anne d'Autriche. 

(Voir fig. 42.) 
« toutes d'une mesme façon 

avec les chiffres de Son Altesse Royale ». Et puis Ri
chelieu, le premier des trois grands ministres collec. 
tionneurs, dont le cabinet renfermait 900 manuscrits 
précieux, passés depuis à la Sorbonne. Le chancelier 
Séguier, le plus dilettante peut-être, qui avouait n'avoir 
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Fig. 16. - Exemplaire aux armes du.-eomte d'Hoym. 

VI 5 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 17. - Exemplaire aux grandes armes 
et au chiffre d"Athénals de Rochechouart, marquise de Montespan. 
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qu'une mattresse au monde, sa bibliothèque, et recom
mandait à un ami de la courtiser pendant son exil de 
la Fronde. C'est dans son hôtel de la rue de Bouloi, 
bâli par du Cerceau, que l'Académie française tint ses 
premières séances; c'est là qu'il av:iit accumulé près de 
50 000 volumes, aux reliures splendides, bientôt à 
l'étroit dans le vieux logis qu'il fallut agrandir pour les 
installer plus à l'aise. Pour lui travaillait Charles 
Lebrun, alors à ses débuts, et le futur peintre des 
batailles d'Alexandre s'en tenait encore à la peinture 
des manuscrits. Il faut nommE'r aussi Philippe de 
Béthune, frère de Sully, dont les .reliures de maroquin; 

• ornées de filets, resteront comme un chef-d'œuvre de 
simplicité et de grâce. Son fils, Hippolyte de Béthune, 
refusa de vendre ses trésors à la reine de Suède, qui 
l'en pressait : 

Aimant mieux ses portraits et livres 
Que d'avoir trois cent mille livres. 

nous dit Loret, dans sa Gazette rimée. Plus tard, la 
bibliothèque passa au roi. 

< A son avènement au trône, Louis XIV fut entrainé 
par le mouvement universel. Ses conseillers intimes,' 
férus de la passion générale, n'eurent point très 
grand'peine à le diriger dans celle voie. Sans avoir sur 
les beaux-arts les idées générales de quelques-uns de 
ses prédécesseurs, le prince honorait les artistes de 
tout genre de cette protection hautaine et dominatrice 
que François Jer avait su rendre féconde. Dans les 
circonstances les plus embrouillées, au milieu du tracas 
des guerres, le roi ne laissait pas de donner des ordres 
précis pour le développement de ses collections; ses 

VI 5• 
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rapports avec le Levant stipulaient à chaque instant 
l'acquisition de maroquins merveilleux, qui servaient à 
l'ornement de ses livres. Après deux cents ans. la plu

. part de ces travaux subsistent encore, avec leur déco
ration un peu solennelle, mais· digne de l'époque où 
on les exécuta. Ce sont des reliures pleines, de cuir 
rouge, portant au recto el au verso les armes de 
France entourées d'un collier du Saint-Esprit, avec 
une bordure au carré, formée d'une banderole enroulée. 
Dans les premières années du règne, les œuvres dites 
de Le Gascon tenaient encore la meilleure place, la 
reine Marie-Thérèse en eut plusieurs de ce genre. Mais 
le mauvais goût se rencontre parfois .dans les travaux 
de luxe en écaille, en broderie, où la: profusion. des 
détails écrase l'ensemble. Ici,· comme en beaucoup 
d'autres circonstances, la sublimité sans cesse en éveil 
finit par lassçr, . et il en fut de l'ornementation des 
livres ce qu'il en était de la peinture, elle eO.t gagné à 
déposer de temps en temps le masque héroïque pour 
la simplicité. 

c Un amoureux du livre, à la fois sagace dans les 
achats, éclairé dans ses choix, brocanteur dans l'âme, 
ce fut Mazarin le second des hommes d'État collec
tionneurs du xvne siècle. Toute sa vie, le grand ministre 
demeura le trafiquant habile de ses débuts, quand 
simple courrier de cabinet il achetait sur le mont Ferrat 
je ne sais quel chapelet d'émeraudes, qu'il paya 
comme du verre de couleur, et qu'il revendit en France 
plus de dix mille livres. En peu d'années sa biblio
thèque compta 12 000 volumes rares et 400 manuscrits. 
Pillé el dispersé pendant les troubles de la Fronde, le 
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Fig. 18. - Exemplaire aux armes de Loménie de Brienne. 
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Fig. tJ. - Exemplaire aux armes du chancelier Séguier. 
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dépôt fut reconstitué à grands frais et définitivement 
installé en f660 dans cet hôtel Tubeuf qui devait ren
fermer plus tard les collections royales. Mazarin mettait 
son luxe à revêtir somptueusement ses trouvailles; les 
moindres brochures portaient sur leurs plats de maro
quin les armes du maitre, timbrées d'un chapeau car
dinalice, enfermées dans des compartiments ovales 
avec la devise légèrement prétentieuse : Arma Julii 
ornant Franciam, - le blason de Jules orne la France! 
Couvertes de rinceaux grêles et enchevêtrés, semées de 
fleurs de lis et de fleurettes, ses reliures apparaissaient, 
dans leur grâce maniérée, comme le triomphe de la 
broderie au petit fer. Mais à peine avait-il réuni les élé
ments épars de ses richesses passées, à peine les 
galeries de son palais sortaient-elles des mains des 
architectes et des maçons, il sentit que la mort venait. 
On connait la visite d'adieu que fit le cardinal à ses 
tableaux et à ses livres. Il· eut un mot sublime de 
collectionneur avare : c Il faut donc quitter ceci et 
encore cela, s'écria-t-il. Adieu, chers tableaux que j'ai 
tant aimés, et qui m'ont tant coàté ! ,. 

La bibliothèque rassemblée par le cardinal Mazarin 
avec tant d'amour fut dispersée par arrêt du Parlement, 
qui avait résolu d'.en finir avec la vente si longtemps 
différée : un arrêt du 30 décembre f65f ordonna qu'elle 
aurait lieu en présence des conseillers Jean Doujat et 
Paul Portail; puis, le 6 janvier de l'année suivante, on 
leur adjoignit trois autres conseillers, Me• Louis Baron, 
Alexandre Pétau et Pierre Pithou*. 

• Registre, manuscrits du Conseil secret du Parlement de Paris, 
t. III, p. 228 et 229. 
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La vente commença aussitôt*. Elle se fit dans les 
conditions les plus défavorables, au milieu du plus 
grand désordre, sans annonce, sans catalogue, par lots 
de livres réunis au hasard et abandonnés sans choix au 
plus offrant; Loret, dans sa Muse historique ( i4 jan
vier tri52), le constate en ces termes : 

Tel vient offrir deux quarts-d'écus 
De ce qui vaut deux cens écus; 
Tel autre emporte sous sa robe 
Cinq ou six auteurs qu'il dérobe 
Sans crainte d'archers, ni prévosts; 
Et pour tout dire en peu de mots, 
Recors, sergents et commissaires 
En sont les bibliothécaires. 

Malgré l'intervention du trésorier Violette, qui offrit 
quarante-cinq mille livres des volumes non compris 
dans cette vente, malgré les réclamations du cardinal 
et les ordres du roi, la bibliothèque de Mazarin fut dis
persée. Mais on sait que, moins d'une année après, 
les Frondeurs, redevenus humbles courtisans, s'uni
rent au premier ministre pour reconstituer cette collec
tion, qui a survécu à la Révolution, et constitue encore 
le fonds le plus précieux de la Bibliothèque Mazarine 
actuelle. 

Quelques amateurs, contemporains de Louis XIV, 
Habert de Monlmaurt et Dufresnoy, entre autres, ont 
attiré sur eux l'attention qui, pendant longtemps, ne les 
avait pas atteints. Les reliures des livres appartenant aux 
Chamillart sont très remarquables; elles sont toutes en 
maroquin de différentes couleurs, doublées à l'intérieur, 
et sur chacun des plats elles portent les armoiries des 

• Le Journal ou Histoire du temps présent, p. 161. 
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Fig. W. - Exemplaire aux armes du duc de Montausier, accolées 
de celles de sa femme Jµ lie-Lucine d'Angennes de Rambouillet. 
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Fig. l!I. - Exemplaire aux ormes et ou monogramme de Du Fresn'Oy. 
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propriétaires. Depuis la vente J.-Ch. Brunet principa
lement, ces reliures excitent la convoitise des amateurs 
presque autant que les livres à la toison d'or de Lon-
gepierre. On sait r.==============:;, 
que les Chamillart 
étaient du nombre 
des plus illustres fa-
voris de Louis XIV. 
Michel de Chamil
lart, d'extraction 
assez bourgeoise, né 
en 1651, est mort à 
Paris, leUavriH 72-1. 
C'était un membre 
de la chambre des 
comptes, qui devint 
contrôleur général 
desfinancesen 1699, 
puis ministre de la 
guerre en 1701. Sa 
disgrâceparattdater 
de 1708; on assure 
que l'origine de sa 
fortune provenait de 
l'habileté qu'il avait 
à tous les jeux, sur
tout au jeu de bil-

/ 

Fig. :21!. - Exemplaire au chiffre d"Haberl 
lard, que Louis XIV de Montmaurt. 

aima passionnément pendant de longues années. Dans 
les Mémoires de Saint-Simon on peut lire des détails 
curieux et fort amusants sur ce personnage ill~stre; non 
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seulement sur lui, mais aussi sur sa femme et sur son 
gendre, le duc de la Feuillade. 

Tout en déclarant qu'il a été le meilleur de ses amis, 
Saint-Simon ne le ménage que très peu, et traite fort 
mal sa femme et sa fille, dont il ne parle que pour 
nous dire que la première était sotte et joueuse; que 
I:""-seconde, assez laide, malheureuse avec son mari, 
mourut encore jeune et de chagrin. Ce sont elles qui 
paraissent avoir possédé les beaux livres que l'on ren
contre quelquefois. 

Quelques autres ouvrages prouvent que Mme de 
Chamillart et la duchesse sa fille aimaient à posséder 
des livres en bonne et belle conditipn. 

Dans un catalogue rédigé par M. Potier•, nous avons 
relevé l'indication suivante : N° 47. Heures pour Ma
dame Chamillart. In-8, relié en chagrin, avec des 
fermoirs, doublé de maroquin vert, dentelé, tranches 
dorées. - Manuscrit sur vélin, composé de 40i pages 
et le titre. Il est orné d'une miniature à la page 52, 
et de vignettes, culs-de-lampes et lettres initiales 
en or et en couleurs. L'écriture en est très belle. Le 
nom du calligraphe, S. Le Couteux, se trouve à la 
page 568. - Ce joli manuscrit, fait pour Mme de Cha
millart, femme du ministre de ce nom, est à ses 
armes. 

« Après Mazarin, écrit encore M. Henri Bouchot, 
Colbert, son élève et son imitateur, continua la tradi
tion, et avec quel succès! A la mort de Mazarin, sa 

* Catalogue des livres rares et précieua:, maruJ.Bcrits et im
pri~ -de la bibliothèque de feu M. J • .J. de Bure, etc., Paris, 
i.853, m-8. 

• 
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place est marquée au nombre des amateurs célèbres. Il 
a su retenir à son profit les manuscrits provenant de de 
Thou, de Brienne, de Le Laboureur. Bientôt sa biblio
thèque passe pour la troisième de l'Europe eu égard 

Fig. 23. - Exemplaire aux armes de J.-B. de Machault. 

au nombre et à la valeur inappréciable des livres 
qu'elle renferme. De toutes parts les cadeaux princiers 
lui arrivent. Il reçoit des chanoines de Metz un Psautier 
exécuté par Luilhard pour Charles le Chauve, écrit du 
vivant de la reine Hermenlrude, vers l'année 850 en
viron. Entre le roi et lui les marchands n'hésitent pas, 
sachant combien sa passion calcule peu en semblable 
matière. Ses reliures très simples sont un modèle du 
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geµre. Elles se composent d'un blason portant une cou
leuvre en pal, armes parlantes par à peu près à la mode 
d'alors, Coluber pour Colbert, comme Grolier avait 
autrefois choisi un Groseillier pour emblème. Après sa 
mort1 ces merveilles entassées passèrent à son fils le 
'marquis de Seignelay, puis à son frère, l'archevêque de 
Rouen, et entrèrent au cabinet du roi, en f 75f, moyen
nant 500 000 livres . 

.. Rivaux du roi en tant que possesseurs de livres et 
de tableaux, Mazarin et Colbert eurent dans leurs con
_temporains des imitateurs heureux dont les trésors 
tenaient un bon rang dans la bibliophilie. C'est d'abord 
Fouquet, qui avait réuni dans ses châteaux de Sainl-
1\landé et de Vaux une foule de pièces rares qu'il habil
lait avec un soin et un goO.t remarquables. Pierre Cor
neille célébra dans ses vers ce dépôt de 50 000 volumes 
où la littérature portail une livrée princière digne d'elle. 
C'est Achille de Harlay, du Molinet, dont les cabinets 
se fondirent dans les dépôts de Sainte-Geneviève; le 
comte de Brienne considéré comme fou par sa famille, 
qui le fit interdire; Delamare el Lantin, conseillers au 
Parlement de Bourgogne, érudits provinciaux dont les 
manuscrits vinrent au roi par les soins de Louvois le 
fils, garde de la librairie. Ce sont aussi les deux Fure
tière, philologues, riches « en monuments de l'an
cienne langue françoise » ; Boucot, garde-rôle des of- . 
fices, qui possédait « une longue gallerie toute garnie 
d'un costé de livres bien rangés dans des armoires grils 
lées > ; Roger. de Gaignières, un des hommes les 
plus extraordinaires du xvu• siècle qui sau,·a par des 
copies intelligentes les documents de toute. nature 
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relatifs à notre histoire nationale; Bégon, propriétaire 
des manuscrits de Peiresc, intendant à la Rochelle 
comme Foucault l'était à Montauban, et tous deux 
possédant « une excellente bibliothèque •. 

« Les membres de la famille royale avaient aussi 
leurs cabinets où venaient s'enfermer les œuvres rares 
imprimées sur vélin, décorées par les soins de dona
teurs intéressés. Le grand dauphin possédait à Ver
sailles et à Meudon, sa résidence particulière, de beaux 
livres dispersés à sa mort comme ceux d'un amateur 
ordinaire. La vente eut lieu en 17 H au château de Meu
don où les marchands furent admis, et, si l'on en croit 
Saint-Simon, « chacun achetoit à l'enchère; on exa
minoit les pièces, on rioit, on causoit, en un mot un 
franc inventaire, un vrai encan! • Les reliures por
taient les armes du dauphin sur les plats, avec des L 
entrelacées el couronnées aux coins, travail étoffé, 
épais, mais d'assez fière tournure somme toute. 

« Philippe duc d'Orléans, et sa femme la duchesse 
Palatine, enfermaient les livres courants dans des cou
vertures en veau uni assez grossières; leur fils, Phi
lippe, depuis régent de France, ne se contenta plus de 
ces travaux sommaires: le luxe qu'il déployait en tout 
rejaillit en partie sur sa bibliothèque. Les artistes in
ventaient pour lui des mosaïques fleuries dans le goO.t 
des tissus alors à la mode, dont les grenades entr'ou
vertes, les feuilles et les fruits formaient les motifs prin
cipaux*. Son blason au lambel d'Orléans enfermé dans 

* On sait que les exemplaires aux armes de Philippe d'Orléans 
sont d'une grande rareté, surtout dans une condition exceplioli
nelle. • Quel objet serait plus capable de faire tressaillir les en
trailles d'un bibliophile? écrivait un bibliophile dans la Ga.Jette 
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un écu ovale se mariait à celui de sa femme, Made
moiselle de Blois, bâtarde de Louis XIV. La petite 
duchesse de Bourgogne cultivait elle aussi • le jardin 
des Muses • avec une coquetterie féminine et une 
passion d'enfant gâtée non sans charme. 

• Au nombre des fervents de l'époque, il convient de 
nommer Hilaire Bernard de Roqueleyne, baron de Lon
gepierre, poèl.e dijonnais, qui composait sans relâche 
les tragédies les plus extraordinaires, rarement jouées, 
entre autres une Médée dont le petit succès dépassa ses 
espérances. Avec la fncilité énorme du temps à se for
ger des armes, des titres, des qualités, Longepièrre fit 
mettre, à cause de cette !,lédée, ou plutôt sous ce pré
texte, une toison d'or sur le plat de ses livres. Et les 

des Beaua:-Arts, à propos d'un exemplaire du Daphnis et Chloé 
ayant appartenu au Régent. La plus charmante production du 
xvm• siècle, recouverte d'une reliure à ornements en mosaîque 
aux armes de Philippe d'Orléans, régent de France I Tous les 
éléments de la curiosité se trouvent réunis dans ce morceau 
doublement royal : ouvrage rare et recherché, reliure exception
nelle, provenance illustre. Est-il besoin d'ajouter que le volume 
du Régent n'a séjourné qu'un moment sur les tablettes du pas
sage des Panoramas? Un amateur dont le gollt est bien connu 
et qui se distingue par la sllreté de ses appréciations est venu, 
il a vu, et, plus heureux que César, il jouit paisiblement de sa 
victoire. Une indiscrétion nous a permis de connaitre le prix de 
la vente : ce prix est énorme, mais il est bien au-dessous de la 
valeur réelle du livre; c'est notre avis et celui du possesseur 
actuel., 

Vers le début du règne de Louis XV, nous rencontrons le 
comte d'Hoym, ambassadeur de Pologne à la cour de France, 
possesseur d'une nombreuse et belle bibliothèque, dont les dé
bris épars, dispersés en t733, sont aujourd'hui recherchés avec 
ferveur. A la même époque se montre Mme de Verrue, maî
tresse du roi de Sardaigne, femme spirituelle et bibliophile 
éclairée; puis, un peu plus tard, Mme Marie de Vichy-Chambon 
du Deffand (1697 (?), 1780) dont la reliure aua: chats est très re
cherchée (voir fig. 211). 
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Fig. 2l. - Exemplaire de Longepierre, aux insignes de la Toison d'or. 
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Fig. 25. - Exemplaire aux armes de la marquise de Pompadour. 
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. ouvrages ainsi déguisés par lui ont 
aujourd'hui une valeur inestimable*. 

« La fin du siècle se passa sans 
.grand éclat pour les ouvriers de la 
reliure. Louis XV continua la tradi
tion de son bisaïeul dans les œu
vres de pratique de la bibliothèque 
royale. Sa femme, Marie Leczinska, 
adopta une décoration à elle où les 
armes de Pologne apparaissaient à 
côté de celles du Roi. Mais, tandis 
que les dessinateurs, les graveurs 
et les typographes portent bien haut 
l'art exquis de la · décoration inté
rieure, le mauvais goClt règne dans 
le travail des relieurs. Une couver
ture de velours brodée d'or enca
drant une médiocre miniature de 
Louis XV, aujourd'hui conservée à 

• Hilaire Bernard de Roqu eleyne, baron 
de Longepierre, naquit à Dijon au mois 
d'octobre 1650, et mourut le 30 mars 172-t, 
à Paris .. C'était le fils d'un maitre des 
co mptes, qui fit d'excellentes é tudes encore 
bien jeune, car il a mérité d'ê tre classé 
parmi les enfants célèbres par Baillet. 
Possesseur d'une fortune assez grande, il 
remplitsuccessivement les charges de pré
cepteur du comte de Toulouse et du duc 
de Chartres, de secrétaire des commande
ments du duc de Berry, et de gentilhomme 
ordinaire du duc d'Orléans, qui fut depuis 
le Régent. 

Fig. 26. - Emblèmes aux Chats 
sur les exemplaires de Mme du Deffand, 

VI 
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,la ,Bibliothèque nationale, donne la mesure de ces 
:pauvretés prétentieuses. 

· c Les œuvres les plus simples du xvme siècle reste
ront tes meilleures, et parmi celles-là les reliures 
de Mm• de Pompadour*, celles du duc de la Val
lière~ du marquis de Paulmy et de Beaumarchais. Plus 
tard, Louis XVI et Marie-Antoinette rechercheront les 
mosaîques compliquées et les dentelles, mais rien ne 
subsiste plus de ce qui avait fait la gloire des praticiens 
d'auparavant; la race des grands collectionneurs semble 
aussi disparaitre dans le fracas des luttes politiques. 
Bientôt les belles bibliothèques particulières seront 
bouleversées ou confisquées. Sur la garde d'un volume 
relié en maroquin vert par Derome pour Mademoiselle 

"" Par son testament, daté de 1757, la marquise légua sa 
bibliothèque à son frère le marquis de Marigny. En 1765, il en 
fut publié un catalogue sous ce titre : Catalogue des livres de la 
bibliothèque de la feue Mme la Marquise de Pompadour, dame du 
palais de l,i reine. Paris, Hérissant, 1765, in-8°. Ce catalogue, 
justement recherché des bibliographes, décrit 3525 ouvrages 
divers, 235 livres de musique et 311 volumes d'estampes; le tout 
fut vendu aux enchères à des prix très ordinaires. 

Ces livres reliés avec soin par Biziaux, méritent d'être 
recherchés. On en trouve peu qui soient écrits en grec ou en 
latin, ou qui traitent de questions historiques et de sciences 
abstraites. Le plaisir était le sceptre de la marquise de Pompa
dour; aussi sa bibliothèque n'était guère composée que d'ou
vrages sur le théâtre et la littérature légère. Le cabinet de 
l'auteur d'un livre estimé sur le théâtre en France, de Beau
champs, avait formé le noyau de la collection de la belle 
favorite. 

Quant à Mme du Barry, elle ne consacrait pas son temps à la 
lecture et fit relier à ses armes un certain nombre de livres, 
comme une obligation que lui imposait la dignité à laquelle elle 
avait été élevée. Sa bibliothèque entière, y compris les fers 
des armoiries, la confection des caisses pour emballer les livres, 
et le port de ces caisses de Paris à Versailles, n'avait présenté 
·<Ju'une dépense total~ de 5080 livres et 2 sols. 
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; Victoire, tante. de Louis XVI, un commissaire de la 
Co.nventi_on écrira cette .sunple D«?te, dont nous don
non·s le fac-similé : 

. VICTOIRE CAJ;>ET N• 1996. 

· « Et les épaves ainsi préservées, jointes_ aux dons an
térieurs, aux acquisitions ininterrom
pues de plus de six siècles, consti
tuent la Bibliothèque nationale, ce 
dépôt français sans rival au monde, 
·où les raretés ne se comptent plus, 
et qui.demeure comme le musée ma-

. gnifique, l'encyclopédie de la science 
du .livre et des connaissances hu
maines, depuis les Mérovingiens jus
qu'à nos jours. » 

La recherche par les amateurs 
de ces livres précieux remonte à 
une date peu éloignée; les catalo-
gues des plus belles bibliothèques 
livrées aux enchères pendant la pre
mière moitié du siècle, indiquent 
sans doute si tel ou tel ouvrage 
est relié en maroquin, mais ils ne 
mentionnent ni le nom du relieur, 
ni la provenance*. Ce n'est qu'après 

-

Fig. 27. 

1850 qu'un goO.t, jusqu'alors peu prononcé, se montra 
avec une énergie qui devait se developper de plus en 
plus. On peut dire que l'initiative de ce mouvement 
-revient au plus célèbre des bibliographes, à l'auteur de 
, l . . . • : 

. • Cf. La Reliure ancienne ét moderne, par GUSTAVE BRUNET. 
,Paris, Éd. Rouveyre et G. Blond, 188', ln-4•. · · 
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ce Manuel du Libraire et de l' Amateur de Livres qu'il 
suffit de nommer pour en faire l'éloge, à M. Jacques
Charles Brunet. 

Ce savant qui avait vu, manié, décrit tant de livres 
rares et précieux, s'éprit, pendant sa vieillesse, des re
liures, si pa;failes d'ailleurs, exécutées par Du Seuil, 
Boyet, Padeloup, Derome, en un mot · par les artistes 
les plus renommés que le xvne siècle puisse offrir en ce 
genre ; il manifesta sa prédilection par les prix relative
ment élevés et bien dépassés 'depuis, auxquels il poussa 
divers volumes aux ventes de Bure et Parison. A cette 
dernière, il se produisit un incident qui causa une très 
vive émotion dans· le monde des bibliophiles; ainsi 
que nous l'avons déjà mentionné, on mit sur table un 
exemplaire d'une petite édition de Télémaque, Paris, 
f 7 :17, 2 vol. in-f 2, édition qui, en bon état, n'aurait 
peut-être pas dépassé une quinzaine de francs, mais 
cet exemplaire portait les insignes de la Toison d'or, 
emblème adopté par Longepierre. 

Quoi qu'il en soit, le Télémaque de Longepierre se 
trouva l'objet d'une lutte très vive entre deux rivaux 
acharnés; un riche amateur, qui désirait placer la Toi
son d'or dans sa bibliothèque; el 1\1. J.-Ch. Brunet qui 
convoitait ardemment ce beau livre souvent admiré 
dans le cabinet de son vieil et très intime ami Parison; 

Chacun d'eux, étonné de tant de résistance 
Admirait son rival, respectait sa vaillance, 

les enchères se succédaient sans relâche el se dépas
saient sans interruption; nul des combattants ne vou
lait renoncer à la vicloire.. Enfi~ M. J .-Ch. Brunet 
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Fig. 28 à 3~. - Fers à dorer de la fin du règne de Louis XVI 
et de la Première République. 
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l'emporta; le Télémaque lui resta, mais il le payait 
1,700 fr. L'étonnement fut général, on murmura les 
mots de c caprice extravagant », de « folie », l'acqué
reur fut un moment honteux de son succès. 

-L'événement a toutefois démontré qu'il n'avait pas 
eu tort, car à la vente de sa bibliothèque, en 1868, ce 
même Télé-maque a été adjugé à 2,200 fr.; depuis, 
nous l'avons vu offert à 4,000 fr. sur un catalogue pu
blié il y a quelques années. 

Nous pourrions mentionner également un bel exem
plaire des Contes de La Fontaine, édition des Fermiers
Généraux, 1762, 2 vol. in-8, qui était recouvert d'une 
reliure mosaïque de Padeloup; des compartiments de 
maroquin rouge et vert représentaient sur un fond 
fauve des fleurs et des fruits; c'était original et d'une 
exécution habile. 

J .-Ch. Brunet avait acquis ces deux volumes en 
1859 à la vente de Pixérécourt, aussi connu comme 
bibliophile que comme dramaturge; il les avait payés 
455 fr., somme qui passa alors pour élevée; ils attei
gnirent en 1868 le prix de 7,200 fr. et, après avoir 
traversé le cabinet d'un amateur bordelais, M. Henri 
B ... , ils sont entrés, dit-on, dans la riche colection d'un 
amateur qui en a donné U,000 fr. 

On ne saurait établir une comparaison entre les prix 
obtenus à la vente J.-Ch. Brunet, en 1878, par les 
quelques volumes dont nous donnons la description 
ci-dessous et ceux que ces mêmes exemplaires attein
draient de nos jours. 

Psalterium Davidis ad_ exemplar, etc. Charmant 
exemplaire aux armes du comte d'Hoym, reliure de 
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Boyet. 700 fr. Cet exemplaire a été payé 9 liv. 4 sols 
chez le comte d'Hoym. 

Freculphi epùicop·i Le:x:oviensis Chronica.rum, tom,. II, 
etc. i559, in-fol., v. f. à compart., tr. dor. - Superbe 
exemplaire de Grolier avec son nom et sa devise. 
5,950 fr. J .-Ch. Brunet, dans la dernière édition du 
Manuel, au mot FRECULPHI, etc., a signalé ce bel exem
plaire en disant que les ornements de reliure ont été 
figurés dans le Bibliogmphical Decameron de Dibdin, 
etc. Vendu 6 livres 2 sh. 6 d. à la vente de R. Heber. 

Joachimi Pe1-ionii Dialogorum de lingure gallicœ ori
gine, etc., i554, in-8, mar. à riche et élégant compar
timent. Exemplaire de dédicace au roi Henri II; reliure 
èl'une parfaite conservation. i i50 fr. Cet exemplaire 
avait été payé 5 fr.!! 

A que~ prix aussi serait adjugé, de nos jours, l'exem
plaire des Baisers de Dorat, en papier de Hollande, 
relié en maroquin vert aux armes de la reine Marie
Antoinette, un de ces livres favoris qui composaient 
la bibliothèque du boudoir à Trianon? Jamais décou
verte d'objet d'art n'avait été plus agréable à M. Léo
pold Double, dans le cabinet duquel il se trouvait 
il y a quelques années et qui, encouragé par cette 
merveille, avait eu l'intention de se mettre à la re
cherche de tous les livres qui avaient fait partie de 
celte même bibliothèque. Mais le bibliophile Jacob 
dut lui enlever à regret l'illusion qu'il caressait déjà, 
en lui rappelant que· la bibliothèque de Trianon, 
saisie et mise sous le séquestre en i 795, avait été 
attribuée tout entière à la bibliothèque municipale de 
Versailles, où elle se trouve encore aujourd'hui, à 
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l'exception de quelques volumes qui ont été compris, 
par négligence ou par erreur, dans les ventes de livreS' 
inutiles faites en f825 et f852, par ordre de la mairie. 
C'est là ce qui explique l'extrême rareté des livres 
aux armes de Marie-Antoinette, dans le commerce et 
chez les amateurs. Il faut bien dire aussi que ces 
volumes sont assez souvent mal reliés en veau écaille 
ou granit. Il n'y a guère que les exemplaires de dédi
cace qui soient en belle condition de reliure. Le volume 
des Baisers de Dorat était un de ces exemplaires, et 
son état de conservation ne témoignait pas qu'il eOt 
servi à une lecture trop assidue et trop familière. 

A la vente de Ruble, c pour les livres à la mode, 
écrivait M. d'Eylac, c'est-à-dire ceux qui se réclamaient 
de luxueuses reliures anciennes, surtout quand il y avait 
une provenance célèbre, les enchères ont monté à des 
taux vertigineux. C'est ainsi que le fameux Molière de 
1682, 8 volumes maroquin rouge, doublé de maroquin 
olive, aux insignes de Longepierre, a été adjugé 
21000 francs. Ce même exemplaire avait été acquis, 
il y a soixan~e ans, pour la somme de 800 francs. 

c Plus extraordinaire encore, peut-être, a été le prix 
du Malherbe de 1689, exemplaire en maroquin doublé 
de la même provenance, n° 226: 5050 francs. Aux insi
gnes de Longepierre encore, il y avait un .Montaigne 
de f669, édition quelconque, 5 volumes in-f2, n° 66: 
2 500 francs. 

c Le n° 6 était un Missel exécuté pour le cardinal de 
Richelie.u par Jarry, sur velin, en f659, reliure de 
l'époque aux armes du cardinal: 6010 francs. Ce Missel 
fut découvert par le libraire Claudio chez un marchand 
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de ferrailles de Charenton; il fit partie de la collection 
de M. de Lignerolle!J; M. de Ruble le paya 2320 francs 
en 1894. On voit la progression. 

« Le Rabelais de 1741, exemplaire en petit papier, 
mais en maroquin ancien, aux armes de Mme de Pompa
dour, a été vendu 4260 francs. Le joli exemplaire des 
Contes de Perrault, édition de 1781, dans une fraîche 
reliure de Derome (n° 474), a atteint 4120 francs. • 

Sans avoir toutefois une valeur aussi grande, les 
volu~es qui ont eu pour possesseurs des écrivains 
sont encore cotés à des prix assez élevés. 

Les livres de l'époque de la Révolution, du premier 
Empire et en général ceux .du x1xe siècle, ayant appar
tenu à des personnages célèbres sont, bien que recher
chés par les collectionneurs, loin d'atteindre le prix de 
ceux des siècles précédents. 

Le livre d'Heures ayant appartenu à Louis XVI, à la 
tour du Temple (ce qui est consta~é par le savant mar
quis de Pral et par la signature autographe de l'héritier 
de Vincent, dont parle Cléry dans le Journal du Temple), 
a atteint le prix de 2,000 fr. à la vente Garde en 1869. 
C'est le prix que valait intrinsèquement ce volume 
charmant qui est digne de rivaliser avec les plus belles 
œu vres de Jarry. 

Nous terminerons ce chapitre des volumes de prove
nance par la description du Livre d'Heures, ayant ap
partenu au prince Impérial. 

Ce livre, qui passa dans une vente faite à !'Hôtel 
Drouot il y a quelques années, fut sans doute acheté 
par un cu.rieux ·de souvenirs NapoléQniens. 
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Son origine n'en est po.int douteuse, car il°fut donné 
par l'impératrice Eugénie à son aumônier, l'abbé 
Charles Ouin-Lacroix, littérateur distingué, dont le 

Fig. 33. - b:xemplaire aux armes de la duchesse de Berry. 

souvenir est conservé par d'importants ouvrages, 
comme l'Histoire de l'Église S aint-Maclou, dont il fut 

. vicaire, . et par r Histoire des anciennes Corporations 
d'arts et m étiers. A la mort de l'aumônier impérial, 
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survenue en 1879, cet exemplaire, légué comme 
souvenir, passa dans la famille de ses sœurs. 

Composé dans le goO.t des petits livres d'heures 
anciens, il forme un manuscrit de i6 pages, sur vélin, 
porte comme titre : Heures du prince Impérial et celte 
épigraphe: « L'innocence est une· prière >, t4 jan
vier 1858, sur la feuille de garde ornée d'une miniature 
en camaïeu bleu et or, représentant l'Ad01·ation de la 
Crèche. Il est couvert en velours blanc et décoré sur ses 
plats de toute une ornementation découpée en argent 
doré, où s'entremêlent des violettes, fleurs symboliques 
du régime impérial, et des abeilles. En haut, des anges 
soutiennent la couronne impériale, dans un phylactère 
portant sur émail bleu l'inscription Domine sali•um fac 
irnperatorem nostruni Napoleonem. 

Sur le plat se détachent des• miniatures très fines. 
L'une représente Napoléon III debout, tenant dans la 
main droite le drapeau national, tandis que sa main 
gauche s'appuie sur les tables de la Loi. De l'autre 
côté, l'impératrice Eugénie voue son fils·à la Vierge. 
Le dos de la reliure porte en lettres d'émail bleu le 
titre : Petites Heures. 

Au verso, sur le plat, se trouve un écusson, aux 
armes de l'Empire, avec l'inscription: « Dieu protège la 
France>, t4 janvier i858. 

Celte date, qui est probablement celie à laquelle cc 
petit livre fut offert par Charles Trioullier, orfèvre des 
chapelles impériales, est curieuse, car elle rappelle 
l'attentat commis sur !'Empereur et l'impératrice se 
rendant à l'Opéra dans la soirée de ce jour. 

Sur les seize pages de vélin intérieures, dont le texte 
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a été écrit à la main, neuf sont ornées de miniatures 
sans grand intérêt. 

Elles renferment une oraison spéciale au nom de cha
cun des patrons du prince impérial, qui portait les pré
noms de Napoléon-Eugène-Louis-Jean-Joseph. Les mi
niatures se rapportent à ces saints patrons qu'elles 
représentent avec des armoiries ou des allribuls. 

Après celle courte élude sm· les li vrcs d'une provenance 
illustre, nous parlerons, dans un prochain chapitre, de 
ceux portant des autographes ou• des annotations de 
personnages ou d'auteurs célèbres. 

Fig. 3i el 35. - Fers à dorer. 
Chiffres de l'empereur Napoléon Ill el de l'impératrice Eugénie. 
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QUINZIÈME SIÈCLE 

Fig. 56. - Exemplaire aux armes de Louis XII el d'Anne de Bretagne · ' 
avec l'emblème de Louis XII. 
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SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 37. - Exemplaire à l'emblème et aux armes de François l". 
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SEIZ!Èl\lE SIÈCLE 

Fig. 38. - Exemplaire .au chilTr.e et aux armes de Henri Il, 
au chiffre et à l'emblème de Diane de Poitiers. 

VI 9 
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SEIZIEME SIÈCLE 

Fig. 39. - Exemplaire à la devise et au chiffre de Henri li 
e.t. cle. Catber.iu1 4e Médicis.. 
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;EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

SEIZIÈME SIÈCLE 

"Fig . ./.O . ....: Exemplaire à l'emblème, aux armes et à la devise 
de Henri III (voir fig. 10). 

o• 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. U. - Exemplaire aux chiffres de Louis XIII el d0Anne d'Autriche. 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig . . -13. - Exemplaire au chill're et aux armes '<le Louis XHI. 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. ~- - E.J:emplaire au armes de GasLon d'Orléans. 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 45. - Exemplaire aux armes de Louis XIV. 
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VI 

DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. 46. - Exemplaire aux armes de Louis XV. 

10 

.. 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

DIX-HUITIEME SIÈCLE 

Fig. ,1. - Exemplaire aux armes de Louis XV el de Marie Leczinska. 
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EXEMPLAIRES DE PROVENANCE SOUVERAINE 

DIX-TIUITIÈME S!Èr.LE 

Fig. 48. - Exempla ire aux armes de Louis XVI. 

10* 1~ 
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DTX-:'ŒUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 49. - Exemplaire :iux armes de Napoléon I·•. 
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Marques des libra ires associés de P ar is (Fin d u xv1• s iècle). 

QUELQUES NOTES SUR LES MARQUES 

DES IMPRIMEURS ET DES LIBRAIRES 

LES ÉTIQUETTES DE RELIEURS 

Les anciens typographes se considéraient .comme des 
artistes; la beauté des caractères qu'ils employaient, 
la disposition symétrique de chaque partie du livre leur 
donnaient droit de s'arroger ce titre.- De même qu'ils 
ornaient parfois les premières pages de . bordures ou 
contours et y introduisaient des initiales d 'une exêcu
tion remarquable, de même qu'ils rendaient compte de 
leur travail au moyen de souscriptions · dues à des 
écrivains de talent, souvent en vers suivant la nature 
du texte imprimé, ainsi voulaient-ils qu'à la fin du livre 
s 'offrît aux regards du lecteur un _signe distinctif artis
tement dessiné et quelquefois colorié. Si, dès l'origine, 
cette marque fut employée comme l'emblème ordinaire 
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de l'art typographique, elle ne tarda pas à devenir, 
en particulier, le privilège des imprimeurs et celui des 
libraires-éditeurs. 

A la marque, qui était l'emblème de l'art typogra
phique en général, s'en ajouta une autre désignant en 
propre l'imprimerie, ou la maison d'où sortaient les 
livres. Cette espèce de marque, que nous appellerons 
personnelle, consistait soit en un monogramme sou
vent artistement gravé, soit dans les armes de la ville, 
soit encore en un dessin figurant le nom de l'éditeur. 

Plusieurs imprimeurs et éditeurs adoptèrent pour 
marque un emblème ou symbole, c'est-à-dire une 
figure, une image qui représentât le sentiment ou le 
principe qui guidait leur travail. Alde Manuce l'Ancien 
choisit l'ancre avec un dauphin et la devise c festina 
lente > ; voulant dire par là que pour obtenir de bons 
résultats de son travail il convient non d'agir seulement 
avec célérité (figurée par le dauphin), mais encore avec 
constance et avec réflexion (représentées par l'ancre). 

Au moyen âge, outre les marques, on employait 
encore les devises, c'est-à-dire les enseignes de l'atelier, 
du magasin ou de la boutique, où le livre pouvait être 
acheté. La mode des devises ou enseignes était alors en 
vogue, notamment à Paris. 

Les imprimeur_s, qui à l'origine travaillaient pour 
leur compte, avec le temps se mirent à imprimer pres
que toujours pour le compte des auteurs, des éditeurs 
et des libraires; alors les marques servirent à désigner, 
moins le travail du typographe que la part prise par 
d'autres à l'édition. Mais les imprimeurs qui continuè
rent en même temps à être éditeurs ou, en d'autres 
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Fig. 5i à 5.5. - Marques d'imprimeurs et de libraires (xv• siècle). 
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A. 

B. 

C. 

Fig. 5G à 59. - Marques d'imprimeurs el de libraires (xv1• -siècle). · 

~ 
A. Marque de Sébastien Nivelle. 

Anonymes : B. Marque de J. de Marner. 
C. Marque de Nicolas Du Chemin. 
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termes, les édileurs qui avaient en propre une impri
merie, se servirent souvent de deux marques, celle de 
la typographie ou art typographique en général, et celle 
de leur atelier, "plaçant l'une sur le titre, l'autre à la 
fin du volume. 

Dans quelques ouvrages de bibliographie, on trouve 
des reproductions de marques d'imprimeurs, de librai
res et de relieurs*. 

La 5e édition du Manuel du libraire et de r Amateur 
de livres de J .-Ch. Brunet en renferme un grand 
nombre. Les ouvrages de Dibdin et surtout le Biblio
graphical Decameron en ont aussi reproduit. Les mar
ques des divers imprimeurs anglais ont été reproduites 
dans l'Encyclopedia of litterary anecdote de Timperley. 
Les exemplaires en grand papier de la Bibliographia dei 
romanzi e poemi cavallereschi italiani par Gaetano Melzi, 
28 édition, Milano, !858, renferment 25 planches repro
duisant les marques des anciens imprimeurs italiens. 

Les Variétés bibliographiques et littéraires, par M. A. 
de Reume, Bruxelles, !848, donnent des documents 

* On pourra consulter: Inventaire des marques d'imprimeurs et 
de libraire,, de la collection du Cercle de la librairie, par PAUL 
DELALAIN, président de la commission de la bibliothèque techni
que, Seconde édition, revue et augmentée. Paris, 1890, in-8•. 

Cette seconde édition comprend 2798 pièces inventoriées, du 
xv- à la fin du xvm• siècle, 1:1e répartissant ainsi : FRANCE : 
1452, comprenant 925 marques pour Paris; 378 pour Lyon; 
149 pour les autres villes. ÉTRANGER : 1346 marques, se répartis
sant ainsi : Allemagne, 290; Alsace, 26; Autriche, 9; Belgique, 
132; Danemark, 3; Espagne, 36; Grande-Bretagne, 24; Italie, 386; 
Pays-Bas, 210; Portugal, 2; Suisse, 228. Ces 2798 pièces se 
rapportent à 1941 imprimeurs, libraires, compagnies et sociétés 
d'impression ou d'édition, dont 942 appartiennent à la France. 
Afin de faciliter les recherches, One table a été dressée par 
ordre alphabétique de noms avec l'indication du pays d'origine. 

VI 11 
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relatifs aux marques el devises de 79 imprimeurs belges. 
Divers autres travaux spéciaux ont été publiés à 

l'égard des marques typographiques. Frédéric Roth el 
Scholzius en ont réuni un grand nombre dans leur 
Thesaums symbolorum et emblema-tum sive insignia 
bibliopolarum. Nuremberg, t730, in-folio. Ce volume 
peu commun donne la reproduction de 378 marques. 

Achard, dans son Cours de bibliographie, publié à 
Marseille en !806, s'est occupé des marques typogra
phiques; il signale par ordre alphabétique t62 types 
différents en mentionnant les typographes qui en ont 
fait usage. C'est ainsi qu'il note que le sacrifice d'Abel 
est représenté au frontispice des volumes édités à Paris 
par Abel Langelier ainsi que par Edme Martin. L'Abon
dance fut adoptée par Hubert Goltzius à Bruges. 
Ricard à Paris fit choix d'Abraham, Balthazar Beller à 
Anvers, Antoine Bladius à Rome, de Tournes à Lyon, 
Guillaume Roville aussi à Lyon prirent un aigle pour 
emblème. Achard a joint à son ouvrage 3 planches 
gravées avec soin et représentant les monogrammes 
employés par divers imprimeurs, qui signaient leurs 
éditions des initiales de leurs noms el prénoms qu'ils 
groupaient souvent d'une façon bizarre, el qu'ils en
touraient d'ornements divers ou de figures géomé
triques, de manière à constituer une véritable marque 
de fabrique. 

L'importante publication qui était dirigée par Paul 
Lacroix el F. Séré, le Moyen âge et la Renaissance ren
ferme (tome V), à la fin du chapitre consacré à l'impri
merie, les marques de. 7t imprimeurs ou libraires, 
presque tous Français et travaillant à la fin du xV" siècle, 
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ou dans le cours du xv1•. On distingue parmi ces repro
ductions, très soignées, celles de Simon Vostre, Galliot 
du Pré, Estienne Dolet, Philippe Le Noir. 

Un travail beaucoup plus complet, qui fut publié par 
L.-C. Silvestre, comprend plusieurs centaines de 
marques reproduites avec beaucoup d'exactitude*. 

Nous devons aussi mentionner quelques-unes des 
Enseignes adoptées par les imprimeurs et libraires des 
xve et xv1• siècles : 

Pasquier Bonhomme, À saint Christophe. - Pierre le 
Caron, À la Rose. - Jean Trepperel, A l'image Saint
Laurent, et ensuite A l'Écu de France. - Jean Petit, 
À la Fleur de lis d'or et À1' Lion d'argent. -Guillaume 
Eustace, Aux deux Sagittaires. - Michel Le Noir, 
A saint Jean l'Évangéliste; plus tard Jean de La Garde 
eut la même enseigne, ainsi que Barthélemy Vérard. 
- Philippe Le Noir, A la Rose blanche couronnée. -
Denis Janot, À la Corne de cerf, et A saint Jean
Baptiste. - François Regnaq.lt,A l'Éléphant. - Thiel
man Kerver, A la Licorne.·- Durand Gerbier, A l'Es
trille fauveau. - Eustache de Brie, Au Sabot. - Gas
pard Philippe, Aux trois Pigeons. - Rosset, À u Fau
cheur. - Toussain~ DeniES, A la Croi:r; de bois. - Guil
laume Nyvert, À saint Pierre. - Nicolas Gilles, 
À l'Homme sauvage. - Germain Beneaut, Au Saumon. 

• cr. Marques typographiques ou recueil des monogrammes,. 
chiffres, enseignes, emblèmes, devises, rébus et fleurons des 
libraires et imprimeurs qui ont exercé en France, depuis !'in~ 
ti:od.uction de.l'imprimerie en 1470, jusqu'à la fin du xv1• siècle. 
A ces marques sont jointes celles des libraires et imprimeurs• 
qui pendant la même périod~ ont publié; hors de France, des· 
liffes en langue française, par L.-C. SILVESTRE, Paris, P. Jan
net, i.853, et A. Lahitte, i867, 2 vol. in-8•. 
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- Jean Saint-Denys, A l'Jmage Saint-Nicolas. Ce fut 
aussi plus tard l'enseigne de Jean Bonfons. - Jean 
Dupré, Aux deux Cygnes. - Galliot du Pré, A la Gallée. 
- Ambroise Gérault, Au Roi David, plus tard, Au Péli
can. -Gilles Gourmont, Aux trois Couronnes; plus tard, 

Fig. 60 ù 66. - Étiquettes de relieurs (xvm• siècle). 

Au Soleil d'o1·.-Geofroy Tory, Au Pot cassé. - Michel 
Vascosan, A la Fontaine. - Bonard, A l'Aigle. 

D'autres éditeurs du xv0 siècle eurent pour enseigne : 
le Loup, la Rose rouge, l'Image de saint Claude. 

Sous le règne de Louis XIV, Cramoisy avait mis en 
grande réputation l'enseignè des Deux cigognes. 
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Les libraires de la province avaient aussi des ensei
gnes qu'on pourrait mentionner : les Marnef à Poitiers 
avaient choisi celle du Pélican; Abraham Cousturier 
qui, à Rouen, publiait des livrets devenus assez rares, 
avait adopté celle intitulée Aux Cigognes. 

Des nombreux matériaux, sur cet intéressant sujet, 
que Lottin avait réunis pour sa Bibliographie parisienne, 
il en subsiste quelques fragment_s parmi les manuscrits 
de la bibliothèque de Rouen : ce sont les devises, mar
ques, emblèmès, étiquettes et demeures des impri
meurs, des libraires et des relieurs de Paris, de 1470 à 

1726, et des documents sur les Estienne el sur les Loltin. 

Fig. 67. - Marque de Guyot-Marchant, 
imprimeur-libraire /xv•-xv1• siècle). 
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LES 

· OEVVRES 
DE MONSIEVR 

DE 

VOITV·RE 

A PARIS, 
Chez-Av~ vs T 1 N C o v RB a\ dans 1.1 petite 

Salle du Palais, à la Palme. 

M. DC. L. 
cÂ.t4'& Pri11ile.ge dl# R9. 

/{gd11e. 
Fig. 68. - Titre nvec marque de li braire (xvu• siècle). 

Au bas de ce litre se trouve la signature autographe de Racine . 
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Fig. 69. - Ex-libris de Zacharias Conrad von UJTenbach, 
Bibliographe allemand du xvm• siècle. 

-LES EX-LIBRIS MANUSCRITS 

GRAVÉS EN RELIEF OU EN CREUX 

LES CACHETS OU MARQUES DE POSSESSION 

L'ex-libris est, plus que jamais, en faveur auprès ~es 
amateurs de livres : tout collectionneur veut avoir sa 
marque personnelle. 

C'est donc un fait acquis; l'ex-libris a remplacé, 
sur la garde intérieure, les armes, chiffres ou mono
grammes, que les doreurs poussaient sur les plats de 
la reliure; quelques artistes de talent, il faut le recon
naître, ont su l'interpréter fort gracieusement. 

Il y aurait même, à prendre les ex-libris par groupes, 
une curieuse étude d'esthétique à poursuivre; en effet, 
en cela, comme dans le mobilier et le costume, on 
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a, de toutes les époques, sacrifié à la mode du jour .. 
Après les ex-libris, genre inscriptions et marques de 
libraires, sont venues les rigides figures héraldiques 
du xvne siècle; celles-ci ont tout particulièrement per
sisté pendant le siècle suivant, qui les a faites plus 
sveltes et plus légères. 

Elles se sont transformées, à la fin du xvme siècle 
et au commencement du xix•, en motifs classiques, 
archalques, sans aucun sentiment d'art. 

Au milieu de la quantité d'ex-libris créés pendant le 
x1x• siècle, se rencontrent de vulgaires compositions de 
monogrammes• et des plates repl'oductions d'enseignes, 
d'armoiries, d'emblèmes et de devises empruntés aux 
siècles passés. 

Un docte bibliophile, Poulet-Malassis, définissait ainsi 
ce qu'on doit entendre par ces deux mots : Ex-libris. 

c Le terme ex-libris, est composé de deux mots 
latins qui signifient des livres... faisant partie des 

• Le monogramme est un caractère unique composé de plu
sieurs lettres agencées les unes avec les autres, de manière à 
ne former qu'un seul objet. Dans les inscription&, le mono
gramme tient lieu du nom auquel il se rapporte. Les chiffres 
que l'on grave sur les cachets et la vaisselle sont des mono
grammes. Les anciens entendaient aussi par monogramme ce 
que nous appelons dessin au trait, au simple trait, seulement 
au trait. 

L'origine du monogramme vient de l'espace que l'on a voulu 
ménager dans une ligne pour y placer un mot de plus : c'est 
pour faire place à ce mot qu'on liait et qu'on enclavait, les unes 
dans les autres, les lettres du mot précédent. Aussi les mono
grammes ont rendu l'écriture presque indéchiffrable; ils sont 
parfaits quand toutes les lettres du mot s'y trouvent, et impar
faits quand il n'y en a qu'une partie. 

Un bon livre, Les monogrammes historiques d'après les monu
ments originaw:, Paris, Académie des Bibliophiles, 1870, a été 
publié sur ce sujet par M. Aglans Bouvenne. 
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livres. Ce terme, consacré par l'usage, se dit de toute 
marque de propriété appliquée à l'extérieur ou à l'in
térieur d'un volume. 

c Dans un sens plus restreint, il s'entend d'un petit, 
ou même d'un grand motif d'art (voir fig. 95), blason, 
monogramme, allégorie, emblème, devises, etc., gravé, 
en relief ou en creux, et collé sur les gardes, ou quel
quefois empreint sur le titre d'un livre en signe de 
possession, surtout en ce qui concerne les bibliothèques 
publiques*·• · 

Les estampilles ou cachets qui se trouvent sur les 
ti(res ou dans l'intérieur du volume à des pages déter
minées, sont une marque de possession et de propriété 
que les communautés religieuses et les grandes biblio
thèques d'association y faisaient appliquer. Cet usage 
ne remonte guère au delà du milieu du xvu• siècle, et 
si parfois ce cachet détériore ou macule la page où il 

· est appliqué, il n'en est pas moins utile. Il est de ces 
cachets dont la composition et le dessin sont curieux 
et faits avec goO.t, mais en général ils étaient trop 
chargés en lettres et en ornements : les plus simples 
sont les meilleurs. Parmi ces estampilles, il en est 
d'assez remarquables, et M. Alfred Franklin, dans son 
ouvrage sur les anciennes bibliothèques de Paris**, les 
décrit presque tous. Nous en reproduisons quelques-uns. 

Les curiosités très variées, très nombreuses et quel
quefois fort rares, les ex-libris, autrement dit les 

• CC. Poulet-Malassis, Les Ero-libris français depuis leur origine. 
jusqu'à nos jours, Nouvelle édition, Paris, Rouquette, 1875, in-8•, 

•• Cf. Les anciennes bibliothèques de Paris. Églises, monastères, 
collèges, etc., par ALFRED FRANKLIN, de la Bibliothèque Maza-
rine. Paris, 1867-1873. 3 vol. in-,•. · 

VI 12 
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marques quelconques, sont des blasons, monogrammes 
ou allégories appliqués soit à l'intérieur, soit à l'exté
rieur d'un volume afin d'en affirmer la propriété. 

L'ex-libris est donc un signe de propriété, c'est aussi 
parfois, un souvenir touchant, quelquefois encore une 

Il 

Fig. 70 à 79. - Cachets des anciennes bibliothèques Notre-Dame, 
Sorbonne, Saint-Martin-des-Champs, à Paris. 

sorte de marque pieuse dont il faut deviner le sens 
religieux; et, plus souvent, un indice de la vanité du 
propriétaire d'une bibliothèque nombreuse et choisie 
dont on veut constater l'existence. 

De tout temps, les nations et les individus ont adopté, 
pour se faire reconnaître, des signes, des images, des 
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symboles : de là les enseignes, les armoiries, les em
blèmes et devises. 

• La chevalerie, écrivait M. de Reifîenberg*, répandit 
l'usage des devises : au moyen âge, elles se bornaient
en général à quelques paroles énergiques, à une espèce 

Fig. 80 à 92. - Cachets de la Bibliothèque Sainte-Geneviève 
à Paris. 

de mot d'ordre, à un cri de ralliement propre à être 
répété au milieu des batailles ou des tournois. 

« Les trouvères et les écrivains avaient aussi les leurs, 

" Cf. Des marques et clevises mises à leurs livres par un grand 
nombre d'amateurs, par DE REIFFENBERG. Paris, Edouard Rou
veyre, 1874, in-12 carré. 
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et tout le monde se souvient du gémissement mélan
colique d'Olivier de la Marche : tant a souffe1•t! 

c A la renaissance des lettres, la philosophie scola
stique, l'envahissement du bel esprit furent cause que 
l'on raffina sur les devises. Elles devinrent des expres
sions compliquées, composées d'un corps, image sen
sible, et d'une âme, pensée, légende qui s'y rappor
taient. Beaucoup se réduisirent à de purs concetti. Le 
vent soufflait du Midi de l'Europe. La devise eut alors 
ses lois, ses règles, sa théorie, et des savants disser
tèrent sérieusement et longuement sur ce sujet, qui 
semblait demander une imagination souriante el une 
plume légère. 

c Jérôme Ruscelli, André Alciat, Scipion Ammirato,
Alexand.re 1'~arra, Barthélemi Taegio, Lucas Contile, 
Jean-André Palazzi, Alexandre Vandini, Scipion Bar
gagli, Ach. Bocchius, J .-J. Boissard, le jésuite Menes
trier, plus occupé d'héraldique que de théologie, ont 
écrit de nombreux volumes sur ce sujet*. 

c L'Italie donnait encore ici le ton; c'était à peu près 
l'époque où Charles-Quint ne croyait pas trop payer 
Louis Marliano du plus oultre et des colonnes d'Hercule, 
en le faisant évêque. 

c Le principal mérite de la devise est la simplicité et 
la clarté : si elle ne doit pas tomber dans la trivialité, il 
faut éviter aussi qu'elle ne devienne une énigme indé
chiffrable. Une devise est ordinairement une déclaration 
de principes, un trait de caractère qu'on désire mettre 

• Cf. Mémoires de l'abbé Marolles, édit. de Goujet, I, 343; 
II, 103, 101, 105, 1.06, 113. - Marmontel,Dictionnaire de littérature, 
au mot DEVISES; les Mémoires de M•• de Genlis, etc. 
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Fig. 93. - Le plus grand ex-libris connu 
(hauteur 34 cent., largeur !H cent.). 
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en saillie; une pensée habituelle, un sentiment qui 
domine, une preuve de bon ou de mauvais goO.t; c'est 
aussi bien souvent une prétention, l'affectation d'une 
qualité, d'une tendance, d'une inclination dont on vou
drait persuader les autres, el dont souvent l'on manque 
lé plus. De sorte que la devise peint les personnes à la 
fois par la vérité et par le mensonge. 

c Dans tous les cas, le corps doit parler aux yeux, et 
l'âme achever le sens au moyen d'un tour vif, saisissant 
el concis. La recherche et l'afféterie, pour les devises, 
y sont d'autant plus insupportables que rien ne peut 
en affaiblir l'effet. 

c Les marques personnelles, espèces de livrées du 
talent, furent employées par beaucoup d'artistes à qui 
elles servaient à remplacer leurs noms sur leurs impres
sions, leurs gravures, leurs tableaux, leurs statues. 

c Recueillir ces signes, ces monogrammes. et les 
expliquer, est devenu un titre littéraire. Les Christ 
et les Brulliot, celui-ci surtout, ont do. à ce travàil une 
réputation honorable. Dans la dernière édition de son 
Manuel du Libraire et de l'Amateur de livres, J.-Ch. 
Brunet a reproduit une quantité de marques et de 
monogrammes d'imprimeurs. 

c Pourrait-on trouver superflu de faire pour les 
bibliophiles ce qu'on a fait pour les typographes? 

c N'y a-.t-il rien à apprendre dans ces recherches? 
N'est-il pas de quelque intérêt de constater l'existence 
des anciennes bibliothèques, de pouvoir vérifier les 
éléments qui les composaient, d'être en mesure de 
suivre, dans ses pérégrinations, un livre rare? d'arra
cher à l'oubli les noms des hommes qui, par leur amour 
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pour les livres, ont contribué à donner l'essor à la 
science el à la littérature? 

« Nous posons en fait qu'on écrirait facilement sur 
ce texte, nous ne disons pas un simple mémoire, mais 
un ouvrage attachant, pourvu qu'on eOl une étincelle 
de l'intelligence de Charles Nodier, un peu du savoir 
de Jacques-Charles Brunet ou d'Éberl*. ,. 

Les ex-libris manuscrits remontent au xive siècle; 
Charles V, qui fonda la première bibliothèque royale, 

Fig, 91, - Ex-libris manuscrit du xv• siècle. 

tépandit le goOt des livres parmi les hommes de son 
temps; ce goOt lui survécut**. Sous Charles VI, la biblio
thèque fut abandonnée, on ne pensa plus à l'augmenter; 
mais plusieurs seigneurs firent des collections de livres : 
l'une des plus belles fut rassemblée par Jean, duc de 
Berry, oncle ae Charles VI. Elle se composait d'envi
ron deux cents volumes, recueillis tant en son château 
de Melun qu'à ses hôtels de Bourges et de Paris. 

Dans l'inventaire rédigé après sa mort, on remarque 
des ouvrages latins, tels que Maxime, Suétone, Ovide, 
Tite-Live, _et plusieurs ouvrages de Christine de 

* On peut aussi consulter le Nouvel Armorial du Bibliophile, 
guide de l'amateur des livres armoriés, par JoANNIS GmGARD. 
Paris, Emile Rondeau, 1899, 2 vol. in-8• jésus, orné de repro
ductions de reliures anciennes et de 2000 blasons dans le texte. 

•• Le fondateur de la librairie du Louvre, comme le rappelle 
M. Léopold Delisle, • aimait à tracer son nom sur les livres qui 
étaient l'objet de ses prédilections •· 
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Pisan, envoyés à estraine le premier jour de janvier. 
Le fac-similé que nous reproduisons (fig. 95), et où 

on peut lire : « Ceste Bible fut à Monseigneur Saint 
Loys, Jadis Roy de France ... Flamel •, se trouve aux 
dernières pages de la Bible de Louis IX. Sur un des 
feuillets qui sont au commencement, l'on trouve une 
autre inscription ainsi conçue : « Ceste Bible est à Mon
seigneur Le Duc de Berry ... Flamel »; elle est de la 
même écriture. Le volume enlier, est écrit avec une 
finesse et une uniformité vraiment remarquables. L'ou
vrage est divisé en deux colonnes, souvent séparées 
par une ligne admirablement historiée qui va s'éten
dant et encadrant la page. 

Nicolas Flamel, qui déclare que ce livre appartenait·au 
duc de Berry, était un des huit secrétaires de ce prince. 

Une autre Bible, plus curieuse encore, faisait partie 
de la collection du duc de Berry; c'est celle du roi 
Charles V, ainsi que le mentionne l'inscription suivante : 
« Ceste bible est à nous Charles le Ve de notre nom, 
Roy de France, et est en J l volumes et ia fimes faire 
et par{ ere •.. Charles. • 

Elle est en français, écrite sur deux colonnes, avec 
quelques vignettes remarquables seulement par leur 
naïveté; après avoir fait partie de la bibliothèque du 
Louvre, à la mort de Charles V, elle appartint au duc 
de Berry. Probablement ce volume resta dans la bi
bliothèque du roi, car on y voit celte autre inscription, 
écrite el signée de la main d'Henry: « Ceste Bible est 
à nous Henry III de ce nom roy de F1·ance et de Po
logne ... Henry. • Ensuite elle fut donnée au cardinal 
de Bourbon, comme le prouvent les armes qui sont 
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Fig. 95 à 100. - Ex-Libris manuscrits. (u11•-x1V" siècles.)-A, B, C. 
Ex-Dono. (xv' Riècle.)-D. Abbaye de Saint-Victor. 

E. Couvent des Grands-Augustins. - F. Collège du Trésorier. 

YI 1.5 
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Fig. 101 à 105. - Ex-Dono. rxm• et x1v• siècles.) 
A. Collège de la Sorbonne. - C. Collège de Navarre. 

B, D, E. Abbaye de Saint-Victor. 
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sur le dos des deux volumes; et d'ailleurs une phrase 
latine, écrite en commémoration de ce don, ne laisse 
aucun doute à ce sujet. 

Les armes de Henri IV se trouvent en outre sur les plats 
de la reliure. On y lit encore ces lignes : c Ceste Bible est 
à nous Louis XIII. -Cette bible est à nous Louis XIV.• 

L'importance de ces notes manuscrites est plus 
grande que pour les marques d'amateurs, qu'il ne faut 
pas confondre avec celles des typographes., 

c Les ex-libris, écrivait M. Thomas Gueulette, sont 
en général accompagnés d'armoiries et devises parfois 
ingénieuses. Louis Pierre d'Hozier, celui qui vivait 
sous les règnes de Louis XIII et de Louis XIV, et 
dont la carrière laborieuse finit en t660, aurait épargné 
bien des recherches aux bibliophiles s'il eO.t publié, 
comme il en avait le désir, un traité spécial qu'il avait 
commencé sur les devises et les emblèmes adoptés par 
ceux qui font leur affaire principale de la c'\1lture des 
lettres et des sciences*. • 

Les marques de possession, qui ne se montrent en 
nombre qu'au xvne et surtout au XVIII8 siècle, ont, 

• Louis Pierre d'Hozier, Chevalier de l'ordre du roi, Généa
logiste de sa Maison, Juge d'Armes de France, et Maître des 
Comptes, et d'Hozier de Sérigny, Juge d'Armes de France, sont 
les auteurs de nombreux ouvrages héraldiques, parmi lesquels 
il faut compter les cent cinquante volumes manuscrits, grand 
in-folio, qui sont à la Bibliothèque nationale, et que le publie 
vient consulter journellement. A la suite du bienveillant accueil 
qui avait été fait à notre réimpression Fac-Similé de l'indice 
Armorial de PIERRE PALLIOT, nous avions projeté d'entreprendre 
la reproduction, en fac-similé format réduit, des Manuscrits de 
d'Hozier. Nous avons extrait, des essais relatifs à ce projet que 
nous espérons réaliser dans un temps plus ou moins éloigné, 
les fig. 106 à HO : ces documents nous ont été d'une grande 
utilité pour identifier des ex-libris du xvn• siècle. 
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Fig. 106. - Documents ayant servi à identifier des Ex-Libris 
(fac-similé réduit). Ex.trait des Manuscrits de d'Hozier. 

· (Bibliothèque nationale.) 
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pour tout esprit cultivé, le double attrait d'apporter 
comme un reflet de l'époque à laquelle ils appar
tiennent et de nous permettre, à distance, de connaître 
les goO.ts, les aptitudes particulières des grands sei
gneurs, artistes ou écrivains, possesseurs de biblio
thèques célèbres. 

M. Henri Bouchot, dans son travail sur les ex-libris*, 
ayant donné les renseignements les plus intéressants, 
ainsi que les documents les plus complets pour l'his
toire de cette vignette, nous n'en reproduisons que les 
passages d'un intérêt général. 

cc Sauf. preuve nouvelle . et contredisante, écrit-il, 
ce que nous appelons maintenant l'ex-libris et que les 
Anglais nomment Book-plate, Ja petite étiquette histo
riée destinée à marquer le passage d'un livre entre les 
mains d'un amateur, l'ex-libris ·est né à Nuremberg, 
aux environs de l'année i5f f, à l'époque précise où 
Maîoli, Grolier et Geofroy Tory consacraient un · autre 
genre. J'ai dit que la marque de Pirckheimer, vraisem
blablement la première en date, était attribuée à Dürer. 
Certains critiques la prétendent simplement inspirée du 
maître et gravée sur bois par un de ses élèves. C'est 
une estampe couverte d'ornements, représentant deux 
génies ailés portant des écussons ; le premier chargé 
d'un arbre arraché, l'autre d'une sirène à double queue 
et couronnée à la royale. Des feuillages, des amours, 
des cornes d'abondance complètent « l'histoire». En 
haut de la_ planche, un verset des psaumes en hébreu, 

• Cf. Le, E.x:-Libris et les Marques àepossesrion du livre. Physio
nomie et histoire. Chow d'une marque personnelle. Classement 
d'une collection, par ,HENRI BoucuoT, du Cabinet des estampes. 
Paris, Édouard Rouveyre, 1891, in-18 jésus .. 

TI U 
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en grec et en latin : Initium sapientilB timor Domini. 
Au milieu, de chaque côté du heaume chevaleresque 
timbrant les écus, la formule obligée : Sibi et amicis. 
Et au bas, la constatation péremptoire de l'ex-libris : 
Liber Bilibaldi Pirekheimer (Fig. 1.51). 

c Pour expliquer cette apparition brusque, sans pré
cédent, il faut se reporter aux marques de libraires, 
alors partout répandues, en France 'plus qu'en 
Allemagne peut-être, et qui durent suggérer l'idée de 
cette innovation. Il y a une connexité singulière 
entre l'œuvre de Dürer et les signatures historiées de 
Guyot-Marchant (fig. 67), de Pigouchet et de leurs 
confrères, sans parler des maitres germains. L'influence 
de ces œuvres sur l'invention des ex-libris n'est guère 
douteuse. Même façon de comprendre un sujet, de 
l'enfermer dans un petit espace, de l'illustrer de figures 
et de blasons. La tentative de Dürer ne dut point être 
isolée, peut-être eut-elle même chez nous des adeptes 
que leur obscurité a fait méconnatlre. 

« Pirckheimer doit à son artiste d'être venu jusqu'à 
notre temps, malgré l'ignorance où nous sommes de 
ses mérites d'amateur, sinon de sa valeur littéraire*. -. 

• En dépit de sa grande renommée en Allemagne au temps 
d'Albert Dtlrer, Bilibald Pirckheimer est un peu un inconnu 
pour nous. On le nommait alor11 le Xénophon nurembergeois, à 
cause de son double mérite de soldat et d'écrivain. Il était né 
à Nuremberg en 1'70, et mourut en 1530. Sa bibliothèque, qu'on 
dit considérable, passa dans la suite au comte d'Arundel, et 
après 1681 fut léguée avec les autres collections du comte à la 
Société royale de Londres. Ce fut sur ses conseils que Dtlrer 
composa le Triomphe de l'empereur Maa:imilien, son chef
d'œuvre. 

Parmi les ouvrages _composés par Pirckheimer, il faut citer en 
première ligne Opera politica, publiées en 1610 par Melchior 
Goldast, avec plusieurs planches d'Albert. Dtlrer. 
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Il demeure constant que pendant la seconde moitié 
du XVII8 siècle, en Allemagne, en France, en Angleterre, 
le type d'ex-libris, timbré du heaume, orné de 
lambreqnins reste le plus fréquent. Nos graveurs 
d'armoiries avaient synthétisé les inventions antérieures 
des maîtres allemands et les avaient imposées. Tout au 

· plus variait-on les terrains sur lesquels reposait l'écus
son, qu'on arrangeait parfois en dallage répétant les 
pièces d'armoiries. 

« Tandis que les Allemands et les Anglais, écri
vait aussi M. Henri Bouchot, s'en tenaient, dans le 
milieu du xv1ie siècle, aux types classiques et de 
tradition, chez nous la fantaisie commençait son œuvre. 
Les armes royales enfermées dans un écu .ovale con
tribuèrent à ce changement. 

« Sur le principe ancien, le casque, l'écu, les supports, 
Sébastien Le Clerc et ses imitateurs brodaient des 
variations infinies. Un cartouche ovale enserrait le bla
son, les lambrequins s'envolaient en de capricieuses 
contorsions, les supports s'appuyaient sur des motifs 
d'ornements très délicats, enguirlandés de fleurettes et 
de perles. A côté de ces nouveaux venus, les anciens, 
conservés par les classiques du genre, paraissaient de 
vieilles épaves. Comparons aux élégances de M. de Be
ringhen, les très lourdes choses des Allemands ou des 
Anglais contemporains, les ex-libris de Kuczer ou de 
François Gwyn, même certains français comme ceux 
de Fyot de la Marche, et nous en verrons la différence. 

• L'écu ovale était italien d'origine. On le retrouve dans la 
vie des cardinaux de Ciacconius, vers le commencement 
du xvll° siècle. 
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L'art de Lepautre et de Sévin descendait jusqu'à ces 
œuvres modestes et leur communiquait la commune 
tendance. Michel Begon, intendant de la généralité de 
la Rochelle, un des plus célèbres « curieux • d'alors, 
possédait une marque étoffée, imposante, sentant son 
grand siècle, où les rinceaux d'architecture accompa
gnaient des armes superbes (fig. t7f). Le roi de France 
se rot-il choisi un ex-iibris, qu'il ne l'eO.t désiré ni plus 
solennel ni plus ample. En revanche, les grands litté
rateurs ne mordaient pas à la mode nouvelle; on ne 
rencontre ni la marque de La :Bruyère, ni celle de La 
Fontaine, ni celles de Corneille, de Racine ou de 
Bossuet. Le seul ex-libris au nom de l'évêque de Meaux 
appartenait à son neveu, Jacques-Bénigne, héritier ·de 
ses livres; il date de f7f5 environ et se rapproche des 
fers dorés de la Bibliothèque royale (fig. f54 - A.). 

c Les :Français sont devenus incontestablement supé
rieurs dans le genre, la pléiade du XVIIIe siècle va les 
grandir encore. 

« Il y eut deux causes à la diffusion de l'ex-libris en 
France après le règne de Louis XIV, comme l'a très. 
bien indiqué Poulet-Malassis; d'abord la fameuse que
relle des anciens et des modernes, terminée par le 
triomphe des derniers. Le livre moderne, estimé de peu 
de valeur marchande, pénétrant dans les bibliothèques, 
c'est une marque simple qu'il lui faut; sauf pour de 
rares amateurs de reliure, le volume courant ne s'habil
lait guère; tel on l'achetait, tel il se gardait. L'autre 
cause, nous l'avons dit, fut la passion grandissante des 
litres, des particules, l'envie de paraître, l'amour du 
« galon », comme nous dirions aujourd'hui,· cette 
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manie qui pousse les riches à orner de nos jours lèur 
boutonnière de rosettes multicolores, faute de mieux, 
et qui se traduisait alors par l'adoption licite ou non 
d'un blason. Jamais l'engouement armorial ne s'étala 
plus cyniquement ni plus tyranniquement. 

« La simplicité des premiers ex-libris est loin à cette 
heure: Dès la Régence, on suivit le goftt artistique et 
officiel dans leur composition. Les écussons ovales, 
toujours accompagnés de leurs supports d'autrefois, 
ont laissé la raideur et la trivialité. Les animaux n'y 
font plus la sotte mine de chiens savants se tenant sur 
leurs palles de derrière; ils sont couchés, ils jouent, 
s'entremêlent aux rocailles de la décoration et sont per
sonnages d'importance. Les armes s'enlèvent sur des 
soleils et des fulgurances, ou bien éclatent en façon de 
pièces d'artifice. La figure humaine, l'allégorie antique 
ou chrétienne apparaissent; ce sont des Minerves 
tenant l'égide armoriée, des Vierges ou des· religions 
brandiss_ant des écussons étranges. Mais sauf de rares 
exceptions, le goftt en est pur; le dessin charmant et 
l'allure belle. Les grands artistes qu'étaient les petits 
maitres de la période· ne croyaient pas déchoir en 
s'essayant à ces fantaisies. Ils y mettaient un enthou
siasme que les honoraires excusaient, à défaut de rai
sons meilleures. La note caractéristique est la grande 
diversité; on ne se copie plus. Si les motifs d'orne
ments restent au fond les mêmes, les inventions se sin
gularisent. Lorsque François Boucher compose, en se 
cachant un peu, les ex-libris du président Hénault, 
de l'Académie française {fig.· i98), ou du baron de 
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Thiers, Antoine Crozat, il fait œuvre bien à lui. La 
Joue, décorateur, lance les graveurs dans la voie des 
rocailles, où la mode se plait et où le suivront Meis
sonier el Germain pour l'orfèvrerie. La Joue, sans en 
avoir jamais dessiné peut-être, est ~e plus grand insti
gateur d'ex-libris de la première moitié du xvi11e siècle*. 
Les graveurs copiaient à l'envi ses cartouches con
tournés, les ruines étranges et ses animaux fantastiques. 

« Plus tard on oubliera ces choses ; les vignettistes 
célèbres du livre, Eisen, Gravelot, Chofîard, Moreau, 
ceux dont la réputation grandissait dans l'illustration 
des ouvrages, et que les fermiers généraux avaient em
ployés, chercheront d'autres combinaisons plus fémi
nines, plus coquettes d'esprit. Ils traitent l'ex-libris à 
la façon des inimitables figurines dont ils habillent les 
livres. Le blason toujours, le blason triomphant, mais 
accommodé à la mode nouvelle, fleuri de guirlandes, 
empanaché, ramené à sa valeur vraie de distinction 
trop exagérée pour être sincère. Certes ils en font pour 
des gens capables de nombrer leurs quartiers. 

« C'est un spécial état d'esprit que les ex-libris précisent 
cl qui ne fut pas sans influence sur la haine du peuple 
contre les hautes classes, à la fin de l'ancien régime. 
Les ex-libris font de la politique sociale à leur façon. 

« A la Révolution, ils émigraient ou ils grattaient leur 
blason; quand ils restèrent chez eux, ils se firent 
humbles. Boyveau Laffecleur, un spécialiste célèbre 
qui s'était au bon temps risqué à la couronne comtale, 

* Consulter le Recueil complet de différents cartouches par le 
sieur de la Joüe, peintre ordinaire du Roi en son Académie royale 
de peinture et sculpture. A Paris, chez HÙquier. In4• oblong. 
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la fit prestement disparaître et ne garda que ses ruines 
romaines, ses peupliers et son veau buvant (Boyveau 1) 
à une fontaine. Le vicomte Louis-Paul de Bourbon
Busset est devenu Louis-Paul Bourbon-Busset, c ci
toyen français JI (fig. 200). On est en t 795, et c'était 
encore une crânerie de conserver la première partie de 
son nom. M. de Fortia d'Urban a oublié le blason et les 
lions, pour une femme assise sur une roche et palpant 
une colonne brisée. Il ne se cache pas, il donne dans 
son ex-libris sa rue et son numéro : c division du Mont
Blanc JI, Charles-Louis Le Prince passe soigneusement 
à l'encre son nom patronymique par trop compromet
tant. En revanche, Michaud de Pontarlier s'en tient aux 
coquetteries du règne déchu, mais il y plante une pique 
et un bonnet de coton phrygien d'un goftt détestable 
(fig. 202). Lemoine Giraudais est bucolique, il rachète 
son premier nom par le titre de citoyen, mais il sacrifie 
à la poésie par des colombes se becquetant sur des 
flèches. Robe,spierre faisait, dit-on, des pastorales émues. 
Lemoine Giraudais suivait un excellent modèle. 

c Le premier Empire ramena le blason dans les 
ex-libris, un blason bien à lui, uniformisé, marquant le 
pas, un art héraldique de soldats paradant en front de 
bandière. Une toque extraordinaire les surmonte, de 
}'invention du peintre Louis David, où l'on a planté des 
plumes d'autruche soigneusement comptées suivant les 
grades. A première vue, on sait à qui on a affaire, ma
réchal, général, magistrat ou simple officier civil, 
comme dans la rue on reconnaît les titulaires à leurs 
graines d'épinards ou bien à leurs broderies. Il y a 
cette particularité cependant que, pouvant .montrer 
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leurs armes frais émoulues en d'autres places que sur 
les marques de leurs livres, les nouveaux anoblis ne 
sont guère .bibliophiles. Ils ont d'autres choses en tête 
et ne s'attardent point aux bouquins. 

"Une méchante époque p~mr le livre, que l'Empire et 
la Restauration! Les coquetteries du dix-huitième siècle 
étaient enterrées à jamais; David avait écrasé l'art 
joyeux et pimpant, et, sauf . de rares exceptions, la 
librairie était une fourniture courante de pamphlets et 
de brochures ennuyeuses. Il y eut bien Prudhon, mais 
Prudhon ne signa pas d'ex-libris; il se contenta de 
composer des en-tête de lettres officielles, des vignettes 
ou des illustrations. C'est l'antique qui règne, un 
antique adapté, arrangé,. propre à la décoration des 
appartements, des meubles ou des marques de livres. 
La plupart des ex-libris sont alors entourés de grec
ques, de motifs géométriques sans graude prétention. 
A part la duchesse de Berry, qui possédait une marque 
sommaire, conçue en .manière de fer à dorer, et une 
autre plus historiée et ornée de lis pour sa bibliothèque 
de Rosny; à part aussi Berryer qui revenait aux armes 
anciennes et aux lambrequins, la foule se démocratisait 
et s'en tenait, en général, aux choses modestes. 

" Le romantisme rencontra cette bibliophilie vieillotte 
et moribonde, et la secoua vertement. En place. des 
antiquailles partout installées, les théories nouvelles 
campèrent de prime saut tout un attirail de décorations 
empruntées à notre art défunt et à notre histoire. C'est 
la période où les tableaux d'Héloïse et d'Abeilard, les 
porches de cathédrale, les ruines médiévales, se substi
tuent brusquement aux palais pompéiens et aux co-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 111. - Ex-Libris françai s. - (Époque romantique.) · 

VI 15 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



11 ~ CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

lonnes romaines. On voit alors des ex-libris, comme 
celui de Claude Thiéry, agencé en miniature du 
x1ve siècle, avec un petit écrivain tenant la calame et 
une longue inscription en cursive, ou prétendue cursive, 
du temps de du Guesclin. c Cestuy livre est à moy Claude 
Thiery ymaigiur moult hault et puissant seigneur 
Monseigneur Françoy-Joseph, empereur. > (Fig. HL) 

c Dans sa forme, cette marque romantique procède 
des essais pareils de Bonnington ; le moyen âge ressus
cite, tout-puissant, tantôt aussi encombrant que l'avaient 
pu être les Romains ou les Grecs de l'école impériale. 

c Lorsque le blason réapparait dans les ex-libris, il 
s'attache à copier les écus triangulaires d'autrefois, les 
morions du xve siècle. Ou bien ce sont des arcades en 
ogive, d'où s'échappent des bêtes s~pulcrales, des 
ouvertures de chapelle où quelquefois s'aperçoit dans 
une pose étudiée un bourgeois bourgeoisant de la 
Restauration; tel Aimé Leroy de Valenciennes, gravé 
par J. Potier, dans la manière habile et jolie de Desenne. 

c C'est à peu près sous le second Empire que l'ex
libris a repris tournure et s'est personnalisé de nou
veau. Des dessinateurs habiles, des graveurs ingénieux, 
n'ont pas craint de revenir aux essais de leurs devan-
ciers du dix-huitième siècle. · 

c De même aussi, les bibliophiles ne se sont plus 
contentés de la marque banale et uniforme des héral
distes; ils ont eu la volonté de sortir de la commune 
ornière· et d'être eux. Longtemps avant que la passion 
de collectionner les ex-libris rot venue, et eot donné à 
cette décoration spéciale une forte poussée, des litté
rateurs notés parmi les premiers, des savants, des 
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hommes d'État, des artistes aussi, s'intéressaient à 
signer leur bien d'une estampille individuelle, caracté
ristique, et, autant que faire se pouvait, amusante. > 

Tout est admis aujourd'hui comme signe de la recon
naissance bibliographique. 

La renaissance artistique des ex-libris contemporains 
n'a point été inspirée, ni secondée par les bibliophiles 
de tradition. Les riches amateurs d'ailleurs n'ont 
presque jamais été à la tête d'une révolution quelconque 
dans l'histoire de l'art; ils arrivent toujours après la 
bataille gagnée et ne savent jamais prévoir, précéder ou 
conduire le combat; ils prennent position dès que le 
terrain est conquis el alors que tout leur indique la fer
tilité du champ et les pousse à l'exploiter au gré de 
leur vanité. Ce sont les amis des artistes, les littérateurs, 
critiques, bibliographes, savants ou curieux, qui récla
mèrent aux peintres, décorateurs ou illustrateurs, de 
leur entourage, des marques de possession concordant 
avec leurs études, leurs goO.ts, leur esprit, ou emblé
matiques de leurs œuvres*. 

Accepter l'ex-libris d'où qu'il vienne, bon ou mau
vais, vilain ou joli, sous le seul prétexte qu'il est ex
libris n'est point l'indice d'une volonté très éclairée. 

Toul bibliophile assez heureux pour acquérir un 
• cr. The Studio, numéro de Noël t898-t890, consacré aux 

ex-libris, en Angleterre, en France, en Amérique, en Allemagne, 
en Autriche et en Belgique, avec la traduction intégrale du texte 
en français. Les ex-libris en Angleterre, par Gleeson White; 
en France, par Octave Uzanne; en Amérique, par Jean Carré; 
en Allemagne, par Hans W. Singer; en Autriche, par W. Schô
lermann; en Belgique, par Fernand Khnopff. Huit planches hors 
texte, par H. Nelson, Nicholson, Charles Robinson, R. Anning 

. Bell, Otto Greiner, H. Granville Feil, H. Ospovat, Paul Voigt, et 
102 illustrations dans le texte. 
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livre dtlment illustré de la bonne vignette, et qui la 
décolle pour la joindre à sa collection d'ex-libris, abtme 
un livre et en diminue le prix. Il n'est excusable que 
dans deux cas spéciaux : quand le livre inflige à la 
mémoire du propriétaire défunt une note désobligeante, 
ou s'il est de telle condition qu'un amateur sérieux 
hésite à loger un mauvais livre. 

La passion de collectionner les ex-libris, après les 
avoir détachés:du livre où ils étaient, est condamnable. 
Que peut représenter celle petite vignette en dehors 
d'un livre! Elle ne ressemble ni plus ni moins qu'à une 
étiquette quelconque, commerciale ou autre ; elle perd 
tout son charme, toute sa saveur. Et cependant on les 
collige, on les ramasse, les entasse en des albums au 
grand plaisir des collectionneurs. 

Ces marques sont à la mode aujourd'hui; c'est pour 
répondre à ce gotlt, que l'on augmente chaque jour, 
dans d'énormes proportions, la collection de ces éti
quettes inutiles quand on les a enlevées au livre dont 
elles constituaient l'état civil. 

Pour que l'ex-libris garde son intrinsèque valeur, et 
pour qu'il soit apprécié, c'est à sa place originale qu'il 
faut le voir, alors que sa présence explique une 
valeur de possession et de provenance. 

Nous réprouvons ce genre de collection , on doit 
la laisser aux Cabinets d'estampes, qui sauvent 
ainsi de l'oubli ces vignettes extraites de bouquins 
dépareillés. 

Le nom de l'ancien propriétaire d'un livre n'est pas 
indifférent au bibliophile; il lui semble, en ouvrant . 
ses pages, y respirer l'odeur du passé. Il y reconnaît 
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volontiers la trace aimable d'un galant homme; ainsi, 
par une association d'idées qui n'a jamais été plus 
puissante, par la présence de l'ex-libris sur sa garde, le 
livre devient un lien véritable entre le lecteur d'aujour
d'hui el le lecteur d'hier. 

Les vignettes de bibliophiles, sont loin de pouvoir 
être placées ;toutes dans la même classe. 

Les unes sont satiriques•, les. autres des représenta
tions directes, des figures emblématiques, plusieurs 
forment de petits tableaux où l'art n'a pas dédaigné 
d'appliquer sa perfection. Un grand nombre de ces 
vignettes n'offrent que des armoiries, avec ou sans 
nom, avec ou sans légende. 

Il en est d'autres qui n'ont qu'une légende, et 
n'empruntent rien au dessin. 

Quelques ex-libris modernes, d'une originalité indé
niable, font honneur au talent du dessinateur Henry
André, qui a su rompre avec les antiques formules 
tant de fois copiées et recopiées. 

Il faut lui savoir gré d'avoir quitté les sentiers 
battus, les sempiternelles redites de style ancien pour 
l'ex-libris moderne, et de faire l'essai d'un modernisme 
très crâne dans son originalité quelque peu osée. 

Compliqués, bavards, tels sont les ex-libris que cet 
artiste dessine, la lectute en est facile. En un peu com
mode arrangement, où ne souffre pas l'harmonie de 
l'exécution, se révèle une clarté teintée d'audace; on y 
voit enfin les révélations obligées sur le propriétaire, sa 

* Cf. Essai satirique sur les vignettes, fleurons, culs-de-lampe 
et autres ornements des livres. Traduction libre de l'allemand. 
Paris, Édouard Rouveyre, 1873, in-12 carré. 
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profession, ses goftts. Ses travaux constituent une véri
table biographie. Il y a là une innovation d'exquise 
fantaisie, une indication nouvelle (Fig. 262 à 27f). 

En résumé, il faut se rendre, quelque regret qu'on 
en ait, au fait acquis. On collectionne les ex-libris 
aujourd'hui, on met à leur recherche une furia chasse
resse à peine croyable. Tout livre rencontré muni. de 
ses marques de possession, ancienne ou moderne, est 
donc aussitôt privé de son état, el la valeur qu'il 
pouvait tenir de ce fait disparaît à jamais. Il n'est pas 
question, bien entendu, des dépôts publics où cette 
note de provenance demeure, et de jour en jour prendra 
plus d'importance, mais des livres égarés chez les 
libraires ou chez les bouquinistes, tombés en mains 
profanes, et voués à l'anonymat, comme les nouveau
nés oubliés au coin des bornes. Jusqu'à nous, l'idée de 
reconstituer la bibliothèque éparse d'un amateur pou
vait être caressée, on osait espérer, à cause de leur 
étiquette, la réunion posthume d'ouvrages envolés aux 
hasards des ventes. Le temps viendra, s'il n'est point 
venu, où il sera impossible de songer à battre ce 
rappel. Les collections d'ex-libris en seront cause. 

Quoiqu'il en soit, indiquons d'après M. le docteur 
L. Bouland, président de la Société française des 
collectionneurs d'ex-libris*, le moyen de les décoller 
sans les endommager : 

c Mettez dans un flacon iO grammes d'acide chlo-

* Cette société est aujourd'hui en pleine prospérité, grâce à 
l'activité et au dévouement de son président, M. le D• Ludovic 
Bouland. L'intéressante publication, qu'elle fait paraître men
suellement, forme donc déjà plusieurs années complètes et con
tient des planches d'ex-libris fort curieuses. 
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rhydrique, blanc et pur, ajoutez-y t20 grammes d'eau. 
Pour décoller un ex-libris, prenez un pinceau doux à 
aquarelle ou autre, trempez-le dans cet acide ainsi 
étendu et appliquez celui-ci sur la pièce à décoller ~eu
lement, comme si vous vouliez la couvrir d'une teinte 
plate. Il faut éviter surtout d'appliquer le liquide sur 
le livre ·lui-même. 

« Lorsque l'ex-libris a été bien imbibé dans toute 
son épaisseur, c'est-à-dire au bout de cinq à six minutes, 
essayez d'en soulever doucement un des coins avec une 
lame quelconque ou un cure-dent. Il est rare que la 
vignette ne se décolle pas alors avec la plus grande 
facilité; autrement une seconde couche d'aGide en 
aurait facilement raison. 

« Une fois décollé, mettez l'ex-libris tremper pendant 
quelque temps dans une cuvette d'eau froide pour lui 
enlever les dernières traces d'acide; puis retirez-le et 
faites-le sécher ensuite comme d'habitude. 

« Quant au volume, si on ne l'a pas maladroitement 
mouillé d'acide, il suffit de passer un linge doux et 
propre sur la place où était l'ex-libris, pour enlever le 
restant de la colle qui a été attaquée par l'acide. -
Dans le cas où l'on n'aurait pas d'acide chlorhy
drique, on pourrait le remplacer par de très fort vinaigre 
blanc mais pur. 

· « Par ce moyen on obtient des ex-libris irrépro
chables, et l'on n'a pas abîmé les volumes. 

« On trouve facilement de l'acide chlorhydrique chez 
les droguistes, chez l~s marchands de produits chi
miques, marchands de couleurs et chez les pharma
ciens; la difficulté de se procurer ce liquide n'est donc 
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pas une objection sérieuse. Le seul inconvénient de 
ce procédé est qu'il blanchit légèrement certains papiers 
jaunis par le temps; mais l'eau chaude elle-même, em
ployée par tout le monde, produit aussi cet effet. Dès 
lors ne vaut-il pas mieux préférer l'intégrité d'une pièce 
à sa coloration 't Oui, etje crois que sur ce point personne 
n'hésitera; on peut, du reste, reteinter un ex-libris 
par les mêmes moyens que les autres papiers. 

« Lorsqu'on opère chez soi, à son aise, sans être 
limité par le temps, et qu'on veut employer l'eau 
chaude au lieu d'acide, on doit procéder de la façon 
suivante: On découpe un morceau de papier buvard 
ou de vieux linge, ayant exactement les dimensions de 
l'ex-libris à décoller. On trempe ce linge ou ce papier 
dans de l'eau très chaude, et on l'applique aussi 
exactement que possible sur la pièce à enlever. Puis 
on pose par-dessus, vers le milieu, soit un fragment 
d'éponge, soit un chifîonnet trempé aussi dans l'eau 
chaude; et on renouvelle de temps en temps l'eau chaude 
de cette éponge jusqu'à ce que, par imbibition à tra
vers le papier, la colle soit suffisamment détrempée. 
On est renseigné à cet égard, lorsqu'en soulevant légè
rement un des coins avec un cure-dent, ou tout autre 
objet un peu effilé et non coupant, ce coin se détache 
sans effort. L'ex-libris une fois décollé, il ne reste plus 
qu'à le laver légèrement dans de l'eau froide, pour 
enlever les restes de colle ou de couleur qui y adhèrent 
encore, et à le faire sécher comme d'habitude. 

« En suivant ces indications, on ne verra plus autant 
de ces pièces loqueteuses qui, acceptées forcément à 
défaut d'autres, jurent. dans les collections et sont de 
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fait une perte vive pour les amateurs ...• Certaines pièces 
mutilées ou non sont en effet quelquefois des années 
avant de leur repasser sous la main : quand elles y 
repassent! Car il yen a qu'on ne revoitjamais. » 

Une question se pose à ceux qui, suivant leur passion 
sans se rompre la cervelle des considérations de philo
sophie, se jettent sur les ex-libris avec l'ardeur du 
thésauriseur, les achètent à tout prix et les veulent 
garder: quelle classification est préférable en l'espèce? 
voici, à ce sujet, l'avis de M. Henri Bouchot. 

41 Le rangement méthodique par contrées, par siècles, 
par individus, ou le pur et simple mélange alphabé
tique, en ne tenant compte que du nom du titulaire T 
Aux amateurs convaincus, historiens à leur façon, 
disposant de leur temps, je conseillerai de préférence la 
méthode. Les Allemands entre eux, les Français entre 
eux, les Italiens entre eux, et dans chacune de ces 
séparations la place rigoureusement chronologique de 
l'ex-libris, quand on a pu connaître les dates extrêmes 
du personnage, ou la date même gravée sur la pièce. 

41 La besogne n'est point commode, il le faut recon
naître, car s'il est facile de déterminer des gens comme 
Pirckheimer, Ebner, Petau ou Félibien, il est souvent 
impossible d'assigner un temps, même approximatif, 
aux obscurs et aux anonymes. 

41 Mais si incomplètes que soient les identifications, 
l'avantage reste du rapprochement des œuvres d'une 
époque; on suit mieux les transformations de la mode, 
c'est en petit l'histoire du ·goftt qui se déroule, on sur
prend les rapports des vieux bibliophiles entre eux; et 
celui-là seul pourra écrire une étude définitive de 

VI {6 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



122 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

l'ex-libris qui se· sera condamné à ce groupement 
rationnel et saura lui demander tout ce quïl comporte 
d'enseignements. 

« Dans les bibliothèques publiques où le nombre 
domine et souvent prime la qualité, le rangement alpha
bétique a de sérieux avantages. Ce qu'on recherche 
avant tout, c'est la communication rapide de la pièce 
demandée, le moyen facile de satisfaire aux compa
raisons lors des achats. La méthode rigoureuse 
offrirait des inconvénients; elle exigerait des catalo
gues impossibles à tenir à jour, ou des connaissances 
spéciales de la part des employés chargés de répondre 
aux demandes. Le classement alphabétique enlève 
mille causes d'erreur, de perte de temps aussi. On va 
à la pièce réclamée aussi s0rement qu'au mot cherché 
dans un dictionnaire. Il résulte bien de là une caco
phonie incroyable d'époques, de singulières promis
cuités de noms, mais le but est atteint et le lecteur 
n'attend pas. Peut-être cet empirisme aurait-il sa raison 
d'être dans la formation d'une collection particulière. 

c Lors des acquisitions proposées, l'amateur saurait 
plus vite à quoi s'en tenir sur son trésor. Mais pour le 
dernier rangement, il faudrait revenir à la division 
scientifique, seule digne d'un chercheur et d'un histo
rien amassant · les documents, non par gloriole, mais 
par besoin de connaître la vérité en toutes choses. 

c: La partie ardue de la tâche, c'est la reconnaissance 
des inconnus, de ces marques armoriées du xvu• siècle, 
portant un simple blason sans nom de titulaire, sans 
devise parfois, et que les vieux amateurs employaient 
de préférence. Je suppose ici que le collectionneur est • 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE DIXIÈME. 123 

fixé sur les procédés de gravure, qu'il distingue du 
premier coup le bois allemand de la taille-douce, et 
celle-ci de l'eau-forte. 

cc Les ex-libris allemands, des xv1° et xvn° siècles, 
sont presque tous gravés en relief; au contraire, les 
français sont taillés en creux. Mais antérieurement 
aux ouvrages héraldiques du père Silvestre Petra Santa, 
auteur des Tesserœ gentilitiœ (Rome 1658), et de Vul
son de la Colombière, auteur du Recueil de plusieurs 
pièces et figures d'armoiries, en 1659, les blasons isolés 
ni les ex-libris ne figuraient les couleurs des armoiries 
par des traits conventionnels: La marque d'Alexandre 
Bouchart (fig. 148), celle de Nicolas Chevalier (fig. U9), 
de Lapeyre d'Auzolles, des Sainte-Marthe, des Bigot, 
en sont restées à la gravure toute simple des pièces 
de blason, sans préciser l'émail. Au contraire, celles 
de Petau, de Félibien, sont chargées de hachures de 
convention qui donnent les couleurs. Il ressort de là 
que tout ex-libris non pourvu de ces hachures · est 
d'une date antérieure à 1658 ou 1659, et que ceux qui 
les ont portent une date 'postérieure. Ceci est d'une 
grande importance dans la recherche des ex-libris. 

« En présence d'une marque sans indication de pos
sesseur, sans devise, mais décorée d'un blason, il y a 
plusieurs ressources. Si la pièce est française, on a re
cours au dictionnaire héraldique du graveur Palliot, un 
des ouvrages les plus complets dans ce genre *. Palliot 

* La vraye et parfaite science des armoiries ou l'indice armo
rial de feu Maistre Lowan Geliot, augmenté par PIERRE 
PALLIOT. Sur l'imprimé à Paris M. DC. LX. Réimpression 
reproduite en fac-similé et publiée par Édouard Rouveyre. 
(Paris), MDCCCXCV, 2 vol. in-folio. 

• Faire l'éloge de Palliot, dans une revue qui s'adresse à des 
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a relevé les noms de chaque partie d'un écu et les a 
rangés alphabétiquement. Les armes à identifier por
tent-elles un lion rampant, il y aura deux termes du 
~ictionnaire à consulter: le mot lion et le mot rampant. 
Sinon à l'un, du moins très souvent à l'autre, on dé
couvre l'écusson anonyme, gravé dans une planche 
d'armoiries, et longuement blasonné et identifié ensuite 

bibliophiles•, pourrait parailre superflu. Il n'est pas un amateur, 
pas un bibliothécaire, pas un libraire qui ne connaisse l'œuvre 
importante de cet héraldiste et qui n'ait besoin de la consulter. 

« Le traité de Palliot est, dans bien des circonstances, un 
précieux auxiliaire, et c'est toujours à lui qu'on a recours, 
lorsqu'il s'agit de déterminer des armoiries. Grâce à ce diction
naire, orné de 5000 figures ou blasons gravés, grâce surtout 
aux deux tables qu'il possède, table des noms de famille et 
table des termes d'art héraldique, on peut le plus souvent 
résoudre les deux problèmes suivants : Étant donné un blason, 
trouver la famille à qui il appartient. - Connaissant le nom 
d'une famille, trouver son blason. 

c La Vraye et parfaite science des armoiries est l'œuvre d'un 
Dijonnais, Lowan Geliot; elle a paru en 1635, dans le format in
folio, sous le titre de Indice armorial ou sommaire eœplication 
des mots utiles ou blason des armoiries; mais la seconde édition 
a été augmentée d'un nombre si considérable de pièces nou
velles par Palliot que c'est surtout sous le nom de ce dernier 
auteur qu'elle est aujourd'hui connue et désignée. Il faut, du 
reste, rendre cette justice à Palliot qu'il n'a pas voulu s'attri-. 
huer tout le mérite de l'œuvre laissée incomplète par Lowan 
Geliot; car, dans la préface de son excellent ouvrage, il a pris 
le soin d'indiquer que les additions faites par lui étaient pla
cées entre crochets. 

« C'est à bien des catégories d'individus que s'adresse le 
Palliot. Archéologues ou savants, archivistes ou bibliothécaires, 
généalogistes, libraires, artistes, numismates, antiquaires, col
lectionneurs d'ex-libris ou de livres armoriés, héraldistes, 
orfèvres, brodeurs, amateurs d'objets d'art, etc., tous ont besoin 
de recourir à ce précieux dictionnaire héraldique. Mais les 
exemplaires de l'édition ancienne, sans être positivement très 
rares, sont pourtant _loin d'être communs, en bon état surtout, 
et, de plus, le prix en est toujours assez élevé. Aussi, bien des 

• cr. Bulletin du Bwtiophil<I et du Bibliothécaire. - Paris, Leclerc et 
Cornuau, 189!. (Compte rendu par M. GEORGES V1CAJRE.) 
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dans la notice jointe aux dessins. Bien qu'ayant com
posé son livre dans le milieu du xvn• siècle, Palliot 
peut servir jusqu'à nous, car les armoiries changent 
peu dans les familles, et son avantage est de ne pas s'en 
tenir aux illustres rencontrés partout, mais de préfé
rence aux modestes, aux magistrats, aux bourgeois, 
français ou étrangers. 

« Les Tesserre gentilitire, du P. Petra Santa, donne
ront pareil secours aux chercheurs, surtout pour les 
Itali~ns, qui y sont énumérés en plus grand nombre. 
Toutefois, eu égard à •sa qualité de précurseur, Petra 
Santa est moins complet, moins bien disposé, et ses ta-

amateurs, bien des bibliothèques publiques même ne possé
daient-ils point cet indispensable instrument de travail. 

• Grâce à un éditeur, M. Édouard Rouveyre, tout le monde 
pourra désormais avoir son Palliot : M. Rouveyre vient, en 
effet, de faire réimprimer la Vraye et parfaite science des armoi
ries et, pour conserver à l'ouvrage son caractère original autant 
que pour reproduire un texte identiquement conforme à l'édi
tion de 1660, il a eu l'heureuse idée de reproduire ce maître 
livre en fac-similé. Ce n'était pas peu de chose que de repro
duire ainsi les 760 pages qui composent ce dictionnaire; et je 
m'empresse de dire que, grâce aux procédés de gravure pn
fectionnés dont on s'est servi, cette réimpres11ion est excellente. 

« L'édition ancienne, imprimée sur papier assez mince, ne 
comporte qu'un volume; M. Édouard Rouveyre, qui a fait sa 
réimpression sur papier vergé fort, a pensé, à juste raison, 
qu'un seul volume serait d'un maniement malaisé et il a scindé 
l'ouvrage en deux tomes, portant chacun un titre rouge et noir, 
et qu'il a revêtus d'une couverture solide en papier rouge 
maroquiné, avec fers gravés dans un style de l'époque. 

c Il serait à souhaiter que M. Rouveyre qui vient d'acquérir 
de nouveaux titres à la reconnaissance des travailleurs, en leur 
facilitant aussi le moyen de se procurer un livre aussi précieux 
que le Palliot,ne s'arrêtât pas en chemin; d'autres ouvrages de 
même nature rendraient, comme celui-ci, de grands services, et 
il faut espérer que le légitime succès qui a accueilli l'entre
prise de M. Édouard Rouveyre l'encouragera à continuer son 
œuvre e.ssentiellement utile. • 
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hies ne valent pas celles de Palliot. J'en pourrais dire 
autant des Insignium theoria seu operis heraldici. .. de 
David Zunner (f690, in-fol.), excellent à consulter pour 
les travaux allemands, bien que touffu et encombré. 

« Ces trois instruments de travail ne sont point les 
seuls, mais on apprendra vite à connaître les autres par 
la pratique : les Armoriaux, de Chevillard, les Grands 
officiers de la couronne, du Père Anselme, et autres, 
sauf que les recherches n'y sont pas guidées par les 
pièces de l'écu, et qu'ils ne se peuvent consulter à la 
façon d'un vocabulaire. 

« Si la marque à identifier est pourvue d'une devise, 
on consultera le Dictionnaire des devises d'Alphonse 
Chassant*, ouvrage moderne, où sont réunis alphabéti
quement, d'après le premier mot de la phrase, la plus 
grande part des cris de guerre, devises, sentences, 
adoptés par les familles françaises ou étrangères. Un 
autre livre, encore plus complet, est dO. à un Allemand, 
M. Dielitz, et a paru ces dernières années*· 

« Lorsque le nom du personnage est gravé sur la 
planche, sans indication de date, et que ce nom ne se 
trouve pas dans les séries biographiques usuelles, on 
aura grand avantage à consulter aux manuscrits de la 
Bibliothèque nationale les pièces originales du cabinet 
des titres, classées par famille**. 

c Il est rare que pour les Français des xvne, xvne 
et xvme siècles, on ne rencontre pas des mentions 
d'époque, de fonctions, en un mot tout ce qu'il est 
* Cf. Diclionnaire des devises historiques et h1fraldiques avec 

{i.gm·e,, et une table alphabétique des noms, par A. CHASSANT 
et HENRI T AUBIN. Paris, J .-B. Dumoulin, 1878. 3 vol. in°12. 

** V. la note sur les Manu,crits de Louis ~ierre d'Hozier, p. 99. 
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utile de savoir pour le rangement méthodique d'un 
ex-libris à sa bonne place. » 

En cc qui concerne le choix d'un ex-libris*, le gotU 
n'est point une qualité absolue en soi, il diffère de 
peuple à peuple; c'est ce qu'on exprime par un pro
verbe: c Des gotlts et des couleurs il ne faut discuter.» 
Ce qui nous parait personQellement banal, engoncé, 
peut très bien sembler agréable à d'autres. 

c Pas plus en fait d'ex-libris qu'en toute autre 
branche de l'art, écrivait encore M. Henri Bouchot 
à ce sujet, la très subtile et insaisissable qualité du 
gotlt ne se peut enseigner; c'est la résultante de com
paraisons, l'éducation de l'œil par mille circonstances. 
Aussi n'ai-je point la prétention de le professer 
à cette place, je voudrais noter simplement quelles 
raisons peuvent guider le bibliophile dans le choix 
d'une marque personnelle, en déduisant nos consi
dérations de ce qui précède. La loi moderne au regard 

• Parmi les publications pouvant guider les bibliophiles 
pour le choix et la décoration d'un ex-libris, nous signalerons 
particulièrement celles de M. Gleeson White, publiées par nos 
confrères MM. George Bell et fils, éditeurs à Londr,es. Nous 
en donnons les titres ci-dessous : 

English Book-Plates (Ancient and Modern), by EGERTON CASTLE, 
M. A., F. S. A. With numerous Illustrations. 

French Book-Plates, by WALTER HAMILTON, chairman or Coun
cil or the Ex-Libris Society and Vice-President of the Société 
Française d'Ex-Libris. With numerous Illustrations. 

German Book-Plates, by DR. HEINRICH PALLMANN and 
G. RAVENSCROFT DENNIS. With numerous Illustrations. 

American Book-Plates. A guide to their study by CHARLES 
DEXTER ALLEN; With a Bibliography by E. N. HEw1Ns. With 
numerous Illut1trations. 

Ladies' Book-Plates. An illustrated handbook for Collectors 
and Book-lovers by NoRNA LABOUCHERE. With numerous Illus-
trations. · 
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des arts graphiques se lire de notre particulier état 
d'esprit. La littérature nous a faits naturalistes, et les 
objets anciens les plus appréciés des chercheurs sont 
justement ceux qui peignent i.ne époque dans ses 
mœurs et dans ses hommes. 

c L'estampe gravée autrefois par un contemporain 
a pour l'instant le pas sur les conceptions allégo
riques construites d'imagination. Là est le secret de 
notre engouement pour les miniatures de Jean Fouquet, 
pour les crayons du seizième siècle, les portraits de 
Nanteuil ou d'Édelinck, les intérieurs de Trouvain, ou 
les délicieuses planches coloriées de Lavereince, de 
Debucourt, <le Janinet. 

« Rester de son temps, écrire ce -qu'on voit, parler 
de ce qu'on a connu et pratiqué est une tendance 
spéciale d'aujourd'hui qui nous a jetés sur les mémoires 
authentiques, sur les documents sérieux. 

c En raisonnant du grand au petit, l'ex-libris 
ancien vaut surtout par l'aspect spécial d'une épo
que déterminée la note documentaire qu'il nous 
fournit, et le très petit côté des aspirations humaines 
qu'il précise. Telle est sa physionomie caractérisée 
suivant les périodes, qu'on ne peut se tromper sur sa 
date. Il a, comme les seigneurs ou les belles dames, 
porté l'épée, la perruque ou les paniers; sous la 
Régence, il diffère essentiellement des maîtres pédants 
de l'hôtel de Rambouillet, et avec la reine Marie-Antoi
nette, il chante le Devin du village. Malheureusement 
pour nous, notre besoin de savoir et de connaitre les 
anciens nous a fait perdre le sentiment personnel, nous 
nous sommes identifiés avec les modes passées ; nos 

VI f7 
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architectes, nos peintres ont voulu revivre les disparus 
coquets de l'ancien régime, et pour le point très mi
nime qui nous occupe, on s'est mis à copier et à reco
pier les vieux de toute manière. Les exceptions ont été 
mentionnées ci-devant, elles sont les moins nombreuses 
comme de juste, et serviront à nous conserver un rang 
sortable. Mais les héraldistes conduits par les amateurs 
du passé ont formé toute une école de copistes qui 
s'ingénient à reprendre les blasons d'autrefois, les 
sceaux, les marques des libraires pour le compte de 
leurs clients. Il y a en ceci pareil non-sens que de se 
faire portrair-e en fraise Henri IV, ou de se commander 
le château d'Azay-le-Rideau sur un boulevard de Paris. 
Aux tempéraments différents les ustensiles d'autre 
forme. Notre art moderne possède assez de ressources 
pour rester lui-même en face des coquetteries disparues, 
et qu'il est malséant de ressuciter. 

« C'est dire que, pour marquer ses livres, il est un peu 
hors de saison d'emprunter à Albert Dürer ses armoi
ries contournées, et aux vieux Français leurs lambre
quins et leurs heaumes. Non qu'il faille prohiber les 
écussons des ex-libris; ceux qui en possèdent dClment, 
et s'en veulent parer, le peuvent très bien faire sans 
pécher contre le goClt. Mais qu'on les accommode à la 
manière présente, sans l'attirail oublié des chevaleries 
mortes. La plus fâcheuse envie d'aujourd'hui, c'est 
précisément d'accentuer les ornements gothiques des 
armoiries; nous sommes si loin des tournois, pour le 
quart d'heure, que les pennons, les étendards ou les 
morions font une piteuse figure au milieu de nos ro
tures. La discrétion s'impose, le goO.t est justement 
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la réserve que les gens d'esprit et ùe tact recherchent 
en pareille matière. Avant donc que de confier un 
travail d'ex-libris à un graveur spécial, il sera prudent 
de lui en tracer les limites, de rejeter comme une grosse 
hérésie les support~ dont la mode actuelle encombre 
les armoiries, surtout les lansquenets à toques créne
lées dont on fait un déplorable usage. Lorsque ces 
supports sont des figures humaines, ils ont subi de 
curieuses transformations à travers les âges. Au quin
zième siècle, ils étaient des chevaliers; au seizième, 
des chevaliers d'autre allure; au dix-septième, ils por
taient parfois l'habit civil. Logiquement, nous devrions 
leur mettre le frac pour rester dans la vraisemblance. 
Le mieux est de les condamner et de chercher une 
décoration plus en harmonie avec nos habitudes. 

c L'ex-libris purement héraldique n'est donc plus de 
mise, il vit sur des données perdues. 

c Ceux-là seuls lui sauront redonner du lustre, qui 
le voudront habiller à la mode nouvelle, el n'en point 
faire la pièce principale d'une marque. De vrais artistes 
sont là qui n'auraient point grand'peine à lui appliquer 
les règles d'à présent. 

c Voyez les médailleurs modernes, ils n'ont garde de 
reprendre pour leur complè les décorations de Pisan 
au revers de leurs œuvr~s.-lts combinent de petites 
scènes allégoriques appropriées à nos contemporains. 
Ils ne dédaignent ni le costume civil ni le costume 
militaire d'à présent, parce que l'art s'arrange aussi 
bien de ceci que des lambrequins d'antan. M. Chevreul, 
affublé d'une toge et flanqué de guerriers moyen Age, 
n'etU été que drôle; la redingote que lui a conservée 
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Roty lui communique une impression de réalité saisis
sante en même temps que de grandeur. C'est toute une 
époque caractérisée, qui demeurera et conservera sa 
physionomie. A ce compte, nous préférerons toujours 
à l'ex-libris fleuri et médiéval du comte de Leiningen, 
le petit bonhomme en habit du collectionneur Leroy 
de Valenciennes. L'un dit la vérité et l'autre blague, si 
je puis me permellre celte il-révérencieuse expression. 

c Sans aller aussi loin que cet amateur, dont la fan-
. taisie luxueuse marque chaque volume de sa bibliothè
que d'un ex-libris spécial accommodé au sujet, il y a 
lieu de se choisir une estampille bien à soi, bien de son 
temps, qui vaille à la fois par son originalité et sa sim
plicité. L'essentiel est de briser une bonne fois avec les 
théories toutes faites, imbues de cet archaïsme chenu 
et vieillot dont le romantisme avait commencé l'apo
théose. Et ne dites pas que nous ne pourrons jamais 
inventer mieux que les anciens; sur le fait de la librai
rie nous valons nos pères, surtout quand nous ne 
copions pas servilement leurs caractères, leurs vignettes 
ou leurs marques historiées. J'aurai occasion de préci
ser ailleurs celle assertion d'aspect aventureux. Ceux 
de nos ouvrages qui resteront sont ceux-là justement 
qui rompent carrément en visière avec la tradition, et 
ont une tournure bien à eux. Et lorsque plus tard les 
.collectionneurs d'ex-libris voudront caractériser notre 
fin de siècle, ils montreront autre chose que les blasons 
des baronnets anglais et les marques confectionnées 
d'après le gothique. Pour prendre rang, nous aurions 
mieux fait de chercher une idée dans notre entourage 
immédiat, fo.t-ce de prendre la tour Eiffel comme pièce 
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principale, que non pas de revivre les ferblanteries de 
la Renaissance, de s'attarder aux tt histoires • de Tory 
ou de Guyot-Marchant. 

« Il y a manière cependant, est modus in rebus, et cette 
originalité, cette note d'époque, se devra garder des 
exagérations maladroites, des troublantes singularités 
dont ce1·tains amateurs aiment à se parer. On n'est pas 
moderne pour être incompréhensible, les figures de 
l'Apocalypse décadent sont pour le moins un écueil 
aussi grave que les reconstitutions moyen âge. c Il n'est 
pas simple d'être simple, • disait Dumas; or, la simpli
cité est la plus sftre note de bon goftt. L'homme élé
gant bannit de sa toilette les couleurs étourdissantes; 
le bibliophile se doit tout aussi bien garder des excen
tricités graphiques, bonnes aux affiches murales. 

« Sans doute il n'est point malséant de se chercher une 
estampille congruente à ses goùts. Un ex-libris revêche, 
janséniste, conviendrait mal au collectionneur d'œuvres 
galantes; réciproquement, une divinité court-vêtue 
ferait méchante figure sur des livres pieux. C'est affaire 
à l'amateur tic ne pas se méprendre. Mais il aurait 
mauvaise grâce, dans l'un et l'autre cas, à s'environner 
de rébus, de charades, de monogrammes ou de devises 
alambiqués, de charger sa marque de mille accessoires 
saugrenus, sous prétexte de se personnaliser. On trouve 
à chaque pas de ces casse-tête indéchiffrables, vraisem
blablement très forts, que les plus ingénieux sont im
puissants à comprendre •· 

En résumé, ni résurrection de choses mortes, ni 
adaption de vieilleries, ni calembredaines trop trucu
lentes, mais au contraire de gentilles simplesses, bien 
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écrites, bien gravées, claires, intelligibles du premier 
coup d'œil. La caractéristique de l'amateur spirituelle
ment donnée, sa profession déclinée si l'ont veut, Res 
gotits précisés, ses désirs, expliqués. S'il a droit au bla
son, qu'il le mette en bonne place sans ostentation et 
sans cri de guerre. Le livre est essentiellement œuvre 
de paix et s'embarrasse peu des chevauchées; les mata
mores ne visitent point les bibliothèques. Le non-sens 
de ce déballag.e militaire est trop évident pour mériter 
de longues phrases, nos glaives sont de paisibles cou
teaux à papier ni trop coupants ni trop émoussés, ils 
ne menacent quiconque. 

Abandonnons les innocentes forfanteries de l'ex-libris, 
faisons mieux, et gardons en ceci, comme en autre 
chose, la mesure dont ceux du dix-huitième siècle nous 
ont écrit la formule jolie. 

Et maintenant, quel meilleur procédé de gravure 
emploiera-t-on dans la confection d'un ex-libris vraiment 
digne de son nom ! La taille en relief, à la mode des 
Allemands du xv1• siècle ! Le burin, comme au xvu.r ! 
ou l'eau-forte, l'eau-forte jadis dédaignée, pour le quart 
d'heure redevenue princesse, souveraine, choyée d'un 
chacun ! A parler vrai, les meilleurs moyens sont ceux 
qui donnent les plus satisfaisants résultats, et si le 
relief passe par les mains d'artistes comme le sont de 
notre temps, Pannemaker, Baude, Bellenger, nul doute 
que l'allure nyen plaise infiniment. La seule objection à 
ce mode de gravure, c'est que dans la plupart des cas 
l'aspect en est moins doux, moins velouté; les tirages 
obtenus à la machine sont empâtés et lourds, ceux à la 
presse à bras ne sont pas toujours égaux. El puis la 
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taille sur bois a changé sa manière depuis Dürer et 
Holbein; elle recherche de préférence les tons au lieu 
des lignes d'autrefois, c~ qui fait ressembler l'ex-libris 
à une vulgaire étiquette. Sauf l'assurance d'avoir pour 
soi quelqu'un des artistes nommés plus haut, il serait 
périlleux de compter sur une chose impeccable. Quant 
au burin, réservé aux travaux d'importance, hiératisé 
dans la reproduction des peintures, il a trop de solen
nité pour l'ex-libris; il l'en. faut proscrire. Reste l'eau
forte, que l'artiste inventeur peut manier à son gré, 
employer sans le secours d'autrui, écrire à sa volonté. 
C'est elle que les petits maîtres du xvme siècle avaient 
portée au pinacle, el qu'on a ressuscitée de nos jours 
après une éclipse longue de cinquante années. L'eau
forle est à l'ex-libris ce qu'elle est à la vignette, la plus 
joyeuse, la plus charmante interprète. Qu'on la main
tienne dans la ligne simple, dans le trait, ou qu'on lui 
fasse dire toute la gamme des tons, du clair au foncé, 
elle garde sa pareille grâce. Elle lient du xvme siècle 
une mutinerie, une coquetterie, du meillem· goO.t. 
C'est un sourire qu'elle met à la première page d'un 
livre rare, une gaieté de bon aloi; il la faut choisir de 
préférence, d'abord parce qu'elle est jolie, et surtout 
parce qu'elle est artistique. 

Et lorsque l'amateur possédera son ex-libris, que l'en
cre en sera séchée, il ne l'ira point camper sur un feuil
let de garde, où il ferait la triste figure d'une vignette 
égarée, mais au verso IIJ.ême du plat, l'endroit choisi 
par les gens d'autrefois, sa vraie place de propriétaire,. 
sur les tabis ou les papiers peigne, même, - et qui 
qu'en grogne? - sur le plat verso intérieur relié, 
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historié, maroquiné, qu'il ne devra plus quitter jamais. 
Ceci pourra paraitre étrange, et les timorés continueront 
à le repousser au feuillet suivant par crainte de gâter 
le maroquin. 

Qu'importe, si l'on a la formelle volonté de ne pas 
céder son trésor! Le véritable amoureux du livre, qui l'a 
fait habiller à son goO.t, le garde, el l'ex-libris avec lui. 

Dans ses Maladies particulières à certains ouvmges 
romantiques, Champfleury signale l'intérêt qui s'attache 
aux Cachets des cabinets de lecture, ex-libris ou plutôt 
marques de bibliophiles et de libraires injustement 
méprisées, mais qui apparaissent comme une date et 
précisent une époque. 

« Quoique fabriqués pour les cabinets de lecture, écri
vait l'historien de la caricature, c1est-à-dire pour une 
classe de curieux qui regardaient le livre comme une 
sorte de gamelle vulgaire, les ouvrages de la période 
romantique étaient d'une bonne fabrication; aussi le 
papier a-t-il résisté aux pouces graisseux des lectrices 
de basse condition, aux miettes de repas qu'un.étudiant 
avide de lecture laissait tomber entre les feuillets des 
livres, aux annotations dont des plaisants ou des esprits 
chagrins couvraient les marges pour invectiver les mal
heureux auteurs qui, pleins de confiance, appelaient 
naïvement le lecteur.« leur ami >.Cartel est le fâcheux 
aspect des livres très lus de .cabinets de lecture, qui 
. peut se résumer : 1 ° en graisse au bas des pages; 2° en 
détritus de repas économiques; 5° en graffiti ou 
inscriptions au crayon, De ces déshonneurs qui s'alta-
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quent aux livres de 1830, un habile restaurateur de 
livres a facilement raison ; il lui est presque impossible 
de tenter la guérison de la maladie la plus invétérée, 
celle des cachets de cabinets de lecture, aussi lamen
table pour le bibliophile que l'est pour un naturaliste 
un emplâtre de poix sur le tronc d'un arbre exotique. 

« Habituellement le cachet s'étale dans toute sa noir
ceur sur le titre des ouvrages romantiques; par là le 
libraire entendait marquer sa propriété. Imaginez un 
majestueux monument sur la muraille duquel une mu
nicipalité a fait inscrire en gros caractères une inscrip
tion pour en écarter les gens grossiers, qui ne se plai
sent à satisfaire leurs actes malséants qu'à l'ombre 
d'une belle façade. Le cachet de cabinet de lecture, 
composé d'une encre grasse entourée parfois d'une 
auréole huileuse débordante, a résisté énergiquement 
jusqu'ici aux agents chimiques; on peut l'atténuer et 
le remède est pis que le mal, le faire disparaitre, 
jamais : tous les caustiques connus sont impuissants 
à en enlever les traces. Une source de chagrins pour 
le bibliophile. Avoir payé 1500 francs l'édition princeps 
in-octavo de Notre-Dame de Paris ou le Spectacle dans 
un fauteuil d'Alfred de Musset, posséder ces livres 
avec toutes leurs marges, et ne pouvoir faire disparaître 
des titres le cachet qui s'y étale effrontément est un de 
ces soucis que le bibliophile a essayé de supporter pen
dant sa vie, mais qu'il emporte ave~ lui dans la tombe. 

« J'ai trouvé pourtant un palliatif à ce fâcheux état 
de choses, et, désireux d'enlever toute trace de regrets 
aux amis des livres et même aux amateurs de gravures, 
je m'empresse de leur en faire part. Ils sont, je le 
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crois, victimes d'une idée fausse. Si les bibliophiles 
veulent bien suivre mon raisonnement et y entrer, ils 
reconnaîtront que les livres romantiques de leurs 
bibliothèques recouvreront une sorte de virginité et 
seront dignes de figurer à côlé des belles éditions des 
siècles antérieurs. 

« J'estime même que, loin de chercher à affaiblir par 
une restauration mal entendue ces cachets, les amis 
des livres se plairont dès lors à les voir bien marqués, 
noirs, suffisamment gras et entrant profondément 
dans la pâte du papier. 

c En première ligne le cachet apparaîL comme une 
date. Il marque une industrie disparue, celle des cabi
nets de lecture; il précise l'époque qui succéda aux 
romans « noirs • de Pigoreau ; il est une adjonction 
de marque aux ouvrages fabriqués par lei\ Delangle, 
les Renduel, les Gosselin, les Charpentier, les Marne, 
les Werdet, les Souverain, comme la sphère est la 
marque des Elzévier. 

« Vous ne pouvez pas empêcher que le livre roman
tique ait été imprimé spécialement pour les cabinets de 
lecture. 

c Pourquoi lui enlever sa cocardet N'est-ce pas une 
sorte d'armoirie que ce timbre qui indique le pro
priétaire du livre! Un bibliophile qui se respecte fait 
graver à son chiffre un ex-libris qu'il colle sur la garde 
de ses livres, et il n'admettrait pas qu'un libraire men
tionne sa propriété d'une façon visible! 

« Je classerai donc le cachet de cabinet de lecture 
dans la famille des ex-libris; il n'est certes ni somp
tueux ni brillant, mais laissez-le vieillir, et vous 
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reconnaîtrez que l'archéologie doit en faire dans l'avenir 
le sujet d'un Mémoire intéressant pour quelque 
Académie des inscriptions. 

« Il est un autre point de vue plus important à mon 
sens. Les livres romantiques, dont certains bibliophiles 
font tant de cas, se tiraient à des nombres restreints, 
les romans à mille exemplaires, les volumes de poésies 
à cinq cents; l'éditeur ,·endait à grand'peine qua
tre à cinq cents des premiers; les volumes de poésies 
débités à deux cents exemplaires étaient un triomphe 
exceptionnel. C'est pour parer à cette pénurie de lec
teurs que furent inventés tous les faux tirages, même 
de Victor Hugo, car les bibliophiles les mieux disposés 
en faveur de l'école romantique sont obligés d'avouer 
les tricheries de librairie. Si la Notre-Darne de Paris, 
malgré son succès, fut dure à enlever, il eO.t fallu un 
cric puissant pour soulever Balzac; je me rappelle 
qu'étant en librairie vers 18-i-5, de sinistres ballots -
retour de province - faisaient grimper dans les com
bles, pour n'en plus sortir, les éditions de Balzac et de 
Stendhal, imprimées par Souverain. 

« Il me paraît donc important de savoir dans quelles 
provinces, dans quelles villes, s'écoulaient les livres 
romantiques, et c'est là qu'apparaît l'utilité des cachets 
de cabinet de lecture. 

« Rien que par leurs marques, ces ouvrages forment 
aujourd'hui un enseignement géographique et anthro
pologique inattendu. Anthropologiquement le cachet 
permet d'évoquer dans une certaine mesure les rap
ports du physique et du moral du lecleur, et dans 
cette série d'idées un intelligent bibliophile ne sera 
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pas très éloigné de se former une mesure du crâne 
et de l'angle facial qui permettaient au sujet de goftter 
tels ou tels ouvrages de la nouvelle école. 

• « Géographiquement ces cachets déterminent d'une 
façon exacte dans quelle région de la France le roman
ti~me avait pénétré, et la capacité intellectuelle des 
provinciaux susceptibles de s'associer à certaines idées 
regardées alors par les Gérontes comme subversives. 

« C'est donc à la littérature romantique que sont dues 
ces données intéressantes et c'est pourquoi il ne faut 
pas dédaigner tel ouvrage de 1850, méprisé pour son 
cachet. Il contient son enseignement. 

« On ne peut indiquer ici qu'à grands traits les princi
pales divisions d'un semblable thème. Nul doute qu'un 
Brunet de l'avenir ne divise cette série en trois classes: 
1 ° beaux cachets; 2° cachets faibles; 5° cachets-pièges 
ou cachets à surprises. 

« Par beaux cachets j'entends ceux qui ont été mar
qués vigoureusement et qui ont pénétré profondément 
jusqu'à la plus mince fibrille du papier; le cachet faible, 
une main débile de vieille dame dirigeant un cabinet 
de lecture l'a apposé par acquit de conscience et les 
caractères pâles, mal venus, offrent peu de valeur 
marchande. Il est d'autres cachets qu'on pourrait croire 
honteux, car ils se cachent nu milieu du volume; le 
libraire les a imprimés à une certaine page, espé1·ant 
ainsi rentrer en. possession d'un livre oublié sur la table 
de nuit d'une auberge par quelque commis-voyageur 
insouciant. 

« A la série n• 1 se rattache le cachet resplendissant, 
celui qui se détache en noir d'un ouvrage romantique 
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nettoyé avec soin, et qui est entré dans une bibliothè
que d'amateur. 

« Une édition desJeune-France de Théophile Gautier 
fut peut-être payée dernièrement 2,000 francs (je dis 
deux mille francs), eu égard au cachet qu'avait imprimé 
profondément sur le titre une certaine dame Leprieur, 
libraire à Confolans. 

« Les cachets se rencontrent rarement sur les titres 
des œuvres de Petrus Borel. La librairie de cabinet de 
lecture en province se montra pudiquement revêche 
envers l'auteur de Madame Putiphar, d'où l'absence de 
cachet. 

« Les romans historiques du bibliophile Jacob pos
sèdent habituellement leurs cachets; les provinciaux 
sérieux repassaient leur Anquetil dans les ouvrages 
moyen âge de l'excellent Paul Lacroix. Ils sont moins 
fréquents, les cachets, sur les œuvres de Balzac; les 
observations physiologiques du romancier nuisaient 
au débit de ses romans en province. Seraphitus Sera
phita, le Lys dans la vallée se rencontrent fréquem
ment vierges de cachets. 

« Les poètes également ne sont marqués d'un cachet 
qu'exceptionnellement. Je possède toutefois la Cape et 
l'Épée, de Roger de Beauvoir,avec le frontispice àl'eau
forte de Célestin Nanteuil, rogné sans goO.t par un relieur 
de sous-préfecture; mais le cachet bien marqué sur ce 
volume de poésies fait passer par-dessus ce défaut; 
aussi nie paratt-il utile d'en donner un fac-similé. 

« On se demande tout d'abord quel attrait pouvait 
trouver aux poésies de la Cape et l'Épée ce M. Blan
chemain-Drian, confiseur à Nancy. Tout porte à croire 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



14.2 CONNAISSAXCES NÉCESSAIRES 

qu'il joignait à ses sucreries un cabinet de lecture. 
C'est en tout cas une attestation irréfragable que Roger 
<le Beauvoir avait des admirateurs en Lorraine : on y 
goO.lail ses poésies. Que d'inductions pourront trouver 
nos petits-fils dans cent ans en étudiant de près ces 

marques de librairie injustement 
méprisées par les bibliophiles ! Tel 
est le point de vue auquel je me 
suis 'placé pour écrire ces lignes. 
J'ai l'espoir qu'il ne sera pas 

Fig. 115. repoussé el que sous peu une 
Cachet à l"encre gros~<'. mention particulière sera attachée 

aux ouvrages romantiques ainsi timbrés. Il me serait 
doux de lire dans les catalogues de librairie ancienne, 
à la suite de la désignation d'un livre reprenant son 
cours normal, une attestation d'honorabilité ainsi 
conçue : Tel lfrre a du cachet. • 

Le plaisir cher à la majorité des bibliophiles, de 
collectionner les ex-libris, passion inconnue des curieux 
du xvm• siècle, s'est aujourd'hui répandue dans les 
deux mondes, avec une telle impulsion, que les ama
teurs des marques intérieures de possession du livre 
sont maintenant aussi nombreux que les autographo
philes, et aussi fervents que les aimables petits 
colligeurs de timbres-poste universels. 

Il est regrettable que ce genre de collection porte, 
parfois, les amateurs d'ex-libris à lacérer de beaux 
livres marqués d'une intéressante vignette. 

A l'intérêt documentaire que présente l'ex-libris, peul 
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se rattacher celui des devises et des dictons qui, de 
tout temps, ont été inscrits sm· les couvertures, gardes 
et pages d_'un livre. 

La question du prêt des livres, qui a souvent embar
rassé les bibliophiles, ne manque pas, pour essayer de 
la résoudre, de gardes documentées et présentant toute 
une gamme, depuis les notes gracieuses des amateurs 
généreux jaloux d'ouvrir leurs trésors à d'autres, 
jusqu'aux notes lugubres et discordantes qui témoi
gnent, selon M. Egger, < d'un égoïsme qui va parfois 
jusqu'à la cruauté ». 

On a donné le nom expressif de bibliotaphes, c'est
à-dire d'enterreurs de livres, à ceux qui, non seulement 
refusent catégoriquement de prêter certains livres, mais 
qui ne daignent pas même les montrer et les tiennent 
cachés dans les armoires bien closes de leur cabinet 
d'étude, comme l'avare cache son argent. 

La petite anthologie qui Ya suivre, glanée par M. Au
guste Strœber dans les champs des bibliophiles opti
mistes et pessimistes, ou de ceux qu'on nous permettra 
de qualifier du juste milieu, cette anthologie, disons
nous, fournira à nos lecteurs les pièces justificatives 
de ce que nous venons de dire*. 

< L'optimiste des optimistes est sans nul doute un 
M. Savigny, qui a inscrit dans ses livres la devise : Non 
mihi, sed aliis. C'est là plus que de la générosité, c'est 
l'abnégation de tout intérêt personnel et l'on est même 
tenté de se demander si M. Savigny peut réellement 
compter parmi les bibliophiles. La charmante devise du 

* Cf. Petite revue d'Eœ-libris alsaciens, par AUGUSTE STŒDER. 

Mulhouse, Vve Bader et Cie, 1881, in-12. 
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célèbre lyonnais Grolier : G1·olierii et amicorum est 
plus acceptable; toute libérale qu'elle soit, elle est plus 
naturelle et tout à fait conforme au caractère de son 
auteur. Elle fut souvent reproduite par d'autres avec 
des modifications commandées par les circonstances. 
Les éditeurs du Bibliographe alsacien l'ont placée sur 
le titre de leur recueil, sous cette forme : nostrûm et 
amicorum. Un autre savant y a apporté une prudente 
restriction en la rédigeant ainsi : W altherini Seminii 
amicorum, haud omnium*. 

« Le dicton proverbial : « Livre prêté, livre perdu », 

est le guide des bibliophiles pessimistes; il s'est 
malheureusement vérifié bien des fois. Pour eux, d'ail
leurs, perdu ne se prend pas uniquement dans son sens 
propre, mais encore dans celui de gâté, abîmé d'une 
manière ou d'une autre et qui rend le livre indigne de 
figurer dans la bibliothèque de l'amateur délicat. 

« Guilbert de Pixérécourt a formulé ce dicton dans 
ces deux vers : 

Tel est le triste sort de tout livre prêté, 
Souvent il est perdu, toujours il est gâté. 

« M. Louis Mohr, de Strasbourg, dont le joli ex-libris 
composé par un artiste alsacien, M. C.-E. Matthis, 
reproduit ces deux vers, les attribue à Nodier, tandis 
que M. Poulet-Malassis les revendique pour Guilbert 
de Pixérécourt, comme nous venons de dire. M. c;-E. 
Thiéry, artiste peintre à Mulhouse, les a également 
transcrits, sous ce nom, sur un de ses nombreux 
ex-libris. Enfin, C. M. (M. Charles Mehl) dans son compte 
rendu sur le délicieux petit volume l'Amour des livres 

* Cf. Bibliographe alsacien, vol. IV, p. 30. Strasbourg, 1860. 
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par Jules Janin, nous apprend que Ch. Nodier avait 
fait ce distique à l'usage de son ami Pixérécourt•. 

c Dans le même compte rendu, M. Charles Mehl 
attribue à Condorcet le sixain suivant : 

A mes livres 
Chères délices de mon âme, 
Gardez-vous bien de me quitter, 
Quoiqu'on vienne voùs emprunter; 
Chacun de vous m'est une femme 
Qui peut se laisser voir sans blâme 
Et ne se doit jamais prester. 

« Ces vers ne sont pas de Condoi:cet ( f 7 45-f 7 94), qui 
les a adoptés comme ex-libris; ils se trouvent déjà dans 
le recueil des Épigrammes du sieur Guillaume Colletet, 
Paris, L. Chamhoudry, f655, in-f2, el y sont immédia
tement suivis de cette autre boutade: 

Auœ emprunteurs de livres qui ne les 
rendent point 

Emprunteurs, pour vous parler net, 
Ma bibliothèque connue 
Est un meuble de cabinet 
Qu'on ne crotte pas dans la rile. 

c Colletet n'a pas eu d'ex-libris; ses livres ne por
taient que sa signature; mais d'autres bibliophiles lui 
ont plus d'une fois emprunté l'une ou l'autre de ses 
deux épigrammes. Un autre pessimiste, Charles-Fré
déric Hommeau, a fait graver au bas de la planche 
qui représente sa bibliothèque, cette injonction : lte 
ad vendentes et emite vobis ! bien faite pour intimider 

• Ce nom ne se trouve toutefois pas sur l'ex-libris de M. Mehl. 
composé par Gustave Jundt, de Strasbourg. Le sixain est inscrit. 
sur un rocher enguirlandé, sur lequel une figure de femme 
pose les deux mains. 

VI 1!) 
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tous ceux qui auraient voulu emprunter des livres à ce 
farouche bibliomane*. • 

Les ex-libris d'écolier ont fait l'objet d'une commu
nication de M. L. de Leiris dans l'intermédiaire des 
chercheurs et curieux. 

« Je me persuade, écrivait-il, que bon nombre d'inter
médiairistes ont su, ou nu moins entendu la chanson 
rapportée dans l'intermédiaire. Mais, pour autant que 
peut me servir ma vieille mémoire, passablement 
fidèle, - particulièrement pour tout ce qui se rattache 
au temps, - aussi détesté quand on est jeune qu'il est 
regretté quand on ne l'est plus, - passé sur les bancs 
du collège devenu lycée en :18.i,8, il me semble que le 
texte cité n'est pas tout à fait exact. 

« En tout cas, voici comment, à mon époque, qui 
remonte un peu plus haut que -1868, et, par conséquent, 
hélas! doit être plus rapprochée de la naissance de 
celle chère chanson, on la débitait, la veille, toujours 
impatiemment attendue, des vacances, sur l'air de: Au 
clair de la lune. 

Voici les vacances 
Denique tandem. 
Et les pénitences 
Habebunt {inem, 

Maitres intraitables 
Vultu barbaro 
S'en iront au diable 
Gaudio nostro. 

A bas la clochette 
Voce sinistra, 
Qui toujours répète : 
Puer, labora. 

Elle nous indique 
Longum studium 
Et. si l'on réplique, 
Subito pensum, 

« C'est en ces termes-là que nous chantions ce chef
d' œuvre au lycée de Nîmes, et notre éminent et afîec

* Sur les Ex-libris alsaciens, on peut consulter l'intéressant 
travail de M. ARTHUR BENOIT, Les Ex-Libris de Schœpflin. Paris, 
Ed. Rouveyre et G. Blond, 1882, in-f~ carré. 
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tionné professeur de rhétorique, Gaston Boissier, se le 
doit, sans doute, rappeller comme pas un. A ce propos, 
me permettra-t-on de citer id un autre ex-libris, qui 
avait cours dans la même période, et était destiné à 

« flétrir• les « chi peurs • des livres de leurs camarades! 

Aspice Pierrot pendu, 
Quia librum n'a pas rendu, 
Si librum reddidissel, 
Pierrot pendu non fuissel. 

« On représentait, - comme on pouvait, - une po
tence, à laquelle était piteusement pendu le « chipeur • 
et au-dessous, les vers que nous venons de citer. » 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, on ren
contre souvent, sur les anciens manuscrits et aussi sur 
les anciens livres imprimés, des inscriptions diverses, 
ordinairement de peu d'étendue, et qui n'ont aucun rap
port avec le sujet de l'ouvrage qu'elles accompagnent. 

Ces inscriptions, la plupart du temps, ont été compo
sées, ou du moins extraites et transcrites, par les 
possesseurs de ces livres. 

On les trouve tantôt sur les gardes, tantôt sur les 
marges, à la fin des chapitres, partout enfin où, soit 
le parchemin, soit le papier, a laissé quelque espace 
vide qui permît au propriétaire du volume d'y placer 
l'expression de sa pensée. 

Ces épigraphes, dont quelques-unes ont élé mention
nées par le Magm;in pittoresque, peuvent se diviser en 
beaucoup de classes et de catégories qui donneraient 
lieu elles-mêmes à des subdivisions nombreuses. L'une 
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des plus communes est cel1e des inscriptions qui ont 
pour objet de constater et de garantir la propriété des 
livres. Souvent aussi, et surtout dans les temps les plus 
modernes, elles étaient remplacées par des promesses 
de récompenses offertes à celui qui rapporterait le livre 
perdu ou dérobé. 

Nous avons lu sur un Ovide imprimé de f50f, appar
tenant à la Bibliothèque de Chinon, les vers suivants : 

Ce• présent livre est à Jchan Theblereau. 
Qui le trouvera sy lui rende : 
li lui poyra bien le vin 
Le jour et fcste Sainct-Marlin, 
Et une mésenge à la Sainct-Jean, 

Sy la peut prendre. 
Tesmon (témoin) mon synet manuel, cy mis le x• jour de avril 

mil va trente et cyns, après Pasque. - Suit le paragraphe. 

Un manuscrit précieux conservé à la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, le livre du célérier de cette ancienne 
abbaye , porte sur son premier feuillet de garde en 
parchemin, après le nom de c Mathieu Mouton, reli
gieux et célérier de l'église de céans •, les vers qui 
vont suivre. Ces vers paraissent avoir été écrits pendant 
les premières années du xv1• siècle: 

Qui ce livre cy emblera, 
Propter suam maliciam (Pour punir sa malice), 
Au gibet pendu sera, 
Repugnando superbiam (Pour abaisser son insolence). 
Au gibet sera sa maison, 
Sive suis parentibus (A lui ou à ses parents), 
Car ce sera bien raison, 
Exemplum datum omnibus (Un exemple public). 

Or, comme le seigneur abbé des Génovéfains exer
çait; dans sa juridiction, les droits de haute, basse et 
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Fig. 1 U. - Fac-similé du commencement du xv1• siècle. 
Promesse de récompense(à celui qui rapporterait un livre perdu ou dérobé) 

se trouvant sur 1 un des feuillets de garde d'un manuscrit 
composé de Mystères du xv• sièclo. 

(Quoique cette figure ait déjà été publiée, Tome promier (fig. 97J. 
nous avons cru deYoir la reproduire ici.) 
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moyenne justice, l'avertissement contenu sous cetle 
forme plaisante aurait pu être suivi d'effets très sérieux. 

On multiplierait aisément des citations de ce genre 
en remontant jusqu'au x1• siècle et au delà*. A ces 
époques reculées, la plupart des livres appartenaient à 
des églises : les peines spirituelles les plus graves, telles 
que l'excommunication, l'anathème, étaient invoquées, 
de préférence aux châtiments temporels, pour ces for
mules comminatoires. 

Dans le tome premier de notre travail, nous avons 
avons déjà donné un renseignement à ce sujet; nous 
le reproduisons ci-dessous : 

• Arnoul le docte demourand à Conpenreez confesse avoir 
reçu cestuy présent livre de messire Jehan le docte relligieux 
de l'abbaye et couvent de Saincte-Gennevièfve de Paris son oncle 
dont ledit Arnoul requier que se daucune aventure ledit livre 
estoit pai·du ou prins par larrecin que le premier qui le trouuera 
ou qui sara ledit non et ledit village sy lui plait de le rapporté 
volentiers et de bon cuer luy donnera le vin fait le mardy 
xn• jour de juillet mil cinq cens et deux tesmoing mon seing 
manuel cy mis l'an et jour dessus dit.• - (Voir fig. 114.) 

La signature, qui est une forme d'ex-libris, a été 
inventée par ceux qui ne savaient pas écrire**. 

On sait que le signum gravé sur le chaton d'un anneau 
porté au doigt, tenait lieu de signature chez presque 
tous les peuples de l'antiquité. L'usage de ces anneaux 
remonte au delà de trois mille ans. Aman signa du seing 
<lu roi l'arrêt d'expulsion des Juifs. Les Romains appe-

* cr. Curiosités biblio(JTaphiques par LALANNE, Paris, 1857, in-1S. 
•• Cf. De l'origine de la signature et de son emploi au moyen 

iîge, principalement dans les pays de droit écrit, avec 48 planches, 
par C. GUIGNE, ancien élève de l'École des chartes. Paris. 
J .-B. Dumoulin (s. d); in-8•. 
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laient cet anneau annulus signatm-ius. Sur les chatons 
des anneaux à signer, on figurait des sujets de toute 
nature. La plupart étaient gravés en creux pour don
ner une empreinte en relief sur la cire; d'autres étaient 
faits pour être trempés dans l'encre et produire une 
empreinte imprimée. 

A Rome, vers le temps de Cicéron, le droit prétorien 
exigeait, pour la validité de certains testaments, outre 

Fig. 115. - Signature de Dagobert 1 .. , tracée vers 630. 

l'apposition du signum, celle de la souscription auto
graphe du testateur et des témoins. 

Au Bas-Empire, la souscription s'étendit à tous les 
actes, et les personnes illettrées furent autorisées à ne 
tracer à l'encre qu'un signe quelconque appelé seing 
manuel (signum manuale) pour en tenir lieu. 

Aucun des rois mérovingiens, à l'exception de 
Dagobert I••, n'avait su écrire. Le mépris des nobles 
pour les lettres passa à tous ceux · qui leur étaient 
inférieurs, et même jusqu'à des ecclésiastiques. 

Plusieurs ignoraient l'art d'écrire jusqu'à ne pouvoir 
signer leur nom; les rois se servirent du monogramme 
pour signer. 

Quant à l'anneau à signer, il était resté, vers le vn• siè
cle, à peu d'exceptions près, une prérogative de la 
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Fig. 116 à 1io. - Seings de notaires (xrv• et xv• siècles). -A : A. Pasquer (1311). 
B: Ponce de Cama (1326).-C: Adam Waguet (1368).- D : J. de Galion (1330). 
E : André Julien (1397/. - F : G. Raiace (1'00). - G: Hughes de Marze (1346). 
H : P. Baron (UOO).- I : Th. Brakel) (1'63). - J : Pierre Gourdin (1'66). 
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souveraineté et de la prélature. Au 1x• siècle, les évê
ques cessèrent de l'apposer sur les actes publics, 
ainsi que sur les actes privés. 

Ces anneaux s'élargirent peu à peu et se transfor
mèrent en sceaux; cependant, jusqu'à la troisième race, 
on conserva le nom d'anneau au sceau royal. D'abord 
on signa de l'anneau, anuli impressione signari; 
puis on signa du sceau, de anulo sigillare; enfin, 
au x11• siècle, on scella du sceau, sigillo sigillare. 

l'a 

\ 
}\mm k:~ . 

\ 
Fig. 126. - Monogramme de Charlemagne apposé sur un diplôme 

daté de 769. 

Pendant les siècles de profonde ignorance, du v1• au 
x11• siècle, les notaires et lei:1 scribes étaient à peu près 
les seuls qui fussent en état de faire des souscriptions 
autographes. Jusqu'au x1• siècle, on remarque des 
ruches au bas des diplômes impériaux et royaux : ce 
sont les seings des chanceliers, notaires ou scribes. 

A l'exemple des papes, les cardinaux archevêques, 
évêques, etc., firent précéder d'une croix leur sous
cription. Les rois Thierry III, Carloman et Pépin le 
Bref n'avaient d'autre signature qu'une simple croix. 

Au xm• siècle, dans les pays de droit écrit, on voit 
reparaltre, à l'occasion des testaments, des seings 
manuels, tracés non seulement par des. personnes illel-

n W 
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trées, mais encore par des clercs, des médecins, des 
magistrats, etc. Ces seings sont des croix, des mono
grammes, des maximes, des initiales, des noms, des 
ornements des attributs, des armoiries, des rébus ou 
des figures d'animaux. Des notaires écrivent leur nom 
en caractères cursifs et y joignent quelques mots de 
plus: c'est le seing du nom ou petit seing; il sert à la 
fois de la subscriptio et du signum. Ce seing, introduit 
dans la chancellerie royale sous le règne de Philippe le 
Bel, fut bientôt adopté par tous les notaires et par un 
grand nombre de fonctionnaires. 

Ce furent les rois Jean et Charles V qui commencèrent 
à signer, de leur nom, les lettres et les actes royaux. 

Les ordonnances, vers le milieu du xv1• siècle, 
rendirent obligatoire la signature telle que nous l'en
tendons et la pratiquons de nos jours. 

~&½ 
Char(,., 4 ~ Jean ,11rn., puu-

Fig. 127. - Seings manuels. 
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Ex-Libris Allemands, Américains, 

Anglais et Français 

DES xv1·, XVII·, XVIII· ET XIX' SIÈCLES 

l l nous a pant inté1·essant àe donner quelques planches 
cl'Ex-Libris classés pm· ordre chronologique. 

Nous avons 1·eproduit, autant que possible, _des types 
pouvant guider l'amateur de livres dans le choix et 
la décm·ation d'une mm·?11e de posses.~ion. 
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OMNlA MVNDAMVNDIS 
D.filCTOR l'OMERPM.!'œ. .S. IAVR, 

Fig. 128 à 131. - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (XVI• SIÈCLE.) 

Anonymes . { A. - Inconnu . 
B. Hector Pomer. 

.. 
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i Ex Bibliotheca .:; 

Caroli Albofij,E.Eduenfis 
Ex labore quies. 
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Fig. 132 à 137. - EX-LIBRIS ALLEMA!li!DS ET FRANÇAIS. 
(XVI• SIÈCLE.) . 

Anonyme, A. - Pfrinzing von Henfenfeld (xvn• s ièc le) . 

A 
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Fig. 138 à 141 . - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (XVU• SIÈ CLE.) 
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Fig. U2 à H6. - EX-LIBRI~ ANGLAIS. (XVII• SIÈCLE.) 
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Fig. H7 à 152. - EX- LIBRIS FRANÇAIS. (XVll• SIÈCLE.) 

. -\nonymes. { A. - Alexandre Boucharl . 
B. - Nicolas Chevalier. 
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Fig. 153 à 158. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVII• SIÈCLE;) 
Anonymes / A. - Jacques-Bén_igne Bossuet. (xvm• siècle.) 

· t B. - Le Masle, Sieur Desroches. 
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Fig. 159 _à 16t. - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (XVIII• SIÈCLE.) 
Anonymes. S A. - llfa~tin Gl!mpp. 

1 l:I. - J .-G. Oelr1chs. 

A 
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Fig. 163 à 166. - EX-LIBRIS AMÉRICAINS. (XVIII• SIÈ6LE.) 
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Fig. 171 à 174. - EX-LIBRIS FRAN.ÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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Fig. 1i5 à 178. - EX-LIBRIS F RANÇAIS. (XVIII• S I ÈCLE.) 
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Fig.179 à 182. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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Fig. 183 n 186. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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Fig. 187 à 190. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 

TI ~ 
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Fig. 191 à 19i. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
Anonymes: S. A. - Crozat, baron de· Thiers. · 

( B. - Inconnu. 
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Fi~. 195 à 198. - EX-LIBJ.W~ FRANÇAIS. (X\'.Ill' SIÈCLE;.) 
Anonyme~ - A.-Thomas Guculette. 
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Fig. 199 à iû~. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (XVIII• SIÈCLE.) 
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. Fig. 20.i à 207. - EX-LIBRIS ALLEMANDS. (FIN DU XIX• SIÈCLE), 
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Fi~. l!Ol! à 211. - EX-LIB.RIS .AMÉRIC"-lNS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 212 à 215. - EX-LIBRIS AMÉRICAl:-IS. (FI N DU_XIX• SIÈCLE.) 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



-(t?,,u,,U ~ I 
W~ 41188. c..../ 

~ ~•H 'Jl~, ~-~~· .. 

Fig. '!16 à ~rn: - EX-LIBRIS ANGLAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 220 ii2ti.- EX~LIBRIS ANGLAIS. (FIN DU XIX· s1Èéun 
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Fig. fi4 à tii. - EX-LIBRIS ANGLAIS. (l'IN lJU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 2l!8 à 2jl,- EX-LIBRIS ANGLAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 

VI 
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DE MOUCHY 

Fig. i32 à ~i. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. , 
(COMMENCE.MENT, llllLlEU ET FIJ'i DU XL\' SIECLE.) 
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ET MANEBIT 
Fig. ~;;ii ù :m. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 

! A. - Edmond et Jules de Goncourt. 
Anonymes. B. - Paul Arnnudcl. -

C. - Théophile Goulier 
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Fig. 2-il à :m. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE). ; 
Anonymes \ A. - ~glaos Bouvenne. 

· I B. - E. Pelay. 
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Fig- 1411 à m. - EX-LIBRIS FMNÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
Anonyme. - A. - llarque de Félicien Rops. 
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EX ·LIBRIS LEON GAMBeTTA 

Fig. i53 à 256. - EX-LIBnIS, FRA:NÇAIS. (FlfüDU .XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 257 à 261. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
A I A. - Léon Conq_uet. 

nonymes. 1 B. - Jolly· Bavo1llot, (de New-York). 
YI 24 
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Fig. 262. - EX-LIBRIS FRANÇAIS. lFIN DU XIX• SIÈCLE.) 
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Fig. 263 à 266. - EX-LlnnIS FIIA!'<ÇAIS . (FIN DU .XIX• SIÈCLE.) 

VI 
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Fig. '.t67 à 271. = EX-LIBRIS FRANÇAIS. (FIN DU XIX• SIÈCLE.) 
A ony e I A. - Docteur Joseph Chevalier. 

n m s ! B. - Mme Gabriel Moyne!. 
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DISSERTATIONS 

BIBLIOG RAPBIQUES 
Fig. i7i. - Dédicace de Paul Lacroix (Bibliophile Jacob). 

LES LIVRES A AUlOGRAPHES 

LES EXEMPLAIRES DOCUMENTU 

EXEMPLAffiE AVEC DÉDICACE AUTOGRAPHE DE L'AUTEUR 
CELUI LUI AYANT APPARTENU, SIGNÉ OU ANNOTÉ 

EXEMPLAIRE AVEC LETTRES AUTOGRAPHES, PORTRAITS 
PROSPECTUS DE L'ÉDITEUR 

OU AVEC PIÈCES DOCUMENTAIRES AJOUTÉES 

Il y aurait plusieurs volumes à écrire sur l'intérêt 
que présentent les livres avec dédicaces, aim1i que sur 
les ex-dono, les exemplaires revêtus de signatures 
d'hommes célèbres, et sur ceux qui sont annotés par 
leurs auteurs, ou dans lesquels des pièces manuscrites 
et des notes autographes ont été ajoutées. 

Dans son intéressante Étude sur les Ex-dono et Dédi
caces autographes*, M. Alexis Martin dit qu'à côté 

• cr. ALEXIS MARTIN, Étude ,ur les Ea:-dono et Dédicaces auto
graphe,, avec reproductions autographes d'ex-dono de Victor 
Hugo, Balzac. Théophile Gautier, George Sand, Jules Janin, 
Joseph Andran, Victorien Sardou, Charles Monselet, etc. -
Paris, J. BAUR, 1877, in-8•. 
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de la dédicace officielle,· imprimée.en tête de l'œuvre, 
il existe un usage intime el charmant : la dédicace 
autographe, l'ex-dono. 

• Offrir un livre à un ami, écrit-il, est une joie 
que tous ceux qui ont fait gémir les presses connaissent; 
le donner à un indifférent qui n'en fait nul cas est une 
obligation à laquelle !'écrivain ne peul parfois se sous
traire. Mais, ami ou indifférent manifestent tous deux 
la même exigence : c Quelques mots el une signature 
sur la première page •. L'auteur satisfait à ce désir, non 
sans soupirer parfois, el le livre emporte sur son faux
litre la constatation de la gracieuseté faite ; quelques 
mois plus tard on retrouvera peut-être l'œuvre offerte 
chez le bouquiniste, les feuillets vierges de tout contact 
avec le couteau à papier .... 

« Témoignage de reconnaissance pour un protecteur, 
souvent d'amitié pour un vieux camarade, hameçon 
jeté à la vanité d'un critique en échange de quelques 
lignes d'approbation banale, hommage admiratif pour 
un maître vénéré, l'ex-dono est tout cela el néanmoins 
devient souvent el très vile une simple curiosité pour 
les bibliophiles. • 

Édouard Turquely avait toujours aimé, et parfois 
regretté, la coutume qu'avaient nos anciens écrivains 
d'échanger entre eux les quelques lignes qu'ils met
taient en tête de leurs ouvrages•. 

Il y avait, dans celte bienveillance réciproque, une 
sorte de fraternité qui honorait les lettres. 

• Dans Envois d'Auteurs de PAUL EuDEL. Issoudun, Louis 
Sery, 1898, in-8°, nous faisons la plus agréable promenade 
bibliophiliquc du monde parmi les Bonnaffé, Champfleury, 
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La Nouvelle Bibliopolis 
Voyage d'un nontcur 

Au Paya da·N~Icoito-B#,lïo,nana 

Fig. i73 et iU. - La dédicace d'auteur doit êlre placée 
sur le faux-titre. 

,. 
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Fig. 275. - Une dédicace d'auteur d'une certaine étendue peut être placée 
sur le verso du faux-titre, mais jamais sur un feuillet blanc 

qui peut être égaré par le relieur. · 
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" Il est fréquent, écrivait M. Paul Bluysen à pro
pos de la vente Edmond de Goncourt, qu'on trouve 
sur les quais un ou plusieurs de ces bouquins sur 
lesquels on a peiné pour les décorer d'une dédicace à 
quelque maître ou même à quelque camarade ; à peine 
ces derniers ont-ils eu la pudeur de faire disparaître 
la suscription avec de la gomme· ou avec du chlore ; 
très souvent elle est intacte, cyniquement. Et l'on 
songe à la vanité des œuvres de littérature pure et des 
protestations d'amitié littéraire; on entrevoit le com
merce qui se fait avec:; ces exemplaires d'auteur livrés 
immédiatement au bouquiniste - commerce illicite, 
du reste, car on ne devrait pas tirer argent de ce qui 
n'est qu'un cadeau, un hommage .... Mais, si de Goncourt 
lui-même gardait les beaux volumes, richement ornés, 
que faisait-il des autres? Ce qu'on en fait, en général. 
Et l'on a tort : l'exemplaire de presse n'est pas un 
exemplaire de commerce et toutes précautions devraient 
être prises (si les intéressés n'y songent eux-mêmes et 
ce serait bien simple : il suffirait de renvoyer à chacun 
son œuvre dédicacée, devenue inutile!) pour qu'on ne 
remplisse pas aussi souvent les bottes des quais ou 
les rayons des salles de ventes. > 

A notre époque, où la multitude des livres oblige les 
amateurs à se composer une bibliothèque spéciale, 

J. Claretie, G. Gouellain qui offre son Assiette dite à la Guillotine 
à l'auteur du Truquage, Ch. Monselet, Nauroy, Ch. Nodier, 
Sainte-Beuve et son Livre <f Amour, Gustave Toudouze escorté 
peut-être de toute son œuvre, etc. Dans ces pages, semées 
d'hommages illustres, combien intéressant ce petit livre fait 
avec les livres des autres! Menue monnaie, sans doute, mais 
monnaie enviable de l'histoire de la littérature contemporaine. 

VI 25 

• 
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les notes el les signatures ajoutent au prix des exem
plaires ; on connatt même des bibliophiles qui recher
chent les exemplaires dédicacés, et n'en admettent pas 
d'autres. Les dédicaces manuscrites étaient assez 
rares dans les premiers temps de l'imprimerie; sur 
le volume, offert en gage d'une amitié réciproque, on 
traçait celle cqnsécration sur le faux-titre*. Quand des 
éditions, sans cesse renouvelées, eurent multiplié les 
livres au point de faire perdre, à chaque exemplaire 
en particulier, tout caractère d'authenticité qui pouvait 
en faire reconnaitre le propriétaire, et que celui-ci eut 
peine lui-même à fixer dans sa mémoire le signalement 
de ses richesses, il fut naturel d'en constater la posses
sion par un chiffre, par un sceau, par une signature ; 
malheureusement peu de nos grands hommes ont eu 
assez de livres, ou ont pris assez d'intérêt à ceux qu'ils 
possédaient, pour que cette attestation, qui en augmen
terait aujourd'hui la valeur, soit devenue fort commune. 
La signature de J .-A. de Thou se lit sur quelques-uns 
des volumes qui composaient sa fameuse bibliothèque. 
On voit quelquefois le nom de P. Corneille sur des 
exemplaires de son Imitation de Jésus-Christ, en vers 
français, envoyée en présent. 

Racine a tracé le sien avec des notes grecques, 
latines ou françaises sur les marges des principaux 
poètes de l'antiquité; la Bibliothèque nationale possède 
son ·Euripide et son Aristophane. 

* La dédicace manuscrite, autrement dit l'hommage de l'au
teur, ne doit jamais être placée à une autre page que celle du 
faux-titre; nous en donnons des exemples par les quelques 
reproductions que nous en avons faites. 
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Fig. 276. -Titre portant la s ignature autographe 
de François Desportes . 
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DISCOVRS 
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ET D I p N.I Tl'. DE L
0

H O M M e. 

Faiû e.n Lt1tin par Pierre BouayjlHau furnommf 
Launay, na(if de Bretaigne,.p~ traduit par 
luy mefme m frdnçat,J. 

DEDIE 

A Mcfsieurs lacques, & Alexandre de 
Bewun, Gcntilzhômcs EfcolTois frcres. 

A P A R I S, 

Pour Jean Logis,& Robert le Maugnierttnat kur bou
riquc en la galkric par ou on ni la Cbaocdkrie. 

1 5 'i 8. 

Auec priu1legc. 

Fig. 277. - Titre portant la signature autographe 
de Michel, se igneur de Montaigne. 
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Baluze a signé des trois mots Stephanus Baluzius 
Tutelensis la plupart des livres de sa bibliothèque. Les 
livres de La Monnoie sont reconnaissables à l'ana
gramme de son nom : A Delio nomen, et à des notes 
curieuses, écrites en caractères microscopiques. 

On trouve rarement des livres portantla signature de 
J .-J. Rousseau ou des notes de Voltaire . 

Contrairement aux autres auteurs, le grammairien 
Richelet avait l'habitude de placer son Donum authoris 
avec la date de l'envoi de ses œuvres, en haut du verso 
du faux-titre et il signait au bas du même verso. 

La bibliothèque Barberini, à Rome, renfermait un 
grand nombre de livres imprimés, couverts de notes 
marginales par de célèbres écrivains, tels qu'Alde et 
Paul Manuce, Scaliger, Léon Allatius, Luc Holstenius, 
David Hreschel, Barbadori et surtout le Tasse, qui a 
annoté à lui seul plus de cinquante volumes. 

Un Platon, de la version latine de l\farsile-Ficin, est 
non seulement annoté de la main du Tasse, mais 
encore par son père Bernardo; et il montre à quel 
point le beau langage et les songes poétiques du 
philosophe grec étaient étudiés et médités dans celle 
famille. Les remarques sur la Divina Commedia, qui, 
malgré l'opinion de Serassi, paraissent authentiques, 
attestent l'étude profonde que, dès sa jeunesse, le 
Tasse avait faite des grands poètes. 

On trouve encore un exemplaire de l'édition de la 
Divina Commedia de Venise (1477), avec des notes 
autographes de Bembo*. ,. 

* Cf. VALERY, Voyaues en Italie, I. XV, c. 25. 
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La bibliothèque de M. Aimé Martin était particu
lièrement célèbre par une réunion fort curieuse de 
livres ayant appartenu à des personnages qui les 
avaient signés et annotés : Boileau, Bossuet, Erasme, 
La Fontaine, Mme de Maintenon, Mirabeau, Mon
tesquieu, Montaigne, Racine*, Ronsard et Vauve
nargues. Plusieurs autres écrivains estimables, mais 
d'un rang secondaire, y étaient aussi représentés. 

Dans cette collection, on remarquait un exemplaire 
d'Esther avec envoi de Racine à Mme de Maintenon; 
un Démosthène, Paris, f570, in-fol. avec la signature et 
des notes autographes de Racine; un exemplaire des 
Satires de Régnier, f642, avec la signature et quelques 
corrections également de la main de Racine; un Cicéron, 
Bâle, f5f8, in-fol,, volume sans valeur intrinsèque, mais 
exemplaire ayant la signature et des notes manuscrites 
du Tasse. 

Parmi les ex-dono cités par M. Alexis Martin, dans 
son intéressant travail mentionné plus haut, nous 
relevons les suivants : 

Eunt fllio suo, Marco Antonio, Franciscus Malherbe. 
Parisiis, 1619. 

Delectarem Domino, et dabit tibi certationes cordis tui. 

c Cette dédicace autographe, la plus ancienne que 
je connaisse, dit M. A. Martin, est écrite par Malherbe, 
sur un volume donné à son fils. 

• Sur les marges d'un Bsther, par J. Racine; Paris, -1689, 
in-12, sont écrits de la main de J. Racine les passages de l'Écri
ture sainte par lui imités dans cette pièce. 
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« En f657, sur Didon, tragédie de Scudéry, nous ren
controns un envoi autographe : 

A Mademoiselle de Paulet . 

.. Un envoi de Balzac à Mme la marquise de Mon
tausier sur le Barbon (f648). 

.. La dédicace écrite sur la garde des Coups de 
l'Amour et de la Fortune, tragi-comédie de Quinault : 

Pour Monsieur de Corneille. 
QUINAULT • 

.. Voulez-vous un ex-dono dont le laconisme un peu 
brutal peigne bien une époque et reflète bien un carac
tère, lisez celui-ci sur les Essais en vers (Didot, 1796) 

Au citoyen Cailleau. 
ROUGET DE LISLE. 

c: Sur les Chansons des Rues et des Bois: 
A Ch. Seaudelaire. 

Jungamus dextras. 
V. H. » 

Sur un exemplaire de son dernier ouvrage, Ponsard, 
à son lit de mort, écrivait ce legs .d'admiration et de 
reconnaissance : « De la part de Catulle, de Tibulle et 
de Properce, à l'ami d'Horace, hommage confraternel, 
et de la part d'un vieil ami, à mon cher et excellent 
Jules Janin. » · 

Cet exemplaire d'ami était, en quelque sorte, le fleuron 
de la couronne du bibliographe des muses modernes. 
Béranger le savait bien, lorsque, renvoyant à son rival, 
le futur traducteur de l'Horace ,romain, la splendide 
édition publiée par Perrotin, cet exemplaire unique, 
orné de toutes les suites de gravures et triomphale-
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ment relié par Duru, que l'Horace de Passy lui avait 
confié, il traça, en tête de ce magnifique exemplaire, 
cette invocation à ses Chansons : 

« Mes pauvres filles, retournez chez celui qui vous 
a si soigneusement accueillies. Voyez, malgré votre peu 
de mérite, comme il vous a splendidement habillées, 
vous qui, par habitude, courez les rues en si piètre 
parure. Ah! remerciez le bon Janin qui, sachant que 
votre vieux père n'avait pas le moyen de vous attifer si 
richement, s'est chargé des dépenses de votre toilette, 
et malgré tant de gens intéressés à votre perte, a le 
courage de vous adopter et de vous défendre. Pareille 
générosité est rare aujourd'hui. Tout républicain qu'on 
m'accuse d'être, assurez bien de ma gratitude le roi de 
la Critique. « BÉRANGER. • 

Mai 1855. 

Dans la collection de livres laissée par Frédéric
Guillaume IV, roi de Prusse, il s'en trouvait un grand 
nombre avec envois d'auteurs. Ce prince faisait bon 
accueil à ces envois et les soumettait au jugement 
sévère de son ami de Humbold; aussi les appréciations 
manuscrites de cet illustre savant, insérées dans ces 
ouvrages, ajoutent-elles à l'intérêt des livres qui com
posent celle bibliothèque. 

Un opuscule de Gabriel Peignot, Souvenirs rel,atifs 
à :quelques bibliothèques, publié en !856, donne quel
ques autres renseignements sur les collections de 
livres dédicacés par des écrivains plus ou moins célè
bres, et sur lesquelles nous ne pouvons nous étendre 
plus longuement; disons seulement que Ducis avait une 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE ONZIÈME, 20 l 

belle écriture, el qu'à partir de i 798, ses hommages 
d'auteur furent accompagnés d'une sorte de mono
gramme renfermant les lettres S T; à partir de i 809, 
il ajouta un second S. Le biographe de ce poète, 
Campenon, explique ces trois lettres par Senea; sine 
tabe. Un poète, Cubières Palmezeaux, mellait sur les 
livres, dont il gratifiait ses amis, une dédicace non si
gnée placée au bas du titre. Son écriture ressemblait 
à un devoir d'écolier, et on y voyait des majuscules là 
où il n'en fallait pas. 

Les prospectus, notes et notices de l'éditeur doivent 
être conservés el joints, par le relieur, à l'ouvrage qu'ils 
concetnenl; il en est de même des catalogues. 

On peul juger de l'intérêt que présenterait une col
lection des catalogues ou prospectus d'éditeur, depuis 
l'invention de l'imprimerie jusqu'à nos jours; malheu
reusement cette collection n'existe pas. 

Les anciens publiaient leurs ouvrages ou quand ils 
étaient entièrement terminés, ou seulement par parties. 
Les libraires, pour exciter la curiosité du public lors 
de l'apparition d'un livre nouveau, en faisaient écrire le 
titre en grosses lettres sur les devantures de leurs bou
tiques, sur les colonnes et les murailles destinées aux 
affiches. Il est probable, en outre, qu'ils distribuaient 
des prospectus où étaient indiqués tous les détails 
relatifs à sa vente. La troisième épigramme du 
premier livre de Martial était peul-être destinée à figu
rer sur un de ces prospectus. Elle a pour litre : Au lec
teur, sur le lieu oùse vendent les livres de l'auteur. 

« Toi qui désires avoir mes livres partout avec toi, el 
VI 26 
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veux en faire les compagnons de ton lointain voyage, 
achète ceux que le parchemin resserre entre deux 
courtes tablettes. Laisse aux bibliothèques les gros 
volumes. 

« Une main suffit pour tenir mon livre. Cependant, 
pour que tu saches où l'on me vend et que tu n'ailles 
pas courir toute la ville, je vais te servir de guide. 
Va trouver Secundus, l'affranchi du docte Lucensis, 
derrière le temple de la Paix et le marché de Pa:llas. » 

On a découvert, dans les premières années du xix• 
siècle, deux petits catalogues ou prospectus en latin, 
contenant la liste de quelques ouvrages imprimés 
par Jacques Mentel. 

Le premier, qui se trouve à la Bibliothèque nationale, 
consiste en un feuillet in-8° imprimé d'un seui côté. 
« Tous ceux, y est-il dit, qui voudront acheter les 
Épitres de saint Augustin, évêque d'Hippone, dans 
lesquelles ils rencontreront non seulement toutes les 
grâces de l'élocution, mais encore l'explication des 
passages les plus difficiles des saintes Écritures, etc ... , 
sont invités à venir à cette boutique (hospicium); ils 
les trouveront ainsi que les ouvrages suivants. " Au 
nombre des auteurs indiqués à la suite, on remarque 
Virgile, Térence, Josèphe et Valère-Maxime. 

Le second prospectus a été trouvé collé à l'intérieur 
de la couverture d'un livre de la Bibliothèque royale 
de Munich. 

La formule est à peu près la même que dans le 
précédent. c Que celui qui veut acheter le présent livre 
et d'autres vienne au magasin désigné ci-dessous. 
Il y trouvera un libraire qui s'empressera de le lui 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



.-\. UN BIBLIOPHII,E, - CHAPITRE ONZIÈME, 2(l3 

vendre, ainsi que les ouvrages suivants : ltem. 
Speculum historiale Vincencii. - Item. Summarn 
Asteœaniensem. - Item. Archidyaconum s11per decretis. 
- Item. Ysidonmî ethimologiarum. > 

EXEMPLAIRES AVEC ANNOTATIONS MANUSCRITES 
SUR LES GARDES DE LA RELIURE, OU SUR LES MARGES. 

EXEMPLAIRES AVEC ÉPREUVES CORRIGÉES, MANUSCRITS D'ÉTUDES 
OU CAHIERS AJOUTÉS 

Il est intéressant de constater comment, à défaut de 
signature sur le titre, les auteurs ~t les amateurs 
annotaient les livres qu'ils possédaient. 

Déjà, dans l'antiquité, on collectionnait les autogra
phes*; Pline l'Ancien cite des lettres existant encore de 
son temps, a<fi-essées à l'empereur Auguste par son 
intendant de la Byzacène en Afrique, avec un pied 
merveilleux de froment d'où sortaient près de quarante 
tiges provenant toutes d'un seul grain**. 

Pline le Jeune possédait, et citait comme preuve de 
la prodigieuse activité d'esprit de Pline le Naturaliste, 
son oncle et son père adoptif, jusqu'à cent soixante 
registres de morceaux de choix, autographes, d'une 
écriture très menue, el même écrits sur le verso. 

On recherchait les exemplaires de livres revisés et 
corrigés, à plus forte raison quand les corrections 
étaient de la main de l'auteur. A un critique qui pres
sait Martial de lui donner ses épreuves corrigées 

• Cf. Tome premier, page 18. 
• PLINE. Hist. nat.,XVIII, 21. • Misit ex eo loco divo Augusto 

procurator ejus, ex uno grano (vix credibile dictu), quadraginta 
paucis minus germina; extantque de eà re epistolre. • 
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Et faaum dl:, poftquam in captiuitatem re- , 
daél:us cil lfraël , & lerufalem dcfcrca dl:, fedit -
Jeremias propheta, flens , & plan~it lamenta
tionc hac in Ierufalem, 8(. a,naro an.imo fuf pi
rans, & ejulans dixit : 

C A P V T P R I M V M. 

A L 2 PH. 

r.;:~~~=~~~ V o Mo o o fedet fofa ci
uitas plena popul<?: fa. 
él:a dl: quaii vidua domi
na Gentium : princeps 
prouinciarum faétà efi fub 

· tributo. 
B B TH. 

2. 1 Plorans plorauic in 
noél:e, & lacryma: cJus in maxillis e.jus: non eft 
q ùi confoletur eam ex omnibus chariô ejus : om
?c_s ~~ici cjus fpreucrunt eam, & faéti funt ci 
m1m1c1. 

G HI MEL. 

3 Migrauic Iudas propter affiiétioncm ,_ & 
multitudinem fcruitutis: habicauic inter gentes, 
nccinuenit requiem: omnes perfecutorcs ejus 
apprehenderunt eam inter anguftia.s. 

DA LB T H . 

4 Viz Sion lugent eo quod non fint qui vc
niant ad- folennicatem: omnes porta: ejusde-

ftruélz: fac 
ejus fq~lida 

~ Faéti i 
cjw locuple 
eft fuper ea 
tum ejus: p 
tem ance fa 

6 Et eg1 
ejus: faéb f 
rnuenicnces 
tudine ante 

7 Recor 
nisfua:, & f 
Jium fuorun 
cùmcaderet 
effet auxilia 
rune fabbata 

8 Peccatl 
i~ftabilis f, 
ca_m_, f pr~u 
mm1am eJu 
retrorfum. 

9 Sordes 
eft finis fui 

Fig. ~~S. - Demi-pnge de la Bi/J/e de Bossuet, avec annota tions de sa main s ur 1 
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erdotes ejus gementes : virgines 
: , & ipfaoppte1làamaritudine. 

HE: 
mt hoftes ejus in capite , inimic:i r lor."f'- a1,q· ec. 'JIJ.r. f,.-ri 
1:àti funt : quia Dominus locucus fi,.-t_. 

1n ptopter multitudinem iniquita- 6 -a-ricrrs • &-;· .. JI. 
iiruuli cjus duéo. funt in captiuita- 7 • _, 11_::_ __ _ . "b l . - · pra&1:1r1,. r~e__,_J,.,,,,,,,,__ 1:1em tri u ant1s. · . , 

V Av. tat;·f~~"""f 0-i.wnr.. 
:elfus eft a filia Sion omnis dccor h/i~rA/rii. H . ai,. ,,,~ 

me principes ejus velue ariëtcs non . ~o:Jr,.c-. k~'""
pafcua : & abïerunc abfque forci- /4.'f"'d! otim.-~'J,,tn;, 

faciem fubfcqucntis. - · 7'1tt6fi. e,,i. 70 ., 11u~ 
ZAIN, 

lata e(t ·Jcrufalem dierum affl1etio- e/1-~ _. c.J~ ~ 
rzuaricationis omnium defideràbi- s .r,.Jt•b. 1·n ~If. 
1, quz habuerat à diebus anciquis, . 1, J,:,,.6r 
populusejusinmanuhoftili ,&non- •9 '"."'~ · · c-,,,,..,,~ 
cor: viderunt cam hoftcs, & dcrife:-. "".t.:u-, ~~ ln-Ju flOlt. 

CjUS. ' ; ·~• • / Veltq,,. rni-r,,/,;,/,C.. 

H E T H. tr.,r. H. ~ omn:.-.../,,_,,-e, 
im_ peccauit Ierufalem , proptcrcà 
éb cft : omnes , qui glorifi~bant 
:rune illam , quia viderunt igno-
; : ipfa autem gemens conuerfa eft 

TB TH. 

ejus in pcdibus ejus, nec recordata 
: depofita cft vchementcr , non 

Ff f iij 

IA-i!,~,·~~- ,-~~: /1 . 
~ A - -" • . ;µ:J,...e.~ • 

~~~,.c.,.s., -~ ·C. 5. . . 
1 marge du bas, et de l'abbé Fleury sur la marge latérale. (Voir pages 208 et 211.l 
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de sa main : « Il faut, lui répond le poète, estimer et 
aimer à l'excès et le livre el l'auteur, pour vouloir ainsi 
posséder ses soUises en autographe* ». Modestie de 
poète, qui ensuite n'envoie pas moins, avec une de ses 
épigrammes adressée à la bibliothèque de Jules Martial, 
les sept premiers livres de ses vers, annotés de sa 
main, el dont les corrections, dit-il, font le prix. 

Il était écrit sur un livre d'images faisant partie de 
la bibliothèque Renouard : La honte n'est faite ni 
pour les forts ni pour les innocents. Contumeliam nec 
fortis potens nec ingenuus pati. 

Nous croyons qu'il n'y a rien de plus intéressant que 
de retrouver, sur les pages d'un bon livre, quelques 
sentences à l'usage des lecteurs à venir, écrites avec 
soin par les honnêtes gens désireux de laisser un sou
venir, el d'en confier la {larde à l'écrivain qui les avait 
charmés**. 

C'est ainsi que nous possédons des annotations 
signées par ces noms si célèbres el si divers : Luther, 
Politien, Tasse, de Thou, Scaliger, Desportes, Sau
maise, Bochart, Baluze, Balesdens, Mme de Sévigné, 
Bachet de Mériziac, Huet, Burmann, Secousse, Grosley, 
Goujet, l'abbé Mercier de Saint-Léger, l'abbé Rive, 
:'.\Iorellel, Adry, Barthélemy, Caron, Alfieri, Naigeon, 
Delambre, Basl, Chardon de la Rochette, Brunck, 

• Epigr., VII, 11. 
Cogls me calamo, .,,anuqùo nostrd 
Emendare meos, Pudens, libellos. 
0 quam me nimium probas, amasque, 
Qui vis arch.otypas habere nugas! 

** Cf. 1\'otices de quelques livres de la Bibliothèque du Roi, 
chargés de notes manuscrites, pat· M. l'abbé Sallier. Mémoire à 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Paris, 1728-1770. 
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Voltaire, Wyttenbach, Villoison, Héber, l'insatiable 
bibliophile, Eusèbe Salverte, le poète Lebrun, Dulaure, 
P.-L. Courier, Charles Nodier, Letronne, Éloi Johan
neau, Boissonnade, sans oublier Louis XIV*, Marat, 
(voir fig. 280), Napoléon et tant d'autres. 

Parmi les annotations les plus intéressantes, il 
convient de citer celles de François de Malherbe. 

Dès que Mathurin Regnier eut écrit contre Malherbe 
sa neuvième satire, les disciples de Ronsard reprirent 
courage, et osèrent rendre au grammairien-poète sar
casme pour sarcasme. 

C'est alors que, dans l'exaltation de la lutte, Malherbe 
s'écria : « Si je m'y mets, je ferai de leurs fautes un 
livre plus gros que leurs livres mêmes! » 

« Ce livre existe à la Bibliothèque nationale, écrivait 
M. Pagés**, sous la cote Y +4817. C'est un exemplaire 
des Poésies de Desportes, sorti en 1600 des presses de 
Mamert Patisson, et annoté à la plume en 1606 par le 
réformateur normand. Au travers du titre est la devise 
de Malherbe : Delectare in Domino et dabit • tibi peti
twnes cordis tui; au bas, sa signature, trois fois répé
tée, pour qu'on n'en ignore, et la date du commen
taire. Ce volume a appartenu au président Bouhier, 
qui, s_ur la garde, en relate l'origine. Il provient de 

* On voit à la Bibliothèque publique de Saint-Pétersbourg, 
écrit Feuillet de Conches, sous une vitrine qui recouvre une 
collection d'autographes, · un cahier d'écriture de Louis XIV 
enfant; il y a une page où il a écrit du haut en bas, d'après 
ce modèle : • Les rois font tout ce qu'ils veulent. Les rois 
font tout ce qu'ils veulent. Les rois, etc. » 

•• Cf. Les grands poètes français, portraits authentiques, auto
graphes, fac-similé des éditions originales, notices et extraits, 
par ALPHONSE PAGÈS, Paris, Librairie de I'Écho de la Sorbonne, 
1.874, in-8• jésus. · 
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J.-L. Guez de Balzac : " Je vous dirai pour nouvelle 
de ma bibliothèque, écrivait le grand épistolier à Con
rard, l'un des fondateurs de l'Académie, que j'ai ici un 
exemplaire de Desportes, marqué de la main de feu de 
Malherbe et corrigé d'une terrible manière. Toutes les 
marges sont bordées de ses observations critiques. ,. 

" Bordées est le mot propre. Et les bordures n'ont 
pas toujours suffi. Les observations critiques de 
Malherbe non seulement courent en longs ruisseaux 
d'une écriture large et rapide autour du texte de Des
portes, mais souvent encore elles débordent entre les 
lignes, et parfois sur les vers eux-mêmes. On sent que 
le souffle de la colère agite ces flots d'encre. Des pages 
tout entières en sont submergées*. ,. 

De tous les livres qui peuvent intéresser pour avoir 
été à l'usage d'un grand homme, et se trouver chargés 
de notes de sa main, il semble que la Bible ayant appar
tenu à Bossuet, lui ayant servi, est celui dont la pos
session peut offrir le plus de charmes (voir fig. 278). 

La Bible fut son livre par excellence, celui dont il fit 
toujours ses plus chères délices et sa principale étude. 
Ce fut dans la Bible qu'il trouva la révélation de son 
génie et de sa destinée, le secret de son âme et l'em
ploi de sa vie tout entière. L'abbé Le Dieu, dans ses 
Mémoires, nous a laissé un touchant récit de 

• « A la Bibliothèque nationale, écrivait M. Victor Advielle, les 
livres corrigés à la main et que des lecteurs grincheux ont 
fouettés de leurs annotations, sont nombreux malgré une active 
surveillance. 

, Quand c'est une correction de date, de nom, de fait, l'on ne 
peut que remercier l'annotateur, quoique ces mentions manus
crites soient interdites; mais que dire de ceux qui perdent 
leur temps à corriger des coquilles. • 
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l'enthousiasme de Bossuet à sa première lecture de la 
Bible, faite à Dijon chez son oncle, Claude Bossuet; il 
nous montre la révolution qui s'opéra subitement dans 
son cœur d'adolescent, ardent et sensible. 

Pénétré de l'importance de ce livre, Bossuet ne se 
contenta pas de l'étudier, il voulut le commenter, et, 
afin d'épargner aux autres les longs et pénibles travaux 
auxquels il s'était livré, il résolut de publier un texte 
précis et aussi des commentaires contenant un résumé 
substantiel de ce que les Pères renferment de plus 
profond et de plus lumineux sur les Livres saints*. 

Cette impression première ne s'effaça jamais, et jus
qu'à sa mort l'illustre prélat ne cessa c de se nourrir 
chaque jour de la sainte parole, et de s'éclairer à ce 
foyer de lumière ». 

Sur un joli petit livre, la première édition des Œuvres 
du chevalier Bertin, deux volumes in-f8, reliés en 
maroquin vert, nous avons recueilli ce délicieux 
memento poétique de Jules Janin : 

Aimer est un destin charmant : 
C'est un bonheur qui nous enivre 
Et qui produit l'enchantement. 
Avoir aimé, c'est ne plus vivre. 
Hélas! c'est avoir actieté ! 
Cette accablante vérité, 
Que les serments sont un mensonge, 
Que l'amour trompe tôt ou tard, 
Que l'innocence est un grand art, 
Et que le bonheur est un songe. 

Janin s'était rappelé que le savant Boissonnade, son 
collègue au Journal des Débats, n'avait pas dédaigné de 

* Dans la bibliothèque du château de Chantilly, faisant partie 
du legs à l'Institut par le duc d'Aumale, on retrouve ces 
livres illustres, ces exemplaires de Bossuet, où le grand évêque 
écrivait à chaque page : « Allez, mon livre, attestez au genre 
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commenter ad usum litlerari juuentutis, les élégies du 
chevalier de Berlin . 

Dans la vente de livres rares de M. Ch. G ... qui eut lieu 
en avril 1855, le fameux Ronsard, in-folio de 1609, qui 
a appartenu à Victor Hugo, avait été disputé par tout 
le bataillon des bibliophiles. 

Cet exemplaire relié en vélin, porte les armes de 
Habert de Monlmaurl, un des quarante académiciens 
de la fondation. 

Les marges sont illustrées de vers de Victor Hugo, 
Louis Boulanger, Amable Taslu, Ulric Guttinguer, 
Alfred de Vigny, Alexandre Dumas, Sainte-Beuve, etc. 

Il s'y trouve une curieuse dédicace à Victor Hugo, 
ainsi conçue : 

« Au plus grand inventeur lyrique que la poésie fran
çaise ail eu depuis Ronsard ! 

• Le très humble admirateur de R~nsard, 
« SAINTE-BEUVE ... 

Dans les notes qui nous ont été communiquées par 
Gustave Brunet, nous relevons les quelques indi
cations suivantes : « La bibliothèque appartenant à 
Mme de Sévigné à été l'objet de détails curieux dans 
une longue notice biographique due à la plume de 
M. Mesnard, et insérée en tête de l'édition des Lettres 
de cette femme célèbre publiée chez Hachette. 

« Il existait déjà un travail intéressant de M. Baldy 
inséré dans le Bulletin de l' Athénée du Beauvaisis (pre
humain que vous avez vécu de ma vie, et que j'ai corrigé moi
même chaque ligne et chaque parole de ces écrits destinés à 
soutenir les faibles, à encourager les forts, à retenir les impa
tients, à démontrer la sainte vérité de nos doctrines, à com
menter l'Évangile éternel. • 
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mier semestre de :1847); le sujet est traité solidement cl 
agréablement.Quoique M. P. Mesnard l'ait abordé avec 
moins de détails dans la notice biogr{lphique que nous 
venons de signaler, son travail est très remarquable. 

« La bibliothèque de Mme de Sévigné était au châ
teau des Rochers, el, sur plusieurs volumes qui en pro
viennent, on trouve encore la signature de l'illustre 
écrivain et les mots : Du cabinet des Rochers. De celte 
bibliothèque, le British Museum possède la Vie des 
Pères du désert, traduite par Arnauld d'Andilly. Un 
exemplaire de la traduction de Salluste, par l'abbé 
Cassagne, portant quatre fois la signature de Mme 
de Sévigné, appartenait à M. Sainte-Beuve; la même 
signature et les mêmes mots se trouvent sur les pre
miers feuillets d'un livre de Brueys : Du fanatisme de 
notre temps. » 

Les indications, répandues dans les Lettres de 
Mme de Sévigné, fournissent d'ailleurs les moyens de 
refaire en partie le catalogue de ses livres. 

Indépendamment des meilleurs auteurs anciens el 
modernes, Tacite, Tasse, Corlneile, Lafonlaine, elle 
possédait l'Histoire des Juifs de Josèphe, l'Histoire de 
Théodose, par Fléchier, la Vie de Duguesclin, la Conju
ration du Portugal, la Découverte des Indes, l'Histoire 
des vizirs, le Schisme d'Angleterre de Sanders, l'His
toire de la Réforme de Burnet, la Vie du duc d'Épernon 
el celle du Pape Sixte-Quint. 

Parmi les livres d'études ayant une provenance cé
lèbre, nous citerons un exemplaire du: Joannis Il Des
pavterii Il Ninivitre universa Il grammalica in commo- Il 
diorem docendi et discendi Il usum redacta Il cum prre-
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ceptis et observationibus Il et perspicua Exemplorum ex 
probatioribus Il auctoriblis selectorum Appositionc Il 
etc ... Ad Patres S_ocietatisJesu Il per Ioannem Behourt 
Il Rothomagœum. Il Rothomagi Il Apud Guillelmum de 

la Haye Il juxta porticum B. Marire propè redem Il sancti 
Stephani Il M DC XX. Il in-80, 16 pp. non chiffrées, 
559 pp. - qui a appartenu à Louis Il, d'abord duc 
d'Enghien, et prince de Condé ensuite (t62t-t684). Il 
s'en est servi dès l'âge de neuf ans, puisque cette indi
cation se trouve au-dessous de son nom sur le recto du 
troisième feuillet de garde. 

Les prières et notes écrites sur les feuillets que 
nous reproduisons sont bien de l'écriture de Louis de 
Condé. La signature est apocryphe. 

Dans l'ornementation de ce livre tout ordinaire, on 
reconnaît la préoccupation de donner à cet exemplaire 
un cachet particulier. Les ornements, d'un goO.t dou
teux, consistent en couleurs diverses et en or appliqués 
sur l'encre typographique. Le titre est décoré et peint 
de cette· façon, les têtes de chapitres, les filets, les 
vignettes typographiques sont bariolés de toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel. 

Si les ornements intérieurs sont peu artistiques, la 
reliure en maroquin rouge semée de fleurs de lys d'or 
avec le blason des Condé au centre, ne manque pas 
d'élégance; enfin les notes manuscrites sur les gardes 
c!onnent une réelle valeur à ce volume. 

A la fin du xvm• siècle, un grand nombre des ces 
exemplaires précieux, soit par l'intérêt qui s'attachait 
à leur personne, soit pour les notes dont les marges 
des pages étaient chargées, furent soit détruits, soit 
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GRAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 281. - Recto du premier feuillet de garde. 
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GHAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 28:!. - Verso du premier feuillet de garde. 
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GRAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 283. - Recto du deuxième feuillet de garde. (Le verso est blanc.) 
VI 28 
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GRA!llllfAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 28i. - Recto du troisième feuillet de garde. (Le verso est blanc). 
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Fig. 285. -Tilre de la grammaire nyantserv i nu Gra:Jd Condé. 1 

Ln marq ue de l'imprimeur est colorée à la main. 
Le fond bleu ciel avec le monogramme du Christ (ce rcle en or 

rayons de vermillon). Listel où est inscrit l'exergue de J'impl'ime'ur en rose. 
La couronne de feuillage en rouge, jaune, bleu. 

Titre et tex te encadrés de fil e ts or e t bleu. 
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Fig. 286. - Reliure aux armes des Condé. (I-laul. 1ï5 · /., larg. du plat, 103 ·/ •. ) 
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GnAM~iAIRE AYANT SEnv, AU GRAND CONDÉ 

Fig. 287. - Verso de l'avant-dernier feuillet de garde. (Écriture renversée.) 
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GRA!lll\lAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 288. - Verso du dernier feuillet de garde, tout à fait à la fin. 
(Écriture renversée,) 
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GRAMMAIRE AYANT SERVI AU GRAND CONDÉ 

Fig. 280. _ Recto du dernier feuillet de garde. (Écriture renversée.) 
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vendus à vil prix; el les trouvailles étaient bien autre
ment abondantes qu'elles ne peuvent l'être de nos jours. 
Le pillage des abbayes, des couvents, des châteaux, 
la spoliation des grandes bibliothèques publiques ou 
privées, avaient disséminé chez les bouquinistes de vé
ritables richesses pour qui les savait distinguer. Charles 
Nodier y rencontra la rarissime édition princeps en bro
chure du livre du Roi Modus et de la Reine Racio, de 
1486. Armand Berlin y avisa un jour un superbe Cyrus, 
fleurdelisé aux armes des Condé, avec dédicace de 
Madeleine de Scudéry. Le patient Parison y fit sans 
bruit, pour dix-huit sous, la conquête d'un Jules César, 
sur lequel Montaigne avait écrit de sa main une 
longue appréciation. 

c Je ne connais pas d'exercice plus agréable el plus 
profitable en même temps qu'une promenade à travers 
les livres à autographes, écrivait M. Auguste Decaieu*. 

« Les notes éparses que l'on trouve sur les gardes ou 
sur les marges des volumes fournissent à notre intel
ligence ample matière à s'exercer, les lacunes même el 
les obscurités stimulent notre ardeur, el nous y ren
controns, chemin faisant, des satisfactions non moins 
utiles qu'imprévues. Spécialement en ce qui concerne 
les livres annotés, nous rencontrons nombre de circon
stances accessoires nous permettant de vérifier les 
conjectures que nous avons pu former à première vue. 

« Il y a la date du volume, la forme de la reliure, les 
chiffres et armoiries gravés sur les plats ou appliqués 
à l'intérieur, les cachets, les ex-libris écrits, gravés ou 

* Cf. AuausTE DECAIEU. Les livres à autooraphes. Paris, f882, 
in-8• jésus. 

,i .. 
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imprimés, sans compter la comparaison des annota
tions de sources différentes qui souvent se complètenL 
l'une par l'autre; les noms appliqués par les propriétaires 
successifs, les mentions du volume dans les catalogues 
des ventes où il a passé, et bien d'autres indices dont 
chacun pris isolément peut n'avoir qu'une faible valeur, 
mais dont la réunion constitue un fais«reau de probabi
lités équivalant à la certitude >. 

En tête d'un Traité de Trigonométrie, découvert par 
M. Auguste Decaieu, s'étale une signature qui lui 
semble être celle de J .-J. Rousseau; un tel espoir suffit 
pour que de ce volumineux traité il ne laisse pas un 
feuillet inexploré. Et sa persévérance n'est-elle pas 
amplement récompensée lorsqu'il est amené à recon
naître que c'est bien la main de l'auteur des Confessions 
qui a apposé cette signature, et qu'en outre cette main 
s'est astreinte à corriger tout le long du volume les 
260 fautes signalées dans l'errata! 

Un exemplaire de la première édition de !'Épreuve 
villageoise porte en tête ces mots manuscrits : Ex dono 
aucto1-is Grétry. Si un doute lui reste sur la provenance 
de cette écriture, il doit disparaître sans retour à la vue 
du plat extérieur de la reliure qui lui offre, dans un car
touche, le nom gravé en lettres d'or de Mme Desforgee, 
femme du poète qui a composé les paroles de cet opéra. 

Mme Ancelot a envoyé à Mlle Mars son drame de 
Mat•ie, ou les trois Époques, dans lequel l'éminente 
actrice a créé le principal rôle; l'écriture et la signature 
sont bien évidemment de l'auteur. M. Auguste De
caieu doit-il se contenter de cela 't Pas le moins du 
monde; ce volume de la première édition, relié en 
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maroquin, doré sur tranches, avec filets, dentelle inté
rieure, etc., est néanmoins usé et sali, nombre de pas
sages sont soulignés au crayon, d'autres rayés; enfin, 
il y a en marge quelques mots, indiquant des jeux de 
scène, écrits d'une autre main que celle de l\lme Ancelot, 
et toutes ces annotations exclusivement s'appliquent au 
rôle de Marie. C'est là une présomption que vient 
confirmer la comparaison avec les fac-similéR: c'est 
bien Mlle Mars qui a écrit ces notes. 

Ces quelques considérations, auxquelles bien d'autres 
pourraient être jointes, expliquent le goO.t des amateurs 
qui recueillent religieusement les autographes el les 
livres annotés, et aussi la pratique de ceux qui, à défaut 
de volumes provenant de l'auteur, s'appliquent à ce 
que nous appellerons la composition artificielle des 
livres à autographes*. 

Ce n'est guère qu'en f820 que, par suite de la for
mation de plusieurs collections, les autographes ayant 
acquis une valeur commerciale, ont commencé à être 
mis en vente publique. 

Quelques-uns ont été adjugés à des prix très élevés, 
par exemple, les vingt-huit lettres de Mme de Main
tenon, que le roi Louis XVIII paya f4 000 francs, en 
:1.822, à la vente de M. Garnier. Depuis, nous avons vu, 
en :1.854, une lettre de Gabrielle d'Estrées vendue 4:1.0 fr., 
et M. Guilbert de Pixérécourt paya 710 francs une 
lettre de Michel Montaigne, qui fut ensuite reconnue 
fausse. Le prix en fut remboursé à l'acquéreur. 

• Cf. Les albums et les autographes, par CHARLES AssELINEAU. 
Alençon, Poulet-Malassis et de Broise, 1855, in-8•. 
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Les autographes peuvent servir à fixer des points 
historiques fort importants, ou à rectifier la manière 
d'orthographier certains noms propres. C'est ainsi que 
les signatures des d'Aguesseau montrent qu'ils n'écri
vaient point leur nom de la sorte, mais qu'ils signaient 
Daguesseau. 

Les autographes fournissent de toute manière des 
documents aux écrivains. Ils servent à réparer des 
erreurs, à contrôler les mots historiques controuvés, 
à dénoncer les lettres supposées ou fabriquées*, à 
rectifier les textes, à reconnaître certains manuscrits 
d'écriture incertaine. 

N'est-ce pas grâce à la connaissance des écritures 
qu'un chercheur a distingué l'autographe de Jean 
Racine et celui de son fils aîné sur les marges d'une 
édition aldine de Cicéron** trouvée chez un antiquaire 
de Lyon? C'est encore l'étude des écritures qui a 
révélé la main de Despréaux dans les notes innom
brables dont était chargé un Jlorace. 

Dans les livres anciens, il est rare que les feuilles 
de garde n'aient pas quelque prix. Plus d'un dicton 
populaire, plus d'une strophe poétique échappée à 
un penseur dans un moment de loisir, plus d'une 

• Voir : Tome huitième, : § Altérations et Fraudes. 
** Ciceronis Epistolre ad Atticum. Pauli Manutii in easdem 

scolia. Venetiis, Aldus, 1540, petit in-8•. Cet exemplaire avait 
déjà paru en 1834, à la première vente de M. de la Jarriette, 
faite à Paris par le libraire Merlin. A cette même vente figuraient 
encore d'autres volumes annotés par Racine et par son fils. 
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annotation historique se trouvent conservés à l'inté
rieur des couvertures de livres. Les manuscrits sont 
surtout importants sous ce rapport; à une époque où le 
papier était rare, nous voyons des notes de toutes 
sortes, tracées sur le premier et le dernier feuillet, 
occuper les marges du vélin et envahir même les 
moindres blancs des pages. 

Nous n'en citerons pour preuve qu'une magnifique 
Bible du xu• siècle, provenant de l'abbaye de Floreffe, 
sur les marges de laquelle un moine obscur de ce 
couvent a transcrit toute une chronique, qui, grâce aux 
abréviations, n'occupe dans ce manuscrit qu'un espace 
presque imperceptible, et qui, reproduite par la typo
graphie, comporterait probablement plusieurs feuilles 
d'impression. 

M. Prosper Blanchemain, l'aimable poète érudit et 
curieux, dont nous avons été l'éditeur*, nous a souvent 
raconté l'anecdote suivante, relative à la valeur que 
peuvent avoir certaines annotations manuscrites : 

.. M. Niel, qui était bibliothécaire du ministère de 
l'intérieur, le collectionneur des crayons des person
nages historiques du xv1• siècle, bouquinant sur les 
quais, à l'époque où on faisait encore des trouvailles, 
avait rencontré une de ces éditions originales qu'on 
dédaignait alors el qu'aujourd'hui les bibliophiles re
cherchent. C'était un Corneille. Était-ce !'Illustre Théâtre, 
ou l'une des éditions originales, imprimées par Maury 
et vendues par Billaine et Courbé! Le mérite prin-
* PROSPER BLANCHEMAIN. Poèmes et poésies, couronnés par 

l'Académie Française. Eaux-fortes par Gaujean et Mongin, 
d'après les dessins de Marius Perret. Paris, Édouard Rouveyre, 
tll80. 2 vol. in-18 jésus. 
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cipal de la trouvaille ne consistait pas précisément 
dans le livre lui-même, mais dans une multitude de 
notes marginales, judicieuses,d'un style correct et pur, 
d'une écriture fine el régulière ..... C'était à coup sflr la 
main de Racine qui avait tracé ces lignes; c'était l'exem
plaire où l'auteur de Phèdre avait consigné ses réflexions 
secrètes sur l'auteur de Cinna ! 

« 1\1. Niel ne fait qu'un bond jusqu'à !'Arsenal; il· 
entre chez Nodier, qu'il trouve au lit, lui met entre les 
mains les poudreux bouquins, et lui dit : c Voyez! • 
Nodier examine, et s'écrie à son tour : c C'est l'écri
ture de Racine! Ah! mon ami, prenez dans ma biblio
thèque! choisissez, emportez ce qui vous plaira; mais 
laissez-moi le Corneille de Racine! • 

« M. Niel refuse; Nodier insiste pour garder au 
moins quelques jours les précieux volumes, que M. Niel 
lui prêle à grand'peine jusqu'au lendemain. 

c Mais le lendemain, Nodier, de son air moitié 
triste, moitié narquois, montrait à M. Niel une note 
conçue à peu près dans ces termes : C'est en entendant 
Talma réciter cette tirade que Napoléon disait : « Si 
Corneille eût vécu de mon temps, je l'aurais fait p1·ince. • 

c Ni l'un ni l'autre des deux bibliophiles désappoin
tés ne chercha à deviner quel contemporain avait pu 
écrire ces notes pseudo-raciniennes. Les précieux livres 
étaient redevenus bouquins. • 

Ainsi que nous l'avons prouvé précédemment, de 
tout temps, les épreuves corrigées par des auteurs célè-
bres ont formé des recueils intéressants. · 

Le mot épreuve désigne, dans le langage typogra-
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phique, le premier tirage que subit une forme après sa 
composition, mais comme nous n'avons pas à nous 
occuper ici de l'imprimerie au point de vue technique, 
ni du bon à tirer, ni de la tierce, nous n'envisagerons 
l'épreuve qu'au point de vue littéraire. 

Il est de fait que l'épreuve est extrêmement favorable 
au travail de celui qui se relit après quelque· interrup
tion, et qui veut arriver à une satisfaction complète 
pour la netteté du sens, pour la pureté du langage, 
pour la justesse de l'expression. c Aussi lisible qu'un 
livre, elle n'en demeure pas moins maniable et taillable 
à merci. Elle met si bien en relief tout ce qui est sus
pect, tout ce qui pourrait se cacher sous l'ombre d'une 
écriture cursive et mal formée! En vérité, quand on 
pense que les anciens n'ont pas eu l'épreuve pour cor
riger leurs œuvres, on leur sait encore plus de gré de 
la perfection qu'ils ont atteinte•. • 

Les négligences qui ne choquent point dans la com
position, et qui passent inaperçues lorsqu'on relit un 
manuscrit, frappent avec force le regard lorsque l'im
primerie les a fixées. 

Aussi, des auteurs célèbres ont-ils eu l'habitude de 
ne jeter sur le papier que le premier jet de leur pensée et 
de lui donner tout son développement sur la feuille im
primée. Ainsi agissaient Mme de Staël et Chateaubriand. 

Le romancier Balzac portail à l'excès ce système. 
Les épreuves qu'on lui remettait ne sortaient de ses 
mnins que bouleversées de fond en comble, criblées 
d'additions, de suppressions, de modifications, inon
dées de ratures et de renvois. On rapportait une 

" Cf. CHARLES LITTRÉ, Journal des Savants, Paris, 1850. 
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épreuve nouvelle qu'il corrigeait encore grandement, 
et cela cinq ou six fois de suite (voir fig. 290). 

La Bibliothèque de l'Arsenal à Paris possède un 
volume formé d'épreuves, signalé par M. Paul Lacroix, 
et qui intéresse la littérature anglaise. C'est un recueil 
(N° ~096, Belles-Lettres) de feuilles d'épreuves de la 
première édition de The Iliad of Homer, t?-anslated by 
Pope London, W. Bowyer, t715, in--1. Ces feuilles 
d'épreuves présentent de nombreuses corrections auto
graphes du célèbre traducteur. Voici la note que Poin
sinet de Sivry a écrite en tête du volume : - c Ce livre 
a un avantage inappréciable, et qui croîtra de siècle en 
siècle; c'est celuy d'être un assemblage de feuilles cor
rigées de la main même de Pope ; on y trouve, entre 
autres variantes, quelques leçons primitives qui n'ont 
jamais vu le jour puisque l'édition n'a point été tirée sur 
ces leçons primiti-ves imprimées, mais sur les corrections 
de l'auteur; et comme ces corrections sont démontrées 
être de la main même de Pope, tout cela est infiniment 
curieux à conserver. Voyez, entre auti·es exemples, les 
deux premiers vers de la page 558, I. v ; le quatrième 
vers de la page 566, même livre; les vers 606 et 647, 
encore du même livre, et une infinité d'autres variantes 
manuscrites et autographes de Pope. Sivry est en quel
que sorte confus de se trouver fortuitement en posses
sion d'une perle isolée, qu'il ne sait avec quoy assortir. 
Il croit remplir les intentions de Pope lui-même en 
suppliant Monseigneur le marquis de Paulmy de mettre 
cette rareté à sa vraie place, c'est-à-dire parmi les autres 
raretés de sa bibliothèque. C'est un hommage qu'il le 
prie d'accepter, 17 février 1777. - N. B. Ce qui est 
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La nuit., pour ne pas manquer à so'fl senn,.at, 
Angélique évita d'abord de se melll'e au balcon, 
dans la crainte de rejoindre Félicien, si elle l'aper
oevaiten bas. Elle attendait, du fond de sa chambre. 
Puis, comme les feuilles elles.mêmes ne bougeaient 
point, endormies, elle se risqua, elle recommença 
à interroger les ténèbres. D'où le miracle allait-il 
ae produire 'I Sans doute, du jardin de !'Évêché, 

2 une main flambante qui lui ferait signe de 

/

v~?_être de la catl1éd1;1le, ~ orgues gronde
V l'"dtent et l'appellerQient à l'autel. Rien ne l'aurait 
/\ ) ~urprisé, ni les colombes de la Légende apportant 

des paroles de hén,édiction, ni l'intervention des 
to~\fL), s,aintes entrant ar les mu'll luj pnnoneer que Ilon-

se• neur voulait la · • Et elle n'avait qu'un éto~ 
------::n-:::em~en::-:t~, la lenteur du prodige à s-'opérer. Ain* 

qw- r~· que 1~ joù~, les nuits succédaient aWL nuits, sans 
. . que rien, r.ien encore@_ montrât. 
~ ~ ~ Après la seconde semaitJe, c:e qui étonna plus 
,-..u.. 1 o,41t, • encore Angélique. ce fut de n'avoir pas revu •·é'rËf 

• cien. Elle avait bien pris l'engagement de ne rien l . t.enter pour se r:tpprocher de lui ; mais, sans le 
· / ire, elle comptait queJlùifre.-.il tout po1,1r se rap-
) ) procher d'elle ; et le Clos-Marie restait vide,-il n'en 

) 
traversait même plus les herbes folles. Pas une foisl 
en quinze jours, aux heures de auil, elle n'avait 
aperçu son ombre. Cela n'ébranlait-pas sa foi < s'il 
ne venait point, 1:'élalt qu'il s'occupait-du lèur 

Fig. !91. - Épreuve (mise en page) avec correcllons par Émile Zolo. 
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écrit dans les interlignes de la page 50 est de mon 
écriture; il n'y faut pas faire attention, c'est la traduc
tion françoise littérale que je me suis amusé à faire d'un 
passage de l'Essay su,· Homère, par Pope. - P. de S.:o 

Le catalogue manuscrit de la Bibliothèque de !'Ar
senal, rédigé vers 18i6 par MM. Poirier el Godin, a en
registré ce recueil de feuilles d'épreuves comme une 
édition complète de l'Iliade, traduite par Pope, et im
primée en f 777 ! Le volume ne renferme que la liste des 
souscripteurs et le privilège de l'édition en 6 volumes, 
in-4, 5 afT., non chiffr.; l'Essai sur la vie et les ouvrages 
d'Homère, 55 pages; la préface, le premier livre, et les 
notes du premier livre, 20 fT., 56 et 57 pages; le second 
livre et les notes, 50 et 4i pages; le troisième livre et 
les notes, 27 cl 50 pages; le quatrième livre et les notes, . 
50 et 22 pages; les livres v, vi, vii, et viii, avec les notes, 
précédés d' An Essay on llomer's Battels, de la page 
52f à la page 6.\0. 

Il est aisé de voir par cette description que ces feuilles 
d'épreuves ne correspondent pas à la mise en pages de 
l'édition originale. 

Ce sont pour ainsi dire les tâtonnements typogra
phiques de cette édition, pour laquelle Bernard Lintott 
avait obtenu un privilège à la <lale du 6 mai ·l 7t5. 

Ajoutons que ces feuilles d'épreuves furent commu
niquées aux artistes qui devaient illustrer l'édition de 
vignettes et de culs-de-lampe. 

Toutes les corrections qu'on remarque dans ce 
volume ne sont pas de la main de Pope; quelques
unes semblent appartenir à C. Jervay, qui était un 
prote ou un correcteur. Nous citerons seulement 

VI 30 
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deux ou trois variantes pour faire apprécier la valeur 
de cc monument littéraire. Le vers 295 du vm• livre : 

A happy sign or Wrath appeas'd prepares 

a été changé ainsi par le traducteur: 

The \Vrath appeas'd, by happy signs declarcs 

Dans le même livre, au lieu du vers 525 : 
Thus having said, on Wings or all the Wind, 

Pope a écrit dans l'interligne le vers suivant : 
Then mounting on the Pinions of the Wind. 

Enfin, le vers 627 du même livre : 
Submid we must, Then let us use these Hours, 

a été remplacé par celui-ci : 
Obey the night, and use ·ber peaceful hours. 

Les corrections sont nombreuses et souvent très
importantes; elles prouvent avec quel soin Pope cher
chait à se rapprocher de l'original. Dans les notes, au 
contraire, on ne constate guère que des corrections 
typographiques. Il serait peut-être utile de recueillir les 
variantes que le volume de l'Arsenal fournirait au pro
chain éditeur des œuvres de Pope. 

Poinsinet de Sivry, qui avait traduit en vers français 
les quatre premiers livres de l'Iliade, mais qui ne les a 
pas publiés, tenait, sans doute, de la libéralité de quel
que helléniste anglais, ces feuilles d'épreuves de la tra
duction de Pope, conservées par un prote d'imprimerie 
ou par un secrétaire de l'illustre traducteur. 

E~ ce qui concerne les lettres autographes ajoutées 
aux volumes elles sont utiles pour l'étude de l'écri
vain. Une lettre en apprend souvent plus sur le carac• 
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tèrc d'un homme, que de longues pages soigneusement 
travaillées par un biographe. 

" Pourquoi, écrivait Techener *, n'honorerait-on pas 
ces hommes patients, dévoués, intelligents, érudits, 
désintéressés, qui recherchent et conservent aux dépens 
de leur fortune tant de monuments précieux, intéres
sants pour l'histoire générale ou particulière! 

. " Pour l'histoire générale, le profit n'est pas niable. 
:Mais niera-t-on davantage l'intérêt qui peut ressortir, 
pour les lellres el pour leur histoire, des mille rensei
gnements épars dans les correspondancés, dans les 
notes d'études, dans ces manuscrits de premier jet où 
se révèlent, à travers les ratures et les corrections, les 
développements et la méthode de travail d'un grand 
écrivain! 

" La physionomie même de l'écriture est-elle inutile 
à la connaissance intime de la pensée et des habitudes 
de l'esprit! Ne peul-on pas, sans péril pour sa réputa
tion d'homme raisonnable, chercher, trouver des ana
logies entre le caractère de tel ou tel personnage el le 
dessin hâtif ou calme, régulier ou confus de son écri
ture! Jamais on ne détruira ce rapport direct, immé
diat de la main avec la pensée qui la pousse el avec 
l' œil qui la guide. 

" Pour quiconque écrit sous l'impulsion de ses idées 
ou sous la dictée de l'enthousiasme, ou sous l'empire 
d'une volonté ferme, je défie bien qu'on ne retrouve 
point dans les caractères tracés par sa main le désordre 
hâtif d'une plume précipitée à la poursuite de l'idée ou 

* Cf. Catalogue de la Bibliothèque de M. Fossé d'Arcosse. Paris, 
Techener, 1861: in-8•. 
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la rectitude d'un poignet intrépide. Dans le caractère 
des lettres qu'une main illus tre a tracées, je re trouve 
mieux qu'un souvenir el qu' une date ; j 'y vois l'étal d'une 
grande âme el le refl e t immédiat de sa pensée . > 

Le goût des autog raphes , moins qu e tout autre peut
êlrc, ne peul se passe r du concours de diverses qua
lités , du plus subtil cl du plus rare discernement, savoir, 
fin esse el étendue d'esprit. 

C'es t ve rs le commencement du x1x• siècle que ce 
goût s'es t manifesté en France, e t le moment était bien 
choisi. Combien de docum ents intéressants ont élé 
découverts cl publiés, combien de textes corrigés, com
bien de nolc\S, de renseignements inattendus sont 
venus éclairer tel fait, rétablir Lei rapport, rectifier 
Lcl passage accrédité ! 

Fig. 29--2. - Quatrai n éc rit de la ma in de Ma rie Stua rt, vers 1559, 
s ur un L'iv l'e d"H eu ,·es ayant apparlenu à Anne de Lorra ine . 
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Fig. 2'.13. - Exemple d'hommage d'éditeur placé nu verso du faux-litre. 

CHAPITRES DU TOME SIXIÈME 

Pages. 
Reliures aux armes, chiffres el monogrammes. -

Exemplaires de provenance illustre . . . . . • • . 
Quelques notes sur les marques des imprim<'nrs 

el des libraires. - Les éliqueltes de reliures. . . . 77 
Les ex-libris manuscrits, ou gravés en relief et en 

creux. - Les cachets el les marques de possession . 87 
Les livres à aulograph<'s. - Les exemplaires docu-

mentés.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 189 

U GUYANE FRANCAISE 

CONT~Ti l'R!NCO-B~ILIEN 

Fig.~,. - Les dédicaces d'auleurs doivent toujours 
être datées. 
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Miniature tirée d'un Manuscrit du XVI• siècle. (Époque Henri Il.) 

( Le mois de Juillet ). 
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Fig.1. - Miniature du 1v• siècle, tirée de l'Itùidc. 

LES MANUSCRITS ET LA PEINTURE DES LIVRES 

BRÉVIAIRES ET LIVRES D'HEURES 

LETTRES CAPITALES ET Ml NIATURES 

~.:i..:.~~J 

Quel e~t le style orneme~ta_l et le caractère propre de 
l'écriture aux divers siècles? · Comment et par quelles 
phases successives les primes lettres capitales se sont
elles insensiblement transformées en formes élégantes 
ou bizarres, précédées ou suivies d'ornements qui sont 
devenus, pour les artistes en miniatures, des procédés 
d'expression d'art, par la composition des sujets où 
entraient les êtres animés et où l'homme jouait e.ncore 
le rôle prépondérant? 

Autant de questions que nous allons examiner, ainsi 
que les procédés multiples mis en œuvre par l'ymagier 
qui dessinait, et par le miniaturiste chargé de l'appli
cation des couleurs, des ors et des pourpres intenses. 

L'étude paléographique des manuscrits aidant à les 
lire normalement, à les interpréter d'une manière mé-

vn 1 
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thodique, nous en indiquerons les indispensables con
naissances générales, qui permettent d'apprécier, plus 
exactement encore, leur rôle dans l'histoire et leur côté 
esthétique dans l'ornementation*. La transformation 

* Comme il ne nous serait pas possible de donner l'indication 
des miniatures qui ornent les milliers de manuscrits conservés 
dans les bibliothèques publiques ou particulières, nous indique
rons, d'une manière sommaire, les ouvrages les plus remar
quables qui traitent de ce genre de peinture :· 

D'Agincourt, Histoire de l'Art, section Peinture, qui en publia 
un grand nombre. Voir surtout les planches xxxn et xxxm. 

Discours sur la peintu,·e, par Émeric David, in-8°. - Rio, poésie 
chrétienne, forme de l'art, in-8°. 

Les divers volumes rédigés par la Porte-du-Theil, intitulés : 
Notices sur les manuscrits de lu Bibliothèque royale de Paris. Voir 
surtout le tome VI. 

Notice de Gabriel Peignot sur Vingt-deuœ grandes miniatures 
d'un manuscrit du xv• siècle• appartenant à la bibliothèque de 
Dijon, précédée de quelques recherches sur l'usage d'enrichir 
les livres de miniatures. Dijon, 1852, in-8•, insérée aux Mémoires 
de la société des antiquaires de Dijon. 

La Bibliotheca Cœsarea da Lambecius et sa continuation pa_r 
Neyssel (H vol. in-8•), ainsi que la Bibliotheca seguieriana vel 
Thuana, par le même, renferment beaucoup de planches repro
duisant des miniatures de manuscrits très anciens. 

Bernard de Montfaucon, daris ses Monuments d~ la /Jfonarchie 
française, en a publié plusieurs. 

L'ouvrage intitulé : Notices sur les manuscrits français, publié 
par M. Paulin Pâris, est très documenté, mais il ne donne pas 
de fac-similé. 

Dibdin, dans ses Voyages en France, t. III et IV, a également 
signalé et expliqué beaucoup de miniatures des plus beaux ma
nuscrits de diverses bibliothèques de France. 

Les deux ouvrages intitulés : Bibliotheca Spenceriana, et Bi
bliographical Decameron, donnent des spécimens de divers beaux 
manuscrits de la Grande-Bretagne. 

Voir aussi l'ouvrage de C.-F. Rumohr, 5 vol. in-8•, Berlin, 1827, 
intitulé : Jtaliamische Forschungen, etc., très estimé et cité si 
souvent par Rio. 

Willemin, Monuments inédits, pl. VI, vu, VIII, XXVII, LXIX, XCIX, 
c,, cm, c1v, cv. Cette dernière est d'une grande importance et 
une des plus intéressantes de cette collection. 

Le RappO'l·t présenté en mai 1836 au ministre de l'intérieur 
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des écritures aux formes hiéroglyphiques ou hiérati
ques, en dehors du dessin de la lettre dans chaque 
alphabet, a été étudiée par un artiste et un érudit, 
M. Alphonse Lahitte*. 

« Depuis le Virgile du Vatican du 1V" siècle, dit-il, le 
plus ancien manuscrit que nous possédons à peu près 

par M. Achille Jubinal, dans lequel il donne l'inventaire des 
plus beaux manuscrits avec miniatures des bibliothèques de 
divers couvents de la Suisse. V. surtout p. 8, 9, -10, 12, 13. 

Peintures et ornements des manuscrits, classés dans un ordre 
rhronologique, pour servir à l'histoire de l'art du dessin, depuis le 
IV" siècle de l'ère chrétienne jusqu'à la fin rlu xv1•. Paris, 1835 à 
1843, par le comte de Bastard, plm,ieurs vol. in-folio. 

Librairie de Jean de France, duc de Berry, frère de Charles V. 
publiée en son entier, illustrée des plus belles miniatures de ses 
manuscrits; précédée de la vie de ce prince, et suivie de recherches 
pour servir à l'histoire de l'art du dessin au moyen âge. Paris, 
1834, in-folio. Il en existe 52 planches. 

M. Silvestre a donné aussi plusieurs beaux fac-similés de mi
niatures dans son grand ouvrage : La Paléographie et les manus
c,:its des diverses époques du moyen âge. Paris, 1841, 3 vol. in-folio, 
dont le texte est de M. Champollion. 

On sait que l'abbé Rive projetait la publication d'un ouvrage 
sur l'étude des miniatures; mais il n'en existe que le pro
spectus, qui est assez rare et renferme des documents curieux. 
Quant à son atlas de 26 planches, on ne conçoit pas que l'on 
mette souvent tant de prix à le posséder; rien n'est plus mal 
exécuté. A l'époque où ces planches furent faites, on n'entendait 
rien à la traduction ou à la copie des miniatures. Ce sont de 
simples images mal coloriées. 

Sur l'étude des miniatures au point de vue artistique, histo
rique et symbolique, voir l'excellent travail signé : Acheri, 
Annales de philosophie chrétienne, t. XVIII, p. 454 et suiv.; t. XIX, 
p. 47 et suiv.; p. 114 et suiv.; p. 201 et suiv. et p. 506 et suiv; 

* Cf. Alphonse Lahitte, président de la Société des miniatu
ristes français : Les manuscrits et l'Art de les orner, Paris, 
E. Mendel, 1880, in-8•. Trois livres composent ce magnifique 
ouvrage : Le premier est consacré à un aperçu général sur les 
manuscrits et leur ornement.ation à toutes les époques. Le 
deuxième contient des descriptions, fac-similés et spécimens de 
manuscrits depuis le vm• jusqu'au xvn• siècle. Le troisième 
traite de l'enluminure moderne. 
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intact, jusqu'à la Guirlande de Ju lie, que de phases au 
travers desquelles l'écriture a passé en Europe! Les 
ornements innombrables dont nos enlumineurs se plai
saient à orner les livres, les merveilleuses miniatures 
qui en rendaient la lecture plus agréable, moins banale, 
font encore de nos jours l'admiration des paléographes. 
« Les chrysographes du 1v0 sièGle jusqu'aux peintres 

• .•. :;-~'~,;,'( ~~ ~ .-.-.; - ·; t" ,•• 1 

•. . ....... ~ . ~;·( 1 

·-1 1 f.: : 
. 1 
. -

- -

·~~~~(--~~· 1 

Fig-. 2. - Minialure d u 1v• s iècle, tirée du Virgile du Vatican. 

du xvn• s'honoraient d'illustrer et d'embellir de beaux 
manuscrits, tous ont fait preuve de goO.t d'art et de 
sens esthétique souvent admirables. • 

« Comme son étymologie l'indique clairement, écri
vait M. G. Pawlowski *, le mot manuscrit, en principe, 
sert à désigner tout ce qui est écrit èi la main, par op
position à ce qui est gravé ou imprimé. A la fois sub
stantif el adjectif, il s'applique plus spécialement à tout 
livre exécuté de cette façon, tandis que les vieux actes, 

* Cf. La 9rande Encyclopédie, au mot Manuscrit. 
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privés ou publics, ont reçu la dénomination géné
rique de charte. Dès que l'écriture fut inventée, le ma
nuscrit fit son apparition. 

« Les instruments dont on se servait pour écrire 
différaient selon la matière employée. 

« Le style ou stylet, tige de métal ou d'os, pointue 
d'un côté, plate de l'autre pour effacer, servait pour 

Fig. 3 et 4. - Formes d"écriloires du vn• siècle. 

les tablettes enduites de cire ou formées de lamelles 
de plomb. Les empereurs de Constantinople signaient 
avec de l'encre pourpre; le seing impérial en Chine est 
peint en jaune. L'or et l'argent étaient usités même 
pour l'écriture des manuscrits luxueux, mais plus 
généralement pour la peinture des initiales et la déco
ration des volumes. 

« A l'aide de la règle, on traçait des raies verticales 
pour établir des marges en limitant l'espace pour 
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l'écriture, puis des raies horizontales pour la distance 
des lignes entre elles. Ces raies étaient, pendant long
temps, tracées à sec, au moyen d'un style (ce qui 
caractérise les manuscrits antérieurs au x0 siècle); 
puis, vers le x1° siècle, au crayon; enfin, on régla 
souvent l'écriture avec des lignes rouges, et cet usage 
passa ensuite, mais à titre de luxe, au livre imprimé 
el se maintint jusqu'au siècle dernier. Le grattoir était 
un des accessoires obligés de tout scribe. La culture 

Fig. 5. - Règle d 'Anliphonaire. 

des lettres, ajoute M. G. Pawlowski, dont les manu
scrits constituaient les instruments, et qui, dans l'anti
quité, était du domaine public, devint, après l'inYasion 
des barbares, !"apanage du clergé, séculier et régulier. 

« Ce sont surtout les moines qui furent les agents 
les plus actifs du maintien de la civilisation lillé
rairé, et la plus grande gloire à cet égard revient aux 
disciples et continuateurs de l'œuvre de saint Benoît 
(v1• siècle), auxquels leur règle monastique imposait la 
transcription des livres. Cependant le niveau général 
de la culture baissait de plus en plus, et cet abaisse
ment parvint à son apogée au milieu du vm0 siècle,; 
L'influence personnelle du grand empereur Charle
magne, admirablement secondé par l'Anglo-Saxon 
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Alcuin et ses disciples, non seulement enraya ce mou
vement de recul, mais produisit une véritable renais
sance intellectuelle. L'école du palais et les écoles mo
nastiques du Nord de la France développèrent ce mou
vement progressiste : les moines des abbayes bénédic
tines et les chanoines des cathédrales se signalèrent 
par une grande ardeur pour la transcription des manu
scrits existants, qui comprenaient encore nombre d'œu
vres de l'antiquité classique. Les laïques viennent 
participer à leur tour à ce mouvement civilisateur, après 
la création des universités, à partir du xm0 siècle. A 
côté des ateliers ecclésiastiques et monastiques de 
copistes (sc'l'Ïptoria); il se crée des ateliers laïques dans 
les centres universitaires. Les scribes, qui dans l'anti
quité étaient traités avec beaucoup d'égards, à titre de 
lettrés, parviennent de nouveau à la considération, 
grâce à l'appui des souverains et des grands person
nages. Les manuscrits se multiplient d'une façon 
extraordinaire. A côté de simples scribes, gens de 
métier, il surgit de véritables artistes auxquels nous 
sommes redevables des chefs-d'œuvre de la calligraphie. 
Souvent ils les ont signés et nous ont ainsi fait connaître 
leurs noms. Ce sont Godescalc et Dagulf, sous Charle
magne; Liuthard et Béranger, sous Charles le Chauve; 
Robert de Billing, sous Philippe le Long; Henri de 
Trévou et Raoulet d'Orléans, sous Charles V; et tant 
d'autres dont la liste serait trop longuer L'art de la 
peinture s'y introduit de plus en plus et le livre ainsi 
décoré devient un objet de grand luxe, très recherché 
et coO.teux. Il est bon d'ajouter qu'à l'époque mérovin
gienne et plus tard encore, en raison de la pénurie et 
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de la cherté du parchemin, on raclait d'anciens manu
scrits pour y écrire des textes nouveaux. C'est ce qu'on 
appelle palimpsestes. Comme d'habitude les volumes de 
cette catégorie conservent des vestiges de l'écriture 
primitive, on est parvenu parfois à la déchiffrer, et on 
reconstitua ainsi plusieurs œuvres ignorées et impor
tantes de la littérature classique. Cet usage de se servir 
d'anciens manuscrits sur parchemin, pour en faire de 
nouveaux, était déjà pratiqué dans l'antiquité. > 

Les miniatures proprement dites, c'est-à-dire les rin
ceaux en plusieurs couleurs sur fond coloré en pourpre 
ou azur, ou en métallique même*, dont les volutes gra
cieuses, les pampres, les feuillages frisés, les arabes
ques se promènent et enguirlandent les marges, enva
hissant parfois le texte, les scènes à personnages aux 
poses hiératiques ou naturelles, sont en somme d'assez 
récente époque. Bien que les anciens aient eu des 
notions très justes de dessin, il ne nous est parvenu 
d'eux aucun livre illustré, si ce n'est celui que Lala 

• Le fond d'or n'était pas exclusivement adopté par les mi
niaturistes byzantins.Dans le manuscrit grec n• 580 de la Biblio
thèque nationale, manuscrit du x1• siècle, renfermant le t. II des 
Vies des Saints, de Métaphraste, pour le mois de novembre, les 
saints figurés au verso du folio 2, dans un tableau où tous 
ceux du volume sont réunis, se détachent sur un fond bleu 
foncé•. · 

L'art d'appliquer sur du vélin, ou sur du papier, de l'or bruni 
en relief est porté à un très haut degré de perfection dans les · 
manuscrits des xIV• et xv• siècles; il n'est pas un des moindres 
ornements de ces chefs-d'œuvre de patience et de goùt. On ne 
doit pas le confondre avec les procédés ordinaires de la dorure 
des vignettes et des lettres ornées, dont les produits, si remar
quables dans quelques ouvrages modernes sur la paléographie, 
n'ont cependant ni le même éclat ni le même mérite. 

• Cf. BORDIER : Description des peintures et autres ornementa des manu 
scrita grecs de ta Bibliothèque nationale. Paris, s. d., in-8•. 
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de Cyzique a illustré pour les Ilebdomades de Varron 
et le Virgile, cité plus haut*. 

La chrysographie ou l'art de tracer les lettres en 
or, connue des Latins, fut pratiquée surtout par les 
Grecs du moyen âge chez lesquels les chrysographes 
formaient une classe particulière**. 

Parmi les anciens manuscrits qui nous sont restés, il 
en est un très grand nombre dont les lettres initiales, 

• Martial nous révèle, écrivait M. Johanet, que déjà de son 
temps, on mettait le portrait de Virgile en tête de ses ouvrages 
(Épigr. x1v, 86). Or le plus ancien manuscrit de Virgile, qui est 
à la bibliothèque du Vatican, donne un portrait du poète. Évi
demment, dit M. Ampère, ce dessin n'a pu être imaginé au 
moyen âge; il a dO. être copié sur de plus anciens manuscrits 
remontant peut-être à l'époque même de Virgile. Suivant Vis
conti, l'auteur de l'iconographie romaine, la véritable physio
nomie du poète pourrait bien être celle qui nous est transmise 
par l'artiste ignoré de S. Denis; le manuscrit vient en effet de 
cette célèbre abbaye : Codex Vaticanus, manuscrit 3225. • Ante 
omnes codiees veneranda vetustate •, dit Heyne. Ce manuscrit, 
qui est en assez mauvais état, a été publié plusieurs fois sous 
ce titre : Antiquissimi Virgiliani codieis fragmenta et picturre 
ex biblioth. Vaticana ad priseas imaginum formas a Petro 
Sancte Bartholi incisre, Roma, 1741, 1670-1700, et 1782, in-4•. 
Après ce manuscrit, Heyne en signale un autre au Vatican : 
c'est le Codex dit Romanus, n• 3865. Il est moins ancien, bien 
que le P. Ambrogi, auteur du commentaire accompagnant les 
planches de Bartolé, le fasse remonter au n• siècle! La pre
mière édition de Virgile fut publiée à Rome en 1467 ou 1469. 

c Dans ce vénérable volume, écrit M. Beulé, Virgile porte le 
costume grec; les cheveux, assez courts, tombent sur le front 
comme sur le front d'un diacre; la figure est rasée, le nez assez 
mal dessiné, l'expression générale est douce et tranquille. Ce 
manuscrit est de l'école byzantine, et le personnage qu'on 
donne pour Virgile a un caractère sensiblement byzantin. On a 
dû, faute d'un meilleur modèle, accepter ce type, d'après lequel 
l'art moderne essaye de reconstituer l'image de Virgile. Dans 
l'antiquité même, Caligula, par folie, avait fait détruire les 
images de Virgile. Après lui, on rechercha cependant les traits 
du poète et on lui dressa des statues. • 

** Sur la Chrysographie, ou l'art d'écrire en lettres d'or, consul-

TIi 2 
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les vignettes et les encadrements sont ornés d'encre 
d'or, plusieurs même sont entièrement écrits avec cette 
encre précieuse, et l'on en peut voir de tels dans les 
vitrines de la Bibliothèque nationale. 

L'encre d'argent, qui a le défaut de noircir, fut d'un 
usage plus rare. On cite parmi les plus célèbres monu
ments de ce genre d'écriture le Codex argenteus et le 
Psautier de saint Germain, évêque de Paris, conservé 
à la Bibliothèquè nationale*. 

Dans la préface du livre de Job, saint Jérôme écri
vait : « Se donne qui voudra d'anciens livres écrits en 
or ou en argent! Les miens et moi nous nous conten-

tez l'extrait du manuscrit n• 3178 de la Bibliothèque nationale, 
donné par Fabricius ; Bibliotheoa grtBca, t. XII. 

Les Grecs se servaient d'encre d'or, beaucoup plus souvent 
que les Latins. La Bibliothèque Médicéenne possède plusieurs 
manuscrits dont non seulement les titres, mais des pages en
tières sont écrites avec cette encre, et qui sont ornés en outre 
de miniatures exécutées en or et en couleurs, représentant les 
sujets mentionnés dans le texte. 

Il existe à la Bibliothèque nationale un manuscrit en grec 
vulgaire et de très basse époque, intitulé Ilep, xpvaoyp0q1.11-i111;, 
dans lequel on indique la fabrication de l'encre d'or. On trouve 
aussi dans Lambeccius : Biblioth. Cesarea Vindobomensis 
lib. vu, p. 95, la mention d'un manuscrit intitulé K111-r111axeu"l 't7); 
xpupoya111fi111;, qui semble traiter de la même matière que le 
manuscrit de la Bibliothèque nationale•. 

• Sur les ustensiles nécessaires pour écrire, le plomb arroqdi 
en cylindre qui servait à tracer les lignes des pages, la règle 
qui guidait le plomb, les récipients pour l'encre, les roseaux 
fendus à leur pointe et bien taill.és, le canif qui taillait les 
roseaux, la pierre ponce sur laquelle on aiguisait le bec émoussé 
du roseau, l'éponge qui effaçait les mots défectueusement 
écrits, la boîte à compartiments renfermant tous ces usten
siles, consultez les Épigrammes de l'Anthologie citées par Mont
f;rncon dans la Paleographia grreca. 

* Cf. BANDINI : Fasciculus rerum gra,carum ecclesiasticarum, Florenliœ. 
1763, in~•; el, PLACENTINIUS, Epitome gra,ca,paleographia,, Romœ,1735, in-4. 
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tons de feuilles modestes, et nous recherchons dans 
les livres la correction plutôt que la magnificence. • 
Mais, cette austérité trouva peu d'imitateurs parmi les 
copistes des livres saints. Si la règle de Citeaux défen• 
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Fig. 6. - Figure li rée d'un 
manusc r it du v1• s iècle 

{Bibliothèq11 e du Vatica n). 

' 1 ' 

,!~ \ 
~ ,-:1 1 

Fig. 7. - Figu,·e tirée d'un 
ma nuscrit du v1• s iècle 

{Bibliothèqu e du Va ti ca n). 

<lait aux religieux d'employer, pour la confection des 
manuscrits, l'or et l'argent, et de les_ orner de vignettes, 
saint Boniface engageait une abbesse à transcrire les 
épîtres de saint Pierre avec de l'encre d'or, et cela par 
1·espect pour les saintes Ècritures. On sait au surplus 
que nos manuscrits les plus remarquables, par le luxe 
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et les ornements, sont des Bibles, des Évangéliaires, des 
Psautiers et des Livres d'Heures. 

On prodigue l'or sur les manuscrits byzantins, et cette 
mode en honneur au vm• siècle continue jusqu'à la fin 
du xe siècle; si ce précieux métal est moins employé 

Fig. 8. - Pupitre à écrire (vm• siècle). Bibliothèque nationale. 

dans les majestueux ornements des majuscules, il 
brille avec éclat dans les fonds. 

Struve est l'un des premiers qui aient signalé, 
pour cette époque, l'emploi de lamelles d'or extrê
mement ténues, ·que l'on fixait avec beaucoup 
d'adresse, au moyen d'une eau gommeuse, sur le pnr
chemin, et qui recevaient souvent, par le polissoir, 
l'éclat de l'or bruni .. 
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Avant l'invention de l'imprimerie on mettait, en tête 
de chaque paragraphe des missels ou autres livres 
liturgiques, de grandes lettres qu'on ornait d'arabes
ques avec des enroulements et des feuilles comme celles 
des pampres de vigne. On finit par décorer les livres èe 
sujets peints, qui reçurent les noms de vignettes ou . 
de miniatures, parce qu'elles tenaient la place des 
lettres faites avec du minium; et c'est à tort que plu
sieurs auteurs font dériver mignatures de mignon. 

La miniature nous vint de la Grèce et passa par 
l'Italie. Ce fut en France et en Flandre qu'elle fut exer
cée avec le plus de succès et qu'elle atteignit à la per
fection. Elle fit de grands progrès sous Charles V, 1364-
1580. On connatl fort peu de noms d'auteurs, parce que 
la plupart vivaient dans des cloîtres. Nous pouvons 
pourtant en citer quelques-uns qui nous sont parvenus 
el parmi lesquels on remarque Oderic de Gubio, cha
noine de Sienne, vivant en 1255, et cité par le Dante; 
Guido de Sienne el Simon Mennin, qui vivaient à la 
même époque; François de Bologne, élève d'Oderic, 
1250; Cito, moine du x1v• siècle; D. Lorenzo, Fra Ber
nardo, 1450; Gherardo, mort en -1470; Barthélemy della 
Gatta, 1480; Agoslo Decio, J.-B. Stefaneschi, Pierre 
Cesarei de Pérouse, Fouquet, miniaturiste de Louis XI ; 
Antoine de Compaigne, Jules Clovio, mort en 1518; 
Jérôme Fecino, :1550; Jacques Argenta de Ferrare, 
1561; Valentin Somellino, 1560; Anne Seghers, 1550, 
et Jean Mielich, 1572. Le bon goO.t que l'on remarque 
dans les miniatures continua jusqu'au x0 siècle el ne 
reparut que vers le milieu du x1v•. La miniature fut 
abandonnée à l'époque de la découverle de l'impri-
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merie. Les miniaturistes firent alors des petits sujets 
gracieux, que l'on encadra, puis des portraits dont on 
orna des bottes, des bonbonnières, des bracelets, des 
tabatières et des éventails. Les artistes les plus 
célèbres dans ce genre furent, du xvne à la fin du 

. xvm• siècle, André de Vito, t6i0; Isaac Oliver, mort 
en t617; Jean Cerva, mort en t620; Jacques Ligozio, 
mort en t 627 ; François el Michel Castello, 1656; 
Jean-Guillaume Bauer, Saint-Laire, mort en 1640; 
Louis du Guerrier, mort en 1659; Ph. Fruitier, mort 
en 1660; Balth Gerbier, mort en 1661; B. Bisi, mort en 
t662; Jeanne Garzoni, morte en 1670; Jacques Bailly, 
mort en 1679; Élisabeth-Sophie Chéron, morte en 1711; 
Jeanne-Marie Clementina; Jacques-Philippe Ferraud, 
mort en t 755; Klingstel, mort en t 754; Félicité 
Sartori, et Marie Félicité Tibaldi, morte vers t 7 40; 
Jacques-Christophe Leblon, mort en t741; J.-A. 
Arlaud, mort en {745; Rosalba Carriera, Vénitienne, 
morte en t757; Ismaël Mengs, mort en t 764; Joseph 
Camerata, mort en i 764; Baudoin, mort en t 770; Jean
Étienne Liotard, mort en i 776. 

c Sans que les Parisiens s'en doutent, écrivait 
M. Édouard Didron*, il existe à Paris, rue Richelieu, 
dans la Bibliothèque royale, un musée de tableaux plus 
anciens, plus nombreux, plus variés, plus nationaux, 
presque aussi précieux que ceux de notre Louvre : 
c'est la collection des manuscrits à miniatures, dissé
minés, étouffés, caché8, perdus parmi les autres livres, 
rouleaux ou cartons qui composent le département des 

* Cf. Des manuscrits à miniatures (Annales archéologiques). 
Paris, 1845. 
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manuscrits. Bien que moindres en nombre et en valeur, 
des musées semblables existent dans plusieurs grandes 
villes de France, telles que Rouen, Lyon, Amiens, 
Troyes et Reims. 

« Comme les miniatures ne sont que des vitraux sur 
parchemin, ou, pour mieux dire, des cartons à vitraux,· 
il m'a paru nécessaire de comparer les miniatures av:ec 
les verrières pour faire ressortir l'importance inconnue 
de celles-là par l'importance avérée, el incontestée, 
de celles-ci. 

« Sauf la transparence, qui est une qualité propre 
aux verres, les miniatures ne sont que des vitraux, des 
vitraux opaques, qui réfléchissent la lumière au lieu de 
la réfracter. A cette translucidité près, une miniature 
est en réalité une peinture sur verre. Aussi est-il arrivé 
quelquefois que le même artiste était peintre sur verre 
et peintre sur parchemin, comme le prouvent certains 
textes; comme le démontrent· des compositions iden
tiques, à mêmes personnages, mêmes sujets, mêmes 
costumes qu'on retrouve sans cesse dans les manuscrits 
et sur les verrières. Qu'importe en effet qu'on vous 
donne une plaque de verre ou une feuille de parchemin 
à enluminer! Le procédé est le même ou à pes près 
pour étendre la couleur; seulement, dans le premier 
cas, c'est le feu de la moufle, et, dans le second, le feu 
du soleil qui séchera vos hachures et votre modelé. 
Voilà toute la différence, différence purement technique. 
qui regarde le préparateur des couleurs, le chimiste et 
non l'artiste. Une difîérenc.e encore consiste dans les 
dimensions. Assurément il y a des miniatures qui ont 
presque la taille des petits sujets encadrés dans ces 
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médaillo~s si nombreux au xme siècle; mais, d'ordi
naire, le vitrail est géant et la miniature naine. Qu'im
porte encore? le géant n'a rien de plus que le nain : le 
nain, comme le géant, a deux bras, deux jambes, un 
torse et une- tôle, et le tout est disposé dans le même 
ordre, modelé sur les mêmes formes. La miniature est 
un vitrail vu par le petit bout d'une lorgnette, le vitrail 
est une miniature regardée par l'autre bout. Il n'y a 
rien de fondamental dans cette différence; le triangle 
équilatéral, dont l'aire est de trente mètres, n'a pas 
plus de valeur scientifique qu'un triangle équilatéral de 
trois mètres en surface. Une miniature est si bien un 
vitrail, qu'un des plus curieux manuscrits de la Biblio
thèque royale, qui a pour titre Emblemata biblica, 
donne une série de quatre cent quatre-vingt-douze 
colonnes occupées toutes en entier par quatre médail
lons comme ceux de la Sainte-Chapelle; ces médaillons 
reposent sur un fond en mosaïque bleue et rouge, ana
logue au fond qui tapisse les beaux vitraux de Saint
Louis. Tout de suite les yeux les moins exercés sont 
saisis par la ressemblance. 

c: Les miniatures ont donc une importance égale aux 
vitraux eux-mêmes. J'ajoute qu'elles ont un intérêt bien 
plus haut; car elles sont plus anciennes, plus nom
breuses, plus variées, plus explicatives, plus complètes 
et plus parfaites que les vitraux. 

« Elles sont plus anciennes : nous n'avons pas en 
France un seul vitrail antérieur à la fin du xn• siècle. 
Ceux de Saint-Maurice d'Angers, du rond-point de 
Saint-Denis, du portail royal de Notre-Dame de Char
tres, de Saint-Remi de Reims, quelques-uns de Saint-
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Julien du Mans, sont les plus anciens que l'on con
naisse, et pas un ne remonte à HOO, on pourrait même 
soutenir qu'ils sont presque tous des dernières années 
du xu• siècle. Au contraire, nous possédons beaucoup 
de manu·scrits à miniatures qui datent du 1x•, du vm• 
et même du v• ou v1• siècle de notre ère; d'année en 
année, pour ainsi dire, ils descendent jusqu'au xvn 
sans interruption. Or, puisque les miniatures sont des 
vitraux en carions, des vitraux sur une petite échelle, 
nous pouvons reculer ainsi de six ou sept siècles l'his
toire de la peinture sur verre, cet art tout à fait propre 
au christianisme et dont il doit être si fier; cet art 
français d'origine et d'exécution, le plus beau fleuron 
de notre couronne de gloire. 

« Elles sont plus nombreuses : les cathédrales de 
Bourges cl de Chartres renferment à elles deux la va
leur de 8 000 figures peintes sur verre; les autres cathé
drales de France, celle du Mans exceptée, ne sont pas 
à comparer pour cette richesse. Eh bien! un seul ma
nuscrit de la Bibliothèque royale, le même dont je 
parlais tout à l'heure et qui est intitulé Emblemala 
biblica, renferme 246 feuilles.· Chaque feuille se partage 
en deux colonnes, je dirais volontiers en deux ver
rières, car ce sont de véritables verrières, quant à la 
forme générale, quant au champ, aux ornements et aux 
médaillons : en tout, 492 colonnes. - Vous figurez
vous une cathédrale percée de 492 fenêtres remplies de 
verres coloriés, et à sujets! - Dans chaque colonne 
s'étagent quatre médaillons, ce qui les fait ·monter au 
nombre de 1 968. Dans un médaillon, terme moyen, sont 
peintes cinq figures humaines, neuf ou dix très sou-

ni 
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vent, et jamais moins de trois. Ce manuscrit nous 
donne donc 9 840 figures, en laissant de côté l'ornemen
tation, les rinceaux, les plantes, les fleurs, les animaux. 
C'est 1800 de plus qu'à Bourges et Chartres réunis. 
Notez que ce sont à peu près les mêmes sujets qu'à 
Chartres et Bourges; que le manuscrit est du second 
tiers du xme siècle, comme Chartres tout entier, et 
comme Bourges en grande partie. 

c Il y a mieux. Un autre manuscrit de la Bibliothèque 
royale, ayant pour titre Biblia sacra et pour numéro 
6 829, renferme 377 pages. Chaque page est divisée en 
deux colonnes : 754 colonnes. Dans chaque colonne 
sont peints quatre tableaux :. 3 016 tableaux. Dans 
chaque tableau du manuscrit, terme moyen, il y a 
cinq figures; ce qui donne 15 OMO personnages, la 
moitié peut-être de ce qui reste peint aujourd'hui dans 
toutes les cathédrales de France. A la bibliothèque de 
l'Arsenal, le manuscrit intitulé Speculum humanœ sal
vationis renferme t60 tableaux qui comprennent 
590 figures; et tous ces tableaux sont attribués à 
Taddeo Gaddi, élève de Giotto. Le Musée du Louvre 
ne possède pas un seul Taddeo Gaddi. 

« Ainsi donc, pour la quantité, un seul manuscrit 
vaut autant presque toujours, et plus très souvent, que 
tous les vitraux d'une cathédrale. Mais les basiliques à 

vitraux sont t.rès faciles à compter en France : quand 
vous aurez pris quatre ou cinq cathédrales au nord, 
cinq ou six à l'ouest, autant à l'est, une dizaine dans le 
centre, et Auch qui est dans le Midi, ce qui fait une 
vingtaine environ, il ne vous restera plus que des lam
beaux de verrières disséminées en quelques endroits, 
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plus ou moins endommagées, plus ou moins raccom
modées ou retournées par les vitriers, plus ou moins 
semées de verres blancs pour faire clair. Au contraire, 
les manuscrits à miniatures dont je parle sont 
nombreux. Il paraît qu'on peut les porter à 10000 
à la Bibliothèque royale; car à elle seule cette biblio
thèque est plus riche en manuscrits à miniatures que 
toutes les bibliothèques réunies de l'Europe. Ce 
fait, je le tiens de M. le comte Auguste de Bastard, 
qui vit dans les miniatures depuis vingt ans, et qui les 
reproduit pour son magnifique ouvrage. Reims n'a 
qu'une cathédrale et une abbatiale à vitraux, tandis 
qu:e la bibliothèque de cette ville possède plus de cent 
manuscrits à miniatures. Lyon n'a que d'assez pauvres 
morceaux de verre à sa cathédrale de Saint-Jean, 
tandis que la grande bibliothèque, déposée dans les 
bâtiments du collège, et celle du palais Saint-Pierre, 
sont plus riches en miniatures que la bibliothèque de 
Reims. On aime autant, pour la quantité, les belles 
figures des· manuscrits montrés avec orgueil aux étran
gers par le savant bibliothécaire de Rouen, que les 
vitraux de Saint-Ouen, de Saint-Vincent, de Saint
Godard ou de Saint-Patrice. » 

Ainsi, pas une ville, ayant une cath~drale à vitraux, 
qui ne possède dans sa bibliothèque quatre ou cinq fois 
la valeur de ces vitraux, en miniatures sur parchemin; 
et la Bibliothèque.nationale renferme, on peut le dire, 
au moins un million de ces figures. 

Dans les manuscrits qui datent du xn• siècle, les 
fonds d'or sont souvent guillochés et présentent à l'œil 
de petits disques, des points ornés, des espèces d'asté-
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risques, une sorte de gaufrure, qui ne peuvent guère 
être obtenus que sur une épaisseur assez solide de la 
surface métallique. . 

Au xme siècle, les ors brunis des fonds sont encore 
très éclatants. Les petits disques sont abandonnés 
pour faire place plus fréquemment à des arabesques 
tracées légèrement au burin; les ornements empruntés 
au règne végétal commencent à prendre de la prépon
dérance. Le paysage proprement dit n'est pas encore 
employé dans les fonds, comme cela aura bientôt lieu; 

· les arbres, lorsqu'on les introduit, sont encore d'une 
forme conventionnelle; l'or, alternant avec des cou
leurs diverses disposées en petits carreaux réguliers, 
forme une sorte d'échiquier assez uniforme dans sa 
disposition, quoique varié dans ses détails, sur lequel 
se détachent les figures des miniatures, et dont on 
retrouve l'emploi un peu au delà du x1ve siècle*. 

Au moyen âge, l'art des miniatures et des manu
scrits fut très variable, M. Aimé Champollion-Figeac en 
a signalé ses principales phases de perfectionnement et 
de décadence, principalement en France. 

« On doit faire remarquer d'abord, écrivait-il, qu'on 
possède encore des miniatures de manuscrits, qui 
appartiennent au me ou au ive siècle de notre ère, c'est
à-dire au commencement même du moyen âge. Elles 
existent dans un livre, dès longtemps célèbre parmi 
les savants pour l'autorité de son texte : c'est le 
Virgile, de la Bibliothèque du Vatican, qui nous a 

* Cf. FERDINAND DENIS, Histoire de l'ornementation des manu
scrits. Paris, Edouard Rouveyre, 1878, in-8• jésus. Orné d'un 
grand nombre de lettres et de figures gravées sur bois et em
pruntées aux manuscrits les plus célèbres. 
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conservé un exemple de peintures de celte ancienneté 
el de ce mérite. 

« Mais la France peut revendiquer l'origine d'un 
autre manuscrit latin, également orné de peintures et 
non moins célèbre que le précédent, quoique moins 
ancien d'un siècle environ. Son texte contient aussi les 
œuvres du poèté de Mantoue. Longtemps avant que ce 
précieux volume ne traversât les Alpes pour être offert 
en hommage au chef de la chrétienté, il était un des 
plus beaux ornements de la bibliothèque de l'abbaye de 
Sa_int-Denis en France. Ses peintures, comme celles du 
Virgile du ive siècle, sont évidemment des copies de 
plus anciens modèles: telle est, du moins, l'opinion des 
maîtres de la science, opinion confirmée par l'exécution 
des dessins, par la forme des temples, des édifices, des 
vaisseaux birèmes, des bonnets phrygiens et autres cos
tumes ou objets d'un usage vulgaire, qui y sont repré
sentés. Ainsi donc, ces deux Virgile peuvent à eux seuls 
constater l'état de la peinture dans les manuscrits, dès 
l'origine du moyen âge. · 

« Il serait difficile d'indiquer des livres à miniatures 
du v1• ou du vu• siècle, dont l'exécution peut être attri
buée à des artistes français : tout au plus, pourrait-on 
signaler des lettres majuscules, ornées de quelques 
traits de plume, dans un précieux manuscrit sur papyrus 
contenant les œuvres de saint Augustin (v1• siècle), et 
dans d'autres sur vélin, comme le Grégoire de Tours el 
le saint Prosper du vu• siècle; mais ce sont plutôt des 
enjolivements calligraphiques. 

« Au vm• siècle, au contraire, les ornements se mul
tiplient déjà, et quelques peintures assez élégantes 
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peuvent être indiquées. Si leur exécution est remar
quable et le dessin correct, on peut naturellement en 
conclure que l'artiste était contemporain de Charle
magne. C'est à ce règne, en effet, qu'il faut rapporter 
une renaissance momentanée dans les arts en France , 
comme aussi la réforme de l'écriture latine qui était 
devenue illisible : à la fin du vm• siècle et au commen
cement du 1xe, la peinture et l'écriture cherchèrent de 

nouveau à se régler sur les 
beaux modèles de l'antiquité.» 

Le premier manuscrit qui 
paraît constater un progrès 
sous Charlemagne, serait le 
Sac1·amentaire de Gellone, 
dont les peintures allégori
ques, pleines d'intérêt, sont 
dignes d'une étude spéciale 
pour les amateurs de la sym
bolique chrétienne. Un magni-

• Fig. 9. - Le ll.-e li rée d'un 
Evangéli a ire de Charlemagne. fique Évangéliaire, orné de 

peintures, que la tradition dit 
avoir appartenu à Charlemagne, serait un nouveau et 
plus positif témoignage de la renaissance des arts du 
dessin. Puis, viendraient, pour le 1x• siècle, dans l'ordre 
des temps et du mérite d'exécution : 1° l'Évangéliaire, 
donné par Louis le Débonnaire à l'abbaye Saint-Médard 
de Soissons, dans lequel on remarque des têtes d'un très 
beau type, des ornements d'une grande finesse, et le 
style byzantin dans toute sa pureté; 2° l'Évangéliaire de 
l'empereur Lothaire dont l'élégante ornementation l'em
porte sur la correction des peintures représentant les 
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Fig. 10. - Miniature du 1:1:• siècle, représentant l'empereur Charles II. 
(Monastère de Saint-Calixte, à Rome.) 
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évangélistes : néanmoins, le portrait de l'empereur est 
très finement exécuté; 5° un autre Évangéliaire de la 
même époque : les peintures sont d'un coloris moiris 
beau et l'exécution générale est moins soignée que celle 
du volume précédent, mais on doit y remarquer la forme 
des sièges sur lesquels sont assis les évangélistes, et le 
genre de boite dans la
quelle des livres sont en
fermés ; 4° la Bible de 
Metz : on y trouve des 
peintures de la plus grande 
dimension connue pour 
cette époque; ces tableaux 
se font remarquer encore 
par des personnages heu
reusement groupés et par 
la beauté des draperies, 
mais on doit avouer que 
le brillant des couleurs 
l'emporte sur la correction 
du dessin; les personnages 
nus laissent beaucoup à 
désirer; le type des têtes 

Fig. 1~. - La femme de Job. 
Miniature byzantine de la fin 

du ,r siècle. 
(Blbliolhèque nationale.) 

est peu varié : ce n'est pourtant pas le même artiste 
qui a exécuté toutes ces peintures, et il est facile de 
reconnaître, dans le nombre, une main moins habile 
que celle qui a peint les principaux sujets. Une de ces 
miniatures excite un intérêt tout spécial : c'est David 
au milieu des six prophètes; ce roi des Juifs, représenté 
une harpe à la main, n'est autre qu'un Apollon antique, 
autour duquel se trouvent personnifiés la Prudence, le 

TIi ' 
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Courage, la Justice, etc. On remarque, de plus, dans 
ces peintures, la forme des édifices, des barqµes, des 
sièges, etc. Le portrait de l'empereur Lothaire recevant 
l'hommage de cette Bible est une grande et belle com
position qui termine glorieusement le volume; 5° enfin 
deux Bibles et un livre de prières, qui ont appartenu à 
Charles le Chauve; Les deux Bibles se recommandent 
par la riche ornementation des lettres capitales, du 
genre dit Caroline-Saxonne, et le livre de prières, par 
un beau portrait du roi Charles le Chauve et par quel
ques autres peintures et lettres ornées; l'exécution de 
ce dernier volume est bien moins satisfaisante que celle 
des Bibles et de l'Évangéliaire de Lothaire; les dra• 
peries y sont, en effet, moins habilement disposées; du 
reste, ces peintures sont aujourd'hui un peu altérées. 

Pendant le x• siècle, c'est chez les artistes de la Grèce 
qu'il faut chercher le beau dans l'art de la peinture des 
manuscrits. Le chef-d'œuvre de cette époque est cer
tainement le Psautier avec commentaires, appartenant 
à la Bibliothèque nationale. 

Les nombreuses allégories païennes dont il est orné 
en font un monument de la plus grande rareté : on 
serait disposé à croire qu'il a été peint par un artiste 
encore attaché aux croyances du paganisme; car cet 
artiste a personnifié dans ses compositions la Mélodie, 
la Valeur,la Douceur, la Force, le Courage, la Sagesse, 
la Patien'cè, la Prophétie, la Nuit, l'Aurore, etc. Le 
coloris des miniatures, les groupes de personnages, le 
caractère des têtes, les draperies des costumes, tout 
montre l'art antique dans sa plus haute expression. 

A la Bibliothèque de Stuttgard, se trouve un manuscrit 
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Fig. 13. - Mini olurc du x• siè cle. 
Initiales formant le mol Secund(uJm. 
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Fig. H. - Minia ture du x• sièc le. 
Saint Dunstan oux pieds de saint Grégoire. 
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du x0 siècle d'une grandeur extraordinaire, et d'une 
proportion telle que le vélin sur lequel il est écrit ne 
peut être que de peau d'âne : il est composé de 
40 cahiers de 4 feuilles chacun; les deux feuillets étant 
d'une seule pièce, cela fait 8 feuillets, par conséquent 
f6 pages, et en tout 640 pages. 

Il doit y manquer deux feuillets; l'histoire du 
déluge est à la première page .. Voici l'ordre et le 
nombre des ouvrages qui y sont contenus; le choix 
nous en a paru assez extraordinaire pour le donner en 

1 

entier: - Le Pentateuque - Josué - les Juges - · 
Ruth - Isaïe - Jérémie - Ezéchiel - Daniel, dont 
les deux derniers chapitres s'y trouvent, - les douze 
prophètes - le livre de Job - quatre livres des Rois 
- livre des Psaumes - autre vers1on de la Vulgate_.:_ 
les Proverbes - !'Ecclésiaste - le Cantique des Can
tiques - la Sagesse - l'Ecclésiastique - les deux 
Paralipomènes - livres d'Esdras, embrassant les deux 
de la Vulgate, -Tobie-Judith- Esther-deux livres 
des Macchabées-vingt livres des Antiquités hébraïques 
de Josèphe. (Celle traduction a beaucoup de passages 
différents de celle de Gélénius : le célèbre passage sur 
Jésus-Christ s'y trouve.) - La Guerre des Juifs du 
même Josèphe. (Celle traduction s'accorde entièrement 
avec celle attribuée à Rufin.) - Sancti lsid01•i Epistola 
ad Branlionem sequitur - Ejusdem etymologia libri XX. 
- lsagogre Joannicii, Johannis Alexandrini discipuli 
Tegni Galieni dePhysicâ ratione - 4Evangelia- Acta 
apostolorum - Epistola Jacobi - Petri duœ epistoke
D. Johannis tres epistolre : In prima sic habet Celeber 
locus et spiritus est qui teslificatur quia Christus est 
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veritas, quia tres sunt qui testimonium dant, Spiritus, 
aqua et sanguis et tres unum sunt. - Epistola beati 
Judœ Apocalypsis - Pauli Epistolœ ad Romanos, ad 
Corinthios duœ, ad Galatas, ad Ephesios, ad Philip
penses, ad Tessalonicenses duœ, ad Colocenses, ad 

Timoteum duœ, ad Titum, 
ad Philemonem, ad He
brœos, ad Laodicenses : 
on sait que cette dernière 
est apocryphe. A la suite 
de cet ouvrage est une 
confession écrite en lettres 
rouges sur un fond brun; 

. elle parle d'une infinité 
de péchés abominables, 
sans en dire le nombre 
ni détailler les circon
stances ; cependant, on y 
lit : Peccavi in fornica= 
tione dive1·sâ cum anima
libus multis, excepta cane. 
Vient ensuite un exor-

Fig.15. - Frontispice de manuscrit, • t·t· 
d"aspect architectural (1x•-x· siècle). , c1sme supers I ieux. -

Cosmœ pmgensis chronica 
Bohemiœ libri tres - Monaste1-ii Bremnoviensis, et in 
Bramow Martinus abbas misit hune codicem P1·agam, 
versus 1594. II n'y a pas de doute que ce manuscrit 
n'ait été pris par les Suédois à Prague, et qu'il ne 
vienne de ce couvent. On lit:dans le calendrier : Sanctus 
Benedictus, en grosses lettres, ce qui donnerait lieu de 
croire que le couvent où il a été déposé était de l'ordre 
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Fig. 1(j. - Minialure du x1• siècle. (Bibliolhèque de Munich.) 
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Fig. 1i. - Miniature d 'aspec l archilec tural (x1• siècle). 
É vangé liaire de Lt1.x euil. 
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de S. Benoît. S. Adalbert est écrit en lettres de fêtes; 
S. Stanislas ne s'y trouve pas. La visitation, la com
mémoration des morts et la fête du S. Sacrement y 
manquent, la fête de Pâques et la Pentecôte s'y trou
vent; ainsi, ce manuscrit est postérieur à l'établissement 
des fêles mobiles, qui datent de 
f260 environ - Il y a de plus une 
liste où. plusieurs princes et sei
gneurs ont écrit leurs noms. 

Les livres manuscrits du x• siècle, 
exécutés en France et ornés de mi
niatures, sont assez rares. Deux 
célèbres · ouvrages de cette époque 
sont conservés à la Bibliothèque · 
nationale : .l'un est la Bible de Saint
Martial de. Limoges, si riche en orne
ments d'une élégànce remarquable; 
et l'autre~ la Bible, dite de Noailles, 
dans laquelle un grand nombre de 
dessins au trait et enluminés offrent 
des armes, des meubles, des usten
siles, des costumes religieux, civils 

Fig. 18. - La plus 
. ancienne 

figure héraldique 
du griffon. 

et militaires. L'exécution de ces dessins annonce une 
grande décadence de l'art: les figures soiltrepré·sentées 
habituellement de face, quoique le bas ·du corps soit 
de trois quarts; le dessin est très incorrect; les teintes 
et les draperies sont des plus plates. 

Un autre manuscrit, contenant le commentaire 
d'Harisson sur Ézéchiel, renferme aussi trois pages 
peintes, dignes d'attention : l'une d'elles représente 
le siège d'une forteresse. Il faut donc mentionner ce 

VII 5 
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manuscrit parmi les curieux monuments exécutés en 
France au x• siècle. 

Au commencement du x1• siècle, en France, le clergé 
prêchait la fin du monde pour le premier millénaire 
qui allait s'accomplir. On fut donc occupé à tout autre 
chose, qu'à orner des livres. Aussi, ce siècle est-il celui 
qui nous a légué le moins de monuments de peintures 
chrétiennes ou autres; le volume n° 82t. de la Biblio
thèque nationale nous représente le dernier degré de 
l'abaissement de cet art. Rien au monde n'est plus 
barbare; rien n'est plus éloigné du sentiment du beau 
et même de l'idée du dessin .. 

L'ornementation saxonne s'était cependant maintenue 
assez belle, quoique déjà sous des formes très lourdes ; 
on peut citer, pour ce genre d'ornements, le Sacramen
taire n° 987 de la Bibliothèque nationale, et celui 
d'JEthelgar, conservé à la Bibliothèque de Rouen. 

Dans les manuscrits du xn• siècle, on sent l'influence 
nouvelle des croisades et l'heureuse amélioration intro
duite par ces expéditions loint.aines, dans les sciences, 
les lettres et les arts. 

Les religieux de Souvigny, avant la révolution de 
:1. 789, possédaient une fort belle Bible écrite pendant 
le xn• siècle, et que l'on conserve actuellement dans la 
bibliothèque de Moulins. Le manuscrit, de 592 feuillets, 
est plus grand que la Bible d'Alcuin, offerte à Charle
magne le jour de son couronnement, en 861. Il est sur 
très beau vélin format grand aigle, à deux colonnes, 
à larges marges, d'une écriture très lisible et d'une 
grande netteté. La Bibliothèque nationale n'offre pas 
un manuscrit de la Bible qui puisse lui être comparé. 
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Le texte est entrecoupé de nombreuses miniatures, 
dont les Lrillantes couleurs sont enrichies par le 
contraste de l'or et de l'argent qui les accompagnent. 
Sa couverture, que le temps a fortement endommagée, 
est ornée de bandes de différents métaux et d'animaux 
fantastiques. • 

Enfin, au xm• siècle, ainsi que l'llorlus Deliciarurn 
nous en fournissait la preuve••, l'art sarrnzin ou 

• Cette Biùle, qu'on prétend avoir été consultée, lors du 
concile de BAie, pour l'exactitude de son texte, fut proposée 
en échange de huit mille volumes à la Bibliothèque nationale; 
mais les habitants de Moulins ayant réclamé, il fallut renoncer 
à cet échange .. L'Allier conserva donc ce monument ancien qui 
peut-être ne fut pas fait en Bourbonnais, mais il est privé d'ou
vrages modernes qui auraient pu donner plus de variété à sa 
bibliothèque départementale, composée, pour plus des deux 
tiers, de livres de théologie. 

•• Les nombreuses miniatures de ce célèbre manuscrit du 
xn• au xm• siècle, représentaient toute la vie extérieure du 
moyen Age et étaient de la plus haute importance pour l'histoire 
de la symbolique chrétienne, de l'architecture, des costumes, 
des écritures, des instruments, des arts et métiers connus au 
xm• siècle*. On y trouve aussi plusieurs exemples d'armes et 
armures, la figure de l'Antéchrist, un banquet ou repas, le 
jeu, dit l-udua monstromm, ou les marionnettes, le chariot de la 
Luxure, le combat des Vertus et des Vices, l'échelle mystique, 
un calendrier pascal, la vie des religieuses, etc. 

Ce précieux manuscrit, qui appartenait à la bibliothèque de 
Strasbourg, fut détruit en 1870. Quelques-unes des miniatures 
ont ét.é copiées et publiées en 1816 par Engelhardt, de Stuttgard, 
les planches sont dessinées et gravées par Willemin, au nom
bre de t5 à 20, et forment un volume petit in-folio, sans texte. 

On trouve dans le -ter volume des Monuments inédits de Wil
lemin quelques figures tirées de ce manuscrit; ce sont des rois 

• M. Pollier parle avec le plus grand intérêt des miniatures de ee 
précieux volume, dans son texte de l'ouvrage de Wlllemln, t. I, p. '8; 
M. Lenoble, dans le premier volume de la Bibliolhàque de l'ÉoollJ des 
charles. p. 5, en donne une description assez étendue au point de vue 
scientifique. Voir aussi ce qu'en dit M. l'abbé Cahier dans le 19" volume 
des Annale, de philosoph~ chrilienne, p. M et suiv. 
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gothique domine presque partout en Europe; en France 
surtout, il déploie ses proéminences les plus aiguës, 
dans l'écriture comme en architecture. Dans le dessin, 
Lous les personnages prennent des formes grêles et 
allongées; les blasons envahissent le domaine des mi
niatures : on y admire les coloris les plus beaux et 
les plus purs; l'or, appliqué avec une rare habileté, 

, 

. 
J .;·~··· 

. , 
• ~--~·...1\./........,,,.... # 

Fig. 19 el 20. - Sujets tirés de l'Apoca lypse, d'après une miniature 
de l'Jlorttts Dcliciarum (xm• siècle). 

se détache en relief sur des fond_s d'un bleu admirable, 
qui de nos jours n'a rien perdu encore de sa _vivacité 
primitive. 

Le manuscrit le plus important par ses miniatures, 
celui qui surpasse, pour ainsi dire, tous les autres du 
même siècle, est, sans contredit, un psautier à cinq 

jouant de divers instruments de musique. V. les pl. x1x et Lxxvn. 
On y trouve un tableau de la généalogie des sciences. V. la pu
blication d'Engelhardt et le t. XIX des Annales de -philosophie 
chrétienne, où il est reproduit avec soin, p. 54. 
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Fig. 21. - Minia ture du xm • s iècle, 
Hortus Detici arum. - Les s upplices de l'enfer. 
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Fig. 22 ù 25. - Minialurcs du xm• siècle, 
Hortus DcUciarum 

A. - Le crucillemenl (fol. 150 R•). - B. - L'église chrétienne (fol. i25 Y'J 
C. - Les Sirènes (fol. 150 V•). - I'. - L'arbre généalogique 

du Christ (fol. 80 V•). 

n 

D 
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colonnes, que nous avons déjà mentionné, contenant les 
versions française, hébraïque et romaine, ainsi que des 
gloses. Les peintures dont il est orné sont d'une dimen
sion inusitée alors. On reconnait trois époques diffé
rentes dans leur exécution : la plus ancienne remonte pro
bablement à la fin du xn° siècle; ce sont les médaillons, 
au nombre de 96, qui couvrent le recto et le verso des 
quatre premiers feuillets : ils 
sont rangés sur trois co
lonnes par page, et ils re
présentent des sujets peints, 
tirés de l'Ancien et du Nou
veau Testament. On discerne 
facilement, dès le premier 
coup d'œil, le caractère an
cien de ces miniatures, rela
tivement aux autres parties 
de ce même volume: aucune 
trace de gothicité, les fonds Fig. 26. -Miniature du Psautier 

de Saint-Louis. 
en très bel or, l'architecture (Bibliothèque na tiona le.) 

à plein cintre, les draperies parfaitement agencées, la 
teinture vigoureuse, le dessin correct; on y voit des 
maisons, dont la forme et la couverture en tuile ne 
diffèrent guère des nôtres; divers instruments rustiques , 
certains costumes royaux ou populaires, méritent une 
attention particulière, surtout celui d'un homme revêtu 
d'un manteau assez semblable au vêtement gaulois 
connu so~s le nom de cucullus. Après ces quatre 
feuillets, commence réellement le psautier : l'écriture 
et les peintures sont dès lors du xmc siècle jusqu'au 
feuillet 72. On y compte trente-neuf grandes miniatures. 
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L'or appliqué en relief, les belles teintes d'outremer, 
les armes et les armures des soldats, les costumes 
d'hommes et de femmes, enfin le texte du manuscrit, 
tout annonce une œuvre de la première moitié du 
xm• siècle. Entre les feuillets 72 et 95 se trouvent des 
miniatures d'un style moins ancien, entremêlées 
toutefois de quelques-unes qu'on doit attribuer à l'ar
tiste qui avait orné les premières pages de ce psautier; 

Fig. 27. - Blanche de NaYarrc 
o lTranl un édifi ce à Dieu 

e l à ses Sainls 
(d 'après une charte de 1362, 

Archives nationales). 

mais, à partir de ce feuillet 
93, on ne rencontre plus que 
des miniatures dont l'exécu
tion appartient au commen
cement du siècle suivant : les 
teintes y sont mieux fondues ; 
ce n'est plus le même sys
tème d'application pour l'or; 
le dessin annonce une main 
plus exercée ; enfin les cos
tumes des personnages rap

pellent ceux de l'Italie dans les premières années du 
x1v• siècle. On doit donc attribuer ces bons ouvrages de 
peinture à deux artistes de siècles différents, mais ayant 
une commune patrie, l'Italie. Ce manuscrit est, sans 
contredit, un des monuments les plus précieux pour 
l'histoire de l'art aux xu•, xm• et x1v• siècles. 

On doit placer, à la suite de ce psauti~r, le bréviaire 
de saint Louis, ou plutôt de la reine Blanche, conservé 
à la Bibliothèque de !'Arsenal sous le n° 145, B.-Latin. 
Une miniature remplit toute la première page; il n'y a 
que quelques peintures de même grandeur dans le 
volume. Les autres sont, en général, des médaillons, 
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Fig, 28. - Miniature italienne, début du xm• s ièc le, intercalée 
1 dans le Missel du pape Fé lix V (Amédée VIII de Sav,oie) . 

(Manuscrit de la première moitié du xv• siècle . -Archives de l'Etat, à Turin .) 
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Fig. 29. - .Miniature du xm• siècle. 
Dans ln bordure, se trouvent des Épisodes de la vie de la Vierge. 
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au nombre de deux par page, de moyenne dimension 
eu égard au format du livre : les sujets ont été tirés 
du texte du bréviaire; dans quelques ornements, on 
remarque des fleurs de lis; les fonds en or sont, du 
reste, très beaux et admirablement appliqués. Le 
calendrier est orné de petits sujets empruntés aux sai
sons de l'année. 

On lit au folio f9t : « C'est le psautier monseigneur 
Saint Loys, lequel fu à sa mère. CHARLES.• La reliure, 
à tranche dorée et fleurdelisée, est du xvr" siècle. Le 
caractère des miniatures annonce une exécution anté
rieure au règne de Louis IX. On croit que ce manu
scrit a, en effet, appartenu à la mère du saint roi. 

Il est encore un monument de peinture et de paléo
graphie, qui constate d'une manière plus positive l'état 
de l'art pendant le règne de saint Louis; c'est un admi
rable psautier français et latin, qui fut réellement à 
l'usage de ce pieux monarque, ainsi que le constatent, 
non seulement une rubrique en tête du volume, mais 
encore les fleurs de lis du roi, les armes de la reine 
Blanche de Castille, sa mère, et même peut-être aussi 
les pals de gueules de Marguerite de Provence, sa femme, 
que l'on retrouve parmi les encadrements du texte des 
prières. Rien n'égale la belle conservation des minia
tures de ce livre, .l'éclat des couleurs, le brillant et le 
relief des fonds d'or. Les têtes des personnages sont 
presque microscopiques, et ne manquent pourtant ni 
d'expression ni de finesse. Les ornements, composés de 
chimères, etc., sont des plus gracieux; l'architecture 
s'y découpe en merveilleuses dentelles; les lapis d'Orient 
y resplendissent fréquemment. 
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« Après avoir étudié les peintures de manuscrits exé
cutées en France, au xme siècle, écrivait 1\1. Champol
lion-Figeac, il est impossible de n'être pas frappé par 
un fait qui se reproduit habituellement : c'est que 
toutes les miniatures des livres de théologie sont évi
demment d'un dessin bien plus correct que les minia
tures des romans de chevalerie, des chroniques, etc., 
du même temps. Doit-on en conclure que l'inspiration 
religieuse produisait seule celte supériorité de l'art 
religieux, et que les idées mystiques étaient assez 
élevées chez les artistes pour surexciter leur talent 
lorsqu'ils avaient à traiter des sujets pieux! Faut-il 
croire plutôt que les monastères avaient seuls assez 
d'argent pour payer les travaux des artistes les plus 
renommés! On a pu remarquer, en effet, que la plupart 
des miniatures que nous avons choisies, afin d'indiquer 
les variations de l'art d'orner les manuscrits jusqu'au 
xme siècle, sont tirées des bibles, des évangiles, des 
missels et des traités théologiques. Mais il faut bien 
reconnaître aussi que, jusqu'au xm• siècle, ce sont là 
les seuls ouvrages dans lesquels on puisse trouver des 
peintures de quelque mérite. N'oublions pas que les 
corporations monastiques absorbaient presque entière
ment la richesse et le pouvoir : elles seules pouvaient 
donc faire exécuter et récompenser tant de chefs
d'œuvre, aujourd'hui à peu près inconnus, et qui font 
toutefois l'orgueil de nos établissements publics. Les 
seigneurs étaient, en ce temps-là, absents pour de loin
taines expéditions, ou occupés en France par des 
querelles intestines qui leur laissaient peu de loisir, et 
peu d'argent surtout, pour encourager les lettres et les 
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Fig. 50. - Miniature du xm• siècle. 
Personnification des vices et des vertus. 
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Fig. 51. - Miniature du xm• siècle (Période~du Giotto). 
Bénédiction d'une église par rttre Suprême. 
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arts. Dans les abbayes el les couvents, il y avait des 
hommes, simplement soumis à la règle de l'ordre, qui 
n'avaient fait aucun vœu, et qui rachetaient leurs 
péchés, non par de longues el déyoles pénitences, mais 
en enrichissant de magnifiques peintures les livres 
destinés à ces communautés; ils recevaient, en échange 
de leur labeur, toutes les choses nécessaires à la vie : 
ils pouvaient ainsi employer une partie de leur existence, 
s'il le fallait, à l'ornement d'un seul livre . 

.. Voilà ce qui explique aussi l'absence habituelle des 
noms d'artistes dans les livres à miniatures, principale
ment dans ceux écrits en latin. Cependant, dès le 
xm• siècle, lorsqu'on songea à représenter, dans les 
chroniques et dans les romans de chevalerie, les com
bats et les scènes agitées du monde civil et militaire, 
il se trouva des artistes tout prêts à se livrer à ce nou
veau genre de composition. Pour les époques plus 
récentes, on ne sait pas, néanmoins, les noms de ceux 
qui exécutèrent de si· belles peintures hi'sloriques ; 
mais on peut supposer, d'après la multiplicité des 
manuscrits, et surtout des romans et chroniques, dès 
le xm• siècle, que le goftt des livres naquit alors parmi 
les seigneurs, que ceux-ci créèrent des bibliothèques 
particulières, el que des artistes laïques existaient déjà 
en grand nombre. 

• L'étude des miniatures exécutées pendant le x1V" 
siècle, offre un intérêt tout particulier : les scènes de 
la vie intime, les usages et les croyances populaires, 
comme les grandes cérémonies publiques, sont repré
sentés en regard des textes historiques ou des récits 
chevaleresques de celle époque. On y remarque déjà 
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quelques portraits. Enfin la caricature, cette arme de 
tout temps si puissante parmi 
les Français, commence à se 
montrer avec sa finesse rail
leuse et caustique. 

1~~- « Le clergé et surtou_t les 

Fig . :i~. - Lettre capila le 
lirèe d'une charle 

femmes, en font ordinairement 
les frais. La chevalerie et les 
mœurs des seigneurs n'y sont 
pas non plus épargnées. La 
royauté seule semble être un 
peu à l'abri de ces atteintes 
satiriques. 

« En remontant aux premières 
années du x1v0 siècle, nous de Charles V du mois 

de juillcl 136 -L. trouvons, dans un manuscrit 
daté de 1515, des miniatures, plus intéressantes par 

Fig. 33. - Lettre lirèe d'un manuscrit. 

les scènes qu'elles 
retracent, que par 
leur exécution, la
quelle laisse beau
coup à désirer. Tou
tefois, l'artiste a dé
ployé tout son talent 
dans les six premiè
res : elles représen
tent le roi de Na
varre armé chevalier 
par son père Phi
lippe le Long, et 

diverses cérémonies qui se rapportent à cet événement. 
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Mais on doit citer de préférence, comme d'un intérêt 
tout spécial, les peintures qui représentent les docteurs 
<le l'Université, des philoso
phes discutant, des juges 
rendant la justice, diverses 
scènes de la vie conjugale, 
des chanteurs s'accompa
gnant sur le violon, et divers 
instruments d'agriculture, 
tels que charrue, char, etc. 

« La peinture de manu
scrits fit de grands progrès à 

celte époque, comme on peul 
en juger par les figures qui 
enrichissent les Heures du 

Fig. 5-i. - Un ga rde des c ités. 
Miniature d'un manuscrit 

de la Bibliothèque de Besançon. 

prince Jean, fils du roi Jean. Ces Heures doivent être 
citées parmi les plus 
beaux manuscrits de la 
Bibliothèque nationale. 
Plusieurs de ces figures 
largement drapées et d'un 
très bon style, sont dignes 
des meilleurs temps des 
anciennes écoles d'Italie. 

« Cc manuscrit, ainsi 
que quelques autres, tels 
que les Gaiges de batciilles, 

Fig. 55. - Pierre Salmon 
peuvent prouver que les présentant à Charles VI son livre 
premiers progrès de la intitulé : Des maœimes royales, etc. 

peinture en France ne sont point dus à l'Italie. 
« Mais la période, pendant laquelle Charles V occupa 

n1 7 
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le trône de France, est une de celles qui ont produit les 

Fig. W. - Education de saint Louis. 

plus beaux monumen ts de peinture 
paléographie : on les reconnaît facilement , 
soit au portrait de ce roi, qui revient sans 
cesse dans les miniatures, soit aux bandes 
tricolores qui en touren t ces peintures. Il 
suffi t de citer quelques-uns de ces manuscrits 

pour indiquer les plus belles 
peintures de cette époque; telle 
sont celles de la Bible n° 6701, 
d'un Rational n° 7051, d'une tra
duction de Valère Maxime, S. F . 
2794, et d'un admirable exem

plaire des Chroniques de Saint-Denis, n° 8595. 
~ Un prince rivalisait seul alors avec 

Charles V, par ses largesses envers les 
habiles artistes de son temps, et par sa 

passion pour les bâti
ments, les bijoux, les 
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Fig. 37 el 38. - lltiniatures du xv• siècle. - Chronique de Normandie. 
A. Siège du chàte11u de Chalus. - B. Funérailles de Guillaume le Conquérant. 
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Fig. 39. - Miniature de la fin du xv• s ièc le. 
Chroniques abrégées des anciens rois el ducs de Bourgogne. 
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reliques et les objets d'art: c'était le duc Jean de Berry, 
frère du roi. La maison royale, au x1ve siècle, était la 
source de tous les encouragements décernés aux arts 
et aux lettres : l'infortuné Charles VI ne ralentit point 
cette impulsion donnée par le roi, son père; le second 
des fils de Charles V, Louis, duc d'Orléans, partageait 
vivement la noble sympathi~ de ses ancêtres pour les 

Fig . .W. - Fragment d'un encadrement du manuscrit 
de La Viaion do Tondat. 

sept arts libéraux*. Parmi les manuscrits qui ont été 
exécutés par ordre de ces deux princes, il en est 
plusieurs qui peuvent servir à constater l'état de la pein-

* Le Missel de Charles VI, de format in-folio contient 656 mi
niatures, y compris quelques magnifiques bordures. Ces minia
tures représentent l'art français du commencement du xv• siècle 
dans toute sa pureté, dans toute son originalité; elles sont 
dues à cette illustre école de Touraine dont procéda Jehan 
Foucquet, et l'on peut affirmer qu'aucun monument du même 
genre et de la même date n'est supérieur à ce manuscrit, dont 
le texte, particularité très remarquable, est entièrement en 
français. 

Ce Missel porte, au premier feuillet, les armoiries du Roi 
accolées à celles d'Isabeau de }javière, sa femme. De chaque 
côté du blason royal on remarque les écussons des pairs laïcs 
et des pairs ecclésiastiques du royaume qui avaient le droit 
d'assister les Rois à leur sacre à Reims. 

Par suite du mariage de Catherine de Valois, fille puînée de 
Charles VI, avec Henri V, roi d'Angleterre, ce missel précieux 
fut transporté à Wite-Hall, d'où il fut enlevé lors du schisme de 
Henri VIII. Vers le milieu du xv1• siècle, il devint la propriété 
de l'abbaye de Tongerloo, de l'ordre des Prémontrés, en Bra
bant. Nous ignorons ce que ce précieux volume est devenu. 
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ture jusqu'aux premières années du xv• siècle. C'est d'a-
. - bord, pour 
·l.,, Charles vr, 
~ le Livre des 

Demandes et R éponses de 
P ." Salmon, admirable Yo
lume, dont tous les per
sonnages sont de vérita
bles portraits, d'un travail 
achevé. Toutefois, lfls 
chefs-d'œuvre de l'école 
française à celle époque 
~ont les miniatures de 
deux traductions des Fem

mes illustres de Bocca~e de la Bibliothèque natio
nale: le coloris est des pl us beaux, le dessin assez 
correct, el déjà la perspective s'y manifeste *. 

* La curieuse miniature que nous reproduisons 
(fig. 51) fait partie d'un manuscrit conservé au British 
Museum : une traduction en a été publiée dans l'Archeo
logia, vol. xx). Ce manuscrit a pour titre : Histoire de 
Richard, roi d'An9leter1·e, traitant parliculièremcnt de la 
rébellion de ses sujets et de la captivité de sa per
sonne; composée par un Français de marque qui était à 

Fig. 41. - Sa int-Laurent. Lettre tirée d'un des Corali de la sacristie 
du dôme de Sienne (x1v' siècle). 

la suite dudit roi, avec la permission du roi de France; '1399. 
Le nom de ce • Français de marque • n'est écrit en aucun 
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Fig. 42. - Minia ture du x1v• siècle. 
Manuscrit du duc de Berry. - Bibliothèque nationale. 
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Fig. 43. - Miniature du x1v• siècle. - La Cilé de Dieu. 
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« Quant aux livres de la librairie de Louis d'Orléans, 
(~)-s; on peut fa-

cilement 
les recon

naître au milieu de 
nos bibliothèques soit 
par le portrait de ce 
prince que l'on re
trouve en tête de 
quelques-uns, soit en
core par ses armes 
ayantdeuxloupspour 
support. 

• Le progrès dans 
les arts du dessin était alors 

déclaré en France depuis un 
demi-siècle environ. Deux genres 
nouveaux apparurent durant cet 
intervalle de -temps : les miniatures 
en camaïeu et les miniatures en 

endroit de l'ouvrage . Strutt s uppose 
qu'il s'appelait lnico d'Artois. Les his
toriens anglais ont tiré un grand parti 
de sa chronique; les arlistes consultent 

aussi utilement les miniatures qui l'ornent : ce sont 
en elîet de précieux modèles du costume étrange de la 
noblesse fran çaise et anglaise à la fin du x1v• siècle 
et au commencement du xv•. 

Les portraits sont considérés comme très res sem
blants. La miniature fronlispice représente l'auteur 
demandant à Richard II la faveur de l'accompagner 
dans son expédition en Irlande. 

Fig. «. - Lettre tirée d 'un des Corali de la sacristie du dôme de Sienne, 
miniature de Ansano di Pietro (x1v• siècle). 

VII 8 
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grisaille. Dans le premier genre, les plus belles pein
tures sont celles des Petites Heures de Jean, duc de 
Berry; les ilJiracfes de Notre-Dame, etc. 

« Les grisailles sont moins soigneusement exécutées; 
on en trouve pourtant de remarquables dans les 
manuscrits 11°• 69i 6, 6986, 7020, etc. Quelques noms 

Fig. 45. - (La Visila li on) tirée 
des Corali de la sac l'i s li c 

du dôme de Sienne. 

Fig. 46. - Lettre tirée d"un 
des Cora li de la sacristie 

du dôm e de Sienne. 

d'artistes de la fin du x1v• siècle nous sont connus , 
nous citerons entre autres ceux de Pierre Remiot 
(en i596), Jean de Saint-Éloi, Perreis de Dijon, Colin 
de Lafontaine, Copin de Gant (en 1597). , 

Dans les autres parties de l'Europe, l'art d'orner 
les manuscrits n'était pas également développé. 
En Allemagne, les articulations gothiques, dans les 
contours de l'architecture, sont encore plus accusées; 
elles le sont, à la même époque, presque autant que 
durant le règne de saint Louis : les miniatures ·du 
manuscrit n° 5H (Bibliothèque nationale), attribuées 
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à un artiste allemand, quoique d'un dessin correct, 
ont un aspect barbare. Cc ne fut qu'en llalie, que 

Fig. 47. - Lettre tirée d'un des Corali de la sacris tie 
du dôme de Sienne. 

la perfection dans l'art de la miniature se développa 
au plus haut degré; du moins, on en juge ainsi à la 
finesse des figures, à la régularité du trait et à 
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l'élégance des ornements de la Bible du pape Clé
ment VII. Mais les peintures des cérémonies de l'ordre 
du Saint-Esprit, fondé par Louis d'Anjou, roi de 
Sicile, en l'année t552 (que l'on trouve dans le volume 
n° 56 bis, F. La Vallière), sont évidemment les plus 
belles de cette époque. On remarque surtout, dans 
le même manuscrit, les beaux portraits en camaîeu 
du roi et de la reine. Un précieux exemplaire du 
Roman de Lancelot du Lac se recommande encore 
à l'attention des connaisseurs par une rare particu
larité, car on peut y suivre les divers travaux pré
paratoires des artistes : d'abord, le dessin au trait; 
puis les premières teinte8, habituellement uniformes, 
exécutées par l'enlumineur; ensuite, les enduits pour
l'application des fonds d'or; enfin le travail réel du 
miniaturiste, dans les têtes, les costumes, etc•. 

Il existe, à la bibliothèque publique de Semur (Côtc
d'Or), un manuscrit connu sous le nom de .Missel des 
Carmes, qui contient à la fin une note donnant la 
facture des frais qu'il a occasionnés; cette petit~ 
curiosité est assez rare. Ce manuscrit est du xV" sièclt>, 

• On estime qu'il y avait vingt mille copistes en Europe au 
xv• siècle, c'est-à-dire à la veille de la découverte de l'impri
merie. On ne lisait pourtant et on ne possédait de livres que 
dans les monastères et dans les châteaux. Il est probable que 
dans le monde romain, du temps des Antonins, le nombre des 
copistes répandus dans les provinces était quinze ou vingt fois 
s~périeu_r à ce qu'il était au xv• siècle. 

La mode avait propagé le goQt des livres qui était descendu 
de l'aristocratie aux classes moyennes, c'est-à-dire aux fonction
naires; aux, financiers, aux propriétaires de latifundia, à qui
conque, par son _industrie ou autrement, était parvenu à une 
certaine aisance ; et le nombre en était considérable dans une 
société au moins aussi prospère que la nôtre. 
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Fig. 48. - Manuscrit du commencement du xv- siècle. 
The Sleg of Troy, A Poem by John Lydgate. 
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Fig. 49. - Miniature du xv• siècle. - La prise des armes. 
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format in-8°, et exécuté sur un magnifique vélin très 
mince et très blanc. Le calendrier est écrit en lettres 

Fig, 50. - Lellre tirée d'un des Corali de la sacristie du dôme de Sienne. 

noires et rouges; il est, de même que le Missel, rayé 
et encadré à l'encre rouge. Le texte, sur deux colonnes 
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de trente et une lignes à la page, est assemblé par 
cahiers de douze feuillets, dont le dernier porte au 
verso, pour réclame, le premier mol du rec to suivant ; 
ce qui ferait soupçonner que l'exécution de ce volume 
pourrait être un peu postérieure au xv0 siècle. Les 
initiales sont couleur pourpre et azur, dorées en plein 

Fig. 51. - Richard li et le Chevalier frança is. 
Frontispice du manuscrit d'une llistofre de Richard 

écrite par un noble français. 

or bruni, et historiées; les arabesques, à l'encre blanche, 
d'une parfaite conservation, sont d'une finesse d'exécu
tion très remarquable. Les petites capitales sont 
peintes en azur et en vermeil; et les litanies sont dor~es 
et enluminées avec un soin particulier. 

Ce beau manuscrit est complet, sans aucune tache, 
et sans défaut. Voici la note des frais qu'il a coûtés, 
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copiée telle qu'elle se trouve à la fin du volume : 
Pro pergameno, v1 1. - Pro scriptura, xxx scuta. -

Inilluminata, MMMM.cccccc, litterre, et valent xx1111 1. et 

Fig. 52-53. - Alexandre Ill et Frédéric Barberousse. 
Miniature du Musée Correr (x1v• siècle). 

v1 solidos parisienses. - Pro ligatura xx s. parisienses. 
- Signacula, xx s. - Pro deauritura, v1 1. - Summa, 
XLIX scuta et sex solidos parisienses. 

Il n'est pas facile de faire une estimation précise 
de ces • différentes pièces dans leur rapport avec la 
monnaie actuelle; pour y parvenir d'une manière cer
taine, il faudrait savoir sous quel règne et dans quelle 
année le manuscrit a été exécuté; nous nous con
tenterons donc de donner le taux du marc d'or el du 
marc d'argent sous les rois qui ont régné au xve siècle, 
sauf les variations occasionnées pendant les troubles 
civils et politiques sous les règnes de Charles VI et 
Charles VII. 

l\larc d'or. 

Sous Charles VI, mort en 1422 . 601.10 s . » d. 
Sous Charles VII, mort en 1461. !H 11 • 
Sous Louis XI, mort en -1483 . . . 118 10 » 
Sous Charles VIII, mort en 1498 • 130 3 4 
Sous Louis XII, mort en 1515 .• , 130 3 4 

Marc d'argent. 

5 J. 8 S. 

7 10 
8 15 
» • 

12 15 

On peut choisir, entre ces divers taux, celui que 
'"11 0 
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l'on croira applicable à la som·me mentionnée ci-dessus; 
mais il nous semble que, dans son évaluation en mon
naie actuelle, on ne peut pas la porter à moins de 8 à 
900 fr.; et ce n'est pas trop pour 4,600 lettres, tant 
enluminées que dorées, pour le parchemin, pour l'écri
ture, les réclames, etc. 

Il y eut donc dès cette époque, c'est-à-dire pendant 
la seconde moitié du xve siècle, un perfectionnement 
réel des arts en France, malgré les troubles qui l'agi.;. 

Fig. 54. - Taxe de quelques arlistes des xm•-xav• s,ècles. 
(Deux sculpteurs et un calligraphe.) 

lèrent et les guerres qu'elle eut à soutenir. On peut 
citer avec le plus grand éloge les miniatures de Jean 
Fouquet, l'habile peintre du roi Louis XI. 

Ce sont des tableaux, dans toute l'acception du mol, 
et des tableaux dignes d'exciter encore l'admiration: ils 
servent d'ornement au manuscrit n• 689t, et les sujets 
sont tirés des Antiquités des Juifs de l'historien Jo
sèphe. Tout annonçait dès lors la grande Renaissance 
qui devait se réaliser au xv1•. siècle, et depuis le xv• 
jusqu'au temps de Raphaël, on peut suivre, aussi fidè
lement que possible, les progrès successifs de la pein
ture, en les étudiant dans les miniatures des ma
ntiscri.ts. Il faut surtout mentionner, pour cet inter-
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Fig. 55. - Miniature frontispice (xv• siècle) . 
Registre de la • Scuola di San .Leonardo •. (Musée Correr.) 
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Fig. 56. - Miniature fronti spice du xv• siècle. 
Manuscrit exécuté, en 14i3, pour le doge Niccolô Marcello (Musée Corrcr). 
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valle de temps, comme ayant puissamment contribué à 
ce brillant résultat, l'école flamande des ducs de Bour
gogne. 

Les monuments de peinture de cette école sont nom-

Fig. 5i . - Copis te et miniaturis te du xv· siècle . 

breux, et le talent des artistes, peintres miniaturistes 
et écrivains, se montre déjà d 'une rare perfection. 

On ne doit point oublier, parmi les _usages singu
liers des artistes de la fin du xv• siècle en France, en 
Italie ou en Flandre, celui d 'inscrire, dans les frises des 
palais qu'ils représentaient, et aussi sur les draperies 
des personnages, soit des ·mots arabes du Coran, soit 
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des mols latins du Rituel; témoin le. Missel du roi 
René Il, n° 547 S. L. , et les manl,lscrits n•• 5888, ';"72 
el 7201-2. Avec le règne de Louis XII, en France, 
s'achève la complète régénération des arts. On doit y 
reconnaitre deux écoles : celle qui· conservait les tra-

Fig. 58. - Un enlumineur. Mini a ture d"un manu scrit du xv• siècle. 
(Bibliothèque royale de Bruxelles.) 

<litions du goùt gothique, fort amoindri, il est vrai, 
comme le montrent les grandes et belles peintures des 
manuscrits n•• 6811 (Miracles de la Vierge), 7251 (Epis
t1·es d'Ovide), et 7584 (Chants royaux); tandis que 
l'autre école, au contraire, s'inspirait entièrement de 
l'influence italienne. 

Aussi, ses derniers ouvrages sont-ils caractérisés 
par un dessin plus eorrect, un coloris des plus 
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F ig. 59. - l\lininlure du xv• s ièc le . 
111 nn uscril de la bibliothèque de !"Arsenal. 
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Fig. 60. - Miniature du xv• s iècle, peinte pa r Allavnnle, 
au verso du premier feuill et du manuscrit de ln • Vie des Sophistee• ,, 

de Philoslrate, de Lemnos. 
(Bibliothèque de S. M. I. et R. l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie.) 
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parfaits et des plus harmonieux, et par des groupes de 
,pèrsonnages habilement composés. Telles sont lès pein
,tures du volume n° 6808, 
contenant les Echez amou
-reux; du n° 6877, qui est une 
traduction des Triomphes de 
Pétrarque; du n° 7079, autre 
traduction du même ou-
vrage; du n° 7085, traduc
tion des Épîtres d'Ovide, 
ainsi que celles du Missel 
du pape Paul V. 

Parmi les manuscrits fran
çais de la bibliothèque de 

Fig. 61. - Minia ture d'un 
Antiphonaire de la cathédrale 

de Brescia (xv• s iècle). 

Turin, on distingue une · Histoire de Troie,- traduite de 
Guido delle Colonne, avec des miniatures singulières; 

Fig. 1i2. ~ Convoi funèbre d'un Prince · vers le milieÙ d·u xv- siècle. 
(Manuscrit bourguignon de la Bibliothèque municipale de Breslau.) . . 

l'une d'elle représente un évêque, accompagné de 
prêtres et de moines, célébrant les funérailles d'Hector. 

VII 10 
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L es · manuscrits· de Seyssel, un des premiers auteurs 
-fran~ais qui ai.ent écrit avec purelé, renferment des 
parties inédites; une copi~ de sa tradl)chon d'Appien 
en J eux volumes a de très belles . minia.tures, et sa 
Grande monarchie de F,·ance, ad·ressée: à François 1°', 
offre une sorte de ·manuel de· l'art .de régner. 

La bibliothèque de Copenhague possède; les Heure3 

Fi g. 64. - Manuscr it des F emmes 
l'él i: bl'es de Boccace, 

xv• s ièc le . 
()farie, dame romaine, occ upée 

à peindre son portrail.) 

Fi~. 63. - Manuscrit des Femmes 
célèb,·ts de Boccace, 

xv• s iècle. 
(Cyrène, dame grecque , occupée 

à peindre.) 

de François 1°', avec des miniatures, provenant de la 
bibliothèque de Colbert. 

On conserve à la Bibliothèque du Vatican un admi
rable manu scri t de la Divine comédie du Dante, écrit 
en minuscules romaines du xv1° siècle et orné de char
mantes miniatures peintes par Jules Clovio. 

Une de ces miniatures, placée , dans le manuscrit, 
a:u commencement du .troisième livre du Paradis, 
.représente le Dante, et Béatrix qui l'accompagne, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 65. - Le Dante e l Béa trix, dans le paradis du DnnLc. 
Miniature de Guilio Clovio. 
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Fig. 66. - Miniature du missel de Bedford. 
Le duc de Bedford et St Georges. 
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transportés dans la lune qui. est. selon lui. la première 
des dix sphères célestes. 

L'immense progrès, dans les manuscrits, semble par• 
venu à son dernier degré de perfectionnement, dans 
l'œuvre si remarquable con_nue sous le nom d'Heure~ 
d'Anne de fü·elagne. Rien n'est comparable à ces 
miniatures, dont on fixe l'exécution vers l'année 1499. 
On peut difficilement trouver des expressions assez 

exactes pour caractériser la finesse des 
figures, leur grâce et leur délicatesse; 
mais, au milieu de ces nombreux 

Fig. 67. - Jeanne d'Arc dessinée par Clément de Fauquembcrt, 
greffier du Parlement de Paris (10 mai f.i:!9). 

tableaux, d'un si grand effet, d'une touche délicieuse. 
et dont quelques-uns ne seraient pas indignes du 
pinceau de Raphaël. il se trouve cependant quelques 
groupes d'une médiocre composition, raides. maniérés, 
et d'un coloris sec. La figure de la vierge Marie se fait 
remarquer. entre toutes les autres, par son admirable 
expression de douceur; les têtes d'ange ont quelque 
chose de surhumain. Enfin, les ornements qui enca
drent les pages de ce livre incomparable sont corn-
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posés de fleurs, de fruils et d'in
sectes : c'est la nature même avec 
toute sa fraîcheur el tout son éclat. 

Telle ful la fin glorieuse de l'art 
d'orner les manuscrits. Cet art se 
perdit en même temps que l'impri
merie fit disparaîlre la classe nom
breuse des écrivains et des enlumi
neurs du moyen âge. Il ne se raviva 
depuis que pour satisfaire à de 
rares exceptions, nées de la fan

, Laisie plutôt que de la nécessité. 
,, Pour le xv1• siècle, on peut citer 

quelques beaux manuscrits et quel
ques belles miniatures; mais il n'en 
est pas moins vrai que les uns et les 
autres ne comptaient plus parmi les 
produils habiluelsdesarlsen France. 

Fig. 68. - Encadrement rlu xv• s iècle Liré d'un manuscrit ilali en 
proYenant de la Bib liothèque de Mathias Cor,•in (Bibliolhèque nationale) . 
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Fig. 69. - Laurent de Médicis, diL le !11agnillque, né à Florence 14-iS, t H9t. 
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Fig. 70. - Miniature tirée d'un livre de prières exécuté par A. Sinibaldi 
pour le duc Albert de Bavière. 

(Cabinet des curiosités. Bibliothèque royale de Munich.) 
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L'histoire de la calligraphie ornée et de la peinture 
dans les manuscrits, a écrit l\f. Ferdinand Denis, finit 
en réalité avec le règne de Louis XII, lorsque l'impri
merie a pris son essor. L'his
toire des calligraphes ne finit 
pas encore. On ne sent plus le 
besoin de recourir, sans doute, 
à la patience d'habiles artistes 
pour multiplier les livres; mais, 
les miniaturistes qu'ont pro
duits les temps féconds de la 
Renaissance conservent encore 
longtemps une prédilection 
marquée pour cet emploi de Fig. 71. 

Miniature du xv• siècle. leur talent. Plusieurs souve
rams encouragent d'ailleurs celle branche de l'art. 

Fig. 72. - Minia ture du xv• siècle. invention du corps de sa int Marc . 

François Jcr et Charles-Quint sont <leux protecteurs 
magnifiques de la calligraphie expirante : plusieurs 
papes, plusieurs cardinaux les imitent. Charles-Quint 
a un illuminateur en titre. 

François I•• appelle à sa cour le plus savant calli
graphe qu'ait produit la Grèce : Ange Végèce ou 

VII 11 
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Vergèce, suivi de sa fille, presque aussi habile que lui, 
vien_t se fixer à Fontainebleau. 

Divers manuscrits, conservés à la Bibliothèque 
nationale, sont des témoins irrécusables du . double 
talent qu'on admirait chez le père et chez la fille; une 

Fig. 75. - Verlus théologales e l card inales. 
Miniature d 'un manuscrit du xv• s ièc le . 

lJcution proverbiale, dont l'origine est ignorée· de bien 
tles gens qui en font usage, journellement toutefois, 
témoigne aussi de celle renommée vraiment populaire. 
On dit encore de nos jours : Il écrit comme un Ange; 
au xv1• siècle, celte façon de parler était, dit-on, un 
hommage rendu au talent du calligraphe de la cour. 
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Fig. H . - Présent3tion d'un manuscrit à Loui s XI par J e3n CollemDn. 
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Fig. 75. - . Miniature du xv· siècle attribuée à Jean Fouquet. 
Le cas · de nobles hommes el femmes malheureux, de Boccaccio. 
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Si nous citons un grand artiste étranger, combien 
il nous serait plus facile de multiplier les noms des 
peintres français. Tours, Lyon, Blois, Valenciennes, 
Lille, Troyes, Chartres, Limoges, Amiens, ces villes 
populeuses, luttent d'efforts avec les couvents d'Italie 

Fig,' 7d. - Miniature attribuée 
à Jean Fouquet (xv• siècle). 

Fig. 77. - Intérieur de cabinet· 
de travail (xv• siècle). 

ou d'Espagne, el, comme l'affirme le Livre des Blasons; 
peuvent fournir à la cour, 

Paintres de pris et bons faiseurs d'ymaiges. 
Subtils, plaisans, sans faire aucuns oultraiges. 

Mais le curé de Meudon, qui a compris la puissance 
croissante de l'imprimerie, semble mettre en doute, 
dès ce moment, la nécessité d'encourager l'art des 
enlumineurs el la recherche des emblèmes qu'ils repro
duisaient : il n'y voit plus que de la besterie et même 
de l'oultrecuydance , c'est ainsi qu'il traite, du moins, 
un livre trapelu, le Blason des couleu1·s*. 

• Cf. Catalogue de la Bibliothèque Sainte-Genevièue. 
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Dès le début du i,ièclè, cependant, ces peintres 
séculiers prenaient leur art au sérieux. En 1501, on 
doit nommer, parmi les enlumineurs qui pouvaient 
être aussi des peintres habiles, un Estienne Dumonstier, 
père de la lignée d'artistes qui va illustrer ce nom. Son 

Fig. i8. - Lettre tirée d'un manuscrit italien du xv• siècle. 

fils, Geoffroy Dumonstier, partage, en 1555, les tra
vaux du Rosso. Jean Seuclat, Raimond Rancard, Pierre 
Raymon, l'illustration de Limoges; Jacques-le-Boucq, 
à la fois héraut d'armes, peintre et généalogiste, traité 
cncor.e sérieusement de rival d'Apelles; Michel Cou
lombes, le cousin du grand sculpteur et du · grand 

_L 
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· architecte, peut-être le fils de Joseph; le P. Rouchon, 
qui n'avait pas employé moins de 22 ans à l'ornemen
tation du même livre (le B1·éviaire cle Saint-Jacques-la
Boucherie); Pierre Martin, autre Apelles d'une ville 
provinciale; Jehan Marissal, · dé Caiais, dont là famille 

Fig. 79. - Lettre tirée d'un manuscrit ità Jien du xv• siecle. 

s'est perpétuée jusqu'à nous; Louis Maigret, l'hon
neur de Lyon; Nancy, peintre et calligraphe renommé; 
Maistre Goudet, Parisien, dont Belon le naturaliste 

. vante l'habileté ingénieuse, et tant d'autres qu'il faut 
passer sous .silence, peuvent certainement accrotlre 
la lis Le, déjà longue, que nous fournit Pélegrin. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



88 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

Le plus 6mineot de ces arlisles , 
toutefois, c'est sans conlredit 
un peintre qu'il faut rnellre à 

côlé d'Andrieu Beauneveu, de 
J ehan Foucquet el de Perreal : 
Godefroy nous fut envoyé, lrè 
probabl ement, par la Flandre, e t 
vinl se fixer à Fontainebleau. On 
a la cerlilude qu' il peignit, de 
1519 à 1520, le beau manu crit 
des Commentaires de CJsa1·, qui 
apparlin l à François I•r, el il est 
l'au leur de ce charmant Triomphe 
de P étra1·que, que l'on admire à 

la Ilibliolhèque de !'Arsenal. 
A partir de François I••, le pro

de tant de merveille , 
fin du 

Fig. 80. - Encadrement tiré d'un manuscr it. Travnil 
Bourguignon-Flamand (xv• siècle) 
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l'histoire des livres ornés n'ofîre, pour ainsi dire, plus 
de mystères, et chaque splendide volume se place à son 
rang et suit, dans les catalogues, l'ordre chronologique 
des souverains et des hauts personnages auxquels il a 
appartenu. Les plus grands noms de la monarchie se 
lient naturellement ici à la réminiscence des époques 
les plus remarquables de notre histoire èt parfois à celle 

Fig. 81 et si. -!'ttinia lures d"un livre d"Heures. École Flamande (xv• siècle). 

des catastrophes les plus lamentables. Qui ne se sent 
attaché par des pensées graves, ou bien ému par des 
souvenirs douloureux, à la vue du Bréviaire d'Anne 
de France et des Heures du duc de Guise, de Marie 
Stuart, de Henri IV? Qui n'éprouve un mouvement de 
curiosité, en feuilletant ce magnifique volume dans 
lequel Diane de Poitiers a laissé des marques nom
breuses d'un goût vraiment exquis? 

Comme plusieurs de ses prédécesseurs, Charles IX 
s'é tait épris de la calligraphie ornée. Il avait puisé, dès 

12 
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son enfance, ce gotlt pour les beaux livres, dans les 
Heures magnifiques qae lui avait léguées Henri Il. ·ce 
fut sous son règne que les calligraphes réunis en 
société régulière fondèrent, au mois de novembre i 570, 
l'Académie d'écriture de Paris. 

Papyre Masson nous apprend que ce souverain avait 
attaché à sa personne l'un des plus grands calligraphes 
du siècle; c'était cc Pierre Hammon qui, né à Blois, 
était à la fois un habile miniaturiste, un écrivain instruit, 
et, 'nous en avons la certitude, un grand géographe 
comme son contemporain Guillaume le Testu. Après 
avoir enseigné le roi, Hammon Blésien, c'est ainsi qu'il 
se nomme lui-même, eut le sort de Bernard de Palissy, 
ce maitre immortel des ornemanistes de son temps : il 
fut emprisonné et périt de mort violente. 

Étrangement séparé des princes de sa race, par 
quelques années seulement, durant lesquelles la typogra
phie avait accompli.ses plus grandes merveilles, le der
nier des Valois avait en si peu d'estime les manuscrits 
magnifiques légués à là France par ses pères, qu'il en 
faisait l'objet d'un puéril divertissement. Il coupait sans 
pitié, dit-on, d'admirables vignettes, peut-être les chefs
d'œuvre des Beauneveu, des Foucquet, des Godefroy, 
el les petites chapelles, les reposoirs de cour, parés 
journellement de ces ornements sans prix, devenaient 
ainsi une, source permanente de destruction pour les 
plus riches bibliothèques. Il y avait bien loin, on le voit, 
de cette pratique bizarre, à la piété touchante qui avait 
donné lentement naissance aux splendides volumes 
anéantis ainsi en quelques heures. 

Il n'en était pas ainsi de la Péninsule. Depuis Isabelle 

-EFERUS - Recherches & Classification numériques



Fig. 83. - François I". 
Tiré de l'Histoire des rois de France par Dutillet. 

Manuscrit de la Bibliothèque nationale. 
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Fig. Si. - Miniature du xvl" sièc le. Portrait du cardinal Sanguin. 
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la Catholique qui employait, pour peindre ses Heures, 
l'habile Arias, jusqu'à Philippe II qui prétendait remplir 
l'Escurial de chefs-d'œuvre calligraphiques , l'Espagne 
voyait sans interruption se multiplier les beaux livres. 
Francisco de Holanda, le peintre favori de Charles-Quint, 
la gloire artistique du Portugal, n'était pas encore oublié. 
Fray Juan de St-Geronimo 
venait de s'é teindre avec la 
réputation d'un saint *, et 
c'était en 1580 que mourait, 
dans une des cellules de l'Es
curial, ce Fray Andres de 
Leon, profès de la Mejorada, 
qui n'avait jamais eu de 
rivaux en son art. 

Un livre écrit à Lisbonne, 
en 1612, et dédié à Phi
lippe III, surpasse en richesse 
tout ce qui nous a été trans-
mis par le xv1• et le xvu• siècle. Fig. 85. _ Macault li san t 

La Genealogia univei•sal de la à François l" sa traduc tion dti 
Diodore de Sicile. 

nobilissirna casa de Sandoval, 
conservée à la Bibliothèque nationale de Paris, est 
non seulement ornée de belles miniatures, mais, quoique 
de format in-folio, a été reliée en plaques de vermeil 
couvertes d'émaux armoriés. Non seulement ce splen
dide volmp.e fait honneur aux peintres espagnols et 
portugais, mais il atteste l'incomparable habileté des 
orfèvres de la Péninsule. L'habile calligraphe auquel 

* Cf. Documentas ineditos, t. VII. 
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on -doit cette belle tran
scription dédiée au duc de 
Lerme, porte le nom de 
Duarle Caldeira. 

Des premiers parmi les 
bibliophiles, Van Praët fiL 
une observation que tout le 
monde peut vérifier aisé
ment. Lorsque le célèbre 
Colard Mansion, calligraphe 
et imprimeur à Bruges, im
primait, en grand format, 
un de ses beaux volumes, 
vers 1474, « il était dans 
l'usage de laisser, au com
mencement de chaque ligne, 
un espace en blanc, de près 
de la moitié de la page, afin 
qu'on pû.t y peindre des mi
niatures •· 

En offrant son beau livre 
de la Pénitence d'Adam, 
qu'il avait illustré de celle 
manière, et dont il fit hom
mage au seigneur de la 
Gruthuyse, le bibliophile le 
plus zélé de son siècle, Co
lard Mansion ne trompait 

Fig. 86. - Initia le d'un manuscrit plus personne : la typogra-
aux armes du doge Barbarino. 

(xv1• siècle.) 
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Fig. 87. - Léon X - Miniature du xv1• siècle . 
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Fig. 88. - Miniature initiale de la commission d'Antonio Venier, 
podestat de Ciladella (1550J. 
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phie naissante avait accompli sa révolution. Mais, il 
l'origine. de l'imprimerie, les inventeurs de cet art 
prodigieux eurent d'abord un but, celui de faire 
croire à la mulLiplicité infinie des copies de cer
tains livres, obtenues d'habiles calligraphes, disait-on, 
et cependant répandues au delà de ce qu'on peut 
attendre de la patience humaine. Ils eurent surtout 
une espérance, celle de faire payer un très haut prix 
l'objet d'art, multiplié secrètement par un procédé 
mécanique. Dès lors, tout ce qui se raltachait à l'orne
mentation des manuscrits dut être, nécessairement, 
appliqué à l'ornementation des livres. On y fut trompé 
d'abord; par la suite on en fut charmé. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les premiers monu
ments de l'imprimerie, ceux qui précèdent l'invention 
à jamais mémorable, où le sublime ouvrier procéda par 
l'emploi des caractères mobiles, la Biblia pauperum. 
l'Ars memorandi notabilis per figuras Evangelistarum, 
le Speculum humanœ salvationis, etc., sont autant de 
monuments xylographiques, ainsi que la petite gram
maire d'.tElius Donatus, et son pendant, le petit vocabu., 
Jaire désigné sous le nom de Catholicon. _ 

Ces livres, car ce sont des livres, ont été exécutés 
grâce au procédé de la gravure sur bois, qui a été mis 
en œuvre avec dale certaine, en t4f 8, si l'on admet 
comme authentique le spécimen repro~uit par Reifîen
berg (voir tome V, fig. 2), ou en t425, lorsque l'on 
considère comme premier type le Saint ChristophQ 
portant l'Enfant Jésus (voir tome V, ,fig. S). 

Ainsi que Paul Lacroix et F. Séré l'ont fait observer, 
• dans ces livres, véritable tran~ition entre l'art de 1~ 

vu ~ 
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gravure et celui de l'imprimerie, simple acheminement 
vers la typographie, c'est toujours l'image qui l'emporte 
et prend tout l'espace; le texte ne se dégage encore 
qu'à grand'peine du dessin et n'en est même, le plus 
souvent, que le pâle corollaire >. Il est bien prouvé 
aujourd'hui, et les judicieuses observations de Marie 
Guichard doivent confirmer les bons esprits dans cette 
pensée, que l'impression en caractères mobiles une fois 
découverte, « on la fit servir concurremment avec l'im
pression tabellaire* ». 

Quelques-uns des monuments xylographiques par
venus jusqu'à nous nous offrent des modèles accom
plis de l'art. Les plus grands mattres, Albert Durer et 
Holbein, ne dédaignent point ce moyen de manifester 
leur pensée. La Danse des morts est en réalité un des 
plus beaux monuments typographiques qui nous aient 
été légués par la Renaissance, et il sembl~ que l'artiste, 
à l'heure où il comprenait mieux l'immense popularité 
que son œuvre allait acquérir, ait redoublé de génie 
pour imprimer aux nations une crainte salutaire, un 
dédain absolu des choses mondaines, qui en fait un 
peintre réaliste d'une incomparable vérité. 

Bientôt la France possédera, dans ce genre de l'orne
mentation xylographique, des hommes du talent le plus 
éminent. A partir de 1470, où Ulrich Gering publia les 
Épitres de Gasparin de Bergame, premier livre im
primé à Paris, jusqu'au début du xv• siècle, des hommes 
d'un goftt éprouvé · se succédèrent en ce genre. 
Antoine Vérard; Kerver, Simon Vostre surtout, 

• CC. Livre d'or de, Métier, et Notice de Guichard sur le Spe
culum h.umanœ ,alvationiB. 

, 
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Fig. 89. - Miniature du xv,• siècle, par ·Guilio Clovio. 
(Archives de Ravenne.) 
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Fig. 90. - .Minia ture du x.v,• siècle; par Giulio Clo\'i'o. 
(Archives de Ravenne./ 
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publièrent des ouvrages de la plus élégante exécution. 
Philippe Pigouchet, qu'employait de préférence Simon 
Vostre, n'a pas de rival pour ses livres d'Heures, ornés 
d'encadrements gravés sur bois. 

Pigouchet avait si bien le sentiment de sa supériorité, 
qu'il vante, avec un naïf orgueil, à la fin de ses livçes, 
l'élégance suprême de ses impressions. Simon Vostre 
devint lui-même imprimeur en l'année f500. C'était .le 
moment où allait briller de tout son éclat un autre 
artiste vraiment admirable, Geofroy Tory. 

Pendant les guerres de religion qui eurent lieu à 
cette époque, les livres se multiplièrent, mais l'art des 
manuscrits eut à en souffrir. La corporation des 
libraires jurés, qui comprenait dans son sein la section 
~es escrivains, était trop vivace et avait été trop 
féconde, pour s'arrêter tout à coup. Il y eut çà et là 
quelques beaux volumes, quelques Missels qu'on peut 
comparer, sans peine, à ceux des âges précédents, 
puisque plusieurs d'entre eux sont l'œuvre de Louis 
Duguernier, artiste enlumineur fort renommé à cette 
époque; mais, à l'exception des livres réservés aux têtes 
couronnées, la décadence se fit sentir visiblement dans 
tous les États de l'Europe. 

C'est, sans doute, un splendide volume que le livre 
d'Heures de Henri IV, mais l'art délicat du peintre n'a 
pas fait les frais de sa magnificence. Ce n'est pas, 
d'ailleurs, un simple livre d'Heilres; la sollicitude 
maternelle de la reine Marie de Médicis ne lui avait 
,donné tant d'éclat que pour appeler, sur ses majus
,cules dont l'ensemble forme un alphabet, les yeux d'un 
royal enfant. L_es miniaturistes. habiles, cependant, ne 
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manquaient complètement encore ni au temps de 
Henri IV, ni à celui de Louis XIII; il suffit de jeter un 
coup d'œil sur la magnifique collection de vélins, hon
neur de la bibliothèque.du Jardin des Plantes, pour s'en 
convaincre. Nicolas Robert, le peintre en titre de Gaston, 
y a,répandu tout le prestige d'un talent consommé. En 
ce temps,l'enlumineurde livres ne s'enfermait plus dans 
le clottre, il voyageait. L'habile compagnon de Tour
nefort, Aubriet, consacrait uniquement son pinceau à 
reproduire les merveilles de l'histoire naturelle. 

Pérugin et Raphaël avaient peint des manuscrits; 
ainsi que noqs l'a fait voir 1\1. Vitet, l'immortel Lesueur 
ne dédaigna pas de consacrer son talent à l'illustration 
d'une thèse*. Nicolas Poussin eut la même condescen
dance, bien que son génie indépendant en souffrît, 
comme il nous l'apprend dans ses lettres. 

C'était encore un hommage rendu à l'ornementation 
des livres que ces efforts du grand artiste, travaillant 
à donner des patrons majestueux, que les relieurs du 
roi devaient mettre en œuvre. · 

Que devenait alors la calligraphie proprement dite! La 
suprême élégance qu'elle montrait encore au xv1• siè
cle, les gracieux caprices dans lesquels on la voyait 
se jouer, ce goO.t varié qui savait si bien choisir, entre 
les traits les plus hardis, la pieuse majesté de ses ma
juscules, tout avait disparu. Ce n'était pas l'imagination 
qui entraînait la main de l'artiste, c'était le compas qui 
régula_risait son travail monotone. 

Une lourdeur systématique pesait sur ces prétendus 
chefs-d'œuvre des maîtres écrivains. La merveille 

• Cf. Revue des Deuœ Mondes, 1"' juillet 1841. 
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Fig. 91. - Miniature du x.vr s iècle, par Guilio Clovio. 
·(Archives de Ravenne.) 
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Fig. 92. - Frontispice d'un. Manuscrit. de Jarry. 
(Bil,Iiothèqué Mazarine.) 
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suprême, le dernier effort du maître d'écriture, car le 
maître d'écriture était né, ce fut d'imiter, d'une ma
nière souverainement régulière, les caractères de_ la 
typographie. Alors, naquirent les traits à main levée, 
les majuscules de forme absurde, réel effroi des gens 
de goO.t. Bien qu'ils aient reçu sous ce rapport une 
atteinte de leur siècle, Jarry el Rousselet se présentent 
à notre souvenir comme une exception, et ils ne tra
vaillèrent guère que pour les têtes couronnées. 

Julie-Lucine d'Angennes, fille de la marquise de Ram
bouillet, et, plus tard, duchesse de Montausier, inspira 
un livre charmant, dans lesquels furent déposés les hom
mages d'une société d'élite, adressés à l'une des femmes 
les plus aimablea de son temps. Le dernier monument 
de la calligraphie ornée, qui ait conservé une renommée 
• populaire, ne fut pas, comme on le voit, un de ces livres 
que l'o!} garde dans le trésor des rois. La Guirlande de 
Julie, destinée à perpétuer le souvenir d'un amour pro
fond, qui avait emprunté au siècle son caractère ·céré
monieux el chevaleresque, la Guirlande de Julie con
serve, après deux cents ans, une réputation incontestée. 
Ecrite par Nicolas Jarry, en ·f64f, reproduisant ces 
lettres italiques régulières, irréprochables qu'on pour
-rail comparer à celles qu'employaient les Alde, bien 
longtemps avant, si elles n'avaient moins d'élégance, 
elle donne parfaitement l'idée d'un art devenu tout 
exceptionnel. Trois copies in-folio . dU: classique chef
d•œuvre furent faites par Jarry en la même année, mais 
une seule, transcrite en lettres rondes, sur vélin, ren
fermait les figures. C'était, on le comprend aisément, 
l'exemplaire de choix, destiné à une prést:ntatfon solen-

vn U 
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nelle. Les fleurs en avaient élé peintes par Robert. Le 
duc de Montausier put l'offrir le fer janvier 1642. 

Reproduisons ici la description qu'en a faite M. Livet, 
l'un des écrivains qui ont su le mieux faire revivre 

Fig. 93.- Miniatures de 
de François Boucher 

(XVIII' siècle). 

Fig. 9,\. - Miniatures sur un éventail (xvm• siècle). 

les . galantes délicatesses de ce monde choisi. Vingt
neuf . fleurs seulement la formaient, « et pour cha
cune il y eut au moins un madrigal et souvent plu
sieurs, puisque ces petites pièces sont au nombre de 
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soixante-une, outre la dédicace .... Le corps de l'ouvrage 
était précédé do huit feuillets dont les trois premiers 
et le sixième sont restés blancs; le quatrième contient 
le titre; sur le cinquième e&t peinte une guirlande qui 
entoure ces mots : La Guirlande de Julie; une miniature 
finement exécutée sur le septième feuillet représente 
Zéphyre entouré d'un nuage, tenant dans sa main 
droite une rose et dans sa main gauche une guirlande 
de fleurs, qu'il souffle légèrement sur la terre 11. 

Jarry n'était plus même un de ces calligraphes enlu
mineurs comme il y en avait encore cinquante ans avant 
lui; sur la fin. de sa carrière, il avait reçu de Louis XIV 
le brevet d'Ecrivain et de Noteur de la musique du roi; 
ce célèbre calligraphe marchait de pair avec les artistes 
les plus en renom. 

Le baron Pichon avait eu la bonne fortune de retrou
ver un autre livre exécuté par Jarry pour la mère de 
Julie : Catherine de Vivonne. Un érudit, M. Prosper 
Blanchemain, en a fait la description suivante dans nos 
Miscellanées bibliographiques * : 

c M. Paulin Pâris, écrivait-il, invita les possesseurs 
de livres écrits par le fameux Jarry à rechercher si, 
parmi ces bijoux graphiques, ne se trouveraient pas 
les prières de la marquise de Rambouillet, mais per
sonne ne répondit à son appel et le livre semblait à 
jamais perdu. 

c C'est à un de nos plus aimables et plus savants 
bibliophiles, à un chercheur persévérant et habile, qui 
flaire le livre, si j'ose le dire, comme les bons chiens 

• Cf. Miscellanées bibliographiques. Paris, Édouard Rouveyre, 
1878, in-8•. 
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de chasse éventent le gibier, qui le poursuit à travers 
mille obstacles, le saisit et ne l'abandonne plus, c'est 
à mon excellent ami le baron Jérôme Pichon qu'il ap
partenait de mettre la main sur les : 

- or PRIÈRES 

bleu - ET 

, 
or- 1\1 E D I TAT I ON S 

bleu - CHRESTIENNES 

rouge - Composées par Madame 

bl,u - ~ 
LA MARQVISE DE 

RAMBOVILLET 
CATHERINE DE VIVONNE 1 

\ 

rouge-~ 
Pour son vsage 

particulier 

« Ce titre dont nous reproduisons à peu près la dispo
sition est encadré d'un large filet d'or. Quant au livre 
lui-même, il se compose de 79 pages in-8, non compris 
le titre, toutes encadrées d'or, écrites en caractères 
romains d'une netteté et d'une égalité parfaites, ornées 
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de titres courants, en-têtes, majuscules, initiales en or 
et en couleurs. 

« La reliure est en maroquin rouge, semée de V entre
lacés, rappelant le nom de Vivonne. Des fermoirs dorés 
et ciselés la ferment. La doublure de maroquin vert est_ 
bordée d'une large dentelle entourant un cadre orné 
aux quab'e coins et au milieu des mêmes V entrelacés. 
Il est inutile d'ajouter que le livre est dans un bel état 
de conservation. 

« Sur une des gardes, en tête du volume, se voit un 
dessin à la plume au pointillé qui représente dans un 
ovale le portrait en buste· d'une femme d'environ 
trente ans, coiffée de fleurs et de boucles de cheveux 
pendantes, aux yeux vifs et gais, à la bouche souriante, 
et dont l'embonpoint commence à s'accentuer. Si, 
comme il est probable, ce portrait est l'œuvre de la 
marquise dont on connait le talent, il ne peut être que 
celui de sa fille Julie-Lucie d'Angennes, pour qui fut 
composée la célèbre Guirlande de Julie. -. 

Grâce à un travail, publié ily a quelques années avec 
la coopération d'un de nos savants bibliographes, il 
nous serait facile de continuer jusqu'à nos jours cet 
exposé des transformations subies par l'art de la calli
graphie. 

Les noms de Mlles d'Aligny, Pons de l'Hérault, Sivel; 
de MM. Moritz Greiner, H. Delacroix, Baudet, Lan
glumé, Krause, Le Doux, Laroue, Berliner, Quertinier, 
dont les travaux sont recherchés, prouvent que les 
Barbedor, les Pétré. le, Allais, les Sénault, les Rossi
gnol, et tant d'autres, ont eu d'habiles successeurs. 

Après avoir été oubliée durant trois cents ans, la pein-
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ture des manuscrits est enfin étudiée; on sent la néces
sité de lui faire occuper, dans l'histoire de l'art, un 
rang qu'elle ne quittera plus. Un des programmes de 
l'Institut fut un appel à l'examen sérieux de cet art 
charmant qui, à l'époque du Dante, et même long
temps après lui, fut une des gloires de la France. 

Pour résumer cet aperçu sur l'art d'enluminer les 
livres, on peut le diviser en deux phases, comme l'a fait 
M. Lecoy de la Marche. La première, pré-gothique, 
comprend les entrelacs, les animaux fantastiques ou 
vrais, les personnages à poses hiératiques, grêles, 
allongées. La peinture en est cependant belle ; les cou
leurs, au début, binaires ou ternaires, simples : vert, 
rouge ou brun, jaune, se décomposent dès que l'azur 
et le métal sont introduits. 

Le pourpre apparaît, l'or charge les fonds, mais tout 
est plat, sans relief, peu de perspective, en somme l'art 
n'a pas pris son plein essor. 

Il n'en est plus de même dans la période gothique et 
post-gothique où l'artiste enfante puissamment, modèle 
et ombre ses personnages ; les couleurs, tout aussi 
brillantes, sont graduées avec les effets de lumière et 
non plus posées en teintes plates. Les fonds toujours 
ornés d'azur ou d'or ne sont plus nus : un ornement se 
répète et par son assemblage, la disposition des pièces, 
donne l'illusion d'un logis, de l'espace, etc. 

Nous conclurons de la sorte, afin d'attirer plus parti
culièrement l'attention des amateurs et des bibliophiles 

. sur ces transformations. 
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Fig. 95. - Portulan du xv1• siè_cle. 
America, from Isla da Fortune to the Island of Sam Joam, and Terra Nova. 
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Fig. 9:i. - Portulan du xv1• s ièc le. 
Soulh America, Chili, lhe Rio dela Plata, the Strecto de Magalanes, 

Terra del Fuego, Antarlic Continent, ·bolh the oceans, etc; 
with a scale of lalitmle Crom the f>5th lo the ~nd .degree of latitude soulh. 
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L' Album amicorum, en~ usage au xvne siècle, 
ressemblait à l'album des autographes d'un collec
tionneur. Tous les gens d'études se croyaient obligés 
de faire inscrire quelques lignes, quelques mols sur 
l'une des pages blanches de leur album. 

Un des personnages de la comédie de Sainl-Évre
mont, Sir Politick Would-Be, s'exprime ainsi : 

« Lorsque nos voyageurs sont gens de lettres, ils se 
munissent, en partant de chez eux, d'un livre blanc, 
bien relié, qu'on nomme Album amicorum, el ne man
quent pas d'aller visiter les savants de tous les lieux où 
ils passent, et de le leur présenter afin qu'ils y mettent 
leur nom, ce qu'ils font ordinairement, en y joignant 
quelque propos sentencieux el quelque témoignage de 
bienveillance en toutes sortes de langues. Il n'y a rien 
que nous ne fassions pour nous procurer cet honneur, 
estimant que c'est une chose autant curieuse qu'instruc
tive d'avoir connu de vue ces gens doctes, et d'avoir 
un specimen de leur écriture. • 

Parmi les documents manuscrits, les Portulans 
doivent aussi être mentionnés : ce sont d'anciennes 
cartes qui ont un intérêt indiscutable, ainsi que l'on 
pourra en juger par les figures 95 et 96. 

L'ornementation de certains rituels égyptiens écrits 
sur papyrus remontent à une antiquité très reculée. Si 
les archives de Bénarès, qui renferment environ 15000 
manuscrits, ou celles de quelque autre ville sacrée de 
l'Inde nous étaient ouvertes, il est probable que d'an
tiques peintures ornant les grands poèmes, honneur de 

vu 15 
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l'Inde, viendraient accroître nos richesses en ce genre. 
L'ornementation des livres était pratiquée, dans !'Hin
doustan, à une époque que la paléographie orientale ne 
peut clairement assigner, et jusqu'au moment. où 
quelque artiste hindou fera pour les livres ce que Ram
Ras a fait pour l'architecture, un doute prudent devra, 

Fig. ~i- - Aurengzèbe et sa suite. 
(Manuscrit de la Bibliothèque nationale.) 

dans ces matières délicates, diriger les recherches de 
!'Européen. Nous faisons remarquer en passant, néan
moins, que le climat de la presqu'ile de l'Inde est bien 
moins favorable que celui de l'Egypte à la conservation 
des livres. 

Les grands poèmes, tels que le Mahâbhârata et le 
Râmâyana, les autres livres sanscrits, tels que les Védas 
Itihâsas et les Pourânas, se montrent encore aujourd'hui 
ornés dans ce style essentiellement original, qu'il ne 
Jaut pas· confondre avec ·celui des peuples conquérants. 
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Il en est de même àl'égàrd de l'art des Chinois, art bien 
autrement connu et si vulgaire aujourd'hui, qu'il s'est 
mêlé comme à notre insu à l'ornementation de nos 
étolîes et des meubles de nos salons. Les Chinois, 
comme on sait, possédaient l'imprimerie dès le vn° siè
cle de notre ère : c'est, pour ainsi dÎl'e, l'époque où 
commence parmi nous l'orne
mentation des manuscrits. Un 
livre d'une étendue considé-

. rable pourrait donc être con
sacré aisément à la paléogra
phie et à la xylographie des 
Chinois; disons plus, les noms, 
ici, seraient peutêtre plus mul
tipliés que dans l'histoire de 
l'art occidental, et ce qu'il y a 
de curieux, on pourrait y voir 
figurer des noms d'artistes 
français. 

Le P. Altiret, mort en Chine 
en 1768, était un peintre si 
goûté de l'empereur, qu'il fut 
sur le point' de l'élever à la 

Fig. 98. 
Gopis, femme mythique. 

Miniature indoue. 

dignité de mandarin. Un autre jésuite italien, Casti
glione, était dans le même cas. 

Il est bon de le rappeler ici, le plus célèbre des 
peintres chinois dans les temps modernes, ,Lamquoi, 
écrivit, vers l'année f.681, un livre intitulé: Le Fan-Qui, 
dans lequel se trouve analysé le système de la pein
ture chinoise. Nous renvoyons également à l'article 
que donna jadis, sur les peintures chinoises, un 
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sinologue, J. Hager, auteur d'un livre sur les médailles 
chinoises du Cabinet national de France. 

L'art oriental qui nous est le plus familier toutefois, 
se présente ordinairement à notre pensée sous la forme 
que lui ont donnée les Arabes. Il n'est personne qui ne 
sache aujourd'hui quel degré de magnificence certains 

Fig. 99 et 1()0. - Miniatures persanes. 

princes mahomét.ans ont déployé dans l'ornementation 
du Coran et de quelques autres livres religieux. 
Casiri nous apprend tout ce qu'il y avait de richesses 
en ce genre dans les bibliothèques de l'Andalousie. 
Pour n'offrir ici qu'un exemple du luxe de reliure offert 
par certains manuscrits des Arabes, nous signalerons 
l'exemplaire du Coran qui avait été écrit tout entier de 
la main d'Othman. Ce livre fut porté en Espagne, et 
Abd-el-Rahman le conservait à Cordoue; il tomba au 
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Fig. 101. - Mimalure indouc. 
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pouvoir des Almohades, à l'époque où ils firent la 
conquête de la Péninsule. L'un de ces princes, zélé 
musulman, fit couvrir le splendide volume de lames 
d'or enrichies de diamants, et quand les troupes se 
mettaient en marche pour quelque expédition, dit 
M. Charles Romey, un chameau, superbement enharna
ché, portait devant eux le saint livre, renfermé dans 
une cassette revêtue de drap d'or. De vicissitude en 
vicissitude, ce précieux Coran est passé dans les mains 
des Turcs et fait partie des trésors des sultans. 
Selon ce que nous raconte un savant orientaliste, 
l'abbé Bargès, ce serait à Maroc que ce Coran magni
fique aurait été enrichi de ses joyaux les plus précieux 
par Abd-el-Moumen-Ben-Ali. Sa reliure n'aurait peut
être pas reçu des diamants auxquels la taille n'avait 
pas encore donné leur merveilleux éclat, mais bien des 
perles fines, des rubis et des émeraudes, les plus belles 
que le sultan avait pu se procurer. " Les fils et succes
seurs de ce prince, marchant sur ses traces, se plurent 
à enrichir la couverture de nouveaux joyaux, de nou
velles pierreries de grand prix, en sorte qu'à la fin les 
planchettes se trouvèrent entièrement recouvertes d'or
nementation. • Durant une bataille sanglante où suc
comba Sald, ce livre, qui représentait à lui seul un 
trésor d'un prix inestimable, tomba entre les mains 
d'un soldat qui, après l'avoir dépouillé de sa couver
ture, le jeta comme objet de rebut*. 

De tous les peuples orientaux, les Persans sont bien 
certainement ceux chez lesquels la calligraphie est le 
plus en honneur. Cet amour pour les beaux livres et les 

• cr. Histoire des Bmi-Zeiyan, roia de Tlemcen. Paris, 1.868, in-8•. 
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splendides ornements de l'écriture remonte même à 
uriè haute antiquité. Manès ou Many, l'hérésiarque 
qui fut mis à mort par ordre de Behram en 274, doit 
être inscrit en tête des calligraphes. célèbres de la 
Perse. On ferait un livre s'il fanait dénombrer ici tous 
les artistes fameux en ce genre que nomment avec 
orgueil les Persans, en y ajoutant ceux qu'a vus nattre 
l'empire musulman du Mogol. Les plus beaux spéci
mens hindo-persans que l'on possède à Paris, sont 
conservés à la Bibliothèque nationale, section des 
estampes. Deux volumes surtout sont dignes d'admira
tion. L'un est intitulé : Dames et Seigneurs de la Perse; 
l'autre, qui renferme les portraits des souverains mo
gols, porte le nom de Manuci, le savant voyageur qui 
le rapporta des Indes. Manuci était un habile médecin 
vénitien, qui, après avoir parcouru !'Extrême-Orient 
au xvu• siècle et avoir été attaché au service de la cour, 
revint en Italie, vers l'année i6\H. 

En tout ce qui regarde les arts du dessin, les Persans 
ont un grand avantage sur les Arabes et sur les Turcs. 
Ils sont Schiites, et par conséquent ils ne craignent pas 
de faire intervenir la représentation de la figure hu
maine parmi les ornements les plus délicats de la cal
ligraphie. Par l'ensemble de ces ornements eux-mêmes, 
il y aurait une curieuse élude à faire des allégories que 
les Orientaux emploient dans leurs œuvres d'art. 

Pour ne parler que des fleurs et des oiseaux qui 
reviennent si souvent dans la peinture des livres, la ro~e 
est l'image de la divinité, le narcisse est le symbole de 
celui, qui se consacre à Dieu, l'Ame pieuse est représen
tée par la violette, le rossignol cache une allégorie 
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d'un ordre plus élevé, c'est encore l'âme, mais elle 
aspire à se réunir au Très-Haut. La littérature si riche 
des Persans a fourni des textes nombreux propres à 
exercer le talent des calligraphes et des illuminateurs. 
La grande épopée, connue sous le nom de Shah 
Nameh, ou le livre des rois, le poème de l\ledjnoun et 
Leïla, qu'a traduit avec tant de charme M. de Chezy et 
qui est dans la mémoire de tous les Orientaux, Yous
souf et Zuleïka dont la renommée n'est pas moindre, 
les poésies mystiques de Saadi et tant d'autres, sont 
illustrés par les pinceaux les plus habiles. 

Chez les Orientaux, le XV" et le xv1e siècle parais
sent avoir été l'époque brillante de la peinture des 
livres. On se tromperait si l'on supposait que cet art 
s'est éteint en Perse. Il est en honneur, plus que jamais, 
à Téhéran. Vers le milieu du x1xe siècle, Nacir-Eddine
Shah, qui était un appréciateur du goftt le plus délicat, 
en tout ce qui regarde l'ornementation des livres, avait 
fait écrire par M. Alex. Chodzko, un manuscrit unique, 
reproduisant les contes des Mille et une Nuits et enri
chi de beaucoup de poésies qui ne se trouvent pas dans 
le texte arabe. Ce livre merveilleux, confié aux calli
graphes en renom, a coftté vingt-sept années de travail 
assidu et la somme qui y a été consacrée équivaut 
environ à 800 000 francs. 

Pendant la période du moyen Age, on entourait les 
manuscrits précieux d'un très grand culte ; '<_t une 
excommunication frappait, à la Vaticane, le téméraire 
qui aurait osé transporter la Divine Comédie, enluminée 
par Guilio Clovio, hors de la place qu'elle occupe. « Que 
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si quelqu'un se permet de manquer de respect à cc 
livre, qu'il soit anathème! • disent des inscriptions 
placées en tête de .plusieurs manuscrits anciens. 

La fameuse Bible d'Ariastein, conservée au British 
Museum, plus farouche encore, se défendait par une 
terrible imprécation. 

« Si quelqu'un dérobe çe livre, qu'il meure de morl 
viqlente, qu'il soit rôti d1ms la poêle, que les fièvres 
cl le mal caduc le dévorent! Qu'il soit roué et pendu ! 
Ainsi soit-il 1 • 

Une fois déposé dans la librairy du souverain, de la 
ville, ou de la corporation qui les avaient acquis, les 
manuscrits précieux passaient à l'état de reliques et 
d'objets sacrés. 

Les soins dont on devrait entourer ces reliques 
sont, la. plupart du temps, dérisoires, et les observa
tions que l'un des libraires les plus érudits du x1x• siè
cle, M. Édouard Didron, a faites à ce sujet, doivent 

· être un enseignement pour les bibliophiles, ajoutons 
aussi pour les bibliothécaires. 

« En règle générale, écrivait M. Édouard Didron •, 
tout curieux,. tout . studieux est Tennemi naturel et 
direct des livres imprimés ou manuscrits, des images 
gravées ou originales qu'on livre à sès éludes ou à sa 
curiosité. C'est un fait : tout consommateur est l'en
nemi né des objets dont il use. 

« Mais les miniatures surtout excitent une foule de 
mauvaises passions; si l'on divise en soigneux, en 
négligents, en curieux, en envieux, en fanatiques reli-

• <.:f. Des Manuscrit, à miniatures. Annales archéologiques, 
tome II, i8'5. 

VII i6 
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gieux et politiques, en voleurs, tous ceux qui viennent 
les étudier ou les regarder, on verra à quels désastres 
sont' exposées ces gracieuses images . 

.. Un soigneux arrive, auquel on prêle un beau ma
nuscrit à miniatures. D'abord il cherche un lieu conve
nable pour placer son immense in-folio ; et, comme 
d'ordinaire il n'y en a pas, il faut qu'il se mette à côté 
d'un paléographe ou d'un érudit qui embarrassent les 
tables de leurs paperasses ou de leurs bouquins, et qui 
ont près d'eux un encrier pour copier des textes et 
prendre des notes. La plume d'un paléographe· crache 
très souvent, comme on sait, et crache de l'encre très 
noire sur les vignettes du miniaturiste au désespoir. 
Mais ce n'est là que de la rosée, et l'on est trop heureux 
lo.rsqu'on ne renverse pas des flots d'encre sur les 
miniatures, en renversant l'encrier sur la table,. comme 
j'en ai été témoin dans une très grande bibliothèq1,1e de 
France .. Est-ce la faute du . paléographe? non pas; 
mais bien celle des administrateurs qui devraient fixer 
les encriers, les incruster dans les tables et non les 
laisser mobiles et peu solides de base. On devrait ré
server exclusivement pour les miniatures une table où 
n'arriverait jamais un encrier. Au département des 
estampes de la Bibliothèque royale, il n'est permis de 
dessiner et de prendre des notes qu'au crayon; au dé
parlemenl des imprimés, une grande table est affectée 
spécialement aux lecteurs de livres à planches, et de 
cette table sont bannis encriers, plumes et portefeuilles 
à encre. Est-ce que, les estampei:J, qui sont dans le com
merce et qu'on peut remplacer presque toujours; est-ce 
· que les planches des imprimés, qui abondent en exem-
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plaircs, sont plus précieuses que les miniatures qui 
sont toutes uniques, sans exception 1 

c Survient un négligent;· auquel on confie un volume 
de miniatures. Comme ces volumes sont le plus sou
vent d'une grosseur énorme, et qu'il n'y a pas de pupi
tres pour dresser ces pesantes masses, on est bien forcé, 
pour travailler, étudier ou même voir tout simplement, 
de se faire un pupitre artificiel. On entasse deux ou 
trois volumes l'un sur l'autre, et on adosse à ce monti
cule le volume à miniatures. Mais cette colline est 
souvent formée, elle aussi, de volumes à vignettes; je 
vous laisse donc à penser ce que le volume de dessous, 
sur lequel pèse une masse de plusieurs kilogrammes, 
devient en pareille circonstance. Les plus belles minia
tures s'écrasent, surtout celles qui sont à fond d'or et 
en relief, pour ainsi dire; car une pâte, sur laquelle 
s'étend une couche épaisse de couleur, fait saillir les 
figures, comme celles des jolis bas-reliefs du tombeau 
de Louis XII à Saint-Denis. Il n'est pas rare d'entendre 
un craquement dans l'intérieur de ces volumes : c'est 
tout simplement une série de cinquante ou cent tableaux 
qui cèdent à la haute pression exercée sur eux, el qui 
se réduisent en poudre. Ces tableaux sont broyés, par 
les volumes qui les éloutîenl, comme une route est 
broyée par les roues d'un chariot qui passe dessus. Il 
n'y a pas de manuscrit qui ne présente une certaine 
quantité de miniatures ainsi écrasées : sous le doigt, les 
couleurs s'écaillent; au souffle, elles s'envolent en pous
sière. Les inconvémenls de l'encre, que n'avait pu éviter 
le soigneux, sont provoqués par le négligent. Comme 
ce dernier est horriblement gêné pour prendre des 
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notes, il pose son papier sur le parchemin, sur la minia
ture même; al.ors la plume qui crache, el la plume qui 
est trop remplie d'encre font des pâtés à couvrir souvent 
toute une figure. 

" Je ne parle pas des négligents qui prennent du 
tabac et n'usent pas à temps de leur mouchoir. 

« Un curieux, un antiquaire négligent ou soigneux, 
peu importe,. tient en main des miniatures. En sa qua
lité d'antiquaire, il est d'une curiosité hardie, insatiable 
et même immorale. En Égypte, il a violé les tombeaux 
pour voir comment on embaumait les morts. En Grèce, 
il a passé sa mairi calleuse sur la poitrine de la Vénus 
de Milo pour s'assurer que le marbre était bien poli. 
En France, dans les églises, il touche les vases sacrés 
pour les examiner de plus près; aux statues les plus 
révérées <le la Vierge, à celles de Chartres ou du Puy, 
il commet de véritables inconvenances pour étudier le 
style, l'âge et la matière dont la figure est faite. Vous 
Jevez donc pressentir son peu de respect pour les mi
niatures qu'il étudie. Comme un grand intérêt le pousse 
à savoir comment on peignait sur parchemin, quels 
apprêts on faisait subir au subjectile, par combien de 
degrés successifs une miniature passait pour arriver 
ùu croquis et du simpl~ dessin au tableau colorié et 
terminé, l'antiquaire commence par enlever l'or et la 
couleur, puis la pâle qui rehaussait l'or, el enfin le 
trait el la ligne où s'encadraient les teintes diverses. 
Il veut surprendre la nature sur le fait, comme ce~ 
naturalistes qui ouvrent l'estomac d'un animal vivant 
pour contempler de leurs yeux la digestion et la sécré~ 
lion des humeurs; quand l'expérience est faite, l'animal 
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dit mort et la miniature détruite. Lorsque notre curieux, 
en effet, a passé de celle sorte sur un tableau, le tableau 
a disparu complètement : sa main est une éponge, son 
doigt est un grattoir, son ongle une rApe qui, à plu
sieurs reprises, finissent par tout enlever. Je pourrais 
citer plusieurs manuscrits el des plus beaux, ainsi gra
vement endommagés; je pourrais rouvrir des blessures 
qui ne se cicatriseront jamais au cœur des conserva
teurs, lesquels n'ont vu ces mutilations· que trop tard 
pour les empêcher. 

c A côté d'un antiquaire curieux est placé quelquefois 
un antiquaire envieux. Cc dernier détruit tout ce qui 
n'est pas à lui, pour que d'autres n'en profitent pafl. 
Numismate, il fond une pièce unique dont seul il a le 
double pour donner plus de valeur à la sienne. Collec
teur d'objets de l'art, qu'il ne soit pas introduit dans 
une galerie analogue que vous aurez amassée vous
même, aùtrement il vous volera ce qu'il n'a pas, il vous 
volera surtout ce qu'il a, pour qu'on ne dise pas qu'un 
autre possède une pièce qu'on voit chez lui. Bibliomane, 
il met dans sa poche un Elzévir qui appartient à un ami 
ou à une bibliothèque publique; il couve de l'œil toute 
édition rare, toute reliure précieuse. l\finiaturiste, il 
étudie les vignettes, il en dessine de très belles, d'uni
ques, pour un ouvrage sur les costumes, par exemple. 
Mais, comme il ne pourrait pas aisément les enlever, 
il cherche au moins à les détruire ; il les coupe autant 
que possible, il les gratte à la sourdine, ou bien il ren
verse un plein encrier dessus. La vignette ainsi anéantie 
ne servira plus à personne; lui seul l'aura vue, lui seul 
la possédera par le calque ou le· dessin. On se rappélle 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



126 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

la fameuse tache d'encre qui rendit célèbre Paul-Louis 
Courier. L'helléniste découvrit à la Laurenlienne de 
Florence un manuscrit de Longus, renfermant un pas
sage que ne mentionnait aucun autre manuscrit. Cou
rier copia le passage avec un soin extrême; puis il 
rendit invisibles les lignes précieuses du manuscrit, en 
les barbouillant d'encre. Du reste, Courier emportait 
dans sa poche le fac-similé de ces lignes, dont il était 
désormais l'unique propriétaire. 

« Le fanatique est malfaisant aux miniatures. Les plus 
gracieux manuscrits, ceux des XIV" et u,-e siècles, sont 
remplis de détails étranges sur les mœurs légères de 
celle époque qu'on peut appeler la r~gence du moyen 
âge. Le fanatique s'effarouche de ces peintures sémil- · 
Jantes. Lorsqu'il tombe sur un manuscrit orné de quel
que nudité, d'une Ève, par exemple, qui étale une 
beauté florissante et sans voiles, telle qu'elle sortit du 
côté d'Adam; lorsqu'il voit la luxure personnifiée dans 
une belle femme que Satan agace à la bouche de l'enfer; 
lorsqu'il rencontre une gracieuse sainte Agathe à la
quelle on arrache la poitrine; au lieu de tourner la page 
et d'aller plus loih, ce qui serait tout naturel, notre 
homme mouille son pouce avec de la salive, el il efface 
la belle forme. Il ne veut pas que d'autres, qui pour
raient feuilleter le même manuscrit, soient exposés 
comme lui. Un exemple entre mille. A la Bibliothèque 
royale, le manuscrit du fonds Français, n° 6875, ren
ferme les Triomphes de Pétrarque; c'est un des plus 
beaux livres de cette admirable collection. Chacun des 
six Triomphes est accompagné -d'une miniature qui 
peint ce que décrit le texte. Toutes les miniatures, hors 
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une, sont en place et révèlent la finesse de l'art du 
xV" siècle. Celle qui manque montrait le Triomphe cle 
l'Amour : on l'a déchirée, quoiqu'elle dl}.t être fort 
innocente, à en juger par les peintures de ce triomphe 
qu'on voit dans d'autres manuscrits. On doit cette mu
tilation à quelque pauvre homme d'un petit esprit el 
d'un cœur très mou. Mais c'est particulièrement aux 
nudités faites à plaisir, sans autre motif que la fantaisie, 
et qui remplissent beaucoup de manuscrits des deux 
derniers siècles du moyen âge, que rarement on a fait 
grâce: Quand .certaines gens ont passé sur un livre 
d'heures ou une Bible en figures du xV" siècle, c'est 
absolument comme quand un troupeau de ruminants 
a passé dans un pré ; ils en ont brouté marguerites el 
pâquerettes, pavots et bleuets. Toutes les fleurs ont 
disparu, et la belle prairie est tondue à ras. 

" Mais un autre genre de fanatiques renchérit encore 
sur ces vandales imbéciles. Il ne peut pardonner aux 
miniatures qui précipitent en enfer des membres du 
clergé : un pape, un cardinal, un moine, comme il y en 
a presque toujours. De plus, le diable lui est personnel
leoient odieux; il croit le tuer lui-même et sa puissance, 
en l'effaçant d'un manuscrit. Or, beaucoup de manu
scrits sont i:eligieux et présentent, en plusieurs scènes, 
le prince des • démons, Satan, entouré d'une cour de 
diables : aussi beaucoup d'entre eux ont-ils souffert de 
cette haine insensée, qui s'attaque aux images au lieu 
ùe s'en prendre aux choses mêmes. Entre autres vic
times de ce fanatisme bizarre, je citerai la Bible .histo
rial_e, n° 68{8 de la Bibliothèque royale. Un très long et 
très magnifique diable qui figure dans une vignette 
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des psaumes a perdu, sous le doigt mouillé d'un stu
pide ennemi, sa queue' redressée comme elle se re
dresse aux lions en colère, son buste, sa jambe droite 
et une partie de sa tête. Le genou gauche, les cornes 
du front ont à peine résisté; mais tout le reste n'est 
plus qu'une plaque noire et informe; tout son corps 
n'est plus qu'une plaie. 

« Le fanatique fait encore la guerre aux sujets paîens 
qui décorent assez souvent des manuscrits chrétiens. 
Les sirènes qui accompagnent une scène de baptême, 
ou bien, dans les signes du zodiaque, le Verseau de 
janvier et les Poissons de février; les Satyres qui s'en
roulent en arabesques, sur de, encadrements et des 
chapiteaux de colonnes; les fleuves qui, par une méta
phore pittoresque, sont changés en jeunes hommes ou 
en vieillards barbus, et sont accoudés sur une urne 
d'où coule la source; la lune, qui est métamorphosée 
en femme coiffée d'un croissant, et le soleil en jeune 
homme couronné de rayons ; tout ce paganisme adopté 
par l'art chrétien est traité comme le diable de tout à 
l'heure. Fleuves et sirènes, soleil et lune, tous sont 
impitoyablement effacés, comme seraient tués Apollon 
ou Diane s'ils revenaient sur la terre et quittaient 
l'Olympe pour se montrer dans une église. 

« Ces fanatiques austères sont doublés· des fanatiques 
puérils qui en veulent· aux bourreaux des martyrs, au 
traitre Judas, aux Juifs qui crucifient Jésus ou lapident 
saint Étienne, aux soldats qui éventrent les saints Inno
cents. Ces mutilateurs, tombés en enfance, torturent 
les bourreaux à leur tour; ils les rayent de l'ongle, les 
effacent du doigt, les grattent du canif, leur. percent 
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les yeux, leur coupent le cou. Ce genre de mutilations 
est des plus fréquents. Il semble qu'il y ait une foule 
d'hommes-enfants qui se passionnent pour ou contre 
un personnage acteur dans une scène peinte en :minia
ture, et qui déchirent d'une main un être méchant, un 
persécuteur en peinture, pendant que de l'autre ils ca
ressent le persécuté. C'est ainsi qu'au théâtre le peuple 
prend parti pour la victime contre l'oppresseur. Je me 
rappelle qu'étant un enfant de sept ans et apprenant à 
lire, on me donna un abécédaire précédé d'une image 
en gravure sur bois, qui représentait Jésus trahi par 
le baiser de Judas ; le jour ne se passa pas sans que 
Judas, égratigné, mordu, abreuvé de salive, eftt com
plètement disparu. - Après les manm1crits à nudités, 
les plus maltraités sont assurément ceux qui renfer
ment des bourreaux; ce sont surtout les .Miroù·s histo
riauœ; car, aux chapitres des persécutions, ils sont ( ou 
plutôt ils étaient) couverts de tortureurs. 

c A ces bizarres vandales, il faut associer les fanati
ques politiques, les jacobins, les sans-culottes, les répu
blicains en général. Plusieurs manuscrits, que décorait 
un écusson armorié, ont été tailladés, découpés, crevés, 
effacés à l'armoirie, parce qu'ils avaient appartenu à 
un roi, à une reine, à un prince, à un grand seignèur. 
Les fleurs de lis, qui rappellent incontestablement le 
despotisme le plus affreux, ont été biffées sur plusieurs 
écussons. Malheureusement leur ruine a entraîné celle 
de leurs tenants, qui étaient souvent des anges ravis
sants ; celle des timbres, des lambrequins et des pavil
lons. Quelquefois, comme dans un incendie, la fureur 
a gagné de proche en proche jusqu'aux tableaux dont 
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l'écusson n'était qu'un ornement et qu'un chiffre. A la 
Révolution, pour abattre la couronne d'un roi ou la 
mitre d'un évêque, on a coupé souvent la tête tout en
tière. •Le Jacobin est radical quand il détruit: il renverse 
tout un monument pour une partie qui lui déplaît, il 
efface toute une page en miniature pour un point qui 
le contrarie. C'est surtout en province que les septem
briseurs de miniatures écussonnées ont sévi avec le 
plus d'acharnement. Dans les cathédrales de Noyon et 
de Châlons-sur-Marne, les révolutionnaires n'ont pas 
laissé une seule statue, pas même la plus humble sta
tuette. Dans plusieurs localités, les bibliothèques ont 
eu le même sort que ces deux pauvres églises. 

« Enfin, comme toutes les choses précieuses, les mi
niatures sont exposées aux voleurs, et aux voleurs de 
plusieurs classes sociales. Les plus distingués sont de 
certains touristes de l'Angleterre, qui se désennuient en 
ennuyant les autres, et surtout en les volant. Ils achè
tent bien quelques curiosités çà el là, mais ils en volent 
davantage encore. Tous les possesseurs de collections 
savent cc que leur coOte la visite d'un amateur anglais 
qui se promène par curiosité ou par désœuvrement. 
Ces touristes ont de petits instruments d'acier fine
ment trempés, faits exprès, et à l'aide desquels ils en
lèvent très adroitement des carrés de parchemin où sont 
peintes des miniatures. Mais il y a des voleurs plui
ignobles, de vrais voleurs, qui dérobent, en arrachant 
ou en coupant, les plus belles miniatures; ils les ven
de~t ensuite et vivent de ce commerce infâme. Depuis 
quelque temps surtout, depuis que l'art chrétien est 
un faveur, les miniatures sont en hausse; ce n'est pas 
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un genre d'industrie sans profit que celui dont je parle 
en ce moment. Ainsi, dans ces dernières années, a été 
déchiqueté et vendu vignette à vignette, page à page., 
un magnifique missel italien du xme siècle, qui avait 
appartenu au pape Boniface VIII. Les miniatures 
avaient été peintes par Odevigi d'Agobhio, ami de 
Giotto; comme les membres d'Orphée, elles sont au
jourd'hui disséminées dans tous les quartiers dé Paris. 
On dit qu'elles ont fait la fortune de deux bouquinist.es. 
-Sur cent manuscrits, quatre-vingts au moins portent 
aujourd'hui les marques de ces dernières mutilations. 

« Voilà les sept classes de bêtes malfaisantes qui pi
quent, rongent el dévorent nos belles miniatures. Qu'un 
même manuscrit passe successivement par les mains 
Je ces différents amateurs, de frais, de complet, de 
splendide qu'il était, il en sortira fané, exténué, dépa
reillé. Le soigneux n'aura pu empêcher une tache 
<l'encre qui, comme une tache d'huile, se sera étendue 
et multipliée sous la main du négligent. Écrasée par ce 
dernier, la même miniature sera écaillée par le curieux 
en plusieurs endroits; défigurée par l'envieux, effacée 
par le fanatique, elle sera volée par le touriste, pour 
peu qu'il en reste encore un lambeau. Ce que je dis 
d'une même miniature appliquez-le à tout un manuscrit 
el au plus beau (car on_s'attache toujours aux plus beaux 
de préférence), et vous aurez l'histoire des mutilations 
diverses qu'ont éprouvées nos manuscrits de France, 
qui sont les pins beaux de l'Europe à ce qu'on dit. 

« D'autres causes de destruction se joignent encore à 
toutes celles que je viens d'énumérer. Il est tel manus
crit qui a des miniatures à chaque feuille, l'une sur Je 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



132 CONNAISSANCES NÉCESSACRES 

verso, l'autre sur le recto. Dès lors ces miniatures, qui 
se regardent l'une l'autre, se frottent continuellement. 
Il aurait fallu imiter ce que fit un célèbre miniaturiste 
du 1x• siècle, Théodulphe, évêque d'Orléans. Compre
nant la valeur des miniatures parce qu'il en peignait 
lui-même, l'évêque mit entre lès feuilles de son manus
crit célèbre de la fine étoA'e de laine ou de soie, de la 
gaze transparente, sur laquelle reposaient et reposent 
encore les tableaux qu'il a exécutés. Eh bien I chez nous 
il n'y a que fort peu de manuscrits auxquels on ait fait 
ce lit de repos; dans la plupart de ces livres, les minia
tures se frottent l'une contre l'autre. 

c Or, comme les miniatures du xm• siècle sont en 
relief, avec des dépressions et des saillies; comme, d'un 
autre côté, le meilleur moyen d'user un corps dur est 
de le frotter par lui-même (car le marbre se polit avec 
du marbre, le diamant se taille et ne peut se tailler 
qu'avec de la poudre de diamant), il en résulte que le 
frottement d'une miniature sur une autre miniature 
polit et taille à merveille; c'est-à-dire qu'il use, écaille 
et détruit la peinture. • 

c Il est encore une source de dommages qu'on pour
rait tarir : c'est le prêt des manuscrits à miniatures. 
Bien qu'on ne permette leur sortie des bibliothèques 
qu'avec la plus grande difficulté, cependant certains 
privilégiés, et ils sont nombreux en province, ont le 
droit ou la grâce d'en emporter chez eux. Que, dans 
le trajet de la bibliothèque à leur demeure, un manus
crit tombe dans la rue, au milieu des boues, que le feu 
prenne chez eux; qu'un enfant mette la main au manus
crit prêté pour voir des images; qu'une cuisinière le 
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touche avec des mains beurrées, une femme de chambre 
. avec des doigts pommadés, alors adieu les plus belles 
vignettes, adieu les fraîches miniatures, adieu le ma
nuscrit enlier. - De plus, presque tous les manuscrits 
sont mutilés, et comme leur état n'est pas constaté, 
comme on n'a pas dressé un inventaire des mutilations on 
peul quand on les a chez soi el qu'on n'est pas un parfait 
honnête homme, couper des miniatures, soit pour gros
sir une collection, soit pour faire un trafic honteux. Le 
manuscrit rendu est visité avec grand soin, c'est vrai; 
mais il est presque impossible d'apercevoir les mutila
tions nouvelles, car les récentes se confondent avec les 
anciennes. Les gens sans conscience savent parfaite
ment qu'il n'existe aucun inventaire où soit constaté 
l'état des manuscrits. 

c On ne devrait jamais prêter à qui que ce soit, même 
pour les meilleures raisons du monde, un manuscrit à 
miniatures. Est-ce qu'on prête les tableaux de Lesueur, 
de Poussin, de Raphaël? Est-ce qu'on permet de les 
emporter chez soi et d'en faire ce qu'on veut? Les con
servateurs des antiques, à Paris, ne vous permettent 
pas même de toucher les médailles du cabinet ou les 
objets d'antiquité qui ne peuvent se détériorer par le 
contact; à plus forte raison vous refusent-ils d'en em
porter. Lorsqu'on veut étudier la numismatique, il faut 
venir au cabinet, être présenté au conservateur en chef, 
il faut avoir à ses côtés un conservateur qui veille sur 
vous des deux yeux de chair que lui a donnés la nature, 
et des cent yeux de l'âme que peuvent allumer en lui 
l'amour et la passion des médailles. Et pourtant les 
médailles sont presque toutes en double, en triple, en 
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décuple, tandis que les miniatures, sans exception, sont 
uniques comme les tableaux; cependant même dans le 
eommerce, une médaille est loin de la valeur d'un 
manuscrit à miniatures. • 

Il est donc utile que, tout en donnant les plus sévères 
garanties de conservation, on rende les dépôts de 
manuscrits accessibles à tous. Il est vrai que le nombre 
des travailleurs ira se multipliant dans une proportion 
considérable, mais c'est un petit malheur. A quoi bon 
une bibliothèque si on ne peut pas s'en servir? Il y a 
dans les manuscrits des trésors abondants en rensei
gnements historiques de toute nature, artistiques de 
toute valeur; il ne faut pas qu'ils moisissent sans profit. 
Ces armoires renferment un aliment sans fin à la plus 
avide curiosité; il ne faut pas que nous mourions 
d'inanition au sein de celte fabuleuse abondance. Nous 
ne sommes plus sous Charles X; à cette époque, on 
nomma un conservateur dans l'une des bibliothèques 
de Paris : c'était un ancien garde des parcs et jardins 
royaux, qui veillait sur les lièvres pour les empêcher 
de sortir, sur les arbres fruitiers pour en écarter les 
enfants. Lorsqu'il demanda à quoi l'obligeaient ses 
nouvelles fonctions, on lui répondit que la garde soi
gneuse des livres lui était confiée et qu'on lui recom
mandait la plus vigilante conservation de ces précieux 
bouquins. En ce cas, ne craignez rien, répondit-il : on 
n'y touchera pas, je vous en donne ma parole d'hon
neur. En effet, il ferma les portes des armoires, et mit 
les clefs dans ses poches. Dorénavant on put regarder 
les livres, mais on n'y touchait que des yeux. - Or, il 
ne faut pas que les bibliothécaires et certains privilé-
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giés soient comme sous Charles X, dans les parcs; 
il faut que tous les dépôts publics soient ouverts, abor
dables et faciles à tous. Les bibliothécaires doivent 
être non seulement généreux, mais encore libéraux à 
confier leurs beaux manuscrits : la générosité implique 
faveur, la libéralité annonce une espèce de droit. Tout 
le monde a le droit de faire des ét11des sérieuses, sans 
le moindre obstacle. 

Mais on dit que les miniatures courront alors plus de 
dangers qu'auparavant; autrefois, à la Bibliothèque 
royale, par exemple, on ne montrait les manuscrits à 
miniatures qu'avec la plus grande difficulté -: une 
vignette était une relique qu'on ne découvrait qu'aux 
privilégiés. Cependant, c'est alors que se commirent 
presque toutes les mutilations dont il a été fait men
tion. Aujourd'hui on est assez libéral : ni temps, ni 

· peine ne coO.tent aux conservateurs pour tâcher de 
vous servir à souhait. 

Cependant les manuscrits n'ont jamais moins souffert 
qu'aujourd'hui. C'est que les conservateurs veillent 

· avec soin, nous dirions volontiers avec tendresse, 
sur les miniatures. Que les provinces se modèlent 
donc sur Paris, que Paris se perfectionne encore, et 
. nous serons bien près d'arriver à la solution de ce 
problème : conservation parfaite et libéralité extrême. 

Si on ajoute, à ces paternelles précautions, des 
tables. exclusivement réservées pour les lecteurs de 
manuscrits à miniatures, des tables· sans encriers, des 
tables à pupitres tournants, .pour qu'on puisse y placer 
trois ou quatre manuscrits à la fois, afin de les comparer 
sans les frotter ni les superposer; si dans le nombre des 
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conservateurs, vous en désignez un que vous chargiez 
de -la conservation spéciale des miniatures, un conser
vateur qui en ait fait une étude particulière et qui 
puisse guider dans les recherches, ou donner des ren
seignements à tous ceux qui, pour un but ou pour un 
autre, pour un costume ou un trait de mœurs, pour un 
fait historique ou un renseignement arc~éologique, 
viendront consulter les vignettes; si enfin, et surtout, 
vous obligez ce conservateur à rédiger un catalogue 
qui enregistre toutes les miniatures par ordre chrono
logique, par ordre géographique, par ordre de matières 
ou de sujets, vous atteindrez alors le vrai but d'une 
bibliothèque, qui est de propager la science en conser
vant d'une main et en donnant de l'autre les monu
ments mêmes de cette science. 

Fig. 102. - Chaire et pupitre à écrire. 
Figure d"applique (travail français du xm• siècle). 
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Fig.103(voir fig . ~25).- Miniature extraite de OEuvrcs ùc 
saint Grégoi re ùe Nazianze (x1• siècleJ. 

(Couvent du l\lont-Sinaî.J 
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QUATRIÈME SIÈCLE 

Fig 10i à 107 .. -Miniatures tirées d'un manuscrit Syriaque. 

VII 1-8* 
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QUATRIÈME-CINQUIÈME S IÈCLE S 

Fig. 108 à 120. - Minia tures tirées d'un manuscrit Grec de la Genèse. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



SIXIÈME SIÈCLE 

Fig. 121 à 127. - Miniatures d'un manuscrit Grec de Dioscoride, 
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SEPTIÈME-HUITIÈME SIÈCLES 
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Fig. 1!8 à 133. - A.-B. - Homiliœ SS. Patrum in Evangelin IV. 
C. - Bedœ Presbyteri Commentarius in S. J\farcum. 

D-E-F. - Cyprian! (SancU Cœcilii, , Episcopi Carlhnginensis et Martyris •J 
Epislolœ et Opuscule. 
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SEPTIÈME-HUITIÈME SIÈCLES. 

Fig. 1M à 136.- Miniatures du Manuscrit de l'histoire de Josué. 
{Bibliothèque du Vatican.) 
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IIUITIÈME-~EUVIÈME SIÈCLES. 
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Su;fut'IT'-JLucwuurn j,,~CJ.c.J.rclntrn~eîi\n"~s-:,'"?' 
Fig. 137 à UO. - A-B: Fragmenta Vetusta. - Fragments latins. 

(Écriture an11lo-saxonne.) C-D : Fragmenta Vetusta. 
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Fig. 141 à 142. - A: · Miniature tirée d'un psautie r du v111•-1x• siècle. 
B : Lo vision d'lsote, Manuscrit du u• s.ièclc. 
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A 
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Fig. U3 à 166. - Documents caractéristiques de décoration. 
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NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 167 à 170. - Délails des miniatures de la bible de saint Paul, 
calqués sur l'original. (Bibliothèque du Vatican.) 

VII 10• 
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NEUVIÈME SIÈCLE 
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Flg.171 à 173.-A: Gregorii (S.) Dialogorum llbriIV, - Vila S. Slmeonls. 
B : Evangelia IV, Latine coi prœmittuntur Conones Eusebii. Accedunl 
Capilnlare Evangeliorum de Circulo Annl; Benedictioues Vestium; 
Oracio quando abbordinalur in Monaslerio el Consecrationes Manuum 
el Alia. - C : Lectionarium cum Nolis Musicis. 
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Fig. 174 à 176. - A: Vitn Sancti Burchardi Angli - Gesta beatissimi 
Martyris Kyliani (Scoti) ac Sociorum ejus. - B : Fragmenta Vetustu. 
C: Fragmenta Velusla. (Glossaire anglo-saxon, grec el latin.) 
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Fig . 1i7 à 182. - Miniatures des prophi:lies d'l sulc. 
Manusc rit de la l,ililiolhèque du Vatican. 
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DIXIÈME SIÈCLE 

Fig. 18S à 1811. - Lellres capil.ales. 
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DIXIÈME SIÈCLE 
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Fig.189 à 192. - A: Rabani Maori Liber super Hieremia. - B : Ermen
rici Monaci, Poatea Abbatis Elwangensis in Suevia, Vita Sancti Solre 
Confessoris Christi. - C : Prudentii Clementis (Aurelil) Opera, cum 
Glossis. - D : Fragmenta Vetusta. 
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Fig. 193 à 197. -A : HomilJœ Hieronimi, Leonis, Gregorli, Bedœ, etc. 
nec non lecliones veterum offlciorum (Caractères anglo-saxons). -B: Am
brosii Episcopi Liber contra eosdem Herelicos Arrianos. - C : Evangelia 
Occurenlia per totum Annum. - D : Evangelia IV, Latine. - E : Psalte
rium Davidis, cum Glossa. Accedunt Hymni ex Vetere Teslamenlo. 
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Fi;;. 198 à !!03. - Lcllrcs capitales, miniatures el ornements. 
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ONZIÈME SlÈCLE 

Fig. WJ à 220. - Documents carac lérisliques <le tlècoralion . 
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Fig. 1!21 à 227. - Monuments grecs. - Discours de snint Ephrem. - Homé
lies de saint Grégoire de Nazianze. - Machines militaires. 
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ONZIÈME SIÈCLE 
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Fig. ni à !3'. - A: Joannis Chrysostomi (S.) (Job Os Aurev SvP Ma
theum) Homilise ln Matthœum XXV, cum Prœfatlone .Aniani • Oronti 
Eplscopo •· - B : Passlonale Sanctorum Martyrum. - C. : Pauli (S.) · 
Ep1stolse cum Glossls. - D : Jobl Liber cum Commentario ex S. Gre
gorio Papa, S. Hieronymo, alisque desumpto. - E : Isidor! Hispalensis 
Libri Ethlmologiarum. - F : Psalterium cum Glossis. 
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ONZIÈME-DOUZIÈME SIÈCLES 

nœell'e-f ea dccùnafr. n: a ?,J-o- o o c. n a ite-oo y. na 1'-e-- oyc. rra, 
A i,,-e-oy. !kt10fjpat1tlJoru;.pantboi.pantl_Jus.pani!,1 · 

Fig, !t55 à 2:\7. - A : Priscianus l\laior Incipit Artis Grammaticœ 
Romana Condilus Urbe (cum glossis) - B: Auguslini (S.) Confessiones. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



DOUZIÈME SIÈCLE 

Fig.-!58 à 1!49. - Miniatures tirées d"un Évangéliaire grec. 
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Fig. i50 à l!:;l!. - A : Zachariœ (Chrisopolitanl) Episcopi Commen
tarium ln Concordlam Evangellcam Ammonll Alexandrlni. 

B : Gre~ril Nazianzeni (S.) Opuscule varia, Grœce. 
C: Hermann! Contractl Llber1de Compositioue Astrolabii - Incipit 

Rithmachia, Incipit: • Nomen, materia intentio finis.• -Libri Almogesti 
Ptolomei Philudensis (Abbreviatio ■eu CapltulaUo) - Rhetorica. et 
Grammaticalia Quœdam. 
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DOUZIÈME SIÈCLE 

Fig. 260 à 27-i. - Documents caractéris tiques de décoration. 
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Fig. i75 à i78. - A : Joannis Damasceni Dialectica el Exposilio Fidei 

Orthodoxœ Grœce. B : Jus Canonicum. 

VII 

C : Psalmorum Explanalio - Paraphrasis 
Libri qui dicitur Cantlca canticorum et alia. 
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Fig. lli9 à 5U. - .Miniatures d'un traité de fauconnerie . 
.Manuscrit latin . - Origine de la miniature en It a lie. 
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Fig. 515 à :\M. - Documents ca rac téri s tiques de décoration 
à !"époque ogiva le primaire. 
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TREIZIÈME SIÈCLE 

If .... =:;we 
,r~1vli• 

IMb,a 

Fig. 535 à 537. - Miniatures ti rées de manuscrits fran ça is 
du xu• à la fin du xm• sièc le. 
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QUATORZIÈME SIÈCLE 
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Fig. 338 à 3-IO. - A-B-C : Petrarca (Francesco) Rime - Cançoni distese 
del chiarissimo Poeta Dante Allighieri di Firenze. 

D-E : Isaac-Ben-Joseph, Sepher Mitzvoth Qaton. - Livre de préceptes 
en hébreu. 
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QUATORZIÈJ\1E SIÈCLE , .. 

Fig., 3-11 à 359. - Preuves de l'imitation du style grec 
par l'Ecole ilali cnne, dans les miniatures des manuscrits. 
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QUATORZIÈME SIÈCLE 

Fig. 360 à 375. - Documents caractéristiques. de décoration 
dans les œuvres de tradition ogivale au x1v• s iècle el pendant le premier 

quart du xv• siècle. 
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QUATORZIÈME SIÈCLE. 

Fig. 576 à 580. - Écriture Sainte. - Fragments de manuscri~s grecs . 
Origine de la Renai ssance el fin de l'his toire des monuscl'IIS. 
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QL'ATORZ IÈME SIÈCLE 

Fig. 581 à 40t - Preuves de l'imitation du style grec 
d1!ns Lous les genres de peintures el durant toute la période de la décadence. 
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QUATORZIÈME SIÈCLE 

Fig. 405 à 408. - Lettres capitales el miniatures. 
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QUINZIÈME SIÈCLE 

C ,h iy.....,.i,,,,,,_., ~ 
/ ,. 

Fig, 409 à 41~. - A: Plinius, Ex C, Plinio Secundo Comenlarium. 
B : Pelrarcha (Francesco) Trionn, Sonelli e Canzoni , 

C : Servii Grammalici Exposilio in tria Virgilii Opera (Bucolica, Georgica 
et JEneidos Libros), D : Rime Anliche, (Autographe du Tasse ,) 

C 

D 
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QUINZIÈME SIÈCLE 

:Fig. 413-Uï. -A: .Mappemonde de 1417, formnnt l'O initia l d'un mnnu
scrit, des OEuvres de Pomponius Mela. - B : J ehan Fouque t. -
C : Ecrivnin du xv• siècle . - D : Miniature tirée de la chronique de 
Char: es VII, par J ehan Chrétien. - E : Christine de Pisan dans son 
cabinet de travail; tiré du Livre de mutation de (o>'tune (1403), manu scrit 
conservé à la Bibliothèque royale de Muni ch. 

B 

C 

E 
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QUINZIÈME SIÈCLE 

Fig. 418 à -iM. - Documents caractéristiques de décoration e t d"ornemenls. 
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QUINZIÈME-SEIZIÈllfE SIÈCLES 

Fig. '55 à -H6. - Documents caractéristiques de décoration cl d'ornements 
de la première période de la Re~aissance. 
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SEIZIÈME SIÈCLE 

Fig. ,47 à 462.- Documents caractéristiques de décoration el d'ornements 
de la deuxième période de la Renaissance. 
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SEIZIEME - DIX-SEPTIÈME SIÈCLES 

Fig. 4G3 à 4i9. -Documents caractéristiques de décoration el d'ornements 
de la troi sième période de la Rena issance. 
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DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 480 à 495.- Documents carac téri s tiques de décora lion et d'ornements 
à l'époque de Louis XIII. 

VII 
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DIX -SEPTIÈME SIÈCLE 

Fig. 496 il 508. - Documents ca ractéri s tiques de décoration et d'ornements 
ù l'époque de Louis XIV. 
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DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Fig. 509 à 523. - Documents caractéristiques de décoration 
pendant la Régence el à l'époque de Louis XV. 
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DIX- NEUVlÈJ\iE SIÈCLE 

Fig. 539 à 5-18. - Documents caracté ri s tiques de décora tion à l'époque 
du Premier Empire. - Imitati on des systèmes décoratifs 

de l'anliquilé romaine. 
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Fig . 549. - Minia ture du x11• s ièc le. 

CHAPITRE DU TOME SEPTIÈME 

Les Manuscrits et la Peinture des li vres. 
Bréviaires et livres d'Heures. - Lettres capitales 
e t Miniatures . . . . . . . . . . . ..... . . 

Style ornemental. - Caractères de l'écriture. -
Décora lion des Manuscri Ls et des Lettres capitales 
du 1v• au x rx• siècle. . .. .. 

Fig . 550. - Minia ture de l"JJo,·tu s Dcliciarum_{xm • sièc le). 
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CE VOLU.IE A t:TÉ ACHEVÉ n'DIPRDIER A l'AIIIS 

PAR LES SOINS ET AUX FRAIS DE 

EDOUARD ROUVEYRE, LIBRAIRE A PAIIIS 

EN LA MAISON LAHURE (IMPRIMERIE GÉ:-iÉRALE DE PARIS) 

LE XXXI" JOUR D0AOUT 

DE L'ANNÉE ll.D.CCC,X<.:IX 
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EDOUARD ROUVEYRE, ÉDITEUR, rue de Seine, 76, à Paris. 

HISTOIRE - PHILOSOPHIE - DOCUMENT 

Comment discerner les Styles 
du vm• au XIX" siècle 

Par Pabllcalllln honort, de la Sorucrtplllln du Jltnùlir• 

L. ROGER-IIILÈS J d• 11,ull'llrlloa publtqua tl du &m-Arll 

ÉTUDES SUR LES FORMES ET LES VARIATIONS 
PROPRES A DÉTERMINER LES CARACTtRES DU STYLE 

dans 

ue Costame et la l\'.lode 
LA MODF. - LES SYMBOLES - LA TRADITION 

Accompagnées de Deux mille DeBBine gravée par J. Mauge 
D"APRÈS les TABLEAUX, MANUSCIIITS et MO'.'WMENTS en TOUS GENRES 

existant dans les musées, bibliothèques et collections nationales el particulières 
UN FORT VOLUME IN-4 ,IÉSUS (22 X 30) 

Exemplaire en cartonnage artistique, non rogné • • • Quarante francs 

CARACTÈRES et MANIFESTATIONS des FORMES 
en 

AtfehiteetatTe et OéeotTation 
LES PREMIERS s1tcLES - LE STYLE BYZANTIN 

LE STYLE ROMAN - LE STYLE OGIVAL - LA RENAISSANCE 
LES TEMPS MODERNES 

Accompagnée de Deux mllle Dessina gravés par J. Mauge 
D'APRÈS les TABLEAUX, MANUSCRITS el JIONUMENTS en TOUS GENRES 

esistanl dans les Musées, B1bliolhéques el Collections nationales el particulières 

UN FORT VOLUME IN-4 .IÉSUS (22 X 30) 
Exemplaire en cartonnage artistique, non rogné • . • • Quarante francs 

ÉTUDES SUR LES FORMES ET LES DÉCORS 
PROPRES A DÉTERMINER LES CARACTtRES DU STYLE 

dans les 

Objets d'Atrt, de CatTiosité 
et d'Ameab1ement 

ARMES et ARMURES - BIJOUTERIE - BRODERIE - ctRAMIQUE - DENTELLE 
tMAILLERIE - HORLO6ERIE - JOAILLERIE - MEUBLES 

Pt/NTURE sur VlLIN - ORFÈVRERIE CIVILE et REL/6/EUBE 
VERRERIE - TAPISSERIE 

Accompagnées de Deux mille Deasina gravés par J. Mauge 
D'APRÈS les TABLEA.C:X, MANUSCRITS et MONUMENTS en TOUS GENRES 

existant dans les MuséP.s, Bibliothèques el Collections nationales el particulières 

UN FORT VOLUME IN-4 ,IÉSUS (12 X 30) 
Exemplaire en cartonnage artistique, non rogné • Quarante francs 
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. OUVRAGES DE LA B..\RON:\'E STAFFE 

Usages du Monde, Règles du savoir-vivre dans la 
Société moderne. Un volume in-18. . 3 rr. 50 

Le Cabinet de Toilette. Un volume in-18. • . . . . . 3 fr. 50 

La Maîtresse de Maison, l'Art de recevoir chez soi. 
Un volume in-18. . . . . . • . . . . . • 3 fr. 60 

Traditions Culinaires et l'Art de manger toutes choses 
à table. Un volume in-18. . . . . . . . . . 3 fr. 50 

La Correspondance dans toutes les circonstances 
de la vie. Un volume in-18. . • . . . . • . . . . . 3 fr. 50 

lies Secrets, pour plaire et pour être aimé. 
Un volume in-18. . • . • . . . . • . . . 3 fr. 50 

Po11r paraitre µroc/1oiuc1m:nt: 

La Femme dans la Famille. 
J;u rnlume in-18. . . . . . . . . . . . • 3 fr. 50 

Ces livres 011t été écrits par l' « Éducafl•ice de la femme moden1e », 
pour toutes celles qui souhaite11t forme,· des mères, dea épouses, dei; 
femmes capables de te11ir la place qui leur co11vie11t dans toutes let< 
classe• de la société. 

Tous les cas difficiles, épineux, qui se renco11lre11t dans la vir. et 
réclame11t u11e décision s1l1·e, one été privus da11s les volumes que 1wui; 
avons publiés et qui so11t un aid", u11 secours précieux. 

Des avis, qui fo11t force de loi, y ,ont do1111és à la femme pour lui 
faire acqué1·ir cette grâce simple, ce charme voilé qui l'e1weloppent 
comme d'u11 pal'fum; pour lui ùicutque,· cette politease exquise qui 
est, au bo11he111· du ge11re humai11, plus 11écessaire qu'o11 ne pense. 

Qui sait comment se fonde le bonheur travaille à l'avanceme11t de 
son étre moral et ne doit pas négliger sa pe1·sonne phyaique. 
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Connaissances Nécessaires 
à un 

Bibliophile 
ACCOMPAGNitES DE 

Notes critiques et de Documenta bibliographiques 
RECUEILLIS ET PUBLlltS 

par 

~DOUARD ROUVEYRi 
LIBRAIRE 1T IDITEUR, OFFICIER Dl L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

CINQUIÈME ÉDITION 
ILLUSTRltE DE NOMBREUSES FIGURES 

LES ENNEMIS DU LIVRE 

DESTRUCTION, ALTÉRATION ET FRAUDE 

LES ÉQUARISSEURS ET LES VOLEURS 

NETTOYAGE ET RÉPARATION DES LIVRES, 
DES GRAVURES ET DES RELIURES 

MOYENS DE LES PRÉSERVER 

LES LIVRES 
IMPRIMÉS SUR DIFFÉRENTS PAPIERS 

PARIS 
Édouard Rouveyre, Éditeur 

76, RUE DE SEINE, 76 
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Débris d'un volume dévoré par les Traças. 

A. Larve de la Vrillette, trourée vivante dans la reliure d"un volume. 
B. Blalle américa ine. - C. Anobium perti11ax. - D. Traça du Brésil 

E. Larve du Traça grossie au moyen du microscope. 
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Fig. 1. - Marchande de journaux, au xvm• s ièc le, 
d'après Debucourt. 

LES ENNEMIS DES LIVRES 

Ordinairement une bibliothèque a trois sortes d'en
nemis : les insectes, l'humidité et les rats; quelques 
mauvais plaisants y ajoutent les emprunteurs. • Les 
livres ont toujours été la passion des honnêtes gens », 

écrivait le poète polyglotte Vadius Ménage ; si nous 
paraphrasons cette pensée devenue célèbre, nous dirons 
que les livres ont toujours été le goftt favori, la passion 
raisonnée des hommes paisibles, rangés, d'un esprit 
correct et systématique. Un bibliophile aime ses volumes 
d'un amour particulier, d'un amour quelque peu vani
teux, de ce même amour de propriétaire que Gavarni 
a immortalisé dans cette légende de bourgeois posses
seur : Mon Mur; un bibliophile dit: Mes Livres avec la 

Ylll 
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2 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

même intonation satisfaite el glorieuse; il ressent pour 
eux une tendresse mêlée de crainte, de pudeur, d'effa
rement bizarre qui se comprend et s'analyse facile
ment. L'emprunteur, ennemi des livres, bibliophagc 
et insouciant, ne calcule rien de tout cela; il tombe 
au milieu de ces doctes jouissances, comme un renard 
dans un poulailler; il est possédé tout à coup d'une 
fringale de lecture; il arrive el laisse gravir impu
demment ses convoitises sur les rayons où juchent les 
volumes que son esprit voudrait dévorer; il implore 
avec des paroles caressantes, il jure ses grands dieux 
que l'emprunt qu'il fait est un emprunt forcé, il affirme 
que le livre demandé sera couvert soigneusement, 
enveloppé, serré sous clef, loin des regards indiscrets 
et des mains malheureuses; il invoque l'amitié la plus 
confraternelle, la sympathie la moins déguisée et 
promet de rendre le livre dans la huitaine. C'est, 
hélas! la cigale qui quémande à la fourmi. Et la cigale 
est oublieuse. 

Le bibliophile qui prête un livre se fait injure à 
lui-même; il travaille à ses peines, à ses insomnies, au 
châtiment de sa générosité. Un bienfait en ce sens est 
toujours perdu, et le distique ci-dessus que fit Charles 
Nodier pour son ami Guilbert de Pixérécourt est encore 
ici le meilleur axiome à citer : 

Tel est le triste sort de tout livre prêté : 
Souvent il est perdu, toujours il est gâté. 

La fourmi ne doit pas se laisser séduire, elle [doit 
être calme et inflexible et répondre sans cesse et tou
jours par le plus formel refus. 

c Lorsqu'une bibliothèque est bien classée, bien 
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A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE TREIZIÈME, 3 

ordonnée, bien cataloguée, écrivait Octave Uzanne*, 
il faut se faire la loi rigoureuse de n'en laisser sortir 
aucun volume, ne ftl.l-ce que pour un seul jour, même 
au prix de registres spéciaux qui porteraient inscrits le 
litre du volume prêté, le nom el l'adresse de l'emprun
teur. Richard Heber, l'infatigable collectionneur 
anglais, comprenait fort judicieusement celte loi toute 
d'importation el non d'exportation : c Un bibliophile, 
disait-il, doit posséder trois exemplaires du même 
livre : l'un pour la montre, le second pour son usage 
particulier, le troisième pour prêter à ses amis à ses 
risques el périls >. 

Le bibliophile qui prêle un volume s'en repent tou
jours; ce sont d'abord des craintes vagues, un sentiment 
curieux d'inquiétude qui l'obsèdent; un agacement in
conscient qui le tracasse; il sent qu'il lui manque quel
que chose, el la place béante laissée par l'absent sur les 
rayons de sa bibliothèque le fait frémir furtivement**· 

• CC. ÛCTAVE UzANNE. Du prit des livres. .11,/iscellanées 
bihliographique11. Paris, Édouard Rouveyre, ·1878, in..SO. 

•• Le peintre Daniel Dumonstier avait, dit-on, écrit sur sa bi
bliothèque : /,e Diable emporte les emprunteurs de livres; le 
baron Pichon préférait, et mettait en pratique, la devise que 
Je célèbre Grolier faisait inscrire sur les plats de ses livres: 
1. Grolie,·ii et amicorum. Il n'était pas possible de reculer plus 
loin les bornes de la libéralité et de l'obligeance qu'il ne 
les reculait, lorsqu'il avait affaire à un véritable travailleur. 
Autant il lui déplaisait do.montrer aux oisifs livres ou curiosités, 
autant il meltait d'empressement et de bonté à ouvrir toutes 
grandes les portes de ses vitrines pour ceux qui étudiaient 
sérieusement. 

Combien de bibliomanes se mettent à accumuler des masses 
de livres ; n'en lisant jamais une ligne, et ne se donnant même 
pas le plaisir de les admirer rangés en bon ordre sur des 
rayons : les entassant dans des greniers, dans des caves, dans 
des appartements où nul ne pénètre! 
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4. CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

« Il n'y a rien que l'on rende moins fidèlement que 
les livres, dit sentencieusement un moraliste ancien; 
l'on s'en met en possession par la même raison que 
l'on dérobe volontiers la science des hommes desquels 
on ne voudroit pas dérober l'argent. > Un livre prêté 
est en effet à moitié perdu, l'emprunteur le plus hon
nête s'accoutume à sa vue, il en remet de jour en jour 
la restitution et arrive, sans qu'il y songe, à se faire 
tacitement une morale à la Bilboquet : c Ce livre pour
rait être à moi, il devrait être à moi, il est à moi >. Au 
surplus, on ne se gêne guère avec les livres des autres, 
on en use sans façon; ce sont les mains humides, les 
cendres du cigare, la poudre de l'écritoire, tout enfin 
contribue à maculer les pages virginales. 

Il est rare que le bouquin vagabond ne revienne pas 
légèrement détérioré comme un écolier qui aurait fait 
des fredaines; ce ne sont quelquefois que taches insi
gnifiantes, que feuillets froissés; mais aussi, plus sou
vent, le pauvre volume porte des stigmates indélé
biles; sa reliure est meurtrie, ses pages sont déchirées 
et ses gardes n'ont su le défendre des plus vilaines 
atteintes. 

André Chénier posséda un Malherbe de l'édition de 
Barbou, petit in-8° ( f 776) avec la notice et lès notes de 
Meunier de Querlon; il le prêta, et ce pauvre Malherbe 
lui revint tout maculé d'encre, dans un pitoyable état. 

Sur la marge de la première page, le poète admirable 
écrivit de sa propre main les lignes suivantes : c J'ai 
prêté, il y a quelques mois, ce livre à un homme qui 
l'avoit vu sur ma table et me l'avoit demandé instam
ment. Il vient de me le rendre (f 78f) en me faisant 
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A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE TREIZIÈME. 5 

mille excuses. Je suis certain qu'il ne l'a pas lu; le seul 
usage qu'il en ait fait a été d'y renverser son écritoire, 
peut-être pour me montrer que, lui aussi, il sait cènn
menter et couvrir les marges d'encre. Que le bon Dieu 
lui pardonne et lui ôte à jamais l'envie de me demander 
des livres 1 » 

L'indignation d'André Chénier n'est pas bien féroce; 
combien de bibliophiles qui, loin d'aimer et d'apprécier 
Malherbe autant que le malheureux poète, se fussent 
récriés davantage 1 

Gardons nos livres en avares, en égoïstes si l'on 
veut; quelque pénible que le refus nous soit. Gardons
les précieusement, ne les prêtons pas; c'est le plus 
sûr moyen de conserver la tranquillité intérieure, la 
paix de conscience, le bonheur sans nuage, l'ivresse de 
nos voluptés bouquinières. · 

Dans un sage règlement de Sorbonne, de Libris et 
de Librai·iis, mis en vigueur en i521, il était interdit de 
prêter un volume sans exiger en échange un gage 
d'une valeur réelle, plus grande que celle du livre 
communiqué. Voici du reste le texte de cet article : 
« Ut nullus liber prestetur extra domum alicui nec socio 
nec extraneo sub juramento, nisi super vadium amplius 
valens et in re que servari potest : puta, auro, argento 
vel libro; et hœc vadia seruentur in cista ad hoc depu
tata ». 

Richard de Bury disait de même dans son excellent 
traité sur l'Amour des livres: « Si l'on vous demande 
un livre, prêtez-le, mais exigez un gage en échange >: 

Le roi Louis XI fit demander à la Faculté de Méde
cine de lui prêter un manuscrit du plus grand intérêt, 
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6 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

écrit de la main de Rasès, célèbre médecin arabe du 
x• siècle, afin de le faire transcrire*. Voici la réponse 
de la Faculté : 

« Sire, combien que toujours avons gardé très-pré
cieusement le dit livre, car c'est le plus beau et le plus 
singulier thrésor de noslre Faculté, et n'en trouve 
point guère de tel; néanmoins que de tout nostre 
cœur, désirons vous complaire et accomplir ce qui 
vous est agréable, comme tenus sommes, nous avons 
.délivré à vostre envoyé le dit livre pour le faire escrire, 
moyennant certains gages de vaisselle · d'argent el 
autres cautions qu'il nous a baillés, en seureté de nous 
le rendre, ainsi que selon les statuts de nostre Faculté 
faire se doit... priant Dieu-Sire, etc. , 

Le Roi s'exécuta, fournit à la Faculté un gage de 
!2 marcs d'argent et fut obligé de se constituer caution 
pour cent écus d'or. 

Nos bibliothèques publiques, soit dit en· passant, 
auraient bien do. conserver la bonne tradition des an
ciennes Universités; que de livres dont nous n'aurions 
pas aujourd'hui à déplorer la perle! 

Ce gage, qui était une condition sine qttâ non, du 
prêt des livres, au moyen age, ne saurait exister dans 
les rapports intimes el familiers de notre société po
licée ; le refus seul est donc possible. 

Sans oublier les ho.chers, les prisons, les cata
combes, l'enfant qui gâte, l'ignorant qui déchire, le 
temps qui ronge et le censeur qui biffe, el la flamme, 
el le fer, et les guerres politiques, el les guerres de 

* BULJEus, Historia Universitatis Parisiensis (800-1600). Paris, 
1665-1073. 6 vol. in-folio. Tome V, p. 885. 
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Fig. ~- - Contrat relatif a.i prêt des livres, passé en U81 entre 
le collège des Cholets et l"évêque de Senlis. 
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Fig_. 3. - Ce que les livres devraient .contenir 
pour les héritiers. 
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A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE TREIZIÈME. 9 

religion, il faut encore compter quelques bibliothé
caires parmi les ennemis des livres. 

« Entrez dans la bibliothèque communale d'une 
grande ville de province, écrivait L. Derôme, l'inté
rieur a un aspect lamentable; la poussière et le 
désordre y ont élu domicile; il y a un bibliothécaire 
à qui on donne le traitement d'un concierge, et qui va 
voir une fois par semaine comment se portent les livres 
commis à sa garde. Ils se portent mal; ils pourrissent 
dans les coins, faute de reliure et de soins. 

« On pourrait citer plus d'une bibliothèque publique 
de Paris où il _entre chaque année des milliers de 
volumes qui seront détruits avant un demi-siècle, faute 
de reliure, où les livres rares, qu'il serait impossible 
de remplacer, tombent en lambeaux, parce qu'ils ne 
sont pas conservés*. > 

Les héritiers doivent, eux aussi, être classés dans la 
catégorie des ennemis des livres. 

Lorsqu'un collectionneur vient à mourir, les héri
tiers, ignorant presque toujours l'importance des objets 
dont ils héritent, reculent devant les frais d'une exper
tise, et se partagent arbitrairement entre eux ou cèdeJ?t 
ce qu'ils ont de plus précieux: à des prix: de fantaisie 
toujours au-dessous des valeurs réelles. 

Il en résulte une regrettable dispersion et souvent 
la perte de collections formées avec infiniment de 
peines et de sacrifices. 

Les inconvénients que présentent ces sortes de par
tages sont surtout sensibles lorsqu'il s'agit de livres 

• cr. L. DERÔME. Le Luxe des Livres. Paris, Édouard Rouveyre, 
1879, in-12. 
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10 CONNAISSA:i'CES NÉCESSAIRE~ 

que personne au'.re que le propriétaire n'avait vus. 
L'estimation entre les héritiers a lieu souvent d'après 
le nombre de volumes, rarement d'après le mérite des 
ouvrages. Nous en avons trouvé qui poussaient le scru
pule du partage jusqu'à se distribuer un même ouvrage 
en plm,ieurs volumes. On vint un jour nous offrir le 
tome I•• de la Bible de Mortier. Le tome II était échu à 
un autre héritier. Une autre fois, ce fut une dame qui 
avait eu le tome I•r de la Maison Rustique de Bastien; 
les tomes II et III avaient été compris dans le lot de 
sa sœur. De là ces livres incomplets, quelquefois 
richement reliés, qu'on est surpris de rencontrer*. Mais 
tout cela n'est rien auprès de livres précieux el incon
nus qui sont perdus pour la science, parce qu'il n'a pas 
été possible de pénétrer dans les cabinets des proprié
taires et de les signaler à l'attention des bibliophiles. 

Il y a juste cent soixante-quatre ans, en t735, que les 

• La création d'une vaste librairie spéciale de complétage fut 
fondée vers 1798 par un vieux bouquiniste qui connaissait bien 
les livres et qui était l'ami du savant libraire Bleuet. Que l'on 
se représente une vieille maison de l'ancienne rue des Prêtres
Saint-Germain-l'Auxerrois, toute remplie de livres anciens, 
parfaitement classés, parmi lesquels on retrouvait, à l'aide d'un 
catalogue par fiches, le volume isolé dont on avait besoin pour 
faire un exemplaire entier. Ce volume, il est vrai, coQtait sou
vent assez cher, mais beaucoup moins cher que n'eQt coQté 
l'ouvrage qu'il devait compléter. On put ainsi rappareiller et 
rassortir une foule de bons livres et de livres rares, qui seraient 
allés, sans cela, disparaître dans le gouffre du vieux papier. 
Nous avons vu, il y a quelques années, cette librairie de com
plétage, bien amoindrie et bien appauvrie, parce qu'elle était 
devenue presque inutile et presque improductive, tomber dans 
le dédain et l"abandon, malgré les derniers efforts d'un intelli
gent et patient libraire, M. Lécureux •. 

* Cf. Documents pour servir à l'histoire de la librairie parisienne. 
Spécialités de livres dépareillés, par Alkan ainé. Paris, Édouard 
Rouveyre, 1879, in-8• jésus 
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Récollets d'Anvers, passant en revue leur bibliothèque, 
jugèrent à propos d'y faire une réforme el de ln 
débarrasser d'environ· quinze cents vieux livres, tant 
imprimés que manuscrits, qu'ils regardaient comme 
n'ayant aucune valeur. On les déposa d'abord dans la 
chambre du jardinier, et, au bout de quelques mois, 
le père gardien décida, dans sa sagesse, qu'on donnerait 
tout ce fatras audit jardinier, en reconnaissance et gra
tification de ses bons services. Mieux avisé que· le bon 
père, le jardinier s'en fut trouver M. Vanderberg, 
amateur et homme de lettres, et lui proposa de lui 
céder toute celte bouquinaille. Celui-ci, après y avoir 
jeté un coup d'œil, en offrit un ducat du quintal : le 
marché fut bientôt conclu, et 1\1. Vanderberg enleva 
les livres. 

Peu après, il reçut la visite de M. Stock, biblio
phile anglais, et lui fit voir son acquisition. M. Stock 
lui donna à l'instant f4 000 francs des manuscrits seuls. 
Quels furent la surprise et les regrets des pères Ré
collets à cette nouvelle! Ils sentirent bien qu'il n'y 
avait pas moyen d'y revenir; mais, tout confus de leur 
ignorance, ils allèrent humblement solliciter une in
demnité de M. Stock, qui n'hésita pas à leur donner 
encore i 200 francs, tant il était satisfait de son achat*. 

• Vers le milieu du x1x• sièclé, après la suppression des cou
vents de l'ancien évêché de Bâle, M. Bennot, chargé de la 
surveillance des Bibliothèques des couvents de Moutier-Grand
val et des capucins de Délémont, avait acheté, dans une vente 
du mobilier d'un chanoine de Moutier-Grandval, un manuscrit 
qui était considéré comme ayant appartenu à saint Germain, 
fondateur de cette abbaye au vn• siècle. M. Bennot le vendit à 
un brocanteur pour trois francs, qui le céda à un amateur de 
Bâle pour vingt-cinq louis; Celui-ci le flL passer en Angleterre 
où il fut vendu, dit-on, soixante mille francs. C'est une Bible 
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Dans le J.Jagasin pittoresque, journal hebdomadaire, 
dont l'intérêt et l'illustration font un des meilleurs 
recueils qui se puisse consuller,-pour tout ce qui con
cerne la littérature et la vulgarisation artistiques, nous 
avons recueilli des notes fort curieuses. 

Ces notes sont des plus documentées, et, sous une 
forme attrayante, dépeignent un grand nombre d'en
nemis du livre. 

Nous ne citerons de ces articles que ce qui peut êlrc 
d'un intérêt immédiat pour les bibliophiles. 

Le gi·os in-folio de la salle à manger. 

• Toujours c'est un in-folio. Il a pour ancêtre, dans 
la considération dont il jouit, le gros livre à mettre les 
rabats dont nous parle Molière; il apparaît revêtu d'une 
solide reliure, quelque peu endommagée par suite des 
emplois divers auxquels .l'économie domestiqu~ l'a fait 
servir. Tout le monde. le connaît dans la maison, per
sonne ne l'a ouvert; il voyage journellement, néan
moins: on le transporte du dressoir à la table à repasser, 
et du vaste fauteuil de l'aïeul à la chaise surélevée de 
l'enfant. 

« C'est même là qu'il fait son plus long séjour: la nour
rice s'en sert de préférence pour asseoir son bébé, et l'on 
sait quelles sont parfois les suites d'une pareille séance! 

écrite sur Yélin que l'on attribue à la main d'Alcuin, précepteur 
de Charlemagne. 

Dans le rapport sur la bibliothèque de Porrentruy, publié 
en 1849, par M. Trouillat, maire et bibliothécaire de cette ville, 
se trouve une note précise et curieuse sur les vicissitudes 
subies par cette Bible. 
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« Le grand-père est-il tourmenté par un de ces accès 
de goutte qui demandent un prompt soulagement que 
le cataplasme de graine de lin peul seul procurer, le 
robuste in-folio reçoit la brûlante avalanche, non sans 
gémir; mais s'il a été relié au seizième siècle, il résiste 
durant des heures entières aux mouvements douloureux 
que marque sur sa couverture le pied emmitouflé du 
vieillard. Il est d'un emploi si varié, si utile à la fois, 
le vieux livre, qu'on le respecte même sans le lire : 
celle déférence, toutefois, n'est pas de longue durée; le 
plus souvent, hélas! il est hors de service quand on 
apprend, par un pur hasard, ce qu•il vaut. 

« Toutes les générations d'une honnête famille l'ont 
vu, et nulle d'entre elles n'a eu pitié de lui. - « Prenez 
garde, vous l'àllez gâter ! exclame parfois une voix 
féminine, il y a si longtemps qu'il sert.. .. ,, 

« Si on n'enlr'ouvre pas soigneusement ses vénéra
bles feuilles ·pour y glisser des rabats comme au temps 
des Femmes savantes, il reçoit encore des fichus et des 
manchettes de tulle artistement empesés!* 

« El puis, - étrange revers de fortune! destinée 
bizarre que l'ignorance ne saurait prévoir! - qu'un de 
ces énormes volumes abandonnés depuis de si longues 
années à l'incurie des serviteurs, ou bien au caprice 
des enfants, ait été reconnu par pur hasard pour un 
ouvrage valant son prix, voilà souvent toute une famille, 

* C'est un peu de tout qu'on découvre au fond des livres, 
mais le tabac domine. La statistique ad hoc ·montrerait les pri
seurs en majorité. Après le tabac, viennent les miettes de 
pain, la farine, les fleurs séchées, etc., s_ans compter les billets 
intimes ... et quelquefois les lettres non ouvertes qui recomman
daient le volume à la bienveillance d'un critique ! 
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que dis-je! toute une ville en émoi : chaque possesseur 
d'un bouquin d'aspect vénérable croit avoir chez soi un 
trésor. En pareille occasion, l'imagination du proprié
taire marche avec une rapidité fougueuse, que la 
science bibliographique la plus autorisée ne peut tou
jours contenir en de justes bornes. Qu'un acquéreur se 
présente avec des intentions pleines de loyauté pour 
acquérir un de ces volumes réhabilités par la science 
désintéressée, il se retirera bientôt l'oreille basse : il 
allait offrir un prix raisonnable, c'est le double de cette 
somme qu'on lui demande. 

« C'est un livre dont mon père a refusé 500 francs, 
monsieur ... je vous· le laisse pour moins de rno écus! 

« Et la veille, à coup sO.r, avant la visite <l'un sa,·ant 
honnête qui a donné ses conseils si peu compris, on 
l'eO.t abandonné pour une somme tellement minime 
qu'elle n'eO.t pas valu le prix d'un vieux meuble auquel 
se rattachait, dans la famille, le moindre souvenir 
important. 

« Revenons au gros livre de la salle à manger, au 
livre-meuble qui cache parfois un trésor ignoré, qu'un 
hasard heureux, secondé de quelques éludes bibliogra
phiques sommaires, peul faire tout à coup découvrir. 
Voici une petite histoire dont un vieux bibliophile de 
mes amis fut le héros; ce fut lui qui, le sourire sur les 
lèvres, m'en raconta les péripéties. 

« C'était, me dit-il, chez la bonne M~e C .... Le livre 
de la salle à manger remplissait pleinement ses fonc
tions: deux fers à repasser reposaient loyalement sur 
sa couverture; mais, pour rendre pleinement justice 
aux soins prudents de la maîtresse du logis, une toile 
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pliée en quatre défendait d'une trop vive ardeur une 
reliure du xv1• siècle, dont le précieux travail avait subi 
bien d'autres attaques .... J'enlevai, aux dépens de mes 
doigts légèrement échaudés, les deux fers; j'écartai le· 
linge quelque peu roussi, cl je découvris la couverture 
on peau de truie, qui avait, grâce à sa solidité pre
mière, résisté à tant d'échecs. Je soulevai doucement 
<le la chaise où il reposait d'ordinaire le vénérable vo
lume, je le posai sur une console, je l'ouvris, et je 
constatai, non sans une certaine émotion, que c'était 
un Vascosan, le Plutarque traduit par Amyot, et im
primé splendidement, comme tout ce qui sortait des 
presses de cet habile typographe, en l'année i559. On 
avait relié ensemble les deux tomes in-folio. 

« - Eh quoi! dis-je à l'excellente maîtresse de mai
son, qui donnait gravement des ordres pour qu'on 
accompllt un de ces vastes repassages qui, en province, 
suivent des lessives à l'ancienne mode qu'on ne connait 
plus guère à Paris; quoi, chère dame, vous laissez 
traiter de celte façon un tel livre !. .. 

« - Qu'y voyez-vous d'extraordinaire! me fut-il 
répondu, sans humeur à coup sO.r, mais non sans 
quelque surprise. Ce gros livre, sur lequel s'assoient 
les enfants, il n'a jamais servi qu'à cela; il vient du 
grand-père, et nous l'avons toujours vu sur ces 
chaises .... Le père défendait seulement parfois qu'on 
le mit sur le poêle. 

« - Mais il vaut mieux, à lui seul, que tout le mobi
lier de votre salon. 

« - Ah I mon Dieu! que dites-vous là 1 Le gros Paul 
qui a écrit hier, en bâtarde, les deux premières lignes 
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de son complimen~ pour le jour <le fête de son père, et 
cela sur les marges du frontispice! Je voulus l'en empê
cher, mais il était déjà trop tard. Il est si commode, ce 

• gros livre! mais puisque vous dites qu'il en vaut la 
peine, on l'enlèvera des mains des infidèles; on le mon
tera dans la chambre verte, tout auprès de l'ancien 
cabinet du grand-père, l'endroit obscur qu'il appelait 
parfois sa bibliothèque. 

« On ne m'en dit rien d'abord, mais je sus un peu 
plus tard que mon avis avait fructifié. Le gros livre de 
la salle à manger avait disparu ; je cessai même de 
l'entrevoir dans d'autres portions du modeste logis; 
mais j'appris, à la suite d'un de ces moments d'épan
chement, résultat naturel d'une vieille amitié, qu'on en 
avait obtenu une somme très ronde en le confiant aux 
enchères d'une vente dirigée par le zélé Adolphe Lahitte, 
l'habile dresseur de catalogue de Firmin Didot; et que, 
sans les deux lignes de bâtarde tracées d'une main si 
ferme par le gros Paul, le beau livre en question, qui 
n'était plus déjà le gros livre, etH monté à un prix 
infiniment plus haut. 

« Il arriva, après cet heureux épisode bibliogra
phique, ce qui arrive invariablement dans mainte occa
sion analogue : on descendit successivement de la 
chambre verte ce que le grand-père avait rassemblé 
d'in-folio à la fin du dernier siècle, après l'abolition des 
couvents. Soigneusement époussetés depuis le jour où 
avait eu lieu no~e conversation, regardés. même avec 
un saint respect par la maîtresse du logis, qui voyait 
dans leur entassement des piles d'écus à répartir un 
jour ~mtre ses enfants, ces vrais bouquins furent soumis 
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l'un après l'autre, avec anxiété, & la modes~e apprécia
tion de celui qu'on appelait dans la famille le vieil 
amateur. Mais, il faut le dire, je ne trouvai plus parmi 
eux un seul Vascosan. Je dois ajouter qu'après l'examen 
des in-folio vint celui des petits formats. Ces bonnes 
gens furent bien surpris, un jour, qu'un petit Elzevier 
in-douze, couvert en parchemin, eO.t fait jeter un cri de 
surprise à celui qu'ils regardaient presque comme l'ar
bitre de leur destinée future. Il fut vendu 2000 francs 
au savant M. Motteley, et périt, hélas! dans l'incendie 
du Louvre, avec tous les trésors qu'avait légués s1 
libéralement au pays ce docte bibliophile*. • 

Les écoliers enlumineurs. 
Ce que peut causer de dommages pécuniaires 
une boîte à couleurs de cinquante centimes. 

Les marques de libraires coloriées. 
Une manie de Henri JI/. 

« Petits et grands écoliers, les voilà juchés sur de 
grands fauteuils à lampas ; armés de la botte fatale, ils 
entourent un vieux bureau, meuble respecté d'une 
antique bibliothèque dont on leur a laissé l'entrée libre, 
parfois pour se débarrasser d'eux. - Regardez-les : ils 

• Le nom de ce généreux donateur est resté beaucoup trop 
ignoré. Charles Motteley, mort en 1871, avait d'abord donné 
tous ses soins à une collection d'Elzéviers, dont il avait dressé 
lui-même les catalogues, fort recherchés encore aujourd'hui. 
Plus tard, ses investigations se portèrent sur d'autres livres 
anciens; il posséda même de précieux manuscrits, et voulut que 
tous les résultats de ses travaux appartinssent à la France. 

On trouve sur cet homme remarquable de nombreux rensei
gnements dans le Bulletin di& Bibliophile, janvier-février, 1872. 
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passent déjà entre leurs lèvres vermeilles les pinceaux 
au moyen desquels ils vont accomplir leur œuvre d'ini
quité. Ils sont heureux, nul surveillant incommode ne 
les viendra déranger: les éditions les plus somptueuses 
y passeront. - Leur conscience d'écolier n'est-elle pas, 
d'ailleurs, à l'abri de tout reproche 1 Que prétend-on 
faire, après tout, de ces vieux livres 1 La grand'mère 
n'a-t-elle pas dit de sa voix la plus engageante : « Allez 
en haut, mes enfants, il y a assez d'images et de beaux 
portraits, ma foi I pour vous faire passer la journée et 
pour vous distraire raisonnablement jusqu'à l'heure du 
diner. Point de promenade au jardin, il fait humide; 
vous pourriez attraper froid .... • Paroles fatales, hélas ! 
recommandations imprudentes. - PltU à Dieu qu'un 
beau soleil eO.t entratné dans le parc celte bande turbu
lente qui ne cherchait qu'à tuer le temps I des livres 
d'une condition irréprochable, des éditions princeps, 
préservées durant des siècles uniquement par l'indiffé
rence de leurs anciens propriétaires, ne seraient pas 
ouverts en un jour néfaste pour être déshonorés, parce 
qu'on a prétendu les orner d'une parure nouvelle. 

« S'ils ne rencontrent pas d'images à colorier, ils s'en 
prennent aux marques typographiques des vieux impri
meurs, marques si fertiles en allégories*, ils ornent 
* Ces marques typographiques de nos vieux imprimeurs ne 

sont pas seulement un objet d'utilité ou de simple curiosité : 
aux yeux d'un véritable amateur, il y er. a plusieurs qui sont 
des plus remarquables au point de vue de l'art; on s'en con
vaincra en consultant le beau livre qu'un homme de bien et de 
savoir leur a consacré dans les dernières années de sa labo
rieuse carrière. Il est intitulé simplement : Marques typogra
phiques, f'llcueil de monogrammes, chiffres, enseigne,, emblèmes, 
devises et fleurons des libraires et imprimeurs, etc., par L.-C. 
SILVESTRE, Paris, P. Jannet, 1833, et A. Lahitte, 1867, 2 vol. in-8•. 
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alors de leur plus beau vermillon l'ancre traditionnelle 
des Aides, le compas de Christophe Plantin, les lévriers 
de Jehan Ghèle, les beaux lapins de Symon de Colines; 
heureux quand ils ne maculent pas de bleu de Prusse, 
ou de gomme gulte, le Temps armé de sa serpe, 
qu'emploie touj~.mrs Jean Temporal, le savant libraire 
lyonnais! J'en ai connu un qui s'était pris d'un goftt 
désordonné pour les vases brisés de Geofroy Tory, 
l'imprimeur calligraphe de Bourges qu'a si bien repro
duit Devéria, et surtout pour les bouquets en gerbe de 
Thomas Belot de Paris. Mais comment résister au 
plaisir d'enluminer de couleurs diverses le grand navire 
de Jean Garnerius, agité par la tempête?... il n'y a 
guère que la galère de maitre Galiot Dupré dont on 
puisse lui opposer les effets pittoresques, de même que 
les sauvages de Pigouchet le disputeront toujours en 
agrément aux monstres ailés de Poncet Lepreux. 

c Ajoutons à toutes ces causes de ruine, qui se 
renouvellent plus qu'on ne croit, les méfaits des autres 
siècles dont nous subissons les conséquences et dont 
naturellement il nous faut dire un mot; il s'agit cette 
fois d'écoliers de bonne maison, nous allions dire d'éco
liers couronnés, si le terme n'était pas trop énigmatique. 
Il est toujours question d'enluminures! Avez-vous 
remarqué parfois, dans de somptueux manuscrits ornés 
du xve et du xvie siècle, des vides faits au canif dans cer
taines pages, et déshonorant par une miniature absente 
certains volumes du plus haut prix? Après que l'inven
tion merveilleuse de Gutenberg eut multiplié les livres, 
les manuscrits les plus somptueux, ceux que l'on acqué
rait parfois au prix d'une métairie, ou bien en payant 
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une somme relativement considérable, furent beaucoup 
moins prisés que par le passé : le changement sur ce 
point fut subit. Les miniatures, les lettres ornées, tentè
rent ceux qui les voyaient pour ainsi dire abandonnées. • 

La tradition accuse Henri III de maints larcins de 
ce genre pour en orner de petites chapelles ou pour 
en former des reposoirs. Plusieurs personnages de la 
cour, - cl de pareils livres ne pouvaient appartenir 
qu'à de grands seigneurs, - imitèrent, dit-on, Henri III; 
c'est ce qui explique bien souvent ces lacérations si 
douloureuses pour des yeux éclairés, alors que l'on 
essaye de reconstituer une histoire de l'art au moyen 
âge, dont ces splendides volumes sont, après tout, 
les uniqtH's dépositaires. 

Fig. 11. - Quelques ennemis du papier. 
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Reliure en maroquin. - Comparlimenls polychromes, fers azurés . 

MOYENS DE PRÉSERVER LES LIVRES DES INSECTES 

Avant d'arriver jusqu'à nous, les livres anciens ont 
franchi tant de périls, ils ont rencontré tant d'obs
tacles : les maisons malsaines, les cabinets situés au 
rez-de-chaussée, un lieu trop froid ou trop chaud, la 
pluie, l'incendie, et l'insecte rongeur de livres : teigne, 
anthrène, vrillette. Ajoutons encore la poussière, les 
rats, les punaises, les enfants, les petits chats, les 
grosses mains suintantes : les sales nic/.Îns cl'Hermo
gènes, disait Horace. 

Dans ses observations sur les insectes nuisibles aux 
livres et aux bibliothèques, le Dr H. A. Hayen* note 
comme premier fait un rapport du pasteur Frisch de 

* Le Fléau des insectes dans les librairies, par le docteur 
1-1. A. Hayen, professeur d'entomologie à l'Université d'Harvard. 
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Berlin, qui vit la larve d'un petit insecte (anobium) 
perforer transversalement les plus gros livres. Celte 
larve perce insensiblement un ensemble de petits trous 
qui lui servent de passage et un certain nombre de 
trous plus grands où elle subit des transformations. 

C'est cette larve, aussi commune en Amérique qu'en 
Europe, qu'il faut chercher à détruire dans toutes les 
bibliothèques. Les dommages observés par Frisch sont 
connus de tous les libraires, on les rencontre prin
cipalement dans les vieux livres et dans ceux qu'on 
ouvre rarement. 

Le docteur H. A. Hayen affirme avoir vu tout un 
rayon de livres théologiques, vieux de deux siècles, 
complètement percés à jour par cet aventureux insecte. 

Il est probable qu'une vingtaine d'années plus lard 
on constata de plus nombreux ravages. En effet, 
1\1. Prediger, de Leipzig, écrivit en t 74t un livre dans 
lequel il donne, à ce sujet, des recommandations aux 
relieurs; ce livre fut réédité en t 772. 

Dans un extrait du Gentleman's Magazine, mai t 754, 
on lit que si les relieurs se servaient de colle de pâte 
d'amidon au lieu de colle de pâte de farine, les vers ne 
loucheraient pas aux livres. Il recommande en même 
temps de verser un mélange d'alun pulvérisé et de 
poivre fin entre le livre et la couverture et d'en sau
poudrer même les planches des rayons. Un mode de 
préservation plus pratique, d'après le même article, 
c'est de bien frotter les livres pendant les mois de 
mars, juillet et septembre avec une étoffe de laine 
préalablement trempée dans de la poudre d'alun. 

Le Gentleman's Magazine ajoute, comme un fait 
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remarquable, que rarement les vers s'attaquent aux 
livres imprimés sur papier de fabrication anglaise. En 
faisant cette observation, l'auteur oublie que jusqu'en 
1690, on ne fabriquait en Angleterre que du papier 
d'emballage; toutes les autres sortes de papier étaient 
importées de la Hollande. Par conséquent, aucun vieux 
livre imprimé sur papier anglais n'existait alors. 

Quelques années après, la bibliothèque de Gœttingue 
fut sérieusement attaquée par les vers. L'Académie de 
cette ville publia trois essais sur ces larves si dange
reuses pour les livres. 

L'un fut écrit par M. Hermann, un autre par M. Fladd 
et le troisième par un auteur anonyme. Tous les trois 
furent réimprimés dans des revues contemporaines et 
on en publia de nombreux extraits. 

Un autre entomologiste, M. Meinike, indiqua aussi 
quelques autres moyens généraux de préservation pour 
les bibliothèques. Nous en citerons quelques-uns, à 
titre de curiosité : 

c. Les chambres qui renferment les livres devraient 
être chauffées, mais comme il n'est pas possible d'éle
ver suffisamment la température dans les grandes biblio
thèques, il faut placer les ouvrages les plus précieux 
dans des pièces plus petites, chaudes et en même temps 
propres à une bonne ventilation. 

« Il sera bon aussi de placer dans certains endroits 
de la bibliothèque de l'eau et du lard pour amorcer 
les insectes nuisibles. Les règles de préservation 
concluent enfin par les mots suivants : c Là où une 
bibliothèque sert seulement de tapisserie ou de déco
ration des murs, sans qu'on s'en occupe autrement, 
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il est parfaitement . inutile de tenter quelque chose 
contre les insectes •. 

« Je dois faire remarquer que la petite larve (anobium) 
est la même qui est si funeste aux vieux meublés et 
aux cadres de vieux tableaux; et, que la coutume de 
conserver dans les bibliothèques des meubles histo
riques ne peut être que très nuisible aux livres. Je n'ai 
pas eu l'occasion de consulter personnellement ce qui a 
été publié en Suède, en France et en Italie, mais j'ai pu 
constater d'ailleurs que les bibliothèques de Suède ont 
eu beaucoup à souffrir du fléau. 

« Linné décrit une larve qui ravagea les bibliothèques 
en i 760; des rapports français parlent d'insectes qui 
gloussent comme les poules, rongent les couvertures 
des livres, se nourrissent de la colle de pâte, c'est 
là un insecte qui m'est tout à fait inconnu. Je ne con
nais également que de nom un mémoire de Pozetti 
écrit pour l'Italie en !809. » 

Les insectes qui rongent les livres sont les teignes 
et les anthrènes; les anthrènes surtout s'attachent plus 
volontiers aux herbiers, et causent des dégâts dans les 
collections des cabinets d'histoire naturelle. 

Il faut aussi avoir soin de frotter les livres avec un 
morceau d'étoffe de laine saupoudré d'alun pulvérisé. 
En général on doit souvent enlever la poussière de 
dessus les livres, parce qu'elle favorise le développe
ment des insectes. 

Lorsque les volumes sont déjà atteints, soit dans 
la couverture, soit dans l'intérieur, on peut verser 
dessus de la poudre de coloquinte; mais le plus sQr 
moyen est de les battre, de les mettre à l'air et 
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de les exposer à une fumigation de soufre dont la 
vapeur tue les insectes lorsqu'ils sont à l'état par
fait, mais ne produit aucun effet sur leurs œufs; ainsi 
il faut attendre qu'ils soient éclos. 

Les insectes qui font tant de ravages dans les biblio
thèques sont les larves de quelques vrillettes, telles 
que les ptinus fur, L. ptinus mollis, L. ou anobium 

. molle de Fabricius. Les unes percent les feuillets d'un 
livre de part en part, presque en ligne droite*, d'autres 
les percent en sillons sinueux, à peu près comme le 
ver à soie sur la feuille de iDO.rier qu'il dévore. 

La cause peut en être attribuée aux cartons et à la 
colle dont se servent les relieurs. On a essayé de mêler 
dans celle colle de l'absinlhe, de la coloquinte et 
d'autres amers, mais sans succès. 

Le seul remède est dans les sels minéraux, tels que 
l'alun, le vitriol, etc., et non pas dans les sels végétaux, 
comme la potasse, le sel de tartre, etc. 

L'histoire naturelle de ces ennemis des livres, leur 
constitution, leurs ravages et les moyens de s'en pré
server, ont fait l'objet d'un intéressant travail publié, 
il y a quelques années, par le Magasin pittoresque. 

Nous le reproduisons en partie : 
« Nous avons à signaler une armée véritable de per

ceurs ou de rongeurs, presque aussi funestes aux 
livres que les caprices des hommes ou leur ignorance. 

• Nous avons vu, lors de notre séjour à Rome en 1892, dans 
la bibliothèque de la Regia Accademia dei Lincei, douze volumes 
in-32, reliés en maroquin, percés en ligne droite par le même 
insecte, de sorte, qu'on aurait pu, en passant un cordeau 
dans le trou parfaitement rond, fait par l'insecte, soulever les 
douze volume~ à la foi~. 
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.. Si l'on écoule le vulgaire, les rats, les souris el les 
vers sont seuls coupables de ces iniquités. C'est un 
livre rongé par les souris, dit-on journellement; c'est 
un livre mangé aux vers, ajoule-l-on, sans faire atten
tion à la multiplicité des ennemis dont nous allons 
essayer de raconter les méfaits . 

.. Assurément la cause des souris, et de leurs compères 
les rats, est mauvaise, el nous ne saurions la plaider; 
quant aux vers, nous réclamons pour eux un verdict 
relatif d'innocence : · ils ne vivent guère que dans les 
couvertures en bois, ils ne se multiplient dans les 
vieux manuscrits qu'en se nourrissant de la substance 
animale qu'offre le parchemin. 

• L'Europe ne connaissait jadis que deux ou trois 
espèces de rats, et les livres vécurent en paix jusqu'au 
xv1• ou au xvn• siècle; mais, à une époque qui n'est 
pas bien déterminée, vinrent des hordes féroces de rats 
sortis des déserts de la Sibérie, qu'on n'a pu arrêter 
dans leur marche. Plus tard, on accusa M. de Bou
gainville d'avoir aussi amené dans ses navires des 
transfuges d'espèce nouvelle dont tout Versailles fut 
inondé. Ceci est resté à l'état de mythe, et nous lais
sons à qui de droit l'éclaircissement de la question; 
ce qu'il y a de positif, c'est que, depuis un siècle ou 
deux, les rats des temps homériques ont reçu de ter
ribles renforts. 

• Il semble aussi que l'imprimerie ail apporté à ces 
inflexibles rongeurs une masse de pâture nouvelle, 
qu'on ignorait dans l'antiquité et durant les bas siècles, 
où le papier était pour ainsi dire chose inconnue; mais 
notre époque, qui ne se lasse point de faire des obser-
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valions, a acquis aujourd'hui une certitude qui, sans 
nullement atténuer le mal, en 'change complètement le 
motif : ce n'est pas, en effet, pour se nourrir, que les 
rats el les souris causent un irréparable dommage aux 
chefs-d'œuvre de notre littérature, c'est pour procurer 
une couche plus douillette à leur fatale progéniture. 
Ils rongent le papier, d'accord; ils mordillent les plus 
beaux manuscrits, cela est vrai, mais non pour se 
repaître de leur substance, ce qui ne les conduirait 
pas bien certainement au développement d'une trop 
grande obésité; c'est pour en garnir proprement le nid 
où leur tendre femelle soigne leur famille désolante . 

.. Si nous n'étions pas arrêté peul-être par la loi Gram
mont, qui s'oppose avec une raison si juste aux sup
plices que des hommes sans pitié infligent à certains 
animaux, nous signalerions ici, comme moyen de dé
truire ces ennemis de nos bibliothèques, l'emploi jour
nalier que font divers agriculteurs vigilants pour se 
débarrasser de ces rongeurs quand leurs déprédations 
deviennent par trop ruineuses. Le moyen est cruel, 
nous l'avouons, mais il est efficace : une provision de 
farine d'orge ou de froment, mêlée à de la poudre de 
chaux et mise à la portée des bandes affamées, suffit 
pour les détruire rapidement, surtout si des vases rem
plis d'eau se trouvent intentionnellement à leur portée. 
Le feu intérieur qui s'allume lentement dans le corps 
de ces· animaux, l'espèce de rage qui s'empare d'eux 
ajoutent encore à l'action terrible de ce poison dévo
rant, el les combats qu'ils se livrent, dit-on, entre eux, 
achèvent bientôt leur extermination. • 

c Si les rats et les souris, leurs congénères, sont pour 
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quelque chose dans la perle des chefs-d'œuvre de l'an
tiquité qu'avait amassés Varron, le plus érudit des 
Romains; s'ils sont pour beaucoup dans les regrets 
que doivent nous inspirer les lacunes des Décades de 
Tite-Live et du Théâtre de Térence, il est temps de 
dénoncer aux amateurs et aux bibliophiles des animaux 
bien plus petits que les rats mis en scène par Horace, 
ou que les mulots détestés par nos jardiniers, et 
beaucoup plus dangereux. 

« Pour commencer celle nomenclature funeste par 
les plus répandus, nous devons entrer dans le domaine 
sans limites de l'entomologie*. Et d'abord nous quitte
rons pour un moment le ciel de l'Europe, et nous 
appellerons l'attention sur les horribles ravages que 
les blalliens, comme on les appelle, font subir aux 
bibliothèques de l'Afrique et du nouveau monde. Que 
d'archives précieuses ont été dévorées par eux dans 
nos colonies! Que de livres d'un prix inestimable ont 
été anéantis au Brésil, au Pérou el dans le vieil empire 
de Montezuma, par le hideux ravet, qu'on nomme 
aussi le cancrelat ou la Blalta ame1-ica.na! Un aimable 
écrivain ignoré, comme on en rencontre tant parmi nos 
'Vieux voyageurs du xvn• siècle, le père du Tertre, si 
bon observateur, et qui est mis sans hésitation par 
Châteaubriand à côté de Bernardin de Saint-Pierre, 
nous dit en quelques mots, avant un savant bien 
connu, ce que lui, pauvre missionnaire, a eu à endurer 
de cet ennemi éveillé sans cesse pour la destruction, 

• Cf. Cn. CovnEAU, Les Insectes nuisibles à l'homme. P3ris. 
11!66, in-8•; et FnANÇOIS DE C.OTILLOS, Les Insectes utiles ()U nui
•ibles. Paris, s. d., in-18. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE TREIZIÈME. 31 

et que les siècles n'ont pu diminuer. « Les ravets, 
affirme-t-il, sont certains petits animaux semblables à 
des hannetons dépouillez de leurs plus dures aisles, 
mais un peu plus plats et plus tendus. Il y en a une si 
grande quantité dans la Guadeloupe que je ne crois 
pas qu'il y ayt une isle dans toute l'Amérique où il 
s'en trouve un si grand nombre, au moins.dans celles 
où j'ay esté; je n'en ay jamais tant veu. > 

c C~s petits animaux font beaucoup de tort aux 
habitants; ils sont à milliasse dans les coffres, si on 
ne les visite quasi tous les jours. Ils mangent la 
cassave, la viande cuilte, crüe et mesme salée; mais 
surtout ils nous font beaucoup de tort dans nos 
bibliothèques, où ils sont perpétuellement à ronger 
les livres qu'ils gastent entièrement*. > 

Le Dr L'Herminiet, chirurgien à la Guadeloupe, a 
publié un rapport très détaillé sur les ravag~s causés par 
un petit insecte auquel il a donné le nom de De1-mestes 
hinensis. Tout le monde se plaignait de la destruction 
des livres, el le docteur lui-même perdit environ 
4000 volumes. Le seul remède qu'on employa avec 
succès fut le mercure appliqué de différentes manières, 
el comme on le pense bien, il ne fut pas sans danger 
pour le propriétaire des livres. Le même rapport ren
ferme encore quelques remarques intéressantes. Quel
ques vieux livres ne furent pas attaqués, probablement 
parce que le papier n'était pas fabriqué avec la même 
matière. Des livres nouveaux ne furent rongés qu'après 

* Cf. Histoire générale des isles de Saint-Christophe, de la 
Guadeloupe, de la Martinique et autres dans l'Amérique. 
Paris, 1651, in➔•. 
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qu'ils eurent absorbé l'air humide de l'ile el que leur 
poids fut devenu plus considérable. 

C'est probablement le même insecte qui a causé des 
ravages analogues à Cuba, el dont le professeur Poey 
a donné la description dans un mémoire publié à la 
Havane. Il appelle cet insecte Anobium bibliothecarum. 

Les faits cités jusqu'ici ne semblent pas présenter 
une grande gravité, cependant on ne peul s'empêcher 
d'attirer l'attention du lecteur sur les fourmis blanches 
qu'on trouve partout dans les États-Unis, quelque
fois, comme par exemple à Cambridge, dans le voisi
nage immédiat de bibliothèques ou d'établissements 
qui renferment des livres de la plus grande valeur. 
Nous devons constater qu'à plusieurs reprises diffé
rentes des ouvrages précieux ont été complètement 
détruits _en Amérique par les fourmis blanches•. A 
Springfield (Illinois), il y a quelques années, on ren
ferma dans une chamb1·e du palais du gouvernement 
toutes les copies reliées des papiers de l'État, et pendant 

* Une espèce de fourmis blanches fit entre 1825 et 1855 d'im
menses ravages dans l'ouest et le sud de la France. Jusqu'à 
cette époque, ce peLit insecte que l'on savait vivre sous les 
pierres ou dans le creux des troncs d'arbres pourris, n'avait. 
causé aucun préjudice. Même son apparition par myriades 
après l'effondrement d'une vieille maison de Rochefort n'éveilla 
aucun soupçon de danger. Quelque temps après, d'autres acci
dents survinrent, et enfin le gouvernement s'émut du danger 
que couraient les archives maritimes et la bibliothèque du 
département de la marine. 

On fut obligé de serrer tous les livres dans des caisses en 
fer-blanc hermétiquement fermées. Une inspection attentive et 
constante fut le seul remède contre le mal. Quelques années 
plus tard, l'insecte causa moins de dommages, finit enfin par 
disparaitre complètement comme disparaissent en général 
tous les fléaux de ce genre, sans aucune raison apparente. 
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un certain temps on ne s'en occupa plus. Quand enfin 
on ouvrit la chambre, on trouva les volumes dans un 
état de mutilation déplorable. 

On pourrait dire peut-être que le danger signalé n'a 
existé que dans certains cas exceptionnels. Il suffit de 
se rappeler que nous sommes entourés d'ennemis qui 
peuvent causer la plus grande destruction. Puisque nous 
savons que cette fourmi blanche est très étroitement 
liée à la larve de France, qu'elle a la même manière de 
vivre, que pendant un siècle elle fut inoffensive jusqu'à 
ce qu'enfin elle devint un fléau formidable, la connais
sance et la crainte du danger s'imposent à nous impé
rieusement. Alexandre de Humboldt constata que la 
rareté des vieux livres au Mexique provenait des dépré
dations de ces fourmis. 

Après avoir énuméré le nombre presque incroyable 
de blattiens qui infectent le monde, d'Orbigny, qui 
connaissait si bien ces détestables insectes, s'exprime 
à leur sujet avec plus de véhéinence encore : « Les 
blattiens sont en général des insectes nocturnes d'une 
grande agilité, courant avec une extrême vitesse; ils 
exhalent une odeur fétide des plus repoussantes, odeur 
qui persiste sur tous les objets qui ont eu leur contact. 
Ils attaquent toutes les substances animales et végé
tales dans quelque état que se trouvent ces substances : 
c'est principalement dans les pays chauds que les blat
tiens exercent des ravages immenses. Dans les colo
nies, dont ils sont le fléau, on les désigne sous les 
noms de kakerlacs, kakkerlaques ou cancrelats, de ra
vets ou de bêtes noires, etc. On assure qu'en une seule 
nuit ils peuvent percer des malles, des caisses; en 
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outre, leur forme· aplatie leur permet de s'introduire 
par tous les interstices, par toutes les fissures .... Des 
barils entiers de substances comestibles sont souvent 
leur proie; au bout de quelque temps, on les trouve 
remplis de ces insectes. • · 

Encore passe pour les barils remplis de comestibles, 
on peut remplacer leur contenu; mais la substance 
intellectuelle des livres est détruite à jamais par eux, 
et si le manuscrit qu'ils viennent de dévorer est unique, 
si . la typographie ne leur a pas imprimé une forme 
durable, voi~à que du labeur d'aministrateurs vigilants 
ou d'infatigables voyageurs il ne reste pas le moindre 
vestige. 

L'industrie elle-même du relieur le plus habile est 
mise à néant par ce hideux insecte. Jean. de Léry, 
voyageur du xv1e siècle, raconte dans un style pitto
resque comment, en un beau jour, ses bottines, de 
noires qu'elles étaient, devinrent toutes blanches sous 
l'action des cancrelats; eh bien! les plus précieux 
volumes, auraient le sort. des bottes de Jean de 
Léry, dans le cas où l'on ne multiplierait pas • les 
plus actives précautions. Nous avons vu d'admirables 
reliures déchiquetées en une seule nuit par . ces in
sectes maudits•. 

•ny a à peine quelques années, M. J.A. Lintner, d'Albany N. Y. 
nous fit la communication écrite qu'on va lire : • Le livre dont 
je vous ai parlé comme ayant été endommagé pa1· .des ·vers 
porle le memorandum suivant : Présenté au Cabinet de l'État 
par Antonio de Lacerda, pour démontrer l'œuvre de la Blatta 
orientalis, Janv. IU807. C'est un dictionnaire de poche anglais, 
relié en toile. Le dos et les côtés en sont rongés jusqu'à la 
trame de la toile. Comme il était placé sur le rayon, il faut que 
la couverture ait été un peu entr'ouverte, car le bord extérieur 
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• Un livre piqué est un Jivre déshonoré I Il n'est pas 
<lans le monde de la bibJiophilie un seul amateur qui 
ne convienne, s'il est digne du nom qu'on vient de lui 
accorder, de. la vérité de cet aphorisme. L'acheteur 
éperdu, qui lient en sa main un Alde. ou un Elzévier 
qu'on croyait intact, vient aussitôt en faire .la doulou
reuse confidence à son meilleur ami; le libraire qui 
met un de ces précieux volumes• en vente regarde 
comme un . devoir professionnel. de . déclarer à ses 
clients les blessures, souvent irrémédiables, qu'a fait 
subir à un Simon Voslre ou. à un Vérard un insecte 
redouté dont il vient de constater les, méfaits .. Or, il 
n'en est peul-être pas de plus actif el de plus redouté 
par les. bibliothécaires vraiment jaloux de conserver 
leurs trésors, que l'animalcule dont nous allons si
gnaler les crimes, en laissant parler un entomologiste 
qui l'a admirablement observé el l'a suivi d'un regard 
attentif dans son funeste travail. - c Avez-vous jamais 
remarqué dans les bibliothèques où les livres sommeil
lent, dans les archives où les registres ne sont feuil
letés _qu'à de très rares intervalles; avez-vous rcmar-

de •a doublure de papier a été mangé sur un espace d'environ 
un quart de pouce pour arriver à l'étoffe qui. se trouve en 
dessous. Quelques années après, nous déposâmes au rez
de-chaussée une grande édition des comptes rendus de notre 
musée. Les insectes qui infestaient cette partie de notre édifice 
attaquèrent le dos et les parties exposées des couvertures de 
chaque volume supérieur, en rongèrent. la toile jusqu'à -la 
trame de la même façon que nous venons de le décrire, et 
souillèrent affreusement de leurs excréments les bords. des 
livres. Le relieur pouvait remédier à l'aide de papier verré à ce 
dernier mal, mais il n'en fut pas de même pour les autres 
dommages pour lesquels. on ne trouva aucun remède. Nous 
eO.mes peut-être une centaine de volumes si sérieusement 
endommagés que nous n'osâmes plus en distribuer aucun, • 
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qué, dis-je, ces profondes érosions sinueuses qui inté
ressent ordinairement un grand nombre de feuillets et 
mettent parfois un livre, une liasse, en lambeaux? 
Avez-vous jamais plongé vos regards dans ces sillons, 
et n'y avez-vous pas aperçu une larve trapue, courbée 
en hameçon? C'est le premier élat d'une vrillette, 
l'Anobium hirtum, qui, si on la laissait faire, détrui
rait une bibliothèque aussi sftrement que le fut, a-t-on 
dit, celle d'Alexandrie; seulement, elle y mettrait beau
coup plus de temps, ce qui est fort heureux, car alors 
on a la possibilité de lui faire la guerre, de visiter les 
livres, de battre el de secouer ceux qui sont attaqués, 
et de tuer les vers qui en tombent. 

« Il n'y a; du reste, que cela à faire, de même que 
pour les autres vrillettes il n'y a qu'à souvent frotter 
les parquets el les meubles; car on comprend, sans 
que je le dise, que les oiseaux n'ont rien à voir avec 
ces insectes domestiques*. • 

Après les terribles vrillettes, les bruches** sont peul
être parmi les ennemis des livres les plus travailleurs 
et les plus redoutés. Si les simples vrillettes, dans 
l'opinion d'un habile entomologiste, M. Verardi, tirent 
leur nom des petits trous ronds qu'elles pratiquent 
dans les plus belles pages, comme ferait une vrille très 
fine, elles ont de bien actifs collaborateurs dans ces 
autres petits coléoptères qui, en étant si voisins des 

• Voy. le Bulletin de la Société d'acclimatation, 2• série, t. X. 
li est inutile de faire observer que ces lignes de l'tl. Édouard 
Berbis, si précises et si exactes, sont tirées d'un plaidoyer en 
faveur des petits oiseaux qui se nourrissent d'insectes nuisibles. 
)1. Berbis fait ici par hasard l'œuvre d'un bibliophile. 

** Du mot grec brucho, je ronge. 
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Fig. 15 à 20. - Quelques insectes rongeurs. 
A: Mouche de l'olivier. - B : Doryphore à dix lignes. - C-D : Altise 

aux pieds noirs. - E : Altise des choux. - F : Dermeste du lard. -
G : Eumolpe de la vigue. - H : Criocère du lis à ses divers états. 
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Fig. 21. - Fac-similé d"une Inscription rongée. 
(Tableau de la Pinacothèque de !11unich.) 
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charançons, appartiennent à la famille des rhinocères 
ou roslricornes, lesquels, hélas! sont munis de quatre 
articles à tous les tarses, el dont les antennes gros
sissent insensiblement, portées sur un bec ou prolon
gement du front. Nul, en effet, n'est plus activement 
nuisible que cet insecte, qui, non content d'être le fléau 
de certains légumineux, comme les fèves et les pois, 
dévore nos livres. 

A côté du mal, citons le remède : il nous est fourni 
par le Bvlletin du bibliophile. 

Après nous avoir dit comment certains bois exhalant 
une odeur aromatique éloignent les anobies, les ptines 
et les ptiliens d'Europe, tous ennemis des livres, ce 
recueil ajoute : 

c Ce qu'il y a d'incontestable, c'est que l'arome du 
cuir de Russie est si odieux à tous les insectes, que les 
naturalistes ont donné à un beau T1ichius, . qui le 
répand à un degré très exalté, le surnom d'eremita, 
parce qu'ils ont cru remarquer que les autres espèces, 
et même celles qui vivent le plus fréquemment dans 
les troncs de saule et de poirier, n'en approchent pas 
dès qu'il s'y trouve. J'ai eu le bonheur de conserver 
mes insectes et mes livres dans des meubles très alté
rés; je l'ai attribué du moins au soin que j'ai ea d'y 
renouveler souvent, quand je l'ai pu, ce Trichius eremita, 
qui, sans être fort rare, se rencontre en divers lieux 
de l'Europe, et notamment aux environs de Paris•. • 

Le cuir ne suffit pas à préserver le livre aussi solide
ment qu'on le voudrait. ·Souvent les plats sur lesquels 
on collait la peau étaient en bois plus ou moins épais, 

• cr. Bulletin du bibliophile et du bibliothécaire. Paris, 1877. 
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el comme ce bois devait se piquer tôt ou tard, le livre 
portait dans sa couverture même les germes de sa des
truction. Après avoir percé le bois, les vers pénétraient 
le papier, le criblaient, le rongeaient. 

Les nombreux insectes qui font leur pâture inces
sante de nos chefs-d'œuvre littéraires ne disparaissent 
pas tous, malheureusement, sous l'influence du Tri
chius eremita; on a même mis en doute l'excellence du 
cuir de Russie dont il exhale l'odeur : il est plusieurs 
insectes qui trouvent leur berceau primitif dans la 
colle de pâte qu'emploient les relieurs, et là encore 
l'ennemi ne peut être débusqué. Bien des moyens ont 
été imaginés pour détruire leur détestable engeance : 
on emploie les sels minéraux, l'alun, les sucs amers de 
la coloquinte, ceux de l'absinthe; la terrible poudre 
d'arsenic a été mêlée en certaine abondance dans celle 
colle funeste, dont l'artiste le plus soigneux ne peut 
pas toujours écarter l'emploi; mais tous les ouvriers 
de bonne foi avouent que la véritable panacée est 
encore à découvrir. 

Le moyen le plus efficace pour préserver nos biblio
thèques de ces myriades imperceptibles de subtils ron
geurs est le fréquent maniement des volumes et le fré
quent battage des grandes collections où l'ennemi 
s'est déjà glissé. Charles Nodier a dit avec une grande 
justesse d'expression : " La bibliothèque des savants 
laborieux n'est jamais attaquée des vers. ,. 

Nous ne possédons plus, hélas! ces moyens héroî
ques de destruction appliqués aux insectes qu'aimait 
à rappeler le naturalist.e Mouret, lorsqu'il écrivait 
que les vêlements de Servius Tullius étaient montrés 
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encore intacts de toute piqO.re après la mort de Séjan, 
c'est-à-dire après plus de cinq cents ans! 

Nous qui gémissonl'I, que dirons-nous en écoulant 
les plaintes du docte Villoison dans ses Fragments sur 
la Grèce! Il avoue que de son temps les bibliothèques 
des maisons religieuses, à Salonique, à Scio, à San
torin, à Naxos, el même à Constantinople, tombaient 
littéralement en poussière! 

Quelle que soit la Yoracilé des insectes qui ont dévoré 
tant de volumes précieux dans la patrie d'Homère, elle 
ne peut égaler celle des traças, teignes microscopiques, 
bien autrement nuisibles, par les dommages rapides 
dont elles sont cause, que les produits multiples de 
l'Anobium hfrtum. Ces insectes imperceptibles laissent 
voir, au grand désespoir des plus soigneux bibliothé
caires de l'Amérique du Sud, ce que vaut pour eux le 
travail de quelques nuits. C'est d'ordinaire par des 
guipures interminables qu'ils prouvent l'activité dévo
rante de leur appétit, el les bizarres linéaments qu'ils 
dessinent à travers les textes les plus précieux forment 
en peu de jours une véritable dentelle, enlevant toute 
espèce de sens à l'application attentive du lecteur le 
plus persévérant. C'est par les traças qu'ont été dé
truits, encore plus que par l'élude, ces vocabulaires si 
précieux qui firent connatlre, au xv1e el au xvne siècle, 
les principales des langues indiennes, qu'on réimprime 
aujourd'hui, avec un zèle si louable, au profit de la 
civilisation. Ce sont eux, autant que l'humidité 
destructive des vieux dépôts, qui ont fait disparaitre 
parfois les archives où tant de récits des antiques 
conquistadores faisaient connaitre des faits qui seront à 

vm 6 
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jamais ignorés, ou des récits de voyages que l'héroîsme 
de quelques individus intrépides renouvelle aujour
d'hui. Aussi les érudits de l'Amérique du Sud vien
nent-ils bien souvent chercher dans nos archives ce 
qu'ils possédaient avant nous. 

Un studieux bibliothécaire, connu par de grands 
travaux, :M. Franklin Ramiz Galvam, qui était venu 
étudier l'état de nos établissements en Europe, a raconté 
avec une sincère douleur les maux sans remède qu'in
flige parfois au savant le plus zélé cet insecte qu'il ne 
peut détruire, et il nous en donne une preuve, que 
nous reproduisons ici* : 

c Autant que nous puissions en juger par les rapports 
publiés sur les grandes el les petites bibliothèques, plus 
d'un tiers des livres est constamment en circulation. Il 
est évident que dans ces établissements tout préservatif 
devient inutile. Il est pourtant une deuxième et une 
troisième catégorie de livres destinés à l'avancement 
des sciences el qu'on consulte à cet effet plus ou moins 
fréquemment. Ici commence la nécessité d'une plus 
grande surveillance des livres. 

c Une dernière catégorie enfin comprend les livres 
dont on se sert moins, une Cois peut-être en un an· ou 
même en plusieurs années. Toute bibliothèque doit être 
pourvue de ces livres, et dès lors, cette dernière caté
gorie réclame le plus grand soin, d'autant plus que ces 
livres sont le plus souvent des ouvrages rares et pré
cieux. Comme il arrive parfois que des volumes ex-

• M. Franklin Ramiz Galvam, directeur de la riche Biblio
thèque nationale de Rio-de-Janeiro, en a fait connaître les ri
chesses exceptionnelles, que l'on continue à exposer dans les 
Annaea da Bibliotheca nacional. 
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trêmement rares sont endommagés par l'Anobium, il 
semble que les différentes méthodes pour tuer les 
larves ne doivent pas paratlre indifférentes, quand 
même ce ne serait que pour préserver les reliures. Un 
moyen tout à fait inoffensif et entièrement pratique 
serait de placer les livres précieux sous la cloche en 
verre d'une pompe à air et d'en extraire l'air. Après une 
heure la larve serait détruite. Il est évident que celte 
méthode serait seulement applicable à des raretés ex
ceptionnelles ou à des reliures d'un grand prix. • 

Enfin M. Albert Maire, dans son Manuel pratique du 
Bibliothécaire, indique un remède qui lui a été signalé 
par M. Prieur, comme ayant été trouvé et employé par 
M. Miquel, à la désinfection des livres. 

Pour éviter tout accident d'intoxication chez les per
sonnes qui manipulent cet agent, le formol (formaldé
hyde, aldéhyde formique, trioxyméthylène}, voici com
ment M. Miquel procède : 

Il dispose dans une armoire ou une caisse fermée 
dépourvue d'étagère un cadre en fer ou en bois gril
lagé. Sur ce cadre, placé horizontalement au milieu de 
l'armoire, on dispose des livres de champ, les bords 
libres des feuilles tournés en bas, el, au-dessous du 
cadre, on assujettit une bande de toile de O m. tâ ou 
0 m. 20 de largeur sur une longueur à peu près égale 
à cellè de l'armoire. Celte toile doit pouvoir s'enrouler 
sur deux petits mandrins en bois, dont une extrémité 
dépasse la toile, et qui peuvent s'engager dans deux 
pitons, de façon que cette dernière soit maintenue 
déployée et horizontale. 

Pour opérer une désinfection, les livres une Cois 
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placés comme il vient d'être dit, la bande de toile étant 
enroulée sur un seul mandrin est plongée en entier 
dans un bocal, contenant une solution aqueuse com
merciale d'aldéhyde formique, de densité égale environ 
à f ,075, dans laquelle on a fait dissoudre du chlorure 
de calcium. La bande une fois immergée dans le 
liquide, on l'enroule lentement sur le second mandrin 
libre, de façon à l'humecter dans toutes ses parties, 
puis, on la laisse un instant s'égoutter, on la déroule 
rapidement et on la place dans l'armoire au-dessous 
des livres. 

Les portes de l'armoire fermées, l'air qu'elle renferme 
se remplit immédiatement de vapeurs microbicides 
à odeur très vive. Au bout de 24 heures, toutes les bac
téries, tant pathogènes que vulgaires, faiblement résis
tantes comme réfractaires à l'action des hautes tempé
ratures et des antiseptiques puissants, sont anéanties. 
En un mot, les livres sont entièrement stérilisés. 

Le prix de revient du litre de liquide antiseptique, 
qu'on peut préparer à l'avance, est actuellement de 
7 francs. Avec un litre de ce liquide, on peut, dans une 
armoire de f/2 à 5/4 de mètre cube, effectuer au moins 
20 à 50 désinfections. Ce moyen s'applique aux tissus, 
aux fourrures, aux peaux, aux objets d'art et autres de 
petit volume•. 

Voici, d'après l'Inte-l'médiaire des chercheurs, les 
mêmes renseignements que ceux mentionnés ci-dessus, 
mais avec une autre méthode d'application. 

« Un produit, actuellement, donne d'excellents résul-

• Cf. Journal de pharmacie et de chimie, n• du t5 février 1895, 
pp. 192-19:i. H>• année, 6• série, t. I, n• 4. 
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i.ats : c'est le formol (solution alcoolique de formaldé
hyde). On peut l'employer soit en pulvérisations en 
l'étendant d'eau ou d'alcool soit, beaucoup mieux, en 
déterminant la production du formol gazeux au moyen 
d'une lampe formogène. 

« Cet appareil se compose d'une lampe métallique, 
munie d'une grosse mèche, surmontée d'une cheminée 
dans laquelle se trouve, juste au-dessus de la flamme de 
la lampe, un disqué de toile de platine. On brftle dans 
la lampe. de l'alcool méthylique (esprit de bois). Au 
contact de la toile de platine incandescente, il se 
produit du formol en grande quantité. 

« Il suffit donc d'allumer la lampe, de placer au-dessus 
de la· flamme le cj.isque de la toile de platine, qui 
rougit. La flamme s'éteint alors, et la toile reste incan
descente, le dégagement de formol se continue et peut 
durer pendant douze heures. Si l'on place cette lampe 
dans une armoire ou dans une bibliothèque et qu'on 
l'y laisse quelques heures, on peut êtr~ assuré qu'on 
tuera tous les parasites. Si l'on prolonge un peu l'action, 
les vapeurs peuvent même pénétrer dans l'intérieur des 
livres et y détruire tous les parasites nuisibles. • 

Les bibliographes se sont jusqu'ici fort peu préoccu
pés des livres mangés, soit par les hommes, soit par les 
animaux. La question, à vrai dire, n'est pas de celles 
qui font grandement avancer la science. Aussi ne 
cite-t-on, sur ce sujet, que les quelques notes qu'Octave 
Delepierre publia sous le pseudonyme d'Onésyme 
Durocher, et qui ont pour tiLre : De la bibliuphagie*. 

Pour nous, qui pensons que rien de ce qui touche au 
* S. 1, n. d., n. typ, n. lib. Petit in-8•, 16 pages. 
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livre, ne laissera le lecteur indifférent, nous lui signale
rons un cas de bibliophagie peu connu, en tout cas 
non cité· par Octave Delepierre. Ce fait nous est commu
niqué par M. Jean Aressy, sous-bibliothécaire à Lyon. 

C'est une lettre <le Pierre. le Vénérable, abbé de 
Cluny, à Guigues, prieur de la Grande-Chartreuse, qui 
le lui fournit. La lettre date des premières années du 
xn• siècle : < ... Adressez-nous, s'il vous plaît, écrit 
Pierre, le plus grand manuscrit des Épllres de saint 
Augustin, qui, au début, contient les lettres du saint 
docteur à saint Jérôme el celles que saint Jérôme lui a 
écrites; car, par accident, dans une de nos obédiences, 
un ours a dévoré la plus grande partie de notre manu-
scrit de cet ouvrage. » . 

La placidité avec laquelle s'exprime le vénérable 
abbé de Cluny laisse presque supposer qu'il était accou
tumé à ces accidents, et que les ours du Mâconnais 
venaient volontiers faire quelques repas dans la biblio
thèque des révérends pères ! .. 

Fig. 22. - Quelques ennemis de la reliure. 
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Fig. 23. - Marchandes· de gravures el de Lableoux à Rome, 
dessin d'André Rouveyre. 

DESTRUCTION DES LIVRES 

Nous croyons qu'on peut appliquer l'épilhète de 
bibliolyte, d'après son élymologie, à Lout destructeur de 
livres; car ce mot, formé du grec, signifie livres, et je 
romps, je mets en pièces. On_iar, qui a br01é la biblio
thèque d'Alexandrie, élait un vrai bibliolyte. 

Grégoire le Grand étaitégalementbibliolyte, car Jean 
de Sarisbery, écrivain du xn° siècle, rapporte qu'il fit 
brt'tler les livres des auteurs païens; quelques auteurs 
ont cherché à le justifier de celte imputation, entre 
autres M. Landi, dans son Histofre de la littfratu1·e de 
l'Italie, tome 1. Ce qu'il y a de cerlain , c'est que saint 
Grégoire conseille à Didier, archevêque de Vienne, de 
ne pas s'amuser à enseigner la grammaire, parce qu'un 
évêque a des occupations plus importantes. Voilà le 
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seul passage des ouvrages de saint Grégoire, mort en 
604, qui puisse donner quelque poids à l'accusation de 
Jean de Sarisbery. 

C'est de tout temps qu'on a fait la guerre aux livres, 
comme aux hommes el aux sciences. Les Romains ont 
brO.lé les livres des juifs, des chrétiens el des philo
sophes; les juifs ont brO.lé les lfrres des chrétiens et 
des paîens el les chrétiens ont brO.lé les livres des 
paîens et des juifs. 

La plupart des livres d'Origène et des anciens héré
tiques ont été brO.lés par les chrétiens. 

Les puritains, en Angleterre, au commencement de la 
Réforme, brO.lèrent une infinité de monastères et d'an
ciens monuments· de la véritable religion. Un évêque 
anglais mil le feu aux archives de son église, el Crom
well, dans les derniers temps, brO.la la bibliothèque 
d'Oxford, qui était une des plus curieuses d'Europe*. 

Le plus ancien fait qui soit connu de la destruction 
des livres manuscrits est celui, selon Bérose et 
Alexandre Polyhistor, d'Abonassar, roi de Babylone, 
qui, 747 ans avant Jésus-Christ, fit détruire toutes les 
histoires des Juifs ses devanciers. 

Deux cent treize ans avant l'ère chrétienne, l'empe
reur chinois Tsin-Chi-Hoang-Ti, en haine des lettres 
et de leurs principes, ordonna de brO.ler tous les livres 
qui se trouvaient dans son empire; il n'excepta de cette 
proscription que les ouvrages qui traitaient de l'histoire 
de sa famille, de l'astrologie el de la médecine**. Les 

* cr. DE VIGNEUL-MARVILLE' .Mélanges d'Histoire et de litté
rature. 

** Les annales de la Chine rapportent que cet empereur fit 
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bibliothèques de Carthage, du Brucchium, à Alexan
drie, qui renfermaient plus de 400,000 volumes, celles 
du palais de Tibère, sous Néron, du Capitole, sous 
Commode, et plusieurs autres non moins fameuses, 
furent anéanties par des incendies. 

Les païens, à chaque nouvelle persécution, s'em
pressaient de brO.ler les livres des· chrétiens ; mais 
ceux-ci, dès que leur triomphe était. assuré, usaient 
largement de représailles. 

Parmi les mentions de la destruction ·en masse des 
livres, se trouve celle que nous relate saint Luc, lors 
de la prédication de saint Paul à Éphèse : 

« Plusieurs aussi de ceux qui s'étaient adonnés à 
des choses curieuses apportèrent leurs livres el les 
brO.lèrenl devant tous ; desquels ayant supputé le prix, 
on trouva qu'il montait à cinquante millé deniers 
d'argent. • (Acles XIX, v. f9.) 

Sans doute, ces livres auraient-ils échappé alors au 
feu, que pas un seul ne serait arrivé jusqu'à nous, 
car aucun manuscrit de celte époque n'existe atijour;. 
d'hui; mais pourtant nous avouons avoir .quelques 
regrets quand nous pensons que des livres dont la valeur 
s'élevait à 50 000 deniers d'argent, c'est-à-dire environ 
482 800 francs* de notre argent actuel, ont servi à faire 
brûler tous les livres de son empire ; elles nous ont conservé 
le discours que fit à cette occasion son premier ministre. 

Dans les Poé~ies de l'époque des Thang, traduit du chinois par 
le marquis d'Hervey-Saint-Denis, se trouve la légende de la 
• Source des Immortels •, relative à l'incendie des livres or
donné par le fameux Tsin-Chi-Hoang-Ti. On peut également 
consulter l'opuscule intitulé : ThoTTIIB Bartholini de Bibliothecœ 
incendia Dissertatio (1709), ainsi que la préface, dans laquelle 
André Westphal parle des bibliothèques incendiées. 

• L'opinion générale est que le « denier d'argent• dont il est 

ffU 7 
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des feux de joie. En 590, la magnifique bibliothèque 
qui était annexée au temple de Sérapis fut entièrement 
pillée et dispersée à la suite d'une sanglante lutte 
entre les paîens el les chrétiens, sous le patriarchat 
d'Alexandre Théophile, que Gibbon appelle avec raison 
c un homme audacieux et pervers, el l'ennemi per
pétuel de la paix et de la vertu, toujours affamé d'o_r 
et altéré de sang •. 

En 476, sous Basilicus, le feu détruisit à Constanti
nople la bibliothèque fondée par Théodose le Jeune; 
c1le contenait {20000 volumes. 

Les querelles religieuses du moyen âge, et sur
lou t celles qui eurent lieu à cause des images, 
furent une des causes les plus actives de la destruc
tion des livres. 

Sous l'empereur grec Léon III, la bibliothèque impé
riale, brO.lée pendant le règne de Basilicus, et rebâtie 
par ses successeurs, comptait environ 56 000 volumes. 
Cet établissement était devenu d'une grande utilité par 
la création de douze professeurs, entretenus aux dépens 
du Trésor qui enseignaient gratuitement les lettres sa
crées et profanes; ils avaient à leur tête un cheCnommé 
œcuménique, à cause de l'étendue de ses connaissances. 

ici question était le denarii romain, qui était alors une 
pièce d'argent ayant cour!! à Éphèse. Si l'on pèse un denier 
d'argent, sa valeur est de O deniers anglais (!lO centimes) argent 
moderne; cinquante mille fois neuf deniers égalent 1.875 livres 
sterling; mais en calculant que l'argent d'Éphèse avait au 
moins cinquante fois la valeur de celui d'aujourd'hui, nous arri
vons à la valeur approximative des livres de magie brûlés, soit 
18,751Hivres sterling. (La livre sterling égale actuellement en
viron 25 fr. 30 cent., y compris les frais de change, ce qui fait, 
en. somme ronde, 482,800 francs.) . 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



VIII 

Fig. !H. - Prédication de saint Paul. à Éphèse, 
d'après le tableau d'Euslachc Le Sueur. 
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Fig. ~5. - Fragment d'un manuscrit oyant servi de couverture 
il un recuei I de Noëls populaires. 
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· Léon III, grand partisan des iconoclastes, qui n'avait 
pu faire partager ses opinions à ees savants, fit mettre .. 
le feu à celte bibliothèque, qui, malheureusement, fut 
entièrement réduite en cendres. 

Aux IX8 et xe siècles, les Normands, en leur haine 
de la littérature, renouvelèrent les désastres causés· 
par les premières exécutions accomplies par les· 
barbares. · 

Au x1e siècle, la. bibliothèque des califes d'Égypte fut 
P.illée· par. les Turcs, qui s'étaient. révoltés contre 
Monstanser-Billah; ils prirent les livres en. payement 
de leur solde, à un taux bien au-dessous de leur valeur,, 
en vendirent m~e partie à vil prix et le surplus fut anéanti. 
par le feu ou servit à différents usages. 
· Cette bibliothèque, la plus considérable de tout 

11empire musulman, renfermait, entre autres ouvrages, 
douze cents e~emplaires de la Chronique de Tabary,, 
et· une infinité de livres des écrivains parmi les 
P.lus célèbres copiés à la main; on y comptait plus de 
t 600 000 volumes. 

Les quelques livres échappés à la destruction géné
rale n'avaient trouvé de refuge que dans les couvents 
d'où la littérature profane n'était pas encore exilée .. · 

c Voici, dit Benvenuto de Imola, le curieux récit què 
j.e tiens·de Boccace, mon illustre maître : 

c .Dans son voyage en Apulie, la célébrité du noble 
couvent du.moT).t Cassin l'engagea à s'y rendre, surtout 
pour y voir la bibliothèque qu'on lui avait vantée. 
: c Il s'adressa donc humblement à un des moines qui 

lui° parut le plus abordable, le priant de vouloir bien 
foi faire la grâce de lui ouvrir la bibliothèque. 
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« Mais celui-ci lui répondit d'un ton brusque, en lui 
montrant une très haute échelle : c Montez, elle est ou
verte. » 

« Boccace y grimpa plein de joie ; mais, parvenu à 
une salle qui n'avait ni porte ni clef pour en préserver 
les trésors littéraires, quel fut son étonnement de voir 
les fenêtres obstruées par les herbes que le temps y 
avait fait germer, et tous les livres et les bancs recou
verts d'épaisses couches de poussière. 

C Frappé de surprise, il prend un livre, puis un autre, 
et voit qu'à un grand nombre d'antiques manuscrits, 
aux uns des cahiers avaient été arrachés, aux autres 
les marges blanches avaient été coupées. 

« Enfin une mutilation complète ! 
« Déplorant de voir les œuvres el le savoir de tant 

d'hommes illustres tombés en des mains si indignes, il 
redescendit les yeux mouillés de larmes. 

« Il rencontra au cloître un moine auquel il demanda 
pourquoi des livres si précieux étaien~ ainsi, mutilés., 
c C'est que des moines, lui dit-il, afin de gagner quel
ques sous, arrachent des cahiers qu'ils raclent pour en 
faire de petits psautiers et les vendre aux enfants, et 
qu'avec les marges blanches ils font des livres de 
messe qu'ils vendent aux femmes*. » 

« Loin de ressembler à leurs prédécesseurs, les res
pectables religieux · du mont Cassin montrèrent, il 
y a quelques années, à mon gendre, M. Noël des 
Vergers, le passage du commentateur du Dante, en 
regrettant fort l'incurie d'un siècle d'ignorance qui 

• Commentario da Benvenuto da Imola; Paradiso di Dante, 
canto Il, p. 1 t. 
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les avait privés de tant de chefs-d'œuvre ,, ajoute 
M. Ambroise Firmin-Didot. 

Dans la ruine de la littérature grecque et romaine, 
dit un écrivain allemand, Schoell, le sort qui nous en a 
conservé quelques débris s'estmonlré fort capricieux•. 

Sa bienveillance a sauvé les meilleurs ouvrages de 
l'antiquité; mais comme s'il avait craint de nous gâter 
par trop de jouissances, il ne nous a donné de quelques 
écrivains du premier rangj tels que Pindare, Eschyle et 
Sophocle, qu'un petit nombre de morceaux, et il ne 
nous en a transmis d'autres, tels que Polybe, Tite-Live 
et Tacite, que dans un triste état de mutilation; et 
comme si le nombre de volumes pouvait nous indemni
ser de la perte de tant de chefs-d'œuvre, il a attribué 
aux noms des plus grands écrivains une foule d'écrits 
apocryphes**. 

Le nombre des ouvrages incomplets ou mulilés qui 
nous sont restés de l'antiquité a été évalué à environ 
seize cents; près des trois quarts appartiennent à la 
littérature grecque. 

Dans ce nombre on ne comprend pas les écrivains 
.sacrés ou ecclésiastiques, et l'on compte séparé
ment les ouvrages des polygraphes, tels qu'Aristote, 
Plutarque, Lucien, Gallien, et les harangues .des ora-

• On ne retrouve plus, ni dans les grandes bibliothèques 
publiques, ni sur les catalogues des collections particulières 
les plus importantes, des ouvrages signalés par d'anciens 
bibliographes et dont l'existence paraît bien attestée. Il y a là, 
pour les chercheurs deve-nus nombreux, pour les libraires 
instruits, pour les bibliophiles épris de raretés précieuses, pour 
quiconque aime les livres, un champ d'explorations du plus 
vif intérêt. 

•• ScHOELL. ·Histoire -de la liltératur.e gr.ecque. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



56 . CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

teu~s; quatre cent cinquante ouvrages grècs sont anté
rieurs à Livius Andronicus; le ·plus ancien écrivain iatin. 

Bien peu de ces auteurs ont été connus au moyen 
·âge, el le résumé suivant pourra donner une idée· des 
vicissitudes que l'élude de l'antiquité a subies jusqu'à 

· la découverte de l'imprimerie. 
Strabon avait cité 22f auteurs, Plutarque 509, Clé

ment d'Alexandrie 600, Athénée 900; au x18 siècle, 
·on ne trouve que 20 auteurs profanes mentionnés dans 
les ouvrages du savant Cassiodore; au siècle suivant, 
Isidore de Séville en citait plus de 50 dont voici 
l'énumération : 

Homère, Hésiode, Hérodote, Hippocrate, Platon, 
Aristote, Ennius, Plaute, Ésope, Térence, Lucrèce, 
Cicéron, Nigidius, Caton, Varon, Salluste, Virgile, 
.lEmilius, Macer, Horace, Ovide, Tite.,Live, Hygin; 
Corneille, Celse, Columelle, Perse, Lucain, Pline 
l'Ancien, QuintiHen, Fronton, Ptolémée, Porphyre, 
Donat, Victorin le Rhéteur. 

« En littérature dramatique, dit M. A. Luchet, il y a 
trace de 550 auteurs gre.cs ayant produit plus de trois 
mille pièces dont nous en avons sauvé quarante
quatre; et· dans ce qui nous reste de l'antiquité, 
combien d'altérations, d'omissions, d'interpolations, 
de lacunes, existent dans ce qu'il nous a été donné de 
conserver ! » 

Le savant M. Ambroise Firmin-Didot écrivait dans 
~on intéressant travail, Essai sur la typographie : 

c Sébastien Franc Word s'explique ainsi dans sa 
Chronique du ltlonde; Berne, t555 : 

« Si Deus .voJuissel ut hœc ars ipsius largitione 
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maturius reperta fuisset, tune procul dubio tam mulla 
opera, prresertim Plinii, Titi-Livii, etc., baud adeo 
oppressa fuissent atque interiissent. Hujus impressorire 
arlis beneficio absconditus dudum fons divinre atque 
incredibilis sapientire ac scientire cum publico commu
nicatur. 

« Qua de causa Germani, cumprimis inventor hujus 
artis, omni prreconio dignus est, imo Deus in ipso, quo
niam per eum Deus banc artem nobis impertivit, etc. » 

« Parmi de semblables vœux, souvent répétés, un 
ancien chroniqueur (Nuremberg, Koburger, U93) 
regrette particulièrement la perte de la République de 
Cicéron, si heureusement retrouvée de nos jours dans 
un palimpseste par le docte cardinal Angelo Maï . 

. « Le seul manuscrit de Tacite qui existe a été re
trouvé dans un couvent de Westphalie, et ce manuscrit 
nous a conservé à peine la moitié des écrits de ce grand 
historien, dont l'empereur romain, son parent, avait 
cependant fait placer un exemplaire dans toutes les 
bibliothèques publiques de l'empire, et dont il avait 
ordonné de faire écrire chaque année dix copies. 

« Malgré tant de pertes, à jamais regrettables, je suis 
surpris que l'imprimerie ait pu nous sauver encore tant 
de textes des principaux auteurs, lorsqu'on voit l'abbé 
Ferrières Saint-Loup, né en 805, écrire au pape en le 
priant instamment de lui procurer une copie de l'Ora
teur de Cicéron et des Institutions de Quintilien; car, 
dit-il, quoique nous en ayons quelques fragments, il 
serait impossible d'en trouver un exemplaire complet 
en France. Et il suppliait un ami de tâcher de lui 
obtenir une copie d'un exemplaire de Suétone qui 

VIII 8 
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existait dans un couvent qu'il lui désigne. « On n'en 
saurait trouver un seul exemplaire dans cette partie du 
monde >, lui dit-il. 

c On doit probablement à Saint-Loup la conservation 
de plusieurs ouvrages de l'antiquité profane. Loin de 
la dédaigner, il entretenait à La Celle-Saint-Josse-sur .. 
Mer des copistes pour transcrire ces livres qu'il faisait 
venir d'Angleterre, où ils étaient alors plus nombreux 
qu'en France. > 

Le cardinal Ximènes, par un zèle inconsidéré pour 
la religion, se fit apporter tous les livres mahométans 
qu'il put trouver, de quelque auteur qu'ils fussent et de 
quelque matière qu'ils traitassent; et, après en avoir 
réuni jusqu'à 5000, il les fit briller publiquement, sans 
épargner ni Anluminures, ni reliures de prix, ni autres 
ornements d'or et d'argent, quelque prière qu'on lui fil 
de les destiner à d'autres usages. Comment ce cardinal, 
un lettré, peut-il faire détruire des livres précieux sur 
la religion, sur les.arts et les sciences des Turcs, puis
que c'est par eux seuls qu'on aurait peut-être pu 
véritablement s'instruire de la littérature arabe et 
orientale? 

La publication de la Polyglotte d' Alcala et des Bré
viaires et Missels mozarabes efface un peu, mais ne 
détruit pas cette tache à la mémoire de ce grand 
homme. Olaüs, roi de Suède, fit aussi brQ.ler en tOOt 
tous les livres écrits en caractères runiques. 

Clément VII (Jules de Médicis), voulant suivre les 
traces de Léon X, s'entoura de savants et d'artistes, 
Jean d'Udine, Jules Romain, Michel-Ange, l'historien 
Guicciardini, etc. L'Académie romaine fleurit de nou-
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veau par ses soins. Malheureusement, la Vaticane eut 
à souffrir un grand dommage; le sac de Rome, en f 527, 
ne l'épargna pas; un grand nombre de ses manuscrits 
furent dispersés, et on enleva la riche reliure en or 
dont était orné le manuscrit d'Henri VIII; qui depuis 
a été recouvert en vélin. 

Le désastre de f527 fut en partie réparé par le car
dinal Cervini, bibliothécaire de Paul Ill, qui lui donna 
le titre de bibliothécaire, non plus du Vatican, mais de 
la Sainte Église. 

Ajoutons que pendant les guerres civiles, principa
lement en Italie, beaucoup de manuscrits el livres 
précieux furent murés*. 

« Le XV" siècle fut signalé, dit M. Ludovic Lalanne, 
par la longue el sanglante guerre des Hussites en 

• Au nombre des livres qui furent murés, nous citerons : 
La divina commedia : Codice Donati del x1v• secolo (circa 

1350). In-folio de 160 tT. rie 31 lignes à la page. 
Cet important manuscrit de la première moitié du x1v• siècle, 

exécuté pour la famille Donali, de Florence, dont les armoiries 
se trouvent au recto du dernier feuillet de l'Enfer, fut décou
vert dans l'ancien palais Donati; il était muré avec d'autres 
manuscrits; les derniers feuillets ont souffert de l'humidité. 
Les lettres majuscules sont en couleur et d'une petite forme. 
Le texte commence à la fin du II• chant et finit au commen
cement du IX• chant du Paradis. 

Firmianus Lactantius. Cœlii Lactantii Opera. In-fol. 
Ce splendide et précieux manuscrit du xv• siècle, ayant appar

tenu à la famille Donati, est sûr beau vélin de 186 feuillets, 
avec riches encadrements en miniature et orné de huit grandes 
initiales riches de dessin et a été écrit par Baptiste de Manfredini, 
dont il porte le nom. Il 11 été cloitré, muré dans la maison de la 
famille Donati, de Florence, avec d'autres manuscrits, à l'époque 
des troubles de cette ville entre les nobles et le peuple, dont 
Macchiavelli nous a fait une si exacte description. 

Une table des matières de ce beau manuscrit, en sept feuil
lets, placée au commencement du volume, donne une idée de 
cet important travail. 
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Bohême, par les ravages des Turc!!, qui, en U5S, 
s'emparèrent de Constantinople, qu'ils saccagèrent et 
pillèrent entièrement, et par la terrible lutte que la 
France eut à soutenir contre l'Angleterre, et où, pen
dant près d'un demi-siècle, nos provinces furent 
dévastées dans tous les sens. 

• Les lettres éprouvèrent alors des perles irréparables, 
par la destruction des bibliothèques monastiques ou 
particulières, et surtout de celles qui se trouvaient dans 
la capitale de l'empire d'Orient. ,. 

Heureusement, l'imprimerie n'allait pas tarder à 
produire des merveilles, et sauver du néant une foule 
de chefs-d'œuvre. II n'était que temps pour remédier 
à tous ces fléaux. 

Malgré les pertes causées par les incendies, par les 
spoliations résultant de la guerre, les inondations.•, 
les bibliothèques possèdent encore un grand nombre 
de somptueux manuscrits et de beaux livres sur vélin. 

Que dire de cette période de troubles entre i 790 el 
i 800, alors que la Révolution était dans tout son déve
loppement. Par ordre, la reliure subit, hélas! le contre
coup de tous les bouleversements. Les armoiries, les 
fleurs de lys, les couronnes, en un mot tout ce qui rap-

• Au commencement de novembre 1570, une formidable inon
dation envahit une partie des provinces de la Frise, de Gro
ningue, de la Frise orientale, et fit périr vingt mille personnes. 

Il était urgent de réparer ou de relever les digues. Le gou
verneur, Gaspard de Hoble, seigneur de Billy, ordonna aux 
nobles de contribuer par un impôt à ces travaux indispen
sables. Les nobles voulurent y échapper en invoquant leurs· 
privilèges. Le gouverneur leur répondit : 

• Portez vos parchemins, vos titres de noblesse. dans les 
brèches des digues ; et s'ils repoussent la mer, vous serez 
exempts de l'impôt. • 
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pelait l'ancien régime fut formellement banni de la 
couverture des livres. Il est heureux encore que des 
hommes instruits el intelligents aient songé à préserver 
de la destruction les livres des divers dépôts; cepen
dant un arrêté de la Convention obligeant les relieurs à 
supprimer les ornements fleurdelisés et autres, le peu 
de sentiment artistique disparaît alors totalement. Les 
insignes les plus bizarres s'étalèrent sur lès couvertures 
des livres : là un chapeau phrygien avec des piques; 
ici un cartouche renfermant un faisceau surmonté du 
chapeau phrygien et entouré d'une feuillure vulgaire. 
C'était en un mot le temps des reliures patriotiques. 

Les relieurs en étaient réduits, pour sauvegarder 
leur profession d'une part, et de l'autre pour ménager 
les livres sortis de leurs mains, à envoyer des circu
laires informant qu'ils se chargeaient d'enlever des 
plats des reliures les armoiries qui s'y trouvaient. 

Voici une curieuse pièce qui édifiera le lecteur; elle 
fait partie de la collection de M. Germain Bapst : 

« Aux citoyens de la Commission des Arts, 

« Citoyens, 
« Comme il est question de chercher les moyens de 

faire disparoître tous les titres de la féodalité et qu'il s'en 
trouve un grand nombre à la Bibliothèque Nationale, 
le citoyen Durand, Relieur de cette bibliothèque de
puis 28 ans, connott parfaitement tout ce qui dépend de 
son art. Il a sçu des les lems apposer des armes sur les 
livres. Il sçaura les enlever sans dégrader les ouvrages 
précieux renfermés dans ce célèbre monument. Le 
citoyen Durand a déjà son atelier à la Bibliothèque et 
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celte opération peut se faire avec facilité et éviter des 
frais de transport. Il est tout prêt d'exécuter les ordres 
qu'on lui donnera et est très jaloux de servir la Répu
blique dans cette partie, étant attaché de père en fils 
depuis quatre-vingts ans comme Relieur pour cette 
Bibliothèque. 

« Les citoyens Gardes de la Bibliothèque Nationale 
peuvent attester que le citoyen Durand a la capacité 
et les connoissances de son état pour conserver les 
livres les plus précieux à la Nation par la manière 
et les procédés qu'il se propose d'employer. - Il 
présente un essai qu'il prie d'examiner. » 

• Législateur, 

« Le citoyen Padeloup et le citoyen Bazin, désirant 
être utile à la République, ont trouvé le moyen d'auter 
l'or de dessus le maroquin dont envoisie les échantil
lion. Come la Bibliothèque National est imanse par 
le nombre des livr~s, il propose un projet d'économie 
qui ferat plus de moitier, cette à dire, 25 feuilles cou
tent actuellement 4 I. iO s., à l'époque de f 775 ses 25 
feuilles ne coutoit que 2 I. ; si la Convention veut nous 
faire avoir l'or au même prix quent f 775, nous choisi
ront des Bateurs d'or qui nous le fourniront aux prix 
de l'année 1775. 

« Comme nous avons différent frais, tant que pour 
ollé l'or que poure l'huille, les bland dœuf, le charbon 
et différante affaire relatif à l'état, nous proposons d'en
treprendre cette ouvrage à raison de t5 I. par jour. 

« Padeloup, Relieure, rue de Cluny n° 599, place 
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Beaurepaire. Pierre Bazin, Dorreur, rue des cosse Saint
Hilaire, n° 5. • 

Les livres anéantis ou perdus en i870-i87t com
mencent à la bibliothèque de Strasbourg, dans laquelle 
se trouvait l'Hortus Deliciarum•, et s'arrêtent à la bi
bliothèque du Louvre, en . passant par le palais de 
Saint-Cloud. 

La Mazarine, l'Arsenal el Sainte-Geneviève ont reçu, 
sans trop de mal, les engins de destruction, pendant 
que le Louvre était en proie aux flammes et que 
l'Hôtel de Ville voyait flamber ses cent vingt mille 
volumes qui contenaient toute l'histoire de Paris. 

Même le précieux: Livre d'heures de Juvénal des 
Ursins, acheté naguère par l'infatigable Firmin-Didot, 
qui, sur le désir que lui en avaient manifesté ses hono
rables collègues du Conseil municipal, l'avait cédé au 
prix d'achat à la bibliothèque de la ville de .Paris, à 
laquelle il avait l'intention de le léguer à sa mort, a 
péri dans l'incendie. 

Sur ces pages merveilleuses étaient ,retracés ad 
vivum les plus anciens monuments de l'antique cité. 
Ce beau livre est perdu; on ne saurait le refaire. 

Le même vent de destruction a dévoré les livres du 

•V.Sur le Hortus Deliciarumde l'abbesse Herrade deLandsperg, 
mss. du xu• siècle, gr. fol., orné presqu'à chaque feuillet de 
miniatures extrêmement curieuses, la notice que lui a con
sacrée M. Alexandre Le Noble dans let. I•• de la Bibliothèque 
de l'École des Chartres. 

Ce manuscrit, le joyau de la bibliothèque de Strasbourg, a 
péri avec les 1 000 :volumes de mss. réunis par Schœptlin, avec 
12000 volumes provenant des anciens couvents d'Alsace sup
primés, et avec les 150 000 volumes imprimés de cette collection 
incendiée lors du siège de· Strasbourg en 11170 (Voir Tome vu, 
p .. 35 et 36, et fig. 19 à 25). 
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Conseil d'État, de la Cour des Comptes, de la Cour de 
Cassation, de la Légion d'Honneur, de l'Ordre des 
avocats, du ministère des Finances. 

Qui disait : la bibliothèque du Louvre, en même 
temps disait : la réunion la plus merveilleuse des plus 
beaux livres, dans le meilleur état. 

L'antiquité même, en ce lieu sans rival, prenait un 
aspect agréable et charmant. 

Les plus grands relieurs du monde s'étaient attachés 
à couvrir de toute .leur gloire ces maroquins et .ces 
veaux fauves qui brillaient d'une beauté suprême. 

Dans le Louvre, étaient contenues les merveilles 
ramassées dans les augustes débris du temps passé. 
M. Alexandre Barbie.r en avait écrit l'histoire en plu
sieurs catalogues où sa main savante avait laissé son 
empreinte. 

Au Louvre, il n'y avait pas ce qui s'appelle un bou
quin. Le moindre incunable était paré d'une fraîche 
nouvelleté. Se promener doucement dans ces belles ga
leries était un plaisir et presque un orgueil. On saluait 
du regard ces poètes, ces philosophes du grand siècle. 

Voici les historiens consultés par Napoléon I•r, 
voici les livres du Régent ; bollandistes et béné
dictins frayaient et brillaient sur le même rayon. 

Quels manuscrits perdus à jamais : le grand travail 
de d'Hozier et tant de lettres de grands capitaines 
et de savants magistrats! Tous les papiers de la maison 
de Noailles brO.lés; Mme de Maintenon brO.lée, avec les 
poètes français, de l'an de grâce 1209 à l'année 1647. 

Là venaient, comme dans leur maison, M. de Clin
champ, Paul L~croix, Bru~et, Blanchem~ir;i, Raihery, 
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Hauréau, Deschamps, de Lignerolles, el tous nos 
bibliophiles admis à contempler ces merveilles qu'on 
ne vôit qu'en songe. Ils admiraient à certains jours 
les Heures de Charlemagne el le Registre de l'ordre 
du Saint-Esprit, et la bulle sur papyrus du pape Agapte, 
de l'année 95L 

Les plus beaux spécimens de l'ancienne typographie 
ont été détruits, à savoir : les Griphe et les de 
Tournes, les Simon de Colines, les Vascosan et les 
Langelier ... , tout le xv1e siècle ainsi que les· dessins 
d'architecture pour le Louvre et le château de Ver
sailles, par Claude et Charles Perrault. 

Il y avait en deux volumes in-folio le choix des plus 
belles fleurs, en dessins originaux, par Redoute, aux 
armes du roi Louis-Philippe, et les roses sur peau de 
vélin, reliure de Simier; plus les oiseaux d'Audubon, 
qui chantaient et se trémoussaient sur quatre cent 
trente-cinq planches coloriées, non loin des arb1·es de 
Duhamel, en quatorze volumes in-folio. 

I,.es lettres de Henri Il, du cardinal de Lorraine, 
d'Adrien d'Estouleville et du comte d'Estrées, ainsi 
que le livre du Sacre, un manuscrit du x1v• siècle, 
aux armes royales. 

Le traité de la fondation de Paris : En quel temps la 
cité de Lutèce fut commencée, et comment elle fut 
nommée Paris, - avec tant de livres aux armes de 
Colbert, au chiffre de d'Aguesseau, sont à jamais 
disparus avec le Rabelais de l'abbé Mor~llet, donné 
au Louvre par M. Burgaud des Marais, avec les plus 
curieux autographes qui se rattachaient à l'histoire 
<lu curé de Meudon. Les papiers d'État de ces fameux 
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politiques : Charles IX, le connétable de Montmorency, 
le duc de Guise et Catherine de Médicis, cinquante-cinq 
volumes des pièces réunies par M. Voyer d'Argenson; 
les vingt-sept volumes in-folio de l'inventaire des titres 
et papiers des duchés de Lorraine et de Bar. 

Les Mémoii·es secrets du Pw·lement de Pai·is, à dater 
de 1502, en soixante-dix volumes in-folio, te fameux 
Recueil chronologique, depuis l'an 505 jusqu'en t 790, 
des édits, arrêts du Conseil, w·rêts du Parlement et de 
la Cour des aydes, sentences, lettres, patentes, etc., 
sont aussi anéantis. 

M. Isambert déclarait, dans l'introduction qui précèd<' 
son Recueil des anciennes lois françaises, que c c'était 
la plus précieuse de toutes les collections existantes 
sur la matière •· Selon la remarque de M. Rathery, 
on y rencontrait fréquemment des pièces du temps, 
intercalées à leur date, et qui rendaient ce recueil 
presque aussi précieux pour l'étude de l'histoire, 
que peut l'être celui du droit public et de l'ancienne 
administration. 

c Cette fameuse collectionMotteley,écrivait M.Loré
dan Larchey, que les hommes de notre génération ont 
vu naître et grandir, don précieux d'un fanatique 
ignorant mais d'un goO.t très sO.r, était l'un des orne
ments les plus rares de la bibliothèque du Louvre. 

c Ce brave Motteley faisait d'une fortune médiocre une 
grosse fortune en exagérant ses privations personnelles. 
Il recherchait les plus belles reliures aux armes des rois, 
des reines, des princes et des princesses de France, 
depuis Louis XII jusqu'à Charles X. A force de les avoir 
étudiés, ces livres n'avaient point ·de secret pour lui. 
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« Il se connaissait aux armes, aux devises, aux mar
ques de fabrique. On eftl dit qu'il savait par cœur les 
anciens livres des couvents, des châteaux, des collèges, 
des maisons bourgeoises. 

« Il allait, sans se tromper, d'Antoine Vérard à Thou
venin; du pape Léon X au cardinal Gonzalvi; de l'impé
ratrice d'Autriche Marie-Thérèse à son terrible ennemi 
Frédéric II; de Grolier à Henri III; de Le Gascon à 
Du Seuil. Il avait réuni le Plutarque d'Amyot au 
Montaigne de M. de Thou; le Charron de Richelieu aux 
Heures de Diane de Poitiers. Bref, deux mille cinq cents 
volumes exquis ; un seul ferait la joie et le bonheur 
de nos amateurs les plus difficiles. La bibliothèque 
l\fotteley aussi a été anéantie. 

« Molteley avait fait à son usage une collection des 
plus beaux elzévirs de Leyde, d'Amsterdam el de 
Bruxelles; de ces elzévirs français reconnaissables à leurs 
fleurons, ·des exemplaires non rognés, à toutes marges. 

« Ces malheureux livres reliés des meilleures peaux 
de Turquie et de l\Iaroc (elles duraient depuis un siècle 
el demi) sortnient des mains de ces grands artistes : 
Du Seuil, Boyer, Padeloup, Duru, de Capé ou Bau
zonnet. On fftt resté tout un jour à contempler l'Hora.ce 
de Longepierre, l'Ovide el le Virgile du comte d'Hoym. 

« Il possédait aussi, le malheureux Motteley, deux 
manuscrits de Jarry, el ces quatre merveilleux manu
scrits des campagnes de Louis XIV, ornés des pein
tures de ce grand peintre de batailles, van der Meulen ...• 
Disparus la renommée el le bonheur de l\lotteley ! Il 
avait institué le bibliophile Jacob son ami, très patient 
et très savant, le propriétaire de toutes ces merveilles. 
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« M. Paul Lacroix les avait données à la bibliothèque 
du Louvre, et très souvent il .y faisait un pieux pèle
rinage. Molteley possédait plusieurs livres de Grolier. 
Il avait des exemplaires très bea ux du matlre des maî
tres ; Le Gascon, Du Seuil et Boyer n'étaient pas ab
sents de celle inestimable collection. Tout est perdu! .. 

Ces exemplaires si surveillés par la corporation 
des libraires, nous ne les verrons plus. Ces fers char
mants qui marquaient le goût de l'artiste et la passion 
de l'amateur, ne seront plus qu 'un regret désormais . 
Nous avons perdu les livres en maroquin rouge de 
Mad~me Adélaïde, le maroquin citron de Madame So
phie et le maroquin vert de Madame Victoire. Des 
guerres ont passé, pleines de meurtres. 

Fig. 2G. - Un colporlcur de g ravures au xv111• sièc le. 
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Fig. 2i_. - L'équarrisseur, cordonnier el relieur John Bagfon.l, 
dessin d'André Rouveyre. 

LES ÉQUARRISSEURS 

« Beaucoup de textes, écrivait 1\1. Feuillet de 
Conches *, prouvent que les anciens Grecs et'les anciens 
Romains employaient à tous les usages du commerce 
et de la vie le papyrus écrit, de même que nous nous 
servons du papier écrit ou imprimé. Chez eux, les mau
vais livres s'en allaient dans un quartier borgne « à 

l'étalage des marchands d'encens, de parfums, de 
poivre et autres denrées qui SP. revêtent de papier de 
rebut#. Ce quartier des Lombards de la Rome 

* Cf. FEmLLET DE CoNCllES, Causeries d'un Curieux. Paris, 
Pion, 1862-1868, 4 vol. in-8•. 

** HoRAT., l!.'pist., lib. IL Derniers vers de l'épitre première : 
Capsa porrec lus operla 

Defcrar in vicum, vendentem thus e t odores 
El piper, el quicquict chartis amicittw ineptis. 
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antique, le faubourg des droguistes et des parfumeurs, 
qu'on appelait Vicus thurarius, était établi au pied 
du mont Capitolin. 

« Si tu veux charmer les oreilles épurées par l'atti
cisme, dit Martial à son livre, je t'engage fort à plaire 
au docte Apollinaire. Heureux s'il te presse sur son 
cœur, s'il te presse sur ses lèvres! Tu échapperas aux 
sarcasmes des railleurs et à l'humiliation d'habiller les 
anchois. S'il te condamne, adieu : tu ne feras qu'un 
saut de ses mains chez les marchands de salaisons, et 
tu prêteras aux écoliers l'envers blanc de les pages 
pour leurs leçons ·d'écriture*. 

« Peine infamante infligée aux livres déconsidérés, de 
servir aux polissons des faubourgs. Horace, trop pressé 
de la démangeaison de paraître, s'en fait peur à lui
même: « Une autre gloire te reste, dit-il à son livre: 
c'est d'aller dans les quartiers perdus pourrir aux mains 
de quelque vieux magister bredouillant l'alphabet à des 
marmots**. • 

« Au risque de fournir des robes aux jeunes thons et 
des casaques au?' olives, Martial lance un nouveau livre, 

* MARTIAL, Épigr. IV, 42. 
Si le peclore, si tenebit ore 
Nec renchos melues maligniorum, 
Nec scombris tunicas dabis tnolestas, 
Si damnaveri l, ad. salariOt'Um 
Curra• acrinia protinus Uceliil, 
Inversa pueri• arand.a charta. 

, Habiller chez Francœur le sucre et la canelle, • 

a dit Boileau dans sa première épitre: 
** HonAT., Épist., lib. I, xx, 17-18, 

Hoc quoque le manet, ut pueros elemcnla doccnlcm 
Occupcl, extremis in vicis, balba sencclus. 
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et demande aux Muses de sacrifier encore, à sa perte, 
quelques feuillets de papyrus d'Égypte*. 

« Et ailleurs il se met en quête d'un illustre patronage 
pour échapper au déshonneur d'aller en quelque noire 
cuisine servir de papillotes huilées à des poissons, ou de 
cornets à l'encens tt au poivre**. 

« Dans sa plaisanterie de saturnales à Plotius Gry
phus, Stace, l'ami de Martial, fait allusion au même 
usage : « Ton livre, dit-il, a tout l'air de ces papiers 
d'enveloppes, moites encore des olives de Libye; on 
dirait qu'il a servi de cornet à l'encens du Nil, ou bien 
au poivre de l'Égypte; il sent encore la papillote d'an
chois de Byzance*"'*. > 

« Le poète comique Anaxandridès, né à Rhodes ou à 

Colophon, et qui florissait dans une grande richesse, 
au temps de Philippe, roi de Macédoine, affectait, dit
on, de réciter ses pièces à Athènes, monté sur un 
cheval. La pièce, généralement pourvue de plus de 
verve que de correction, déplaisait-elle, un coup d'é
peron emportait la scène et l'auteur en un autre lieu. 
Plus Lard, il se fit justice et détruisit plusieurs de ses 
manuscrits. Chaméléon raconte, en effet, dans Athénée, 

* MARTIAL, Épigr. XIII, 1. 
Ne toga cordylis, ne pamula desit o!ivis, 

Perdite Niltacas, Musre, mea damna papyros. 

** É'pigr. III, 2. Ad librum s.1tum. 
Ne nigram cito raptus in culina1n 
Cordylas madida tegas papyro, 
Vel thuris piperisquo sis cucullus. 

*** STAT., IV, o, v. 11-13. 
Qunles aut Libycis madent olivis, 
Aut thus Niliacum, piperve servant. 
Aut Byznntiacos oient lacertos. 
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que le jour où l'une des comédies d'Anaxandridès ne 
réussissait pas, le poète résigné la donnait au droguiste 
pour la débiter en morceaux*. 

« Les anciens faisaient pis encore : ils réalisaient avec 
le papier ce que traite ex professo, par ordre de matières, 
un savant livre de Rabelais, et ce qui donne le parfum 
à la piquante épigramme lancée par Piron contre les 
Beaunois. Catulle traite aussi·crnment les Annales de 
Volusius•; et le grave Sénèque frappe du même ostra
cisme, mais à mols couverts, les pages ennuyeuses 
d'un autre annaliste .... « Quam ponderosi sint et quid 
vocentur - . • 

On le voit par ce qui précède, les bibliographes, les 
bibliophiles, les bibliognosles, les bibliolaphes, les 
bibliolyles, voire même les bibliocapelles, mot que 
l'irascible abbé Rive avait inventé pour stigmatiser les 
fripiers de livres, ont existé de tout temps. On sait 
aussi ce que signifie le substantif « biblioguiancie •, au 
moyen duquel MM. Heudier el Vialard désignaient 
jadis l'art de restaurer les livres précieux. 

N'a-t-on plus aucune autre dénomination à inventer! 
el ne faudrait-il pas au moins un autre mot pour 
désigner l'art ut.ile de la préservation des livres f Peut
êlre, après tout, doit-on se contenter de « reliure •· 

En effet, l'art délicat du relieur, nous conserve une 
ùe nos plus nobles jouissances, celle du moins qu'un 
esprit éclairé peut considérer comme la plus durable, 
puisque la possession d'un bon livre resté intact nous 

• ATHÉN., I. IX, p. 574 de l'édition de Casaubon. 
** C.\Tl:LI,I, Carm. XXXVI. 
*** S1::-.t:c., Épist. 03. Ad L1wilim11. 
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suit pour ainsi dire jusqu'aux porles du tombeau, el 
nous fait rêver aux plaisirs inlellecluels de ceux que 
nous laissons après nous. l\fais que peuvent les relieurs 
contre les ennemis des livres? Comment veut-on, par 
exemple, que les plus experts réparent non p~s des ans 
l'irréparable outrage, et il en est toutefois parmi eux 
qui ont ce secret, mais le dommage é_norme que cause 
à un livre encore broché et orné <le ses belles 
marges un lecleur passionné ou bien inallentif, qui a 
laissé errer au hasard le couteau dont il s'est servi 
pour trancher un feuillet t 

« Il y aurait une page vraiment curieuse et quelque 
peu philosophique à écrire, lisons-nous dans le Magasin 
pittoresque, sur le lelt1·é armé d'un couteau d'ivoire ou 
<l'ébène, qui tout à coup, et parfois sur un caprice 
<l'imagination, s'arme de cet instrument fatal, et se 
met à ouvrir sans attention aucune un livre broché, 
vierge jusqu'à cc moment des regards du sarnnt, du 
poète ou simplement du curièux : presque toujours un 
péril manifeste commence pour cet ouvrage. 

« Il y a, personne ne l'ignore, une secrète volupté de 
l'esprit dans cette opération si simple en apparence; 
mais il faudrait aussi qu'il y eO.l de la précaution el de 
la prudence et ces deux qualités manquent souvent aux 
amateurs passionnés, cl plus encore aux désœm-rés 
curieux. Ne confiez jamais le soin de couper un livre 
que vous tenez en estime particulière à d'autres qu'a 
vous-mêmes ; défiez-vous, pour accomplir cette opéra
tion si simple en apparence, mais en réalité si déli
cate, de cette main mignonne <1ui · excelle dans l'art 
<le la broderie et qui ne connaît point de l'ivale dans 

\'Ill 10 
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mille travaux élégants. Tout habile qu'elle est, cette 
main charmante, à laquelle on peut confier sans crainte 
la réparation du tissu le plus fin, vous fera le plus 
innocemment du monde d'innombrables festons aux 
marges que vous voulez respecter; bien heureux si le 
couteau, en déviant de la ligne marquée, ne tranche 
pas cette marge jusqu'au texte, et ne perd ainsi à tout 
jamais un livre qui n'est plus présentable aux yeux d'un 
véritable bibliophile. - Je demande pardon pour cet 
alinéa à nos lectrices, il y a de nombreuses exceptions; 
mais s'il s'agit de quelque poétique souvenir ou d'une 
nouvelle entraînante, le livre sera mis en lambeaux sans 
qu'on lui accorde la moindre pitié, el le plus beau 
vQlume ne sera plus qu'un glorieux trophée de l'en
thousiasme qu'il aura su produire! • 

On en trouve fréquemment, de ces volumes effilo
chés; nous en avons examiné un, ayant fait partie de la 
bibliothèque de Corot, et qui est bien le chef-d'œuvre 
du genre. Au lieu d'un doigt, notre délicieux peintre a 
dO. y passer toute la main .... Plusieurs de ces marges 
ravinées auraient pu lui fournir des modèles de lignes 
pour accidents de terrain, montagnes ou précipices. 

Pour séparer les feuillets d'un livre, la nature nous 
a tous pourvus, et malheureusement personne n'en perd 
le-souvenir, d'un instrument qui ne fait défaut à aucun 
lecteur: c'est le second doigt de la main*· Si vous ne 
voulez mériter le nom d'ennemi des livres au premier 
chef, n'employez jamais cet auxiliaire digne d'un sau-

• Il faut aussi citer, parmi les pires ennemis des livres, ceux 
qui se servent du bout du pouce ou de l'index de la main droite 
qu'ils mouillent légèrement de temps à autre avec leur salive. 
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vage, car il produit sur son passage des déchirures 
horribles· que le relieur le plus adroit ne pourra jamais 
dissimuler. 

Les mains mignonnes, dont parle le rédacteur du Ma
gasin Pitto1·esque, n'usent que trop souvent de l'index 
pour remplacer le couteau d'ivoire, et elles font tou
jours cette nuisible opération avec l'innocente incon
science du dommage qu'elles vont causer. 

« Que voulez-vous qu'on fasse, disait un relieur avisé, 
d'un livre qui présente ces scies effroyables autant 
qu'elles sont irrégulières, atteignant· presque toujours 
les portions imprimées du volume! C'est un livre 
déshonoré .... » 

Ne croyez pas, comme tant de gens le font, pouvoir 
conjurer le péril qui suit cette façon d'opérer, en 
passant rapidement entre vos lèvres, fussent-elles les 
plus fines du monde, les feuillets que vous voulez 
ouvrir. 

Quelquefois, on peut l'avouer, ce triste moyen réussit, 
el sa simplicité le met à la portée des lecteurs pressés, 
et toujours les moins prévoyants; mais en combien de 
circonstances ne peut-il doubler le dommage que l'on 
prétendait éviter ! 

Que l'humidité qu'on obtient d'une façon si rapide 
vienne à prédominer sU:r le papier imparfaitement 
collé, l'index fera le reste, et la lecture pourra être 
poursuivie; mais quelles énormes déchirures viendroql 
plus tard accuser le lecteur de sa monstrueuse précipi
tation ou de sa déplorable incurie! 

La conclusion de ces sages remarques, que bien des 
gens traiteront de minutieuses, c'est qu'un soigneux 
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Fig. 28. - Feuillet d"un Inc 
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ami des livres doit se munir avant tout de coupe-papier 
irréprochables; disons mieux, il doit toujours avoir 
sous sa main un de ces instruments utiles. L'ingénieux 
Vico l'a dit il y a déjà plus d'un siècle, la curiosité, fille 
de l'ignorance, est mère de la science-; il aurait pu 
ajouter qu'elle est presque toujours impatiente; la pas
sion, personne ne l'ignore, ne connait pas de frein et ne 
sait rien calculer. 

L'indicateur, hélas I esl toujours si prompt à rem
plir son détestable office I Il ne faut parfois qu'un 
couteau à papier se présentant au regard à point 
nommé, pour sauver un chef-d'œuvre de typo
graphie. 

Le grand Cuvier était si bien convaincu de celte 
vérité transcendante et de l'utilité incontestable du 
coupe-papier, qu'il avait un de ces utiles instruments 
dans chacun des quinze cabinets spéciaux dont se com
posait, au Muséum d'histoire naturelle, son· admirable 
bibliothèque; c'était un coupe-papier à la main qu'il 
trouvait les documents dont son esprit organisateur 
savait si bien tirer parti. 

Le vrai plioir, le meilleur couteau à papier,. conser
vons-lui ici son nom vulgaire, est celui qui a été fabri
qué avec un ivoire solide ou bien avec un buis résis
tant; on admet volontiers l'ébène. Défiez-vous des 
autres bois, de ceux principalement dont la fibre est 
molle, ou bien de ceux qu'une main inintelligente a 
taillés sans certaines précautions. 

L'usage journalier les couvre bientôt de coches 
malenconll·,mses, el le papier en est blessé; un coup 
précipité les fait parfois voler en éclats, au grand 
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Fig. 2'l. - Fragment du Fierabras, manuscrit du xm• siècle, 
ayant servi de couverture (Recto). 
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Fi g. 30. - Fragment du Fierabras , manuscrit du x111• si ccle , 
ayunl se rvi de couvcrlure (Ycrso). 
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dommage du livre dont ils devaient régulariser les 
feuillets. 

On fait nombre de charmants outils de_ ce genre 
dans certaines villes d'eaux, et principalement à 
Spa; de fines peintures les ornent et d'ingénieux 
emblèmes leur donnent une sorte de valeur artistique; 
les lecteurs avisés, el qui ne vivent pas uniquement 
de gracieux souvenirs, leur préféreront toujours le 
coupe~papier Un peu rustique dont nos pères aimaient 
à se servir. 

Le bois dont on use pour leur emploi éphémère n'est 
ni homogène ni résistant; ils so~t d'ailleurs revêtus 
d'un vernis que mille causes peuvent altérer, et qui à la 
longue disparaît en passant d'une façon rapide entre 
les feuillets qu'on veut séparer. 

Les coupe-papier de santal qu'on nous expédie de 
l'Inde sont d'un aspect charmant avec leurs rosaces en 
mosaïque, où le métal blanc s'unit à l'ébène et à 
l'ivoire; mais le bois parfumé qui leur sert de base ne 
dure pas longtemps au contact d'un papier trop ferme : 
ces couteaux de nabab sont des couteaux de luxe 
propres tout au plus ~ orner un bureau. 

Défiez-vous surtout de ces espèces de cimeterres 
aux manches plus ou moins historiés, à la pointe aiguë 
et. recourbée, qui font le brillant ornement des maga
sins de _papeterie et qu'on donne presque toujours en 
cadeau lorsqu'on prétend offrir un souvenir aimable à 

un professeur ou bien à un lettré, et qui simulent 
parfaitement une arme orientale. 

Laissez ces splendeurs décevantes à quelques bureau
crates. Ces coupe-papier métalliques sont d'un usage. 

VIII 11 
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détestable et percent souvent sans miséricorde les 
feuillets qu'ils ont dit séparer. D'ordinaire leur tran
chant est par trop affilé et la lame agit d'une façon 
irrégulière en mordant sur la marge, comme cela 
a lieu avec les simples couteaux ou avec les canifs, 
auxquels un soigneux bibliophile n'aura jamais 
recours. 

N'avez-vous point remarqué sur ces belles marges 
dont nous parlons ici des déchirures aiguës déshono
rant un livre ! 

C'est presque toujours la preuve du crime secret 
accompli par le coupe-papier cimeterre, et il ne se ré
vèle, hélas! . bien souvent qu'après de nombreuses 
années, alors que l'on croyait posséder un livre vierge 
de tous les outrages qu'on peut redouter d'un distrait 
ou simplement d'un maladroit. 

Pour être juste maintenant à l'égard des fabricants 
de coupe-papier, il faut mettre sous les yeux du lecteur 
réfléchi les causes nombreuses de détérioration ou 
même de destruction à peu près complète qui s'atta
chent aux utiles auxiliaires de la science bibliographi
que, qu'on nous vend journellement à des prix si mo
dérés. Rappelez-vous, et tout habitué des grands cen
tres littéraires en a pu faire la remarque, qu'on rencon
tre très peu de coupe-papier dont le manche ou le 
tranchant n'ait reçu quelque quelque injure no~able .... 
Les uns, mutilés jusqu'à la lame, peuvent être à peine 
saisis par deux doigts; les autres périssent par le bout 
opposé, et déchirent au lieu de couper; il y en a un 
grand nombre qu'un canif pernicieux a tailladés d'une 
façon désolante, et qui n'offrent plus que l'aspect d'une 
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Fig. :il. - Fragment d'un Ms. du x1• siècle, découvert chez 
un équarrisseur de Grenoble. 
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Fig. Z2. - Minia ture du xv• siècle orr11chée d'un manuscrit : 
Aw111cl sont cscriptz par n,•dre les comptes des eschevins qui ont es tes 

in stituez en la rhm·1ïe Dieu et nott·c-Da,ne de Recouvrance, fond ée en l'égli se 
des Cormes, il Rouen (1466) . 
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·sciè; d'autres encore; tombés_ entre les mairis d'un 
ciseleur émérite, sont finement ornementés sur la partie 
plane de leur .tranchant, et Dieu sait s'ils sont propres 
en cet état à l'usage auquel on les destine! Les moins 
. maltraités, il faut l'avouer, sont ceux qu'une plume 
.inattentive a couverts de caricatures parfois bien cnrnn
Lines, ou de paysages trop primitifs pour.qu'un ami de 

.l'ordre ne s'efforce pas de les effacer. 
Qu'arrivc-t.:.il, hélas! quand une nécessité pressante . 

.force un lecteur soigneux à faire usage d'un pareil 
instrument? Des déchirures involontaires se produisent 

-immanquablement sur les marges qu'on a tenté <le 
séparer ; de fâcheuses maculatures se manifestent si le 
papier c.st encore humide. 

Pour expliquer ces cas désolants, fruits de l'étour
<lecie ou de l'inattention, il suffit de se rappeler qu'un 
coupe-papier simple ou surchargé d'ornements supcr
llus devient presque toujours, entre certaines mains 

· désœuvrées, une sorte de jouet; ou, si on le préfère, 
· un objet servant de contenance et propre tout au moins 
à accentuer la pensée. 

Les réflexions lentes ou les mouvements désordonnés 
lui sont également fatals; on le taillade ou bien on le 
brise, et ceux qui l'ont mis en cc tri!\tc état n'ont pas 
i-ongé un seul moment qu'un livre mal coupé est 
· presque toujours un livre perdu. 

Une industrie terrible, qui a plus fait pour la 
destruction des livres que bien des incendies, était 
celle de l'équarrissage des anciens livres. 

On connait le lucratif métier des équarrisseurs de 
chevaux qui trouvent moyen de faire rapporter à un 
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animal mort trois ou quatre Cois la valeur d'un animal 
sur pied. 

Peau, crins, corne, os, rien n'est perdu, toulcsl vendu 
au détail, et jusqu'aux horribles mélanges de viscères 
putréfiés que les fauves du Jardin des Plantes repousse
raient avec dégoOl servent à fabriquer de la colle-forte. 

Eh bien I l'équarrisseur de livres faisait son œuvre 
avec la même conscience: le vieux livre relié était égale
ment débité, de telle sorte que tout ce qui le composait, 
papier, carton, veau ou basane, planches ou gravures, 
avait son usage déterminé el sa valeur spéciale. 

Il faut dire, aussi, que celte fatale industrie destruc
tive avait été créée, en quelque sorte, par une nouvelle 
exigence industrielle, qui s'était produite, non dans la 
typographie ou la librairie, mais chez les tailleurs 
d'habits*; et aussi dans la cordonnerie pour dames. 

• Un jour M. Duvergier de Haurannl.', abbé de St-Cyran (il 
signait en latin Petrus Aurelius), au sorlir du donjon de Vin
cennes, entra chez un tailleur et se fit prendre la mesure d'un 
habit; il s'aperçut que le misérable artisan avait découpé les 
bandes sacrilèges servant à prendre les mesures dans les 
Œuvres de saint Auguatin en grand papier, que le cardinal de 
Richelieu avait fait saisir dans la prison de son inflexible ennemi. 

Un tailleur d'habits racontait qu'un archiviste, ou garde
titre d'un chapitre, lui avait fourni, pendant plusieurs années, 
des cahiers de fort beaux manuscrits grand in-folio, dont il 
s'était servi pour faire des bandes et prendre la mesure des 
babils qu'il faisait. 

li en montrn quelques restes où il était encore facile de 
se rendre compte que c'étaient des manuscrits du xn• siècle•. 

Au commencement du x1x• siècle, quand le commerce de la 
librairie reprit faveur, M. Devilly père utilisa l'achat considé
rable qu'il avait fait de livres et de manuscrits saisis par le 
district. Durant plusieurs années, la principale occupation de 
Mme Devilly la mère, femme d'esprit et d'ailleurs très respec-

• cr. L'"l,hè I.i:nn·F, Lellre au Mel'C'.ll'O de F,•ance, tilla. 
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Ces dernières sont tout à fait innocentes de l'effroyable 
hécatombe de livres anciens qu'on a faite pour elles, à 
leur insu, pendant plus de vingt-cinq ans. Il ne faut 
en accuser que les maîtres cordonniers et surtout les 
féroces équarrisseurs qui étaient leurs complices ou 
plutôt leurs agents provocateurs. 

Voici ce qui se passait dans le mystère de la cordon
nerie. Le quartier qui forme le talon de la chaussure 
a besoin d'être fortifié par une· doublure en cuir plus 
mince et plus rigide que celui de l'empeigne; mais le 
pied délicat des femmes ne s'accommode pas de ce 
quartier dur el solide qui soutient un soulier d'homme. 

Les cordonniers avaient donc imaginé de doubler les 
chaussures de dames, avec de la peau de veau ou de 
mouton, déjà assouplie, qu'ils empruntaient à la reliure 
des vieux livres. On voit d'ici l'objet principal du tra
vail de l'équarrisseur de vieux livres. 

Les peaux de veau ou de basane, détachées des reliures 
anciennes, étaient empilées, selon leur grandeur, el 
formaient des paquets plus ou moins volumineux qui 
se vendaient à la cordonnerie de Paris. Pendant ving6 
cinq ans, ce commerce de vieille peausserie a été cause 
de la destruction de plusieurs milliers de volumes. 

Les dénicheurs de bons livres anciens se sont souve
nus longtemps du roi des équarrisseurs, de cet honnête 

table, fut de séparer du texte les minialures qui l'illustraient. 
On vendait le texte aux relieurs ainsi qu'aux femmes de ménage 
pour couvrir leurs pots de beurre et de confitures, et les. 
images passaient, moyennant deux, trois et quatre sous pièce, 
entre les mains des enfants qu'on voulait récompenser. • J'ai 
mérité moi-même, dit M. Bégin, quelques-unes de ces minia
tures que je conserve encore précieusement*. • 

* cr. E.-A. BÉGIN, Mémoire, de L'Académie ds Mel::, XXIV' année. 
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el farouche Quillet, qui avait ses magasins cl son 
atelier sur le quai Sainl-~lichel, à Paris. Cel atelier 
ressemblait à l'antre de Polyphème : on n'y voyait que 
vieilles reliures en lambeaux, livres écorchés ou dére
liés, amas de vieux papiers, de gravures, dr. bouts de 
ficelle, détritus bibliographiques en tous genres. C'est 
là que trônait l'impassible Quillet, les bras nus, le cou
teau à la main, les reins ceints d'un tablier de boucher, 
passant sa vie à dépecer des livres et à en classer 
méthodiquement les débris. Si le :livre. privé de sn 
reliure lui semblait digne de quelque pitié, il ne le 
déchiquetait pas immédiatement : le résl'rvant pour 
ses clients, libraires ou bouquineurs, qui venaient sans 
cesse passer en revue les lamentables dépouilles de 
l'équarrissage. Souvent le livre était sauvé et rajc.uni. 
en faisant peau neuve, chez le relieur. Mais une fois 
condamné à mort par le dédain ou l'oubli des acqué
reurs ordinaires, il ne tardait pas à être mis en pièces 
et destiné à divers usages, selon la qualilé du papier. 
Le papier fort, bien collé, des anciens livres, servait 
à faire des sacs pour les treilles; le petit papier, de 
format in-8° el in-4°, fournissait des sacs à l'épicerie; 
le petit papier mou et spongieux, sans résistance el sans 
solidité, était fondu pour faire des cartonnages. Que 
Dieu fasse paix à l'âme du bon el respectable Quillet, 
malgré les massacres de livres qu'il a si longtemps 
exécutés de sa propre main el non sans une affreuse 
jouissance! « Bon an, mal an, disait-il un jour en riant 
dans sa barbe, je travaille plus de 50000 volumes. 
Mais, ajoutait-il avec onction, je ménage les livres de 
piété, car je les vends toujours bien, el tout habillés. • 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE TREIZIÈME. 89 

On ne doit pas oublier que déjà, au xvn• siècle, les 
livt·cs non vendus chez le libraire se trouvaient inévita
blement destinés à envelopper le sucre et la cannelle, 
comme dit Boileau, et une édition tout entière ne faisait 
quelquefois qu'un saut du libraire chez l'épicier. Ce 
dernier a été, de tout temps, le fléau du livre impri.mé, 
c'est à lui qu'on doit imputer la perle préméditée d'une 
partie des volumes anéantis, disparus, depuis le com
mencement du siècle*. Combien de chefs-d'œuvre litté-

• La classe honorable et utile des épiciers, écrivait Paul 
Lacroix, qui a sa place dans les fastes de !'Almanach du 
Commerce, est assez connue; nous n'avons <p1'un trait à ajouter 
au type de l'ancien épicier, qui a mérité d'tltre observé dans 
ses rapports peu délicats avec les livres. 

De tout temps il a fallu des cornets à l'épicier, de tout temps 
il a fallu des livres à rouler en cornets; qui sait si les 
Histoires de Tite-Live et de Tacite, les Oraisons de Cicéron, 
les Tragédies d'Ovide et tous les ouvrages dont nous déplo
rons la perte, n'ont pas été la proie des épiciers du barbare 
moyen âge? 
· L'épicier du commencement du x1x• siècle avait déclaré une 
guerre à mort aux parchemins. L'âge d'or de _l'épicerie date de 
la Révolution française, car, la docte congrégation de Saint
Maur et la confrérie des épiciers ne pouvant subsister ensemble, 
l'une a tué l'autre. -Ah! doit-on hériter de ceu:c qu'on assassine! 
Le bénédictin faisait des livres, l'épicier en défaisait. 

Au seuil de son temple, entre deux colonnes d'in-quarto et 
d'in-folio, ainsi que Thémis, il pesait dans ses balances le 
fort et le faible. Impassible et aveugle comme la déesse de la 
justice, coiffé de sa casquette de loutre comme d'une barrette 
de magistrat, enjuponné d'un tablier vert comme d;une robe 
curiale, il contemplait avec une dignité paternelle le plateau 
s'abaissant sous le poids des travaux écrits du passé; il calcu
lait les différences du papier et du sucre, il rêvait au produit 
de la vente en détail des anciens fonds de librairie; il voyait 
d'un seul coup d'œil lu basane et le veau destinés au savetier, 
le carton promis au relieur ; le papier consacré aux enve
loppes.... Un équarrisseur n'aurait pas mieux tiré parti du 
cheval fourbu qu'il assomme: la chair à la-ménagerie du Jardin 
des Plantes, les os à· la fabrique de boutons, le cuir au cordon
nier, le crin au matelassier, et le reste ... ! 

L'épicier n'estimait les livres qu'en raison de leur taille et de 
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raires ont été roulés en cornets! Les livres vendus au 
tas ou au poids allaient donc tout naturellement chez 
l'épicier. C'est là que les bouquinistes des quais s'ap
provisionnaient d'habitude, et le livre pouvait espérer 
reprendre sa place dans une bibliothèque, lorsqu'il 
venait à se montrer dans leurs bottes en plein vent. Il 
y restait, offert au passant, durant plusieurs mois, ·après 
lesquels, brO.lé, raccorni par le soleil, mouillé, gâté 
par la pluie, il se voyait condamné en dernier ressort 
el sans appel, et le bouquiniste le livrait, en soupirant, 

leur grosseur : à tant l'in-folio, à tant l'in-quarto, avec ou sans 
couverture. Combien de victimes il déshabillait avant de les 
mettre ~n pièces! el s'il en épargnait quelqu'une, c'était par 
respect pour un habit plus neuf et mieux doré. La Bande
Noire des monuments n'était pas plus impitoyable. Souvent 
l'épicier massacrait en un seul jour l'œuvre de plusieurs siècles; 
il semblait avoir pour mission d'effacer la trace de l'ordre 
illustre de saint Benoit. 

Hélas! à la fin du xvm• siècle, toutes les bibliothèques reli
gieuses et aristocrates, mises hors la loi, n'ont point été dé
cimées en cartouches : les épiciers de Paris se sont faits les 
bourreaux des livres, des manuscrits, des chartes et des titres 
de noblesse de notre histoire. 

Savants martyrs, Mabillon, Montfaucon, Ruinart, Lobineau, 
Clément, Calmet, et vous tous qui avez été livrés aux bêtes, 
pesez à jamais sur la conscience de vos persécuteurs! 

Voici quelques indications sur ce farouche ennemi des livres: 
L'épicier droguiste, placé à son comptoir, entouré de ses 

marchandises. Vitrail du x1v- au xv• siècle, à la cathédrale 
d'Amiens, Histoire de la peinture sur verre, in-folio, par le comtll 
de Lasteyrie, pl. xxm. 

Une très belle miniature d'un manuscrit du xv- siècle, appar
tenant à la bibliothèque de Rouen, montre les divers détails de 
ce genre d'état. Le manuscrit est un magnifique volume renfer
mant la traduction française des Éthiques et de la Politique 
d'Aristote, par Nicolas Orème, grand maitre du collège de Na
varre et précepteur de Charles V. 

Le livre de Jost Amman, intitulé : Liber de artibus illibera
libus et mecha11icis, in-12, donne aussi ce genre d'état, mais sous 
le titre d'Apotecarius (planche de la p. 13). 
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au marchand de vieux papiers, qui l'envoyait à. la fonte 
pour le transformer en papier d'emballage ou en carton. · 
Il faut estimer à plus de vingt mille volumes par année 
le nombre des malheureuses victimes de cette triste 
métamorphose. 

Ce qui a contribué aussi pour une bonne part à la 
destruction d'un grand nombre de livres, c'est l'igno
rance de leur valeur intrinsèque. On trouve constata
tion de celte ignorance dans une lettre de M. Philarète 
Chasles, écrite en t862, à un amateur anglais, M. Bee• 
dham, et que nous croyons utile de reproduire : 

« Il y a une dizaine d'années, en vidant un vieux 
cabinet de la Bibliothèque Mazarine, dont je suis le 
bibliothécaire, j'ai découvert au fond, sous un vieux 
tas de chiffons et de décombres, un gros volume. Il n'y 
avait plus ni couverture ni titre; il servait à allumer les 
feux de la Bibliothèque. Ce fait démontre combien ont 
été négligés nos trésors littéraires avant la Révolution, 
car ce livre, traité en paria, qui se trouvait soixanfe 
ans avant à la Bibliothèque des Invalides, et devait cer
tainement faire partie des collections originales de Ma
zarin, n'était autre chose que la belle et véritable édi
tion (1485), fameuse édition de la Légende d'Or de 
Caxton.• 

Un conseiller au parlement de Bourgogne, conçut 
une collection historique sur un plan très varié. 

« Ce conseiller, Charles-Marie Fevret de Fontette, né 
à Dijon en t7:IO, auquel on doit une seconde édition -de 
la Bibliothèque historique de la France, du Père Lelong, 
ouvrage qui demeure le plus important en ce genre, fit 
un recueil d'environ dix mille cinq cents estampes his-
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toriques. Ces estampes, rangées chronologiquement en 
· cinquante-deux portefeuilles, commencent aux Gaulois, 
et finissent à l'année 1768. Il ne paraît assurément pas 
qu'il se soit préoccupé de la beauté des pièces; tout 
atteste au contraire qu'il voulait en somme remplir son 
cadre historique coO.te que coO.te. Il allail même jusqu'à 
mutiler une planche si elle contenait sur une même 
feuille plusieurs sujets. Titres de livres, emblèmes, ana
grammes, portraits, médailles, devises, grandes scènes, 
caricatures, tout venait se ranger sous son niveau chro
nologique, et tel almanach historié représentant des 
scènes diverses en plusieurs cartouches, était découpé 
aux ciseaux pour remplir le programme : sacrifice bar
bare à la rigueur des dates, el dont il eO.l été si facile 
de s'abstenir au moyen de notes· de renvoi et de points 
de repère. La collection n'en est pas moins fort ingé
nieuse, souvent piquante, instructive toujours*. • 

L'abbé de Marolles lui-même, qui avait une collec
tion si riche d'estampes, les mutilait pour les adapter 
à la tàille de ses portefeuilles, el cependant, pour l'é
poque, c'était un vrai curieux qui avait l'amour sincère 
de ce qu'il recueillait. Le maréchal d'Uxelles, posses
seur d'une belle collection de portraits entrée en t 755 à 
la Bibliothèque royale, après avoir passé par le cabinet 
du fermier général Lallemand de .Bèze, traitait ses 
estampes comme Marolles traitait les siennes. 

Gaignières avait un autre point de vue : l'art n'était 
pas pour lui un but essentiel, mais un moyen. Un arrêt 
du Conseil d'État, en date du 6 mars i 7 i 7, qui ordonna 

* cr. FEUILLET DE CONCHES, Causeries d'un Curieuœ, Paris, 
Pion, 1862-1868, 4 vol. in-8•. 
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le dépôt de la plus grande partie à la Bibliothèque, 
prescrivit également la vente d'une certaine portion; et 
en outre, on ne sait comment un recueil très important 
de dessins de monuments religieux et autres, du même 
cabinet, recueil de seize volumes non compris dans 
cette vente, se trouve aujourd'hui dans la Bibliothèque 
Bodléienne d'Oxford, où nous sommes forcés de l'aller 
étùdier*. 

Nous avons vu passer en vente, il y a quelques 
années, une immense collection de pièces réunies dans 
cet ordre d'idées, par M, Émile Reiber, architecte et 
directeur de L'Art pour tous. Les portraits, vignettes, 
fleurons, marques d'imprimeurs, etc., s'y trouvaient au 
nombre de plus de 50,000. 

Constant Leber, le célèbre bibliophile orléanais, mort 
en i859, possédait aussi une quantité considérable de 
lettres historiées, frontispices, bordures, frises, culs
de-lampe, etc., qui figurent à son catalogue sous le 
nom d'ornements « bibliothechniques et symboliques > 

au nombre de 6,iOO pièces de toutes l_es époques**. 
Mais celui qui lient le record, {:Omme on dit aujour-

" Voir, dans la Revue archéologique, un article fort intéressant 
de M. J. Guénebault, et le Bulletin des comités historiques, 
archéologie, beaux-arts, etc., t. Il et III, année 1850 à 1852. 

** Une collection de plus de six mille pièces tant peintes que 
gravées, spécialement employées à la décoration des livres, 
telles que miniatures et lettres initiales historiées, tirées de 
manuscrits au nombre de 404; des frontispices, des bor
dures de pages, des cartouches, des fleurons (au nombre de 
4965 pièces); des marques et devises d'imprimeurs et de 
libraires, dont plusieurs sont gravées par d'excellents artistes 
(500 pièces); enfin 105 pièces dessinées et gravées, représen
tant des ornements de reliure, avaient été réunies par M. Leber 
qui avait travaillé plus de vingt ans à former ce recueil. 
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d'hui, dans ce genre de collection, est un Anglais, du 
nom de John Bagford, mort en i 7i6, lequel d'abord 
cordonnier avait été employé par le comte d'Oxford 
pour la recherche des livres anciens. 

,vmiam Blades, dans sa Numismatique typogra
phique, nous apprend que Bagford avait fait une col
lection de titres de livres qui ne comprenait pas moins 
de iOO volumes in-folio ! 

Sans doute, tout cela fait bien supposer quelque peu 
de vandalisme, mais il ne faut pas croire pourtant que 
tous les livres ainsi dépecés, étaient aussi rares que 
l'Évangile de saint Barthélémy, ce livre que Victor 
Hugo fait mettre en pièces dans la bibliothèque de la 
Tourgue par les enfants de la Flécharde. 

Le carton que l'on emploie pour la reliure des livres 
est de deux sortes : Carton de pâte, et carton de feuilles. 
Le carton de pâte, comme l'indique son nom, est formé 
d'une pâte, autrefois foulée dans des cuves, aujour
d'hui triturée par des machines, ce qui permet d'y em
ployer toute sorte de débris et de détritus . 
. Autrefois on n'y mettait guère que des débris de 
chiffons impropres à faire du papier; aujourd'hui on y 
fourre toute espèce de choses hétéroclites. 

On. y trouve, par exemple, des épingles, des allu
mettes, des clous, des morceaux de bois, un bouton de 
cuivre, des fragments de lacets, du fil, des crins, des 
cheveux, du charbon, de la craie, etc., etc. 

Il semble, en lisant cette énumération bizarre, que 
l'on parle d'objets trouvés dans l'estomac d'une au
truche .... Mais nous n'avons à nous occuper que des 
objets trouvés dans les reliures anciennes. 
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Jusque vers le milieu du XVIe siècle, on n'employait 
guère pour les livres, de quelque format qu'ils fussent, 
que le carton de feuilles; et c'est de ·celui-ci, le meilleur. 
el le plus solide de beaucoup, qu'il nous reste à parler. 

Ce carton,. comme l'indique· son nom, était compo·sé 
de feuilles de papier collées ensemble à l'aide· de la 
colle de pâte; la colle de peau où colle forte le rendràit 
trop cassant et semblable à une planche de bois. 

Les cartons de feuille antérieurs à fa première moitié 
du xv1• siècle étaient fabriqués : 

1° Avec d'anciens livres ou fragments de livres, quel
quefois de précieux incunables; 

2° Avec des rôles de procédure ancienne, documenls 
qui sont devenus introuvables depuis l'incendie ·du 
palais au milieu du xvne siècle et même, si par hasard 
il en existait encore, depuis celui de 1871; 

5° Avec des titres de propriétés, des actes quelconques 
provenant sans doute des dépôts notariés qu'on ne 
conservait pas autrefois avec le même soin que_ de 
nos jours; 

Enfin, on y faisait entrer toute espèce de feuilles 
ne servant plus à rien; comme ces cartes à jouer de 
1625 trouvées dans une reliure, et reproduites dans la 
Revue des documents historiques du regretté Etienne 
Charavay, n° de mai 1875, que nous citons plus loin; 
comme un fragment d'ancien plan de Paris sur bois, 
de la Bibliothèque nationale, trouvé dans les plats d'une 
reliure et tant d'autres monuments typographiques. 

Il y a encore les gardes, feuillets liminaires collés sur 
les plats du volume et dont l'un doit toujours être libre : 
en papier ou en parchemin dans les livres, en vélin 
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dans les manuscrits. C'est une des mines les plus pré
cieuses à explorer; souvent ces feuillets sont des frag
ments de manuscrits d'une haute antiquité. 

Il y a quelques années, dans une vente, un de nos 
clients fit l'acquisition d'un in-f0 gothique, sans valeur, 
dont les quatre feuillets de garde étaient des pages 
d'un manuscrit en écriture demi-onciale du vm• siècle 
reconnues par M. Léopold Delisle comme des fragments 
d'opuscules de saint Grégoire. 

Un très précieux registre, contenant les procès-ver
baux des enquêtes que saint Louis fit faire en i.247 sur 
l'administration royale en Picardie et en Vermandois, 
a été livré~ en i 825, à un relieur équarrisseur parisien, 
qui en a employé les feuillets à couvrir des exem
plaires d'une Chrestomathie grecque publiée la même 
année par la librairie Delalain *· 

Quatre doubles feuillets de ce registre ont été trou
vés, dans le Poitou et dans l'Alsace, par M. Alfred 

* Nous aurions pu admettre un tel acte de vandalisme au 
XV" siècle, époque où les relieurs ne savaient pas lire. Pasquier, 
au l. 11, c. 5, de ses Recherches, rapporte que la Chambre des 
Comptes avait un relieur att.itré, lequel était obligé, avant 
d'entrer en fonctions, de jurer qu'il ne savait pas lire, dans la 
crainte qu'il ne pénétrât les secrets de la compagnie. 

li ne faudrait pas croire que Pasquier ait avancé un fait 
hasardé; car, à l'appui de son assertion, nous pouvons donner 
le document suivant : · 

• Du lundy xxx juillet 1492. Après ce que Guillaume Ogier a 
requis à messieurs (de la Chambre des Comptes) estre receu 
relieur des comptes, livres et registres de la Chambre des céans, 
au lieu de feu Eustace d'Angonville, naguère décédé, et qu'il a 
dit et affirmé par serment qu'il ne scet (sait) lire ne escrire, ce 
que le relieur de ladite chambre ne doit savoir, il y a esté 
receu par mesdits sieurs, et en fait le serment accoutusmé à la 
charge toutes voyes que s'il est trouvé cy après sçavoir lire 
ou escrire, il en sera osté et mis un autre en son lieu. • 
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Richard el. par le R. P. Ingold, sur quatre exemplaires 
de cette Chrestomathie grecque. 

Il y aurait grand intérêt à rechercher d'autres exem
plaires du mê~e livre, et à vérifier si la couverture n'en 
est pas formée de fragments du registre des enquêteurs. 
La Bibliothèque nationale, à laquelle M. Richard el le ' 
R. P. Ingold ont fait hommage des feuillets déjà 
retrouvés, est disposée à acquérir les autres que de 
sagaces explorateurs pourraient découvrir chez des 
bouquinistes, ou dans des collections de livres classi
ques du temps de la Restauration. 

L'importance de ce document a été indiquée par 
M. Léopold Delisle dans les Comptes rendus des séances 
de l'Académie des-inscriptions (année :1889, p. 3:15-326). 

En examinant la reliure vermoulue d'un manuscrit 
relatif à l'Université de Paris, M. Natalis de Wailly 
s'aperçut que le plat de la couverture était formé 
de feuilles de papier superposées et jadis collées 
ensemble, sur lesquelles se remarquaient des traces 
d'impression et de gravure gothiques. Cette espèce de 
carte* se composait en effet, selon toute apparence, 
de feuilles d'épreuve ou de mise en train provenant 
de l'édition d'un calendrier du xv1c siècle, qui proba
blement étaient restées en fond chez quelque libraire
relieur de l'Université, et dont ce demier s'était 
servi pour la couverture du volume. Malheureusement 
ces feuilles avaient été pour ainsi dire hachées par le 
couteau de l'ouvrier el ne présentaient que des débris 
informes et confus. Cependant à force de soin et de 

* Les anciens relieurs n'employaient que des cartes de ce 
genre, le carton étant d'invention moderne. 
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patience, on a pu, en réunissant ces morceaux épars, 
former cinq mois d'un calendrier synoptique•, et à. 
reconstituer ainsi, du moins en partie, l'un des 
monuments bibliographiques les plus curieux et les 
plus rares en son espèce que nous aient légués les 
premiers âges de l'imprimerie. 

Il s'agit donc ici d'un véritable monument archéolo
gique, el c'est à une dissertation en forme que nous 
devrions nous livrer pour en faire apprécier l'intérêt et 
le mérite. 

Un de ces fureteurs qui font pour l'histoire et pour 
l'art le même office que les plongeurs dans la mer, 
rapporta de l'arrière-boutique d'un relieur de Grenoble 
une liasse de parchemins dépareillés. Il avait été séduit 
par quelques figures gothiques peintes sur les marges, 
par quelques lettres enluminées ... et puis, il avait été 
touché de compassion pour ces pauvres vélins échappés 
à tant de hasards, que le relieur s'en allait taillader 
pour en faire des coins à des volumes courants (fig. 51 ). 

N'est-ce pas pitié, en effet, de voir détruire pour un 
profit misérable Ja pensée des temps anciens, fixée avec 
tant de soin sur ces peaux impéri8sables au moyen d'en
cres indélébiles ! 

Quand on sait seulement ce que les guerres ont 
consommé de parchemins en gargousses d'artillerie, 
on s'attendrit aisément sur ce qui nous en reste ... 

* Avril, mai, juin, juillet et aoùt. Les limites de notre justifica
tion ne nous ont permis de reproduire que les troi!, premiers 
de ces cinq mois qui ont été seuls retrouvés (fig. 4:5). 

•• • Sous prétexte de livraisons de parchemins faites à l'artil
lerie, écrivait L. de Laborde, dans la Revue de Paris, en 1854, et 
à l'abri du désordre administratif, on vendait à la livre tout ce 
qu'on avait sous la main, et les relieurs, les batteurs d'or, les 
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D'après la Correspondance histo1·ique et littéraire, un 
de ses collaborateurs, M. Maurice Dumoulin, a, en 
suivant ces avis, découvert des documents de valeur, 
et surtout fait une trouvaille d'un intérêt encore supé
rieur; dans une vieille reliure de la Bibliothèque de 
Roanne, il a retrouvé trois feuillets d'un psautier, 
imprimé à l'abbaye même de Cluny, par Michel W cnsler, 
de Bâle et que, par ordonnance des définiteurs du 
chapitre général, toutes les maisons de l'ordre de 
Cluny devaient se procurer. 

Le psautier n'avait jusqu'ici pu être ni retrouvé, ni 
même identifié. M. Léopold Dclisle a présenté ces trois 
précieux feuillets, avec d'autres trouvailles d'un intérêt 
moins grand, au Comité des travaux historiques et a 
joint à cette communication une étude sur les livres 
imprimés à Cluny au xve siècle, dont les éléments lui 
ont été si heureusement fournis par 1\1. Dumoulin : 

Plus récemment, M. Léopold Delisle a communiqué 
à la Société de l'Histoire de Paris et de l'ile de France 
une série de documents parisiens trouvés par lui dans 
deux volumes de la Bibliothèque de Berne : f 0 Livre 
de raison de Jacques le Gros, bourgeois de Paris du 
temps de François Ier, et 2° Clu·oniq.ue latine, ayant 
appartenu à l'historien Nicole Gilles*. 

« Cette intéressante communication a été insérée 

ébénistes, tous les métiers enfin s'approvisionnèrent dans les 
archives de l'État et des municipalités, comme à la foire au 
parchemin. Même après le rétablissement de l'ordre, et jusqu'en 
pleine Restauration, les archives départementales firent des 
livraisons aux arsenaux, et les préfets affichèrent des ventes en 
bloc, de parchemins inutiles. 11 • 

• CC. Ce que l'on peut trouver dans une reliure. - Bulletin du 
Bibliophile et du Bibliothécaire. Paris, Leclerc et Cornuau, 1897. 
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dans le tome XXIII (t896-) des Mémoires de la Société 
et ultérieurement tirée à part. 

c Au mois d'aotU de la même année, l'éminent admi
nistrateur de la Bibliothèque nationale, en examinant, 
à Berne, la couverture de la Chronique latine (ms. 70, 
de Berne) avait soupçonné que les fragments d'ancien
nes éditions de livres français qu'elle contenait, frag-. 
ments dont l'existence avait été signalée par M. Hagen, 
dans sa description du manuscrit 70, en t875, devaient 
offrir quelque intérêt. M. le docteur Bloesch voulut bien 
envoyer le manuscrit à Paris et autoriser M. Delisle à 
dégager et isoler les papiers qui formaient les cartons 
de la couverture. Celte opération délicate fut exécutée 
avec le plus grand soin dans les ateliers de la Biblio
thèque nationale et comme l'écrit M. Delisle, c la biblio
thèque de Berne n'aura pas à la regretter, car elle s'est 
par là enrichie de morceaux de neuf livres précieux, 
imprimés vers la fin du xv• siècle et d'un petit cahier 
manuscrit non moins curieux. • 

c Voici l'indication très sommaire des fragments 
trouvés dans celte couverture : 

c t 0 Les feuillets II, VII, CV, CVII, CXI et CXII 
d'un Psautier latin de t t 2 feuillets in-4, imprimé en 
gros caractères gothiques sous la date du 23 sep
tembre U86 par Pierre Levet, édition jusqu'ici incon
nue et qui a servi de modèle à une autre édition du 
Psautier, exécutée avec les mêmes caractères par le 
même Pierre Levet, datée du t9 février U88 et dont la 
Bibliothèque nationale (Réserve, B. 27962) possède un 
exemplaire. 

c 2° Quatre feuillets (les deux premiers et les deux 
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derniers) du premier cahier d'un livret intitulé : 
« L'Exposition pour quoy David fist Il chascune pseaulme 
du Psaultier >,·imprimés, à Paris, en gros caractères 
gothiques (25 lignes à la page). 

« 5° Quatre feuillets (les deux premiers et les deux 
derniers) du cahier d d'un livre d'heures in-4, d'origine 
parisienne, en gros caractères gothiques (2i lignes à la 
page). 

« 4° Deux feuillets (le troisième et l'antépénultième) 
d'un cahier signé b contenant la Vie de Sainte Margue
rite, en vers français (20 vers à la page). 

« 5° Huit feuillets du cahier c de l'édition du Viander 
de Taillevent, considérée comme la première de ce traité 
de cuisine. - M. Léopold Delisle a vu très nettement 
sur deux doubles feuillets c deux marques de· papier, 
savoir i O un pot à anse, avec un couvercle sur
monté d'une croix; 2° un p ou un q dont la queue est 
fourchue>. 

« 6° Une épreuve corrigée de deux feuillets (Cu el 
C1x) de la table mise en tête de l'édition intitulée: « La 
Fontainede Il toutessciences Il du philosophe Il Sydrach> 
imprimée, à Paris, par Antoine Vérard, sous la date du 
20 février 1486. 

« 7° Deux épreuves, l'une d'un cahier de 8 feuillets, 
non signé d'un Livre d'heure8 contenant un calendrier 
rédigé en français et dans lequel on a laissé en blanc 
les lignes qui devaient être imprimées en rouge, l'autre 
d'une feuille, très mutilée, du même livre (25 lignes à 
la page). - Les caractères de ce livre d'heures ont été 
reconnus par Mlle Pellechet pour ceux de Pierre 
Le Rouge, imprimeur parisien. 
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.J 8° Un feuillet contenant en double exemplaire 
l'épreuve des 8 pages qui devaient former les folios 5-6 
d'un cahier d'un livre d'heùres parisien, en caractères 
gothiques (18 lignes à la page). 

« 9° Un double feuillet du cahier a d'un volume in-4, 
imprimé en petits caractères gothiques (55 lignes à la 
page) el dont le papier est marqué à l'écu de la ville de 
Paris. 

« Et 10° Quatre feuillets de papier, en format d'agenda 
sur lesquels un commis-libraire de Paris a noté les opé
rations faites par lui du i5 septembre au i5 novembre 
( t 491, !496 ou i502). Celte dernière date est celle que, 
pour des raisons qu'il expose longuement, propose 
d'adopter 1\1. Léopold Delisle. > 

On voit, par ce qui précède, que les vieilles reliures 
réservent souvent de ces surprises; mais, s'il est tentant 
d'aller à la recherche de cet inconnu, il ne faut pas se 
dissimuler qu'une opération de ce genre est fort déli
cate, qu'elle nécessite les plus grandes précautions et 
que, pour y procéder, il est indispensable d'avoir 
recours à des gens d'une expérience consommée. 

Les cartes dont nous donnons le fac-similé (fig. 44 
à 47) ont été découvertes dans l'épaisseur d'une 
reliure; des rencontres de ce genre ne sont pas rares. 

Un chercheur et un érudit, M. Chatlo, a recueilli 
ainsi quelques figures précieuses qui lui ont inspiré un 
ouvrage d'ensemble, le meilleur qui ait été écrit 
jusqu'ici sur l'histoire des cartes*. 

La reliure dont les plats contenaient ces quatre frag-

* Facts and speculalions on the ori9in and jistory of playi119 
cards, by W. Andrew Chatto. Londres, 1848, in-8°. 
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Fig . .H à 17. - Carles à jouer du xvn• siècle, découvc rles 
dans ung viei lle reliure. 
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Fig. 48 el 49. - Réclames illustrées d'un chapelier du temps de Louis XI, 
découvertes dans une vieille reliure à la Bibliothèque nationale. 
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ments appartenait à un petit Virgile in-52, imprimé 
en t625*; elle est évidemment contemporaine de l'édi
tion, d'où il ressort que ces cartes ne peuvent être pos
térieures au commencement du xvn• siècle. 

Leur style d'ailleurs, caractérise l'époque où les 
cartiers n'avaient pas encore introduit dans les cos
tumes des figures ces capricieux ornements qui font 
reconnaitre les cartes de la fin du règne de Louis XIII 
et qui marquent le retour vers le type ordinaire du 
jeu de piquet dit de Charles VII**. 

Un Abecedarium sur vélin, 8 pp. de très petit format 
in-t6, a été découvert par M. J. Enschedé, imprimeur
libraire à Haarlem, en t 751 ; il était dissimulé dans un 
bréviaire hollandais, manuscrit du xv" siècle, auquel les 
deux feuilles sur vélin, dont il se compose, servaient de 
garde. Cet exemplaire, qui figurait sous le n° i au cata
logue de la bibliothèque de cette illustre famille d'impri
meurs, fut vendu à Amsterdam en i867, par MM. Muller 
et Nijhoff; il a été adjugé au prix de tO00 florins. 

Le British Museum conserve 72 feuillets tirés de la 
couverture d'une traduction, par Choucer, de l'ouvrage 
de Boèce : De la Consolation de la philosophie. Ces 
feuillets appartiennent à treize ouvrages dont trois 
étaient restés inconnus aux bibliographes. 

M. Paul l\leyer a trouvé, en i898, dans la reliure d'un 
vieux registre appartenant aux archives de Forcalquier, 

* Bien que Je titre porte M. DC. XX.VIII, l'ouvrage a été im
primé en 1625, comme l'indique la marque de l'imprimeur à la 
fin du volume. - Cf. Hisloirs ds Sedan, par l'abbé PÉRIGNO:S. 
Charleville, 1856, 2 vol. in-8•, t. II, p. 536. 

•• Ce jeu de cartes est exposé au Cabinet des estampes de 
la Bibliothèque nationale. 
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un fragment composé de dix feuillets doubles, restes 
d'un livre commercial tenu par un certain Ugo Ferhal, 
marchand de drap et notaire à Forcalquier. Toutes les 
opérations inscrites dans le livre sont datées de !529 à 
f552. On ne possédait jusqu'à ce jour aucun livre com
mercial de cette date. Nous rappellerons aussi, que 
c'est dans la couverture d'un vieux manuscrit, que 
M. le professeur Serrure trouva un curieux fragment 
en flamand du poème des Niebelungen. 

Mentionnons, pour mémoire, que nous préparons, 
depuis f875, une publication ayant pour tilre : Monu
ments typographiques, fmgments de manttsc1·its, parti
cula1ités intéressantes, découverts et 1·ecueillis da.ns les 
relim·es, sur les feuillets de gardes et sm· les marges des 
vieux lim·es et des manuscrits, et pour laquelle nous 
avons déjà réuni un nombre considérable de matériaux 
du plus grand intérêt. 

ALTÉRATIONS ET FRAUDES 

Il existe, en bibliophilie, quelques vilains person
nages, ce sont les sophistiqueurs d'estampes et de livres. 

Nous ne parlons pas ici des copistes subtils qui, à 
force de patience el de travail, produisent de trom
peuses imitations, grattent les mentions d'édilion!i sur 
les litres des livres el fabriquent ainsi des éditions 
originales, mais surtout des gratteurs de noms, des 
effaceurs d'adresses ou de numéros, gens qui, sans 
déployer aucun talent, altèrent les gravures, dans un 
but de spéculation malhonnête, pour duper les ama-
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teurs confiants. En admettant que le maquignonnage 
des estampes ne soit pas d'invention récente, écrivait 
un collaborateur de la Curiosité Universelle, il faut con
venir que - la gomme-grattoir aidant - on ne l'a 
jamais pratiqué autant qu'aujourd'hui; nous n'en vou
lons pour preuve que la quantité de pièces toutes 
modernes qui sont atteintes par ce phylloxéra mal
propre. Qui peut commettre ces altérations't Ce ne 
sont pas, à coup sO.r, les amateurs instruits, ni les 
vrais connaisseurs. Ce ne sont pas non plus les grands 
marchands qui possèdent une science suffisante pour 
les préserver de la tentation*. 

Toutes ces personnes savent qu'en principe la pre
mière qualité d'une estampe est son intégralité maté
rielle, son entière conservation. Ce n'est pas non plus 
en bas de l'échelle qu'il faut chercher les coupables. 
Si, en haut, on est trop savant pour croire la fraude 
avantageuse, en. bas, l'ignorance absolue est la sauve
garde de l'innocence. C'est dans la partie moyenne des 
acheteurs et des vendeurs qu'existent les c truqueurs ». 

Dans le milieu du demi-savoir se trouvent les demi
connaisseurs vaniteux et les trafiquants cupides ..•• 

• L'authenticité d'une estampe est assurée quand elle offre 
tous les caractères reconnus pour constater qu'elle est vérita
blement ce qu'elle parait être. 

Une première épreuve est authentique quand elle réunit la 
fraîcheur et la netteté dans le tirage; quand elle est imprimée 
sur le papier employé à l'époque où la planche a été gravée; 
quand elle offre les monogrammes ou chiffres du graveur, ainsi 
que les remarques particulières que n'ignorent pas les connais
seurs et qui sont décrites dans certains ouvrages spéciaux, et 
aussi dans les catalogues raisonnés des collections importantes; 
quand enfin elle offre d'une manière incontestable la disposi
tion des tailles, le caractère, la touche, la manière de faire du 
graveur auquel elle est attribuée. 
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Ces falsificateurs savent par routine que les gravures 
avant la lettre ont plus de valeur que celles avec 
lettre. Donc, ils l'effacent sur toutes les estampes qui 
leur tombent entre les mains. Si la lettre est grise, 
grêle ou pâlotte, elle est condamnée d'avance; ils ne 
reculent que devant la grosse lettre pleine, bien 
encrée, bien noire, qui les mettrait dans l'obligation 
d'ajourer la marge .... Soyez convaincus de leurs sin
cères regrets. 

Ils ont lu, dans des catalogues de vente, la mention : 
« Très rare épreuve avant le numéro.... • Alors, ils 
grattent tous les chiffres qu'ils aperçoivent sur les 
images. 

En assistant à quelques-unes de ces ventes, ils ont 
contemplé des luttes d'enchérisseurs à propos de pièces 
ayant telle ou telle adresse. Ils en ont conclu qu'il était 
avantageux de supprimer les adresses, pour donner aux 
estampes une grande valeur - en apparence, bien 
entendu - et ils enlèvent toutes les adresses, afin de 
faire de bons coups et gagner, sans fatigue, des 
sommes folles .... Du moins, ils l'espèrent. 

Heureusement, cette espérance est souvent déçue. Si 
habilement opéré qu'il soit, un grattage est lpujours 
perceptible à qui veut y regarder de près. Pour effacer 
le moindra trait d'une gravure, il faut attaquer le poli 
superficiel que la pression de la planche donne aux 
blancs; l'endroit usé, gratté ou raclé sera toujours 
mat sous ce1·lains angles d'éclairage. Si le gratteur 
veut rétablir le poli, il péchera par excès; le poli par 
frottement d'un corps lisse sera toujours plus bril
lant que celui produit dans les autres parties de 
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l'estampe par l'écrasement des fibres du papier; si, 
poussant .l'obstination aux dernières limites, il voulait 
simuler cet écrasement par une pression sur la place 
grattée, celle pression restera sans effet sur une 
matière déjà resserrée; si, pour obtenir un meilleur 
résultat, il humecte le papier pour l'assouplir, la pres
sion mécanique opérée sur l'estampe donnera l'aspect 
désiré, mais, en séchant, le papier godera et l'endroit 
pressé formera une cloque, sorte d'ampoule convexe 
ou concave, selon que l'on roulera la feuille sur son 
recto ou sur son verso. 

Toutes les opérations du grattage sont faites au dé
pens de l'épaisseur du papier, qui s'en trouve toujours 
aminci dans les endroits contaminés. La feuille, vue 
par transparence, accuse des clairs révélateurs ; avec 
un peu d'attention, il est donc facile de reconnaître la 
fraude, si petite qu'elle soit. Un connaisseur n'est jamais 
dupe du hasard -singulier qui réduit l'épaisseur du pa
pier justement aux places ordinairement occupées par 
la lettre ou les inscriptions usitées. 

Nous disions plus haut que c'est dans le demi-monde 
des estampes que sont commises les fraudes et qu'elles 
ont pour auteurs des trafiquants cupides ou des ache
teurs vaniteux; avant de parler de ces derniers, préci
sons nos griefs en les circonscrivant. Il n'entre pas dans 
notre pensée que tous les marchands de second ordre 
soient des filous, la plupart vendent très honnêtement 
des gravures, comme ils vendraient des pommes, ils 
prennent pour base d'estimation le prix de revient, 
tiennent compte de leurs frais courants font la part 
des non-valeurs et cotent leurs· marchandises sur ces 
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données générales; ceux-là se garderaient bien de tra
vailler les estampes, ce supplément d'occupation ne 
semblant pas logique ; ils vendent comme ils achètent; 
ils s'en trouvent bien, pourquoi changeraient-ils leur 
façon d'agir! D'autres tout aussi probes, mais préten
tieux, jugent capricieusement de la valeur des images; 
le gout de 1, clientèle entre un peu dans leurs combi
naisons, si bien que le connaisseur, en parcourant les 
pièces d'un carton, marche de surprise en surprise en 
lisant les prix fantaisistes marqués aux marges, d'autres 
enfin qui se croient excellents physionomistes ne cotent 
pas leurs estampes, mais font les prix suivant la tête 
de l'acheteur ou selon sa mise; profitant en véritables 
opportunistes des circonstances, examinant le client, 
scrutant ses pensées, sondant ses désirs, interprétant le 
moindre de ses mouvements, lui faisant au besoin de 
captieuses questions d'un air protecteur. 

En fin de compte, après avoir été tour à tour 
Machiavel, Talleyrand et Torquemada ils ne ven
dent que ce qui est vendable et pas plus cher que 
d'autres. 

On comprend que les négociants dont le cerveau a 
tant à faire n'ont guère le loisir de falsifier les estampes. 
C'est autre part qu'il faut chercher les coupables; dans 
les coins moins achalandés. 

D'ailleurs, le truqueur n'est pas très sociable; d'ordi
naire, il est mystérieux, sournois et menteur, il aime à 
« rouler • non seulement ses clients, mais aussi ses 
confrères, il est vicieux de nature et éprouve du plaisir 
à exercer, même sans profit, sa petite industrie. 
Lorsqu'un lot d'estampes est entré chez un de ces 
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gaillards, il en sort transformé : toutes épreuves de 
premier choix, vierges, sans lettres ni marques, etc. 

Les gobeurs ignorants se jettent sur cette proie facile 
et le tour est joué .... 

Il en est du grattage comme du découpage; lorsqu'on 
s'y adonne, cela tourne à la manie. Certains acheteurs 
sont possédés de celle de rogner les marges, de cou
passer les divers sujets qui se troµvent sur une même 
planche, de coller en plein et d'abîmer, par toutes sortes 
de pratiques idiotes, les images qu'ils possèdent, ils 
agissent comme les enfants qui n'ont de satisfaction 
qu'en brisant leurs jouets. 

D'autres, sous prétexte de mettre leurs estampes en 
valeur et pour en imposer aux ignorants, grattent, effa
cent, raclent; ils font, dans un but de gloriole inepte, 
ce que · font les truqueurs par spéculation. Il est si 
commode de dire à des amis qui n'y connaissent rien, 
que l'on a trouvé pour deux sous une gravure qui vaut 
cent francs! et puis encore d'autres .... On les encadre, 
on les expose dans son salon ... on invite les curieux du 
quartier à visiter ce trésor. 

Ce qui prouve que les altérations de gravures sont 
bien l'œuvre de gens plus rusés que savants, n'ayant 
pas de connaissances suffisantes pour raisonner leurs 
actes, c'est que, loin d'avantager les estampes, les effa
cements leur nuisent très souvent. 

Ainsi, sur certains portraits, d'après Van Dyck, où 
l'adresse de Meyssens désignait le premier état, on a 
gratté cette adresse; ce qui fait descendre la pièce à 

un état postérieur et commun, où toutes les adresses 
ont été effacées sur le cuivre. 

-15 
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Pour beaucoup de suites, les numéros sont au pre
mier état; en les grattant on a simulé un deuxième ou 
troisième état, ce qui n'est pas une opération très 
intelligente. · 

Sur des titres de cahiers on a enlevé niaisement le 
numéro en haut et l'adresse en bas, mais on n'a pas osé 
effacer le titre lui-même, buriné parmi les travaux 
d'eau-forte de la vignette. L'état reste donc fixé par ce 
titre, en dépit des mutilations inutiles faites ailleurs. 

Sur d'autres estampes on a supprimé avec beaucoup 
de soin deux ou trois lignes de dédicace, mais on a 
laissé les lettres D. D. D. avant le nom de l'artiste, 
pensant probablement que ces lettres sont les initiales 
de ses prénoms. 

Sur beaucoup de pièces, où le nom du graveur se lit 
à la pointe et plus bas au burin, on a gratté celui à 
la pointe en laissant subsister celui au burin .... 

S'il nous fallait citer les incohérences, les contradic
tions et les anachronismes que nous avons rencon
trés sur les estampes détériorées par des imbéciles, nous 
en écririons cent pages. Nous préférons mettre nos 
lecteurs en garde contre ces filouteries tolérées, en leur 
conseillant une défiance vigilante dans leurs achats ; 
qu'ils redoutent surtout les trop belles occasions, il 
y a souvent un aspic sous ces fleurs; si les précau
tions sont superflues lorsque l'on achète dans certaines 
grandes maisons connues par leur honorabilité, on n'en 
saurait trop prendre lorsque l'on s'égare en pays 
inconnu, errant à l'aventure. 

Il faut tenir en suspicion les estampes collées en 
plein ou doublées, ainsi que celles qui sont fixées par 
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les quatre coins sur une monture, car il n'est pas facile, 
dans ces cas, de constater par la transparence leurs dé
fectuosités matérielles. 

Il faut s'assurer que l'estampe n'a été grattée dans 
aucun endroit, qu'elle est intacte et sauve. 

Il faut aussi que l'estampe possède entièrement 
toute la marge du cuivre dont le champ s'accuse par 
l'empreinte de ses bords. Cela est important, car cer
tains états ne sont reconnus que par des lettres ou des 
numéros écrits en dehors du trait carré où par des 
adresses souvent gravées tout près du bord inférieur 
de la planche. 

Certains étals n'ont pour caractéristique que la forme 
même des bords du cuivre ou de ses angles; suivant 
qu'ils sont vifs ou adoucis, aigus ou arrondis, l'état 
diffère. Il faut donc faire attention à tous ces détails et 
ne pas craindre d'y regarder à plusieurs fois avant d'ar
rêter son choix. 

Au point de vue de l'étude, les estampes privées par 
la fraude des inscriptions el marques, conservant leurs 
qualités d'art, pourront intéresser et figurer comme 
outils chez le peintre ou le dessinateur, elles pourraient 
même, à la rigueur, combler des vides - en attendant 
mieux - chez les petits collectionneurs. l\lais il faut 
que tous ceux qui les achèteront sachent bien qu'ils 
font acquisition de non-valeurs, que les épreuvP.s mal
traitées par les faussaires sont frappées de caducité, 
sans estimation possible, sans considération marchande. 
Il faut qu'ils se pénètrent de cette vérité : c'est qu'au 
point strict de la science, un dernier état intact vaut 
mieux qu'un premier entaché de pollution, tombé en 
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rebut par la faute des fous ou des gredins qui échap
pent à la loi et font litière du mépris général. 

Le Publishers'Weekly de New-York rapporte un 
curieux procès à propos d'une lettre de Christophe 
Colomb. M. B ... 1. .. , de New-York, le collectionneur 
de livres bien connu, a formé contre E ... et E ... , une 
demande en paiement de 4574 dollars (25000 fr.), avec 
intérêts, représentant en partie la somme payée pour 
la lettre écrite en espagnol par Christophe Colomb 
à Luis de Sant'Angel, Escribana de Racion, datée du 
i5 février f495, et que l'on suppose avoir été imprimée 
en in-quarto par Jean Rosenbach, de Barcelone, au 
commencement d'avril de la même année. D'après 
l'assertion de M. 1.. ., les défendeurs ont garanti que le 
livre était une copie de la lettre de Colomb, annonçant 
pour la première fois sa découverte du Nouveau Monde, 
·imprimée en caractères mobiles, et non une reproduc
tion par la photographie, la lithographie, la gravure, 
ou tout autre procédé. En consé<1uence, le 2t mars 
i890, il a donné de ce livre 900 l. st. (25000 fr.). 

M. 1. .. avait découve_rt, quelque cinq ans après, qu'il 
avait été trompé, et que son acquisition n'était qu'une 
contrefaçon habile de l'œuvre originale qui ne valait 
tout au plus que fO shillings 6 pence. 

Il a déclaré, en outre, avoir acheté à E ... ei E ... , en 
mai t895, d'autres livres d'une valeur de 583 dollars i6, 
et que les défendeurs ont le droit de lui réclamer de 
leur côté cette somme. Il demande qu'un jugement soit 
rendu en sa faveur pour 5788 dollars 29 avec intérêts 
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sur 4574 dollars, du 2f. mars f.890 au 25 mai f.895, et 
sur 5788 dollars 29 à partir de cette date. 

Les défendeurs répondent qu'ils ont fait cette vente 
de bonne foi, croyant que ce livre valait l'argent qui 
en a été payé ; qu'à leur connaissance et d'après leurs 
informations, c'est une copie de la lettre originale écrite 
en espagnol; que M. 1... n'a jamais déclaré qu'il cr1H 
avoir été trompé, si ce n'est après plus de cinq ans, 
et que si le livre a perdu de sà valeur, c'est parce qu'il 
a discrédité celle de l'œuvre elle-même. 
. Charles-E. Hugues, expliquant l'affaire dans l'intérêt 
du plaignant, a dit que= M. E. .. , l'un des défendeurs, 
était venu ici en f 890 pour essayer de vendre le livre 
au prix de f.O 000 livres sterling, mais qu'après un 
séjour de plusieurs mois, il reconnut l'impossibilité d'en 
tirer ce prix. Ayant été présenté à M. 1..., collection
neur de livres rares, M. E ... fit remarquer que c'était 
un des livres originaux imprimés d'après la lettre de 
Christophe Colomb, et c'est sur cette déclaration que 
M. 1... l'acheta 900 livres sterling. 

Jusqu'en f.866, on supposait qu'il était impossible de 
trouver un exemplaire de la lettre de Colomb en espa
gnol. Mais c'est alors qu'une copie fut découverte à la 
Bibliothèque Ambroisienne de Milan. En f.889, la copie 
de M. 1. .. fut trouvée en la possession d'une famille 
italienne. On pensa qu'elle ressemblait à l'exemplaire 
de la Bibliothèque Ambroisienne; mais les différences 
typographiques étaient telles qu'elle semblaient prou
ver l'existence de deux éditions entièrement distinctes. 
Au moment où l'exemplaire de M. 1... arriva sur le 
marché, il était considéré comme l'édition princeps·, et 
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celui de la Bibliothèque comme une copie. En 1889, un 
autre exemplaire de la lettre espagnole in-folio fut offert 
par un marchand de Paris pour 13 000 dollars ; mais 
des autorités éminentes, entre autres Henry Barrisse, 
n'hésitèrent pas à affirmer que ce n'était pas une édi
tion authentique et de première main. Quelque temps 
après, un autre libraire devenait possesseur de cet 
exemplaire in-folio et l'offrait pour les deux tiers environ 
du prix demandé par l'ancien propriétaire, soit 8000 dol
lars. Ce libraire prétendait être tout à fait st)r et du 
temps et du lieu où l'exemplaire avait été imprimé. 
Etant donné que la lettre imprimée ne porte aucune de 
ces indications, il serait difficile de soutenir une telle 
assertion én recherchant si l'exemplaire est in-folio ou 
in-quarto. Le système de la défense est tout indiqué 
par avance : elle dira que M. 1... a attaché beaucoup 
trop d'importance à cette prétention. 

Ce sera une question délicate à régler; et quel que 
soit le jugement, il n'établira pas définitivement si le 
livre est authentique ou apocryphe. 

D'autres falsificateurs s'attachent spécialement à alté
rer les dates. Voici une intéressante lettre à ce sujet: 

« Monsieur, 
« M'ayant été proposé du dehors, il y a quelque 

temps, l'achat d'un exemplaire d'un Livius qu'on disait 
imprimé à Venise en 1469, par Jean de Spire, je fis ob
server à mon « proposant • qu'une telle édition ne peut 
pas exister. Les termes du privilège de la seigneurie 
de Venise, f8 septembre f469, en faveur de l'imprimeur 
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susdit, aussi bien que la souscription de son frère Vin
delin au saint Augustin De Civitate Dei, 1470, l'exclut 
absolument. Néanmoins, le propriétaire persistant dans 
son affirmation et disant que le volume a une suscription 
qui atteste !'.authenticité de l'édition, je me le suis fait 
porter pour l'examiner. Aussitôt, j'ai vu que la suscrip
tion annoncée est la même que celle qui se trouve dans 
l'édition 1469 des Epistolœ ad familiares de Cicéron : 
« Primus in Adriaca, etc., • à l'exception de deux mots 
changés dans le dernier vers; ensuite, il m'a été facile d'a
percevoir que cette suscription avait été placée au verso 
du dernier feuillet de la première partie du Livius 1470, 
par Vindelin, moyennant des types admirablement imités. 

« Je crois conséquemment de mon devoir de prévenir 
de celte falsification toute personne qui pourrait s'in
téresser à cette espèce de livres, pour les cas où le 
volume en question serait mis en circulation. 

" A. CASTELLANI. 
« Préfet de la Bibliothèque de Saint-Marc. » 

Venezia, giugno 1go1. 

On connaît l'affaire Vrain-Lucas*, nous ne la citerons 
donc que pour mémoire; il n'en est pas de même pour 
une industrie du même genre, et sur laquelle nous 
allons donner quelques renseignements. Vers le milieÙ 

* Parmi les vingt-sept mille pièces, fabriquées par Vrain-Lucas 
on remarquait de fausses lettres de presque tous les person
nages historiques, de Pythagore à Eschyle, de Cléopâtre à Jules 
César, de Marie-Madeleine à saint Pierre, de Charlemagne à 
Alcuin, de Pétrarque à Laure, de Gabrielle d'Estrées à Henri IV, 
de Ninon de Lenclos à Saint-Évremond, de François I" à 
Léonard de Vinci, de Louis XIV à Galilée, de Thalès, de Rienzi, 
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de ce siècle, en 1852, le public allemand s'éprit assez 
soudainement d'une passion pour les autographes de 
Schiller el de Gœthe, les deux plus grands génies 
poétiques de l'Allemagne moderne. 

Quoique Gœthe et Schiller aient été les contem
porains de la plupart des Allemands vivants à cette 
époque, et que leurs autographes, surtout ceux de 
Gœlhe, qui est mort à un Age fort avancé, soient fort 
peu rares, on les payait au poids de l'or. Ainsi, par 
exemple, en 1854, à Berlin, une lettre de Gœthe d'u'ne 
vingtaine de lignes fut payée aux enchères publiques 
56 thalers; quelques jours après, on adjugea, moyen
nant 500 thalers, deux fragments autographes de la 
tragédie de Jeanne d'Arc, de Schiller. 

Bientôt après, les autographes de ces deux hommes 
célèbres commencèrent à devenir abondants. De tous 
les côtés surgirent des lettres, des poésies, des notes, 
écrites en entier, ou du moins signées par Schiller ou 
par Gœthe; les prix baissèrent et les amateurs les plus 
avides purent satisfaire amplement leur goflt. 

Alors la Bibliothèque royale de Berlin acheta, vers 
1855, au prix d'environ 400 thalers, une riche collection 
d'autographes de Gœthe et de Schiller, qui ·furent soi
gneusement catalogués et déposés dans les armoires 
vitrées de la galerie des curiosités graphiques de cet 
établissement. Cependant, quoique les autographes de 
de Rabelais, de Galilée, de Newton; sans compter un billet 
de Vercingétorix, la fameuse correspondance et les notes ines
timables de Pascal, et le reste. 

Une des perles de la collection était, sans nul doute, la lettre 
de Maria-Magdalena. 

Traduit en police correctionnelle, Vrain-Lucas, fabricant et 
vendeur de cetLe collection, fut condamné à deux ans de prison. 
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Gœthe et de Schiller, qui alors se trouvaient dans le 
commerce (c'est le mot, car on en voyait en étalage 
chez les libraires dans toutes les villes de l'Allemagne), 
eussent une telle ressemblance avec ceux qui étaient 
reconnus pour authentiques, que l'œil le plus exercé ne 
pouvait y découvrir une différence, et quoique au bas de 
plusieurs d'entre ceux de Schiller, se trouvât un certificat 
écrit et signé par sa sœur, encore vivante, constatant 
que le manuscrit était réellement de l'illustre auteur de 
Don Carlos et de Marie Stuart, des soupçons commen
cèrent à s'élever. Les acquéreurs des autographes exa
minèrent non pas seulement comme autrefois les détails 
de l'écriture, mais le fond de l'écrit, et l'on ne tarda 
pas à s'apercevoir que les autographes contenaient trop 
de faits inexacts, trop d'erreurs matérielles pourppuvoir 
être regardés comme authentiques, et qu'ils devaient 
nécessairement être l'œuvre de quelque faussaire. 

La direction de la Bibliothèque royale de Berlin mit 
à la disposition du chef de la police prusienne la collec
tion d"autographes dont nous venons de parler, et elle 
le pria de faire des recherches. Ce haut fonctionnaire 
se mit sur-le-champ en relation avec les autorités de 
divers autres États d'Allemagne, et, grâce à leurs actives 
et intelligentes investigations, ils parvinrent à découvrir 
qu'un calligraphe de Weimar et un ancien garçon de 
la Bibliothèque grand-ducale de la même ville, autre
fois cordonnier, avaient, pendant plus de deux années, 
travaillé à fabriquer de faux autographes de Schiller et 
de Gœthe, et que, par celte coupable industrie, ils 

-avaient amassé une somme considérable. 
Ces deux individus furent arrêtés dans un village 
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près de Weimar. Deux juges dïnstruction du tribunal 
du cercle, séant à Weimar, furent chargés de l'instruc
tion de celle affaire. L'éveil étant ainsi donné au public 
allemand, les deux magistrats reçurent successivement 
de plusieurs points de l'Allemagne de nombreux envois 
d'autographes de Schiller et de Gœlhe sur l'authenti
cité desquels les propriétaires avaient des doutes. Le 
nombre de ces manuscrits dépassa, dit-on, douze mille. 
Quatorze d'entre les plus habiles écrivains d'Allemagne 
furent occupés à les examiner en qualité d'experts. 

L'instruction se poursuivit dans le plus grand secret. 
Cependant l'un des prévenus, le calligraphe, nia catégo
riquement toute participation à la fabrication des auto
graphes, tandis que l'ancien garçon de la Bibliothèque 
de Weimar déclara qu'ils y avaient coopéré tous deux. 

Plusieurs autres personnes, dans le grand-duché de 
\Veimar, en Prusse, en Hanovre et ailleurs, furent arrê
tées sous le soupçon d'avoir contribué à la vente des 
prétendus autographes, dontla fabrication, vu leur grand 
nombre, prouva que les faussaires avaient déployé une 
application_ et une assiduité des plus extraordinaires, 
et qui certes étaient dignes d'un meilleur but. 

GRANDEUR ET DÉCADENCE D'UN MANUSCRIT FALSIFIÉ 

Il y a des prétendus fils de preux qui ont une singu
lière destinée, et que le Dieu des Grands ne se plaît 
guère à favoriser. Après plusieurs siècles écoulés, après 
que générations sur générations ont passé au milieu 
d'un profond et saint respect pour les illustres familles 
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de chevaliers du moyen âge et leurs descendants, on 
découvre tout à coup qu'un imposteur s'est emparé 
depuis longtemps déjà des titres de l'une d'elles, et 
bénéficie effrontément de tous les avantages qui y sont 
attachés; et, en un instant, le prestige s'évanouit. 

Les gens qui naguère encore courbaient l'échine 
devant cet être privilégié, restent désormais la tête 
haute et dédaigneuse en lui parlant. Les fronts ne se 
découvrent plus à son approche, et quand il passe, au 
lieu des murmures tlatteurs qui l'accueillaient jadis, 
on entend à peine quelques chuchotements ironiques. 
0 néant des grandeurs! ô vanité et orgueil des choses 
humaines! Fatale époque, où l'on ne respecte rien, pas 
même la noblesse de contrebande ou la fortune de 
rapine ! On ne croit plus à rien, on discute tout, on 
contrôle tout, on veut se rendre compte de tout. Triste! 
horrible! comme disait l'immortel Shakespeare. 

Et cette défiance ne s'arrête pas aux personnes .... 
Croirait-on, par exemple, qu'en l'an de grâce i879, 

écrivait un de nos plus érudits bibliographes qui a 
désiré conserver l'anonymat, nous avons vu des gens 
assez méchants pour contester sa noble et illustrissime 
origine à un pauvre orphelin de manuscrit, qui préten
dait descendre en droite ligne du grand empereur 
Charles-Quint. A vrai dire, ce tout petit livre n'était 
pas précisément modeste. Il s'était paré des armoiries 
du grand monarque et n'avait eu garde d'oublier les 
colonnes d'Hercule, avec la devise que peu de gens 
auraient osé prendre : PLUS ULTRA! lisait-on sur la ban
derole entrelacée si crânement entre les deux colonnes. 
Nous ne savons même s'il n'allait pas jusqu'à prétendre 
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que son vêlement avait été taillé dans un coin du 
manteau impérial, et s'il ne laissait pas entendre que 
les ornements dont il était revêtu avaient été pris aux 
bordures du pourpoint que portait l'illustre empereur, 
lors de la visite qu'il fil au roi d'Angleterre, avant l'en
trevue du Camp du Drap d'or. 

Les feuillets de ce livre avaient été écrits sur beau 
vélin, par les mains les plus habiles el ornés de minia
tures par les plus célèbres artistes, pour servir de bré
viaire au puissant maître de l'empire d'Allemagne. 
Enfin, rien ne manquait à sa gloire. Et, à notre époque 
de lucre, d'agiotage el de boursicolerie, où tout est coté 
à une valeur quelconque en pièces d'or ou en billets 
de banque, cet audacieux petit bouquin &vait la préten
tion de représenter une fortune. 

Toul s'achète ici-bas, les faveurs el les honneurs, les 
personnes et les choses, même les faux descendants des 
preux, même la considération, même la gloire, même 
les reliques ! 

Un jour, de plaisante mémoire, ce bijou prétentieux 
fut acheté par un riche amateur, qui dépensa en effet 
une petite fortune pour le posséder. Il le paya vingt
cinq mille francs. 

L'amateur en question, homme de goO.t, fin connais
seur, bibliophile raffiné, un gourmet en ce genre, ne 
se possédait pas de joie. « Les échos d'alentour • 
n'avaient pas assez de voix pour répéter les éclats de 
satisfaction et de bonheur qui s'échappaient de ses 
lèvres, et sa poitrine avait peine à contenir les soupirs 
d'allégresse qui débordaient de son cœur. 

Dans ses transports el dans son enthousiasme, il s'en 
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allait parcourant les bibliothèques, les galeries et les 
salons des amateurs ses amis, en s'écriant qu'il avait 
trouvé le merle blanc rêvé par tous les bibliophiles, la 
pierre philosophale, que sais-je ! la huitième merveille 
du monde, enfin. Et les amateurs, ses amis, entraînés 
par son éloquence communicative, n'avaient pas de 
paroles assez élogieuses pour exprimer leur admiration. 
A l'aspect de l'objet en question, ils étaient tout à coup 
pris d'une sainte et respectueuse terreur, comme l1>s 
courtisans devant un grand de la terre, ou comme cer
tains Orientaux devant la face du soleil à l'aurore du 
jour. Ils osaient à peine toucher ce trésor merveilleux, 
que le grand empereur avait tant de fois ouvert dans 
ses mains royales, il y a plus de trois siècles. Il y avait 
bien un ou deux sceptiques qui faisaient observer avec 
étonnement et avec un timide respect, que Charles
Quint, le vainqueur du monde, devait avoir toujours 
les mains d'une propreté éclatante, quand il prenait son 
livre d'heures, car la reliure en était restée, jusqu'à nos 
jours, d'une blancheur immaculée. Mais ces profonds 
observateurs étaient là tout bonnement heureux, non 
pas de faire remarquer leur perspicacité, mais de faire 
comprendre qu'ils savaient parfaitement combien était 
importante, pour établir la valeur de ce bijou, la belle 
conservation j<Jinle à l'illustre provenance. 
· El ce n'est pas seulement quelques personnes qui 

furent appelées à contempler, de loin ou de près, cette 
éblouissante merveille!. .. 

Toute l'élite des amateurs, des bibliophiles et des 
·bibliomanes, tout ce qu'il y a de plus habile, de plus 
fin, de plus gourmet, de plus connaisseur, de plus 
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lettré, de plus savant, de plus érudit, de plus célèbre, 
de plus illustre parmi le monde des mondes, c'est-à-dire 
celui 1iui s'occupe des livres, d'objets d'art, de bibelots, 
avait pâli d'admiration devant ce trésor. Le monde 
entier des livres, des lettres et des arts allait être en 
révolution, lorsqu'il se passa un simple fait, tout petit, 
tout insignifiant, qui fit d'un seul coup rentrer sous 
terre les jubilations et les murmures, les extases et 
les enthousiasmes. 

Un jeune bibliophile, de la jeune école, qui étudie cl 

contrôle, s'écria tout d'un coup, après avoir vu une mi
nute le manuscrit en question : " Mais ce livre est faux, 
archi-faux, ce prétendu fils de preux est un usurpa
teur, cet oiseau est un geai paré des plumes du 
paon, etc .... • Il était tellement absolu dans son opinion, 
tellement original dans sa manière de l'exprimer, que ~n 
tirade jeta une sorte de glace et de consternation sm· 
l'enthousiasme de l'heureux possesseur, et nous ne 
savons pas si la foi robuste de celui-ci ne se mit dès 
lors à chanceler. Cependant, provisoirement, le jeune 
bibliophile incrédule fut traité à plaisir de Cou cl 
d'ignorant, de radoteur et d'envieux; d'autres épithètes 
encore se mirent à pleuvoir dru comme grêle sur sa 
modeste personne. Malgré cela, le nouveau propriétaire 
du manuscrit eut sans doute un mauvais rêve ou une 
bonne réflexion, car le lendemain il commença à se 
demander si l'infime bibliophile qui avait jeté une 
opinion malencontreuse en travers de son bonheur ne 
pouvait pas avoir raison. Il commença à s'enquérir de 
l'origine el de la filiation de son petit livre, en remon
tant de provenance en provenance. 
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Or, il se trouva qu'un libraire de la ville dans laquelle 
se passait cette intéressante affaire, se rappela avoir eu 
entre les mains dix ans auparavant un objet identique
ment pareil. Il fit part de ce vague souvenir à l'heu
reux acquéreur, et celui-ci, content de pouvoir peut-être 
rétablir la généalogie de son trésor, l'apporta à exami
ner au susdit libraire, qui le reconnut de suite pour une 
ancienne connaissance. Bien plus, le digne commer
çant, que sa mémoire servait parfaitement, déclara 
avoir autrefois acheté ce livre d'un très habile industriel 
qui s'était acquis une réputation plus qu'européenne 
dans la fabrication ou restauration des vieilles reliures, 
avec ou sans armoiries de familles illustres. Le nombre 
de reliures du xv1e siècle, d'armoiries anciennes, de 
livres de provenance célèbre que cet honnête industriel 
a mis au jour est incalculable. C'était un vrai créateur 
de bibliothèques posthumes. Les Grolier, les Maioli, 
les Canevarius, ces grands amateurs, et même les rois, 
les reines, les princes et les princesses, François I•r, 
Henri Il, Henri III, Diane de Poitiers, Marguerite (la 
reine Margot), tous ces grands personnages seraient 
saisis d'étonnement, s'ils revenaient au monde, en 
voyant la quantité de volumes découverts au XIXe siècle 
par des yeux perspicaces, dans les recoins de leurs 
bibliothèques ... du Paradis. Bref, c'était un très grand 
artiste· et un homme intègre, cet excellentissime re
lieur spécialiste, et nous regrettons que sa modestie 
bien connue ne nous permette pas de livrer ici son 
nom aux mille trompettes de la Renommée. On dit que 
ce grand talent, ayant eu (naturellement) à souffrir des 
persécutions des envieux et des jaloux de sa considéra-
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lion, est allé chercher un refuge hospitalier sur une 
terre étrangère, où l'on sait mieux récompenser le mé
rite et la probité. 0 ingratitude des contemporains 1 
peut-être que dans un ou deux siècles le nom de cet 
homme de bien sera écrit en lettres d'or dans les 
annales du génie et de la vertu, et qu'on lui élèvera une 
statue. Espérons au moins qu'on aura conservé sa pho
tographie, afin de le « faire ressemblant». 

Revenons à notre manuscrit. Le nouveau possesseur, 
dont l'enthousiasme était considérablement refroidi, 
ayant encore cependant exprimé un doute, le libraire 
s'empressa de lui mettre sous les yeux l'article de ses 
livres de compte qui relatait celte acquisition et la note 
dans laquelle était détaillé l'état du petit volume. Il faut 
dire que l'aimable amateur suppo'rta avec un courage 
stoïque cette dernière épreuve. Il alla de ce pas et avec 
preuves en mains, trouver son Yendeur qui lui-même 
jura ses grands dieux avoir été mystifié; le faux trésor 
fut rendu, et le marché fut annulé. 

On ne dit pas si ce pauvre petit livre est remonté 
bien loin pour rétablir sa généalogie; il est peu pro
bable qu'il ait retrouvé l'auteur de ses jours. 

• Les falsifications de l'écriture ont fait l'objet d'un 
travail intéressant, publié récemment par un expert 
dont la haute compétence ne saurait être discutée. 

« La délicatesse des opérations confiées à l'expert, 
{icrit M. Eugène Pelletier*, semble demander chez lui 

* cr. EuGÈNE PELLETIER. De la valeur légale des experti~es en 
écritures. Paris, 1800, in-8•. 
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autant d'expérience professionnelle que de connais
sances générales. Pour mener à bien une vérification 
d'écritures, il faut donc allier très intimement la pra
tique des expertises et l'application des méthodes expé
rimentales do.ment conlrolécs. 

"' On ne peut, en l'espèce, envisager la question de 
l'identité scrip"turale sous un trop grand nombre de 
points de vue. Il s'agit, avant tout, de reconstituer la 
personnalité graphique probable de l'auteur de la pièce 
à étudier, el, par une suite d'enquêtes a posteriori, de 
resserrer de plus en plus le cercle des recherches. » 

PROCÉDÉ POUR DÉCOUVRIR LES RETOUCHES 

ET LES ALTÉRATIONS FRAUDULEUSE~ DES MANUSCRITS 

Lorsqu'un papier encollé et satiné est partiellement 
mouillé, iisons-nous dans la Revue des sciences, puis sou
mis, après dessiccation, à l'action des vapeurs d'iode, 
les parties qui ont été mouillées prennent une teinte 
violacée, tandis que celles qui sont restées à l'abri de 
l'eau jaunissent ou brunissent. Aussi longtemps que le. 
papier reste humide, on distingue à peine l'emplace
ment des premières gouttelettes; mais, lorsque le 
papier s'esl de nouveau desséché, leurs contours, for
tement pâlis, se distinguent nettement sur la surface 
plus sombre, limitant ainsi, d'une façon très distincte, 
l'emplacement des toutes premières mouillures. 

M. Bruylants, professeur à l'Université de Louvain, 
a montré qu'on peut, à l'aide de celle réaction, pro
duire une écriture sympathique; il suffit de tracer 

,·m f 7 
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des caractères à l'eau sur un papier encollé et satiné. 
Ceux-ci apparaîtront avec une netteté parfaite lors

qu'on aura exposé à l'action de la vapeur d'iode le papier 
desséché. La nuance brun violacé sur· fond jaunâtre 
virera au bleu pâle après mouillage; ces caractères dis
paraissent immédiatement sous l'action de l'acide sul
fureux. Ils reparaissent encore après une· première déco
loration à l'acide sulfureux gazeux. 

On pourrait donc, à l'aide de ce procédé, tracer des 
caractères qui deviendraient lisibles et disparaitraient 
à volonté pour reparaître encore, ou bien qui servi
raient une seule fois et disparaîtraient à jamais. 

Quand un manuscrit a été l'objet de retouches frau
duleuses, on peut donc, par la vapeur d'iode, faire appa
ratlre les détails de manipulation d'une façon évidente; 
la vapeur en limite l'emplacement avec une netteté 
absolue. Les parties frottées prennent une teinte jaune 
brunâtre ou brun violacé. Lorsqu'on mouille, après 
ioduration, un papier partiellement frotté, il prend une 
couleur bleue dont l'intensité varie avec le Lemps 
d'exposition à' l'iode, et, quand le papier est redevenu 
sec, on constate que les parties frottées sont plus ou 
moins sombres que les autres. 

Lorsque le papier a été frotté fortement, de façon à 
produire l'enlèvement d'une partie notable de la ma
tière, les traces de frottement apparaissent après expo
sition à l'iode, mouillage et séchage, avec une intensité 
de coloration moindre. C'est que, dans ces conditions, 
l'action mécanique du frottement, en enlevant une par
tie du papier, a fait disparaître aussi une portion de la 
substance (fécule, encollage) qui, en se combinant avec 
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l'iode, produit la teinte bleue, de telle façon que l'inten
sité plus ou moins forte du frottement donne, sous l'ac
tion de l'iode, des effels tout à fait inverses. 

Lorsqu'un fragment de papier partiellement frotté 
est mouillé dans les conditions dans lesquelles s'effectue 
cette opération, pour copier à la presse des caractères 
qui s'y trouvent, si on le laisse ensuite dessécher par
faitement et qu'on le soumette à l'action des vapeurs 
d'iode, le phénomène se produit encore; seulement les 
nuances sont moins tranchées. Et, si l'on mouille le 
papier ainsi traité, les parties frottéeR apparaissent, 
après dessiccation complète, plus pâles que le restant 
du papier; les choses se passent donc à peu près de la 
même façon pour le frottement que pour les mouillures. 

Si l'on expose à l'iode la face du papier opposée à celle 
sur laquelle on a tracé les caractères, ceux-ci appa
raissent, mais on les ·perçoit naturellement à l'envers. 

On peut encore reproduire par l'iode des caractères 
tracés au crayon, qu'on a fait disparaître au frottement. 
Outre la plombagine laissée par le tracé au crayon, 
celui-ci a exercé un tassement analogue à celui que 
produit une pointe mousse. Lorsqu'on efface des carac-

. tères tracés au crayon en opérant avec précaution, de 
manière à ne pas entamer la substance du papier, el 
qu'on expose la face frottée à la vapeur d'iode, on 
voit parfois réapparaître les caractères disparus. 

La netteté des réactions dépend naturellement de 
l'espèce du papier employé : celui qui n'a été que fai
blement encollé ou qui n'a été que peu satiné les pré
sente moins visibles; de plus, en soumettant le papier 
impressionné à telles manipulations qu'il est superflu 
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de noter ici, on peut entraver la production des phéno
mènes décrits ci-dessus. 

La fraude s'est aussi glissée dans l'art de la reliure; 
on a reproduit, par la galvanoplastie, les fers anciens, 
et si ces falsifications de vieilles reliures ne sont pas 
encore pratiquées sur une bien grande échelle, on peut 
toutefois prévoir le moment où cela arrivera. 

11 Mazarin, Fouquet faisaient-ils copier par Le Gascon 
des reliures de Grolier? Autre danger: tant qu'un objet 
ancien reste dans des prix modiques, nul ne songe à le 
contrefaire, mais alors qu'un livre arrive à être payé 
pour sa seule reliure plusieurs milliers de francs, gare 
aux contrefacteurs I Cela est difficile, il est vrai, et nous 
n'avons jusqu'à présent vu que de rares exemples de 
ces fac-similés trompeurs exécutés à la main. La naïveté 
saurait difficilement s'imiter et tous ceux qui se sont 
occupés d'art décoratif savent que le rendu d'une forme 
semblable d'ornement est en quelque sorte le même 
pour tous les artisans d'une période; ces imitations 
modernes n'ont donc pu jusqu'ici résister à l'examen des 
amateurs éclairés; mais ce qui çtait impossible il y a dix 
ans, est un jeu pour la galvanoplastie à l'état actuel de 
celte industrie, et quand on le voudra, on fera de faux 
Le Gascon, de faux Derome, de faux Dubuisson*. > 

Dans une notice sur les fresques de l'ancien Hôtel
Dieu de Chartres, M. Lecoq passe en revue les divers 
genres de faussaires ; il met les collectionneurs en 
garde contre les Padouaris apocryphes""", les fausses 

* Cf. MARIUS MICHEL. L'Ornementation des reliures modernes. 
Paris, Marius Michel et fils, 1889, in 4•. 

** Médailles contrefaites d'après l'antique, à Padoue, et aussi 
à Florence, à Lyon et en Hollande. 
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marques de Sèvres, les reliures couvertes d'applications 
de fers falsifiés, et tant d'autres roueries de l'industrie 
interlope moderne. 

• Si nous devions le suivre dans la voie qu'il Lrace, 
dit M. E. du Sommerard*, et énumérer le nombre d'é
maux faux, de bronzes, d'ivoires, de faïences, etc., etc., 
toutes pièces d'origine moderne, qui figurent encore 
aujourd'hui dans nos salles de ventes publiques, dans 
lesquelles elles se produisent régulièrement pour aller 
enrichir le cabinet de quelque collectionneur peu expert, 
pour en ressortir aussitôt reconnues, et pour reparaître 
encore à la salle des ventes, la liste à présenter serait 
longue. La fraude s'exerce sur une vaste échelle. 

« Ajoutons que ces imitations sont souvent informes; 
car si elles étaient de nature à toujours développer le 
sentiment de l'art et l'habileté de la main-d'œuvre, on 
pourrait donner comme consolation, aux amateurs 
dupés, ce mot très juste de l'empereur Nicolas, qui, 
ayant acquis pour ses collections deux magnifiques 
boucliers en repoussé qu'on lui avait donnés comme 
étant du xvxe siècle, et apprenant plus tard qu'on l'avait 
trompé, et qu'ils étaient exécutés par un habile artiste 
dont nous connaissons tous les magnifiques travaux, 
s'écria: 

• - Si j'avais pu supposer qu'on pût faire aujour
d'hui de pareils chefs-d'œuvre, je les aurais payés le 
double du prix que j'en ai donné les croyant anciens. • 

L'authenticité d'une médaille est indubitable quand 
elle est évidemment de l'époque où elle a dû être 
fabriquée. Le caractère du travail de gravure, la nature 

* I'.e~ue des sociétés savantes des départements, t. IV, 1877. 
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du mélal, son poids, la patine (oxydation ou couleur 
qu'elle a reçue du temps), sont les points qui servent à 

constater qu'elle n'est pas fausse. Cependant des ama
teurs sont quelquefois trompés par des copies failcs avec 
beaucôup de perfection, et plus souvent par des mou
lages faits sur les pièces originales, auxquels on a 
donné toute l'apparence de la vétusté : en général ces 
dernières pièces sont plus légères; l'ensemble de la 
gravure est nécessairement arrondi par le moulage ; 
la tranche ou épaisseur des médailles moulées est ordi
nairement nclte, parce qu'on a dû faire dispa1·altre les 
traces de la fonte ; cette tranche offre au contraire des 
déchirures dans les médailles antiques originales. 

Fig. 50. - Un libraire ombulant à la fin du xnn• siècle, 
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de manuscrits, 

de livres, d 'es tampes et de reliures . 

QUELQUES MOYENS FACILES POUR RESTAURER 

LES VIEUX LIVRES 

Les livres deviennent rarrs ! Cela s'est toujours dit. 
Les étalages en plein air sont · dégarnis de volumes 
intéressants, complets et bien conservés. Il faut l'a
vouer, les rencontres précieuses n'ont jamais été trè~ 
communes, surtout pour les ·amateurs qui suivent la 
mode et s'attachent exclusivement aux ouvrages dont 
le caprice des ventes fait hau sser le prix. 

Si nous étions encore au temps des Génies, et qu'il 
prit fantaisie à l'un d'eux de venir en aide aux quartiers 
pauvres en semant leurs rues de vieux sequins, les 
habitants de ces quartiers sauraient-ils reconnaitre le 
précieux métal sous la vétusté de l'empreinte? Pren
draient-ils le soin d'en enlever la patine et la boue? 
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Assurément oui. Ils ne dédaigneraient pas les pièces 
d'or des siècles passés, sous prétexte qu'elles ne sont 
plus de mode aujourd'hui. Que les bibliophiles de gotH 
suivent donc leur exemple, qu'ils aident aux libéralités 
du hasard. Les belles rencontres de la chasse aux 
livres existent encore, il faut savoir les deviner. 

De nombreux exemplaires des édilions recherchées 
au siècle dernier ont moisi sur les quais. Les bottes 
des libraires étalagistes ont contenu d'admirables vo
lumes italiens édités à Venise, quand florissaienl les 
Alde, les Sansovino, les Giolito, les Sesl!a et les Val
grisi; on y rencontrait de beaux classiques de Lyon 
el de Paris signés par les Simon de Colines, les Gryphes, 
les Marner, les Estienne el les Langelier. Des bizarre
ries philosophiques, de petits traités historiques, impri
més en Hollande et sur les bords du Rhin, appartenant 
à la charmante collection des Elzeviers, achevaient, à 
défaut d'amateurs, de racornir leurs robustes reliures 
au soleil el à la pluie. 

Les voyages dans tous les coins du monde, les mé
moires les plus piquants, les traités d'horticulture, les 
pamphlets, les poètes des dix-septième el dix-huitième 
siècles, imprimés chez les Luynes, chez· les Cramoisi, 
les Pacard, les Nivelle et les Barbin. surabondaient 
également à bas prix. Il semblait que personne n'en ail 
voulu. Que fallait-il cependant pour les mettre en vogue! 

La fantaisie éclairée d'un homme d'esprit les ayant 
signalés, chacun consentit à payer, au centuple de leur 
valeur actuelle, les volumes qu'ils avaient dédaignés. 
Charles Nodier n'a-t-il pas mis en vogue le goO.l des 
{iditionsoriginales, auxquelles on ne pensait guère avant 
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lui? Le roman des Trois Mousquetaires d'Alexandre 
Dumas n'a-t-il pas fait monter de 20 sous à 20 francs 
les Mémoires de d'Artagnan de Sandras de Courtilz! 
L'excellente Collection elzévirienne n'a-t-elle pas remis en 
valeur quantité de bons ouvrages à peu près oubliés? 

On a donné, au commencement du siècle, à l'art de 
réparer les livres, le nom peu harmonieux de bibliogui
nancie *. Namur, le savant bibliothécaire de Bruxelles 
et de Gand, l'avait adopté. Si l'on en croit un certain 
Jean Vialard, bien oublié aujourd'hui, el qui a publié, 
dès l'année f805, de minutieux préceptes sur le degré 
de perfection où avait passé l'art, ignoré de son temps, 
de réparer les livres, ce serait le fameux chimiste 
Chaptal qui en aurait révélé les principes à M. O'Reilly. 
Nous supposons qu'un ouvrage d'une certaine étendue 
a été publié en société avec M. Heudier par cet habile 
industriel; mais en dépit de recherches, il nous a été 
impossible de· nous le procurer. M. O'Reilly était 
parvenu après maint tâtonnement à opérer des mer
veilles: « Je fais un livre superbe d'un livre vermoulu, 
moisi, pourri, avarié même par l'eau de la mer, disait-il. 
J'avoue que j'ai singulièrement joui lorsque le premier 
livre qui m'avait été remis dans cet état déplorable a eu 
repris sa première beauté et sa première fraîcheur. > 

* Biblioguinancie, mot d'étymologie barbare, qui signifie 
lessive de livres ou art de détacher et restaurer les livres et 
synonyme inusité de Bibliatrique. C'est Nodier, dans son Eœamen 
critique des dictionnaires, qui nous livre ce vilain mot, pour 
exprimer l'art de restaurer les livres. Nous préférons de beau
coup le mot Bibliatrique. 

11 Il est d'autant plus curieux, dit Nodier, d'attribuer un mot 
fixe à l'art utile et curieux de la restauration des livres que 
cet art augmente de crédit tous les jours, à mesure que les 
productions de la typographie subissent les outrages du temps.» 

\"Ill f8 
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De véritables savanls ont imité l'exemple de Chaptal; 
d'habiles praticiens ont mis à profit ses conseils, de 
patients artistes s'en sont mêlés; l'art de réparer les 
vieux livres est parvenu à sa perfection, et indépen
damment des moyens employés pour blanchir ou con
solider le papier, pour débarrasser les marges des taches 
et des souillures les plus invétérées, art dans lequel se 
distinguent d'habiles praticiens, il n'y a pas de carac
tères anciens, de titres si compliqués, que l'on ne 
puisse reproduire. 

L'art de nettoyer les vieux livres et les estatnpes 
anciennes a préoccupé sérieusement un homme de 
lettres bien connu par ses savants travaux sur la ville de 
Paris, M. Bonnardot, qui, <lans un ouvrage clair et 
substantiel, auquel nous aurons souvent recours, a 
donné tous les moyens pour restaurer les livres et les 
estampes avariés*. 

La nomenclature seule des taches qui déshonorent 
les livres et les estampes pourrait fournir une liste 
très étendue. 

Les maculatures les plus fâcheuses et les plus fré
quentes, qui flétrissent un livre et lui ôtent toujours une 
partie de sa valeur vénale, proviennent de substances 
communes dont la nature est bien connue. Ce sont 
surtout les taches causées par l'humidité, l'encre, les 
fruits, l'encrassement général produit à la suite des 
ans, celles qui ont pour cause le tabac, ou Je sang. 
Pour les autres, résultat d'un contacl immédiat avec 

* Essai sur l'art de restaurer les estampes et les livres, ou Traité 
sur les meilleurs procédés pour blanchir, détacher, décolorier, 
réparer et conserver les estampes et dessins. Paris, 1858, 
deuxième édition, in-18. 
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~our feu et tact,e bijuife ou jteff c f nt 

papier ou parc6emi1,1. 
2' faire taue qui ofèc. ~6e b~e 
2'faireeauquioflcfctHac6e bufüfage 
lt)our gar6er bcnroü\è ef pee ~ ""n.oiG 
~our faire tot'c memcit'kuf e 
:XUftretofc qnine cratnt ncferineeaa 
2'àftrc coft q f ma coCfertoutee qfof e• 
11\Aut 'aïre»ea:ntt.epuf(mi. 
I"'"'" I' . a 
Fig. 52. - Livre du xv• siècle contenant des Rcceptes 

Pour leuer tache dhttile ou gresse sur papier ou parchemin. 
A (aire eaue qui ostc tache dancre. 
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Fig. 53. - Un co lporteur de livres au xv• sièc le. . 

Dessin d'André Rouveyre, d'après un document du Lemps . 
(Musée Carnava le l,i 
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des substances d'une autre nature, l'on. doit recourir à 
des ouvrages spéciaux, ou même à des traités de 
chimie. 

On peut diviser les taches qui salissent les livres en 
deux catégories : 

Les taches grasses produites par l'attouchement des 
doigts, la stéarine, le suif, l'huile, la graisse, l'encre 
d'impression, etc. 

Les taches maigres, produites par l'eau, la poussière 
l'humidilé, l'encre, etc. 

Ces deux catégories peuvent être subdivisées en 
quatre classes : 

l Taches de suif, de stéarine. de graisse. 
Taches orasscs. Taches ~roduites _par .l'attouch~me~t 

" des doigts, l'hmle, l'encre d'1mpr1-
merie. l Taches de rouille, de boue. 

T ch • · Taches d'encre usuelle ou d'autres 
a es maigres. matières colorantes, d'humidité, de 

poussière. 

Une grande précaution doit être prise pour découdre 
les volumes que l'on veut laver ou nettoyer, afin que, 
une fois le lavage terminé, on ait entre les mains un 
exemplaire dont le relieur puisse coudre les cahiers 
sans être obligé d'en doubler le fond. 

PRÉCAUTIONS A PRENDRE PAR LE RELIEUR 

Pour éviter les déchirures en déreliant un volume, 
il faut, après avoir enlevé le cuir, barbouillrr le dos 
du livre avec un peu de colle de pâte, ou simplement 
le tremper dans l'eau chaude, de manière à enlever 
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la rigidité du vieil appareil, les cahiers peuvent alors 
être séparés sans crainte de les déchirer. 

Quelques amateurs conservent l'ancienne reliure pour 
servir à un emboîtage, c'est-à-dire pour remplacer le 
volume une fois lavé, dans sa reliure originale. Les 
emboîtages ne doivent jamais être tolérés; un exem
plaire dans cet état perd de sa valeur*. 

Pour les volumes cousus sur nerfs, comme pour les 
autres volumes, on doit faire entièrement le sacrifice 
de la reliure de l'ouvrage que l'on veut nettoyer. Le 

"' La deuxième chambre de la Cour d'appel de Paris a rendu, 
le 8 mars 1878, un arrêt intéressant les bibliophiles qui seraient 
tentés de faire remboiter leurs livres. 

La Cour: 
Statuant sur l'appel interjeté par B.-D. du jugement rendu 

par le tribunal de commerce de la Seine, le 5 aoùt 1874; 
Considérant qu'en septembre 1117:'i, B.-D. s'est mis en rapport 

par correspondance avec le comte de J .•. poui· l'achat d'un Ho
race d'Alde ayant appartenu à Grolier, et qu'il a reçu en ré
ponse une fiche descriptive du livre coté par le vendeur au prix 
de 2,200 francs; 

Que cette fiche énonçait notamment que le livre édité par 
Alde en 1509 était revêtu d'une reliure en maroquin rouge à 
compartiments dont le dos avait été habilement refait; 

Qu'un lavage ancien avait fait légèrement couler l'impression 
de quelques pages et qu'une description détaillée se résumait 
dans la qualification donnée au livre de véritable bijou typogra
phique; 

Considérant que sur la foi desdites énonciations, B.-D., 
acceptant le haut prix qui lui était proposé, a demandé que 
!'Horace lui fût immédiatement envoyé, mais qu'il a refusé 
d'en prendre livraison; 

Considérant qu'une vente de cette nature était virtuellement 
soumise à la condition essentielle d'une parfaite conformité du 
livre vendu à la désignation qui de la part de l'acheteur avait 
déterminé l'acceptation du prix; 

Que ce dernier n'avait contracté que sous la réserve tacite 
de vérifier l'exactitude des données fournies par le cédant; 

Considérant que les premiers juges faisant résulter cette 
conformité de cette double circonstance que !'Horace avait été 
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plus modeste cartonnage, quoi qu'on en pense, vaut 
le meilleur remboîtage *. 

Laver entièrement un livre relié esl impossible. On 
n'obtient alors qu'un affreux bouquin, tout boursouflé, 
d'un aspect repoussant; le remède est pire que le mal. 

réellement édité par Alde en 1509, et que sa reliure portait les 
mentions indiquées à la fiche, ont méconnu de sérieux éléments 
de dépréciation qu'un examen attentif, contrôlé par les rensei
gnements fournis à la Cour, fait apparaitre dans le livre dont 
s'agit; 

Qu'il importe d'abord de constater contrairement aux énon
ciations de la fiche descriptive, que la réfection du dos accuse 
le travail imparfait d'une main peu expérimentée, et que le 
lavage ancien, opéré sur le livre, a eu pour conséquence une 
grave altération de l'impression sur un grand nombre de pages. 

Qu'en second lieu cette opération de lavage a nécessité le 
déboîtage préalable de la reliure, réappliquée au livre après 
le lavage; 

Considérant qu'il est constant qu'une reliure ayant appartenu 
à un personnage célèbre ou exécutée par un relieur renommé, 
perd la plus grande partie de sa valeur par l'effet de l'opération 

. dite remboitage, alors même que le livre soumis au lavage 
aurait été replacé dans sa reliure originaire; qu'il suit de là 
que B.-D., versé par état dans la connaissance des livres an
ciens et rares, n'a entendu acheter qu'un Horace non seulement 
possédé autrefois par Grolier et relié pour lui, mais surtout 
n'ayant jamais quitté sa reliure; · 

Que les termes de la correspondance échangée entre les 
parties ne laissent aucun doute à cet égard; 

Qu'en cet état il y a lieu de décider que faute d'un co·nRente
ment réciproque et certain sur la chose et sur le prix, la vente 
dont s'agit ne saurait produire effet entre les parties ; 

Par ces motifs, . 
Met l'appellation et ce· dont est appel au néant, émendant, dé

charge l'appelant des dispositions et condamnations contre lui 
prononcées, et statuant à nouveau : déclare de J .•• ·mal fondé 
dans ses demandes, fins et conclusions, l'en déboute, ordonne 
la restitution de l'amende, condamne de J ... aux dépens de 
première instance et d'appel, dont distraction est faite au 
profit de H., avoué, qui l'a requise, liquide les dépens, etc., etc. 

* Quelques écrivains n'ont jamais pu se persuader de l'utilité 
de la reliure, et parmi ceux-ci, le plus étonnant est Louis-Sé
bastien Mercier, auteur du. Tableau de Paris. Achetait-il un livre 
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A ceux de nos lecteurs, éloignés de Paris où s'exé
cutent aujourd'hui de si merveilleux travaux pour la 

· réparation des livres, nous conseillerons de se procurer 
un outillage qui n'est pas bien coO.teux, ·maii- ~ans 
lequel on ne saurait rien faire d'utile ou de corrrct, 
si ce que l'on veut entreprendre est d'une cer:aine 
importance. 

Voici l'indication des choses les plus nécessaires: -
une plaque de marbre poli dépassant par ses dimensions 
les plus grands formats;-un morceau de verre épais, 
percé de plusieurs trous cylindriques de divers dia
mètres et largement espacés; - des bassines de dimen
sions diverses munies de rebords hauts de quelques 
centimètres; il y en a en zinc et en cuivre; celles qu'on 
doit préférer seront en porcelaine non vernie; en 
maintes circonstances, des plats oblongs peuvent leur 
être substitués*; - des plioirs de dimensions variées ; 
- des couteaux flexibles en aciér semblables à ceux 
dont les peintres font usage; -des grattoirs de formes 
diverses, parmi lesquels il s'en trouvera un ou deux à 

. lame recourbée, pareils à ceux dont font usage les 

c1u'il n'avait pu trouver autrement que relié, à peine arrivé chez. 
lui, il en faisait une brochure en le dépouillant de son carton; 
il appelait cela lui casser le dos. D'où cette méchante épigramme 
lancée contre lui par un contemporain : 

Mercier, en déclamant contre la reliure, 
Pour sa peau craindrait-il un jour! 

· Que ce grand homme se rassure, 
On n'en peut faire qu'un tambour. 

• Voici la formule d'une colle pouvant résister à l'humidité: 
Verser de l'eau sur de la bonne colle ordinaire et la laisser se 
prendre, sans cependant qu'elle se transforme en gelée. Verser 
de l'huile de lin par dessus et faire dissoudre le tout sur un feu 
modéré. Cette colle devient extrêmement dure quand elle est 
sèche et très résistante à l'humidité. 
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pédicures; - des brosses à poils résistants, pareilles à 
celles des peintres; - des pinceaux, des éponges fines, 
un ou deux verres de montre qu'on glisse sous le pa
pier lorsqu'on doit opérer un grattage délicat; - des 
pinces de diverses grandeurs, etc. 

Un jour viendra où de fort bons livres dél~issés repa
raîtront dans les riches bibliothèques, et où beaucoup 
de ceux qu'un gotU passager avait fait rechercher, 
reprendront leurs places sur les quais; avis aux biblio
philes qui suivent trop facilement la mode. 

Quant à ceux dont la délicatesse recule devant le 
mauvais état d'un livre, malgré la sonorité du nom de 
l'auteur ou de l'éditeur et le charme du titre, nous 
résumerons pour eux la chimie du bibliophile, qui a 
surtout pour but de les rassurer, en leur indiquant les 
moyens de ne pas dédaigner les exemplaires tachés. 

TACHES GRASSES 

TACHÉS DE SUIF, DE STÉARINE, DE GRAISSE 

Pour enlever les taches de suif, de stéarine, de 
graisse, on opère de la manière suivante : 

Faire chauffer au moyen d'un fer à repasser la partie 
de la feuille qui est tachée, et appliquer du papier 
brouillard sur cette partie, à diverses reprises, jusqu'à 
ce qu'il s'imprègne de graisse. Ensuite on passera légè
rement (sur les deux côtés de la feuille), et bien en
tendu toujours aux endroits tachés, un pinceau trempé 
dans l'essence de. térébenthine (que l'on a eu soin de 
choisir bien blanche et_ bien fraîche), chauffée au bain
marie jusqu'à l'ébullition. Pour _rendre la blancheur au 

VIII 10 
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papier, laquelle aura été altérée par cette opération, 
on applique, partout où il y avait tache, un linge doux , 
imbibé d'esprit-de-vin rectifié et, comme l'essence, 
chauffé au bain-marie. 

Pour enlever les taches de graisse sur les imprimés, 
on se sert, lorsque ces taches sont déjà anciennes, de 
soude ou potasse caustique, qu'on applique sur le revers 
du papier. Si, après l'enlèvement de la tache, l'impres
sion parait pâle, on la traite avec une solution d'acide 
nitrique, dans 25 parties d"eau. 

Si les taches de graisse sont fraiches, on les enlève 
avec le carbonate de soude ou de potasse (f partie 
d'alcali et 50 parties d'eau), ou avec le chloroforme, 
l'éther ou la benzine. 

TACHES PHODUITES PAH L'ATTOUCHEMENT DE8 DOIGTS 
ET PAR LE MACULAGE 

On peut recouvrir la feuille tachée, aux endroits 
crasseux d'une couche de savon blanc en gelée, et on 
la laisse dans cet état pendant quelques heures. Il est 
rare que, en la frottant ensuite avec un blaireau très 
doux ou avec une éponge trempée dans de l'eau chaude, 
toute la crasse ne soit pas entrainée, surtout quand le 
papier est lisse et sans écorchure. 

Si le savon en gelée ne suffit pas, on le remplace par 
le savon noir; mais on le laissera peu de temps sur la 
partie imprimée. On peut enfin recourir au chlorure 
de chaux, appliqué en bouillie, ou aux solutions alca
lines affaiblies. En tout cas, après ces tentatives qui 
amènent toujours un résultat, on trempera l'estampe, 
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ou le feuillet dans l'eau acidulée, puis on la laissera 
quelques heures dans un bain d'eau pure. 

TACHES D'ENCRE D'IMPRIMERIE 

Dans l'enlèvement des taches produites par le macu
lage ou par l'encre d'imprimerie, l'emploi de la 
gomme pour dissimuler l'accident du maculage n'a 
d'autre résultat que de rendre l'impression illisible. 

Au contraire, l'emploi d'un petit morceau de pain 
frais, avec lequel on frotte légèrement sur l'endroit taché, 
après avoir eu soin de changer le pain au fur et à me
sure qu'il se salit, donne de bons résultats. 

Notre érudit confrère, M. Isidore Liseux, mort il y a 
quelques années, donnait, à la fin de !-Ion catalogue, 
dans un sage Avis aux bibliophiles sur le maculage 
des l-ivres, la recommandation que nous leur avions faite 
dès la première édition des Connaissances nécessaires, 
c'est-à-dire d'attendre plusieurs mois avant de faire 
relier les livres nouveaux, ou, dans ré cas contraire, 
exiger du relieur qu'il les interfolie de papier serpent*. 

TACHES PROVENANT DE CORPS GRAS 

Après les taches d'humidi~é et d'encre, les plus fré
quentei; sont celles qui proviennent des graisses ani
males et des huiles diverses qui ont jailli sur les livres 
ou sur les estampes. Plusieurs moyens propres à faire 

* Ils (les relieurs) y mettent du papier serpent, afin que le 
texte ne soit pas gâté par le maculage. LEs:sÉ, La Reliure, 
page 151. 
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disparatlre ces taches ont été préconisés. En voici un 
fort simple que nous empruntons à l'excellent }lanuel 
die bibliothécaire publié pp.r Namur, qui en avait 
reconnu l'efficacité* : 

c Il arrive souvent que l'huile qui entre dans la com
position de l'encre des imprimeurs se sépare à la lon
gue de celle encre, el tache le papier sur lequel elle 
s'étend imperceptiblement; la même chose arrive aux 
estampes. Nous allons indiquer le moyen d'y remédier. 
On ôte d'abord la couverture du livre qu'on veut net
toyer, ensuite on prépare une lessive avec de la cendre 
de sarment de vigne; il ne faut pas que la lessive soit 
trop forte; à cet effet, on met un boisseau de cendre 
sur quatre seaux d'eau de rivière; on la fait bouillir 
plusieurs heures pour que l'eau se charge des ,sels de la 
cendre; on la laisse reposer l'espace de sept à huit 
jours, on la tire ensuite à clair par l'inclinaison. On 
peut alors avec cette lessive nettoyer toutes sortes de 
livres et d'estampes, pourvu qu'ils ne soient pas écrits 
avec encre ou couleurs gommées; car il n'y a que l'en
cre d'impression qui résiste à ce blanchissage. On prend 
le livre que l'on veut lessiver, on le met entre deux car
tons que l'on serre légèrement avec une ficelle, afin que 
la lessive puisse pénétrer entre les feuillets ; dans cet 
étal, on met le livre bo~illir un quart d'heure dans la 
lessive préparée; on l'en relire ensuite, on ôte la ficelle, 
et on le met en presse pour en exprimer toute l'eau qui 
se·ra chargée de sa crasse. Onle laisse sous presse un 
quart d'heure,puis on le remet de.nouveau dans la les-

* Cf. Manuel du bibliothécaire, accompagné de notes critiques, 
historiques et littéraires. Bruxelles, 1834, in-8. 
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sive bouillante comme auparavant. Après l'avoir passé 
une seconde fois à la presse, on le met dans un chau
dron plein d'eau de rivière, bouillante et propre, qui 
achève de le nettoyer parfaÙement et d'en enlever toutes 
les taches de graisse et de crasse, sans que le papier ni 
l'impression en souffrent. S'il y avait quelques endroits 
qui ne fussent pas bien nettoyés, il faudrait recommen
cer le même procédé. .. 

TACHES D'HUILE 

Pour enlever les taches d'huile, on prôcède de la 
mtmière suivante ·: 

Savon ....... . 
Argile ...... . 
Chaux vive .. 

une livre. 
neuf onces. 
deux onces. 

Mêler le tout avec de l'eau, de façon à former une 
bouillie, ni trop liquide ni trop épaisse, et l'appliquer 
sur la tache; un quart d'heure après, tremper la feuille 
dans un bain d'eau chaude, l'y laisser une demi-heure, 
la retirer et la faire sécher. 

Pour nettoyer des pages d'un aspect noirâtre, et 
semblant barbouillées de bitume, il faudra faire baigner 
les uns après les autres, chacun des feuillets dans de 
l'eau de Javel presque pure, et les y laisser une ou 
deux minutes. La teinte brune cédera assez vite; 
mais il faudra à chaque instant renouveler le bain d'eau 
de Javel ( à chaque lavage de trois cahiers à peu près), 
le chlore perdant rapidement son efficacité. On devra 
surveiller avec soin le travail, de peur qu'une minute d~ 
retard ne permette à l'active dissolution d'attaquer 
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l'encre d'imprimerie. Au sortir de ce premier bain, 
on devra tremper les feuillets dans une autre cuvelle 
où on aura fait dissoudre un fragment de sulfite de 
soude, de la grosseur d'une noix, destiné à détruire les 
traces de chlore; puis on fera un encollage à la géla
tine teintée de caramel brùlé; ensuite l'essuyage snr 
des linges étendus, enfin le séchage sur <les cordes 
feuillet par feuillet. L'eau de .Javel ne doit s'employer 
qu'en tâtonnant; si elle réussit merveilleusement à °faire 
disparatlre l'encre d'écriture, les taches rousses et 
souvent, l'huile elle-m~me, elle arrive très vite, si l'on 
n'y prend garde, à faire pâlir l'encre grasse du texte 
et à brouiller les lignes d'impression. 

Les· feuilles, humides d'une huile encore récente, 
adhérant encore entre elles, doivent être trempées 
préalablement décousues dans une dissolution de po
tasse caustique qui commence à s'cmparerde la mati~re 
grasse. Celte opération amincira et rendra savonneux 
le. papier, qui conservera une couleur rance très désa
gréable. Un bain d'eau de Javel mêlée d'un quart d'eau 
ordinaire le débarrassera entièrement de celle vilaine 
trace. Pour enlever le chlore introduit par l'eau de 
Javel: une dissolution de sulfite de soude réussira à 
chasser cet actif destructeur. 

TACHES MAIGR!S 

TACHES DE ROUILLE ET DE JAt:NISSEMENT 

Par taches de rouille, nous entendons parler de taches 
produites par le jaunissement du papier fabriqué à la 
mécanique. La plupart de ces taches sont dues, non 
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à une altération de la matière organique, mais à du 
peroxyde de fer; elles persistent en présence des liqueurs 
alcalines, tandis que les liqueurs acides les dissolvent 
rapidement. 

L'emploi de l'eau de Javel étendue de deux fois son 
volume d'eau les fait disparaître. 

Celle opération, si simple qu'elle paraisse, présente 
assez de difficulLfls dans son exécution. 

On doit, tout d'abord, se procurer une presse et une 
bassine dont nous allons donner les descriptions. 

La presse la plus commune - en bois - est la plus 
pratique. La bassine doit avoir de 0,80 à f mètre de 
long; en tout cas, la largeur de la presse, entre les 
deux montants, doit être au moins égale à la plus petite 
largeur de la bassine, de façon que l'on puisse placer, 
sous presse, les feuilles contenues dans cette bassine 
sans' avoir besoin de les déplacer. Celle bassine doit 
avoir, dans un des quatre angles inférieurs, un goulot 
fermé par un bouchon. Après avoir laissé tremper les 
feuilles pendant une demi-heure environ dans l'eau de 
Javel étendue, comme nous l'avons dit plus haut, de 
deux fois son volume d'eau, on met la bassine sous la 
presse, el au moyen de billots, dans le cas où les feuilles 
ne forment pas une hauteur assez grande pour que le 
plateau de la presse puisse les atteindre sans abîmer la 
bassine, on forme une élévation entre les feuilles et le 
plateau, puis on ·met sous presse. Par le moyen de 
l'ouverture pratiquée à la bassine, on écoule le liquide 
dans un vase quelconque. Une fois le pressage opéré de 
façon que les feuilles restent imprégnées le moins 
possible, on les met dans une autre bassine remplie 
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d'eau; au bout d'une heure, on les remet sous presse. 
Cette seconde opération doit se faire plusieurs fois; 
elle est nécessaire pour que le papier _conserve le 
moins possible l'odeur de l'eau de Javel. 

Après _ces· di verses opérations de lavage el au sortir 
de la presse, les feuilles doivent être étendues à l'ombre 
et dans u~ endroit .sec. Ordinairement, le nombre des 
feuilles · à étendre ensemble, c'est-à-dire l'une sur 
l'autre, dépend de la force du papier; c'est à l'opérateur 
de s'en rendre compte. On se sert, pour l'étendage de 
ces feuilles, de cordes en crin* disposées à une certaine 
hauteur et sur lesquelles on les place· à califourchon, 
au moyen d'une planche fixée verticalement au bout 
d'un manche quelconque, qui doit être assez long pour 
que l'on puisse les placer sur les cordes sans aucune 
difficulté et sans crainte de déchirer le papier. 

Une fois ces feuilles séchées, et si l'on veut faire un 
bel exemplaire du livre que l'on a lavé, on doit lui faire 
subir une autre opération au moyen de l'encollage, 
dont nous indiquons, plus loin, quelques procédés à 
chaud et à froid. 

Beaucoup d'opérateurs préfèrent l'eau de chlore et, 
dans quelques cas, l'eau oxygénée. 

Pour enlever les plis formant tache, mettre la feuille 
à plat, enduire la tache de savon noir avec un couteau 
de bois; laisser passer la nuit. Le lendemain, incliner 
.la feuille et faire passer dessus un filet d'eau chaude. 

Les taches les plus nombreuses qui se trouvent 

• Quelques personnes emploient les cordes faites avec de la 
filasse de chanvre. Ces cordes ont l'inconvénient de se pourrir 
très vite et de tacher le papier. 
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sur les livres et les gravures de toutes les époques, 
sont celles produites par : 

L'ENCRE US'CELLE ET L'ENCRE DE CHINE 

L'encre ordinaire cède promptement à une application 
<le sel d'oseille (oxalate de potasse) qu'on arrose d'eau 
bouillante; celte dernière condition est essentielle au 
succès rapide. Les chimistes signalent la propriété que 
possède l'étain d'accélérer la décomposition, et conseil
lent de faire bouillir la dissolution de sel d'oseille dans 
une cuiller d'étain, ou de mettre au revers de l'endroit 
taché une feuille de ce métal au moment où l'on verse 
l'eau bouillante. On réussit encore mieux avec une 
dissolution chaude et assez concenkée d'acide oxa
lique; C'est un sel extrait de celui de l'oseille, dont 
il est le principe. Le chlore ainsi que les chlorures 
alcalins et plusieurs acides décomposent l'encre, mais 
sans enlever la tache de rouille, qui survit à la teinte 
noire. Pour éviter une double opération, il vaut mieux 
recourir de suite à l'acide oxalique chaud. 

Les taches d'encre sont assez communes sur les an
ciens livres*. Quand un grand nombre de feuillets ont 

• La collection des pièces manuscrites échangées entre les 
chancelleries de Paris et de Florence à l'occasion de la fameuse 
tache d'encre faite par Paul-Louis Courier au manuscrit de 
Longus, à la bibliothèque des moines du mont Cassin, la lettre 
adressée par le pamphlétaire à M. Renouard, où tous les faits 
relatifs à cette horrible tache sont exposés de façon si plaisante, 
et qui a dù paraitre, à bien des lecteurs, un peu exagérée, 
l'énorme dossier des pièces diplomatiques qui ont dù être sous
traites de quelque carton ministériel, tous ces documents n'ont 
point été perdus. Un bibliophile, M. Leber, les céda à la biblio
thèque de la ville de Rouen. C'est là que sont aujourd'hui ces 
pièces relatives au débat survenu entre les deux gouvernements 
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élé traversés, le livre doit êlre décousu pour être ensuite 
relié de nouveau. Si pourtant on ne voulait pas se 
résoudre à ce parti extrême, voici le procédé assez long 
à mettre en usage. On attaque isolément chaque feuil
let, on place sous la tache une feuille d'étain, on 
humecte la page d'acide oxalique liquide et chaud au 
moyen d'une éponge, et quand le noir a disparu, on 
retire l'étain, puis on applique au recto et au verso un 
papier absorbant, el l'on ferme le livre pour recom
mencer sur le feuillet suivant. Si l'on applique la 
dissolution sur la tache seulement, il se forme souvent 
au delà de ses limites une zone jaunâtre qui exige pour 
l'enlever un mouillage général de la page à l'eau pure. 

Si l'on versait le liquide avec trop de précipitation, 
une partie, s'infiltrant à travers le dos des cahiers, irait 
former des taches de couleur fauve sur d'autres feuil
lets voisins qu'elle envahirait par l'effet de la capillarité. 
Le livre décousu se nettoierait beaucoup mieux; mais 
il faut trouver ensuite un habile relieur qui le recouse 
si exactement qu'une nouvelle rognure soit inutile. 

S'il s'agissait, au lieu de plusieurs cahiers, de quel
ques pages isolées, on pourrait les séparer du livre, el 
l'encre effacée, les recoller à leur place. Il existe, pour 
extraire nettement les feuillets d'un livre, un expédient 
fort simple, employé quand on veut remédier à une 
transposition de pages peu compliquée. Le livre tenu 
ouvert, on passe, contre la racine du feuillet à isoler un 
long fil bien sec qu'on maintient serré le plus près pos-

de France et de Florence à propos d'un pâté. Courier lui-même 
n'a pas dû connaître ces pièces, qui certainement l'eu1:1Senl 
bien diverti. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE QUATORZIÈME, 155 

sible de la naissance du cahier; on trempe dans l'eau 
la partie du fil qui dépasse, et tirant doucement, on 
substitue peu à peu la parlie du fil mouillée à cene qui 
ne l'est pas, puis on ferme le livre. Deux ou trois mi
nutes après, plus ou moins, selon l'épaisseur et le degré 
d'enconage du feuillet, le papier est humecté dans 
toute sa longueur, et cède à la plus légère traction. 

La tache d'encre enlevée, on met sous presse ou l'on 
repasse au fer, puis on recolle le feuillet, au moyen 
d'un onglet ou bande étroite de papier mince, qui a 
pour appui la naissance du feuillet voisin. Cet onglet 
est même souvent inutile. Ce procédé peut être égale
ment suivi dans tous les cas où quelques pages isolées 
d'un livre sont tachées d'une manière quelconque•. 

Il est ici question de l'encre dont on fait communé
ment usage; mais il en est d'autres de diverses natures 
qui peuvent exiger d'autres remèdes. Si l'acide oxalique 
ne réussit pas, il faut avoir recours au chlore, à l'eau de 
JaYel ou à la dissolution faible d'acide hydrochlorique. 

L'encre de Chine, qui a pour base le noir de fumée 
très divisé, et non le liquide noir que sécrète le poisson 
nommé seiche, comme on le croit communément, a 
été jugée par tous les chimistes complètement indé
composable. 

L'impossibilité de détruire et même d'affaiblir des 
taches si apparentes doit engager les bibliophiles à 
ne jamais se servir d'encre de Chine dans le voisinage 

• Quand une étoffe est tachée d'encre, voici comment il con
vient de procédel' pour la nettoyer; on la lave avec du lait frais, 
jusqu'à ce que le lait reste incolore, puis on passe sur la tache 
de l'acide oxalique ou bien un mélange d'acide oxalique et de 
chlorure d'étain; finalement, on rince bien à l'eau froide. 
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de leurs livres, ni pour y tracer des notes. Il faut se 
garder encore d'en mêler à l'encre commune, puis
qu'elle laisserait une trace ineffaçable. 

LES MOUILLURES 

Ce qui, le plus ordinairement, rend un livre défectueux 
aux yeux du lecteur le moins exigeant, ce qui l'excl~t 
parfois de la bibliothèque d'un bibliophile, ce sont 
les effets de l'humidité, les mouillures, comme on dit en 
termes de catalogue de librairie. 

Or, voici la règle bien simple que 1\1. Bonnardot, que 
nous avons cité précédemment, conseille pour faire 
disparaître ce genre de maculatures : 

On appelle mouillures des taches d'une teinte jau
nâtre, plus foncée vers les bords, formées sur le papier 
par le séjour de l'eau ordinaire. Les livres des bouqui
nistes en plein air offrent de superbes échantillons de 
mouillures dues à l'infiltration de la pluie à travers les 
tranches du livre. 

Quand une goutte d'eau tombe à plat sur une es
tampe, elle conserve une forme plus ou moins sphéri
que. Or, cette eau dissout une certaine quantité du 
jaune qui enfume l'cslampe, et la matière colorante, 
entraînée par la pente qui résulle de cette forme bom
bée, s'accumule sur les bords de manière à produire 
des taches annulaires. Au lieu d'une gouttè, supposons 
une flaque d'eau de forme inégale; la tache resseIJ?-blera 
à une portion de carte géographique. 

Toutes ces taches, quand il n'y a point de moisis-
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Fig. 5!. - Exemple d'un litre de livre du xv,• siècle surchargé 
d'inscriptions en encre usuelle. 
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Fig. 55 Titre taché d'encre usuelle 
Livre de Pourtraiture. de Jean Cousin, publié, en 1593, chez Jean Le Clerc. 
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sures, sont fort innocentes; un bain de quelques heures 
dans l'eau pure suffit pour les effacer. Si la tache tarde 
trop à disparaître, on ajoute un peu de chlorure de 
chaux. 

On peut enlever les mouillures sur les livres en 
posant à plusieurs reprises ·un linge humide de chaque 
côté du feuillet taché, et en isolant cet appareil au 
moyen de feuilles d'étain. L'effet produit, on retire le 
tout et l'on ferme le livre après avoir placé le feuillet 
entre deux papiers buvards. 
• Lorsque le fü·re est à demi envahi par les mouillures, 
il faut se décjder à le découdre et à le laisser tremper une 
nuit dans l'eau; puis on fait sécher chaque feuillet à cali
fourchon sur une corde tendue, et l'on donne au relieur. 

MOISISSURE 

Le séjour prolongé d'un livre dans un lieu humide 
l'expose à des taches de moisissure. On voit se former 
sur les marges et sur les textes de petits points blanchâ
tres, résultat de l'humidité. 

Ces taches cèdent, dit encore M. Bonnardot que 
nous venons de citer, aù frottement de la mie de 
pain. Mais les larges taches qu'a produit~ une longùe 
action de l'air humide, et dont la couleur est d'un jaune 
fauve ou violacé parsemé de points noirs, étant une 
véritable pourriture, ne peuvent guère que pâlir dans le 
chlore; et comme le papier, très altéré, n'a plus de con
sistance en cet endroit, il est nécessaire de le renforcer 
au verso. Remarquons au sujet du chlore qu'assurément 
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les effets de cette substance sonl à peu près infaillibles 
pour le bl;nchiment du papier. Mais on peui dire 
que la contexture du papier lui-même n'a pas d'ennemi 
plus terrible, qu'il détruit lentement ce qu'il a blanchi, 
et que, sans de sages précautions, son usage est des plus 
pernicieux. Fermer un livre blanchi au chlore, c'est, 
pour nous servir d'un dicton populaire, enfermer le 
loup dans la bergerie. 

M. de Fontenelle désigne l'acide tartrique comme un 
remède applicable aux avaries du papier*. Il comprend 
parmi ces avaries les taches de moisissure. Mais comme 
il y a eu désorganisation des tissus du papier, M. Bon
nardot nous paratl on ne peut mieux fondé à nier l'ac
tion absolue de l'acide tartrique. 

L'art de remédier à celte désorganisation du papier 
est encore un procédé à découvrir. 

TACHES DE POCSSIÈfiE 

Les taches de poussière et autres taches sans im
portance s'enlèvent souvent au moyen d'un coup de 
gomme. On peut recourir aussi à l'emploi de la terre 
bolaire blanche. On procède comme suit : mettre sur 
les endroits tachés une couche de terre bolaire de 
l'épaisseur d'un centime, placer dessus une feuille de 
papier et mettre sous presse. Au bout de vingt-quatre 
heures, et si l'opération n'a pas réussi, on remet une 

• cr. DE FONTENELLE, Du bla11chissage, nettoyage et dégraissage 
des fils et étoffes de coton, chanvre, lin, laine, soie, abaca, 
agave, etc. Nouv. édit. entièrement refondue, corrigée, augmen
tée, par M. Rouget de Lisle, Paris. s. d., 2 vol. in-12. 
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seconde Cois sous presse. Ce procédé réussit aussi pour 
enlever les petites taches de graisse, d'huile ou de suif; 
·dans ce cas, on procède de même, en ayant soin de 
mettre de la terre sur les deux côtés de la tache. 

TACHES DE BOUE ET DE BOUGIE 

Les taches de boue cèdent à une gelée de savon éta
lée également sur les endroits taéhés. Une demi-heure 
après, on trempe la feuille dans l'eau pure, et au moyen 
d'un blaireau bien doux, on détache le savon, qui en 
partant, entratne la boue avec lui. 

Ces taches cèdent souvent au frottement léger, 
patient et prolongé du grattoir et du caoutchouc blanc 
préparé à cet effet. 

Les gouttes.de bougie jaune ne s'en vont complète
ment ni au grattoir ni au frottement du caoutchouc; 
elles reparaissent malgré l'application d'un fer chaud 
sur du papier buvard, et en dépii de la sandaraque et 
<le la terre bolaire. 

TACHES DE CIRE A CACHETERJ 

Les taches de cire s'enlèvent en trempant le papier 
dans de la benzine ou de la térébenthine; après quoi on 
couvre l'imprimé de papier brouillard plié et on repasse 
avec un fer chaud. 

TACHES DE SANG 

Les taches de sang cèdent à une application de chlo
rure de chaux pendant vingt minutes; les petites taches 
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jauuâtres qui restent disparaissent à l'aide de l'appli
cation d'un acide très étendu d'eau. Les taches fraîches 
provenant de la colle sont enlevées avec une éponge 
humide, les vieilles avec de l'eau chaude. 

ENCOLLAGE A CHAUD ET A FROID 

En passant par les diverses manipulations que nous 
venons d'indiquer, le papier a perdu sa consistance 
primitive, il est mal collé, il faut donc le réencoller. 

L'encollage peut se faire de deux manières : à froid 
ou à chaud. 

L'encollage à froid est d'une grande utilité pour les 
petits travaux, pour les feuilles séparées : par exemple, 
le faux titre d'un livre imprimé sur papier sans colle el 
sur lequel on veut inscrire une dédicace. 

Pour faire cette encolle, on prend fO grammes de 
gélatine blanche que l'on verse dans un demi-litre d'eau 
chaude. Une fois refroidie, cette encolle peut servir 
chaque fois que l'on en a besoin. 

L'encollage à froid peut encore se faire de la manière 
suivante : 

On met à chauffer dans un vase quelconque un litre· 
d'eau potable. Aussitôt qu'elle est bouillante, on y 
met 40 grammes de gomme laque en poudre; dès que 
ce mélange renfle, on remue avec une spatule en bois 
et on y ajoute 8 grammes de borax, qui doivent suffire 
pour faire complètement fondre la gomme laque et la 
transformer en colle. Il faut observer que plus on mé
lange le borax, plus la colle est épaisse. Une fois 
refroidie. passée au tamis (pour éviter les grumeaux), 
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celte colle peut se conserver indéfiniment sans éprouver 
ln m'oindre altération. 

Pour l'encollage à chaud, faire dissoudre 50 gram
mes d'alun pulvérisé, dans une portion d'eau tiède, 
faire fondre fOO grammes de colle de Flandre bien 
transparente dans une quantité suffisante d'eau en 
remuant avec une spatule en bois afin d'éviter l'adhé
rence au fond du vase; lorsqu'elle sera fondue y verser 
l'alun et ajouter de l'eau de manière que la totalité 
forme environ 5 litres. 

Aussitôt que le liquide sera prêt d'entrer en ébulli
tion, on y ajoutera un peu de savon blanc qui aura été 
gratté pour en faciliter la dissolution. 
. Lorsque ce savon commencera à produire de la 
mousse et que Je mélange paraitra bien liquide, verser 
le tout dans un tamis sur lequel on aura étendu un 
linge fin qui ne laissera passer aucune molécule solide 
(.50 à 60°). La colle étant versée dans la bassine, on y 
mettra les feuilles en les prenant par pincée de i5 ou 
20 feuillet.s. Après en avoir mis la valeur d'un demi
volume retourner en prenant le tout par une extrémité 
de manière que la partie qui se trouvait à la 1mrface 
se trouve dessous. 

Après s'être assuré que les feuilles sont également 
trempées, on enlève le tout pour le déposer sur l'aire qui 
doit servir à mettre sous la presse. La pression doit être 
lente et mesurée afin de ne pas chasser le liquide dont 
les feuilles sont imprégnées. Après la pression, on relire 
ces feuilles et on les sépare une à une. On peut ensuite 
les remettre l'une sur l'autre. 

Après les avoir ainsi arrangées, on les prend par 
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pincée de trois ou quatre pour les mettre sur les cordes. 
Le procédé de l'encollage, dont l'emploi est si facile 

et si peu coO.teux, est surtout très utile, il est applicable 
aux pamphlets imprimés, la plupart en cachette, à la 
hâte et sur le premier papier venu; il l'est également 
à presque tous les livres imprimés en France au com
mencement du dix-septième siècle, notamment aux 
ouvrages populaires de Troyes el de Rouen. Il sert 
encore à raffermir les titres fatigués et souvent les 
derniers feuillels. 

ENCOLLAGE DES ESTAMPES 

Il y a quelquefois nécessité d'encoller une estampe, 
soit entièrement, soit en partie, par exemple lorsqu'elle 
est couverte d'écorchures sur lesquelles on doit faire 
des raccords à l'encre de Chine. Les estampes qui ont 
été soumises à l'eau bouillanle ont toujours perdu plus 
ou moins leur encollage. 

Pour encoller un papier, on le trempe dans un liquide 
très connu : c'est de l'eau contenant en dissolution un 
peu de colle de peau, d'alun et de savon blanc. Le 
savon ne parait pas fort utile. La colle doit n'être pas 
en excès, autrement le papier contracterait trop de 
raideur et un brillant désagréable. L'eau doit être sa
turée d'alun, c'est-à-dire contenir tout ce qu'elle a pu 
en dissoudre à chaud. Six ou huit grammes de colle de 
peau par litre sont une quantité suffisante. 

On peut, quand l'estampe est sèche, la retremper 
au besoin une deuxième,. puis une troisième fois. La 
chaleur favorise beaucoup l'opération. 
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Quand on veut encoller une écorchure seule, on ap
plique le liquide chaud au moyen d'un pinceau doux; 
on renouvelle au besoin plusieurs fois jusqu'à cc que 
le papier paraisse n'en plus absorber qu'avec peine. Si 
l'estampe grimaçait à cet endroit, et si le fer chaud ne 
la pouvait redresser, il faudrait mouiller à nouveau 
toute la surface à l'éponge, et mettre en presse le 
recto tourné vers un marbre bien uni. 

Avec ce même liquide (ou plutôt avec l'alun tout 
seul), on peut fixer les dessins à la plombagine et aux 
crayons tendres. Il suffit de passer sur la surface, ra
pidement et légèremmit, un blaireau très doux trempé 
dans la composition; il faut prendre garde d'étaler le 
crayon, et éviter de passer plusieurs fois le pinceau sur 
le même point. On met ensuite en presse la partie collée 
appuyée sur le marbre. 

RESTAURATION DES PIQt.:lŒS DE VERS, DES DÉCHIRL'RES 

ET DES CASSURES 

DANS LE PARCHEMIN ET DANS LE PAPIER 

Pour restaurer les parties gâtées ou rongées par 
l'humidité ou d'une manière quelconque, on cherche, 
dans une quanti té de morceaux de papier ou parche
min, celui dont l'épaisseur, la couleur, etc., approchent 
le plus de celui qu'on veut réparer. 

Ce morceau doit toujours être plus grand que la 
partie qu'il s'agit de restaurer. 

Avec de la coHe d'amidon mêlée avec de la colle de 
poisson et de chaux de coque d'œuf pulvérisée, on 

. donne au mélange la consistance d'un onguent tendre. 
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On étend le moins possible de cette pâte sur les deux 
morceaux, le vieux et le neuf, et sur-le-champ on ap
plique l'un sur l'autre. 

La partie raccommodée doit être mise entre deux mor
ceaux de toile fine, puis sous une presse, où on la laisse 
jusqu'à ce que les jointures aient un peu séché; puis, 
on les presse avec un couteau d'ivoire, afin que les 
deux morceaux se pénètrent. 

Quand_ la partie réparée est presque séchée, on la 
place entre deux feuilles de papier, sur lesquelles on 
passe, en tirant les jointures et en rasant, une baguette 
d'ivoire pour rendre la surface aussi unie et aussi plane 
que po!.lsible. 
·· On répare aussi avec la même facilité, mais de deux 
manières différentes, les livres et les estampes : l'une 
consiste à unir et à ajuster les marges; l'autre se fait 
par la 1mperposition, comme pour le parchemin et les 
membranes. 

Celte seconde manière s'emploie seulement lorsque 
le papier est trop déchiré et trop faible. 

La première opération est toujours préférable lors
que le papier est assez ferme. 

Pour effectuer la réparation par le moyen indiqué ci
dessus, qui est le meilleur mais le plus difficile, on 
choisit d'abord un morceau de papier semblable à celui 
de la page que l'on veut réparer, quant à l'épaisseur, 
au grain et à la couleur; et, si celte dernière n'est pas 
semblable, on parvient facilement à la rendre telle en 
trempant le papier dans une préparation convenable. 

On coupe de ce papier un morceau de la grandeur et 
<le la forme de la partie à raccommoder. Cette opé-
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ration se fait aisément en mettant le papier choisi sur 
la partie endommagée en .ayant soin de le placer dans 
la direction de ses vergeures. (V. Tome II, page 19.) 

On fait ensuite, avec un tire-ligne ou une plume 
trempée dans l'ea~ de gomme, le contour de la partie 
endommagée, quelque irrégulière qu'elle soit; puis, 
on met de suite ce papier choisi, ainsi dessiné et 
trempé, avec le contour nécessaire, sur une table et, en 
tirant soigneusement dans tous les sens ses extrémités, 
on en sépare tout ce qui se trouve de superflu. 

De celle manière, le morceau reste non seulement de 
la forme et de la grandeur voulues, mais encore entouré 
de filaments ou de poils, qui aident singulièrement à le 
coller sur le papier à raccommoder et à bien les joindre. 

Pour coller le morceau neuf sur le vieux, on s'y prend 
absolument de la façon déjà indiquée. 

Il est inutile d'observer que la réparation des livres 
imprimés est, à cet égard, la même que celle des manu
scrits; que ces livres soient ou de papier ou de par. 
chemin. 

RACCOMMODAGE DES ESTAMPES 

Pour les estampes qui ont des défauts ou qui sont 
déchirées, un des procédés employés pour les raccom
moder est de reprendre le dessin avec une plume, et en 
employant l'encre de Chine que l'on tempère de manière 
à lui donner le ton voulu. 

Cette manière est la plus difficile, parce qu'elle exige 
la connaissance du dessin, et de la patience. 

On peut aussi raccommoder les estampes avec d'au-
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tres morceaux d'estampes plus abîmées. On remarque 
ce qui manque dans l'estampe à réparer, et on cherche 
da,ns un grand nombre de morceaux celui qui convien
drait le mieux pour le remplacer; si le défaut existe 
dans les draperies, il est plus facil~ d'y remédier; on 
cherche, autant qu'il est possible, celui qui s'accorde le 
mieux, el puis on met la colle sur l'envers de l'estampe, 
à la place que doit remplir le morceau, el on y applique 
ce dernier en rendant les raccords, autant qu'il se peut, 
invisibles. 

Pour réparer ainsi une estampe déchirée, on prépare 
une colle extrêmement légère et tenace, pour laquelle 
on prend six onces de sucre que l'on fait purifier dans 
un vase de cuivre. Lorsqu'il est parfaitement purifié, on 
y met de la colle de poisson qu'on y laisse bouillir jus
qu'à ce qu'elle soit entièrement délayée. Puis on prend 
toute la matière et on s'en sert au besoin. 

Quand on veut raccommoder l'estampe déchirée, on 
enduit légèrement les coutures de la déchirure avec 
cette colle et on a le plus grand soin de les joindre 
exactement; on les tient ainsi jointes jusqu'à ce que la 
colle soit parfaitement sèche. 

NETTOYAGE DES ESTAMPES JAUNES ET ROUSSES 

Dans un volume peu connu, publié en f75t par 
Becquet, marchand d'estampes, sorte de catalogue de 
l'œuvre gravé de Rubens, de Jordaens et de Visscher, 
nous avons trouvé un procédé qui consiste à blanchir 
les estampes et à enlever les taches d'huile; Grimm, 
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qui en parle dans ses Nouvelles littéraires, semble en 
apprécier l'efficacité. 

« Je distingue dans les estampes, dit Hecquet, deux 
sortes de malpropretés, les unes sont rousses, et les 
autres jaunes. La rousseur des estampes provient 
d'avoir été trop exposées aux impressions de l'air. Les 
jaunes sont celles qui ont été imprimées avec de l'huile 
qui n'était pas bro.Iée suffisamment; car, quand les im
primeurs n'ont pas l'attention de faire assez brOler leur 
huile, les estampes deviennent jaunes dès les premiers 
jours, ce qui provient de ce que l'huile, n'ayant point assez 
de corps, coule à côté de la taille cl jaunit le papier. 

« L'opération que je propose ne se fait qu'à la cha
leur du soleil. Plus il est chaud, plus elle est prompte; 
ainsi les mois de juin, de juillet et d'aoOt sont les plus 
favorables. En voici le procédé : 

« On prend une table ou des planches; on attache de 
petits clous des deux côtés. On y passe des fils en tra
vers, afin d'empêcher que le vent n'enlève les estampes, 
on étend ensuite du papier de peur que les pores du 
bois, venant à s'ouvrir, ne communiquent à l'estampe 
la rousseur de l'eau qui s'y attacherait et qui serait plus 
difficile à ôter que les taches d'huile. Il n'est pas néces
saire qu'il y ait plusieurs feuilles de papier les unes 
sur les autres, il suffit que la table ou les planches en 
soient entièrement couvertes. On y placera les estampes 
sur lesquelles on veut faire l'opération, et on versera 
dessus de l'eau bouillante. Il faut avoir l'attention d'en 
verser partout, et, comme il y a <les endroits où les es
tampes se recoquillent et que les plus élevées sèchent 
plus vite, on aura une éponge fine et on se servira de 
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l'eau qui est dans les creux des estampes pour en 
mouiller les endroits qui se sèchent. Après avoir versé 
trois ou quatre fois de l'eau bouillante, on s'apercevra 
que le jaune ou le roux de l'estampe s'attachera dessus. 
Il ne faut point s'en inquiéter; plus les estampes blan
chiront, plus celte espèce de rouille augmentera. Quand 
les estampes seront blanchies, on les mettra dans un 
vaisseau carré, de cuivre ou de bois, <le la capacité de 
la plus grande estampe; on versera dessus de l'eau 
bouillante cl on couvrira le vaisseau avec du linge ou 
quelque étoffe pour bien conserver la chaleur. Au bout 
de cinq ou six heures, celte rouille se détache el s'éva
pore dans l'eau. Il faut observer, avant de verser cette 
dernière, d'étendre sur les estampes déjà mouillées 
une feuille de fort papier blanc, de crainte que l'eau 
bouillante ne les déchire. 

c Cela fait, on les étendra sur des cordes pour en 
exprimer l'eau, et, quand elles seront à moitié sèches, 
on les_ mettra dans des feuilles de papier ou entre des 
cartons qu'on chargera de quelque chose de pesant 
pour qu'elles ne se recoquillent point. 

c Il faut que les estampes soient bien rousses ou 
bien jaunes pour être deux jours à blanchir, car elles 
blanchissent ordinairement en un jour. 

« La même opération Ote toutes sortes de taches 
d'huile, mais il faut employer plus de temps; j'ai alors 
la précaution de ne point exposer le côté de la gravure. 
Je tourne mon estampe, de crainte que l'ardeur du so
leil n'en enlève la fleur. • 

La méthode de Hecquel, on le voit, est fort simple el 
racontée dans le style culinaire qui lui est propre; nous 
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avons aujourd'hui des procédés plus hdlirs; nous les 
croyons moins· sO.rs, car ils altèrent souvent le papier 
des estampes et quelquefois blanchissent la gravure elle
même. Si la gravure est imprimée, et non un dessin, 
aquarelle, crayon, gouache ou pastel, il suffit <le la 
mettre dans une bassine d'eau pure,a<lditionnée d'envi
ron 5 à 5 grammes d'alun en poudre, suivantla capacité 
<lu récipient, et de l'y laisser reposer jusqu'à ce que 
les taches d'eau aient complètement disparues, ce qui 
exige vingt-quatre heures environ. 

On retire ensuite la gravure du bain, en ayant soin 
de la prendre avec précaution aux deux angles, et on la 
met à sécher sur une ficelle tendue ou sur un jonc, hori
zontalement posé sur deux chevalets, ou sur deux 
chaises, le côté gravé regardant le ciel. 

Avant que la siccité soit complète, el lorsque la gra
vure est encore très légèrement humide, on la couvre 
d'un papier buvard, et on la met en presse pendant 
24 heures, entre deux feuilles de carton laminé ou glacé. 

Retirée de la presse, la gravure aura laissé dans le 
bain les taches d'eau dont elle était souillée, el le papier 
aura retrouvé, au contact de l'alun, toute la force que 
le bain lui av_ail fait perdre. 

DU DÉDOUBLAGE DES ESTAMPES 

PROCÉDÉS POUR L'ARRANGEMENT ET LA RESTAURATION 

DES. ESTAMPES, TRADUIT DE L'ITALIEN DE GANDELLINI 

(NOTIZIE STORICHE DEGU INT AGLIA TORI) 

Les amateurs de. gravures ont souvent le besoin 
ou le désir d'enlever les estampes des cartons, des tables 
en toile sur lesquels elles sont collées. On met d'abord 
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les estampes qu'on veut enlever ainsi dans un vase de 
terre cuite, de bois ou de cuivre, assez grand pour les 
y étendre commodément. Puis on y verse de l'eau plus 
que tiède, dans laquelle on laisse l'estampe jusqu'à ce 
qu'elle soit bien trempée. On l'enlève alors en se ser
vant d'un petit couteau fort plat en ivoire pour la sépa
rer avec plus de netteté et de facilité. 

On met ensuite l'estampe sur une toile étendue, 
ayant soin de l'essuyer avec une petite éponge très 
douce, aux endroits où elle pourrait être un peu trop 
humectée ou avoir été salie. Puis on la couvre avec la 
même toile. On a soin que l'estampe et la toile ne 
s'attachent pas l'une à l'autre; et au moment où on les 
relire, on fait attention à rajuster l'estampe si elle est 
déchirée. 

Si l'on veut ensuite appliquer les estampes sur Je 
carton ou sur la toile, on les étend ou sur le papier ou 
sur une toile, qui doivent être préparés et coupés avec 
le plus grand soin possible. 

On étend l'estampe de manière à pouvoir y répan
dre la colle également, el on répand celle-ci avec la 
plus grande exactitude. Quand les extrémités de 
l'estampe sont bien couvertes de colle ainsi que le reste •. 
on l'étend· d'une manière égale sur le papier ou la toile 
préparés. La toile ne doit pas être entièrement sèche au 
moment ou elle reçoit l'estampe. Si on se sert du papier 
royal, il faut, outre qu'il ne doit pas être tout à fait sec, 
l'examiner et avoir soin de n'y laisser aucun pli ni nœud 
qui puisse empêcher de l'appliquer avec la justesse 
nécessaire. Après avoir appliqué l'estampe, on la 
touche avec une éponge légèrement humectée, pour 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE QUATORZIÈME. 173 

que l'estampe et le papier se joignent mieux. On les 
laisse pendant quelque temps à l'ombre, et quand ils 
ont commencé à sécher on les presse avec la main, sous 
laquelle on met une feuille de papier blanc. Puis on les 
met sous une petite presse. A mesure qu'ils sèchent, ils 
se joignent plus fortement. 

DE LA CONSERVATION DES ESTAMPES 

On conserve les estampes, dit Bonnardot dans son 
Essai sur la restauration des anciennes estampes et des 
livres rares, au moyen soit de l'encadrement, soit des 
portefeuilles. 

Encadrement. - L'art de l'encadrement est très ré
pandu; les moindres vitriers sa vent tendre les gravures 
par le procédé dit collage à l'anglaise. 

L'emploi dans les encadrements d'un carton bien 
fabriqué est essentiel. Un perfectionnement à apporter 
dans cette fabrication serait de donner au carton une 
imperméabilité complète, car l'humidité de l'air est 
l'ennemi le plus redoutable du papier. 

Les jours qui existent entre l'intérieur du cadre et le 
carton devraient être recouverts d'une étoffe également 
imperméable. Les bandes légères de papier qui relient 
ia vitre à la feuillure du cadre ex1gera1ent les mêmes 
conditions. 

Une estampe qu'on aurait ainsi embotlée par un 
temps sec n'aurait rien à redouter de l'humidité de l'air; 
mais, en dépit de tous ces soins, un autre ennemi con
spirerait encore sinon à sa perte, du moins à l'altéra-
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lion des traits du burin; le soleil, la lumière diffuse 
même, finit, dit-on, par détériorer, par faire tourner au 
gris le noir si éclatant de l'encre d'impression. On pour
rait construire, pour les estampes de haut prix, des 
cadres à vantaux, dans le genre des anciens triptyques. 

Portefeuilles. - Un véritable ami des belles estampes 
les conserve en feuilles, à l'ombre, en lieu sec, dans 
des portefeuilles posés à plat sur les tablettes d'une 
armoire vitrée. 

Un portefeuille pour estampes doit être formé d'un 
carton raide, mais peu épais. Quand il contient trop 
d'estampes, elles se froissent, se déforment par le bas, 
se dépassent les unes les autres, el ne peuvent aisément 
se remettre en place quand on les isole de la collection. 
Il faut, pour feuilleter à l'aise les portefeuilles, les éta
blir sur des chevalets qui s'entre-bâillenl'sous un angle 
plus ou moins ouvert. Ils doivent être à serviettes, c'esl
à-dire munis de toiles à tissu serré, fixées sur trois 
côtés. Ces toiles, qu'on peul remplacer par des peaux 
plus ou-moins riches, s'opposent parfaitement à la pous
sière el à l'introduction de l'air e.l de la lumière, si elles 
sont bien ajustées el bien rejointes entre elles. 

L'amateur double les estampes en cas d'urgence; il 
emploie à leur préparation la colle la plus pure, les 
liquides les moins violents; il ne passe pas son temps à 
les ,·enmarger: un papier fort el bien fabriqué fournit 
tout à la fois à ses gravures un fond de soutien el un 
simulacre de marge. Il les fixe à charnière sur le papier 
de support, c'est-à-dire que la gravure, sur un seul de 
ses côtés, est munie de deux ou trois petites bandes de 
papier qui, collées à leur tour sur le fond, sont comme 
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des auxiliaires interposés pour prévenir la déchirure de 
l'estampe dans le cas où l'on voudrait la transposer. 

Les gravures ainsi attachées d'un seul côté à la feuille 
de soutien ne peuvent l'être convenablement que dans 
un sens; qu'il y ail une seule ou plusieurs pièces appli
quées sur la même feuille, il faut que le bord de l'es
tampe opposé aux charnières pende librement et regarde 
le dos intérieur du carton; fixée d'une autre manière, 
une gravure s'affaisse ou se plisse, si le papier n'en esl 
très fort, toutes les fois qu'on feuillette le carton. 

Chaque feuillet de soutien doit être nécessairement 
plus consistant que l'estampe à laquelle il sert d'appui; 
il sera isolé complètement. Une collection bien enten
due n'est pas une suite de registres, mais un assem
blage mobile de feuillets, qu'on peul amplifier à vo
lonté, transposer, intercaler, extraire au besoin de leur 
place pour examiner les pièces à loisir. 

Quant aux estampes qui, vu leur grande dimension, 
ne peuvent se conserver d'une seule pièce, on les pliera 
avec soin, observant que la partie libre soit pendante, 
s'il esl possible, et que l'intérieur des plis forme char
nière, toujours du côté du recto; le système contraire, 
autrefois.usité, n'étant bon qu'à user les traits du burin 
à l'endroit plié. 

Il est d'autres procédés qui conservent tout aussi 
bien les estampes, mais sans offrir la même facilité 
pour organiser le classement rapide des gravures. Tan
lôl on les colle à la gomme el des quatre côtés, avec le 
soin surtout que les deux papiers soient également secs, 
sinon l'un tiraillerait l'autre; tanlôl on engage sans rien 
coller les quatre coins de l'estampe (quand elle a beau-
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coup de marge) dans de petites fentes pratiquées au 
canif dans le papier de support et sur une ligne diago
nale par rapport au sens des vergeures. Dans les col
lections de la Bibliothèque nationale, les gravures sont 
souvent collées en plein, à la colle de pâte, sur un 
papier grisâtre fort épais et offrant une marge assez 
large pour préserver l'estampe de l'encrassement 
que produit un fréquent feuilletage. Ces collections 
sont reliées de façon à ce que l'on puisse intercaler sans 
cesse les pièces destinées à compléter les collections. 

Quelques amateurs fixent à jour, le plus souvent à 
la gomme, les estampes sur la feuille de soutien. L'es
tampe étant bien carrément rognée, ils l'appliquent sur 
la surface qu'elle doit occuper, traçant tout autour une 
légère ligne au crayon, puis découpent en laissant quel
ques millimètres de papier en deçà du tracé; c'est cette 
saillie à l'intérieur du jour qui reçoit et soutient les 
bords de l'estampe. Si l'on avait la patience d'amincir 
an rasoir la place où les papiers se superposent, le 
fond s'identifierait si bien à l'estampe qu'on le prendrait 
pour la marge naturelle, en supposant que la teinte fO.t 
bien semblable. 

Le collage à jour ne doit être pratiqué, quand il 
s'agit d'estampes, que sur celles qui ont perdu toutes 
leurs.marges. N'oublions pas qu'une large marge pour 
les estampes, comme aussi. pour les livres, est une 
condition de leur haute valeur. 

Une estampe surtout qui serait rognée en deçà de la 
trace du cuivre, à plus forte raison en deçà de la ligne 
nommée témoin, perd beaucoup de son prix, parce qu'on 
peut supposer qu'elle est privée d'un texte intéressant, 
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d'une signature d'artiste, ou enfin de remarques qui 
aident à constater l'étal de l'épreuve el la date du 
tirage. On doit conserver religieusement la marge et 
même les bavures qui la limitent. 

Les feuillets de soutien d'une collection doivent 
être d'une force moyenne : trop faibles, ils se défor
ment; trop épais, ils surchargent inutilement le porte
feuille. Leur dimension doit êlre uniforme el un peu 
moins grande que celle du portefeuille; la tranche sera 
coupée nettement el à l'équerre. 

Quant à la couleur de la pâle, c'f!st une affaire de 
goO.t. Il est des amateurs qui préfèrent le gris clair; 
d'autres le jaune bistre qui se raccorde avec la teinte 
des anciens papiers; d'autres, la teinte légèrement 
azurée, les vieilles estampes semblent emprunter à cc 
fond léger plus de ton et de vigueur. En tout cas, 
quelqu·e nuance qu'on adopte, elle doit être assez claire. 
Rien de plus choquant, par exemple, que des estampes 
collées sur papier bleu foncé. 

Le papier serpente doit être exclu d'une collection; 
cc n'est qu'un chiffon toujours flottant, se roulant, se 
plissant de cent manières, el ne conservant rien, pas 
même les dessins uqand ils sont fixés. 

Ce léger papier s'applique sagement sur des gravures 
intercalées dans un livre pour s'opposer à la maculation; 
mais quand le livre est relié depuis longtemps, le 
mieux est de le retirer . 

. Manière de rouler les estampes. - Un véritable ico
nophile doit songer à la conservation de ses estampes, 
dès le moment même qu'il entre en possession d'une · 
nouvelle pièce. Quand il quitte Je marchand, il est le 

VIII 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



178 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

plus souvent obligé de les rouler. C'est naturellement 
le verso de l'estampe qui doit former l'extérieur du 
rouleau; mais si elle se trouve contre-collée à plein ou 
seulement fixée par les coins sur un papier de support 
dont on ne peut la détacher sans risquer des écorchures, 
on roulera en sens inverse. De celle manière, la gravure 
ne peut se plisser. 

Il est essentiel, en ce dernier cas surtout, de cou
vrir le rouleau d'une chemise qui le préserve de la tran
spiration de la main, et surtout en prévienne la chute 
sur un pavé toujours boueux. Quand on roule à la fois 
plusieurs estampes de diverses dimensions, il faut les 
ranger d'un côté sur la même ligne, puis les rouler à 
la fois; de celte manière elles s'enchevêtrent les unes 
dans les autres, de sorte qu'aucune ne peut s'échapper. 

On se gardera d'enrouler une ou plu!itieurs estampes 
autour d'un rouleau d'estampes déjà formé; car si on 
négligeait d'envelopper le tout d'un papier bien plié 
aux extrémités, on risquerait de perdre sans s'en aper
cevoir celles des dernières estampes qui seraient le plus 
près du rouleau. 

PHOCÉDÉ Püt.::H RENOUVELEH U:'\E E:o;TAMPE 

ET LA TRANSPORTER D"UNE FEUILLE sun UNE Al'TRE 

Quoique l'encre d'imprimerie soit ·inattaquable aux 
oxygènes, on peut l'enlever du papier au point de porter 
une taille-douce d'une feuille sur une autre, comme 
on transporte également les peintures à l'huile d'une 
toile sur l'autre. Ce procédé qui peul faire partie des 
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réparations, puisqu'il arrive quelquefois que l'on veuille 
suppléer une partie d'estampe défectueuse, consiste à 
coller une toile avec la gélatine sur la face de la pein
ture, et à mouiller de suite, avec de l'esprit de térében
thine, l'envers de la même peinture pour en amollir 
l'empreinte. 

Lorsque l'on sent que l'empreinte s'est détachée <l~ 
la toile, on enlève doucement un bord, el en continuant 
on la sépare entièrement de la peinture; on y applique 
de suite la nouvelle toile qu'on a préparée d'avance; 
elle s'y attache légèrement, el on la laisse pendant 
quelque temps sans y toucher. 

Quand celle empreinte a repris de la fermeté, on 
mouille avec de l'eau chaude, la toile ou le papier collé 
sur la peinture, dont elle se détache sans accident. 

Pour renouveler une feuille d'estampe ou en trans
porter l'empreinte, qui du reste se trouve reportée en 
sens contraire, à moins que l'on ne répète l'opération 
une deuxième fois, ce que l'encre ne supporterait pas, 
on prépare d'abord une lessive avec f68 parties d'eau, 
48 parties de cendre pure de sarment ou de chêne, 
iO parties de chaux vive el 2 parties de savon fort cl 
tendre. 

Celle lessive doit reposer pendant deux heures; après 
quoi on la fait bouillir jusqu'à ce que son volume ait 
diminué d'un tiers. Ce liquide filtré doit être conservé 
dans un vase bien clos. 

L'estampe dont on veut transporter l'impression doit. 
être placée sur une plaque de verre dont les bords 
seront garnis d'une couche de cire, ou bien dans une 
cuvelle, l'empreinte du côté de l'opérateur, emmite on 
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verse sur celle-ci la quantité nécessaire de lessive pour 
la couvrir. 

Sur une plaque de même grandeur on étend avec 
la paume de la main un peu de savon lendre, de 
manière à l'oindre légèrement. 

Lorsque l'estampe se trouve baigni,e depuis assez 
longtemps pour què l'encre· se détache, ce qu'un œil 
exercé reconnallra facilement, on doit l'enlever de la 
lessive el l'étendre sur une feuille de papier gris (buvard), 
en y appliquant le côté blanc, cl cela seulement afin de 
lui ôter l'humidité superflue. 

Lorsqu'elle est sut'fisamment sèche, on l'enlève du 
papier gris et on l'étend sur la plaque de verre, enduite 
de savon, en y appliquant le côté de l'empreinte. 

Puis on la lève doucement et on la porte sür la nou
velle feuille, en y appliquant également l'empreinte. 

On met dessus une feuille de gros papier et on la 
porte sous presse; après quoi on relève, en commençant 
par l'extrémité, la vieille feuille, qui, si l'on s'y prend 
adroitement, se sépare entièrement de l'empreinte 
adhérente à la nouvelle. 

PU[R DONNER DU Lt:STRE A UNE RELll'IŒ 

Quand on voit, dans les ventes publiques, quelque 
livre rare, grossièrement cousu, ignoblement enbasané 
cl surtout fort mal rogné, c'est-à-dire beaucoup trop 
ou tout de travers, il est permis d'affirmer que ce livre 
a passé entre les mains d'un relieur de dernier ordre 
ou d'un papetier cartonnier, dont les immenses car-
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tonnages déjetés, recroquevillés se reconnaissent· au 
premier coup d'œil. 

Le plus irrémédiable attentat que puisse commettre 
un mauvais relieur sur un livre, c'est dans la rognure 
des marges*. 

Un simple projet d'économie d'un centime sur la 
dimension de son carton lui suggérera l'idée malen
contreuse de mutiler un charmant in-4° gothique jusqu'à 
la limite du cadre d'impression. 

Ceux qui ont appris quelque part ou deviné par 
instinct qu'une marge est bonne à quelque chose, con
sentent à la conserver, mais ils la taillent avec une 
inégalité si choquante que la malheureuse victime ne 
fait que tomber de Charybde en Scylla. 

Le plus grand mérite d'un livre rare est, sans con
tredit, dans une marge non rognée ou, tout au 
moins, peu el très régulièrement rognée en tous sens. 

l\Iais pour obtenir celle régularité, le point essentiel 
est de refaire, avant d'égaliser la tranche, le pliage de 
chaque feuillet, travail long, minutieux, qui ne doit 
pas se payer par centimes, mais par francs. 

Il faut, quand on feuillette rapidement un volume, 
que l'œil ne puisse saisir aucun ressaut au passage des 
chiffres de pag~nalion. C'est le feuilletage rapide qui 

* Un Offkium Beatre Vir9inis (petit in-8 carré, mar. r. 
jans. dou. de mar. v., dent., tr. dor.) était nolé. en 1880, sm· 
le catalogue d'un libraire-antiquaire de Lyon au prix de 
5t0 francs. 

Malheureusement, jadis, un papetier-relieur de Saint-Chamond 
fit tous ses efforts pour rogner ce manuscrit afin de l'emboîter 
facilement dans une couverture en basane noire. 

Il réussit à _merveille, aussi ce volume est-il complètement 
massacré, et les omements rognés par le milieu! 
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indique de suite aux bibliophiles à quelle sorte de reliure 
un bouquin a eu affaire; c'est souvent ce simple examen 
qui les détermine à le couvrir de pièces d'or ou à le 
laisser adjuger à vil prix. 

La rognure soignée est, en effet, le point capital 
qui èonslitue la beauté d'un exemplaire. A une rognure 
manquée il n'y a point de remède. 

Lorsqu'on veut donner du lustre à la couverture d'un 
livre, on l'enduit tout simplement de blanc d'œuf au 
moyen d'une éponge, et cela s'appelle glairer. 

Beaucoup de peintres ne font pas usage d'un autre 
vernis et leurs toiles s'en trouvent très bien; comme 
quoi les moyens les plus naturels sont souvent les plus
excellents. 

RÉPARATION DE LA DORURE DES MANUSCRITS 

Fabbroni, un érudit italien du commencement du 
x1x0 siècle, nous enseigne à réparer la dorure des ma
nuscrits; nous ne croyons pas que ce procédé ait été 
publié depuis longtemps et il nous a paru trop inté
ressant pour négliger de le mentionner•. 

« Il y a, surtout à Rome, écrivait-il, des hommes 
qui imitent si bien les anciennes manières d'écrire 
et d'iinprimer qu'il est difficile de distinguer l'original 
d'avec la copie. Pietro Ciatli y excella surtout. Il 
était parvenu à imiter les anciennes dorures sur les 
livres, par un secret qu'il communiqua en mourant 

* cr. IYuovo Giort1ale dei lelterati di Pisa. Ann. 1806, art. 12. 
fol. 418 et la continuation au n• 13, art. 52, fol. 11. 
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et que le gouvernement de Toscane a rendu public .. 
Voici deux manières qui ont réussi dans les beaûx 
ouvrages de Ciàtti : 

« On commence par préparer un mordant destiné à 
recernir et à retenir fortement la feuille d'or. Il consiste 
ici dans un mélange d'une composition acide et d'un 
fluide glutineux; la première donne du corps, l'autre de 
la ténacité et de la consistance. · 

« Pour former la première, on prend : 
Gypse fin . . . • . . . . . . . . . . . 34 parties 
Sucre cristallisé • . . • • . . . . . . 12 
Vermillon ou du sulfure de mercure 

de la meilleure qualité . O 
Bol d'Arménie • . . • . . . . 3 
Graphite . . . . • . . . . . . 2 
Miel. • . . . . • • . . • . . . 1 
Sel ammoniac ou muriatique. 1 

« Il faut ajouter un peu d'eau au plâtre fin et au 
sucre et les porphyriser longtemps. On triture égale
ment ensemble les autres ingrédients avec une quantité 
convenable d'eau, et on réunit ces deux parties de la 
composition séparément broyées, et on les broie de 
nouveau ensemble. 

« On met de suite le mélange sur un plat de verre 
ou bien de porcelaine; on le laisse sécher et on le garde 
en poudre, pour s'en servir au besoin après l'avoir 
délayé dans une colle spéciale qui se prépare de la 
manière suivante : 

« Avec quatre onces et dix-huit deniers d'eau pure, 
on mêle douze deniers de sucre candi ei autant de 
gomme arabique très claire; on ajoute deux deniers de 
mièl et deux deniers de lait de figue. 

« Dès que la dissolution s'est effectuée, on filtre le 
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mélange el on y ajoute autant d'eau el de colle de pois
son, que l'on prépare comme il suit : 

« Dans une livre d'eau, on verse huit deniers de colle 
de poisson coupée en très petites parties, puis on laisse 
bouillir le tout jusqu'à ce qu'il soit diminué de moitié; 
el, pendant qu'il bout, on y met deux deniers de sc-1 
ammoniac pulvérisé. 

« Pour préparer maintenant le mordant, on prend, 
de la composition sèche que nous avons indiquée, la 
quantité que l'on juge suffisante; on verse dessus à peu 
p1·ès le double de la colle ou autant qu'il en faut pour 
couvrir la quantité employée. 

« On agite fortement le mélange dans un vase dont 
la capacité est plus que suffisante pour le contenir, et 
on le laisse reposer encore quarante-huit heures. 

« Pendant cet espace de temps, on remarque dans le 
vase une espèce de fermentation, qui se renouvelle 
quelquefois à trois ou quatre reprises cl augmente le 
volume de la matière; c'est pourquoi il faut avoir la 
précaution de prendre le vase d'une capacité suffisante. 

« La fermentation terminée, il se forme un sédiment 
cl il surnage une matière jaune, liquide, qui semble être 
de l'huile. On détache celle matière et on l'enlève avec 
une cuiller, afin de rendre moins liquide le reste du 
mélange qui est le mordant destiné à recevoir l'or. 

« Le liquide séparé se garde dans un vase hermétique
ment fermé; on s'en sert pour donner ou rendre au 
mordant la facilité de couler sous la plume, comme le 
demande l'opération. 

« Lorsqu'il s'agit de faire des traits subtils, le mor
d ml doit avoir la fluidité de l'encre ordinaire; lorsqu'au 
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contraire on a de grandes lettres à faire, il est bon de 
le rendre plus épais; mais, dans tout cas, il est néces
saire que le mélange coule avec facilité, et cela s'ob
tient en y ajoutant une goutte de fiel. 

« On comprend facilement qu'au moment où l'on se 
sert de ce mordant il est nécessaire de l'agiter avec 
une spatule, avant d'y tremper la plume ou le pinceau 
avec lequel on veut faire l'opération sur le papier ou le 
parchemin où il laisse des traits lisses et clairs qui 
sèchent lentement. 

« Il ne faut pas attendre le dessèchement complet 
pour y appliquer l'or, parce qu'il ne s'attacherait pas 
aux extrémités des traits; mais il faut cependant que . 
. ces derniers ne soient pas trop frais, ce qui pourrait 
défigurer le travail. 

« Le moment le plus convenable pour l'applicatio~ de 
l'or est quand on voit le mordant commencer à perdre 
la clarté de sa fraîcheur; on jette alors sur les traits un 
peu de fleur de lis et on y applique la feuille d'or qu'on 
presse avec un coussinet bien doux. · 

« Il est nécessaire d'appliquer une seconde feuille 
d'or sur la première, pour remplir les vides que celle-ci 
aurait pu laisser. 

« Enfin, lorsque le mordant est parfaitement sec, on 
le brunit, et on obtient un travail solide et beau, qui 
n'est pas inférieur à l'ancien s'il ne le surpasse pas. 

« On prépare un autre mordant avec bien plus de 
facilité, mais il est moins parfait. 

« On prend une quantité convenable de blanc d'œuf 
et on ajoute par œuf trois deniers de sel ammoniac el 
autant de sucre cristallisé en poudre. 

VIII 
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• On laisse ce mélange pendant quelque temps dans 
mi vase de verre. 

• Le blanc d'œuf perd sa consistance naturelle, et 
alors il est facile de le passer par un morceau de toile, 
et après par une feuille de papier. 

• On ajoute à cela encore une petite dose de colle de 
poisson et on lui donne du corps par les ingrédients 
secs indiqués ci-dessus. 

• L'une et l'autre composition servent à faire des 
dorures flexibles sur le papier et sur le parchemin. 

• Quand le parchemin est d'une mauvaise qualité, 
comme l'est ordinairement celui que l'on prépare 

• maintenant, il faut avoir la précaution d'employer 
plus de colle dans le mordant et de laisser le par
chemin séjourner ou moins vingt-quatre heures dans 
une dissolution aqueuse d'alun. . 

« Après cette opération, on l'étend sur une table pour 
le sécher, ayant grand soin de ne pas l'endommager 
en aucune manière. 

• Quand il est parfaitement sec, on met dessus une 
feuille de papier, sur laquelle, et non pas sur le par
chemin, on passe en appuyant fortement avec un 
polissoir d'agate ou d'ivoire bien lisse. » 

A la suite de l'initiative prise par le ministère de l'in
struction publique de Prusse, par le~ directeurs de la 
Bibliothèque nationale de Paris el de celle de l'Univer
sité de Leyde, et aussi à la suite de démarches faites 
par le préfet de la Bibliothèque du Vatican (P. Ehrle), 
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une conférence nationale de bibliothécaires el de savants 
au nombre de dix-huit, s'est réunie à Saint-Gall, en 
t898, afin d'étudier le programme suivant : 

DE LA PRÉSERVATION DER DOCDIENTS :\IANUl,iCHIT:5, PAPYRl:;, 
PARCIIElllN OU PAPIER 

Cette élude de la préservation des manuscrits contre 
la destruction lente, mais sflre, exercée par les ravages 
du temps ou par <les manipulations malheureuses des 
hommes, ainsi que par l'emploi d'acides, ·etc., est 
très intéressante. 

Une exposition de feuilles endommagées démontrait 
ad oculos la nécessité de faire appel aux perfection
nements de la technologie moderne pour arrêter ces 
forces destructrices ; il existe même au· Vatican un 
laboratoire spécial où on fabrique une masse gélati
neuse dont les manuscrits sont recouverts. 

Voici le texte des résolutions adoptées à Saint-Gall, 
d'où ressortira avec assez de clarté le but et le résultat 
<le celle conférence originale : 

1 ° La Conférence émet le vœu qu'une liste des ma
nuscrits les plus anciens el les plus importants qui 
semblent _voués à la destruction soit établie .. 

2° Elle· émet cet autre vœu que les manuscrits ainsi 
consignés soient photographiés afin que l'état actuel en 
soit fixé et conservé. 

5• Elle nomme un comité permanent chargé de dres
ser l'inventaire précité el de diriger les travaux photo
graphiques; d'étudier les différents procédés de restau
ration et d'en recommander les plus efficaces; de com
muniquer à la presse les observations ultérieures faites 
au sujet des procédés que la Conférence a examinés; 
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(.-\u moyen d'une ·forte loupe on pourrn se 
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Ire compte de l'intérêt de cette démonstration). 
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de se mellre en rapports avec les bibliothécaires et les 
techniciens; enfin de solliciter de la part des gouverne
ments les moyens et ressources nécessaires pour entre
prendre les travaux indiqués. 

4° Considérant que la détérioration des manuscrits 
fait des progrès lents, la Conférence recommande d'ap
pliquer, jusqu'au moment où des procédés de restaura
tion sOrs seront inventés, savoir jusqu'en automne 
-1899 (!), seulement les procédés qui donnent dans 
chaque cas le plus de garanties el n'excluent pas l'ap
plication ultérieure de procédés plus perfectionnés. 

Le comité permanent a été composé du P. Ehrle, 
préfet de la Bibliothèque du Vatican, l\f. de Vries, de 
Leyde, président de la Conférence, et M. le professeur 
Zangemeister, à Heidelberg. 

RESTACRATION DES MANl.!SCRITS ET HÉFECTIO:"< 
DES CARACTÈHES 

Certains manuscrits sont tellement altérés par le temps 
qu'on a peine à en lire les caractères effacés; aussi, 
allons-nous donner quelques indications sur ce sujet 
si intéressant. 

Voici le procédé indiqué pour leur réfection· par 
M. le baron de Bibra *. 

On passe sur les parties altérées un pinceau trempé 
dans une solution fràtchement préparée d'hydrosulfate 
d'ammoniaque. Au bout de quelques eecondes, l'écri
ture apparaît distinctement. 
,. On asperge alors le papier ou le parchemin avec de 

• Cf. Journal fiir pmktisrhe Chemie publié à Leipzi~. 
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l'eau pure et on le fait sécher entre des feuilles de 
papier non collé qu'on renouvelle aussi souvent qu'il 
en est besoin. Il est à remarquer que l'écriture pâlit de 
nouveau après quelques semaines, de sorte qu'il faut 
se hâter de prendre copie, ou on se trouvera dans 
l'obligation de répéter l'opération. 

Un autre moyen consiste dans l'emploi d'une disso
lution faiblement concentrée de tanin, dont on se sert 
comme de la précédente, avec celte seule différence 
qu'on peut aussi ·opérer le séchage en exposant le pa
pier à une chaleur de 60 à 75 degrés centigrades. 

Pour le parchemin, le mode de séchage indiqué plus 
haut est préférable. 

Ces deux méthodes supposent toutefois que l'écriture 
est tracée avec de l'encre dans laquelle entre de la noix 
de galle ; car ni l'hydrosulfate d'ammoniaque, ni le 
tanin ne réagissent sur l'encre de Chine. 

La photographie est aussi un moyen de reproduire 
des manuscrits ou des passages d'une édition rare, sans 
nvoir à les recopier minutieusement. On cite l'exemple 
<l'un savant, M. de Sevastianof, qui a réussi à prendre 
le fac-similé photographique d'un manuscrit de la Géo
graphie de Ptolémée composé de cent douze feuilles et 
conservé dans le couvent du mont Athos. Cc procédé a 
l'avantage remarquable de faire ressortir en noir, sur 
la copie, des traits depuis longtemps effacés, de sorte 
que celle copie est souvent plus lisible que l'original, el 
que certains passages qu'on ne peut pas déchiffrer dans 
le manuscrit lui-même apparaissent distinctement dans 
le fac-similé, surtout lorsqu'on l'examine à la loupe. Cc 
moyen est d'ailleurs préférable à la dissolution de tanin, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



192 CONNAISSAKCES NÉCESSAIRES 

qui endommage les manuscrits el qu'on n'aurait par 
conséquent pas l'autorisation d'employer partout et 
toujours. 

Le Moniteu1· U11iuersel du 4 mars 1864 a publié un 
article sur un autre procédé de M. Ed. Moride el qui 
nous paraît devoir suffisamment intéresser les archéolo
gues el les paléographes pour en donner l'exposé. Cc 
procédé consiste : 

i• à ramollir aussi vile que possible le parchemin dans 
l'eau distillée froide, sans agitation, sans froissement; 

2° à plonger pendant cinq secondes seulement la feuille 
égouttée dans une solution d'acide oxalique au centième; 

5° à laver rapidement dans deux eaux le parchemin, 
souvent recouvert d'oxalate de chaux, afin de l'en 
dégager; 

4° à introduire le manuscrit dans un vase fermé con
tenant une solution de dix grammes d'acide gallique 
sur trois cents grammes d'eau distillée; 

5° enfin, à le laver à grande eau après l'apparition des 
caractères, à le sécher entre des feuilles de papier buvard 
sans cesse renouvelées, el à soumettre en dernier lieu 
le tout à la presse. Dans les ca's où il s'agit simplement 
de faire ressortir quelques mots sur un titre, on se sert 
Je pinceau en suivant régulièrement la marche de la 
manière indiquée ci-dessus; appliquant alors alterna
tivement une solution acide cl un papier buvard, de 
l'eau el du papier qui l'absorbe. 

M. Ed. l.\foride recommande d'agir avec délicatesse el 
promptitude pendant toute la série des opérations qui 
précèdent, attendu que les parchemins imprégnés 
d'acide gallique se colorent facilement en rose et même 
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en noir sous l'influence de l'air et de la lumière; quïls 
se tachent si le papier buvard est ferrugineux; que 
l'écrilure est difficile à lire si l'on vient à froisser les 
feuillets; qu'ils se racornissent si la température des 
solutions est trop élevée ou lorsqu'on les sèche trop 
rapidement soit au feu, soit au soleil; qu'ils se macu
lent et se recouvrent de moisissures au contact d'~n 
papier buvard trop chargé d'humidité, quand le séchage 
est trop· lent. Il est bon de changer la solution d'acide 
dès qu'elle commence "à se colorer. 

Toutes les encres ne ressortent pas aussi bien les 
unes que les autres; il en est qui deyiennent très noires, 
tandis que d'autres restent d'un jaune pâle. 

Il arrive quelquefois que l'encre, entraînée par de 
l'humidité prolongée, se répand en nappe à la surface 
des manuscrits; alors de grandes taches foncées se 
produisent sous l'aclion des réactifs, el l'écriture reste 
illisible comme il en est lors de la décomposition du 
parchemin; mais, il faut le dire, ces cas sont assez rares, 
et, en dehors de ces exceptions, nous pouvons affirmer 
que l'on peul, par l_es moyens décrits ci-dessus, rendre 
à des caractères anciens, à peine perceptibles, toute leur 
netteté, leur fraîcheur el leur teinte noire, comme s'ils 
avaient été récemment tracés. 

L'Inte,•médiafre des Chercheurs et Curieux a signalé 
le danger qu'il y avait à employer dans la rédaction des 
actes civils des encres à base d'aniline. Bon nombre 
d'officiers ministériels, avoués, notaires, greffiers se 
servent d'encres à base d'aniline qui disparaissent en 
vieillissant. Dans un grand nombre de mairies de cam
pagne, depuis une vingtaine d'années, les actes de l'étal 

VIII 25 
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civil sont inscrits avec des encres de ce genre. Il en 
résulte qu'aujourd'hui ces actes sont difficilement 
lisibles, et que sous peu les traces de l'écriture auront 
complètement disparu. Notre confrère propose comme 
remède de charger l'État de fabriquer les encres à 
é~rire, comme cela a lieu pour la poudre de chasse, 
dont on n'a, paraît-il, qu'à se louer. 

Résumons les renseignements que nous venons de 
donner, en indiquant une dernière formule poul' raviver 
les vieilles écritures : passer légèrement, sur le parche
min ou le papier, un pinceau imbibé d'une solution 
qui se conserve : 

Tannin .. . 
Alcool. .. . 
Eau distillée. 

6 grammes 
35 

100 

Il sera bon de pa!!ser un peu d'eau claire sur la partie 
imbibée par la solution, mais seulement la lecture 
achevée. 

QUELQUES NOTES SUR LES 

LIVRES IMPRIMtS SUR DIFFtRENTS PAPIERS 

LIVRES IMPRIMÉS SUR PEAU VÉLIN, PARCHEMIN, JAPON 
CHINE, WHATMANN, VERGÉ 

PAPIERS DE COULEUR, PAPIER GLACÉ, CUIR, ÉTOFFE, BOIS, ETC. 

LIVRES IMPRIMÉS SUR VÉLIN ET SUR PARCHE)IIN 

Bien que le papier fO.l -inventé et employé depuis 
plus de deux siècles, à l'origine de l'imprimerie, les 
premiers livres furent imprimés sur vélin ou parchemin. 
Les imprimeurs se conformaient à la tradition et aux 
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usages qui voulaient que certains ouvrages de liturgie 
et de théologie fussent écrits de préférence sur par
chemin. Voici ce que MM. Denis, Pinçon el de Mar
tonne écrivent, à ce sujet, dans le Dictionnaire de 
bibliographie universelle : 

"' Les livres imprimés sur vélin ont été de tout temps 
très estimés, et les possesseurs de grandes bibliothèques 
en ont toujours fait un des ornements. de leurs collec
tions; cette préférence est non seulement justifiée par 
les soins typographiques dont ces sortes d'ouvrages 
ont été l'objet, mais aussi par les belles miniatures dont 
ils sont généralement ornés. 

"' Ce sont presque toujours des monuments précieux 
pour l'art el son histoire; de plus, ils sont rares, genre 
de mérite que Ï'on n'estime que trop, très recherchés 
el conséquemment très chers. > 

En dehors des manuscrits, dont nous nous sommes 
occupé spécialement dans le tome septième, la plupart 
des livres d'heures imprimés pour Vérard, Simon 
Vostre, G. Hardouin, Gillet, etc., ont été imprimés 
sur peau vélin. 

La Bible dite de Gutenberg, ainsi que celle de Fust 
et Schoiffer, sont aussi imprimées sur vélin. 

De tout temps, les imprimeurs ont eu pour coutume 
de tirer à part, avec un luxe particulier, sur vélin de 
choix, les œuvres les plus remarquables qu'ils éditaient; 
ainsi faisaient les Alde, les Estienne, les Elzévier, les 
l\fabrc-Cramoisy, les Didot. 

La Bibliothèque nationale est ~ort riche en beaux 
livres imprimés sur parchemin et sur vélin, puisque le 
catalogue qui en. a été dressé en f 824 par Van Prael 
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comprend 4 volumes in-8°. Ce même catalogue avait 
élé commencé en f8Hi sur un plan trop vaste; 
l'auteur, s'apercevant de son manque de proportion, 
le fit détruire, à l'exception de sept exemplaires. 

LIVRES IMPRIMÉS SUR SOIE, TAFFETAS OU SATIN 

l\loins nombreux que les ouvrages imprimés sur 
vélin, ces livres sont plus précieux et plus recherchés. 
L'usage d'écrire sur tissu était connu dans l'antiquité, 
c-t Pline rapporte que les étoQ"es de lin servaient pour 
la correspondance des empereurs; A~rélien écrivait 
son journal sur un tissu de lin. 

Pendant le xvm• siècle, et au commencement du 
nôtre surtout, on paraissait apprécier les livres im
primés sur taffetas ou satin. Nous donnons ci-dessous 
quelques titres de ces ouvrages : 

Pindari, Olympia, grœce ; Glasguœ Foulis, 1754, 
in-52. - On en connait deux exemplaires sur taf
fetas blanc. 

Relation de l'île de Bornéo (par Fontenelle), 1807. -
Un exemplaire sur taffetas, indiqué comme unique, 
catalogue Renouard. 

Stanze di Poliziano; Parma, 1792, in-4°, deux exem
plaires sur soie. 

Il existe plusieurs ouvrages dont les figures ont été 
tirées sur tissu dl3 soie; nous mentionnerons les 
Fabliaux die xn• et du xm• siècle publiés par Legrand 
d'Aussy, 1829, 5 vol. in-8°. Citons aussi les Arabian 
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Nights' entertainments; London, -1802, 5 vol. in-8°. 
Deux exemplaires avec les figures tirées sur salin*· 

LIVIIES IMPRIMÉS SUR DOIS 

Les livres imprimés sur bois sont encore plus rares 
que les précédents dont nous venons de nous occuper; 
cependant, les tablettes de l'antiquité étaient faites 
en bois de cèdre. Les peuples de la Malaisie écri
vent sur des feuilles de palmier desséchées et réunies 
entre elles au moyen d'un lien qui les traverse à la 
manière de nos stores de fenêtre. 

L'écorce de bouleau sert encore de nos jours aux 
peuples du Nord à transcrire des notes. 

M. Dutreuil d~ Rhins a trouvé en f892, sur ]a rive 
du Karaxash Daria, à 2f kilomètres sud de Kho]an, des 
manuscrits sur des écorces ç.e bouleau; ils contiennent 
des parties d'une recension, en prâcrit du Gandhara, du 
Dhammapada. C'est, suivant toute apparence, le ma
nuscrit indien le plus ancien qui soit connu. 

Nous citerons, à titre de curiosité, parmi les livres 
modernes imprimés sur bois : 

Dernier chapitre de mon roman, exemplaire unique 
pour L. Conquet, sur bois de sycomore, tirage typo
graphique deux tons, noir el bleu, couleurs à la main. 
Imprimé par Lahure en 1894. 

Lorenzaccio, trois exemplaires, non mis dans le 

• De plus amples renseignements sur ce sujet, que le défaut 
de place ne nous permet pas d'épuiser, se trouvent dans les 
Recherches de M. Francisque-Michel sur le commerce et la fahri
ration des étoffes de soie. Paris, 1852-1851, 2 vol. in-i•, t. II, p. 118, 
317, 404 et 465. 
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commerce, sur bois de sycomore, illustrés d'aquarelles 
tirées typographiquement, pour la Société des Amis 
des livres. Imprimé par Lahore en {895. 

La leçon bien app1visè, deux exemplaires sur 
bois, pour M. Octave· Uzanne, aquarellés à la main. 
Imprimé par Lahure en {897. 

LIVRES BIPRIMÉS SUR PAPIERS DE COULEUR 

Les livres imprimés sur papiers de couleur sont nom
breux; la fantaisie ou la bizarrerie d'un amateur, le 
sentiment esthétique d'un auteur les engageaient à 
choisir des papiers teintés diversement. 

Sur papier bleu nous citerons les livres suivants, dont 
il y a un ou plusieurs exemplaires de•tirés : 

Comedia di Agostino Ricchi da Lucca, intitolata i tre 
tiranni. Vinegia, Bernardo de Vitali, f555, pet. in-4. 

Aristotelis de optimo Statu reip. Libri octo, grœce. 
Florentiae, apud Iuntas. f551, in-4. 

Delle Rime di M. Pietro · Bembo terza impressione 
(edizione fatta da Annibal Caro). Roma, Valerio Dorico 
et Luigi fratelli, nel mese d'ottobre, f548, ad instantia 
di M. Carlo Gualteruzzi, in-4°. 

Delle private rappacificationi ti·attato di Rinaldo 
Corso. Correggio, 1555, in-8°. 

Les livres imprimés sur papier jaune ne sont pas 
rares; ils sont plus fréquents que les livres sur papier 
bleu. 

Voici quelques titres d'ouvrages dont il y a eu un ou 
plusieurs exemplaires imprimés sur ce papier. 
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Demosthenis Orationes quatuor contra Philippum, a 
Paulo Manutio latinitate donatœ. Venitiis, apud Aldi 
filios, 1549, in-4. 

Le Livre jaune, contenant quelques conversations sur 
les logomachies (par de Bose). Bâle, 1748, in-8, pap. 
jaune, cart. de même couleur*. 

Essai sur l'Art d'être heureux, par Joseph Droz, 
seconde édition. Paris, Ant.-Aug. Renouard, 18H, in-8. 

Œuvres de Crébillon. Paris, Didot l'aîné, 1812, 5 tom. 
en un vol. in-8. 

Voyage autour de rna Chambre, par l\f. Xavier de 
Maistre. Paris, Ant.-Aug. Renouard, i814, in-12. 

Les Provinciales ou Lettres de Louis de Montalte, par 
B. Pascal. Paris, Ant.-Aug. Renouard, 1815, 
2 vol. in-12. 

Voici les titres de quelques ouvrages dont il y a eu 
plusieurs exemplaires imprimés sur papier rose. 

Les Amours pastorales de Daphnis et Chloé, traduites 
du grec de Longus, par J. Amyot. Paris, Ant. Aug. 
Renouard, 1805, in-12. 

Le Mérite des femmes, et autres poésies, par Gabriel 
Legouvé. Neuvième édition. Paris, Ant.-Aug. Re
nouard, 1804, in-12. 

De l'Éducation des filles, par Fénelon, archevêque de 
Cambrai. Paris, A.-A. Renouard, 1807, in-i2. 

Relation de l'île de Bornéo, par Fontenelle, avec des 
additions et la clef. En Europe, Paris, de l'imprimerie 
de D., l'aîné, 1807, in-12. 

* Ouvrage tiré à petit nombre et pour essai, sur papier 
jonquille. L'auteur prétendait que cette couleur était plus amie 
de l'œil que le blanc: s'il a dit vrai, son livre est la condamna• 
lion de tous les nôtres. 
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L'Esprit de l'institut des filles de Saint-Louis, par 
Madame de Maintenon. Paris, Ant.-Aug. Renouard, 
1808, in-12. 

La Chine en miniature, ou Choix de costumes, arts et -
métiers de cet empire, représentés par 74 gravures, la 
plupart d'après les originaux inédits du cabinet de feu 
M. Berlin, avec notices explicatives. Par M. Breton. 
Paris, Nepveu, 18H, 6 vol. in-18. 

Conseils à ma fille, par J .-N. Bouilly. Paris, 1812, 
2 vol. in-t 2. 

Fragments de l"explication allé901·ique du Cantique 
des cantiques, par un poète du xm• siècle (publiés par 
M. Richelet). Paris, 1826, gr. in-8. 

Lettres à Émilie sur la mythologie, par C.-A. Demous
tier. Paris, Ant.-Aug. Renouard, 1809, 6 vol. in-12. 

Quelques autres ouvrages ont été imprimés sur 
papier vert. 

Corpulus juris cil'ilis. A mstelodami, sumptibus socie
tatis. 1681, 2 vol. in-8. 

Le petit neveu de Bocace, ou contes nouveaux en 
vers, nouvelle édition revue, corrigée et augmentée de 
deux volumes, par M. Pl. D ... Amsterdam, i 787, 5 parties 
en un vol. in-8. 

Cansouns spirituellos en prouvençau, per la missien 
de l'espitau generau de la charité de Marsillo. Mar
seille, 1769, in-8. 

Lettres à Émilie sur la mythologie, par Demouslier; 
nouvelle édition, corrigée, et la seule complète. Paris, 
chez Ant.-Aug. Renouard, 1801, 6 vol. in-8. 

Pensées et Maximes de J. Benj. de La Borde, précé
dées d'une notice historique sur la vie el les ouvrages 
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de ce littérateur, seconde édition. Paris, Lamy, 1802, 
in-12. 

Discours sur l' Histoire universelle par Bossuet, depuis 
le commencement du monde jusqu'à l'empire de Char
lemagne, avec la Continuation, depuis l'an 800, jusqu'à 
la naissance du dauphin (1661). Paris, Ant.-Aug. Re
nouard, f805-1806, 6 vol. in-t2 .. 

Les Provinciales, ou Lettres de Louis de Montalte, par 
B. Pascal. Paris, Ant.-Aug. Renouard, 1805, 2 vol. 
in-12. 

Histoire du Drapeau, des couleurs et des insignes de 
la monarchie française, précédée de l'histoire des en
seignes militaires chez les anciens; par l\f. Rey. Paris, 
Crapelet, t857, 2 vol. in-8. 

La fantaisie de certains auteurs et imprimeurs s'est 
donnée libre carrière dans l'emploi des matières qui 
servent à recevoir l'impression. Non seulement la soie, 
le taffetas, le satin, les bois en feuilles et les papiers à 
teintes bleues, rouges, jaunes et même noires, avec im
pression en or ou en blanc, ont servi à l'impression des 
livres, mais la flore a été mise largement à contribution 
pour la fabrication de papiers plus ou moins tenaces, 
on les colorait de nuances aussi variées que les divisions 
de l'arc-en-ciel. 

Les plantes textiles de tout ordre ont fourni leurs 
fibres pour la pâte. En Europe, la guimauve, les arli
chauts, · les orties, les éhardons, la paille des céréales 
ont été utilisés. Des pays exotiques nous sont parve
nus l'alfa, la ramée, le bambou, le mO.rier à papier, 
même la bourre de soie. 

Parmi les ouvrages les plus curieux en ce genre, 
VIII ~6 
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nous citerons les Œuvres du marquis de Villette. Lon
dres, i 786, in-i6. 

Ce petit volume est curieux en ce qu'il est imprimé 
sur des papiers de couleurs fabriqués avec différents 
végétaux. L'épître dédicatoire à l\f. Ducrest a été com
posée par l\f. Leorier de l'Isle, fabricant de papier, qui 
annonce avoir soumis à la fabrication du papier toutes 
les plantes, les écorces et les végétaux les plus com
muns. Il a joint à ce volume des échantillons qui sont 
les extraits de ses expériences; et a cherché à prouver 
qu'on pouvait substituer aux matières ordinaires du 
papier, d'autres matières les plus inutiles. 

Les Œuvres dit mai·qttis de Villette, en i56 pages, sont 
imprimées sur papier de guimauve; ensuite on trouve 
vingt feuillets composés chacun d'une substance diffé
rente, savoir : papier d'ortie, papier <le houblon, papier 
de mousse, papier de roseaux, papier de conferva i rc 

espèce; papier d'écorce d'osier, papier d'écorce de mar
saut, papier d'écorce de saule, papier d'écorce de peu
plier, papier d'écorce de chêne, papier de conferva 
2• espèce; papier de conferva 3• espèce; papier de ra
cines de chiendent, papier de bois <le fusain, papier de 
bois de coudrier, papier d'écorce d'orme, papier d'écorce 
de tilleul, papier de feuilles de bardanne et de pas
d'âne, papier de feuilles de chardons. On est surpris de 
ne point trouver de papier de paille dans ce recueil, 
l'auteur ayant soumis tant d'autres substances à ses 
procédés. 

Les délicats, les raffinés en livres veulent aussi des 
exemplaires en grand papier. Il faut reconnaître 
que, par cette prédilection, ils font œuvre de gotH 
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fin ~t délicat. N'est-il pas agréable en effet d'avoir un 
livre aux grandes marges blanches, immaculées, fai
sant saillir le texte en un relief moelleux et doux, où 
les yeux appesantis par une lecture trop rapide se 
reposent. 

Les notes de M. Gustave Brunel nous fournissent, à 
cc sujet, des documents intéressants : 

« Les typographes du xve siècle n'ont pas connu le 
luxe des grands papiers, et c'est chez les Alde que cet 
exemple a, nous le croyons, été donné pour la première 
fois; le Tite-Live publié de 15f8 à 1555 était en grand 
papier chez M. Renouard, et c'était, dit-on, le seul 
exemplaire connu. 

« Nous allons mentionner quelques édit.ions dont les 
exemplaires en grand papier ont atteint une valeur 
considérable, naturellement: 

« Le Boileau d'Amsterdam, f708, 2 vol. in-folio. On 
n'en connaît que quatre exemplaires en grand papier; 
un qui était à la vente Crevenna; un autre dans la 
bibliothèque de Georges III, réunie au Musée britan
nique; celui qui en 1 786 fut porté au prix de 2 402 francs 
à la vente Camus de Limare; celui du comte Mac-Carthy 
qui, en f8f6, fut acheté 1195 francs par l\L de la 
Bedoyère, cl qui, en 1857, se montra à la vente de cc 
bibliophile; il fut retiré. 

« Historia sive synopsis conchyliorum, par Martin 
Lister, Londres, i688, in-fol. Ouvrage rare en papier 
ordinaire cl qui l'est extrêmement en grand papier. En 
f 786, il en fut poussé un jusqu'à f 158 francs à la vente 
Camus de Limare; un autre en ! 79f se paya 1091 francs 
à la vente Mirabeau. Depuis on en a vu un à la vente 
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de la bibliothèque Baroud en novembre 1821 ar~iver 
au prix de 4 000 francs. En t 815, à la vente Bosquillon, 
un exemplaire en grand papier, qu'on avait commis la 
faute de ne point annoncer comme tel, ne dépassa pas 
le prix de 100 francs . 

.. Geographiœ veteris scriptores grmci minores, Oxford, 
f698-t 7 f 2, 4 vol. in-8. Les exemplaires en grand papier de 
cette collection recherchée sont très rares et très chers. 

« Le Xénophon, imprimé à Oxford, f 705, en 5 vol. 
in-8, est d'un prix exorbitant en grand papier, quoique 
cette édition ne soit ni belle, ni bonne. Le comte de 
Mac-Carthy en avait un exemplaire, mais les quarante 
derniers feuillets du 5• volume étaient sur petit papier, 
cc qui n'a point empêché que le prix ne s'ISlevât en f 8f6 
à f 520 francs. Depuis on a payé beaucoup plus cher. 
Le bibliophile Williams, en se rendant successivement 
possesseur de trois exemplaires, avait réussi à en 
former un très be;iu, qui, à la chaleur des enchères, a 
atteint le chiffre énorme de f 75 liv. sterling 7 sh. 
( 4425 francs). Il y en a un dans la Bibliotheca G1·en
villiana au Musée britannique; un autre fait partie de la 
bibliothèque du Christ-chw·ch college à Oxford. 

« L'Hésiode d'Oxford, _f 757, char/a maœima, est égale
ment un volume_ du plus grand prix . 

.. Le beau Cicéron de d'Olivet (Paris, t 740-1742, 9 vol. 
in-4) est très recherché en grand papier. 

« Le César imprimé à Londres, f 712, est de même fort 
recherché en grand papier, quoique, depuis quelques 
années, il semble avoir perdu de sa haute valeur. Jadis, 
il était monté à i 500 francs vente Mirabeau, f f65 francs 
vente Camus de Limare. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE QUATORZIÈME, 205 . 

« Le Dion Cassius, Hambourg, 1750, 2 vol. in-fol. est 
très précieux en grand papier: on prétend qu'il n'en a 
été tiré que cinq exemplaires. 

« On ne s'est pas toujours contenté d'exemplaires en 
grand papier, on a voulu en avoir sur très grand papier 
(charta maxima). C'est ainsi que pour le Contrat social 
de Rousseau, 1795, il existe quatre exemplaires, et que 
des Essays de Bacon, Londres 1798, in-8, six exem
plaires, furent tirés in-fol. On peut douter aujourd'hui 
qu'un de ces e:x;emplaires géants arrivât à une grande 
valeur. Les Elzéviers offrent divers exemples de la charta 
maxima. Les Institutiones deJ ustinien, A mste1•dam, 1678, 
in-52, eurent des exemplaires tirés avec des marges ex
cessives afin de recevoir des notes marginales. 

« On a vu quelques livres dont il n'avait pas été tiré 
d'exemplaires en grand papier, mais en sacrifiant 
plusieurs exemplaires ordin.aires encore en feuilles, on 
est parvenu à en former un de grande dimension, ce 
qui donne au propriétaire la satisfaction de posséder 
ce que personne ne peut se vanter d'avoir. » 

LIYHES Df Plll)IÉS SUR PAPIER DU JAP0:-1 

OU SUR PAPIER DE CIIINE 

Le premier ouvrage imprimé sur papier du Japon 
authentique remonte à i605, et a été imprimé par les 
Jésuites à Nangasaki, en voici le titre : 

Manuale ad sacramenta Ecclesire ministranda, D. 
ludovici Cerqueira Japonensis episcopi opera, ad usmn 
sui cleri ordinatum, Nangasaquii, in collegio japonico 
Societalis Jesus, 1605, in-4. Imprimé rouge el noir. 
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On comprend quelle est la rareté d'un tel volume 
imprimé au .Japon, il y a trois siècles. 

Bien que les papiers fabriqués en ce pays s'impor
tassenl en Europe dès le xv111° siècle. on ne trouve 
en France , à nolrc connaissance du moins, aucun liYre 
imprimé sur, celle matière, el il faut franchir plus de 
la première moitié du x1x0 siècle pour en rencontrer. 
Depuis 40 ans, du reste, il esl à peu près d'usage cou
rant chez les éditeurs de livres d'amateurs <le faire tirer, 
de la plupart des ouvrages qu'ils impriment, quelques 
exemplaires sur papier de .Japon. Cc papier, ainsi que 
le papier de Chine, se prêle admirablement poùr le 
tirage des livres et gravures typographiques et surtout 
pour celui des eaux-fortes; les plans s'harmonisent 
admirablement cl les moindres détails 'ressortent avec 
nellelé. 

Fig. ~S. - Un ennemi du livre dnn s les c inq pnrli cs du momie, 
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Les ennem is des livres. . . . . . . . . . . . 
Moyens de préserver les livres des insec tes . . 'l?i 

Destruction des livres. 45 
Les équarrisseurs . . . G9 
Altérations et fraudes. ms 
Quelques moyens fac iles de res taurer les vieux 

livres . . . . . . . . . . . . . 1;;5 
Quelques notes sur les livres imprimés sur di!Té-

rcnts papiers. . . . . . . HM 
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CE VOLUJIIE A t:TÉ ACHEVÉ D0 IMPRDIER A l'ARIS 

PAR LES SOINS ET AUX FRAIS DE 

ÉDOUARD ROUVEYRE, LIBRAIRE A PARIS 

EN LA MAISON LAIIURE (IMPRIMERIE GÉNÉRALE DE PARI~) 

LE xxx• JOUR DE SEPTEMBRE 

DE L'ANNÉE M.D.CCC.XCIX 
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Nous croyons deao:r ,:orter à la c,nnaluanc, de MM. 1,- A"' ateu,a, Blb/ioph/lu et 
LlbralNs, la aircula/re c/-dessoua, relatlue à /'EXPOSITION RÉTROSPECTIVE du Groupe /Il, 
Classe 13 (Exposition un/ueraelle d• 1900). 

l!XPŒfflON UNIVfillSELLE 
DE 1900 

Dindio■ géaérale de l'E1pl1ilalio1 
SECTION FRANÇAISE 

GR0UPI< III - CLASSE 13 
Librairie - Éditions musicales 
lleliure -Journaux -Affiche• 

etc. 

EXPOSITION RtTROSPECTIVE 

Siège da C111ité de la Classe f3 · 
A'J CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

8oULEVA.BD SA.INT•GERMAIII', ft7 
PARIS 

1' 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Ministère du Commerce, de l'industrie, . 
des Postes et des Télégraphes 

~fo~SIEl.:11, 

Nous avons l'honneur de vous informer que, confor
mément à l'article 5 du règlement général de !'Exposition 
de 1900. chaque classe comportera, à côté de !'Exposi
tion contemporaine, une Exposition J<'ranç,aise centennale 
résumant les progrès accomplis dans les diverses bran
ches de production. Pour la Classe 13 exceptionnelle
ment, cette Exposition sera RÉTROSPECTIVE et s'étendra 
depuis les origines jusqu'à 1889. 

La section rétrospective de la Classe 15 comprendra 
les objets suivants : 

Manuscrits. - Livres. - Éditions musicales. - Reliure. -
Journaux. - Affiches. 

La Sous-Commission de !'Exposition rétrospective de 
la Classe 15 adresse un pressant appel à toutes les per
sonnes qui possèdent des documents entrant dans l'énu
mération ci-dessus et qui voudront bien les prêter 
pendant la durée de l'Exposition. 

L'Administration de !'Exposition assume la responsa
bilité_ des avaries pour les objets admis aux section~ 
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rétrospectives, mais seulement jusqu'à concurrence des 
sommes qui auront été fixées d'un commun accord avec 

les exposants et inscrites au certificat d'admission. Un 
catalogue méthodique indiquera les noms des exposants. 
Des diplùmes commémoratifs pourront être décernés 
aux personnes qui auront prêté leur concours pour lrs 
sections rétrospectives. 

Nous vous serions reconnaissants de vouloir inscrirl', 
en les décrivant exactement, sur la demande d'admis
sion que vous trouverez sous ce pli *, les documents que 
vous désirm·iez voir admis dans !'Exposition rétrospec
tive de la Classe 15, et d'adresser le plus tôt possible 
cette formule de demande à la Direction générale de 
l'Exploitation, Section fran{',aise, 97, quai d'Orsay, à 
Paris. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de notre consi
dération distinguée. 

Le président du Comité 15 : Henri Belin. 
Le vice-président : Alfred llézières. - Le secrétaire : Lucien 

Layus. - Le rapporteur : Armand Colin. 
Les membres de la Sous-Commission de l'Exposition rétrospec

tive : George Auriol; - Henri Déraidi ; - Maurice Boulet de 
Mouve); - Caran d'Ache; - Jules t:héret;-Édouard Detaille;
Georges Duplessis ; - J.-L. Forain; - Léon Gruel; - Alphonse 
Lahitte ; - Le Barbier de Tinan ; - Marius Michel ; - Paul Mer
wart ; - Adrien Moreau; - Rodrigues; - Édouard Rouveyre ; -
Michel Tardit; - James Tissot; - Henri Toulouse-Lautrec; -
Charles Verneau .. 

A cette circulaire sont joints la demande d'admission, 
et un bordereau à remplir par l'exposant, détaillé ainsi 
qu'il suit: 

Manuscrits. - Livres. 

Martuscrils enluminés ou non. - Xylographiques. - Incuna
bles. - Premiers livres imprimés en France en caractères grecs, 
arabes, hébreux, etc. - Premiers livres publiés en langue fran-

• Nous ferons parvenir, franco. la formule de drmande d'admission ainsi qu" 
le bordereau à rrmplir par l'exposant, it tous Jps Amateurs, Bibliophiles rt 
Lihrairrs qui nous en <'xprimerons le ilt'sir. 
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çaise. - Premiers livres publiés dans chaque ville de France. -
Livres en caractères de civilité. - Livres gravés sur bois ou sur 
cuivre. - Livres tissés. - Livres découpés au canivet. - Livres 
imprimés au pochoir à l'aide de caractères découpés. - Livres 
pour aveugles. - Livres minuscules ou imprimés en caractères 
microscopiques. - Éditions originales. - Livres remarquables 
par leur impression typographique, lithographique ou en taille
douce, en noir ou en couleurs. - Livres remarquables à divers 
titres, notamment : illustrations dans le texte ou hors texte; pro
venance; rareté; disparition; destruction ordonnée ou volontaire; 
remarques ou états ; dessins ou aquarelles sur les titres ou dans 
les marges; dédicaces célèbres; exemplaire de l'auteur; matières 
employées ; peau vélin ; parchemin, papiers de luxe, étoffe, cuirs, 
bois. - Albums. - Almanachs. - Documents concernant l'his
toire de la Librairie. - Ex-libris. 

Éditions Musicales. 
Manuscrits musicaux anciens, enluminés ou non. - Livrets de 

plain-chant. - Partitions ou morceaux d'auteurs célèbres avec 
autographes ou corrections. - Titres et couvertures illustrés. 

Pour la Librairie et les il:ditions musicales, donner la description des volumes 
offerts: noms d'auteur, artiste, éditeur, millésime, format, nombre de pages, 
Hat, etc. 

Journaux. 
Premières gazettes. - Journaux et revues illustrés ou non. -

Placards. - Journaux éphémères. - Feuilles autographiées. -
. Pamphlets périodiques. - Couvertures et titres illustrés de jour
naux ou revues. - Documents concernant l'histoire de la Presse 

Affiches. 
Avis et placards anciens. - Thèses historiées. - Affiches 

gravées sur bois. - Affiches illustrées en typographie, litho
graphie, autographie, taille-douce. - Affiches imprimées en 
caractères de bois. - Affiches peintes. - Affiches au pochoir. 

Dans la description des affiches offertes, mentionner : noms, artiste, impri
meitr, date, format. état, etc. 

Reliure. 
Reliures ou couvertures dites byzantines en ivoire, orfèvrerie. 

émail. - Gamitures en métal appropriées à la reliure des livres. 
- Reliures et couvertures en cuir gaufré, doré, mosaïqué, ciseM, 
- Couvertures en papier. - Entoilages artistiques. - Matériel, 
outils, fers à dorer. - Chartes, autographes et livres ayant trait à 
la reliure. 
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Exemple pour la rédaction bibliographique d'un litre de livre. 

(Voir page 125.) 
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Fig. 1. - La grande salle de lecture au Briti sh Mu séum. 

DE LA CLASSIFICATION SYSTÉMATIQUE DES LIVRES 

DES AUTOGRAPHES ET DES GRAVURES 

La multiplication croissante des livres a donné nais
sance à une science particulière, à la Bibliographie, 
qui est, ainsi que l'écrivait Charles Nodier dans ses 
klélanges de littérature et de critique, l'histoire succes
sive de nos découvertes, de nos hypothèses, de notre 
esprit, et surtout de nos folies. 

Cette science est liée d'une manière intime aux autres 
sciences, et en est le corollaire pour ainsi dire*. Il est 

* Pour qu'une branche quelconque des études scientifiques 
ou littéraires puisse être considérée comme une science com
plète, écrivait P. Namur, il ne suffit pas qu'elle soit cultivée en 
quelque sorte à huis clos par un petit nombre de travailleurs 
isolés, comme l'est de nos jours la Bibliographie; il faut qu'elle 
ait ses· manifestations extérieures, aussi larges que l'état des 
choses le comporte; il ne ·suffit pas qu'elle s'appuie .sur quelques 

IX 1 
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2 CONN.-\.ISSANCES NÉCESSAIRES 

d'usage de croire que toute personne qui s'est occupée 
de littérature, de science ou de curiosité, se trouve 
par ce fait prédisposée et tout indiquée pour remplir les 
fonctions de bibliothécaire. Tout au plus, saura-t-elle 
gérer sa bibliothèque personnelle, en faire un classe
ment modeste, avec l'aide des bibliographes de pro
fession. 

Il y a, en effet, des bibliographes de profession, qui 
tout comme l'historien s'occupant d'histoire, l'ingé
nieur de construction de ponts, le mathématicien de 
ses éludes spéciales, s'occupe aussi spécialement de 
bibliographie. Il faut un apprentissage pour bien mani
puler et bien admi_.istrer une bibliothèque, et jusqu'en 
t86Q environ, on ne s'en doutait nullement, du moins 
en France. L'énergie de quelques hommes éminents a 
surmonté, en partie, cet ostracisme de l'étude du livre 
en tant que matière, que forme; le besoin s'est fait sen
tir de posséder des bibliothécaires, dont la mémoire 
sC'Jre, les connaissances techniques, précises, peuvent 
rendre des services inappréciables. 

S'il n'existe pas encore, en France, d'école spéciale 
de bibliographie théorique el pratique, l'enseignement 
ne s'en fait pas moinsdans nosFacultésd'Élat, d'abord, 
puis dans les bibliothèques publiques et à l'École des 
Charles. 

Dans cette dernière école, il existe un cours de 
bibliographie depuis t869. L'enseignement bibliogra-

données incertaines plus ou moins controversées, il faut qu'elle 
soit assise sur des principes fondamentaux, et que ces principes 
soient le point de départ d'une mise en pratique incessante et 
régulière, autant que possible. La Bibliographie ne remplit ni 
l'un ni l'autre de ces deux points principaux du programme. 
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A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE QUINZIÈME. 3 

phique y est fait avec une méthode serrée et coor
donnée. Le professeur, M. V. Morlet, conservateur à la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, possède toutes les qua
lités d'érudition et de technique pour former de bons 
élèves. 

La Faculté des lettres de Paris a également reconnu 
la nécessité de donner à ses élèves, tout au moins à 
ceux qui suivent les cours d'histoire, des éléinents de 
bibliographie el la manière de se diriger au milieu des 
innombrables livres et collections de cette science; 
depuis f888, cet enseignement se poursuit régulière
ment. De plus, lorsque le diplôme d'études supérieures 
d'histoire et de géographie a été créé, en f 895, le pro
gramme portait que tous les candidats subiraient un 
interrogatoire sur un sujet bibliographique. 

Quelques élèves ont m~me présenté, comme sujet de 
thèse, des études bibliographiques, et l'une des plus 
brillantes et des plus érudites, e~t celle de M. Félix 
Chambon, sous-bibliothécaire à la Sorbonne, sur l'his
toire de la Bibliothèque de l'Université de Paris. 

Pour avoir accès dans les bibliothèques universitaires 
françaises, le candidat est soumis à un stage de deux 
ans avant de pouvoir se présenter à l'examen pour le 
certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothécaire; 
cet examen, presque un concours, a un programme 
très chargé el exige des candidats une pratique soutenue. 
L'entrée dans les principales bibliothèques de Paris se 
fait aussi par examen et après un stage plus ou moins 
long, et depuis t898 on a créé pour les bibliothèques 
municipales un examen qui se passe une fois par an. 

Depuis de nombreuses années, les bibliothécaires, 
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en Allemagne, se préparent par des études sérieuses, 
àpprofondies, et par des stages, à leurs futures 
fonctions. En Autriche, le projet d'examen a été pré
senté en i862; en 1864, on a édicté un règlement pour 
les candidats qui entraient dans les bibliothèques, et 
en i874 les éludes bibliographiques ont été totalement 
réorganisées. Il existe, pour l'Italie, des examens pro
fessionnels depuis 1885, que les candidats ne peuYenl 
subir qu'après un stage. 

L'Association des bibliothécaires en Angleterre, fon
dée en i877, a réglé les conditions d'examens qui se 
passent depuis i 885. 

• Dès 1879, dit M. Morlet*, Melvil-Dewey, dont le 
rôle devançait là-bas celui de Tedder en Angleterre, 
exposait sa manière de voir dans le Library Journal, 
organe de l'Association des bibliothécaires d'Amérique, 
sur le genre d'instruction (apprenticeship) que devaient 
recevoir ceux qui se destinaient à la profession de 
bibliothécaire. Son avis était d'adjoindre à une grande 
bibliothèque une sorte d'institut, de séminaire, chargé 
d'enseigner les matières relatives à la bibliographie el à 
la bibliothéconomie (Librm'Ïan's College). Les idées 
firent impression sur les membres de l'Association des 
bibliothécaires américains, et c'est grâce à son initia
tive qu'on a vu s'ouvrir, quelques années plus tard, 
(i887), au Columbia College de New-York, un cours régu
lier sur l'administration et le classement des bibliothè
ques (School of library economy). Deux ans après envi-

* Cf. CH. V. MonTET. Les examens professionnels de biblio
thécaire en France et à l'étranger. Reuue des bibliothèques, 
mars 1895, p. 74-75. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE QUINZIÈME. 5 

ron, il a été transféré à Albany (État de New-York), lors 
de la nomination de M. Melvil-Dewey, à New-York, en 
qualité de directeur de la bibliothèque de cet État. Ce 
cours a lieu annuellement; il est très suivi, particuliè
rement par les dames qui se préparent à entrer dans le 
service des bibliothèques.... li 

Bien que l'enseignement de la bibliographie ait lieu 
d'une manière assez large, il manque cependant une 
école spéciale, où, à côté des éléments technologiques 
indispensables, on enseignerait toute la théorie des sub
divisions diverses de la bibliographie. Nous avons bien 
à Paris l'école Estienne, mais son but est trop pratique, 
trop restreint. On y forme des typographes qui connais
sent bien leur métier et non des bibliothécaires. Espé
rons que celte lacune sera un jour comblée. 

« La Bibliographie, ~ dit Charles-Victor Langlois*, 
est la science des livres. Par opposition à la Bibliothé
conomie, qui traite de la classification, de la description 
intrinsèque des livres, de l'organisation el de l'histoire 
des bibliothèques ; par opposition à la Bibliologie, qui 
traite de l'histoire du livre au point de vue de sa fabri
cation matérielle (imprimerie, reliure, librairie), la 
Bibliographie, au sens étroit de l'expression, est cette 
partie spéciale de la science des livres qui traite des 
répertoires et qui fournit les moyens de se procurer 
aussi promptement et aussi complètement que possible, 
des renseignements sur les sources. li 

Au premier aspect, la Bibliographie est une science 
si bornée qu'on a de la peine à lui appliquer ce nom; 

* cr. CH.-y. LANGLOIS, Manuel de bibliogra1>hie historique, 1, 
Instruments bibliographiques. Paris, Hachette et Cie, 1896, in-8• .. 
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on ne suppose pas que pour la bien connaître il soit 
oécessaire d'avoir possédé, d'avoir rangé une biblio
thèque; mais, science ou non, c'est pourtant un goOt, 
une passion qu'il faut ressentir pour mériter le nom 
de bibliographe ou pour remplir la charge de biblio
thécaire. Avec l'amour des livres, avec une longue 
familiarité dans leur doux commerce, toutes les dif
ficultés s'aplanissent : les classifications, loin d'être 
de fastidieux devoirs, deviennent des occupations 
entrainantes ; les catalogues ne sont plus des corvées 
que l'on veut commencer chaque jour, et qu'on remet 
chaque jour au lendemain, dont enfin on se décharge sur 
un employé plus ou moins secondaire, qui n'a plus, une 
fois la tâche acceptée, le droit de modifier le plan dont 
il connatt les difficultés; c'est une véritable récréation 
que l'on commence à l'instant même, qu'on poursuit 
sans relâche el pour laquelle on abrège les moments 
du repas, on supprime les heures de promenade*. 

La Bibliographie forme une science qui est à l'égard 
de toutes, ce que les nomenclatures spéciales sont à 
chacune en particulier. C'est elle· qui crée les divisions 
et les subdivisions de toutes les productions de l'esprit 
el du génie. 

C'est le fil destiné à nous guider à travers le laby
rinthe des innombrables écrits, dont l'immensité s'ac
crott chaque jour, depuis qu'elle rencontre dans la 
presse un instrument d'une activité presque égale à 
celle de la pens~e. Enfin, comme _le disait P. Namur, 

• cr. P AULIS PARIS, De la Biblioth~que Royale et de la nécessité 
de' commencer. achet•er et publier le catalogue général de, livres 
imprimés. Paris, i8U, in-8-. · · · 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE QUINZIÈME. 1 

c'est une langue universelle entre les libraires et les 
savants de toutes les parties du monde scientifique 
et littéraire*. 

La bibliophilie revêt toutes les formes et, il ne faut 
jamais l'oublier, ses formes les plus futiles recouvrent 
presque toujours un fond utile. 

La bibliographie, qui est généralement regardée 
comme une affaire de mémoire et d'habitude, suppose 
néanmoins dans ceux qui la cultivent avec succès, 
des connaissances étendues en fait de littérature et 
d'histoire, e~ surtout l'intelligence des langues an
ciennes et de quelques-unes des modernes, un goO.t 
sO.r, un discernement assez rare, même parmi les litté
rateurs; et cet esprit d'ordre qui est nécessaire dans 
tout ce que l'on fait, principalement dans la classifica
tion des productions de l'esprit, classification qui touche 
de si près à l'arbitraire et à la confusion. 

« Règle générale, écrivait M. de Reifîenberg, il ne 
peut réellement y avoir de presque complet que les 
bibliographies spéciales**. Aujourd'hui que certaines 
sciences spéciales, telle que la philologie, la philosophie, 
les sciences médicales, ont pris une énorme extension, 
on ne peut être complet, même dans une spécialité; il 
faut se borner ou à citer les plus récents el derniers 

. travaux, ou à faire une sélection judicieuse de l'en
semble des travaux dans celte science. • 

c Les Bibliothèques spéciales sont celles qui sont 

• cr. P. NAMUR, Manuel du bibliothécaire, accompagné de' 
notes critiques, historiques et littéraires. Bruxelles (Louvain), 
18114, in-8•. 

** cr. Baron de ReitTenberg, Messager de, sciences et des ar1, de 
la Belgique, t. IV, p. 170. 
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8 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

composées exclusivement de livrés appartenant à ·une 
faculté, à une branche des sciences, à une partie de la 
littérature ou de l'histoire... el, une bibliothèque spé
ciale complète est une espèce de chaos dans lequel le 
bibliographe le plus instruit el le plus judicieux auraii 
beaucoup de peine à faire jaillir la lumière. J'ai vu 
quelques-unes de ces collections, et je n'en ai point 
trouvé qui ne laissât beaucoup à désirer en bonnes 
choses, el qui ne fO.t embarrassée de beaucoup _de 
fatras. On conçoit d'ailleurs difficilement qu'une bi
bliothèque spéciale puisse suffire à tous les besoins 
du cœur et de l'esprit de son propriétaire. Il n'y a per
sonne au monde qui soit exclusivement médecin, juris
consulte ou naturaliste; personne qui prenne un plaisir 
e.xclusif à la lecture des romans, des fables ou des 
comédies. 

« Les bibliothèques spéciales sont donc f'orl intéres
santes et fort précieuses comme monuments littéraires, 
mais elles me paraissent fort insuffisantes pour le 
bonheur; et les livres entrent pour quelque chose, il 
faut l'avouer, dans le bonheur des hommes raisonna
bles qui ont vu le monde, el qui l'estiment à sa valeur. 
Il faut donc en revenir aux bibliothèques choisies*.• 

Ces observations ne peuvent s'appliquer qu'à une 
bibliothèque d'amateur : les hommes de science, au 
contraire, ont besoin d'une bibliothèque composée de 
livres· sur leur spécialité, et presque exclusivement, 
dirons-nous. 

Les catalogues des bibliothèques publiques ont une 

* Cf. CHARLES NODIER, "Jlélanges de littérature et de critique, 
Paris, s. d. in-8•. 
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grande importance pour la Bibliographie, mais ceux 
des bibliothèques particulières n'en ont pas moins, en 
raison de leur spécialité les amateurs s'étant attachés à 

compléter, autant que possible, cerlaines parties qui 
ont fait l'objet de leurs études. 

De nos jours cependant, on ne peut trop s'attacher 
à connaitre les catalogues des grandes bibliothèques, 
parce qu'elles absorbent insensiblement les raretés et 
les curiosités des bibliothèques particulières. 

Un système bibliographique parfait est impossible; 
car, ce système, écrivait David, libraire érudit du 
xvm• siècle, consiste à diviser et à sous-diviser en 
diverses classes tout ce qui fait l'objet de nos connais
sances ; chacune des classes primitives pouvant être 
considérée comme un tronc qui porte des branches, des 
rameaux et des feuilles. La difficulté à surmonter pour 
établir entre toutes ces parties l'ordre qui leur con
vient est : {0 de fixer le rang que les classes primitives 
doivent tenir entre elles ; 2° de rapporter à chacune 
d'elles la quantité immense de branches, de rameau_x et 
de feuilles qui lui appartiennent. 

Ces divisions et sous-divisions une fois _établies, cc 
qui est d'une grande difficulté, il faut le reconnaitre, 
elles forment ce qu'on nomme un système bibliogra
phique qui s'applique à l'arrangement des livres, soit 
dans une bibliothèque, soit dans un catalogue. Un des 
avantages que l'on retire _de ces divisions et sous
divisions bien établies, est de trouver avec facilité les 
livres que l'on cherche dans une bibliothèque et sur 
un catalogue; elles procurent aussi aux bibliophiles el 
à l'homme de lettres le moyen de reconnaître assez 

~ 2 
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10 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

promptement ce qu'on a écrit de meilleur sur les ma
tières qu'il étudie ou qu'il se propose d'étudier*. 

La diversité des opinions sur l'ordre et les divisions. 
d'un système bibliographique, semble prouver que 
c'est une chose assez arbitraire, chaque bibliographe· 
faisant un système suivant ses idées; et il en est de 
la bibliographie comme de la botanique, où les sys
tèmes de classification ont singulièrement varié. 

En principe, le système de dh·isions bibliographiques. 
est faux; il ne peut pas exister de système absolu et 
immuable, envisagé sous n'importe quel point de vue. 
Pris dans n'importe quel départ de science, on tombe 
dans l'arbitraire dès le début. Il faut encore ajouter 
que le nombre de systèmes existant actuellement, dé
passant le chiffre de 200, complique leur étude. 

Une classification systématique étant le point de 
départ général de tous ceux qui ont écrit sur l'orga
nisation des bibliothèques, chacun veut avoir inventé 
le meilleur système pour l'aménagement des volumes. 

Parmi les travaux qui, en {847, furent écrits à l'oc
casion de la publication du Catalogue général des 
imprimés de la Bibliothèque nationale, il en est un, 
trop peu connu selon nous, qui renferme une étude 
sérieuse sur les principes fondamentaux de la clas
sification bibliographique. Ce travail, publié par 
F.-M. Albert, est précédé de quelques mots sur la 

* Si des traditions vagues, si d'ingénieuses fictions suffisent 
à certains arts et même à certaines doctrines, il faut des faits 
bie11 vérifiés, bien observés, méthodiquement classés et soigneu
sement décrits pour composer une science, c'est-à-dire un 
système de connaissances exactes et profond(ls, - DAUNOU, 
Cours. d'études historiques. Paris, s. d. in-8•. 
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bibliographie e.l d'un exposé des princjpaux systèmes 
bibliographiques. 

« Il y a certainement de longues années, dit-il, 
-qu'on a mis la main pour la première fois à la con
fection d'un système bibliographique; mais de quelle 
manière a-t-il pris naissance! dans quel milieu s'est-il 
développé! s'est-il élevë, perfectionné suivant quelques 
principes théoriques, d'après des données puisées dans , 
la nature même des objets étudiés! > 

Bref, on sera sans doute bien longtemps avant de 
mettre les bibliographes d'accord sur le système-biblio
graphique qui devrait être le seul adopté. c Il n'est pas 
possible de s'entendre à cet égard*. > 

c Cependant, écrivait Achard, on ne peul disconvenir 
que chaque livre ne fasse partie d'une science., laquelle 
se divise en diverses classes, et peut ensuite se subdi
viser en diff érenles branches. Mais à quelle science 
doit-on donner le premier rang ! > 

Les spécialistes, on le sait, veulent toujours rap
porter tous les ouvrages, de quelque espèce qu'ils 
-soient, au rang de leur science favorite, parce qu'ils 
ne voient dans un livre que la partie qui les intéresse. 
Le bibliographe de profession ne doit pas envisager 
le livre au point de vue exclusif de la science dont 
il traite, mais aussi, d'après sa position exacte au 
milieu des autres livres, et dans un but de recherches 
faciles. 

Les plus suivis des catalogues ou des systèmes 
placent la théologie au premier rang, ils font" suivre 

,. 
• Cf. GusTAVE BRUNET, Dictionnaire de Bibliologie catholiqtte. 

Paris, ·s. d. ÏJ!·8• jésus. · 
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la jurisprudence, ensuite les sciences et arts; les belles
lettres précèdent l'histoire, qui termine l'ensemble des 
connaissances humaines. 

Cette division, bonne dans un catalogue de vente, 
présente de très grands inconvénients dans une biblio
thèque moderne; ils seront exposés plus loin. 

Après avoir reproduit, à titre documentaire, quelques
uns des premiers systèmes bibliographiques, nous pas
serons rapidement sur ceux qui furent en usage aux 
xv1• et xvn• siècles, pour nous arrêter et développer le 
système de J .-Ch. Brunet. Ce système est celui qui se 
plie le mieux aux difficullés commerciales. Aussi, sur 
les deux cents systèmes environ qui existent, est-il le 
plus généralement adopté. 

Les catalogues manuscrits ont existé dès le xm• siè
cle, ainsi que l'on peut en juger par le fac-similé que 
nous reproduisons (fig. 2); mais le premier catalogue 
des livres imprimés ayant le camctè-re d'une classifica
tion bibliographique fut donné par les Alde. En 1498, 
Alde l'ancien publia un feuillet intitulé « Libri grœcia 
impressi • contenant quatorze articles divisés en cinq 
classes : f O Grammatica, 2° Poetica, 5° Logica, 4° Phi
losophica, 5° Sacra Scriptura. 

En 1546, le catalogue de Robert Estienne était 
divisé en 14 classes : f O Hebrœca, 2° Grœca, 5• Sacra, 
4° Prophana, 5° Grammatjca, 6° Poetica, 7° His
torica, 8° Rhetorica, 9° Oratoria, to• Dialectica, 
H 0 Philosophica, 12° Arithm~tica, 15• Geometrica, 
14° Medica . 
. Le premier système de classification bibliographique, 

dont nous donnons la reproduction, fut publié,. en 
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'Fig. 2. - Préface e l table des matières du catalogue 
de la Bibliothèque de la Sorbonne (1290). 
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Fig. S. - Préface de Claude de Grandrue pour le catalogue 
de la Bibliothèque de Saint-Victor (1513). 
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1548, par Conrad Gesnerl'. De 1548 à 15491 Conrad Gesner 
le perfectionna et il essaya de réunir diverses sciences 
en une seule classe**. 

Le deuxième système bibliographique, celui de 
Florian Trefler, fut publié en 1560, le troisième, celui 
de Christofle de Savigny en 1587, puis ceux de Bacon 
en 1605, Araz et J. Rhode en 1651, Arias Montanus 
et Claudius Clément en 1655, Gabriel Naudé en 1645, 
et une centaine d'autres sur lesquels les bibliographes 
J.-Ch. Brunet, le D• Julius Petzholdt et Edward 
Edwards nous ont donné des détails et des renseigne
ments aussi intéressants que nombreux***. 

Le système de G. Ma·rtin **-, auquel le savant auteur 
du Manuel du Librairè s'est rallié par conviction, 
non seulement parce qu'il est plus généralement 
connu que tous les autres, ce qui serait déjà d'un 

• Pandeetarum sive Partitionum universalium Conradi Ges
neri libri XXI. (Bibliotheere Vniversalis, Tom. Il., totius philo
sophire et omnium bonarum artium atq.; studiorum Locos com
munes et ordinis universales simul et particulares compleetens. 
Libri 1-XIX.) Tigvri exevd. F1·osehoueres. 1548, in-folio. 

•• Partitiones Theologicre, Pandectarum Vniversalium Con
radi Gesneri Liber ultimus. (Bibliotheca Vniversalis Tom. III. 
Lib. XXI.) Aceedit Index Alphabeticus prresenti libro et supe
ribus XIX. eommunis, qui tertij. Tomi olim promissi uicem 
explebit. Tigvri excvd Froschoueres, 1549. 

••• Cf. Manuei du Libraire et de l' Amateur de livres; par 
J.-Ch. Brunet - Bibliotheca Bibliographica. Kritisches Verzei
chniss der das Gesammtgebiet der Bibliographie betretrenden 
Litteratur des In-und Auslandes in systematischer Ordnung. 
Bearbeitet von D• Julius PetzholdL Leipzig, 1866, p. 20-65. -
Memoirs of Libraries lncluding a handbook of pbrary economy, 
by Edward Edwards. \ 
•-Gabriel .Martin, fils d'un Gabriel du même nom, est mort en 

1761, âgé de 83 ans. Il avait dressé, depuis 1705, US catalogues 
de bibliothèques, dont 22 avec tables d'auteurs. Il a été aidé 
dans ce travail par Claude Martin, son Ols, mort en 1. ~88. 
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PRE:IIIER SYSTÈME DE CLASSIFICATION BIBLIOGRAPIIIQUE * 
PUBLIÉ PAR CONRAD GES'.'iER. 

1 
Prreparanles. 

1. Grammalica el 
Philologia. 

3. Rhetorica. 
4. Poetica. 

1Ncccssaria. 

6. Geometria, 
\lalhemalicas. Op~ica, etc. ) 

5. Arilhmctica. 

7. Mus1ca. 

Ornantes ........• 

\ 

8. Astronomia. 
9. Astrologia. 

10. De Divina
lione et l\la
gia . 

11. Gcographia. 
12. Historia. 
13. De diversibus 

artibus illilc
ratis, mccha
nicis, etc. 

U. De naturali 
philosophia. 

15. De prima phi
losophia, seu 
melaphysica 
et Theologia 
gentilium. 

16. De morali phi
losophia. 

17. De philoso-
Substantiales . • . . . . . . . • • . • • · phia recono-

mica. 
18. De re politica 

id et civili ac 
militari. 

19. De Jurispm
dcntia. 

20. De re medica. 
21. De Theologia 

christiana. 
* Ce système a été ,tonné par F .-\1. Albert, et d'après lui par 

Edwa1·d Edwards. 
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immense avantage, mais surtout parce qu'il s'adapte 
avec facilité à la nature des livres que renferment le 
plus souvent les bibliothèques grandes .ou petites, est 
ainsi apprécié par Gustave Brunet dans son Diction
naire de Bibliologie catholique : 

« Divers systèmes furent employés au xvne siècle et 
au commencement du xvm• dans divers catalogues de 
bibliothèques publiques ou de collections destinées 
aux enchères; tous étaient défectueux; et leur variété, 
résultant d'une pensée individuelle, faisait qu'il régnait 
dans cette branche des connaissances humaines une 
véritable anarchie. 

« Un libraire instruit, Gabriel :Martin, y mit un 
terme; après divers tâtonnements et en. s'aidant des 
conseils d'un bibliographe zélé, Prosper :Marchand, il 
adopta . la classification en cinq grandes classes qui 
fut adoptée par presque tous les libraires de Paris, et 
que de Bure consacra dans sa Bibliographie instructive. 

• C'est cette classification qui domine dans la presque 
totalité des catalogues publiés en France (205); on lui 
a reproché de n'être pas assez philosophique, de man
quer d'une partie rigoureusement scientifique; en 
revanche, elle est claire, simple, facile, et, comme l'a 
dit avec raison Ch. Nodier : « elle embrasse sans trop 
d'efforts toutes les innombrables et capricieuses sub
divisions qu'il a plu à la fantaisie humaine d'introduire 
dans la forme littéraire du livre, et elle est consacrée 
par d'excellents catalogues, devenus classiques dans 
leur genre•· 

La classification de :Martin, qui devint le système des 
libraires de Paris, est restée la même quant au fond, 

IX 3 
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malgré quelques modifications qu'on lui fait subir dans 
sa forme et ses détails. 

Voici trois cent mille volumes et cent mille ouvra
ges, sur ce qui compose les connaissances humaides. 
Cette multitude innombrable de productions de tant 
d'esprits différents est placée confusément sur les ta
blettes d'une salle immense. 

Les savants, les gens de lettres arrivent successive
ment; chacun cherche péniblement l'ouvrage qu'il 
désire consulter, mais nul ne trouve à se satisfaire. 
Il faudrait parcourir toutes les tablettes et jeter les 
yeux sur tous les titres. Quel travail! On prend le cata
logue sur lequel tous ces ouvrages sont inscrits; même 
confusion, même fatigue, et toujours peines perdues. 

D'ailleurs, pour trouver le seul volume dont on a 
besoin, le moyen de parcourir un registre où il s'en 
trouve trois cent mille! Un homme instruit, laborieux 
et patient, un bibliographe survient. Bientôt il porte 
la lumière dans cette nuit profonde; il débrouille ce 
chaos; il crée des divisions ou des familles d'ouvrages: 
tous ceux qui ont quelque rapport entre eux ou sont 
liés les uns au~ autres par l'identité de la matière, 
il les assemble , il les classe, il les ordonne ; il partage 
les divisions générales ou familles en plusieurs subdi
visions ou branches (c'est ainsi que les plantes ont été 
disposées en familles par le savant Adanson). 

A la tête de toutes les divisions, il place la théo
logie; par une transition naturelle, il passe aux traités 
qui exposent et qui développent les principes du droit 
humain, et des lois naturelles ou positives, lesquelles 
en sont le résultat. Les livres qui traitent des sciences 
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et des arts, ou nécessaires ou utiles à l'homme, appel
lent ensuite son attention. 

C'est le même ordre, le même discernement, la même 
sagacité, qui brillent dans les divisions supérieures. 
Les productions littéraires forment la division suivante. 
Les plus utiles occupent le premier rang; et celles qui 
sont utiles et agréables à la fois devancent celles qui 
ne sont que frivoles. 

Par cet arrangement, le bibliographe apprend à 
ceux qui cultivent les lettres, qu'ils doivent donner à 
ce qui est utile, la préférence sur ce qui offre seule
ment de l'agrément. 

Les livres historiques terminent celle sage ordon
nance, parce que la connaissance des événements passés 
est plus que ioute autre, du ressort de la mémoire, la 
dernière de nos facultés, et qu'elle est comme le com
plément de notre instruction. 

Lorsque cet utile travail est achevé, les savants et 
les gens de lettres reviennent à la recherche des ou
vrages que d'abord ils n'avaient pu trouver. Quel esl 
leur étonnement, quand sans peine, et du premier 
coup d'œil, ils les aperçoivent et n'ont qu'à étendre le 
bras pour les saisir! Combien ils admirent la sagesse 
et les, lumières de notre bibliographe! Le monde est 
bientôt instruit de cette manière toute nouvelle ·de 
classer les productions de la pensée humaine. 

Le bibliographe rédige le catalogue des cent mille 
ouvrages, d'après les principes qui l'ont guidé dans 
leur arrangement, et publie en même temps une expo
sition raisonnée de ces principes. 

Les savants et les gens de lettres les approuvent, 
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et l'usage est généralement reçu de s'y conformer dans 
la formation des bibliothèques. 

Dans le grand appareil de l'intelligence humaine, 
tout se tient et tout diffère, a écrit Paulin Paris, toutes 
les classifications porteront donc avec elles leurs diffi
cultés, leurs complications, leurs avantages : mais ce 
n'est pas à dire qu'avant de rien coordonner, il faudra 
d'abord résoudre tous ces problèmes insolubles. 

Autant vaudrait demander, avant de marcher, qu'on 
etH à consulter un maitre de dynamique pour appren
dre si l'on doit commencer par le pied droit ou le pied 
gauche. L'important n'est-il pas de marcher 1 

" Le vieux système de classification est, dit-on, tout 
à fait en désaccord avec les idées nouvelles, avec le 
développement des sciences; on le déclare tout à fait 
inadmissible; mais qu'y a-t-il donc de changé dans Ja 
nature des choses! 

" La philosophie n'est-elle pas toujours la philosophie, 
quel que soit le point sous lequel on l'envisage! 

« L'histoire ne restera-t-elle pas toujours l'histoire, soit 
qu'elle appartienne à la mémoire, soit qu'on la classe 
dans la noologie ou qu'elle dépende de la science sociale! 

« A la vérité, les sciences proprement dites ont beau
coup agrandi leur domaine ... ; mais rien de cela ne 
coiistitue une science entièrement nouvelle, une science 
qu'on ne puisse, au moyen de quelques subdivisions, 
parvenir à introduire dans le système bibliographique 
précédent"'· , 

Le classement méthodique des ouvrages présente 
beaucoup plus de difficultés, mais aussi beaucoup plus 
. * CC. J.-C:h. Brunet, Manuel du Libraire, Introduction. 
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d'avantages que l'ordre alphabétique des auteurs. En 
effet, un catalogue rangé de celle dernière manière, 
quelle que soit l'érudition, quelle que soit l'exactitude 
avec lesquelle.s il est composé, n'est autre chose qu'un 
dictionnaire; on le consulte quand on en a besoin, 
mais il est impossible d'en· lire de suite plusieurs 
pages ; au contraire, le clas~ement systématique des 
ouvrages excite l'attention, parce qu'il donne le moyen 
de juger. du progrès de nos connaissances, en plaçant 
sous les yeux, dans l'ordre chronologique, les meil
leures productions sur chaque matière*. 

Le catalogue alphabétique par noms d'auteurs et par 
mots vedettes se trouve être bien plus utile immédia
diatement qu'un cat.alogue systématique, le plus sou
vent fort long à consulter si la matière est quelque peu 
compacte. 

Notre système bibliographique actuel doit offrir une 
juste idée de l'état religieux, politique, scientifique et 
littéraire de la nation; aussi voit-on, comme le disait 
Barbier, que les savants qui l'adoptent y font les modi
fications que nécessite l'organisation du gouvernement 
sous lequel ils vivent. 

Le système de M. J .-Ch. Brunet a pour objet l'arran
gement d'une grande bibliothèque formée sur un plan 
qui embrasse tous les genres; les livres y sont classés 
selon leurs nuances les plus apparentes, en sorte que 
des ouvrages qui ont entre eux une certaine ana
logie et qui, à la rigueur, pourraient être aussi conve
nablement placés dans une section que dans une 
1 

* BARBIER, Avertissement du Catalogue de la Bibliothèque du 
Conseil d'État. 
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autre, sont quelquefois très loin les uns des autres . 
léger inconvénient, auquel il remédie par de fréquents 
renvois qui rapprochent tout ce qui forcément pour
rait être rapproché. 

C'est ainsi que les ouvrages sur le Mariage sont 
placés dans neuf classes différentes, selon le point de 
vue sous lequel le sujet est traité. Cela ne ·veut pas 
dire que ce soit parfait. Le mariage, considéré comme 
sacrement, appartient à la Théologie et au Droit cano
nique. - Comme acte civil, el pour ce qui regarde 
les droits réciproques des époux, au Code civil. -
Quant aux infractions qui y sont faites, au Code 
pénal. - Considéré dans les devoirs des époux, à 
la Morale ou à l'Économie. - Dans ses rapports 
avec la population, à !'Économie politique. - Sous 
le rapport médical, à la Médecine. - Comme appar
tenant aux. mœurs et aux usages des anciens, aux 
Antiquités. - Enfin, envisagé du côté plaisant, aux 
Facéties. 

Après de longues années d'expérience, le savant au
teur du Manuel du libraire a cru devoir conserver la 
Théologie à peu près comme elle se trouve dans les 
catalogues de Martin; mais, comme il fallait trouver 
une place aux ouvrages philosophiques modernes qui 
ont pour objet la Divinité et ses différents cultes, il a 
réuni cette sorte d'écrits dans un appendice à la Théo
logie. Il a laissé subsister la classe du Droit, qui serait 
aussi bien placée si elle était réunie à la Politique, 
puisqu'il a senti la nécessité d'introduire entre le Droit 
de la nature et des gens et le Droit civil une section 
de Droit politique. 
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Dans la classe des Sciences et Arts, celle qui, 
selon lui, demandait le plus à être remaniée, M. J .-Ch. 
Brunet a fait les changements suivants : Après avoir 
extrait les Mélanges et Dictionnaires encyclopédiques 
qui étaient dans cette classe, il en forme une section 
spéciale qu'il reporte immédiatement après l'Histoire. 

Il rattache l'Economie el la Politique aux sciences 
philosophiques et morales en formant une sixième 
section de la Philosophie, sous le titre d'Application 
de la mo,·ale, ayant pour appendice l'Économie poli
tique, avec les applications de celle science nouvelle à 
l'Économie sociale. · 

La Physique, l'Histoire naturelle et les Mathéma
tiques forment chacune une section séparée. 

L'Histoire naturelle et la Médecine ont reçu de nou
velles divisions. 

La classe des Beaux-Arts a reçu quelques nouvelles 
subdivisions, mais la disposition générale n'en a pas été 
changée. 

Les Belles-Lettres commencent toujours par la Gram
maire, nommée celle fois Linguistique. 

Le classement des langues a reçu un ordre géogra
phique combiné avec le besoin de grouper ensemble 
celles qui ont une origine commune. La Mythologie 
a été sortie de la classe des Belles-Lettres pour être 
rangée à l'Histoire des religions. 

L'Histoire est de toutes les classes celle qui est la 
moins susceptible de modifications. Aussi M. J .-Ch. Bru
net a-t-il craint d'en faire de trop importantes; et malgré 
toutes ces modifications apportées, son système n'est 
plus à la hauteur de la transformation de la science. 
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Certains bibliographes modernes - et non des moins 
connus - ont fort critiqué le système de Brunet, le 
répudiant même comme impropre à tout service sé
rieux dans une bibliothèque. 

Nous venons de le dire plus haut, nous le répétons 
encore, c'est en attendant qu'on ail décidé, dans un 
Congrès international à venir, l'adoption d'un plan 
bibliographique unique, qui serait imposé à toutes 
les bibliothèques du monde, qui obligerait les rédac
teurs de catalogues à s'y plier entièrement el à le 
suivre ; en dehors des grandes di visions el subdi
visions de Brunel, nous ne voyons rien d'acceptable. 
Ce n'est pas le Système décimal de Dewey qui pourrait 
y suppléer. 

Conçu avec une remarquable logique par un homme 
fort intelligent qui a créé de toutes pièces celte singu
lière sériation en vue de l'appliquer à une bibliothèque, 
il n'a guère pu s'adapter qu'à des bibliothèques amé
ricaines. 

En Europe, en France tout particulièrement, son 
emploi serait désastreux. On a bien tenté d'en faire 
l'application, de l'imposer même comme règle ba
sique en bibliographie, les gens raisonnables ont 
hautement protesté el s'en sont tenus au passé ou à 

l'expectative. 
De nos jours, le' classement d'une bibliothèque pré

sente toutes les facilités possibles pour étudier la 
bibliographie d'une science quelconque, comme on 
étudierait des localités inconnues au milieu desquelles 
on serait jeté par la force des circonstances et où l'on. 
serait appelé à vivre et à agir. 
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TABLEAU DU SYSTÈME BIBLIOGRAPHIQUE DE J.-CI-1. BRUNET 

THtOLOGJE 

I. Écriture sainte 
II. Liturgie. 

III. Conciles. 
IV. SS. Pères. 
V. Théologiens. 

VI. Opinions sin
gulières. 

VII. Religion j u
daïque. 

VIII. Religion ~es 
peuples orien
taux . 

IX. Appendice à la 
théologie. 

JURISPRUDENCE 

Introduction. 
I. Droit de la na

ture et des 
gens. 

II. Droit politi
que. 

III. Droit civil el 
droit criminel. 

IV. Droit canoni
que ou ecclé
siastique. 

SCIENCES ET ART!'! DELLES·LETTRES 

J. Sciences phi- I. Linguistique. 
. losophiques. Il. Rhétorique. 

II. Sciences phy- m. Poésie. 
si9ues et chi- III*. Poésie drama-
m1ques. tique. 

III. Sciences natu- IV. Fictions en 
relles. prose. 

IV. Sciences médi- V. Philologie. 
cales. VI. Dialogues el 

V. Sciences ma- .. entretiens. 
thématiques. Vil. Epistolaires. 

VI. Appendice aux VIII. Polygraphes. 
sciences. IX. Col 1 e c lions 

Vil. Arts. d'ouvrages el 
VIII. Arts méca - d'exlraif"s de 

niques et mé- différents au-
tiers. leurs· Re-

IX. Exercicesgym- cueils de piè-
nasli!lues. ces; Méfan-

X. Jeux divers. ges. 

~ 
JIJSTOJRE c:::: 

I. Prolégomènes Z 
historiques. ~ 

II. Histoire uni- ta 
verselle, on- E:: 
cienne et mo- ~ 
derne. ::c: 

m. Histoire des F 
religions el t;::l 
des supersli- • 
t.ions. 

IV. Histoire an-
cienne. n 

V. Histoire mo - f; 
derne. 'C 

VI. Paralipomè- ~ 
nes histori- ~ 
ques. t;::l 

VII. Mélanges et 0 
dictionnaires c 
encyclopédi - z 
ques. ~ 

VIII. No~ic~s des t;;;, 
prrnc1paux ls:: 
Journaux lit~ t;::l 
téraires, • 
scientifiques 
et politiques. ~ 
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Voici le système bibliographique de J. -Ch. Brunet, 
avec ses divisions et ses principales subdivisions* : 

THÉOLOGIE 

1. Écriture sainte. 
1. Textes et versions. 
2. Interprètes de l'Écriture Sainte. 
3. Philologie sacrée. (La plupart des rédacteurs de 

catalogues placent la philologie sacrée avant les 
textes et versions.) 

II. Liturgie. 
1. Traités sur les Rites et Cérémonies de l'Églis<', et 

principalement les Offices divins. 
2. Collections de Liturgies en différentes langues. 
3. Liturgies des Églises grecque et orientales. 
4. Liturgies de l'Église latine (cette section 4 pour--

rait être placée avant la section 3). 
5. Liturgies gallicanes. 
6. Liturgie mozarabe, et autres liturgies particulières. 
7. Liturgies anglicanes. 

III. Conciles. 
1. Traités touchant les Conciles et les Svnodes. 
2. Collecljons de Conciles. · 
3. Conciles généraux. 
4. Conciles nationaux, provinciaux et diocésains, 

IV. SS. Pères. 
1. Introduction à l'élude des SS. Pères. 
2. Collections, Extraits et Fragments d'ouvrages des 

SS. Pères. 
3. Ouvrages des SS. Pères grecs. 
4. Ouvrages des SS. Pères latins et de quelques 

autres écrivains ecclésiastiques. 
5. Ouvrages des SS. Pères arméniens. 

* En donnant ce système, nous nous abstiendrons de donner 
ceux de De Bure et de Gabriel Martin. Comme nous avons omis 
les subdivisions de chaque section, qui ne .peuvent être utiles 
que pour le classement d'une bibliothèque publique, les biblio
philes qui -désireront les étudier les trouveront dans le tome VI 
du Manuel du Libraire et de l'Amateur de livres. 
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V. Théologiens. 
1. Théologie scolastique et dogmatique. 
2. Théologie morale. 
3. Théologie catéchétique. 
4. Théologie parénétique, ou Sermons comprenant 

aussi les Homélies, les Prônes, etc. 
5. Théologie ascétique ou mystique. 
6. Théologie polémique. 
7. Théologiens chrétiens séparés de l'Église romaine. 

VI. Opinions singulières. 
1. Ochin, Postel, Bruno-Nolano, Beverlaud, etc. 
2. Illuminés et autres fanatiques. 

VII. Religion judaîque. 
Doctrines, culte, institutions. 

VIII. Religion des peuples orientaux. 
(L'Histoire du Paganisme et celle des religions orien

tales forment un appendice à l'Histoire des 
religions.) . 

1. Recueil de livres sacrés de différents peuples. 
2. Mahométisme. 
3. Magisme ou religion des anciens Persans; Brah

manisme ou Religion des Indiens. 
4. Bouddhisme et Religions de la Chine. 
5. Sabéisme, etc. 

IX. Appendice à la Théologie. 
Ouvrages philosophiques sur la Divfoité et sur les culles 

religieuœ. 
1. Déistes et Incrédules. 
2. Athées. 

JURISPRUDENCE 

Introduction (Histoire de la législation et des tribu
naux, Étude du Droit, Philosophie du Droit, 
Dictionnaires et Traités généraux). 

I. Droit de la Nature et des Gens. 
t. Traités généraux. 
2. Droit international. 
3. Ouvrages spéciaux qui se rapportent au Droit des 

gens. 
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II. Droit politique. 

III. Droit civil et droit criminel. 

1. Généralités. 
2. Droit des anciens peuples, autres que les Romams. 
:'i. Droit romain. 
4. Droit français. 
5. Droit maritime. 
6. Droit étranger. 

IV. Droit canonique ou ecclésiastique. 

1. Introduction. Traités élémentaires, Dictionnai
res, etc. 

2. Lettres des Papes, Canons, Décrétales et Bulles. 
3. Traités généraux sur le Droit ecclésiastique, Traités 

particuliers sur des matières canoniques, et Pro
cédure contre les Hérétiques. 

4. Juridictions ecclésiasLique!el de la cour de Rome. 
5. Traités pour et contre l'Autorité ecclésiastique. 
6. Église gallicane. 
ï. Droit ecclésiastique étranger, et Statuts des Ordres 

religieux. 
il. Appendice : Droit des Églises non catholiques. 

SCIENCES ET ARTS 

Introduction et Dictionnaires. 

1. Sciences philosophiques. 

1. Introduction. Histoire et Dictionnaires. 
2. Philosophie générale et Mélanges. 
3. Logique. 
4. Métaphysique. 
5. Morale. 
6. Applications de la Morale (Économie, Politique. 

Economie politique, avec les applications de 
cette science à l'Economie sociale). 

Il. Sciences physiques et chimiques. 

L Physique proprement dite. 
2. Chimie. 
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III. Sciences naturelles. 

t. Généralités. 
2. Géologie. 
3. Botanique . 
. ,. Zoologie, ou Histoire naturelle des Animaux. 
à. Mélanges d'Histoire naturelle et de Physique. 
6. Écarts de la nature ; Monstres ; Prodiges. 
7. Cabinets et Collections d'Histoire naturelle, Pré

paration et conservation des objets. 
8. Appendice de !'Histoire naturelle : Agriculture et 

Economie rurale. 

IV. Sciences médicales. 
1. Introduction. 
2. Traités généraux. 
3. Anatomie. 
4. Physiologie. 
5. Hygiène. 
6. Pathologie médicale. 
7. Séméiologie, ou traité sur les signes des maladies. 
8. Spécialités médicales. 
9. Thérapeutique; Matière médicale, générale et spé-

ciale. 
10. Médecine légale. 
t1. Mélanges et Journaux de Médecine. 
12. Chirurgie. 
13. Pharmacie et Pharmacopée; Secrets de Médecine. 
14. Médecine vétérinaire et Traités d'Hippiatrique. 

V. Sciences mathématiques. 
1. Généralités. 
2. Mathématiques pures. 
3. Mathématiques appliquées (Calcul des p1·obabili

tés; Mécanique ; Astronomie; Optique, Dioptri
que, Catoptrique et Perspective; Marine; Art 
militaire; Génie des Ponts et Chaussées; Che
mins de fer; Canaux). 

VI. Appendice aux Sciences. 
1. Philosophie occulte (Introduction et Histoire ; Dic

tionnaires, Cabale et Magie, Apparitions, Démons, 
Possessions, Exorcismes, Sortilèges et choses 
analogues, Divination par les songes, par les 
lignes de la main, par les cartes). 
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2. Alchimie (Histoire et collections, Alchimistes an
ciens et modernes, Médecine spagyrique ou 
chimique). 

5. Astrologie, Prédictions astrologiques et autres 
pronostications. 

VII. Arts. 
1. Mnémonique ou Art de la Mémoire naturelle et 

artificielle. 
2. Écriture et autres moyens de représenter la parole 

(Calligraphie, Polygraphie, Cryptographie, Sté
nographie, Tachéographie, Télégraphie, etc. 
Typographie). 

5. Beaux-Arts (Introduction, Histoire, Dictionnaires, 
Philosophie des Beaux-Arts; Arts du dessin 
comprenant le dessin proprement dit, Litho 
graphie, etc.; la Photographie, la Peinture, la 
Gravure, la Sculpture et l'Architecture; Musi
que). 

VIII. Arts mécaniques et Métiers. 
1. Dictionnaires et Traités généraux, Mélanges, Ex

positions de l'industrie. 
2. Pyrotechnie. Art de l'Artiflcier; Fonderie; Verre

rie, etc. 
3. Art de tourner; Industries manufacturières; Travaux 

à l'aiguille; Méliers. 
,. Traités sur l'Art culinaire. 

IX. Exercices gymnastiques. 
·I. Lutte et Escrime. 
2. Équitation. 
3. Natation. 
,. Danse. 
5. Chasses et Pêches. 

X. Jeux divers. 

BELLES-LETTRES 

I. Linguistique. 
1. Introduction (Rapports de l'Écriture avec le Lan

gage; Origine etrormation des Langues, Étymo
logie générale; Grammaire générale et Mélanges 
de Grammaire; Comparaison des Langues : 
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Alphabets, Grammaires et Vocabulàires · poly
glottes généraux). 

2. Langues européennes anciennes et modernes. 
3. Langues asiatiques. 
4. Langues africaines. 
5. Langues américaii:ies. 

II. Rhétoriqm~. 
Rhéteurs. 
1. Introduction. 
2. Rhéteurs grecs. 
3. Rhéteurs latins anciens, et Rhéteurs modernes qui 

ont écrit en latin. 
-1. Rhéteurs français, italiens, espagnols et anglais. 
5. Rhéteurs orientaux. 
Orateurs. 
t. Orateurs grecs. 
2. Orateurs latins anciens. 
3. Orateurs modernes qui ont écrit en latin. 
4. Orateurs français, italiens, espagnols et anglais. 
5. Orateurs orientaux. 

III. Poésie. 
Introduction et Traités générauœ sur la Poisie. 
1. Recueils de poésies en différentes langues. 
2. Poètes grecs. 
3. Poètes latins. 
4. Poètes français. 
5. Poètes italiens. 
6. Poètes espagnols. 
7. Poètes portugais. 
8. Poètes allemands. 
9. Poètes flamands et hollandais. 

10. Poètes scandinaves. 
11. Poètes anglais. 
12. Poésies écossaises et irlandaises. 
13. Poètes illyriens. serviens, roumains, hongrois, 

bohémiens, lithuaniens, esthoniens, polonais, 
russes. 

U. Poésie orientale. 
15. Poètes hébreux et syriaques. 
16. Poètes arabes, persans, arméniens ~t turcs. 
t7. Poètes sanscrits, palis, hindoustanis, cingalais,' 

chinois et malais. 
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.JII. Poésie dmmatique . 
. 1. Histoire générale des théâtres : Écrits pour et 

contre le théâtre, et Traités généraux sur l'art 
dramatique. 

2. Poètes dramatiques grecs. 
3. Poètes dramatiques latins anciens. 
4. Poètes dramatiques du moyen âge et des temps 

modernes qui ont écrit en latin. 
5. Poètes dramatiques français. 
6. Poètes dramatiques italiens. 
7. Poètes dramatiques espagnols . 

. 8. Poètes dramatiques portugais. 
9. Poètes dramatiques allemands et hollandais. 

-IO. Poètes dramatiques danois et suédois. 
H. Poètes dramatiques anglais. 
12. Poètes dramatiques illyriens, polonais et russes. 
13. Poètes dramatiques turcs, indiens, chinois, etc. 

IV. Fictions en prose. 
L Apologues ou Fables en différentes langues. 
2. Romans, Contes et Nouvelles (classés par pays 

comme les Poésies dramatiques). 

Appendice au titre IV. 
1. Facéties et pièces burlesques. 
2. Dissertations singulières, plaisantes et enjouées. 

V. Philologie. 
L Philologie proprement dite. 
2. Satire!! générales et satires personnelles. 
3. Gnomiques, Sentences, Apophthegmes, Adages, 

Proverbes. 
4. Bons mots, Ana, Pensées, etc. 
5. Symboles, Emblèmes, Devises et Énigmes. 

VI. Dialogues et Entretiens. 
VII. Épistolaires. 

1. Épistolaires grecs. 
2. Épistolaires latins anciens. 
3. Épistolaires modernes qui ont écrit en latin. 
4. Épistolaires français. 
5. Épistolaires italiens, espagnols et portugais. 
6. Épistolaires allemands et anglais. 
7. Épistolaires orientaux. 
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VIII. Polygraphes. 
1. Polygraphes grecs. 
2. Polygraphes latins anciens. 
3. Polygraphes modernes qui ont écrit en latin. 
4. Polygraphes français. 
5. Polygraphes italiens. 
6. Polygraphes espagnols et portugais. 
7. Polygraphes allemands. 
8. Polygraphes danois, suédois, russes et hongrois. 
Il. Polyg1•aphes anglais et anglo-américains. 

IX. Collections q'ouvrages et d'extraits· de diffé
rents auteurs; Recueils de pièces; Mélanges. 

i. Collections d'ouvrages anciens en grec et en latin. 
2. Collections d'ouvrages écrits en latin par des 

modernes. 
3. Collections et Extraits d'ouvrages français. 
4. Collections et Extraits d'ouvrages italiens, d'ou

vrages espagnols et d'ouvrages portugais. 
5. Collections et Extraits d'ouvrages allemands. 
ti. Collections et Extraits d'ouvrages anglais et anglo

américains. 
7. Collections et Extraits d'ouvrages hébreux, arabes, 

persans. 
8. Recueils d'ouvrages en différents dialectes indiens, 

indo-chinois, chinois, etc. · 

HISTOIRE 

I. Prolégomènes historiques. 
i. Traités sur la manière d'écrireetd'étudierl'Histoire; 

Philosophie de l'Histoire; AUas historiques; 
Dictionnaires. 

2. Géographie. 
3. Voyages. 
4. Chronologie. 

II. Histoire universelle, ancienne et moderne. 
i. Anciennes chroniques générales. 

IX 

2. Ouvrages sur l'Histoire universelle, écrits depuis 
le commencement du xv1• siècle. 

3. Traités particuliers relatifs à !'Histoire universelle; 
Mœurs et usages. 

5 
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III. Histoire des Religions el des Superstitions. 
1. Histoire générale des Religions (Histoire de l'Église 

chrétienne; Histoire générale et particulière des 
Hérésies et des Schismes). 

2. Histoire des Religions, seconde partie : Histoire 
des Religions païennes (Je Polythéisme et Je 
Panthéisme) considérées sous le rapport mytho
logique. 

IV. Histoire ancienne. 
1. Origine des nations. 
2. Histoire générale et partiçulière de plusieurs peu

ples anciens. 
3. Mélanges historiques : Civilisation, Gouverne

ment, etc. 
4. Histoire des Juifs. 
5. Histoire des Phéniciens, des Babyloniens, des 

Égyptien,;, des Perses et de quelques autres 
peuples anciens. 

6. Histoire générale et particulière de la Grèce. 
7. Histoire de l'Italie avant les Romains. 
8. Histoire générale et particulière du Peuple romain 

et de ses Empereurs. 

IV. Appendice à l'Histoire ancienne. 
1. Histoire byzantine ou du Bas-Empire. 
2. Histoire des migrations des Scythes, des Goths, 

des Visigoths, des Huns, des Vandales, etc., et 
de leurs invasions en Europe pendant les pre
miers siècles de l'ère chrétienne. 

V. Histoire moderne. 
Généralités. 
Europe. 
1. Histoire de France. 

A. Géographie ancienne et moderne; Topogra
phie; Statistique. 

B. Histoire celtique et gauloise. 
C. Origine des Français; Établissement de la 

monarchie dans les Gaules. 
D. Mœurs et usages; Antiquités et monuments. 
E. Histoire générale sous les trois races des rois 

de France. 
F. Collections de Chroniques et de Mémoires 

historiques. 
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G. Collections de Dissertations particulières; 
Recueils de Diplômes et de Chartes. 

H. Mélanges historiques. 
J. Ouvrages qui se rapportent à l'Histoire géné

rale de certaines époques. 
K. Histoire particulière de la France sous chaque 

règne. 
L. Histoire royale et princière, contenant les ori

gines, les généalogies, titres, préroga
tives, etc., des rois; Droits de la couronne 
sur divers États; Histoire des princes issus 
du sang royal et celle des reines. 

M. Cérémonial français. 
N. Mélanges d'Histoire' politique et civile de 

France. 
O. Histoire particulière des anciennes provinces 

et des villes de France. 
2. Histoire de la Belgique, contenant les anciennes 

provinces de Brabant., de Flandre, de Hainaut, 
de Namur, de Luxembourg, de Limbourg, du 
pays de Liège, et la Hollande. 

2* Histoire de la Belgique, seconde partie; Hollande. 
3. Histoire d'Italie. 
4. Histoire des iles Ioniennes, de la Sardaigne, de la 

Corse et de l'ile de Malte. 
5. Histoire de la Suisse. 
6. Histoire d'Espagne. 
7. Histoire de Portugal. 
7* Histoire des iles Baléares, etc. 
8. Histoire d'Allemagn<'. 
9. Histoire de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. 

10. Histoire scandinave. 
11. Histoire de l'empire des Russies, 
12. Histoire de la Pologne, de la Lithuanie et de 

l'Ukraine. 
13. Histoire générale de l'empire ottoman, avec !'His

toire des possessions turques en Europe, y 
compris la l\loldavie, la Valachie, la Bulgarie el 
la Serbie. 

1 i. Histoire de la Grèce et de ses îles. 
15. Histoire des Hordes nomades, vulgairement nom

mées Bohémiens, qui parcourent l'Europe, et 
auxquelles on suppose une origine indienne. 

+ Mélanges relatif:1 à l'IJ,stoire de l'Asie, de l'Afrique 
et de l'Amérique, compren,int l'Hisloire générale 
des colonies modernes fondées pai· les Européens. 
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*• Asie. 
1. Histoire générale. 
2. Histoire des Arabes et de l'islamisme. 
3. Histoire des possessions turques en Asie, y com

pris la Syrie et l'Arménie. 
4. Histoire d'une partie du littoral de la mer Caspienne 

et des contrées caucasiennes. 
5. Histoire de la Perse, du Caboul, du Turkestan, etc. 
6. Histoire de l'Inde. 
7. Histoire de l'Archipel indien : Ceylan, Sumatra, 

Java, les Philippines, etc. 
8. Histoire d'une partie de l'Asie centrale et septen

trionale, comprenant l'Inde au delà du Gange, le 
Thibet, la Mongolie et la Tartarie. 

9. Histoire de la Chine et de la Corée. 
tO. Histoire du Japon. 
11. Histoire des possessions russes en Asie. 
1.2. Appendice à !'Histoire de l'Asie : Australie, Nou

velle-Zélande, Polynésie. 

••• Afrique. 

VI. 

1.. Histoire géniirale. 
2. Histoire de l'Égypte et de la Nubie. 
3. Histoire des États barbaresques, y compris l'Algérie. 
4. Histoire des régions centrales, des régions occi

dentales et des régions orientales de l'Afrique. 
5. Histoire des iles d'Afrique. 

Les deux Amériques. 
1.. Histoire générale. 
2. Amérique septentrionale. 
3. Iles Antilles. 
,. Amérique méridionale. 

Paralipomènes historiques. 

t. Histoire de la Chevalerie et de la Noblesse. 
2. Histoire des Solennités, Pompes.et Cérémonies 

publiques. 
3. Archéologie. 
3• Archéologie, seconde partie : Archéographie. 
4. Histoire littéraire. 
5. Biographie, et spécialement la Biographie littéraire 

et celle des artistes. 
6. Bibliographie. 
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Mélanges et Dictionnaires encyclopédiques. 
Notice des principaux journaux littéraires, 

scientifiques et politiques. 
f. Journaux français. 
2. Journaux écrits en latin. 
3. Journaux étrangers. 

Pour ranger les livres.dans un ordre savant et métho
dique, ce n'est pas assez d'avoir une idée vague de la 
matière dont ils traitent, il est nécessaire encore de bien 
.connaître toutes ces branches et même jusqu'aux plus 
petits rameaux, si l'on veut suivre leur enchaînement, 
leur liaison et mettre chaque partie à la véritable place 
qui lui convient. Il se présente souvent la question de 
-savoir dans quellC: classe on rangera de préférence des 
livres qui, sous différents rapports, peuvent appartenir, 
soit à une classe, soit à une autre, soit même à plu
sieurs classes en même temps. Il faut dans les circon
stances de ce genre se décider par la qualité qui rend 
l'ouvrage plus remarquable. On peut aussi établir des 
renvois aux différentes classes avec lesquelles le 
.contenu du livre aurait quelques analogies. Celui qui 
a arrangé une bibliothèque d'après un système quel
-conque, doit être en état de dire pour quelle raison il 
a assigné à telle partie le rang qu'elle occupe dans la 
,classification qu'il a adoptée. 

Tout dépend encore de la compo1:1ition de la biblio
thèque; si elle est spéciale, toutes les séries scienti
fiques et littéraires en dehors de la spécialité n'étant 
représentées que par fort peu d'ouvrages ou par des 
travaux qui servent plutôt de référence, on devra 
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adopter dans ce cas spécial une classification spéciale 
aussi. On peut donc procéder à la classification des 
livres dans des vues différentes, c'est-à-dire avec le 
dessein de l'appliquer à des usages divers. 

Un bibliographe de profession, par exemple, un 
homme qui fail son occupation journalière de l'étude 
des livres, bibliographiquement parlant, les classera 
bien différemment que ne le ferait un jurisconsulte, un 
littérateur, un chimiste, etc. 

C'est ainsi qu'il distinguera les incunables, les livres 
sans date, les livres provenant d'imprimeries spéciales, 
etc., mais toujours avec un renvoi, aussi court qu'il le 
désire, à la branche scientifique dont dépend ce livre, 
tandis que le jurisconsulte, le littérateur et autres né
gligent ces caractères extérieurs, pour ne tenir compte 
que de la substance du livre, el chacun d'eux en tiendra 
compte à sa manière. 

" Il n'y a rien d'absolu dans les méthodes bibliogra
phiques; mais, a dit Leber*, il y a des condilions 
d'ordre et de clarté auxquelles on ne peut logiquement 
se soustraire, quelque système qu'on embrasse. La 
table des divisions du Manuel est un excellent palron; 
sauf les améliorations partielles qu'elle pourrait devoir 
à une recomposition plus étudiée el plus libre de l'arbre 
bibliographique. Les bases m'en paraissent bien préfé
rables aux divisions métaphysiques d'Outre-Rhin. Elles 
ont l'avantage d'être conformes à des conventions 
généralement reçues, de conserver un ordre peu savant, 

• Cf. Cat,ilogue des livres imprimés, manuscrits, estampes, 
dessins et cartes à jouer composant la bibliothèque de M. C. 
Leber, avec des notes par le collectionneur. Paris, 1is31J-t852. 
4 vol. in 8•. 
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mais fort clair, par cela même qu'il est moins savant, 
et surtout de présenter, dans un langage compris du 
commerce de la librairie, une succession d'idées mé
thodiquement classées, qu'on n'est pas obligé de tra
duire, à chaque article, d'un système dans un autre, 
comme on est forcé de le faire pour trouver ce qu'on 
cherche dans une table d'abstractions. 

« L'erreur des bibliographes métaphysiciens est de 
supposer, dans l'esprit du lecteur, une merveilleuse 
aptitude à se mettre en rapport avec leur esprit, c'esl
à-dire une force d'intelligence et de lumières qui ne 
peul être qu'une exception dans la classe la plus nom
breuse des personnes auxquelles les catalogues sont 
destinés. Mais comme les hommes capables de propager 
une trop savante méthode sont aussi des exceptions en 
bibliographie, il y aura toujours pour eux honneur et 
gloire à l'entreprendre, lors même qu'ils n'y réussiraient 
point. » 

Nous partageons entièrement la manière de voir de 
Leber qui a jugé fort sainement la valeur des systèmes 
bibliographiques et qui se trouvait à même d'en recon
naitre les qualités et les défectuosités. 

« J'ai suivi le plan du Manuel dans sa base et dans 
ses principaux développements, continue Leber dans 
l'intéressante préface de son catalogue, mais sans y voir 
un lit de Procuste sur lequel je dusse impitoyablemènt 
m'allonger ou me raccourcir pour m'ajuster à sa taille. 
C'est lui, au contraire, que j'ai ajusté à la mienne; car 
telle est la véritable destination de celte table, qui ren
ferme l'expression la plus générale de l'ordre des catalo
gues, et qui n'en représente aucun en particulier. Je l'ai 
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suivi, mais librement, en étendant ou restreignant ses sub
divisions selon lfi, 1·ichesse ou l'indigence de mes collections
correspondantes; en rapprochant de ces cQrps d'ensei
gnements les livres qui s'y agrégent dans un même 
plan d'étude ou de ·lecture, quoique leur place soit 
marquée ailleurs par la règle commune* ; et même en 
me permettant le déplacement de deux grandes divi
sions, dont le rang consacré m'a toujours semblé une 
inconséquence du système auquel il appartient : ce sont 
les polygraphes et les antiquités. 

« L'usage s'est établi en France, de comprendre les 
polygraphes dans les belles-lettres, quoiqu'il eftt été plus 
conséquent de faire de cette généralité indivisible, ou 
l'exorde, ou l'épilogue d'un ouvrage dont le propre est 
de divis1r. Je suppose, toutefois, que cet usage a sa 
raison; mais on n'en voit aucune pour ne pas rejeter les 
polygraphes à la fin de la grande division qui les com
prend ; car ils ne se rapportent pas moins aux deux 
chapitres dont ils sont ordinairement suivis, qu'à ceux 
qui les précèdent dans les belles-lettres. Ce sont les dia
logues et les épistolaires qui terminent cette division. 
Est-ce qu'on ne trouve pas des dialogues et des lettres 
dans les polygraphes, ainsi que des poèmes et des 
romans! D'où vient donc que, pour se montrer, ils 

• .n nous a toujours paru qu'en pareil cas, c'est-à-dire lors
qu'on rattache à une spécialité principale un livre concourant 
au même but, mais qui devrait être placé ailleurs, d'après les 
conventions bibliographiques, comme, par exemple, quand on 
enrôle un poète dans l'histoire, on doit toujours annoncer le 
transfuge dans la classe où il rentre de sa nature, et renvoyer 
à celle où il est placé par exception ; car on cherchera ce livre 
suivant la. commune règle du classement, et non d'après un 
système d'exception qui serait tout spécial. 
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n'attendent pas l'épuisement de toutes les spécialités 
qu'ils renferment; et, toutes choses étant égales entre 
ces parties qu'ils résument, pourquoi devanceraient-ils 
les unes plutôt que les autres?... 

« J'ai relégué les polygraphes à la fin des belles
lettres; et l'on pourrait, je crois, sans inconséquence, 
les mener beaucoup plus loin. 

« Quant aux antiquités, qui forment le complément 
naturel de !'Histoire ancienne, je n'ai jamais compris la 
raison de la séparation de ces deux branches sortant 
d'un même tronc. A quoi servent les livres sur les insti
tutions, les usages et les monuments des anciens, si ce 
n'est à une étude plus détaillée, plus spéciale, plus 
approfondie de leur histoire! Les antiquités et l'histoire 
ancienne, ou, ce qui est la même chose, les monuments 
écrits, sculptés et gravés des anciens ne sont donc que 
des divisions de la même histoire; on peut donc n'y 
voir que deux moitiés d'un tout, mal à propos dis
jointes dans les catalogues, et dont l'union logique 
dément la règle bibliographique contraire. En ce cas, 
je n'aurais plus qu'un mot à ajouter à mon observation, 
c'est que l'Histoire ancienne doit précéder ici l'Histoire 
moderne. S'il reste quelques motifs d'Ôrdre à faire 
valoir contre ce changement, ce ne sera pas, du moins, 
l'ordre chronologique qu'on y opposera. • 

Il importe peu, en somme, comment on remanie le 
système de Brunet, en l'écourtant ou en l'allongeant, 
en le transposant d'un ordre à un autre, mais ce qu'il 
est toujours utile d'avoir présent à la mémoire, c'est 
que ces modifications doivent. être faites ·d'une manière 
logique et bien appropriée au genre de bibliothèque à 

IX 6 
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classer. Voici d'une manière précise, des critiques du 
système de Brunet, avec des propositions bien exactes 
de changement; on les trouve dans le Manuel du 
Bibliothécaire de M. Maire, p. f86 et suivantes. 

Table des divisions pour le Répertoire universel de 
Bibliographie publié par Techener. Ce Répertoire, bien 
que catalogue commercial, n'en a pas moins été entre
pris par l'auteur, avec la pensée de tracer le plan d'une 
grande Bibliothèque, dans laquelle seraient représen
tées toutes les branches des connaissances humaines. 
Nous avons cru devoir le reproduire. 

THÉOLOGIE ET HISTOIRE DE!, RELIGIONS 

DROIT CANONIQUE 

I. Théologie. 
1. Écriture sainte. 

A. Texte. - Interprètes. - Philologie sacrée. 
B. Livres ornés de figures, sur des sujets tirés 

de !'Écriture sainte. 
2. Liturgie. 
3. Conciles et saints Pères. 
4. Théologiens. 

A. Théologie scolastique, morale et catéchétique. 
Sermonnaires. 

B. Théologie mystique. 
a. Mystiques latins, français, etc. Pratiques et 

exercices de piété. 
b. Quiétisme et jansénisme. 

C. Théologie polémique. 
a. Théologiens orthodoxes. 
b. Théologiens hétérodoxes. 

5. Opinions singulières. - Athéisme. Judaïsme et 
mahométisme. 

II. Histoire des religions. 
1. Histoire de l'église chrétienne. 

A. Généralités. 
B. Missions. - Histoire des Papes, des Inqui

sitions et des Conciles. 
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C. Histoire du Clergé et des ordres religieux. 
a. Généralités. 
b. Ordres religieux d'hommes. 
~- Ordres religieux de femmes. 
d. Hagiographie. 
e. Histoire des anciens rites, des reliques, des 

miracles, etc. 
2. Histoire des Schismes, des Hérésies et des Sociô

tés secrètes. 
5. Mythologie. 

III. Droit canonique. 

SCIENCES ET ARTS 

1. Sciences. 
1. Sciences philosophiques. 

A. Philosophie; Logique; Métaphysique. 
B. Morale. 
C. Économie, éducation. 
D. Politique. 
E. Économie politique. 

2. Sciences physiques. 
5. Sciences naturelles. 
4. Sciences médicales. 
5. Sciences mathématiques. - Art militaire. 
6. Sciences occultes. 

II. Arts. 
1. Mnémonique. - Écriture. 

Beaux-arts. 
1. Introduction. Dessin et peinture. 
2. Vies de peintres et d'artistes. 
5. Recueils d'estampes d'après les tableaux, galeries, 

musées, etc. 
4. Gravure. 
5. Portraits, costumes, modes. 
6. Architecture. 

A. Traités généraux et spéciaux. 
B. Monuments de !"architecture. 

7. Grands ouvrages à figures. - Recueils. 

III. Arts mécaniques. 
Métiers. - Exercices gymnastiques. - Équitation. 

- Chasse. - Jeux. 
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BELLES-LET1'RES 

1. Linguistique. 
1. Introduction. - Langues grecque et latine. 
2. Langue françai11e et langues étrangères. 

II. Rhétorique. 

III. Poésie. 
1. Introduction. - Recueils. - Poètes grecs. 
2. Poètes latins. 

A. Poètes latins anciens. 
B. Poètes latins modernes. 

a. Poètes latins, italiens de nation. 
b. Poètes latins, français de nation. 

5. Poètes français. 
A. Introduction, poétique. - Troubadours. -

Poètes du xn• siècle jusqu'à l'époque de 
Villon. 

B. Poètes depuis l'époque de Villon jusqu'à la 
mort de Clément Marot (15U). 

C. Poètes depuis la mort de Clément Marot jus
qu'à celle de Malherbe (1628). 

D. Poètes depuis 1628 jusqu'à nos jours. 
a. Poésies de différents gf'nres. 
b. Poèmes. 
c. Contes, Idylles, Satires, Épigrammes, etc. 
d. Poésies gaillardes et burlesques. 

E. Chansons et Noëls. 
F. Poésies en patois. 

4. Poètes étrangers. 
A. Poètes italiens. 
B. Poètes espagnols, portugais, allemands et 

anglais. 

IV. Poésie dramatique. 
1. Histoire générale. - Théâtre grec et latin. 
2. Poètes dramatiques français. 

A. Traités de la poésie dramatique et de l'art du 
comédien. 

B. Pièces de théâtre. 
a. Mystères, tragédies et comédies. 
b. Opéra, Opéra-Comique; petits Théâtres. 

3. Poètes dramatiques étrangers . 
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V. Fictions en prose. 
1. Apologues el fables (en prose et en vers). 
2. Romans, contes et nouvelles. 

A. Romans grecs et latins. 
B. Romans français. 

a. Romans de chevalerie, romans en prose 
poétique. 

b. Romans de dilTérrnls genres. 
c. Romans hislorico-satiriques. 
d. Romans-féeries et voyages imaginaires. 
e. Contes et nouvelles. 

C. Romans, nouvelles et contes italiens. 
D. Romans, nouvelles et contes espagnols. 
E. Romans, nouvelles et contes allemands, an

glais, etc. 

VI. Facéties et dissertations singulières. 
1. Facéties. 
2. Dissertations singulières. 
5. Dissertations sur l'amour. 
4. Traités sur les femmes et le mariage. 

VII. Philologie. 
1. Philologues grecs, latins et français. 
2. Satires générales ou personnelles. 
3. Proverbes, sentences, bons mots et ana. 
4. Emblèmes et devises. 

VIII. Dialogues et entretiens. 
IX. Épistolaires. 
X. Polygraphes. - Collections. 

HISTOIRE 

I. Introduction. - Géographie el Voyages. 
II. Chronologie. - Histoire universelle. 

III. Histoire ancienne. 
1. Histoire de plusieurs peuples anciens. 
2. Histoire grecque. 
3. Histoire romaine. - Bas-Empire. 
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IV. Histoire moderne. 

Europe. 
1. Histoire générale. 
2~ Histoire de France. 

_A. Géographie et Voyages. 
B. Histoire celtique et gauloi!'e. 
C. Origine des Français. - Établissement de la 

monarchie dans les Gaules. 
D. Histoire ecclésiastique. 
E. Mœurs et usa~e!c'; Antiquité et monuments. 
F. Histoire générale. 
G. Dissertations. - Mél:mges. 
H. Histoire particulière de la France sous chaque 

règne. • 
a. Les deux premières races. 
b. Troisième race; depuis Louis VII (1137) jus-

qu'à Philippe IV (1314). 
c. Philippe VI (1328). - Charles VIII (1498). 
d. Louis XII. - Henri III (1'98-1589). 
e. Henri IV (t58!1-1610). 
f. Louis XIII (16t0-ifii3). 
g. Louis XIV (t6f-3-1715). 
h. Louis XV et Louis XVI. 
i. Révolution, Empire, Restauration, Louis

Philippe. 
j. Hisloh·e royale et princière. 

1. Cérémonial français. 
a. Sacre et couronnement. 
b. Entrées, Obsèques. 

J. Mélanges d'histoire politique et civile de 
Fronce. 

o. Étal politique; droit public, etc. 
b. Étals généraux; Pairie; Parlement; États 

de la France; Offices, etc. 
c. Population, Milice, Marine, Finances, Mon

naies, Commerce. 
d. Histoire diplomatique. 

M. Histoire des ,·illes et provinces. 
a. Paris et ses environs. 

1. Antiquités, Histoire, Description, Monu
ments. 

2. Histoire ecclésiastique. 
3. Parlement, Chambre des comptes et autres 

cours de justice. - Coutumes . 
.&. Police, Commerce, Arts et Métiers. 
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5. Université, Collèges, Académies, Imprime
ries, Ilibliothèques. 

6. Résidences royales. - Isle de France. 
b. Picardie; Artois; Flandre; Champagne (Brie 

et principauté de Sedan). 
c. Lorraine; Alsace. 
d. Bourgogne et Franche-Comté. 
e. Lyonnais. Beaujolais et Forez. 
f. Dauphiné. 
g. France méridionale, ou Aquitaine. 
h. Provence; Avignonais. 
i. Languedoc; pays de Foix; Roussillon. 
k. Guyenne; Gascogne; Navarre et Bourgogne. 
l. Poitou. Saintonge et Aunis. - Angoumois. 

m. Limousin et Auvergne. 
n. Anjou et Maine. 
o. Bourbonnais, Berry, Touraine. 
p. Beauce, Orléanais. 
q. Bretagne. 
r. Normandie. 

3. Histoire de la Belgique et de la Hollande. 
4. Suisse. 
5. Savoie, Italie. 
6. Espagne, Portugal. 
7. Allemagne. 
8. Angleterre, Irlande et Écosse 
9. Suède, Danemark et Russie. 

Asie. 
1. Histoire générale, Terre-Sainte. 
2. Arabie, Perse, Inde, Chine, etc. 

Afrique. 
Amérique. 

1. Histoire générale. 
2. Amérique septentrionale. 
3. Iles Antilles. 
4. Amérique méridionale. 

V. Histoire de la Chevalerie el de la Noblesse. 

1. Chevalerie, duel. 
2. Ordres militaires. 
3. Histoire de la noblesse. 
4. Art du blason, histoire héraldique. (Voyez aussi à 

l'histoire des provinces.) . 
5. Histoire généalogique de la noblesse. 
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VI. Archéologie. 
1. Mœurs et usages des anciens peuples. 
2. Traités et descriptions de monuments en tous 

genres. 

VII. Histoire littéraire. 

VIII. Paléographie, diplomatique. 

IX. Bibliographie. 
t. Histoire de l'imprimerie. 

A. Origine de l'imprimerie. 
B. Histoire de l'imprimerie et de la librairie. 
C. Imprimeurs célèbres. 
D. Impressions du quinzième siècle. 
E. Art de la typographie. 

2. Traités relatifs à la connaissance des livres, et aux 
bibliothèques en général. 

3. Bibliographies spéciales. 
4. Bibliographies qui traitent des écrivains de chaque 

nation. 
5. Monographies bibliographiques. 
6. Bibliophilie et reliure. 
7. Mélanges bibliographiques. 
8. Mémoires et notices biographiques se rattachant 

à la bibliographie. 
9. Catalogues des livres manuscrits ou imprimés. 

A. Catalogues des bibliothèques publiques. 
B. Catalogues des bibliothèques particulières d<' 

Paris. 
a. Du xv1• siècle à 1789. 
b. De 1790 à 1830. 
c. De 1830 à 1848. 
d. De 1818 à 1868. 

C. Catalogues des bibliothèques particulières de 
la province. 

D. Catalogues des bibliothèques particulières dl• 
l'étranger. 

E. Catalogues officinaux. 
10. lsographie; catalogues d'autographes, de cartes,etc. 

X. Biographie. 

XI. Mélanges, extraits historiques. 
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.Voici la classification adoptée pour les imprimés à la 
Bibliothèque nationale de Paris, avec les lettres qui 
servent à indiquer chaque subdivision : 

IX 

Théolo~ic. 
A. Écriture sainte. - Interprètes, juifs et chré

tiens. - Critiques sacrés. 
B. Liturgies. - Conciles et Synodes. 
C. Pères de l'Église. - Pères de l'Église grecs. 

- Pères de l'Église latins. 
D. Théologiens.-Théologiens de l'Église grecque. 

- Théologiens de l'Eglise romaine. 
D. 2. Théologiens hétérodoxes. - Auteurs d'er

reurs particulières. 

Jurisprudence. 

E. Droit canon. 
E*. Droit de la nature. - Droit des gens. . 
F. Droit civil. - Droit ancien. - Droit moderne. 

- Droit national de la France. 

Histoire. 

G. Géographie. - Chronologie. - Histoire uni
verselle. - Histoire ancienne. - Histoire 
générale. 

H. Histoire ecclésiastique. - Histoire de l'Ancien 
Testament. - Histoire du Nouveau Testa
ment. - Histoire des ordres religieux. -
Histoire des ordres militaires. - Histoire des 
hérésies. - Histoire des inquisitions. 

J. Histoire ancienne. - Histoire grecque. -
Histoire byzantine et des Tures. - Histoire 
romaine ancienne. - Histoire des antiquités. 

K. Histoire d'Italie. - Histoire de Rome moderne. 
- Histoire des différents États d'Italie. -
Histoire des iles adjacentes. 

L. Histoire de France. - Histoire des provinces. 
M. Histoire d'Allemagne. - Histoire de l'empire 

des pays de l'Europe orientale. - Histoire 
des pays du Nord. 

N. Histoire des trois royaumes d'Angleterre, 
Écosse et Irlande. 

'7 
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O. Histoire d'Espagne. - Histoire de Portugal. 
0'j. Histoire d'Asie. 
OS. Histoire d'Afrique. 
P. Histoire d'Amérique. 
~- Histoire d'Océanie. 
Q. Histoire littéraire. -.Journaux.-Bibliographie. 

Philosophie. 

R. Philosophes anciens. - Philosophes grecs. -
Philosophes romains. - Philosophes mo
dernes. - Traités de logique. - Traités de 
métaphysique. -Trailés de morale. -Traités 
de physique. 

S. Histoire naturelle en général. - Histoire des 
animaux. - Histoire des végétaux. - His
toire des minéraux. 

T. Médecins anciens. - Médecins grecs. - Méde
cins arabes. - Médecins latins. - Médecins 
modernes. - Anatomistes et chirurgiens. -
Chimistes. - Alchimistes. 

V. Sciences, Arts et Métiers. 
V•Musique. 

Belles-Lettres. 

X. Grammairiens. - Orateurs. 
Y. Mythologie. - Poètes. - Fabulistes. 
Y. 2. Romans, Contes et nouvelles. 
Z. Philologues. - Épistolaires. - Polygraphes. 
Z. 2. Commerce. -Quelques Arts dépendant des 

Belles-Lettres. - Pompes. - Tournois. 

Avant de reproduire le cadre de classement adopté à 
la Bibliothèque de l'Université de Paris, nous rappelle
rons une note publiée dans le Mémorial de la Librairie*, 

* Cf. Mémorial de la Librairie Prançaise (i janvier 1897), Revue 
hebdomadaire des livres, complément de la bibliographie fran
çaise, Recueil de Catalogues des éditeurs avec tables. - Paris, 
Librairie H. Le Soudier. - Le Mémorial de la Librairie Fran
çaise parait le jeudi de chaque semaine et se trouve chez les 
principaux Libraires de F1·ance el de !'Étranger. Il sert de com
plément à la Bibliographie française en attendant la publication 
du nouveau volume des Tables remaniées et mises à jour. 
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dans laquelle M. Albert Maire, bibliothécaire à la Sor
bonne, répondant à la -lettre de M. H. H. Langton, 
bibliothécaire de l'Université de Toronto, démontre que 
le classement appelé par lui système Lebas, est créé, 
organisé et fonctionne dans deux grandes bibliothèques 
(Sorbonne et École normale supérieure) .depuis plus 
de trente ans*. 

« Voulez-vous, Monsieur le Directeur, accorder dans 
votre Revue l'hospitalité à ces quelques lignes, en 
réponse à un article que nous avons lu dans le Mé
morial de la Librafrie, n•• 51 et 52, pp. 785 et 800, 
intitulé : La Classificatfon dans les Bibliothèques, el 
dans lequel il s'agit d'un nouveau système de clas
sement, inventé et préconisé par 1\1. H. H. Langton, 
l'honorable bibliothécaire de la Toronto Unitter
sity. 

" N'ayant pas lu l'article original, je dois me fier à la 
traduction qui 'en a élé faite dans votre Revue, mais il 
me sera permis de croire que j'ai assez exactement saisi 
la pensée de l'auteur qui, répudiant les divers systèmes 
de classement des livres, soit sur les rayons, soit au 
point de vue systématique, y compris celui de Dewey, 
connu sous _le nom de Classification décimale, pense 
que l'adoption de certaines initiales, répondant aux 
premières lettres du nom de la science à classer, serait 
préférable à l'usage arbitraire d'une lettre quelconque 
ou d'un chiffre, appliqués à une série scientifique. 

• Ce système est d'une clarté remarqualile et son squelette, 
ainsi que l'écrit M. A. Maire, repose sur sept lettres capitales: 
B. Bibliug1•aphie. - T. Théologie. - S. Science. - L. Littéra
ture. - H. Histoire. - I. Incunables. - Ms. Mam,scrits. 
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L'auteur peut avoir raison en principe et nous vou
lons seulement faire connaître que ce procédé n'a rien 
de nouveau, qu'il est appliqué d'une manière à peu 
près analogue en France dans deux grandes bibliothè
ques, où son emploi judicieux rend de réels services 
aux fonctionnaires, ainsi qu'aux personnes qui les 
fréquentent. 

c Pourquoi une notation bibliographique nouvelle, 
puisqu'il en existe une semblable à celle que M. Lang
ton nous signale! Ne sommes-nous pas déjà assez 
encombrés par tous les systèmes bibliographiques 
existants! 

c Toute celle longue théorie de cadres et de tableaux, 
au nombre de plus de deux cents, hélas I encombre la 
technique bibliographique el ne fait pas avancer la 
science d'un pas; et qui nous dit que nous ne verrons 
pas, avant la fin de notre courte carrière, surgir au 
moins une dizaine d'autres systèmes! Il n'y a pas long
temps encore, nous assisliOJ?,S à la réfutation victorieuse 
du système décimal que proposaient el patronnaient 
des hommes bien intentionnés, assurément, mais plutôt 
épris de théories alléchantes et de chiffres coordonnés 
les uns à la suite des autres par série de trois, quand 
ils n'étaient pas affligés d'un chiffre minuscule addi
tionnel, mis là sans doute pour la simplification du 
classement. (Voir pour plus amples détails à ce sujet : 
Journal des Savants, mars :1896; Revue des Biblio
thèques, mars :1896, p. 65, et Mém01-ial de la Librairie, 
n•• t2 et 42 (t896), p. i85 el 650.) Que cet exemple nous 
serve de leçon, el rappelons-nous toujours, nous qui 
manipulons les livres, que si la science est une, lillé-
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raire ou scientifique, ses parties sont en principe émi
nemment fluides, c'est-à-dire sujettes à des variations, 
des transformations multiples et des subdivisions qui 
prennent quelquefois plus d'importance que l'étiquette 
première. 

c Il en résulte que tout cadre bibliographique 
arrêté ne peut pas être parfait a priori. On ne peut 
admettre la perfection dans les systèmes de classement 
des connaissances humaines, que ces systèmes soient 
faits objectivement ou scientifiques, subjectivement ou 
philosophiques, encore moins au point de vue biblio
graphique pur. 

c Il nous semble donc utile d'accepter les choses 
dans leur état présent, mais en les modifiant et en les 
adaptant au mieux de la constitution d'une biblio
thèque cl de sa destination. 

c Si l'on pouvait remplacer les hiéroglyphes par un 
langage clair tout en conservant les avantages de la 
classification méthodique, il en résulterait une plus 
grande rapidité dans la transmission des livres aux 
lecteurs .... » Ainsi parle M. Langton. Nous sommes 
parfaitement d'accord là-dessus avec le savant bi
bliothécaire canadien, mais celte classification mé
thodique en un langage clair el parfaitement corn• 
préhensible - non seulement aux bibliothécaires, mais 
encore aux lecteurs - existe en France el y fonc
tionne dans <leux bibliothèques, comme nous venons 
de le dire, d'abord à la Bibliothèque de l'Université de 
Paris (section des Lcllres cl des Sciences, Sorbonne), 
ensuite à celle de l'École normale supérieure de Paris. 

C Il est en usage depuis plus de quarante ans el doit 
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son existence à M. Lebas, ancien administrateur de 
ces deux bibliothèques. 

c Ainsi, ce que 1\1. Langton considère comme une 
innovation, fonctionne normalement en France, et le 
système Lebas, ainsi l'appellerons-nous, dont la décom
position se prêle à toute divisibilité des matières scien
tifiques, repose sur une série de lettres, initiales des 
noms de sciences. Son squelette, qu'on nous pardonne 
ce mol, repose sur sept lettres capitales : B. : Biblio
graphie. - T. : Théologie. - S.: Science. - L. : Lit
térature. - H. : Histofre. - I. : Incunables. - Ms. : 
Manusc1·its. 

c A ces lettres primordiales, on en joint une autre, 
également capitale, qui définit immédiatement les 
grandes divisions scientifiques : 

c B. G. : Bibliographie. génfrale. - B. S. : Biblio
g1·aphie spéciale. - T. E. : Théologie, Écritures. - T. 
C. : Théologie, Conciles. - T. T. : Théologie, Théolo
giens. - T. P.: Théologie, Polémique. - S. D. : Sciences, 
Dictionnafres. - S. P. : Sciences 11/tilosophiques. - S. 
G. : Science gouvenzementale (politique). - S. N. : 
Sciences natm·elles. - S. M. : Sciences médicales. -
S. O. : Sciences occultes. - S. cl>. : Sciences physiques. 
- S. A. : Sciences, A1·ts (Beaux-Arts). - L. P. : Litté
rature, 0 philolo9ie. - L. H. : Littéi-ature, histoire. - L. 
M. : Littfrature moyen âge. - L. G. : Littérature g,·ec
que. - L. L. : Littfratut·e latirie. - L. F. : Litté1·ature 
f1·ançaise. - H. U. : Histoire universelle. - H. A. : 
Histoire ancienne. - H. M. : Histoire moderne. - H. F.: 
Histoire, France. - H. V.: Histofre, Voyages (Géographie 
descriplfre). - H. L. : Histoire, Législation, etc., etc. 
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« Les subdivisions spéciales et particuliè1·es des 
sciences sont indiquées au moyen de minuscules écrites 
à la main, car l'avantage de ce système est de pouvoir 
faire imprimer à l'avance, sur les étiquettes à coller au 
dos des livres, la cote initiale. On aura ainsi des 
ouvrages qui porteront les ·cotes suivantes : B. S. b. : 
Bibliographie spéciale. Bibliothèqiœ. - T. H. g. : Théo
logie, histofre générale. -S. P. l. : Sciences, philosophie, 
logique. - S. (J>. cp. : Sciences physiques, Physique. -
S. cl>. x.. : Sciences physiques, Chimie. - S. N. z. : Sciences 
naturelles, zoologie. - L. G. o. : Littérature grecque, 
orateurs, etc., etc. 

« Il y aurait peut-être quelques modifications à 

apporter à ce système; mais à l'exception de ces chan
gements qui se feront certainement, le cadre de classe
ment peut répondre à l'exigence du cycle entier des 
connaissances humaines; il est assez élastique pour se 
prêter à des intercalations inévitables et assez dense 
pour être limité à un petit nombre d'ouvrages. 

« Nous ne croyons pas, avec M. Langton, qu'il soit 
utile de classer dans chaque catégorie les ouvrages par 
ordre alphabétique d'auteurs. 

« Ce système ne peut être admis à cause des multiples 
causes d'erreurs qu'il entraîne. 

« Outre l'énorme espace qu'on ei.t obligé de laisser 
sur les tablettes pour la mise en place des ouvrages d'un 
même auteur, il faut également faire sur les registres 
une réserve numérique que l'on comblera par les 
ouvrages de même catégorie . 

.. Or, dans une bibliothèque déterminée, certains au
teurs entrent plus vite que d'autres, notamment pour 
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les manuels scientifiques et iiltéraires, pour les clas
siques grecs et latins dont les éditions se suivent d'assez 
près. Si on se trouve en présence d'une fin numérique, 
on se voit forcé d'ajouter des exposants en lettres ou en 
chiffres au-dessus du numé1·0 d'ordre. 

c Il en serait ainsi dans l'exemple suivant : C1cÉRON : 
Lettre.s, etc., portant la cote L. L. o. t25. Littérature 
latine, orateurs. t25. Si ce numéro clôt la série, l'édi
tion suivante du même ouvrage, ou même des lettres 
de Cicéron quelconques, mais du même format seront 
cotées : L. L. o. t25•, L. L. o. t25b, etc. 

« Comme conclusion, si, d'une part, le système pré
senté par M. Langton, préconisé par lui et qui, nous 
sommes heureux de le constater, a droit de cité en 
France depuis de longues années, peut être pratique 
et des plus faciles, d'autre part le groupement alphabé
tique sur les rayons ou les registres ne peut s'appliquer 
qu'à une Bibliothèque fermée et non à nos Bibliothèques 
modernes si extensibles par et pour les nécessités actuelles 
de la science. 

« A part celte réserve, nous nous rallions entièrement 
à l'opinion de M. Langton et pour appuyer ce qu'il a si 
excellemment exprimé, nous tenions à démontrer que 
l'innovation du système qu'il nous présente avait donné 
d'excellents résultats en France. » 
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BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS 
(SORBONNE) 

CADRE DE CLASSEMENT 

B. - BIBLIOGRAPHIE 

B.G. Bibliographie générale. 
B.S.b. Bibliographie spéciale 

(bibliothèques). 
B.S.r. Bibliographie spéciale 

(répertoires). 
B.S.a. Bibliographie spéciale 

(amateurs). 

T. - THÉOLOGIE 

T.E; Théologie. Écriture. 
T.E.t. Textes. 
T.E.v. Versions. 
T.E.e. Exégèse. 
T.E.e.a .. Exégèse de l'Ancien 

Testament. 
T.E.e.n. Exégèse du Nouveau 

Testament. 
T.E.r. Rabbins. Langues bi

bliques. 
T.L. 
T.L.g. 
T.L.p. 
T.C. 
TC.g. 

T.C.p. 
T.S. 
T.S.i. 
T.S.c. 
T.S.g. 
T.S.l. 
T.T. 
T.T.i. 

Liturgie. 

Conciles. 

générale. 
particulière. 

Collections et ouvra-
ges sur les Conciles. 

Conciles particuliers. 
Saints Pères. 
Introduction. 
Collections. 
Pères grecs. 
Pères latins. 
Théologiens. 
Introduction. 

IX 

' 

T.T.sc. Scolastiques. 
T.T.d. Dogme. 
T.T.mo. Morale. 
T.T.sa. Sacrements. 
T.T.se. Sermonnaires. 
T.T.c. Catéchismes. 
T.T.a. Ascétiques. 
T.P. Polémique. 
T.P.i. Contre les incrédules. 
T.P.h. Contre les hérétiques. 
T.P.ja. Pour et contre les Jan-

sénistes. 
T.11. Histoire ecclésiastique. 
T .H.c. Chronologie et Géo-

graphie. 
T.H.g. Histoire générale. 
T.H.g.h. Histoire hétérodoxe. 
T.H.p.g. Histoire particulière 

(Eglise gallicane). 
T.H.p.e. Histoire particulière 

(Eglises étrangè• 
res). 

T.H.p.m. Histoire des mis
sions. 

T.H b. Biographie. - Vie des 
Saints. 

T.H.b• Biographie. - Vie des 
papes. 

T.H.o. Histoire des ordres re
ligieux. 

T .H.j. Jésuites. 
T .H.j' Écrits contre les jé

suites. 
T.H.h. Histoire des sectes hé

térodoxes. 

8 
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T.D. Droit canon. S.O! Astrologie. 
T.D.c. Collection du droit S.Q.m. Magnétisme. 

canon. S.<I>. Sciences phy~iqtus. 
T.D.f. Droit canon français. S.<l>,<p. Physique. 
T.D.m. Mélanges. - Recueils. S.<l>.x. Chimie. 

S.X. Mathématiques pures et 
S. - SCIENCES appliquées. 

S.D. Dictionnaires. -
cyclopédies. 

En- S.X.d. Dictionnaires et traités 
généraux. 

S.D.e. Encyclopé<lies. 
S.D.j. Journaux encyclopédi-

S.D.i. 
S.P. 
S.P.h. 

ques. 
Institut. 
'"sciences philosophiques 
Histoire de la philoso-

phie. 
S.P.g. Traités généraux. 
S.P.I. Logique. 
S.P.m. Métaphysique. 
S.P.mo. Morale. 
S. P .n. Philosophie (Nomlle série). 
S.G. Sciences 11olitiques et 

S.G.p. 
S.G.œ. 
S.G.é. 
S.G.i. 
S.N. 
S.N.d. 

S.N.m. 
S.N.b. 
S.N.z. 
S.N.a. 
S.M. 
S.M.d. 

gouvernementales. 
Politique. 
Economie politique. 
Education. 
Instruction publique. 
Sciences naturelles. 
Dictionnaires et ouvra-

ges généraux. 
Minéralogie. 
Botanique. 
Zoologie. 
Agriculture,jardinage. 
Sciences médicales. 
Dictionnaires et ouvra-

ges généraux. 
S.M.a. Anatomie et physiolo-

gie. 
S.M.m. Médecine. 
S.M-x- Chirurgie. 
S.M.<p, Pharmacie. 
S.M.v. Vétérinaire. 
S.O. Sciences occultes. 
S.O.<p. Philosophie occulte. 
8.0.a. Alchimie. 

S.X.é. Mathématiques 
mentaires. 

élé-

S.X.t. Mathématiques trans
cendantes. 

S.X.u Mathématiques appli-

S.X.m. 
S.X.a. 
S.X.o. 
s.x.n. 
S.X.g. 
S.X.p. 
S.Xj. 

quées. 
Mécanique. 
Astronomie. 
Optique. Dioptrique. 
Marine et Navigation. 
Art de la guerre. 
Ponts et chaussées. 
Jeux de calcul et com-

binaisons. 
S.A. Beaux-Art.<. 
S.A.i. Introduction et Dic-

S.A.a. 
S.A.p. 
S.A.s. 
S.A.m. 

tionnaires. 
Architecture. 
Peinture. 
Sculpture. 
Musique (TraitésJ sur 

la). 
S.A.g. Gravure. 
S.A.e. Exercices gymnasti-

S.I. 
S.I.d. 
s I.p. 
S.J. 
S.J.j. 
S.J.c. 

ques. . 
.4rts industriels. 
Dictionnairei.. 
Traités particuliers. 
.fournaux scientifiques. 
Journaux. 
Collections académi-

ques. 
S.J.c.e. Collections étrangères. 
S.J.m. Mélanges. 

L. - LITTÉRATURE 

L.P. Philoloaie. 
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L.P.c. Philologie générale et 
comparée. 

L.P.o. Philologie orientale. 
L.P.o.s. · Philologie orientale 

(sémitique). 
L.P.ce. Philologie cellif'(ue. 
L.P.g. Philologie grecque. 
L.P.l. Philologie latine. 
L.P .f. Philologie française. 
L.P.f.p. Philologie française, 

patois !dialectes). 
L.P.é. Philologie étrangère. 
L.P.é.i. Philologie italienne. 
L.P.é.e. Philologieespagnolc 
L.P.é.a. Philologie anglaise. 
L.P.é.g. Philologie germani-

que. 
L.P.é.sl. Philologie slave. 
L.P.é.po. Philologie portu-

L.P.el. 
L.P.v. 
L.H. 
L.D. 
LM. 

. gaise. 
Philologie élémentaire. 
Critique verbale. 
Histoire littémire. 
Traités didactiques. 
Littér,lture du Moyen 

Age. 
L.M.c. Collections. 
L.M.xm. du xm• siècle. 
L.M.x1v. - du x1v• siècle. 
L.M.xv. - du xv• siècle. 
L.G. Littérature grecque. 
L.G.c. Collections. 
L.G.g. Grammairiens. 
L.G.p. Poètes épiques, didac-

L.G.6. 
L.f...o. 
L.G.q,. 
L.G.t. 
L.G.d. 

tiques, etc. 
Théâtre. 
Orateurs. 
Philosophes. 
Ouvrages techniques. 
Genres dive1·s. Roman-

ciers, etc. 
L.G.h. Historiens. 
L.G.m. Littér!lture grecque 

moderne. 
L.L. Littérature latine. 
L.L.c. Collections. 
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L.L.g. Grammairiens. 
L.L.p. Poètes épiques, didac-

tiques, etc. 
L.L.6. Théâtre. 
L.L.o. Orateurs. 
L.L.q,. Philosophes. 
L.L.t. Ouvrages techniques. 
L.L.d. Genres divers. 
L.L,h. Historiens. 
L.L.m.a. Moyen Age. 
L.L'. Littérature latine mo-

derne. 
L.L'.p. Poètes. 
L.L'.pr. Prosateurs. 
L.L'.m. Mélanges. 
L.F. Littérature fi·ançaise. 
L.F.c. Collections. 
L.F.p. Poètes. 
L.F.pp. Patois, 
L.F.fJ. Théâtre. 
L.F.o. Orateurs. 
L.F.r. Romans cl Contes. 
L.F.g. Genres divt>rs, lettres, 

dialogues, poèmes. 
L.F .,r. Polygraphes. 
L.E. Littérature élranaère. 
L.E.a. Littérature anglaise. 
L.E.a.c. Collections. 
L.E.a.p. Poètes. 
L.E.a.6. Théâtre. 
L.E.a.pr. Prosateurs. 
L.E.a.r. Romanciers. 
L.E.e. Littérature cspa•·! 

gnole. & 
L.E.g. Lit~ératu1·e germa-~t~ 

mque. .!!l.!! 

L.E.i. Littérature ila j J 
Henne. ;l .. 

L.E.sc. Littérature scandi'i 1 
nave. ê~ 

L.E.sl. Littérature slave. :: ::: 
L E.o. Littérature étran- 'i 

gère. Orient. 1.:; 

B. - HISTOlllE 

H.U. Histoire universelle. 
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H.Ui. 
H.U.c. 
H.U.h. 
H.A. 
H.A.g. 

Introduction. 
Chronologie. 
Histoire générale. 
Histoire ancicn11e. 
Histoire générale de 

l'Antiquilé. 
H.A.p. Particulièredespeuples 

de l'Europe et des 
peuples Orientaux, 
Juifs, Egyptiens, etc. 

H.A.gr. Histoire des Grecs. 
H.A.r. Histoire des Romains 

et des peuples con
qui11. 

H Dy. Histoire byzantine. 
H.M. Histoire moderne de 

t' t:urope (France 
exceptée). 

H.M.g. Histoire modeme géné-
rale. 

H.M.i. Italie. 
H.M.e. Espagne. 
H.M.p. Portugal. 
H.M.o. Orient de l'Europe. 
H.M.sl. Etats slaves, Russil', 

Pologne, etc. 
H.M.sc. Etats scandinaves. 

Suède, Norvège, etc. 
H.M g'. Autriche,Prusse,Saxe, 

H.M.b. 
H.M.a. 
H.F. 
H.F.c. 
H.F.g. 
H.F.o. 

Allemagne. 
Pays-Ba1:1, Hollande. 
Angleterre. 
Histoire de France. 
Collections. 
Histoire générale. 
Origines, Mérovin-

giens, Carolingiens. 
H.F.ca. Premiers Capétiens, 

11.F.v. 
H.F.b. 
H.F.r. 

premiers Valois. 
Deuxièmes Valois. 
Bourbons. 
Révolution. 

H.F.e.r. Empire et Restaura-
tion. 

H.F.p. Histoire des provinces. 
11.F.m. Histoire municipale. 
11.F.i. Institutions. 
H.F.a.a. Administration et fi

nances anciennes. 
11.F.am. Administration et fi

nances modernes. 
11.F.co. Colonies. 
H.F.u.f. Enseignement supé

rieur. 
11.F.u.s. Enseignementsecon

daire. 
H.F.u.p. Enseignement pri-

maire. 
H.O. Histoire orientale. 
H.O.as Asie. 
H.O.af. Afrique. 
H.O.am. Amérique. 
H.T•. Histoire de la Terre. 
H.T.as. Asie. 
11.T.af. Afrique. 
11.T.am. Amérique. 
H.B. Biographie. 
H.B.g. Générale. 
H.B.p. Pa1·Liclllière. 
H V. Géugra11liie et voyages. 
H.V.a. Atlas. 
H.V.h. Histoire. 
H.V.g. Géographie. 
H.V.e. Voyages en Europe. 
H.V.as. Voyages en Asie. 
H.V.af. Voyages en Afrique. 
H.V.am.Voyagesen Amérique. 
H.V.o. Voyages en Océanie. 
H.V.c. Voyages de circumna-

vigation. 
H.L. Histoire, Léyislation. 
H.L.i. Introduction; ques-

tions générales. 
11.L.gr. Législation des Grecs. 

* Ces quatre divisions sont nouvelles et ont remplacé H. O. 
as. af. am. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN .BIBLIOPHILE. - CHAPITRE QUINZIÈME. 61 

H.L.r. Législation des Ro
mains .. 

H.L.f.a. Droit français ancien. 
H.L.f.m. Droit français mo

derne. 
H.L.é. Droit étranger. 
H.L.d. Droit des gens, diplo-

matie. 
H.A\. Archéologie. 
H . .-R.d. Dictionnaires, etc. 
H . .-R.o. Archéologie orientale. 
H.A\.gr.Archéologie grecque. 
H.A\.r. Archéologie romaine. 
H.A\.e. Epigraphie. 
H.A\.n. Numismatique (an-

cienne). 
H.A\.n.m. Numismatique (mo-

derne). 
H . ..R.m.Mylhologie. 
li.AU. Monumenls figurés. 
H • .-R.m.a. Moyen Age. 
H .. R.c. Chevalerie. 
H.A\.h. Héraldique. 
H . ..R.p. Paléographie (Traités 

sur la). 

H .J. Journaua: et recueil, lit-
téraires historiques. 

H.J.j. Journaux français. 
H.J.j.é. Journaux élrangers. 
H.J.a. Collectionacadémique. 
H.J.m. Mélanges. 
11.J.r. Recueils de pièces di-

verses. 
H.J.f. Facéties. 
Bg. Egypte. 
M. Musique (Partitions). 
U. Unive1·silés françaises. 

1. - INCUNABLES 

I.t. Théologie. 
I.s. Science. 
1.1. Liltérature. 
l.h. Histoire. 

MS. - MANUSCRITS 

MS.f. Manuscrits fac-similés. 
MS.n. Manuscrits (nouveaux 

fonds). 
R. RÉSERVE, 

Depuis quelques années, on a tenté d'imposer en 
Europe un système qui nous vient d'Amérique el qui, 
au premier coup d'œil, offre une apparence de clarté et 
de méthode sans comparaison avec nos systèmes plus 
ou moins surannés. Il s'agit du système décimal, 
inventé par Dewey, bibliothécaire d'une université 
américaine el qui l'a appliqué dans sa bibliothèque. 
Des Be~ges, cl encore des avocats non bibliothé
caires, s'en sont emparés, ont essayé dans divers con
grès de l'imposer comme le plus rationnel de tous, ils 
ont même publié un commencement de bibliographie 
sociologique dont les divisions reposent sur ce système; 
il est toutefois regretlablc qu'un ordre numérique qui 
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devrait être immuable, soit changé au gré des biblio
graphes. C'e!'.t ce qui est arrivé pour le système Dewey, 
dont les chiffres originaux attribués à telle ou telle 
division scientifique ne concordent plus avec les siens 
lorsqu'on compare les catalogues publiés par M. Otlet 
ou autres partisans de ce système. Le principe du système 
repose sur l'ordre décimal. Toutes les sciences sont di
visées en fO parties; chacune d'elles comprend fO autres 
sections qui peuvent être divisées à leur loÙr en un 
nombre infini de sous-sections, divisions et arrière
divisions. Il en résulte qu'un ouvrage traitant de la 
flore de France pourrait figurer aux sections suivantes : 
Botanique 508, ou bien dans l'Histoire des produc
tions de la France qui répondrait à peu près au n° 944. 

Voici du reste le tableau résumé de ce système. 

Decimal classification and relative index for arranging, catalo
ging, and indeœing publir. and private library, by MELVIL DEWEY, 

Boston, 1885*. 

000 General H"orks. 
010 Bibliography. 
020 Library Economy. 
030 General Cyclopedias. 
MO General Collections. 
050 General Periodicals. 
060 General Societies. 

· 070 Newpapers. 
080 Special Library, Poligra

phy. 
000 Book Rarities. 

100 Philosophy. 
HO Metaphysics. 
1 :lO Special metaphysic1d To-

pics. 
130 Mind and Body. 
140 Philosophical Systems. 
150 Mental Faculties. Psycho-

loS)', 
1110 Log1c. 
170 Ethics. 
txO Ancient philosophers. 

* On a vu précédemment la critique que nous faisions dn 
système Dewey; depuis son emploi il a été modifié cinq fois à 
notre connaissance, et il perd ainsi toute sa valeur, puisque la 
concordance des chiffres n'est plus la même partout. D'autre 
part, des érudits de premier ordre, des bibliographes incon
testés en ont fait voir les inconvénients plus intimes dans la 
pratique. M. Léopold Delisle, dans le ,Tournai des Sauants (mars 
t897), a traité magistralement ce sujet. 
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190 Modern philosophers. 
200 Religion. 
2IO Natural Theology. 
220 Bible. 
230 Doctrinal Theology. Dog

matics. 
240 Devotion and Practical. 
250 Homilctic. Pastoral. Paro

chial. 
260 Church. Institutions. 

Worl1s. 
270 Religious History. 
280 Chrisiian Churches and 

Sects. 
290 Non-Christian Religion. 
300 Sociolo!IY· 
310 Statistics. 
320 Political Science. 
330 Political Economy. 
340 Law. 
350 Administration. 
360 Associations and Institu

tions. 
370 Education. 
380 Commerce and Communi

cation. 
390 Customs. Costumes. Folk-

lore. 
400 Philolof]y, 
410 Comparative. 
420 English. 
4.10 German. 
440 French. 
450 ltalian. 
460 Spanish. 
470 Latin. 
480 Grcek. 
490 Minor Languages. 
500 NaturalScie11ce. 
510 Mathematics. 
1120 Astronomy. 
1130 Physics. 
540 Chemistry. 
550 Geology. 
560 Paleontology. 
570 Biology. 
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580 Botany. 
590 Zoologie. 
600 Useful Arts. 
610 Medicine. 
620 Engineering. 
6?.0 Agriculture. 
640 Domestic Economy. 
650 Communication and Com-

merce. 
660 Chemical Technology. 
6i0 Manufactures. 
680 Mechanic Trades. 
690 Building. 
iO.I FinP- Arts. 
710 Landscape Gardening. 
no Architecture. 
730 SculpLure. 
740 Drawing. Design. Decora-

tion. 
750 Painting. 
7110 Engraving. 
770 Photography. 
780 Music. 
700 Amusements. 
800 Lilerature. 
X IO American. 
820 English. 
830 German. 
840 French. 
850 Italian. 
860 Spanish. 
8i0 Latin. 
880 Greek. 
800 Minor Languages. 
900 History. 
010 Geography and Descrip-

tion. 
920 Biography. 
030 Ancient Hislory. 
040 1 Europe. 
050 E Asia. 
960 ~ Africa. . 
970 ~ North America. 
980 South America. 
99g Oceanica and Polar Re

gions. 
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Fig. 5. - Catalogue à liches articulées, fixes ou mobiles, à volonté. 

LES CATALOGUES DE LIVRES 

Rien de plus facile à faire qu'un mauvais catalogue; 
rien de moins facile que d'en faire un bon. Aussi les 
meilleurs sont-ils imparfaits, et quand les abbés Boudot 
et Sallier mirent au jour le premier volume de leur cata
logue des imprimés de la Bibliothèque du Roi, l'abbé 
Saas publia une leltre sur les fautes, omissions, etc., 
de ce volume en annonçant dix autres lettres qui n'eus
sent pas encore suffi pour réparer les errata et les 
addenda*. 

Quand Guillaume de Bure et Van Praet eurent 
achevé le catalogue des livres les plus précieux du duc 
de La Vallière, l'abbé Rive se vanta de découvrir une 
ânerie (suivant son expression) dans chacun des arti
cles de ce catalogue, qui en comprend 5 000; quand 
Barbier donna au public les deux premiers volumes 

* Cf. PAUL LAcR01x. De l'importance des catalogues de livres, 
Bulletin des Arts, avril 1846. 
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de son Dictionnaire, quand J .-Ch. Brunet fit imprimer 
le sien, les éplucheurs s'empressèrent d'y chercher et 
d'y trouver beaucoup à reprendre; c'est surtout en 
bibliographie que 

la critique esl aisée mais l'art est difficile. 

Beaucoup de personnes, à l'exemple de l'abbé Rive, 
veulent souvent relever des erreurs, ce qui est facile; 
mais en voulant faire preuve de trop de savoir, elles 
tombent elles-mêmes dans des méprises fort graves. 

Un catalogue bien fait nous apprend à connaître le 
mérite, la rareté et le prix des éditions; et les des
criptions qu'on en donne servent à distinguer et à col
lectionner les exemplaires d'un ouvrage. 

Au reste, qu'on dise tant que l'on voudra que les ca
talogues de livres ne mènent pas à de grandes décou
vertes, je répondrai à ceux qui me font une pareille 
allégation (disait l'abbé Rive, dans son style peu par
lementaire), qu'ils ne sont que des esprits bornés, et 
qu'en conséquence leurs travaux doivent l'être*. 

Autant un catalogue bien fait, rédigé avec soin, 

• Il n'y avail qu'à leur citer l'épitre dédicatoire que Maitlaire 
a mise à la tête du I•• tome du Catal. Biblioth. Harleianre, etc. 
(Londini, apud Thomam Osborne, M.DCC.XLIII., in-8-•, 5 vol., 
p. 2) ...... InteUi91tnl, dit-il, periti et acrura.ti Scriptores, quantum 
horuin cognitio (leviori, utcunq1re momenti esse videatur) conferat 
ad '1/eritatem in qurestionibus aliquando literariis investigandam 
et confirmaridam: quantique idcirco intersit; omni accuratione uti 
in co11strue11dis iis Catalogis; quormn fide unica rei controversire 
veritas constat. C'est parce que Maitlaire savait tous les avan
tages qu'on peul tirer des catalogues, qu'il était pénétré de 
leur importance et de leur nécessité. Il les regardait comme 
des procès-verbaux littéraires, qui servent à décider une infinité 
de questions qui s'élèvent sur la Bibliologie, et il exhortait ceux 
qui les dressent à ne rien négliger pour les rendre le plus 
rigoureusement exacts. 
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est intéressant et est regardé comme un ouvrage 
utile, at,1tanl un catalogue qui n'est qu'une sèche no
menclature de titres, sans renseignements capables 
d"augmenter son utilité et le plaisir avec lequel on 
pourrait le consulter, est dépourvu d'intérêt. 

Il nous faut cependant indiquer les catalogues des 
bibliothèques, faits pour être manipulés par le public 
en quête d'un ouvrage quelconque sans se préoccuper 
si cet ouvrage présente.plusieurs éditions, des variantes 
ou autres remarques. Les catalogues, en un ·mot, de
vraient se diviser en deux séries : un répertoire alpha
bétique, d'une ampleur suffisante pour contenir le titre 
dans sa partie intégrale ainsi que l'adresse bibliogra
phique, et le catalogue méthodique, très complet, très 
précis, renfermant les remarques les plus étendues sur 
un livre ainsi que sur la reliure et la proportion des 
divers prix que des exemplaires de ce genre ont pu 
atteindre. 

• Un catalogue! Est-ce la peine de parler d'un cata
logue! Pourquoi pas, si ce catalogue se recommande 
à l'attention de tous les gens de goO.t par la beauté et 
la raretç des livres qui le composent; s'il intéresse tous 
les bibliophiles, depuis ceux qui n'onl. des livres que 
pour en parer les armoires d'un cabinet jusqu'à ceux 
qui ressentent un plaisir délicat, une volupté secrète 
à lire un ouvrage excellent dans un exemplaire d'une 
condition parfaite, pur de tout défaut et rappelant par 
sa reliure ou par ses armoiries, si c'est un vieux livre, 
les contemporains de sa publication, le grand Condé 
ou Mme de Sévigné, qui l'ont touché de leurs mains 
peut-être! si enfin la bibliothèque qui va être vendue 
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et dispersée appartenait à des possesseurs d'un discer
nement sO.r, à des hommes dont le nom honorable se 
lie à l'histoire de la bibliographie tout entière! • écri
vait Silvestre de Sacy à propos de la vente de la 
bibliothèque de J.-J. De Bure*. 

c Toute bibliothèque, toute collection, disait Du Mer
san, sans un bon catalogue n'est qu'un magasin inutile, 
un amas de richesses dont on ne peul pas faire usage 
et qui dès lors sont sans valeur. • 

Depuis quelques années, les catalogues se rédigent 
avec plus d'étendue qu'autrefois; on y ajoute des notes 
bibliographiques qui renferment souvent des particula
rités peu connues ; on décrit avec soin les éditions 
rares; on examine attentivement les livres qu'on enre
gistre.... Lorsque les no les du catalogue exaltent la 
rareté ou le mérite extraordinaire d'un livre, il faut 
parfois ne point y ajouter une foi entière. Il y a des 
exemples d'éditions indiquées comme inconnues, et 
qui étaient déjà signalées par des bibliographes; il 
arrive aussi de temps en temps que les désignations de 
beaux exemplaires ne se trouvent pas rigoureusement 
exactes. M. Renouard en cite un exemple : un livre 
ancien porté au catalogue La Serna Santander comme 
très bel exemplaire se trouva taché, rapiécé, trop rogné. 
Cet amateur distingué a pu dire avec raison : « Ce que 
le rédacteur d'un catalogue.de livres à vendre ajoute à 
l'indication des titres, pour faire ressortir le mérite des 
ouvrages sur celui des éditions, n'est pas toujours 
favorablement accueilli par l'acheteur éventuel; il 
semble que chacune de ces notes soit une attaque 

* Journal des Débats, 25 février 185:;. 
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dirigée contre la bourse du bibliophile. Chacun vou
drait savoir que tel objet est à vendre, mais à condition, 
pour ainsi dire, que tout autre le sO.t le moins possible. 
C'est ce qui fait qu'ordinairement les connaisseurs ne 
,manquent jamais d'une certaine indulgence pour les 
mauvais catalogues de bons lim·es, dans lesquels les 
titres, les noms sont estropiés et à peine reconnais
sables. ,, 

Lorsqu'un bibliophile se décide à faire imprimer le 
catalogue des livres qu'il a réunis, lorsqu'il joint à cet 
inventaire des notes instructives, des renseignements 
curieux, il rend à la science de véritables services, il 
se procure en même temps un plaisir des plus vifs. 
Après la satisfaction de former une collection choisie, 
y a-t-il jouissance plus délicieuse que ce\le de pouvoir 
en parler! S'agit-il d'un ouvrage précieux, convoité, 
vous dites : Je l'ai; vous racontez avec bonheur com
ment il. est venu en vos mains, vous énumérez les qua
lités qu'il présente. Il n'est guère de passe-temps plus 
agréable. Il faut pourtant l'avouer, les catalogues du 
genre de ceux que nous signalons sont fort rares. C'est 
par centaines qu'on pourrait nommer les catalogues 
publiés à l'occasion d'une vente; ceux qui ont été mis 
au jour par des propriétaires qui n'avaient point en vue 
la dispersion immédiate de leur cabinet, ne composent 
q~'un tout petit groupe. Quel est l'ami des livres qui 
ne:-··eonnaît le Catalogue d'un amateur dressé par 
'Nt. Renouard, et celui <le M. Leber! Heureux celui qui 
possède la Bibliotheca Grenvilliana, relevé de ce que 
renferme une collection d'élite qui, grâce à un legs 
prévoyant, est entrée tout entière au British l\luséum, 
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et, qui, riche en volumes d'une rareté unique, avait 
cot'Hé, dit-on, un million et demi! 

Les catalogues de vente ne sont plus perdus aujour
d'hui, après que les livres ont passé sous le feu de 
l'enchère, grâce à un amateur, bibliophile intelligent 
qui a groupé dans un répertoire annuel (l~dcx Biblio
iconographique) tous les titres des ouvrages les plus 
remarquables qui ont dépassé le prix de tO fr., el 
cela dans l'ordre même des catalogues de vente. 

Gustave Brunet, aux notes duquel nous avons em
prunté les détails ci-dessus, a donné, dans son Diction
naire de Bibliolugie Catholique, de nombreux et curieux 
renseignements sur un grand nombre de catalogues in
téressants. • C'est dans les catalogues de livres, dit-il, 
que le bibliographe trouve les ressources les plus 
import.antes et les matériaux qu'il met en œuvre, avec 
circonspection toutefois, car rien ne supplée à l'avan
t.age d'avoir autant que possible, sous les yeux, les 
ouvrages dont on parle. Après tout, comme il ·n'est 
donné à personne de tout voir, des inventaires bien. 
faits et surtout lorsqu'ils sont accompagnés de notes,. 
sont très utiles, pourvu que les notes soient exactes, 
el ne soient pas, ainsi qu'il arrive trop souvent, dictées 
par un but de spéculation. • 

Il faut reconnaître d'ailleurs que la lâche d'un cata
logographe scrupuleux est hérissée de difficultés tou
jours renaissantes el qu'elle exige un savoir cncyd'lo-
pédique. • 

D'abord se présentent les noms d'auteurs trans
formés, métamorphosés. Quelques écrivains se sont 
travestis à la grecque; ainsi Schwarzerde, Reuchlin, 
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Holtzman, Hausschein et Trepassi sont devenus Me
lanchton, Capnio, Xylander, Œcolampade et Métastase. 
N'est-on pas en danger de tomber en des méprises 
bien naturelles si l'on ignore que Giovanni Vittorio de 
Rossi, Johannes Victorius de Rubeis et Janus Nicius 
Erythrœus, ne forment qu'un seul et môme individu? 
Parfois on latinise un nom propre; Bevilacqua se mue 
en Abstemius, Torquemada en T:urrecremata, Smidt en 
Vulcanius, Leger Duchesne en Leodegarius à Quercu 
ou Quercetanus, Van der Bycken en Torrenlius. Tantôt 
c'est une désinence plus harmonieuse qui viendra faire 
Dousa de Van den Does, Audeonus de Owen, el Volu
senus de Wilson. 

Quelques bibliophiles de l'ancienne école, Cels qu'An
tonio el Fabricius, avaient eu l'idée de ranger les 
auteurs d'après leurs surnoms; on ne sait pas toujours 
quel est le surnom d'un homme célèbre, on ignore 
complètement celui d'un écrivain obscur, aussi celle 
méthode, source intarissable d'embarras, est-elle à 
jamais et justement proscrite. D'ailleurs elle présentait 
dès l'abord une difficulté sérieuse; Jean, par exemple, 
devenant aussitôt John, Giovianni, Ivan, Juan, Joao, 
Hans, Johannes, Gilles et lEgidius, devaient-ils être unis 
ou séparés? 

Nous ne dirons rien des noms orientaux; à leur égard 
tous les savants en Europe s'accordent pour les écrire 
chacun à sa guise. Mahomet ou Mohammed s'ortho
graphie de vingt-cinq façons différentes. 

Il s'est cependant établi une certaine règle dans leur 
choix : on admet que le premier mol seul serait le vrai 
nom de l'auteur. 
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Quelques écrivains ont recours à l'anagramme : un 
bouquin qui roule sur l'alchimie cache le nom de son 
auteur sous ces mots : Divi leschi genus amo; un de nos 
amis réussiL à trouver là-dessous, mais non sans peine, 
Michael Sendivogius, et il eut la douleur d'apprendre 
qu'il avait découvert ce qu'un autre Œdipe avait de
viné avant lui*. 

Le catalogue d'une bibliothèque riche et volumi
neuse, doit offrir tous les ouvrages qu'elle renfeQDe et 
qui peuvent servir à l'instruction de diverses classes, 
à l'étude de toutes les professions, à l'exercice de tous 
les arts. Il doit non seulement apprendre aux lecteurs 
les remarques littéraires, les singularités bibliographi
ques les anecdotes sur la vie des auteurs, les observa
tions sur la rareté, le succès ou la condamnalion de 
leurs écrits ; mais il doit servir encore de guide pour 
tous les objets de recherches et entrer dans les 
détails de tous les objets des travaux de l'esprit 
humain. 

Ceci nous paraît néanmoins poussé trop loin, surtout. 
pour les catalogues d'une très grande bibliothèque. 

Les titres des livres doivent être pris avec la dernière 
exactitude en ayant soin d'éviter, autant que possible, 
les fautes qui se glissent si facilement dans les chiffres 
qui indiquent les années, et dont la moindre inexacti
tude est de grande conséquence. 

La première sert à instruire de leur singularité e.l de 
la qualité de leur rareté plus ou moins considérable, 

• Cf. GusTAVE BRUNET. Quelques mots au sujet des difficullt·s 
que présente la catalogographie (Bulletin du Bibliophile). Par:s, 
1850. 
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avec la manière de distinguer les éditions primitives 
ou originales, d'après celles qui auront été ou mutilées 
ou contrefaites, sur la même date et sous le même 
format. 

La seconde n'est simplement qu'une description par
ticulière, mais exacte, du composé des volumes, 
laquelle, toutefois, n'a lieu que quand l'ouvrage en vaut 
la peine. Elle indique le nombre des feuillets ou des 
pages, et en spécifie exactement les premiers et les 
derniers, presque toujours blancs, et qui, faisant pour 
l'ordinaire et presque toujours une partie séparée, 
pour ainsi dire, du volume, sont fort sujets à manquer 
dans la plupart des exemplaires et rendent pour lors 
un livre imparfait, sans que l'on puisse s'en apercevoir. 

Ceci est plus spécialement pour les Incunables qui 
demandent une description détaillée; il faut, pour pro
céder de même, que les ouvrages à classersoientd'une 
rareté extrême ou présentent des particularités qu'on 
ne rencontre pas dans d'autres éditions. 

La perte de ces derniers feuillets peut donner lieu à 

quantité <l'éditions primitives, caractérisées de ce titre: 
Editio vetus, absque loco et anno, puisque les dates des 
années ont coutume de se trouver dans ces parties de 
feuillets séparés et•hors de rang, qui, venant à man
quer dans les exemplaires qui se rencontrent, défigu
rent l'édition*, et la rendent sinon fausse, du moins 
d'une annonce vague et incertaine. 

* On entend par le mot édition, dit Namur, l'impression et la 
publication d'un manuscrit; et la totalité des exemplaires que 
l'on tire avec les mêmes planches se nomme première édition. 
Lorsque tous \es exemplaires d'une première édition sont épui
sés, on les réimprime, soit avec des changements, soit sans 
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Il est aisé de voir un exemple de ce que nous avan
çons, dans les exemplaires muliléi, des deux éditions 
différentes du Poliphili Hypnerotomachia, imprimé à 
Venise, par les Alde, en U99 et en i545, que l'on ne 
peut alors distinguer, et que l'on a voulu, pendant 
longtemps, faire passer pour une édition de Trévise, de 
l'année f467, ayant été annoucée et caractérisée telle 
dans plusieurs catalogues qui ont paru successivement 
au xvm• siècle. 

Eu égard aux différentes recherches, il est néces
saire d'établir des ordres divers dans la classification des 
livres; car un ordre quelconque, l'ordre alphabétique 
par exemple, peut convenir à une partie, sans pouvoir 
s'effectuer pour une autre. Et cependant le système 
alphabétique-analytique présente seul toutes les garan
ties ab~olucs pour un bon classement et des recherches 

changements. Celte réimpression se nomme seconde édition. On 
peut multiplier les éditions à l'infini, soit à raison du débit 
rapide, soit à raison de la perfection dont on croit l'ouvrage 
susceptible. On appelle édition princeps, celle qui parait la pre• 
mière d'un ouvrage. Il y a aussi des éditions clandestines qu'on 
nomme contrefactions ou contrefaçons. Ces éditions sont celles 
qui se font dans le secret et sans le consentement de l'auteur, 
du libraire ou imprimeur, seuls autorisés à publier cet ouvrage. 
Ces réimpressions sont souvent la cause de la dépréciation 
d'un livre; car il est certain qu'une nouvelle édition des œuvres 
d'un auteur, lorsqu'elle est mieux exécutée ou plus ample que 
celles qui l'ont précédée, doit faire tort à l'ancienne et produire 
une baisse dans son prix, quand même elle ne lui serait pas 
supérieure. · 

Le mot éditeur appartient à celui qui publie, fait imprimer et 
dirige l'impression d'un ouvrage dont il n'est point l'auteur. 
Pour être un bon éditeur, il faut réunir à beaucoup de goùt des 
connaissances très étendues; bien choisir un ouvrage, le pré
senter dans son jour le plus favorable, le perfectit>nner, l'enri
chir de bonnes réflexions et de savants commentaires, s'il en 
a besoin, <'le. 
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faciles. Comme son nom l'indique, il s'agit <le <lécom 
poser le titre <l'après ses mots. principaux et de les 
classer alphabétiquement avc-c un rc-nvoi au nom tl'au
lC'ur et au numéro d'ordre. 

Il sera donc nécessaire: 
1. De séparer chaque partie, chaque science; 
2. D'appliquer à chacune l'ordre qui lui est le plus 

convenable; et 
3. de confectionner les catalogues, ou d'après le 

système adopté pour les livres de chaque partie, ou 
d'après un système différent; mais de manière que 
la recherche des ouvrages ne soit pas retardée par 
une classification autre que celle des livres mêmes. 

La recherche des livres peut se faire: 
ÛRDRE ALPHABÉTIQUE : - D'après le nom de l'auteur 

ou, à défaut de ce nom, d'après le mot principal du 
titre; 

ÛRDRE SYSTÉMATIQUE : - D'après le contenu même 
des ouvrages; · 

ÛRDRE CHRONOLOGIQUE 

ÛRDRE GÉOGRAPHIQUE 

pression; 

- D'après leur date; 
-- D'après leur lieu dïm-

Enfin, d'après différentes particularités de certains 
ouvrages ou d'exemplaires uniques. 

Pour faire un catalogue régulier, il faut commencer 
par faire copier les titres de tous les livres sur des 
cartes, ensuite classer toutes ces cartes dans l'ordre 
des divisions et sous-divisions que nous avons indi
qué pages 25 et suivantes, puis les transcrire dans ce 
nouvel ordre s11r un registre. 
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L'emploi des registres offre de réels inconvénients. 
En effet, il arrive que les divisions scientifiques réser
vées en blanc, se remplissent plus vite les unes que 
les autres, qu'on soit obligé d'ajouter des feuillets ou 
de faire des renvois toujours nuisibles. - Le mieux 
serait de conserver les fiches en les mettant dans un 
classeur (boite divisée en comparliments). 

On aura soin de mettre en tête du catalogue la table 
des divisions; et, à la fin, la table alphabétique des 
auteurs, suivie de celle des ouvrages anonymes. Un 
catalogue ainsi rédigé a l'avantage de présenter toute 
les richesses d'une bibliothèque dans l'ordre le plus 
méthodique et de faciliter les recherches. 

Le Catalogue des livres composant la bibliothèque 
poétique de M. Viollet-le-Duc peut servir d'exemple 
pour tout possesseur d'une bibliothèque intéressante 
et curieuse; on peut, comme le disait Sainte-Beuve à 
propos de ce catalogue, trouver matière à composer 
un curieux volume d'histoire et de biographie littéraire 
encore plus que de bibliographie. M. Viollet-le-Duc, 
en décrivant à la manière des bibliographes sa col
lection précieuse, a trouvé surtout dans son travail 
un prétexte à des renseignements biographiques, à 
des appréciations littéraires, à des citations*. 

Le fécond bibliographe Gustave. Brunet, à propos 
du Catalogue des livres du docteur don Joaquin Gomez 
de la Cortina, marquis de Morante. Madrid, Aguado, 
t8M-t862, 8 vol. in-8°, ne s'est-il pas estimé fort heu
reux d'avoir pu signaler mie publication semblable! 
" Des esprits chagrins, écrivait-il, diraient peut-être 

• Revue des Deux-Mondes, 1•• juillet 1843. 
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que ce catalogue que nous faisons connaître est un 
mouvement de bibliomanie, nous ne le contesterons 
pas; mais cette manie est la plus innocente, la plus 
aimable de toutes, elle rend d'utiles services aux tra
vailleurs .... » 

Plusieurs fois les Mémoires de l'Académie des scien
ces, inscriptions, belles-lettres, beaux-arts, etc., nouvel
lement établie à Troyes en Champagne. Troyes et Paris, 
i 756, ont été rangés à tort parmi les travaux d'aca
démies sérieuses, au lieu d'être placés dans la caté
gorie des facéties. 

Dans le catalogue des livres de M. de Lamennais, 
imprimé en 1856, le recueil : Mémoires pour servir à 
l'Histo_ire de la Calotte, i759-i7M, qui n'est autre qu'un 
recueil de pièces satiriques el facétieuses, avait été 
placé dans la théologie. 

Il est, en effet, prudent que le catalogographe par
coure rapidement les livres dont il fait les cartes, afin 
de ne pas commettre de semblables bévues, mais il nè 
faut, non plus, pas pousser les choses trop loin; sori 
ignorance serait flagrante par moment et il se trouve
rait sérieusement embarrassé de classer certains livres 
après les avoir lus. '-- Par prudence, toutefois, il peut 
lire les tables des matières qui le ineltront à même de 
trouver le classement du livre.· 

« C'est une curieuse étude à . faire que celle des 
gens qui viennent demander des livres dans les biblio
thèques, dit Larousse, dans son Dictionnaire : les uns; 
comme le singe de la fable, confondent le nom d'un 
homme avec celui d'un port; témoin cet amateur 
d'horticulture qui s'en vient, furieux, reprocher au 
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conservateur qu'on lui a donné pour le Jardin des 
racines grecques un volume tout autre que celui qu'il 
désire, et qui s'exhale en amères récriminations contre 
les employés. Le conservateur prend le volume incri
miné el lui démontre que c'est bien là le livre qu'il 
a demandé, et complaisamment il. lui cite quelques 
autres ouvrages du même genre traitant des étymolo
gies grecques. - « Mais, Monsieur, c'est pour dessiner 
mon jardin que je veux consulter un livre. Comment 
les Grecs dessinaient-ils leurs jardins! voilà ce que je 
veux savoir. • 

Il y aurait pourtant un moyen de remédier à ces 
erreurs; ce serait, sinon de lire, au moins de parcourir 
les ouvrages dont le litre semble énigmatique. Leber, 
dans la préface du catalogue de sa bibliothèque, indi
que un secret pour trouver dans un livre ce que d'au
tres n'y auraient pas vu. • Mon secret, dit-il, est bien 
simple : je lis mes livres, car je ne les ai que pour 
cela. Ce n'est point un mérite dont je Ycuille me 
glorifier, mais c'est un avantage dont mon catalogue 
a dO. profiler.· - Ceci nous paraît impossible si la 
bibliothèque est quelque peu importante, et n'est 
nullement praticable dans une grande bibliothèque. -
Des rapprochements qui n'avaient point encore été 
faits, l'examen de livres que les bibliographes n'ont 
caractérisés el classés que sur la foi des titres, et 
surtout l'exploration des pièces anciennes qui n'ont 
laissé de traces, ni dans les catalogues, ni dans les 
souvenirs des travailleurs, voilà les sujets qui se sont 
le plus ordinairement offerts à mes réflexions dans 
mes passe-temps bibliographiques. Il en est résulté 
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des remarques qui peuvent n'avoir pas tout l'intérêt 
qu'elles m'ont semblé pr~mettre, mais dont rien ne 
m'imposait le sacrifice, et qu'on me saura gré peut-être 
de n'avoir pas sacrifiées sans motif. La plupart de ces 
observations portent ou sur des livres uniques, ou sur 
des écrits peu connus ou mal connus, ou sur des tra
ditions évidemment erronées; et toutes, ou presque 
toutes, ont été rédigées d'après les pièces originales, 
dont le texte n'est pas toujours d'accord avec les 
inductions tirées de titres mutilés ou de réimpressions. 
On concevra, dès lors, que, quelque soin que j'aie mis 
à ne blesser aucune opinion fon~ée sur l'autorité des 
maîtres, j'ai dO. quelquefois céder à l'autorité plus 
puissante des faits, quand elle s'est déclarée contre 
eux. Il se peut, néanmoins, que je me sois trompé plus 
que tout autre, que j'aie cru voir dans une pièce de 
conviction ce qui n'y était point : l'erreur a tant de 
chances là où la vérité peut dépendre d'un seul fait 
ignoré entre mille ! Que ceux de mes lecteurs qui tien
draient à des idées heurtées par quelques-unes de mes 
notes prennent acte de ma déclaration, et qu'ils l'op
posent à ma critique comme une raison de douter de 
son exactitude; je me soumets d'avance à leur senti
ment; que voudraient-ils de plus! » 

Nous répétons que dans les bibliothèques publiques, 
on n'a pas le temps de lire les livres, il faut les classer 
pour les mettre à la disposition du public. 

Ceci peut se faire, lorsqu'on classe sa bibliothèque 
particulière, qu'on n'est pas à la tâche, mais pour le 
cJassement d'une bibliothèque publique il faudra pro
céder plus rapidement. Nous en concluons donc qu'en 
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général, un classement systématique des livres est aléa
toire, ri'a rien d'absolum~nt scientifique, puisqu'il 
dépend du jugement ou de l'opinion que l'on se fait de 
tel ou tel ouvrage. 

Boulard, dans son Traité de Bibliographie, appelle 
l'attention des amateurs sur ces « Recueils qu'on trouve 
assez souvent dans les bibliothèques •. 

« J'applaudirais avec plaisir à cette méthode, dit-il, qui 
tend à conserver des pièces peu volumineuses, mais 
quelquefois fort intéressantes, qui disparaitraient sans 
celte précaution : malheureusement le bon goftt a bien 
rarement présidé à l'arrangement de ces recueils, dans 
lesquels on a entassé au hasard les pièces les plus dis
parates : des vers et de la _prose, des traités de morale 
et des pièces licencieuses, une comédie avec une apo
logie de la religion, etc. Enfin, c'est une véritable 
mosaïque dans laquelle on n'a pas même eu égard au 
format, puisqu'on y trouve des pièces dont le texte a 
été mutilé par le couteau du relieur. 

« Pour que ces recueils fussent intéressants, il faudrait 
s'astreindre à ne jamais réunir dans le même volume 
que des pièces analogues l'une à l'autre, et attendre 
patiemment qu'on en eftt acquis suffisamment pour en 
former un volume. On pourrait alors les rendre aussi 
intéressants que nombreux, en y faisant placer sur le 
dos deux titres, le premier sous celui du Recueil, l'autre 
indiquant la matière. 

c On ferait mieux encore, dans une bibliothèque, de 
dérelier ces recueils et de séparer chacune des pièces 
qui les composaient, soit en les mettant dans des car
tons, soit en les reliant séparément. 
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A propos de ces recueils nous· trouvons, dans nos 
notes, une remarque fort intéressante de M. B. So
bolstchikoff, bibliothécaire de la Bibliothèque Impé- . 
riale de Saint-Pétersbourg* : « Il y a des livres, et 
surtout des livres anciens, qui, dans une seule reliure 
belle et solide, renferment plusieurs ouvrages amplement 
différents. Où placera-t-on ces livres suivant l'ordre 
systématique! Pourrait-on se résoudre à porter les 
mains sur un monument de l'art'ancien du relieur? Un 
bibliothécaire se souviendra des mélanges et ira y 
plongeri comme dans une espèce de Léthé, la vieille 
reliure et tout ce qu'elle renferme, mais le fanatique 
du classement systématique la composera en autant de 
parties qu'il y a d'œuvres différentes et fera ainsi ce 
sacrifice à un système que son successeur traitera 
d'absurde, ce en quoi il n'aura peut-être pas tort. > 

Soboltschikoff a raison évidemment, mais il vaut 
encore mieux supprimer la reliure que de créer du 
désordre dans une bibliothèque. 

Voici encore à ce sujet l'avis de M. H. Gariel, le 
savant bibliothécaire de la bibliothèque de Grenoble : 
« On demande aux bibliothécaires, dit-il**, le nombre 

* Cf. Principes pour l'organisation et la conseruation des 
grandes bibliothèques, in-8•. Paris, 1860. 

•• Cf. Académie des inscriptions et belles-lettres. Séance du 23 oc
tobre 1878. Présidence de M. E. Laboulaye.-M.LéopoldDelisle 
présente un volume intitulé : la Bibliothèque de Grenoble, par 
M. Gariel. L'auteur y a réuni beaucoup de renseignements sur 
l'histoire et l'organisation de la bibliothèque qu'il administre 
avec tant de zèle, et qui est l'une des plus importantes des 
dép!)rtements. Il serait à désirer que nous eussions sur toutes 
nos bibliothèques des notices aussi substantielles et aussi in
structives. A la fin de son travail, M. Gariel a inséré une courte 
dissertation dans laquelle il condamne et déclare condamnés par 

IX 11 
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de volumes que contiennent les bibliothèques qu'ils 
dirigent. Pourquoi pas plutôt celui des ouvrages, ce 

. qui me semblerait plus rationnel! Où commence, où 
finit le volume! Ne faites-vous aucune différence entre 
l~ volume el le livret, la brochure, la pièce, la pla
quette! Si oui, pourquoi ne pas marquer avec précision 
cette différence, comme l'a fait mon savant collègue de 
Nantes! A la demande : Combien de volumes! il 
répond : tOOOOO volumes et cinquante mille pièces 
au-dessous de 48pages (5 feuilles). Voilà qui est clair: on 
sait à quoi s'en tenir sur le nombre de volumes de la 
bibliothèque de Nantes. Mais cela ne résout pas ma 
question, et même en soulève d'autres. Pourquoi 
48 pages s'enorgueilliront-elles du litre de volume, el 
47 pages devront-elles se contenter de celui plus 
modeste de livret, brochure, pièce ou plaquette? Où 
est la règle! Chaque bibliothécaire n'a-t-il pas le droit 
d'élever ou d'abaisser à son gré le nombre de pages*! 
47 pages n'ont-elles pas souvent plus de valeur litté
raire ou marchande que le plus lourd et le plus épais 
in-folio, « même grossi des visions d'Accurse el d'Al
cial! • Prenons un exemple : la vente Didot (juin {878). 
J'extrais au courant du catalogue, 50 plaquettes com
posées de 4 à 48 feuillets, qui me donnent 50 pièces 

tous les bibliophiles les recueils factices. Une sentence aussi 
sévère ne saurait être acceptée sans réserves par l'Institut, dont 
les bibliothécaires suivent depuis longtemps un système tout 
opposé. 

* Ceci est une affaire d'appréciation. La plaquette pourrait 
comprendrn en in-8•, de '1 à 47 pp., la brochure de 1 à 100 pp. 
et le volume au delà; néanmoins, par l'épaisseur du papier, le 
ca1·tonnage ou la reliure d'une plaque.Lle ou d'une brochure, 
clic pom·1·a prendre rang parmi les volumes sm· les rayons. 
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ayant chacune, en moyenne, moins de 58 pages. Ces 
50 pièces se sont. vendues (sans les frais) 50 000 francs! 
en moyenne, 600 francs pièce, 50 francs le feuillet. Les 
586 volumes (ou 195, si, comme c'est l'habitude, on 
fait relier .2 t. en f) de la Bibliothèque des Romans se 
seraient vendus, en bonne condition, 500 francs peul
être. Ces distinctions de volumes ou pièces me parais~ 
sent irrationnelles. Du moment qu'il est reconnu que 
l'importance d'un ouvrage ne résulte pas, ce qui n'est 
pas discutable, de l'épaisseur de son volume, le volume 
le plus épais comme la plus mince brochure, me parais
sent devoir être également comptés. En effet, les vo
lumes, les plaquettes, les brochures, tout doit être 
compté dans un ordre d'unité. L'usage a établi de 
compter par volumes el non par ouvrages, parce qu'on 
peut mieux se rendre compte, <le la sorte, de l'étendue 
d'une bibliothèque. Re~ontons à l'étymologie de notre 
mot volume - l'étymologie est, dane bien des problèmes 
de ce genre, le meilleur mode d'obtenir une solution 
exacte. - Nous avons pl'Ïs volume, au latin volumen; 
Le volumen était un rouleau, el ce rouleau avait des 
dimensions de longueur fort diverses; mais eflt-il un 
mètre, en eOt-il trente, il s'appelait toujours volumen. 
Faisons <le même pour nos volumes, quel qu'en soit 
le nombre de pages. Cette supposition ne donnera, il 
est vrai, qu'une idée bien vague d'une bibliothèque, et 
je crois que le nombre d'ouvrages, sans en donner 
une absolue, serait de beaucoup préférable. Reprenons, 
en effet, les 50 plaquettes de la bibliothèque Didot, et 
supposons qu'on ait fait relier, comme on le pratiquait 
encore assez souvent, il y a quelque cent ans, les 
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50 plaquettes en un seul volume : voilà ce recueil fac
tice d'une si_ haute et si réelle valeur, représenté dans 
votre état par le chiffre f, -et la Bibliothèque des Ro
mans par celui de 586 ou i 95, à votre choix! 

« Il faut reconnaitre aussi qu'il existe de l'arbitraire 
parmi les bibliothécaires et les amateurs; chacun dé
crète, à son choix, à sa fantaisie, l'énonciation de vo
lume, de brochure, selon que l'ouvrage a moins ou 
plus de fOO pages, ou même au-dessous. Ces considé
rations sont plus spécieuses que réelles et ne nuisent 
en rien au bon classement d'un livre. 

« Je sais bien que non seulement on ne fait plus de 
recueils factices, mais qu'on casse ceux qui existent 
encore : bibliophiles et bibliothécaires sont d'accord à 
ce· sujet, nous venons de le voir. Cela se .comprend. Il 
est impossible de trouver dix, vingt, trente, quarante 
et plus de pièces de même taille, elles diffèrent toutes · 
entre elles par la hauteur ou par la largeur. Or, lorsque 
vous les renfermez toutes dans la même reliure, véri
table lit de Procuste, le couteau du relieur abat les 
têtes les plus hautes pour les réduire à la hauteur des 
plus basses. Pour un bibliophile, l'ampleur des marges 
est à un volume ce qu'est à une belle tête une l 11xu
riante chevelure. Pour lui, un livre trop rogné, comme 
c'est le cas dans la plupart des pièces qui composent 
un recueil factice, c'est une tête de femme scalpée. 
Pour le bibliothécaire, la hauteur des marges est de 
plus une assurance contre la destruction du livre; elle 
lui permet en effet de le rajeunir plus souvent en 
substituant à une reliure usée, une reliure neuve qui 
lui donne comme une nouvelle vie. 
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« Pour le conservateur d'une bibliothèque publique, 
former, sous quelque prétexte que ce soit, des recueils 
factices, c'est manquer au plus impérieux de ses devoirs, 
celui de communiquer à chacun les livres de la Biblio
thèque qui lui sont demandés. Or, comment fera-L-il si 
dix, vingt, trente ou quarante personnes viennent lui 
demander chacune quelqu'un des dix, vingt, trente ou 
cinquante ouvrages qu'il a emprisonnés dans un même 
volume! Il sera réduit, par sa faute, à ne remplir ses 
devoirs qu'à l'égard d'un seul, et à frustrer, par son 
fait, de leur droit, égal cependant, tous les autr~s. 

« En somme, bibliothécaires et bibliophiles considè
rent l'acte du recueil factice comme un acte de sauva
gerie, et, dans ce plus tolérant et quelque peu gaulois 
des mondes, il n'y a pas place pour le scalpeur * de 
livres. > 

Enfin, citons un frondeur de l'an des barricades 1848 
(Alf. Bonnardot).""" « Si j'étais le Mazarin du lieu, dit-il, 
je ferais dérelier les opuscules mal accouplés, et j'assi-

* L'acle a son mot français, Scalpement (Littré); l'action, Je 
sien, scalper (Littré, Académie, etc.); l'acteur n'en avait pas, je 
le crée : c'est une affaire faite, je Je recommande à M. Darmes
teter pour la nouvelle édition de son excellent traité : De la 
création des mots 'nouveaux dans la langue actuelle et des lois qui 
les régissent. (Paris, 1877, in-8•.) Cc mot, qui ne se trouve dans 
aucun dictionnaire de notre langue, pas même dans les quatre 
ou cinq consacrés à la langue verte et à l'argot, qui ont paru 
cette année, ne sera pas d'une grande utilité, puisque sa nais
sance est postérieure de beaucoup au décès du dernier de ceux 
à qui il pourrait s'appliquer. Hah! il profitera à ces ignorants 
faiseurs de rognures, cartonniers qui ont l'audace de se dire 
artisans du noble art de la reliure. (Note de M. JI. Gariel.) 

** Voir un article à propos de la réforme de la Bibliothèque 
nationale, faisant partie de l'intéressante Histoire artistique et 
archéologique de la gravure en France, par Alf. Bonnardot. 
Paris, t8i9, in-8•. 
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gnerais à chacun d'eux, n'etH-il que deux feuillets, une 
place isolée et immuable. • 

Terminons ici la diversion que nous avons faite en 
faveur des recueils f aclices, et passons à la classifica
tion alphabétique des livres. 

Namur, dans son travail intitulé Manuel du Biblio
thécaire, a donné d'excellents préceptes pour la classi
fication des livres par ordre alphabétique. 

Nous empruntons ce qui suit à son ouvrage, nous 
contentant d'en retrancher les exemples. 

Les amateurs et bibliophiles qui désireraient se 
rendre compte des difficultés à surmonter pour la rédac
tion d'un catalogue el du travail qu'exigent les défini .. 
lions d'articles bibliographiques, pourront consulter 
avec fruit le catalogue que l\f. Jules Le Petit, un de nos 
premiers experts en matière de livres rares et curieux, 
a publié en f877, à l'occasion de la vente de la collec
tion de l\f. Emm. Martin. 

Il ne s'agiL pas ici d'entrer dans des détails techni
ques trop étendus sur la rédaction des catalogues 
de livres; nous indiquerons donc d'une manière pré
cise les points importants à connaitre, avec quelques 
exemples, renvoyant l'amateur aux nombreux ouvrages 
didactiques en toutes langues qui exist.cnt sur la 
matière. 

Comme le mot d'ordre indique, à chaque litre d'un 
livre, la place qu'il doit occuper dans le classement 
alphabétique, et que la recherche dans ce catalogue 
doit se faire d'après ce mol d'ordre, il est nécessaire de 
fixer son attention sur le choix el le classement de ces 
mots. Nous établirons à cet effet quelques principes 
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généraux, suivis d'instructions positives pour les cas 
douteux. 

Pour le catalogue alphabétique le mot d'ordre est : 
1. 0 Le nom de famille de l'auteur. 
a. Si ce nom se trouve clairement indiqué sur le titre 

on le prend pour mot d'ordre. 
b. S'il se trouve après la préface, ou dans la dédi

cace, ou enveloppé d'une manière secrète entre les 
mots du titre même, ou si le nom est connu au biblio
phile; dans ces cas on doit d'abord considérer l'ouvrage 
comme anonyme*, faire un second bulletin pour le 
véritable auteur et renvoyer au mot d'ordre adopté. 

On peut cependant, si l'auteur est indiqué dans la 
préface ou le permis d'imprimer, ou toute autre part 
même, le mettre en tête de la carte, mais entre deux 
crochets [ l, c'est généralement ainsi qu'on procède 
dans les bibliothèques. 

c. Si le nom de famille est abrégé, on prend le nom 
abrégé pour mot d'ordre, en ajoutant à côté ou entre 
parenthèses le nom en enlier. 

d. Si le nom de famille n'est indiqué que par sa 
lettre initiale, alors on considère l'ouvrage comme 
anonyme, à moins que le bibliographe ne sache la 
vraie signification des lettres initiales; dans ce cas on 
suit les règles indiquées sous les lettres b. et c. 

• On appelle ouvrage anonyme celui sur le frontispice duquel 
l'auteur n'est pas nommé : quelquefois le nom de l'auteui· se 
trouve soit au bas d'une épitre dédicatoire, soit dans une pré
face, soit dans l'approbation du censeur, soit dans le corps du 
privilège accordé pour l'impression, soit à la suite du même 
privilège. On pourrait donc distinguer différentes espèces d'ou
vrages anonymes; mais l'usage est de les ramener toutes à une 
seule et de s'en rapporter au titre pour la déterminer. 
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Remarque. Un nom fictif ou pseudonyme * passe 
dans le catalogue pour le vrai nom de l'auteur, de 
même qu'un nom anagramme**. On met entre paren
thèse et à côté du nom fictif ou anagramme la parti
cule (sic), et l'on renvoie à un second bulletin qui 
porte le vrai nom de l'auteur. 

Il serait meilleur, à notre avis, de mettre le véritable 
nom entre parenthèses au lieu du mot sic; le renvoi au 
vrai mot serait cependant fait. 

e. Si plusieurs auteurs ont travaillé à la composition 
d'un ouvrage, alors on peut considérer l'éditeur comme 
auteur; et, si l'éditeur n'est pas connu, l'ouvrage est 

• Le mot pseudonyme s'applique soit, aux auteurs qui ont 
publié des ouvrages sous un faux nom, soit aux ouvrages même 
qui ont paru sous un nom supposé. On qualifie quelquefois les 
pseudonymes, d'allnnymes, ou d'hétéronymes, ou même de cryp
tonymes. Toutes ces dénominations reviennent à peu près au 
même; cependant il existe entre elles une légère différence. On 
donne le nom d'allonymes à ceux qui, en publiant un ouvrage, 
se cachent sous le nom véritable de quelque auteur de répu
tation, et cherchent à lui attribuer des ouvrages qu'il n'a pas 
faits. La dénomination de cryptonymes appartient aux auteurs 
qui déguisent leur nom, mais plus particulièrement à ceux qui 
le déguisent en transposant seulement les lettres, de manière à 
former un autre nom, qui est l'anagramme du véritable. Pour 
hétéronyme, il suffit de donner ici son étymologie : il vient de 
deux mots grecs qui signifient : autre et nom, c'est-à-dire nom 
différent de celui que l'on porte. En général, le nom de pseudo
nyme convient à ceux qui mettent à leurs ouvrages un nom 
factice et inventé à plaisir. 

•• Un anagramme (de cxvœ, en arrière, et ypœp.p.œ, lettre, c'est-à
dire lettre transposée ou prise à rebou,•s) est une transposition 
des lettres d'un nom avec un arrangement ou combinaison de 
ces mêmes lettres, d'où il résulte un sens avantageux ou désa
vantageux à la personne à qui appartient ce nom. Ainsi l'ana
gramme de logica est caligo; celle de Galenus est Angelus; celle 
de Versailles est Ville Beras; etc. Il est permis de changer une 
lettre, pourvu qtJe l'anagramme soit heureux; car au fond, c'est 
un pauvre métier. 
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considéré comme anonyme, avec cette difîérenc~, que, 
pour chaque auteur ou collaborateur, on doit faire une 
nouvelle copie du titre, en choisissant un nom de famille 
pour mot d'ordre et renvoyer à la collection entière. 
Car souvent on trouve ces traités particuliers imprimés 

-séparément, et l'on est habitué à les chercher quelque
fois sous le nom de l'auteur. 

Si les auteurs sont au nombre de 5, on les mettra sur la 
même carte, en commençant par le premier, avec cartes 
de renvoi pour les 2 autrP.s; s'ils sont supérieurs à ce 
nombre, il faut considérer l'ouvrage comme anonyme 
et faire des cartes de renvoi pour les noms d'auteurs. 

f. Il arrive souvent qu'un auteur a deux ou plusieurs 
noms de famillei ou que ses prénoms sont difficiles à 
distinguer du nom de famille; dans ces cas l'on peut 
choisir pour mot d'ordre le dernier des noms d'au
teurs, en renvoyant toujours au premier auteur cité, et 
sous lequel ils sont connus, mais un catalogographe 
n'est pas toujours censé connattre jusqu'aux moindres 
détails de la nomenclature des différents auteurs qui se 
présentent à lui pendant son travail. 

g. Souvent on choisit pour mot d'ordre les prénoms 
des personnes qui sont élevées à une nouvelle dignité, 
par exemple : les princes, les papes, les évêques, les 
earmélites, etc. 

On le fait toujours pour les papes, les princes, les 
évêques et certains personnages ecclésiastiques. 

Remarque. La même chose a souvent lieu pour les 
noms patronymiques*. 

* Souvent on trouve qu'un auteur a, outre le prénom que 
nous venons d'indiquer, un nom patronymique, qui met le biblio-

ll . 12 
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2• A défaut du nom de famille de l'auteur, le nom 
d'un sujet qui peut être regardé comme t·emplaçanl de 
l'auteur. 

Il nous semblerait préférable de mettre comme mot 
vedette, si le nom d'auteur n'existe pas, le premier mot 
du titre d'ouvrage, abstraction faite de l'article et des 
prépositions. 

Remarque. Ce que nous avons dit <lu nom de l'au
teur comme mot d'ordre, s'applique également au nom 
du remplaçant, savoir : de l'éditeur, du traducteur, du 
commentateur. Le nom du copiste des manuscrits ne 
peut cependant pas être regardé comme remplaçant 
celui de l'auteur et ne peut pas, en conséquence, être 
pris pour mot d'ordre. 

5° Pour les livres anonymes, le substantif principal. 
Il vaudrait mieux procéder comme pour le n• 2. 

Si après le vrai titre d'un ouvrage, il s'en trouve un 
autre pour servir d'explication au premier, ce qui est 
indiqué juste par le ou, soit par c'est-à-dire, etc., et que 
dans le second titre se trouve seulement le nom de 
l'auteur, ou le nom de son remplaçant, alors on peut 
prendre cc nom du 2• titre pour mot d'ordre. Dans tout 
autre cas les mots du premier titre doivent avoir la 
préférence. 

graphe dans l'embarras, pour le choix du mot d'ordre. S'il ne 
trouve aucune indication à cet égard, il peut prendre l'un ou 
l'autre des noms pour mot d'ordre et renvoy.er à celui qu'on 
a omis. 

Dans d'autres cas, si le nom d'un auteur est accompagné d'un 
de ses prénoms, d'un nom patronymique, ou d'un titre quel
conque qui puisse fournir quelques éclaircissements sur la vie 
de cet auteur, ou le distinguer d'un autre du même nom de 
ramille, on met ces mots à côté du mot d'ordre, soit en petit 
caractère, soit entre paranthèse ou entre deux tirets. 
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4° A défaut du substantif principal, l'adjectif, le pro
nom, l'adverbe ou le verbe, qui prend la place du sub
stantif. 

Remarque f. Pour ce qui regarde les éditions du xv" 
et du commencement du XVIe siècle, on trouve souvent 
le titre enveloppé dans la préface, ou à la fin de l'ou
vrage avec le lieu d'impression, et la date sous la for
mule finit feliciter, etc.; souvent même il n'y a pas de 
vrai titre. Dans ces cas, le bibliothécaire devra faire 
ressortir le titre ou avoir recours aux ouvrages qui 
traitent des éditions du xve et du xvI0 siècle*. 

Ces ouvrages ne manquent pas, on le sait. Il suffira 
de citer Hain, Panzer, Maittaire, et après eux, tous 
les auteurs du XIXe siècle qui ont classé des incunables 
ou des livres de grande valeur. 

Remarque 2. Quoique les litres des écrits académi
ques (P1·og1·ammata, series lectionum, etc.) n'indiquent 
pas toujours le contenu de l'ouvrage qu'ils renferment, 
il est cependant nécessaire de les maintenir pour la 
copie des titres, en mettant à la fin de celle copie le 
vrai titre entre parenthèses. 

Remarque 5. Si un ouvrage a deux titres (l'un de 
l'ouvrage enlier, l'autre d'une partie de l'ouvrage, qui, 
étant séparée, fait ouvrage à part), alors on choisit le 
mol d'ordre du litre général, en renvoyant à celui-ci 
pour les ouvrages qui sont contenus dans cette collec-

• Dans des cas pareils, on se gardera bien de prendre pour 
titre d'un ouvrage les formules : FebroniUB lecturi salutem, ou 
Rabes hic benevole Lector, et de choisir pour mot d'ordre Febro
nius et Lector. 

** Ces titres indiquent presque toujours la circonstance qui a 
donné lieu à cet écrit, ou ne contiennent que la dédicace, etc. 
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lion, et pour lesquels on fait des copies de titres séparées. 
Il peut cependant être fait exception à cette règle 

pour les ouvrages allemands qui, faisant partie d'une 
collection, ont deux titres : celui de la collection, en 
verso, et celui de l'ouvrage proprement dit, en recto; 
c'est ce dernier seul qui devra· être catalogué. 

Remarque 4. Les titres de plusieurs ouvrages étant 
souvent écrits en deux, trois ou mt'me en plusieurs 
langues à la fois, il faut choisir le mot d'ordre dans le 
titre qui est écrit en caractères latins ou en caractères 
qui leur ressemblent le plus. 

On indiquera à la fin de la carte que le titre et l'ou
vrage même, s'il y a lieu, se trouvent imprimés en diverses 
langues. 

Pour faciliter les recherches des copies des litres, il 
. est indispensable de simplifier autant que possible leurs 

mots d'ordre. C'~st ce qui nous engage à ajouter aux 
principes généraux que nous venons d'indiquer, les 
règles particulières suivantes.: 

I. Tous les mots d'ordre, soit noms de famille, soit 
substantifs, se placent sur la copie du titre au 
nominatif, pour la langue latine, singulier ou pluriel, 
suivant que le titre l'exige. 

II. On renvoie ordinairement les différentes formes 
d'orthographes des mots d'ordre à la seule manière 
régulière adoptée. 

III. Les noms propres des personnes qui servent de 
mot d'ordre, et qui sont traduits dans une autre lan
gue, ne peuvent être employés pour mot d'ordre que 
dans la langue où le mot paraît le plus souvent; la même 
règle s'applique aux mots qui ont changé d'orthographe. 
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IV. Si le titrè d'un livre est écrit dans une langue 
dont les caractères diffèrent des caractères latins, par 
exemple : en caractères allemands, grecs, hébreux, 
etc., le mot d'ordre sera, pour l'uniformité des copies, 
écrit avec des caractères lntins. 

Remarque. Tout le titre peut également être copié 
avec les mêmes lettres latines, si le calalogographe 
ignore ces différentes écrilures.p 

Dans les bibliothèques spéciales, les titres en langues 
orientales [arabe, sanscrit, persan, hébreu, etc.,J de
vront d'abord être écrits dans la langue originale, avec 
une copie au-dessous, en caractères latins. 

V. Les mots d'ordre composés, comme Van Praet, 
Van Mons, etc., doivent être considérés comme ne fai
sant qu'un seul mol. 

De sorte qu'on écrira La Fontaine, La Rochefoucault, 
et non Fontaine (la), Rochefoucault (la), etc. 

Remarque. Font exception à cette règle, les noms 
propres qui sont précédés des prépositions de, von, etc., 
comme indiquant le titre de noblesse. De manière que, 
dans un dictionnaire bibliographique ou dans un cata
logue alphabétique, on doit placer les ouvrages de 
MM. de Reiffenberg, Von Schlegel, etc., non pas sous 
la lettre De, et Von, mais sous la lettre R., S., etc. 

Les opinions sont assez variées en ce qui touche les 
noms propres composés avec le mot Van devant; les 
uns placent ce mot avant, et les Allemands le font au
jourd'hui ainsi; les autres le placent à la suite du mot, 
entre parenthèses. 

VI. Quand un ouvrage est attribué à deux différents 
auteurs et qu'il se trouve indiqué tantôt sous le nom de 
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l'un, tantôt sous le nom de l'autre, on peut annoter 
leurs différentes éditions indifféremment sous le nom 
de l'un ou de l'autre, pourvu qu'elles se trouvent toutes 
sous le même nom; et ron fait un renvoi pour le nom 
du second auteur. 

VII. Quant aux dissertations àcadémiques et autres qui 
se trouvent quelquefois en grande quantité dans les 
bibliothèques publiques, il est souvent très difficile 
d'en reconnaitre l'auteur, surtout de celles des uni
versités allemandes pendant les périodes précédant 
notre siècle. Les mots auctor et defendens auctore et 
prœside et autres trompent assez celui qui est chargé 
de la confection des catalogues. Voici comment on peut 
s'y prendre dans de pareils cas : 

f° Choisir toujours pour mol d'ordre le nom de celui 
qui se déclare être l'auteur, et 

2° En cas que ni le prœses ni le defendens ne soient dési
gnés comme auteurs de la dissertation, on peut choisir 
pour mol d'ordre le premier de ces noms, faire un se
cond bulletin pour Je second et renvoyer au premier*. 

Règles générales pour l'indication du lien d'impres
sion, du nom del' imprimeur, de l'éditeur, et de la date sur 
les copies des titres. 

En ce qui louche l'adresse bibliographique ou lieu 
d'impression, nom d'imprimeur et date, on a égale-

• Il y a des bibliothèques où le nombre de ces thèses est si 
considérable (notamment dans les Hibliolhèques universitaires 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CIIAPITRE QUINZIÈME. 95 

ment adopté une série de règles uniformes en biblio
graphie. 

Voici comment on procède généralement : 
a. Les noms des lieux, des imprimeurs, des édi

teurs, etc., ne doivent pas être mis (sur la copie du 
titre) au nominatif comme il est dit plus haut, mais au 
même cas où ils se trouvent sm· le titre. Car il est sou
vent intéressant de pouvoir distinguer si l'ouvrage en 
question est imprimé dans l'endroit indiqué, ou par les 
personnes annoncées, ou il s'y trouve en commission. 

Celte règle n'est généralement pas suivie dans les 
Bibliothèques où l'on se contente de mettre le nom de 
l'éditeur ou de l'imprimeur, après le nom de ville, et 
au nominatif. 

b) Si on ne trouve ni lieu d'impression, ni noms d'im
primeur et d'éditeur, ni date, ou seulement l'une ou 
l'autre de ces indications, on marque celles qui man
quent par un tiret ( - ), ou quelques points, ou encore 
la mention s. l. (sans lieu), s. d. (sans date), afin qu'au 
p1·emier coup d'œil on s'aperçoive que ces indications 
manquaient au titre, et qu'on ne puisse accuser le 
rédacteur du catalogue de les avoir omises. 

c. Si le bibliographe connaît l'une ou l'autre des 
indications omises, il peut l'ajouter, mais entre paren
thèse, pour ne pas faire accroire que le mot se trouvait 
sur le titre de l'ouvrage. 

d. Les lieux d'impression, les noms des éditeurs 

d'Europe et des États-Unis) qu'on peut en faire une classe à 
part et placer chaque espèce dans la faculté à laquelle elle 
appartient. A cet effet on doit les mettre dans des cartons par 
ordre alphabétique et en faire un catalogue systématique à part. 
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reconnus ficti{.-l, sont copiés tels qu'ils sont: et si le 
bibliographe connatL le vrai nom, il doit le placer entre 
parenthèses à côté du nom fi.ctif. 

Remm·que. La même règle est applicable aux dates 
qui ont pu êlre changées ou mal imprimées*. Les pré
noms des éditeurs ou des imprimeurs doivent être 
ajoutés, ou du moins la lettre initiale, afin de pouvoir 
le~ distinguer d'autres imprimeurs ou éditeurs qui por
tent le même nom de famille. 

e. Si tous les volumes d'un ouvrage ne portent pas le 
même lieu d'impression, le même nom d'éditeur, ou 
s'ils ont des dates différentes, on doit également l'indi
quer sur la copie du titre, afin qu'à la vue d'un volume 
pareil, imprimé ailleurs ou dans une autre année, on ne 
s'imagine pas qu'il appartient à une autre édition du 
même ouvrage. 

f. La date se marque toujours avec des chiffres 
arabes, puisque celle indication est plus lisible. 

Remarque. Pour les incunables on marque généra
lement la date en lettres romaines, et, pour plus de 
sO.reté, on indique à côté entre parenthèses, la date en 
chiffres arabes. 

Cependant, il nous parait plus logique, comme étant 
plus vrai, de ne mettre les chiffres romains que lors
qu'ils sont figurés sur le titre. 

Enfin, il ne faut pas oublier que certains ouvrages 
sans noms d'auteurs sur les titres [anonymes, pseudo-

• Pour la copie des titres des manuscrits, on remplace quand 
il est possible (ce qui arrive très rarement) le lieu d'impression 
et la date, par le lieu où ils ont été copiés, le nom du copiste, 
et l'époque où ils ont été achevés, en ayant soin de mettre à 
côté les lettre:; Ms pour le singulier, et Mss pour le pluriel. 
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nymes, cryptonymes] doivent êh'e catalogués avec le 
nom d'auteur en tête, s'il est connu, mais entre cro
-chets : [ J, et sous la vedette du premier mot capital 
Ju titre, si l'auteur est totalement inconnu. 

Observations à mettre dans les catalogues. 

Pendant la rédaction du catalogue, il peul arriver · 
que l'on rencontre des cas imprévus jusqu'ici, et que 
-cependant on désire indiquer sur la copie du titre, les 
particularités que l'on découvre. Ces observations peu
vent se mettre soit dans une colonne à ce destinée, soit 
entre parenthèses ou entre deux tirets après la date, ou 
.avant le lieu d'impression et la date de l'ouvrage. Les 
-cas qui se présentent le plus fréquemment, sont : 

I. Lorsqu'un ouvrage quelconque ne répond pas au 
contènu du titre, ou si le titre est énigmatique. 

II. Lorsque sur le titre on a oublié d'ajouter que 
l'ouvrage est accompagné d'un commentaire, d'une 
belle préface écrite par une personne étrangère à l'ou
vrage, d'une traduction quelconque; ou qu'un com
mentaire ou une traduction sont accompagnés du texte 
original, de figures, gravures, cartes géographiques, 
musique, tables, etc. 

III.' Lorsque le litre n'indique pas dans quelle lànguc, 
ou dans quel genre l'ouvrage est écrit, s'il est en prose 
ou en vers·, etc., etc. 

IV. Lorsque le titre est écrit dans une autre langue 
.que l'ouvrage lui-même. 

V:. Lorsque l'édition de l'ouv1·agc dont il est question 
IX 13 
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contient quelques particularités, un défaut, une 
tache, etc., dont les autres éditions sont privées. Il y a 
souvent des défauts qui ajoutent du prix à une édition. 
On peut appliquer le fonds de la jolie épigramme de 
Pons de Verdun sur les bibliomancs: 

C'est elle! Dieu, que je suis abc; 
Oui, c'est la l>onnc édition; 
Voilà bien page ncuf et scizc 
Les deux fautes d'impression 
Qui ne sont pas dans la rnaurnisr. 

YI. Lorsque l'exemplaire est enrichi de notes margi
nales de savants célèbres; de gravures coloriées; ou 
imprimé sm· du papier rare, sur du parchemin, avec 
des caractères particuliers d'un célèbre imprimeur. 

VII. Enfin lorsque le bibliographe connaU quelque 
anecdote littéraire de l'ouvrage dont il copie le titre. 

Toutes les particularités de formats, de composition 
ou de transposition de cahiers ou de carton, en un 
mot tout cc qui peul faire distinguer un exemplaire 
différent doit Nre noté. 

Classement des copies des titres pm· oi·drc al11habétÏ(_jtte. 

Toutes les copies des titres, ou bien une partie 
seulement de ces copies étant achevées, on peut déjà 
procéder à leur arrangement par ordre alphabétique. 
Celte classification, toute simple qu'elle paraît être au 
premier abord, demande cependant quelque attention; 
de sorte que nous avons trouvé convenable d'indiquer 
ici les règles générales, nécessaires pour les cas dou
teux qui peuvent se présenter dans la classification 
alphabétique des copies des titres : 
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f O Pour procéder à la classification d'un certain _ 
nombre de copies, on doit rassembler d'abord toutes 
les copies d'après Ja première lettre du mot d'ordre, 
c'est-à-dire mettre sur un même las celles dont le mot. 
d'ordre commence par A, par B. par C, etc., et ainsi 
de suite jusqu'à Z. 

Par exemple : 
Brunet sous B, Namur sous N, Peignot sous P. 

Schoel sous S. 
Remarque i. Les i et j ainsi que les lettres u el v ne 

peuvent et ne doivent pas être mêlées ensemble, comme 
on le voit dans plusieurs dictionnaires. Ce mélange 
rend la recherche des copies trop difficile. 

Remm·que 2. Les diphtongues i.i, o, ü, doivent être 
considérées comme deux lettres séparées, ae, oe, ue. 

De nos jours cependant, on tend à simplifier, en con
sidérant ces lettres comme uniques et non comme 
diphtongues. 

2• Cette première opération étant achevée, on com
mence à. classer les mêmes copies d'après la seconde 
lettre du mot d'ordre, c'est-à-dirt on met ensemble 
toutes les copies dont le mot d'ordre commence par 
Ab, par Ac, et ainsi de suite jusqu'à Az. Cette opéra
tion se répète ensuite pour les lettres B, C, D, etc., en 
un mot, pour tous les 24 paquets qu'on a faits à la pre
mière opération indiquée sous la lettre a ; 

5° Si le nombre de chaque espèce est encore trop 

* Il sera convenable de commencer cette opération quand il y 
aura un certain nombre de copies, parce que plus tard, quand. 
Je nombre sera très considérable, l'opération devient plus corn• 
pliquée, tandis qu'il sera plus facile d'intercaler les nouvelles 
copies achevées. · 
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considérable, on peut procéder à une troisième opéra
tion, qui consiste à les classer d'après la troisième let
tre du mot d'o;dre, c'est-à-dire on rassemble toutes les 
copies dont le mot d'ordre commence par Abc, Abd, 
Abe, etc., enfin par toutes les combinaisons possibles 
avec les deux premières lettres. Même opération pour 
les paquets suivants, savoir pour Ba, avec b, avec c; 
pour Be, avec b, avec c, etc. 

De sorte que Abré!Jé vient sous ,, ; Ablwndlunuen 
sous h; Anonymesous o, etc. 

4° Un certain nombre de feuilles étant ainsi disposé, 
on pourra facilement intercaler celles que l'on fera dans 
la suite; enfin 

5° Ces feuilles seront conservées dans des cartons à 
ce destinés, et rangés d'après l'ordre alphabétique
adopté. 

Sur le dos de ces cartons on marquera la classe à 
laquelle appartiennent les copies et les feuilles conte
nues dans chacun. 

Par ex<'mplc. 

Philologie 
I 

A. -Cha. 

Philologie 
II 

Che. -Fei·. 

Par la classification d'un catalogue pareil, on aura 
donc rendu la recherche des livres d'une bibliothèque
beaucoup plus facile; mais ce catalogue, ainsi classé, 
n'est pas encore complet. 

II nous reste à résoudre la question suirnnte : Dans 
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quel ordre doivent être placées les copies des titres, qui. 
ont le même mot d'ordre? 

Notre but étant de rendre la recherche des livres la 
plus facile possible, il sera nécessaire que tous ]es. 
ouvrages d'un même auteur, ainsi que toutes les édi
tions d'un même ouvrage se suivent immédiatement et 
dans un ordre déterminé. A cet effet nous avons arrêté 
les règles suivantes : 

a. Pour distinguer les ouvrages d'un auteur quel
conque de ceux d'un autre auteur ayant le même nom 
de famille, il faut faire attention aux p1'énoms de ces. 
différents auteurs, et répéter pour les prénoms l'opéra
tion indiquée ci-dessus sous 1°, 2°, 5°, pour les mols. 
d'ordre. 

De celle manière on placera le litre de Etienne Mm·
cel, devant celui de Prot:per Mai·cel; le litre de J,-C_ 
Beck, après celui de C.-D. Bec!,, et ainsi de suite. 

b. Pour distinguer toutes les éditions <le chaque 
ouvrage de celles des autres qui ont le même mol d'or
dre, il sera nécessaire d'étendre l'opération, indiquée
sous les lettres a, b, c, pour les mols d'ordre, jusqu'au 
second mot du titre. 

c. Mais il arrive souvent que deux ou plusieurs au
teurs différents ont non seulement le même nom de 
famille mais aussi les mêmes prénoms; ou que deux 
ou plusieurs ouvrages anonymes ont les mêmes mols
d'ordre el les mêmes adjectifs ou prénoms qui les sui
vent; alors il suffit, pour le premier cas, d'observer
l'ordre alphabétique qu'indique le premier mot qui suit 
le nom de famille et les prénoms, ou de consulter un 
dictionnaire bibliographique quelconque ; cl pour le-
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second cas, d'observer l'ordre alphabétique des mols 
qui suivent immédiatement le mot d'ordre adopté. 

d. Lorsque tous les ouvrages d'un même auteur ainsi 
que les différentes éditions d'un ouvrage anonyme sont 
rassemblés, on les placera entre eux d'après l'onh-e 
chi·onologique. 

Dans ce cas, la copie des titres de la t re édition d'un 
ouvrage quelconque occupera la première place; celle 
de la 2e édition, la seconde place, et ainsi de suite; 
enfin un ouvrage publié en f8J 5 sera placé avant un 
autre ouvrage du même auteur publié en f8J G, etc. 

En observant toutes les règles que nous venons d'in
diquer, on obtiendra enfin un catalogue alphabétique 
complet. 

Conservation du catalogue alphabéli')tte. 

Dans les grandes bibliothèques, on a reconnu que le 
groupement eu reliure mobile était plus défectueux 
qu'utile, et qu'il était préférable de prendre des fiches 
d'un format assez petit, tout au moins pour le catalo
gue alphabétique (8 cc. sur f2cc., ou 6 cc. sur iO cc.). 
Comme il s'agit aussi de bibliothèques spéciales, les 
renseignements suivants seront toujours utiles. 

Le catalogue alphabétique achevé d'après les prin
cipes énoncés ci-dessus étant un catalogue mobile, 
c'est-à-dire écrit sur des feuilles séparées, il sera 
nécessaire d'aviser au moyen d'empêcher tout désordre 
dans ce~ copies des titres; el comme il est impossible 
de les faire relier, surtout pour une bibliothèque où 
l'on fait tous les jours de nouvelles acquisitions, nous 
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croyons qu'au moyen d'une 1·eliure m,obile nous pouvons 
allein<lre notre but. De celte manière on pourra enle
ver, remplacer el intercaler à loisir chaque demi-feuille, 
ce qui épargne tous les ans les frais de quelques reliu
res. On pourra même, s'il est nécessaÏl'e, classer ces 
bulletins soit par ordre systématique, soit par ordre 
chronologique. 

S'agit-il de faire imprimer le catalogue alphabétique, 
cc qui est praticable pour une bibliothèque qui ne 
reçoit plus de nouveaux livres, ou qui en reçoit si peu 
qu'il faudrait tous les dix ans seulement un petit sup
plément, alors il sera nécessaire de le faire imprimer 
dans le format que l'on juge le plus commode. 

Ces feuilles doivent être partagées en 9 colonnes 
verticales saYoir : 

La I rc pour le mol d'ordre alphabétique; la 2• pour le 
titre en enlier; la 3° pourles particularités de l'édition; 
la 4° pour le lieu d'impression; la 5• pour la date; la 
6° pour le nombre des volumes, la 7• pour le format; 
la 8• pour l'indication de la division et de la sous-divi
sion du système ainsi que du numéro d'ordre; enfin 
la 9• pour les observations. 

Cette idée est bonne, en effet, mais en inscrivant de 
suite les tilt·es des ouvrages sur des fiches de bristol 
ou de papier de carte, très fort, on obvierait à un 
inconvénient réel, puisqu'un simple meuble à classer, 
divisé en compartiments suffirait. 

Nous avons dit antérieurement que nous réprouvons 
totalement la di vision d'un catalogue par colonne; on 
ferait mieux <le procéder ainsi, étant donné une fiche. 

Le catalogue alphabétique, à notre avis, n'a nulle-
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ment besoin de tous les détails bibliographiques dont la 
vraie place est sur le catalogue méthodique. Il suffit 
d'inscrire d'une manière claire la partie essentielle du 
titre, avec l'adresse bibliographique complète, ainsi 
que les détails d'édition, de g1·avures, de format, de 
volumes et de reliures. Cc catalogue servant toujours~ 
étant presque seul consulté, doit être exécuté avec le 
plus de clarté et de précision possible. 

« Grosse· affaire, que le catalogue, écrivait Jules 
Richard dans son Art de former une bibliothèque, je 
crois qu'il vaut mieux lire des catalogues tout faits, se 
bien pénétrer des deux ou trois méthodes employées 
par les maîtres en ce genre, et adopter celle qui paraît 
la plus claire. 

« Surtout, je vous y engage, ne faites pas votre cata
logue sur un registre-répertoire, c'est incommode. Au 
contraire servez-vous de fiches qu'on range après par 
ordre alphabétique dans une petite boîte basse en car
ton ou en bois, dite Cabriolet. 

« Au bei.oin, ayez deux catalogues: un pour les noms 
d'auteurs, l'autre pour les noms de matière, mais tous 
deux par ordre alphabétique. Si vous avez beaucoup 
de livres, leur numérotage devient indispensable. 

« Lorsque vous manquez par hasard au respect 
que vous devez à vos livres, en les prêtant "à un éfran
ger, ne manquez jamais d'inscrire au crayon, sur la 
fiche correspondante, la date et le motif de l'absence 
du cher compagnon. 

« El, maintenant; un dernier conseil, un conseil de 
femme de ménage : chaque fois que vous prendrez 
oans votre bibliothèque un livre pour le consulter, 
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époussetez-le, puis frottez-lui le dos et les plats avec 
une peau fine, :semblable à celle dont se servent les 
domestiques pour faire briller l'argenterie. 

« Cette friction hygiénique est ;excellente et des plus 
salutaires pour la santé du livre. Je vous en prie, n'ou
bliez ni le plumeau en plumes douces, ni la peau fine. 
On peut remplacer cette dernière par des foulards hors 
de service et très usés. » 

Du catalûgue systématique. 

Les livres étant déjà placés d'après l'ordre alphabé
tique, les numéros d'ordre étant également inscrits sur 
chaque volume, il sera facile de procéder à la confection 
du catalogue systématique, qui d'après l'arrangement 
adopté, ne sera plus qu'une simple copie des feuilles 
séparées du catalogue alphabétique. Cette opération 
consiste à classer ensemble pour le moment les bulle
tins de tous les formats du catalogue alphabétique 
d'après le système adopté; de copier exactement, sur 
des feuilles séparées, le titre de chaque ouvrage, l'un à 
la suite de l'autre comme ils se suivent dans le sys
tème*, en ayant soin de recommencer, pour chaque divi
sion et pour chaque sous-division, une autre feuille. 

Nous insistons encore une fois sur la nécessité de ne 
pas copier les catalogues quels qu'ils soient sur regis
tres ou feuilles reliées ensemble. 

* S'il y a plusieurs éditions d'un même ouvrage qui se sui
vent dans le catalogue systématique, on écrira le titre de la 
première édition tout au long, et les titres suivants en abrégé, 
en ayant soin de marquer seulement les particularilés qui les 
dislinguent enti-e elles. 

IX 11 
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Dans la « BmLIOTHECA. BELGICA » de 1\1. Ferd. Van der 
Hœgen, le célèbre bibliographe, le type des bulletins 
adoptés par l'auteur permet aux souscripteurs de les · 
classer à leur convenance, soit par ordre onomastique, 
méthodique ou chronologique, soit par or<lre de lieu 
d'impression, c-Lc. 

La BmuoTHECA. BELGICA. comprend : 
1° La description de Lous les livres imprimés dans les 

Pays-Bas au xv• el au xv1• siècle, et des principaux 
ouvrages imprimés depuis 1000 jusqu'à l'époque ac
tuelle. 

2° La description de tous les livres écrits par des 
Belges el des Hollandais, ainsi que des ouvrages con
cernant les Pays-Bas publiés à l'étranger. 

5° La bibliographie des imprimeurs néerlandais 
établis à l'étranger. 

Chaque bulletin ou carle contient la description 
détaillée d'un seul ouvrage, conformément aux spéci
mens que nous donnons pages 108 à 1 i 1. En tête se 
trouvent le nom el le prénom de l'auteur; puis, entre 
deux filets, le lieu d'impression, le nom de l'imprimeur 
el la date, et, sous le dernier filet, l'indication de la 
bibliothèque (ou des bibliothèques publiques et privées) 
où le livre est déposé. 

Les noms d'hommes ou de localités cités dans la 
description de chaque livre seront _portés sur des bul
letins spéciaux. 

Pour la transcription du titre des ouvrages des xv• et 
xv1• siècles, la lin de la ligne est indiquée par un double 
trait Il . La première lellre des mots en lettres capi
tales est marquée par une majuscule pour ce qui con-
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cerne le litre <les livres des xv0 elxv1° siècles. L'omission 
d'un ou de plusieurs mols est désignée par trois 
points [ ... ]. A partir du xvm• siècle les noms propres 
ou les mols précédés d'une lettre en vedette portent 
seuls une majuscule. Tou les ces indications servent sou
·venl à conslaler des réimpressions de la môme année
Les bulletins seront livrés dans un ordre indé terminé . 
Aux souscripteurs esl laissé le soin de les classer à 

leur convenance, soit par ordre onomastique , métho
dique ou chronologique, soit par ordre de lieu d'im
pression , elc. 

Fig. 6. - Meuble à fi ches ord inaires, ù lirnirs superposés 
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B 4. 

BOSQUET (Jean), poète, né à Mons, 
i· dans la même ville a,·ant 1000. 

l\Io:-s, R. Vclpius. 1581. 

Flevrs Il Morales Il Et Sentences Il Prc
ccplÏYes. Il Scruanlcs de rencontres à tous 
propos. Auec au- 11 lres Poëmes graues, 
& fructueux : Pris des Il plus Excellens 
Autheurs Grecs & Latins. Et Il réduis en 
Ryme Françoise, pour l'vtilité de Il la 
Ieunesse. Il Par ll'an Bosqvet Il Montois. 
Il Ensemble, Vn Discours de son inuen
tion en forme d' Il Ode, non moins conso
lalif, que sentenlieux : à l' Il honneur de 
Pauureté honneste & louable. Il Propre 
aux affligez de cc temps. Il 

A Mons En Haynavt Il Chez Rutgher 
Velpius, Imprimeur Iuré, Il Auecq Priui
lege de sa Maiesté. Il Subsig. Grimaldi. Il 

Gand : bibl. uni\·. 

Bulletin ou carte contenonl ln 
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Pet. in-8•, 150 IT. chiffrés et 2 IT. table et err11l:i. 
A la fin : M. D. LXXXI. Les Hl pr<'miers IT. con
sacrés aux lim. renr. la dédicace à Frédéric Dyve, 
ahbé de l\laroilles, la préfoc<', des vers latins par 
Libert Houthem, Nicolas Stegers, Jo:innes Palu
danus, Ant.-Dcnis Durbutus, des vers frunç. p:ir 
François Brassart, etc. L:i fin contient em·or<' 
quel<Jues pièces en vers franç. par Libert Hou
them, II. Mathieu dit De l\lontc, Humbert. BI us
lart, sous-prieur de l'abbé de Maroilles, etc. 

Les Flevrs morales sont le début littérair<' de 
Jean Bosquet. Cc volume contient une traduc 
lion en vers français de sentences et préc<'pl<'s 
tirés d'lsocrate. trois cents maximes choisil'S 
dans les œuv1·es d'écrivains grecs et latins, <ll S 

sonnets, des épigrammes, etc. 
Voir Rousselle, Bibliogr. montoi.~r.. p. u;;. 

Biographie nationale, Il, col. i:58 article de 
J. Delecourt). 

description détaillée d'un seul ouvrnge. 
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HL 

HISTORIE ende gcschicd.... Chr. Fn
hrilij. 

----- ----- -----------

A:-.rnns, G. Troyen. 

Historie Il ende gcschiedenisse van de 
verraderlicke Il geuangenisse der vromer 
en godsaliger Mannen / Il Chrislophori 
Fabrilij / Dienacr des Goddelicken Il 
woordle binnen Anlwerpe / ende Oliuerij 
Bockij / Il Professeur der Latijnscher 
sprake / inde hooghe en il vermaerde 
schole van Heydelberch / waer van den Il 
eenen lot een siecklicke en ellendige ver
loseinge ge- Il comen / en l sic] den anderen 
wreedelick vermoordt ende Il ten vyere 
opgeofîert is. Il Nv anderwerf verbeterl 
ende vermeerdert. Il (Marque typogr.) 

T' Hanlvverpen Il Op de Caltevesle / in 
den Tcnncn Pol/ by Jasper Il Troyen / Jnt 
Jaer M. D. LXXXJJ. Il 

Brux. : bibl. roy. 

Bulletin ou carie contenant la 
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ln-8•, 14 IT. Jim. et i70 pp.; car. goth. 
Cet écrit parut la même année (1582) à Anvers 

sous l'adresse de Mattb. Mesens. La 1•• édition 
est de 156i. La 2• est de 1563 (cal. J. Koning, 
Amst. 1821<). J.-Evertsz. Cloppenburch le réim
prima à Amsterdam, en 16H. Dans une courte · 
préface insérée au v• du titre de l'opuscule : 
~ommighe seyndtbrieue Christ. S~IITS (1564), nous 
lisons : d,•se Brieuen worden wtgegheuen tot deseu 
eynde / o,n allen den ghenen / die tonrecht ende 
i·,i/srhelijck inde historie Chr1stophels Smits onlancx 
wtghegaen / inl xvij. ende. xlix. etc. blat bescliul
dicht ende aengheteekent sijn / te excusel'en ende te 
ontsch-uldighen . ... 

Sur Olivier Bock ou Bouck, né à Alost, 
t en 1564, voir Biographie nationale, Brux., 1868, 
II, col. 555. (Article de C. Rahlenbeck.) 

C:e livre a été traduit en français par Guy 
De Brès et impr. à Leidc en 161 i. 

description détaillée d'un seul ouvrage. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



112 CONNAISSANCES NÉCE5S.-\IRES 

A propos des ouvrages anonyml's, pseudonymes et 
à noms d'auteurs travestis ou dissimulés, nous donne
rons quelques notes complémentaires extraites de la 
Préface du Catalogue de la Bibliolhèq11e du Conseil 
d'État réJigé par Barbier. 

« Dans le présent catalogue*, on s'est servi de paren
t'1èscs pour désigner les auteurs anonymes, et de 
crochets pour faire connaître les écrivains ·pseudo
nymes, ainsi que les lieux d'impression également 
pseudonymes. 0.n a regardé comme également pseudo
nymes les écrivains qui ne se sont fait connaitre que 
par des qualifications vagues et souvent imaginaires, 
telles que celles-ci : Un habitant obscur de l'ancien 
hémisphère, le citoyen du monde, un auteur connu, etc. 

« Les mômes crochets ont été aussi employés pour 
les auteurs qui se sont contentés de mellre les lettres 
initiales -de leurs noms sur le frontispice de lf)urs 
ouvrages. On sait assez qu'il est impossible de tout 
savoir dans ces différents genres; mais· nous n'avons 
1·icn négligé pour découvrir les noms que des motifs 
puissants n'ont pas ensevelis dans une trop profonde 
oùscurité .... 

« Lorsque les détails que nous avions à donner, 
excédaient les développements renfermés ordinairement 
entre des signes, nous les avons placés en forme de 
noles sous les articles qui les ont occasionnés. Ces 
notes sont en pelit nombre, parce que nous n'en avons 
fait que pour éclaircir quelques points de bibliographie 
peu connus jusqu'à c.e jour .... > 

Quelques exemples feront connâttrc l'utilité qui doit 

* Catalogue de la Bil,/iuthèqne du Conseil ll'b'tat, déjà cité. 
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résulter pour l'histoire lilléraire, des recherches sur le,; 
écrivains anonymes. 

On vit sortir des belles presses de Paul Manuce, il 
Rome, en t566, le catéchisme du Concile de Trente. 
ainsi intitulé : Catechismus ex clecreto cnncilii Tt·ide11-
li11i, ad pm·ochos; Pii V pont. max. jussu edilus. Romœ, 
Paulus l\lanutius, 1566, in-fol. 

Ce titre donne bien à entendre que l'ouvrage a él<i 
rédigé avec soin : mais quand on lit dans plusiC'ur,-; 
auteurs dignes de foi que le fond de cc catéchisme a 
d'abord élé écrit par trois habiles théologiens, qu'en
suite il a été revu par deux cardinaux, et qu'enfin la 
rédaction en a été confiée à trois hommes de lettres 
distingués, ne trouve-t-on pas quelque plaisir à énoncer 
ce~ renseignements- de la manière sui van le : 

Catechismus ex dec1·eto concilii Tt·identini, ad pa1'o
chos (conscriptus a Paulo .Manttlio, Cornelio Amaltheo 
et Julio Poggiano, post vigilias Leonardi De Mai·inis, 
ai·cltiepiscopi Mutinensis, et Fraricisci Foreri Lusitani, 
Dominicani, nec non 1·erensionem crwdinalium Sirleli 
et Anloniani); Pii V pont. max. jussu editus. Romœ, 
P. Manutius, 1566, in-fol. 

D'ap1·ès ce développement, le Catéchisme du concil<'. 
de Trente n'est plus seulement un ouvrage de théologie. 
c'est encore une production remarquable par la purcll; 
du style. 

II ét:ül d'autant plus difficile de donner ces renseigne
ments, que la. bibliothèque des anonymes de Myliu~ 
olîre une singulière méprise au sujet de ce catéchisme. 
Il y est indiqué comme un ouvrage différent du Caté
chisme romain; les trois théologiens y sont nommé~ 

IX 
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comme auteurs du Catéchisme du Concile de Trente, 
tandis que le Catéchisme romain y est attribué aux 
trois hommes de lettres. On sait cependant que ces 
deux catéchismes sont un seul et mêine ouvrage, auquel 
on donne indifféremment l'un ou l'autre titre, comme 
le prouve la permission donnée à Jacques Kerver, 
libraire de Paris, au mois de mars i567, par le nonce 
<lu Pape, pour réimprimer et vendre ce catéchisme, 
nonobstant le privilège accordé par Pie Và Paul l\fanuce. 

Nous citerons pour deuxième exemple un ouvrage 
moderne qui fut goO.té lorsqu'il parut; il est intitulé : 
Recherches historiques et politiques sur les Etats-Unis 
de l'Amérique septentt·ionale ... par un citoyen de Vir
ginie; avec quatre lettres d'un bo11rgeois de New
Haven sur l'unité de la législation. Paris, Froullé, i 788, 
.1, vol. in-8°. 

Nous l'avons vu annoncé à peu près de la manière sui
vante : Recherches historiques et politiques sur les Etats
Unis de l'Amérique septentrionale ... , par un citoyen de 
Virginie [Mazzei]; avec quatre lettres d'un bourgeois de 
New-Haven [Condorcet] sur l'unité de la législation, 
des réflexions rédigées en 1776 par Turgot à l'occasion 
d'un mémoire de M. de Vergennes, sur la manière <lont 
la France et l'Espagne doivent envisager les suites de 
la querelle entre la Grande-Bretagne et ses colonies, cl 
d'autres réflexions touchant l'inf).uencc de la révolution 
de l'Amérique sur l'Europe, par un habitant obscur de 
l'ancien hémisphère [Condorcet]. Paris, Froullé, 1788, 
4 vol. in-8°. 

On pourrait encore citer quelques ouvrages devenus 
anonymes par des vues d'intérêt de la part des libraires, 
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qui, ayant acquis des ouvrages imprimés par leurs con
frères, les vendent avec de nouveaux titres où ils ont 
omis le nom de l'auteur. On en trouve un exemple assez 
singulier dans l'Histofre de l'Amérique septentrionale 
par de Bacqueville de la Potherie. Paris, Jean-Luc 
Nyon, 1722, 4 vol. in-12. Cet ouvrage fut annoncé 
l'anné~ suivante à Amsterdam, chez Desbordcs, sous ce 
titre : Voyage de l'Amérique, contenant ce qui s'est passé 
de plus rema1·quable depuis -1554 jusqu'à présent. Amster
dam, Desbordes, 1725, 4 vol. in-12 *. 

l\Ieusel, dans le tome III de sa Bibliothèque hislo-
1-ique, publié à Leipzig en 1787, cite, page 298, l'Histofre 
de l'Amérique septenl1-ionale par de Bacqueville de la 
Potherie; et page 299, le Voyage de l'Amérique septen
l1'ionale, Amsterdam, 1725, 4 tom. in-8°. 

Il renvoie pour le dernier article à Stuck, auteur 
d'un catalogue des descriptions de pays et de voyages 
anciens et modernes; puis il ajoute : Prœterea nullibi 
quidquam de hoc libro 1·cperire licet. Si l'un ou l'autre 
de ces bibliographes eùt comparé le Voyage avec 
l'Histoire, il eO.t reconnu aisément que lés ouvrages 
ne différaient que par le titre. 

c On ne jouit vraiment de ses livres qu'à la condition 
de les classer, de les garder et de les cataloguer», disait 
Cuvillier-Fleury. Que tous les bibliophiles mettent cette 
pensée en pratique et nous sommes certains de voir 
surgir bientôt la publication d'intéressants catalogues 
de bibliothèques particulières. _Ces catalogues seront 
<l'autant plus précieux, que les livres qu'ils mentionne-

* Voyez Catalogue de la Bibliothèque du Conseil d'État. Tome II, 
. n•O:i66. 
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ront ne sont pas <lcslinés à êlrc livrés au feu <les enchè
res; et que le bibliographe et le · bibliophile, le cher
ehcur et l'érudit, l'amateur cl le curieux, apprendront 
que dans telle ou telle bibliothèque particulière de 
Paris, de la Province el de l'Étranger se trouvent des 
-ouvrages dont, malgré leurs recherches, ils ne soupçon
naient pas l'exi~lence. 

On comprend quels avantages offriraient aux hommes 
1-tudieux des catalogues ainsi rédigés; que <le pièces 
inédites, que de renseignem_enls curieux et intéressants 
-celle mine inexplorée ne mettrait-elle pas au jour! 

A l'œuvre donc, bibliophiles! Que ceux d'entre vous 
<1ui possèdent des ouvrages dont ils ont <lepuis long
temps apprécié loule la valeur, ne retardent pas plus
longtemps la publication de leur catalogue. Que les 
·noies dont ils feront suivre la description bibliogra
phique de l'ouvrage soient redigées avec tout le soin 

· désirable et qu'ils se souviennent de ce que Nodier 
<lisait à propos du catalogue de Renouard: • Ce cata
logue n'est pas celui d'un homme qui stl rend compte 
<le ses livres dans la forme stérile d'un inventaire. Ce 
sont les réflexions d'un curieux éclairé sui· <les matières 
très instructives, et qu'il était libre de varier à l'infini, 
mais dont il a circonscrit le nombre avec réserve et 
avec goO.t. ,. 

Un bibliophile qui entreprend la publication du cata
logue de sa bibliothèque ne doit jamais avoir en vue 
fa dispersion plus ou moins éloignée d'une collection 
-qu'il a formée, la plupart du temps à force de patience, 
.de recherches el de travail; car, quoi qu'il fasse, la 
rédaction de ce catalogue se ressentirait d'une préoccu-
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-palion mercantil e qu e l'on ne rencontre pas dans les 
-catalogues <l e Renouard, <le Leber el d'autres biblio-
p hiles célèbres, mais qui est particulière à la rédaction 
<les catalogues <le collections <le livres destinés à une 
vente publique. S i, par suite <le circonstances impré

·vues, le bibliophile se trouvait dans la nécessité de 
·vendre sa collection de livres ; quelle joie n'éprourn
rnil-il pas <l 'en avoir dressé lui-mtme le catalogue! 

« 0 mes chers li vres! éc rivait Silvestre de Sacy, 
"- Ill jour viendra où vous serez é talés sur une table <le 
vente, où d'autres vous achèteront et vous posséde
u·ont, possesse urs moins dignes <le vous peul-être qu e 
votre maîlre actuel! Ils me sont chers pourtant; je 
Jcs ai tous choisis un à un , rassemblés à la sueur 
<.le mon front, et je les aime tous! Il me semble 
-que, par un si long et si doux commerce, ils sont 
-devenus comme une portion de mon âme! :Mais quoi? 
Tien n'es t stable en ce monde, el c'est notre foule 
.s i nous n'avons pas appris de nos livres eux-mêmes 
à mellre au-dessus de Lous les biens qui passen t cl 
-que le temps rn nou s emporter, le bien qui ne passe 

· pas, l'immortelle beauté , la source infinie de toute 
.-science cl de toute sagesse ! • 

Fi g. 7. - Carto n-clnsscur. 
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DE LA CLASSIFICATION DES AUTOGRAPHES, DES GRAVURES 

ET DES MANUSCRITS 

Il esl peu d'amateurs el de bibliophiles qui n'aient 
eu maintes fois l'occasion de déplorer le manque de 
quelque vade -mecurn qui puisse les aider à classer, 
cataloguer, soit une liasse d'autographes, soit un lot 
d'estampes ou de gravures . 

Nous avons donc pensé qu'il était de quelque utilité 
d'indiquer ici les systèmes qui sont généralement adop
tés cl que nous suivons pour la rédaction des ca ta
logues d'autographes, d'es tampes el de gravures. 

On connaît aujourd'hui la valeur qui est attribuée 
à une leLLrc autographe ou même à la signature d'un 
personnage célèbre, surtout lorsque celle pièce est 
dans une condition irréprochable. Il faut donc éloi
gner tout ce qui peut détériorer, salir un autographe, 
ne poin t le coller sur u n autre papier, et surtout ne 
pas y écrire quoi que ce soit. 

Après s'être muni d 'une chemise de papier (feuille 
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<louble), on y inscrit les nom, prénoms, qualités, nais
sance, mort, elc., de celui dont elle doit renfermer 
les autographes. En général, on met toutes les pièces 
d'un même auteur ou d'une même signature sous une 
seule chemise; mais on peut aussi mettre chaque au
tographe séparément et les réunir tous sous une enve
loppe plus grande, faite de papier un peu fort, sur 
laquelle on inscrit le détail des pièces qu'elle renferme 
et qu'on peut faire suivre d'une nolice biographique. 

Pour la rédaction qui doit servir au classement d'une 
collection, on se sert de fiches ou de bulletins sur les
quels on insc1·it le nom, le ou les prénoms de l'autem·, 
sa qualité, le lieu et la date de sa naissance, le lieu et 
la date de sa mort, puis chaque pièce dans l'ordre 
chronologique, en ayant soin d'en indiquer le format 
et l'étendue, si elle est entièrement autographe ou seu
lement avec signature; enfin à qui elle a été adressée 
ou délivrée et quel en est le contenu. 

« Une mesure dont nous ne saurions trop recomman
der l'usage, a dit M. de Lescure, dans son intéressant 
ouvrage : Les autographes en France et à l'étran9er, 
c'est la publication in extenso des principales pièces 
dans les catalogues. 

« Plusieurs ordres sont employés par un grand nom
Lre de catalogographes: les uns suivent l'ordre alpha
bétique, les autres préfèrent l'ordre chronologique, 
quelques - uns l'ordre géographique, quelques autres 
ont adopté un système plus rationnel, c'est-à-dire l'or
dre géographique divisé en séries suivant le rang oc
cupé dans la hiérarchie sociale, et lesdites séries 
classées elles-mêmes par ordre chronologique. Ce der-
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nier système peut Nrc adopté lorsqu'il s'agit d'une-
collection importante. 

« Le système le plus pratique cl le plus commode
aussi, csl toujours l'ordre alphabt'Liquc par auteurs <le
lellres ou d'autographes, sans tenir compte <le la natio
nalité el de la date d'existence, mais à une condition 
toutefois, c'est que la notice biographique soit bien. 
faite cl que Lous les prénoms figurent sur la fiche. 

c Pour nous, qui préférons les hommes aux livr<>s
el la pratique à la théorie, nous donnerons à nos lecteurs 
le système complet de classement qui a servi au baron. 
de Trémont, un curieux célèbre. Nous ignorons si sa 
méthode csl la meilleure, quoiqu'elle nous semble ap
procher <le la perfection, mais ce que nous savons, 
c'est qu'elle a élé essayée et expérimentée par un véri
table amateur et qu'elle se présente à nous consacrée 
par un long service, par un fidèle concours. Si elle a 
pu procurer à ce dilettante émérite de douces émolionS-. 
et lui permettre de goùter, dans Loule sa plénitude, la 
volupté aulographique, c'est qu'elle est bonne, ingé
nieuse, complaisante, commode, ainsi que doit l'Nrc 
la compagne de la solitude, de la maladie ou de la. 
retraite. 

• Voici d'après ses manuscrits, que nous a libérale
ment communiqués 1\1. A. Lavcrdet, le système du. 
baron de Trémont*. 

« Avec une collection d'environ cinq mille autogra
phes, dont je pnsse journellement quelques-uns en revue, 
il m'était essentiel de trouver un classement qui me 

* Cf. DE I.1-:sct:m:, Les a1tlo[Ji·aplics en F1'1111cr et à l'étranger .. 
P(lri,;. s. Il. in-8•. 
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donnât le moyen de mellre immédiatement la main 
sur celui que je voulais voir. J'y suis parvenu après 
plusieurs essais. Le premier a été l'ordre alphabétique 
général adopté pour les catalogues de ventes publi
ques. Mais ces catalogues contenant rarement plus de 
six cents numéros, j'ai dO. y renoncer, le mien s'éle
vant à plusieurs milliers. Cela produisait une confu
sion de noms semblables et nécessitait de joindre à 
chacun des détails explicatifs, indispensables pour les , 
ventes mais superflus dans une collection particulière. 

"' Le mode le plus simple el le plus clair m'a paru 
être le classement par carrièi·es ou fonctions. Je les ai 
partagées en dix divisions, que j'ai ensuite subdivisées 
autant de fois qu'il le fallait pour simplifier les recher
ches. L'ordre alphabétique est suivi dans chacune de 
ces subdivisions, mais il n'a pu l'être que pour la pre
mière lettre du nom seulement, en raison des additions 
successives faites à la collection. 

"' L'ordre chronologique et la hiérarchie de grades 
et fonctions m'ayant offert de la confusion _pour les 
fonctionnaires de l'ordre civil et les hommes d'épée, 

' j'ai adopté leur classification par titre de noblesse 
avec une subdivision pour ceux qui ne sont pas titrés*. 
Les guerriers illustres des siècles antérieurs, sans 
litres nobiliaires, sont placés parmi les chevaliers. J'ai 
procédé de même à l'égard des seigneurs anglais qui 
n'ont que le titre de lord, sans autre qualification, éga
lement pour les titres de right honourable et honoumble. 

• Ceci nous semble quelque peu puéril. !\fais où est le sys
tème qui n'a pas sa marotte? Celle-là est innocente et rappellera 
seulement le dada d'un collectionneur à blason. (Nole de 1\1. dc
Lcscure.) 

10 

__ ,_ 
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« J'ai suivi le même plan à l'égard des femmes célè
bres (non de familles souveraines) qui n'appartiennent 
ni à la littérature ni aux Beaux-Arts*. 

« On tient souvent à avoir plusieurs autographes de 
personnes qui ont occupé d'importantes fonctions 
publiques, en même. temps qu'elles se distinguaient 
dans les lettres ou dans les sciences. l\la classification 
donne une place spéciale à chacun de leurs autogra
phes. 

« Les divisions des savants et des littérateurs ont 
chacune sept subdivisons, les arts du dessin quatre, 
la musique deux, le théâtre quatre. Toute incertitude 
est donc évitée. Ainsi, par exemple, on trouvera dans 
ce Catalogue des lettres de Voltaire aux auteurs poly
_qraphes, aux poètes, aux historiens, aux romanciers. 
l\l. de Lamartine sera produit comme polygraphe, his
torien, voyageur et comme fonctionnaire public**. 

« L'armée offre des exemples de soldats arrivés aux 
grades les plus élevés. Ainsi, les autographes du maré
chal Ney seront placés, l'un, comme prince de la 1\-Ios
kowa, l'autre, parmi les officiers de la République, 
non titrés. 

« Un seul autographe d'un homme qui a suivi plu
sieurs carrières, est placé dans celle où son mérite a 
P-té le plus grand et dont le public conserve le mieux 
le souvenir. Ainsi. G. Cuvier, Lacépède, La Place, 

* Où le baron de Trémont voit avec raison une noblesse. 
(Note de M. de Lescure.) 

** Ceci est un abus de classification. Pourquoi partager ainsi, 
écarteler le corps des poètes? Disjecti membra poetœ. Pour nous, 
nous aurions laissé Voltaire et Lamartine tout d'une pièce. 
(Note de M. de Lescure.) 
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A1·a90, etc., seront mis parmi les savants et non avec 
les fonctionnaires de l'Etat. Quoique Laclos ait été 
général d'artillerie, les Liaisons dangereuses le placent 
parmi les roma11cie1·s. Louvet sera oublié comme ~on
ventionnel, qu'on se rappellera l'auteur de Faublas. On 
se soucie peu que lord Chesterfield ait été vice-roi d'Ir
lande et ambassadeur, et on lit avec plaisir les quatre 
volumes des Lett1·es à son fils. 

« Quant aux ecclésiastiques, quoique Bossuet, Féne
lu11, etc., soient des écrivains illustres, j'ai opté pour 
les mettre dans l'Église, à laquelle ils appartiennent 
avant tout. 

« Les abbés du xvm• siècle qui n'avaient que les 
bénéfices de leur état sans en exercer les fonctions, 
tels que Prévost, Millot, Voisenon, Delille, sont classés 
parmi les littérateurs. • 

Avant de reproduire le cadre de ce catalogue, nous 
avouerons que ce système présente de réels inconvé
nients que M. de Lescure a parfaitement reconnus. Ne 
serait-il donc pas préférable de garder simplement 
l'ordre alphabétique par noms d'auteurs1 Dans une 
grande collection autographique, c'est encore cc der
nier système qui est le plus pratique et qui évite ces 
nombreux et stériles efforts de mémoire, obligeant le 
chercheur à se souvenir de la fonction du savant ou de 
l'homme célèbre dont il recherche les éc1·ils. Le même 
personnage, placé à quatre, cinq et six endroits diffé
rents, selon sa qualité nobiliaire ou hiérarchique, est 
un véritable enfantillage; au· contraire le nom est im
muable, accompagné des prénoms, de la date de nais
sance et de la mort s'il y a lieu, il ne peut y avoir 
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aucune confusion possible. On peut alors placer la 
fonction ou le rang occupé par le personnage. L'usage 
de la chemise pour renfermer les autographes est in
dispensable, et la note qui sera mise sm· le reclo de 
celle chemise devra également figurer sur une fiche, 
mols pour mols,, en ajoutant à la suile les doles des 
diverses lellres et les noms <les personnes auxquelles 
elles sont adressées, s'il y a lieu. :Maintenant, à titre <le 
clfriosilé, donnons cependant le catalogue : 

DIVISIONS DU CATALOGUE 

PREMIÈRE DIVISION 

Cinq subdivisions. 

Sou1•erai11s el leurs familles 

1° Rois, Reines et Régentes de France. 
2° Familles des Rois <le France. 
5° Napoléon et sa Famille. 
4° Souverains Étrangers. 
!j° Familles <le Souveraines Étrangères. 

DEUXIÈME DIYISIO'.', 

Cinq subtlh·isions. 

i O Papes. - 2" Cardinaux. - ::i0 Archev~ques. 
4° Évêques. - 5° Clergé inférieur (Curés, 
Ordres religieux, Abbés, etc.). 

TROISIÈlllE DIVISI0:-1 

Sept subdivisions, 

Fonctionnaires de l'Urdre eiuil 

·1° Ducs. - 2° Princes. - a• Marquis. - 4° Comtes. 
- :.. 0 Vicomtes. - C0 Barons. 
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7° Chevaliers (anciennes dénominations et lords sans 
autres titres). 

Qt.:ATRIÈME DIVISIO:", 

lluil subdivisions . 

. Innée de terre et de mer 

1° Ducs. - 2° Princes. - 5° Marquis. - .i,• Comtes. 
- 5° Vicomtes. - 6° narons. 

7° Chevaliers (anciennes dénominations el lor<ls sans 
autres titres). 

8° Généraux et officiers sans Litres nobiliaires. 

Cl~Qt.:Ib!E DIYJSIO~ 

Sl'pl subdivisions. 

Sat•ants 

t O Jurisconsultes, Publicistes, Légistes (Écrivains). 
Orateurs du barreau. 

2° Antiquaires, Archéologues, Orientalistes et Hellé
nistes, Philologues et Grammairiens, Savants 
commentateurs, Géographes, Numismates, Éru
dition classique. 

:i0 Mathématiciens, Géomètres et Astronomes. 
-i0 Physiciens, Chimistes, Aéronautes. 
5° Naturalistes, Géologistes, Zoologistes, Botanistes, 

Minéralogistes, Voyageurs dans un bul scienti
fique, Colonisateurs. 

La rédaction bibliographique du volume dont le titre 
. est reproduit en frontispice se trouve i·eportée pa9e i 7:'i. 
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li 0 Économistes, Agronomes, Statisticiens et Mathé
maticiens.· 

7° Médecins, Chirurgiens et Anatomisk!:'. 

s1x1bm mnsrn:-. 

Sept s11lu1i,·i,io11,. 

/. ittfr,1/e11 rs 

1° Auteurs polygraphes (ou oyant écrit sur des ma
tières diverses). 

2° Poètes, Auteurs dramatiques, Fabulistes, Chan
sonniers. 

;i0 Historiens, Mémoires et Biographies . 
. 1,0 Moralistes, Écrivains sur des matières religieuses 

(Laïques), Philosophes, Philanthropes, Idéolo
gues, Métaphysiciens, Matières gouvernemen
tales, Politiques, Administration publique, 
Commerce et Industrie, Traités et Négocia
tions, Diplomatie, Éducation. 

5° Romanciers, Romans, Contes moraux et fantas
tiques, Voyages imaginaires. 

ü0 Littérature générale, Mélanges, Critiques et Pro
fessorat littéraire, Commentateurs, Annotateurs 
et Glossateurs, Littérature périodique, Revues, 
etc., Voyageurs, Touristes, Épistolaires. 

7° Lit~éralure spéciale, Ouvrages sur l'éducation, 
l'Enseignement eL l'instruction publique, sur 
la Marine, la Navigation, l'Art militaire, les 
Beaux-Arts (Art du Dessin et Musique), l'Art 
dramatique (Action et Débit théâtral), la Gym
nastique (Danse, Escrime, Équitation, etc.). 
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SEPTibm DJYISJ0:-1 

Sept sululiYisions. 

Beaux-Arts 

~ J. ART DU DESSIN 

1° Architectes et Ingénieurs. 
2° Peintres, Dessinateurs et Lithographes. 
:Ï" Sculpteurs, Statuaires, Ciseleurs sur métaux. 
-i" Graveurs, Burin, Aqua-tinta, Médailles, Pierres 

fines. 
~ Il. )Il"SIQGE 

1° Compositeurs <le Musique vocale et dramatique. 
2° Habiles Instrumentistes et Compositeurs. 
:i0 Habiles Chanteurs et Cantatrices non au théâtre. 

Ilt:'ITIÈ:IIE DIVISI0:-1 

Quaire snl111ivisions. 

Thé,itre 

AUTEURS DRAlIATIQUES 

I" Comédie et Tragédie françaises et étrangères. 
2° Opéras français et étrangers. 
3° Vàudeville, Mélodrames, Petits Théâtres. 
l" Danse, Pantomime, Gymnastique, Prestidigitation. 

:"IEUYIÈME DIVISION 

Cinq subdiYisions. 

Célébrités diverses (Hommes) 

t:\'on compri~~s ,lnns les précétlculcs diYisions.1 

1" Grands Négociants, Mécaniciens, Industriels, Typo
graphes. 
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2c Financiers, Banquiers, Traitants. 
5° Criminels et Condamnés. 
4° Célébrités diverses, Pièces et Documents histo

riques. 
5° Autogrnphcs comiques (Originaux el Copies). 

DIXIÈME DIVISION 

Sept subdi\'isions. 

1,'élébrité.~ féminine.• n'apparlena11t 1ias à la Littérature 
ort au:x: Arts 

(Saur quelques exceptions cl'11uloirr11plws doubles.) 

1° Duchesses. 
2° Princesses. 
5° Marquises. 
4° Comtesses. 
5° Vicomtesses. 
0° Baronnes. 
7° Femmes non titrées. 
« Le Catalogue est divisé en cinq colonnes. La pre

mière contient : 
1 • Le nom du personnage et sa qualité; 
2° Ln transcription ou la traduction indiquée de sa 

lettre quand il y en a une; 
5° Le signe + indiquant qu'à la pièce est jointe une 

Notice ou des éclaircissements sur les personnages; 
4° Les lettres L. S. ou A. S. signifient que la lettre 

où la pièce n'est que signée; 
5° Celles P. S. et Ct qu'à la signature est joint le 

compldment ou susc1·iption; 
6° Toutes les fois que ces lettres P. S. n'y sont pas, 

la lettre ou pièce est enlièrem~nl autographe; 
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7° Lorsqu'il y a plus d'une lettre ou pièce, le nombre 
est indiqué; 

8° Il en est de même des portraits marqués P. et des 
petites estampes ou sujets gravés, ainsi que des dessins 
pour les peintres. 

« La 2• colonne indique la date de la pièce. 
« La 5•, celle de la naissance du personnage. 
« La 4•, celle de sa mort. 
« La 5• est pour me rappeler l'origine de la pièce. 

Ce n'est qu'un souvenir personnel. 
• Chacun de ces autographes est, pour sa conserva

tion, collé à onglet dans une chemise ou enveloppe 
sur le dos de laquelle est inscrit : le siècle auquel il 
appartient; la division dans laquelle il est classé; . 
l'année de la naissance èt de la mort (s'il n'existe plus) 
du personnage·. Plus une indication succincte des prin
cipaux actes de sa vie et de ses ouvrages, s'il est litté
rateur ou savant. 

« On y a joint les notices d'un format convenable 
qu'on a pu se procurer de l'iconographie instructive, 
du Plutarque F1·ançais, et, pour les modernes, de la 
Galerie de la p1·esse et de la Galerie théâtrale. Plus des 
articles détachés, soit critiques, soit nécrologiques de 
divers journaux. 

« Les portraits ajoutant beaucoup à l'intérêt, ceux 
qu'on ·a pu trouver ne dépassant pas le format des 
chemises ont été annexés, quelquefois même il y en a 
plusieurs. Ceux tirés de la Galerie de Versailles ont 
été préférés comme plus authentiques. 

« On a parfois ajouté des sujets gravés, représen
tant un épisode de ln vie du personnage. C'est pour 

IX 1i 
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es grands personnages historiques une addition à l'in
térêt de leurs portraits. 

c Cette collection est riche en peintres. C'est ac
croitre notablement le prix attaché à leurs lettres que 
d'y joindre un dessin ou croquis original, ce qui est 
surtout façile pour les peintres contemporains. -. 

Que cette collection soit ainsi classée, rien de mieux 
·pour l'amateur qui a du temps et qui se complaît dans 
les minuties et les renvois à perle de vue. 

D'abord le catalogue ne devrait contenir qu'une 
seule colonne, même pas du tout, si l'on se sert de 
registre. Pour les fiches, les colonnes ne nient abso
lument rien. 

CLASSIFICATION DES GRAVURES 

De même que pour les autographes, il faut entretenir 
les estampes avec Je plus grand soin. On doit fixer 
chaque pièce sur une feuille de papier plus grande et 
plus forte que l'estampe, au moyen de petits morceaux 
de papier bulle que l'on colle repliés, un côté attenant 
à l'estampe et l'autre à la feuilfo de papier sur laqueJle 
elle doit être fixée et observer de ne jamais coller l'es
tampe à mème sur celte feuille de papier. 

Les coins du papier gommé doivent être bien légè
rement adhérents. 

Ces petites charnières, pour ainsi dire, se mettent 
tantôt en haut, tantôt sur un des côtés de l'estampe, 
suivant la disposition que celle-ci doit avoir dans le 
carton où elle sera mise. 
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La classification la plus généralement adoptée pré
sente dix grandes divisions : 

I. Piété, Morale, Devises et Emblèmes sacrés. 
II. La Fable, lès Antiques grecques et romaines, etc. 

III. Généalogie, Chronologie, Blasons el Armoiries, 
Numismatique. 

IV. Fêtes, Cérémonies, Décorations, Costumes, Mo
des, Mœurs, Entrées de ville, Pompes funè
bres, etc. 

V. Sciences, Arts et Métiers. 
VI. Caricatures, Facéties, etc. 

VII. Histoire naturelle. 
VIII. Plans de villes el Carles de géographie. 

IX. Dessins et reproduction de peintures. 
X. Portraits, Frontispices, Vignettes, etc. 

Chacune de ces divisions est classée par école et 
dans chaque école, par ordre alphabétique des noms 
d'artistes. Comme on peut en juger, ce classement est 
assez rationnel et répond à peu près à tout ce qu'~n 
peut produire en fait de gravures, d'estampes el de 
dessins détachés. 

Quant à la classification des Manuscrits dans une 
bibliothèque, s'ils ne sont pas très nombreux, on doit 
d'abord· les diviser par langues, ensuite les classer 
par ordre chronologique. 

Dans la plupart des .bibliothèques, les manuscrits, 
tout comme les livres, sont classés selon trois gran-
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1. Adr. 
2. AL. 
5. ATL. 

Abrévia lions. 

4. Aq.-T. 
5. avant la déd. 
li. avant la drap. 
7. avant la tabl. 
8. avant la tabl. hl. 
9. bord. 

10. Cad. s. b. se. et d. 
11. Ch. 
12. color. 
13. cou!. et en coul. 
14. EF. 
15. EF. p. 
16. encad. 
17. ens. 
18. ep. ou épr. 
19. est. 
20. 1" ét. 
21. GM. 
22. gr. ou grav. 
23. gr. 5 cray. 
24. gr. man. n. 
25. gr. s. b. 
26. guirl. 
27. haut. 
28. Holl. 
29. illust. 
;;o. imp. 
51. in-fo 
52. inscr. 
33. Jap. 
34. larg. 
55. man. noire. 
36. M. 
:ï7. monogr. 
:i8. n° 
3IJ. ov. 
40. parch. 
41. pl. 
42. pend. 
4:'i. p. ou pièc. 
44. pointe s. 
45. l'ort. 
46. (Jq. 
47. rcmmarg. 
48. sang. 
49. s b. 
M. s.Ch. 

Français. 

1. adresse 
2. avant la lettre 
il. avant Loule lellre 
4. aqua-tinta 
5. avant la dédicace 
6. avant la draperie 
7. avant la tableltl' 
8. avant la tablette blanchi' 
!l. bordure 

10. cadre sur bois sculpté el d. 
H. Chine 
12. colorié 
·13. en couleur 
14. eau-forte 
15. eau-forte pure 
16. encadré 
17. ensemble 
18. épreuve 
19. estampe 
20. 1•• état 
21. grande marge 
22. gravé ou gravure 
23. gravure aux trois crayons 
24. gravé à la manière noire 
25. gravure sur bois 
211. guirlande 
27. hauteur 
28. Hollande 
29. illustré ou illuslralio11s 
W. imprimé 
:'it. in-folio 
32. inscription 
53. Japon 
34. largeur 
35. manière noire 
36. marge 
37. monogramme 
38. numéro 
39. ovale 
40. parchemin 
41. planche 
42. pendant 
43. pièce 
U. pointe sèche 
45. portrait 
46. quelques 
47. remmargé 
48. sanguine 
49. sur bois 
50. sur Chine 
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LA CONDITION ET L'tTAT DUNE GRAVURE 
Anglais. 

I. address 
2. before proof 
5. aner proof 
4. aquatmt 
5. before dedication 
6. before drapery: 
7. before the tablet 
8. before the blank tablct 
9. edge 

10. wood frame carv. and gilt 
H. China 
12. coloured 
13. in colour 
14. etching 
15. pure etching 
16. framed 
17. together 
18. proof 
19. print 
20. flrst state 
21. wide margin 
22. engraved, engraving 
23. three-colourea engraving 
24. mezzo-tinto 
25. wood-cut 
26. wreath 
27. height 
28. Holland 
29. illustrated, iliustration1-
S0, printed 
:'it. m-folio 
52. inscription 
33. Japan 
:'i4.wiath 
S5. mezzo-tinto 
:'16. margin 
S7. monogram 
38. number 
59. oval 
40. parchment 
41. plate 
42. pendant 
43. piece 
44. ary graver 
45. portrait 
46. a few 
47. margin renewcd 
48. red 
49. wood-cut 
50. lndia-paper 

Allemand. 

L Adresse 
2. vor der Unterschrirl 
3. d• 
4. Aquatinta Tusche 
5. vor der Widmung 
O. vor der Draperie 
7. 
8. 
9. Borte, Besatz 

10. Rahmen auf Holz verzirt 
11. China 
12. colorirt 
i3. farbig 
14. Radirnng 
15. Scheidewasser 
16. eingerahmt 
17. zusammen 
18. Abzug 
10. Bild 
20. Ersler Zustand, Abdru k 
21. breiter Rand 
22. gravirt, Bild 
23. 
>;&4. Schwarzkupferstichl'r 
25. Holzschnitt 
26. Besatz Borte 
27. Hoehe 
28. Hollandisch 
29. illustrirt, Hild 
:m. gedruckt 
M. in-folio 
:'i2. Inschl"in 
:;:1. Japan 
54. Breite 
35. Schwarze Kupfer 
36. Rand 
37. Monogram 
58. Nummer 
39. oval 
40. Pergament 
41. Tafel 
42. Pendant 
-i3. Stück 
44. Grabstichel 
45. Portrait, Bild 
46. einige 
47. beraendert 
48. blutroth 
-i9. auf Holz 
50. auf Chines Papier 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



13/,,, CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

deurs, avec un numéro d'ordre du premier au dernier, 
de manière à n'avoir aucune lacune dans la série. Par 
ce classement, les langues et les périodes se trouvent 
bien souvent mélangées, mais l'inventaire étant bien 
fait, on supplée largement à ce défaut par la bonne 
description du manuscrit, par une table analytique 
complète, ce qui permet la recherche immédiate par sa 
numérotation. 

Mais si le nombre s'en trouvait trop considérable, il 
nous semble, écrivait Namur, qu'après les avoir divisés 
par langues, on pourrait pour chaque langue, les clas
ser par ordre de matières, suivant le système bibliogra
phique adopté; puis les ranger pour chaque matière par 
ordre chronologique. Ils sont ordinairement classés 
d'après l'ordre de parenté qu'ont entre elles les diffé
rentes langues, par exemple : 

f O En manuscrits orientaux, 

a. 
occidentaux, 
grecs, 

b. romains, 
c. celtiques, 
d. écrits dans les langues provenant 

du mélange des dialectes celtiques avec la langue romane. 

Les traductions des Manuscrits doivent être placées 
à la suite de leur original. Il est utile que les manu
scrits soient foliotés, afin de contrôler le nombre de 
pages. 

Si un manuscrit se compose de plusieurs volumes, 
ils seront numérotés chacun séparément'. 
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LE RÉPERTOIRE BIBLIOGRAPHIQUE UNIVERSEL 

DE L'OFFICE INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE 

Sous le haut patronage du gouvernement belge, une 
conférence internationale de bibliographie s'est réunie 
à Bruxelles les 2, 3 et 4 septembre 1895. L'initiative de 
la convocation avait été prise par l'Office de bibliogra
phie, institution privée fondée en Belgique en 1894 par 
MM. La Fontaine et Otlet pour l'élude expérimentale 
de tout ce qui concernait l'organisation des travaux 
bibliographiques, leur coordination et leur classifica
tion. 

L'ordre du jour de cette conrérence portail : 
1. - Fondation d'un Institut national de bibliogra

phie, ayant pour objet l'étude de toutes les questions 
relatives à la bibliographie et destiné à donner une 
représentation permanente aux intérêts bibliogra
phiques. 

II. - Adoption d'une classification bibliographique 
universelle et internationale. 

III. - Publication d'un Répertoire bibliographique 
unive1·sel sur fiches, conformément à la classification 
adoptée, et à l'intervention d'un office international de 
bibliographie, spécialement chargé d'organiser la coopé
ration entre tous les groupes bibliographiques exis
tants. 

IV. - Proposition aux gouvernements, dans le but 
de faciliter la publication de ce répertoire, de se consti
tuer en une Union bibliographique internationale. 

Dans une note préliminaire, dans laquelle ils 
concluaient à l'utilité ·et à la possibilité d'un répertoire 
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bibliographique universel, les promoteurs de la confé
rence expliquaient comment l'exécution d'une œuvrc 
aussi vaste était subordonnée, d'une part, à l'adoption 
d'une classification internationale et uniforme des ma
tériaux scientifiques; d'autre part, à l'impression sur 
fiches séparées de toutes les notices bibliographiques 
qui feraient partie du répertoire. 

Le résultat d'une expérimentation poursuivie pen
dant plusieurs années et portant sur environ 400 000 no
tices les avait convaincus que la classification déci
male, imaginée par 1\1. Dewey, le président de l'Asso
ciation des bibliot.hécaires américains, et déjà adoptée 
aux Étals-Unis par le Bureau de l'éducation de. 
Washington (ministère de l'instruction publique) et 
par plus d'un millier de bibliothèques, était à tous 
points de vue recommandable. 

Le principe d'une classification bibliographique est 
aisé à concevoir : il s'agit d'établir entre toutes les 
connaissances une première division en un .certain 
nombre de parties, en embranchements, dirons-nous 
par analogie avec les termes employés en zoologie, 
chacune de ces parties étant caractérisée par un signe 
spécial; de même on établira des divisions dans 
chaque embranchement et l'on formera des classes 
dont chacune sera représentée par un signe déterminé; 
puis, dans de nouvelles subdivisions, dans des ordres, 
seront réparties les matières de chaque classe et, de 
même, un signe sera affecté à chaque ordre; et ainsi 
de suite, s'il est nécessaire. On comprend alors qu'un 
sujet déterminé rentrera dans une certaine subdivision 
qui sera caractérisée par un petit nombre de signes. 
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Dans la classification décimale, l'ensemble des con
naissances humaines est divisé en dix embranchements 
numérotés de O à 9; chaque embranehemen,t a été 
divisé de même en dix ciasses, également numérotées 
de O à O et ainsi de suite. De telle sorte qu'une subdivi
sion quelconque est représentée par un nombre com
prenant plus ou moins de chiffres, suivant qu'il s'agit 
d'une subdivision plus ou moins limitée. 

Voici, par exemple, comment est établie la première 
division, avec les chiffres correspondants : 

O. Ouvrages généraux. 
1: Philosophie. 
2. Religion. 
5. Sociologie. 
4. Philologie. 
5. Sciences pures. 
6. Sciences appliquées. 
7. Beaux-arts. 
8. Littérature. 
O. Histoire. 

Considérons les sciences , caractérisées par le 
chiffre 5; elles ont été subdivisées ainsi qu'il suit : 

50. Sciences en général. 
51. Malhématiques. 
52. Astronomie. 
55. Physique. 
54. Chimie. 
55. Géologie. 
56. Paléontologie. 
57. Biologie. 
58. Botanique. 
50. Zoologie. . 

Prenons maintenant une science spéciale, la physique, 
par exemple : elle est subdivisée de la manière suivante : 

IX 

551. Mécanique. 
5S2. Liquide. Hydrostatique. 
533. Gaz. Pneumati'}UC. 

18 
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53,. Son. Acoustique. 
535. Lumière. Optique. 
536. Chaleur. 
537. Électricité. 
~8. Magnétisme. 
530. Physique moléculaire. 

Et ainsi de suite; on comprend que chacune de ces 
divisions pourra elle-même se subdiviser en dix bran
ches, dont chacune sera caractérisée par un nombre de 
quatre chiffres. 

On voit que, grâce à la table de référence, on pourra 
toujours, étant donné un nombre quelconque, savoir à 
quel ordre de questions il se rapporte. Inversement, 
pour trouver le nombre qui correspond à un sujet 
déterminé, on·se sert du dictionnaire de référence dans 
lequel, en face du mol caractérisant le sujet, on trouve 
le nombre correspondant. 

Dès lors, tout titre d'ouvrage, tout article de revue 
est représenté par un numéro variable commun à 
toutes les études el écrits relatifs aux mêmes matières. 
Celte classification convcntJonnelle, uniforme, chiffrée, 
est essentiellement internationale puisque les nombres 
représentent non des mots mais des idées. C'est là un 
langage bibliographique universel d'une rare précision 
cl susceptible d'un développement indéfini. 

A mesure que les sciences progressent el se com
pliquent, des subdivisions nouvelles sont toujours pos
sibles : il suffit qu'un organe central, en relation avec 
les groupes scientifiques de toute spécialité, tienne 
au courant les tables méthodiques el le dictionnaire 
de références de la classification décimale. 

La conférence bibliographique qui s'est réunie à 
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Bruxelles, a groupé un grand nombre de bibliographe~. 
Les résultats de ses délibérations ont été résumés dans 
les décisions et vœux suivants adoptés à la presque 
unanimité des membres. 

I. - La conférence considère la classification déci
male comme donnant des résultats pleinement satisfai
sants au point de vue pratique él international. 

II. - La conférence constate les applications consi
dérables déjà faites de la classification de Dewey et 
recommande son adoption intégrale en vue de faciliter 
à bref délai une entente avec tous les pays. 

III. - La conférence émet le vœu de voir les gou
vernements former une union bibliographique univer
selle en vue de la création d'un office international de 
bibliographie. Elle charge son bureau de transmettre 
ce vœu au gouvernement belge et de le prier respec
tueusement de prendre à cet effet toutes les initiatives 
qu'il jugerait utiles. 

IV. - La conférence décide la création d'un Institut 
international de bibliographie. 

V. - La conférence, considérant que tout classe
ment systématique suppose l'existence de bibliogra
phies nationales complètes et exactes, signale aux gou
vernements l'importance d'une législation uniforme 
concernant le dépôt légal. 

VI. - La conférence émet le vœu que, lorsque les 
gouvernements interviennent officiellement pour sou
tenir des bibliographies nationales, ils insistent sur 
l'adoption de la classification décimale. 

VII. - La conférence émet le vœu que les publica
tions ducs à l'initiative privée et plus particulièrement 
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les catalogues collectifs, édités par des cercles de 
librairie, adoptent également la classification décimale. 

VIII. - La conférence émet le vœu que les propo
sitions adoptées par l'Association française pour l'avan
cement des sciences, réunie à Bordeaux en aoüt t895, 
et relatives aux indications à fournir par les auteurs 
pour les titres des travaux scientifiques, soient accep
tées d'une manière générale. 

IX. - La conférence prend acte de la déclaration 
faite en leur nom personnel, et au nom de leurs colla
borateurs, par MM. Lafontaine et Ollet, concernant 
l'apport gratuit qu'ils se proposent de faire à l'office 
international de bibliographie à créer par les États, du 
répertoire de 400000 fiches qu'ils ont collationné. 

Elle vole des remerciements à MM. La Fontaine cl 
Otlet, pour leur initiative el pour leur don généreu~. 

X. - En attendant la constitution définitive de cet 
office, la dmférence invite l'office, fonctionnant actuel
lement à Bruxelles, à poursuivre ses travaux sur la 
base d'une large collaboration scientifique internatio
nale. 

Elle émet spécialement le vœu de voir traduire 
immédiatement en allemand, en français el en italien, 
)es tables de la classification décimale Dewey. 

Ces vœux el décisions ont déjà reçu un notable com
mencement d'exécution. 

Tout d'abord, l'Institut international de bibliogra
phie est aujourd'hui constitué, el le premier numéro de 
son bulletin périC?dique * a publié le texte de ses statuts. 

* Bul/elin de l'Institut inte1·11ali,mal de biblio9raphie, Bmxelles. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE QUINZIÈME. 11!1 

Il a pour objet l'élude de toutes les questions se ratta
chant à la bibliographie, c'est-à-dire à l'inventaire, au 
classement et à la description des productions de l'es
prit humain. Il se compose de membres effectifs et de 
membres associés. Les membres effectifs, les seuls qui 
aient voix délibérative, payent une cotisation annuelle 
de iO francs el sont choisis parmi les personnes, insti
tutions el associations, qui s'occupent effectivement de 
bibliographie el de bibliothéconomie. Chaque institu
tion ou association est représentée par son délégué. 
Peuvent devenir membres associés toutes les per
sonnes qui s'intéressent à l'œuvre poursuivie par 
l'Institut et qui désirent assister à ses délibérations. 
Leur cotisation, qui est de 5 francs, leur donne le 
droit à recevoir les mêmes publications que les mem
bres effectifs. 

Par arrêté royal en date du f2 septembre f895, le 
gouvernement de la Belgique a, en ce qui le concerne, 
donné pleine réalisation au troisième vœu de la confé
rence. Il a pris l'initiative .de créer un office interna
tional de bibliographie, organe exécutif des décisions 
de l'Institut et dont la mission spéciale est l'établisse
ment et la publication d'un répertoire bibliographique 
universel toujours tenu au courant de nouvelles publi
cations et dressé conformément à la classification 
décimale. Le gouvernement belge a placé l'office sous 
la direction d'une CO!llmission de cinq membres nom
més par lui; il s'est engagé à met.lre à sa disposition 
des locaux appropriés et à contribuer aux frais occa
sionnés par ses travaux. Les autres gouvernements 
ont été invités à s'entendre avec le gouvernement 
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belge pour apporter au nouvel office le concours 
international dont il ne peut se passer. 

Grâce à une collaboration établie entre certains 
groupes scientifiques, l'office international de biblio
graphie apporte aux hommes d'études et aux bibliothé
caires une importante contribution à la bibliographie 
des sciences contemporaines. 

Ce sont les trois recueils périodique!'- suivants qui 
enregistrent méthodiquement dans l'ordre de la classi
fication décimale toutes les productions courantes, 
livres, brochures cl articles de revue, relatives à la 
sociologie, au droit, à la philosophie el à l'astronomie. 

I. - Bibliographia sociologica (0Hi.505). Sommaire 
méthodique des ouvrages el des revues de sociologie, 
d'économie politique el de droit, publié par MM. La
fontaine et Otlel. 

II. - Bibliographia philosop!tica (0Hi. 105). Som
maire méthodique des ouvrages et revues de philoso
phie, publié par l'Institut philosophique de Louvain. 

III. - Bibliographia astronomica (015.520.5). Som
maire méthodique des ouvrages et revues d'astronomie, 
de géodésie et de météorologie, publié par la Société 
belge d'astronomie. 

Pour facililer l'élaboration de tels travaux, la confé
rence bibliographique a émis le vœu de voir les auteurs 
eux-mêmes imprimer, en tête de leurs articles de revue 
ou en annexe du titre de leurs livres, le nombre corres
pondant de la classification décimale. Ce procédé 
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simple, expéditif et économique, présente l'immense 
avantage de confier la classification à celui qui connaît 
parfaitement la teneur de chaque écrit. 

Ces bibliographies spéciales, en attendant la publi
cation des premières fiches du répet-loire universel, 
seront complétées par d'autres sommaires dont la 
rédaction sera également confiée à des spécialistes. 

Des négociations ont été engagées en vue d'amener 
les académies et les sociétés scientifiques les plus 
importantes d'Europe et d'Amérique à s'affilier à 
l'Institut international de bibliographie. La Société 
royale de Londres, la Société française pour l'avance
ment des sciences, l'Académie royale de Belgique, la 
Société des sciences d'Helsingfors, l'Académie de 
Stockholm et celle de Gôltingen, la Smithsonian Insti
tution de Washington, l'Association des bibliothécaires 
américains, l'Association artistique et Jilléraire inter
nationale, les congrès internationaux de géographie, 
de physiologie, de botanique, de mathématiques, de 
zoologie se sont déjà partiellement, et isolément, préoc-

• cupés de l'organisation de la bibliographie des bran
ches particulières des sciences. 

L'Institut international constitue une véritable fédé
ration scientifique internationale au sein de laquelle 
sont poursuivies, avec l'unité de méthode et d'action 
indispensables, les éludes relatives à la bibliographie 
de chaque science en connexion cette fois les unes 
avec les autres. 

Quant à l'office international de bibliographie, bu
reau central chargé de l'exécution des décisions de 
l'Inslilut, il constitue lui-même une fédéralioP de bu-
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reaux spéciaux el cantonaux lels que ceux fonction
nant déjà pour certaines sciences, notamm ent pour la 
zoologie, la botanique, l'ag riculture, les sciences so
ciales, la géologie et la philosophie. 

Comme on le voit, l'œ uvre de la conférence biblio
graphique de Bruxelles a eu un caractère éminemment 
pratique qui lui a valu dès la première heure des adhé
sions nombreuses et des appuis précieux. Le groupe
ment et la coopération interna tionale de tous ceux, 
infiniment nombreux, qui , à un litre quelconque, ont 
intérêt au développement des travaux bibliographiques, 
permet enfin de réaliser ce desidera tum si souvent 
exprimé, considéré, hier encore, comme relevant du 
rêve et de l'utopie : l'élaboration d'un Répertoire 
bibliog raphique universel dressé conformément à une 
classifica tion universellement connue e t adoptée. 

Fig. 10. - llf eublc-c lasseur it tiroirs . 
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que l'on devrait posséder 

pour bien 

connaître le livre manuscrit ou imprimé 

sur toutes ses formes 

X 1!) 
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Origines du livre 

Le livre portatif : 
(manuscrit) 

l ) Inscriptions sur roches. 
Dessins et gravures hiérogly(.ll,iques. 

Forme tabellaire el scripturale Dessins sur peaux et sur bois. 
(écriture idéographique). Les quippos. 

Inscriptions sur tables de m.:tal, de pierre 
de tiois. 

) 

Connaissances lin~uistiques générales. 
- a rcnéologiques et historiques. 
- ethno!{raphiques. 

t Archéoloiiie de l'Egy'pte, de la Grèce, de Rome et tles 
e di vers peuples orientaux. 

Chute. - llome. 
) 

Origine. - F.gypte. I l Papyrus. Développement. - Grèce el Rome. Connaissances historiques. 

· ParchelJ!in (m~mes divi•ions). 1 ltl 
Peaux diverses. 1 · 

!lalière rnr laquelle il est écrit. Matières végétales, chez les peuples orientaux 
surtout. 

Papier. - Création. - Introduction en Europe. 
- Développement. 

Etoffes. - Exception. 
/ E I noire. 
, ncre. de couleur el métallique. 

lnstrumentsquise1·,·enlâ é,·rirc. } Calame. r Pinceaux. 
Plumes. j •·orme de l'écriture. - Création et lransrorma-

[sage et e,panslo~............. lion des caraetcres. - Copie multiple tics 
livres chez les Romains, au Moyen-Age. 

~ Ornementation des manuscrits. - llessins. -
Accessoires.................... Coloris, - Monogrammes. - Abréviations. -

Singularités. - Sigillographie. 

Ç lmpressio_ns X\lographiqucs. 1 Ère x•lographique. 
. . . . . . Cartes ;l Jouer. . \ ' 

/ Impression en ciractèrcs de hm•. 

i Gutcnber1i et sa décou,·erle. - Ses associes. ~ . 1 l,I 
• • 1 t Coster de Uarlem. Les prenuers ncuna es. 

Or,gmc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F~~r~"t Schœlîer et leur successeur. 

Expansion de !"imprimerie. l 
Perfectionnement de la fonte des caractères et !.es Incunables avec date, titre, 

de la gravure des poi~ç~ns. . • bibliogra bique. 
Développement.. .... • • • • · • · · · · ·') L"imprimeriedansles prmc,pales villes d Europe. Les livres du xv1• siècle. 

. . •lèb l Leur vie. Les 1mpr1meurs c res. Leurs productions. 

\
, Les premiers forn1ats. 

Les cahiers séparés. 
. é . 1 Les réclames . 

. . Sa r umon. 1 Les signatures. 
J _ __ { Jlrimiliw-._ 

Point tic dépa,·I. .... 

{ Sa forme ........................... . 

signature et adresse 
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Le lil're imprimé : 

Sa conservation et son 
emploi: 

Caractères du livre imprimé. 
(x,-' au xrn• siècle) 

État actuel du livre imprimé. 

Sa matit•re. . . . . . ........ . ~
, En vélin. • ···· - ----

. . . . . . . . . . . . . . . En parchemin: 

Son contenu ............ . 

En papier. - Matières dh·erses. 

\ 
Œuvres théologiques.- Valeur relative. 

- historiques. - Assez recherché surtout en 
langue vulgaire pour les periodes originales. 

· · · · · · · · · · · · · · · · · · · J - scientifiques. - Assez recherché surtout en 
r langue vulgaire pour les périodes originales. 
1 - juridiques. - Valeur restreinte. 

Sa valeur .................... . 
\ Selon le nombre d'exemplaires connus, la reliure, le 

... 1 soin apporté à l'impression et â l'l'lat de son orne
\ mentat1on. 

Phase desccndan:c ........ . 
\ 

\'ers la tln du xv1• siècle, quelques faiblesses se glissè; 
rent dans les productions de certains imprimeurs; 
elles furent fortement accentuées dans le courant du 
sièclesuivant,surtoutdans les _productions de contre-

Phase ascendante. . ..... 

Son expansion. . . . . . . . . 

bande.-Uneautre chute eut heu, presque dans toute 
1 l'Europe à la lin du xv111• siècle. 

\
, Le xvm• siècle amena, avec la transformation ,de la 

gravure, la modification du livre qui se perfec
tionna graduellement pour atteindre le summum 

.. .. ( vers ti80, puis baisser un instant et reprendre en 
18:!0 avec l'ère des romantiques. 
De nos jours le livre se perfectionne toujours. 

\ Va toujours en_ aul;l'_mentant dans l~s.cinq parties du . .. .. .. . .. .. . . .. .. .. .. 1 m~nde, part1cuherement en Amer1que, aux ftats
Unis. 

so;ns à donner aux livres S Leur m;~e sur r~y_ons et r~nge!11ents divers. -S Aér~ge, ~ettoyage, battage. Réparations. 
· · · · · · · i Les soms hyg1emques qu'ils reclament. 1 Désmfect1on. 

Les bibliothèques ...... . 

j Leur disposition. - Les armoires (m-maria). - Les 

\ 
Les bibliothèques anciennes el du Moyen-Age. boites (cap,a). - Le, livres sur tablettes, main-

tenus avec des chaines. l Le mobilier somptueux. - Les livres enfermés dans 
Les bibliothèques depuis la Renaissance jus- des armoires ou des rayonnages vitr,ls. - Leur 

qu'en 1850 environ. consenation. - Les livres à l'air dans un ordre 

/ pittoresque. 

, Les bibliothèques depuis celle époque ......... . 
Développement et amélioration du mobilier. Les 

11randes bibliothèques du monde el leur mobilier : 
l'ari1 (B.N., B .. V/, Berlin, Leipzig, Londres, New-
York, etc. 

, . , Sur registres el sur cahiers. 

Les catalogues....... . . . . . . . . . . Sur fiches. - Manuscrits ou imprimés. - Systèmes ~ Anciens .. • · • · · · · · · · · · · · .. · · · · · · · · · ·.. · · · · .... ! Les catalogues officinaux. 

biblio ra biques. 
Modernes.••· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ) Leur dfvefoppement. - Leur concordance. - Leur l utilité. 
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Types de cartes du catalogue méthodique 
dressées conformément à l'instruction du 4 mai t878. 

(Bibliothèques universitaires.) 

J888 
ScrnNCES. - llistoi1'e de la philosophie. 

CARRAU (Lunov1c). 

La philosophie religieuse en Angleterre depuis 
Locke jusqu'à nos jours, par Lunov1c CAnnAu. 

Paris, F. Alcan, 1888, in-8°. 
36.759. 

1874 
AncHÉOLOGIE. - r.,pigmphie. 

Acta fratrum Arvalium quœ supersunt, restituit 
et illustravit Gu1L. HENZEN. Accedunt fragmenta 
fastorum in luco arvalium effossa . 

• Berolini, Georgii Reimet•i, 1874, g1·. in-8°. 

12 5'1R. 

Ces types, ainsi que ceux reproduits pages 149-154, 
sont empruntés au Manuel du Bibliothécaire de M. A. 

MAIRE. 
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Types de cartes pour le catalogue alphabétique 

BACIIMA~N (PAUL). 

Die Elemente der Zahlenlheorie. 

Leip;ig, B. G. Teubner, 1892; in-8°. 

BETTEI (VITTORIO). 

Morfologia della lingua greca. 

llfilano, lloepli, i 895; in-16, cart. perc. b1·. 

CATULLUS (CAJliS VALERIUS). 

Calullus et in eum lsAACI Vossn observationes. 

Londini, Isaac, Littlcbwius, i68J; pet. in-4•·, 

rel. v. (., fil. M. t,·. d. 

IX 
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Spécimens de fiches alphabétiques faites dans les 
bibliothèques univenitaires. 

BEUDANT (F.-S.). 32.544 

Traité élémentaire de physique. 6• édition. 

Paris, Verdière, 1838; in-8°, pl. h. t., d. rel. 
v. bl. 

32.547 
LE GOFFIC (CHARLES). 

THIEULIN (ÉooUARD). 

Nouveau traité de versification française ... 
2• édition. 

Paris, G. Masson, ·1895; pet. in-8°., cart. perc. v. 

KENNGOTT (A.). {2.382 

Handwôrterbuch der Mineralogie, Geologie 
und Palœonlologie unler Mitwirkung von R. 
HôRNEs, A. voN LAsAuLx und Fa. RoLLE. 

Breslau, E. T,·ewendt, :188:5-:1887; 5 vol. gr. in-8°, 
fig. inlcrc. 
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Spécimens de fiches faites à la Bibliothèque de l'Université. 
(Sorbonne.) 

A. i7.0U. 1 S. <1>. cp. !44 1 8° 

HEATH (R. S.). 

A Trealise on geometrical oplics. 

Cambridge University press. f887, in-8°, fig., 
cart. perc. br. 

D. 29.003 I L. E. se. 1 t. 1 8° 

WRANGEL (EWERT). 

Del carolinska Tidehvarfvcls komiska Diklning. 

Lund. C. W. K. Gleerup, S. D. (f888); in-Sn. 

Spécimen de titre développé et réduit dans une fiche . 

Titre in extenso. 

L CRESPIN (JEAN)]. 
L'estal Il de l'Eglise, avec Il le discovrs des Il temps 

depvis les apo- Il stres iusques au présent. Il Augmenté 
el reueu tellement en ceste dernièœ edition que ce qui Il 
conserne le siege Romain, el autres Royaumes depuis 
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l'Egli Il se primitive iusquesà ceux qui regnent aujour
dhuy, y est en Il brieues Annales proposé, Il par Il 
IEAN TAFFIN l CRESPIN (JEAN)J, Ministre de la parolle de 
Dieu Il de l'eglise Françoise à Flessingues. Il Hem vn 
traité de la religion el republique des Juifs, depuis le 
re- Il tour de l'exil de Babylone, iusques au dernier 
saccagement de Ierusalem. Il 

A Bergues svr le Zoom Il Par Jarqucs Canin. Anno 
JID. C. V. in-8°, 1·el. parch. 

Titi·e à mclfre sur la firhc . 
.. 

[CRESPIN (JEAN)]. 
L'estal de l'Eglise, avec le discours des temps depuis 

les apostres jusques à présent. Augmenté et reueu ... en 
cette dernière édition... par JEAN T AFFIN .... Item un 
traité de la religion el république des Juifs .. .. 

A Bergues svr le Zoom, pa1· Jacques Canin ... 1.605, 
in-8°, 1·el. pai·clt. 

Type de fiche pour cataloguer un Livre d'Heurea. 

LIVRE n'HEURES A L'usAGE n'ORLÉANS. - Paris, Jean 
de Brye, S. D. l :1520], in-8°. 

Tit1·e : Ces presentes heures a !usage Dor Il leans 
tout au long sans requerir. Il Nouuellement imprimees 
a Paris Il [Marque de l'imprimeur Jehan de Brie]. 

Imprimees a Paris pour Jehan Il de brye demourat 
en la rue sainct Jac Il ques deuat Sainct yues A !en
seigne Il de la Lymace. Il 
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Au verso du titre : 
Almanach pour treize ans. Il 

Le date - Pasques -
de lannee 

V cens XX 
V cens XXI 
V cens XXII 
V cens XXIII 

VIII auril 
XXXI mars 
XXII auril 
V auril 

Treizième ligne de la date : 
V cès XXXII XXV mars 

Le no - La Ile - Il 
hrc do1· - <lnicalc - Il 

1 A G 
Il F 
Ill G 
IJll D 

Xlll G F 

La di,x-septième ligne commence : Qui vouldra sca
uoir Pasques Le Il nombre dor La lettre dominicale 
Et le Il bissexte Il depuis Lan cinq cens et : XX. Il 
iusques a Lan cinq ceni, g XXXIJ inclu- Il sinuement 
Regarde en ceste figure la li Il gne dicelle date il trou
uera les cho Il ses deuant dictes Il 

Dernier feuillet, recto : Sensuyt la table du seruice 
contenu Il es heures presentes. Il ..... 

Dernier feuillet, verso: 0 intermerata. (sic) est Missus 
est Gabriel. Il Finalement plusieurs aultres bônes Il 
oraisons en françoys .. ·. Il Finis Il Marque de Jehan de 
Brie-

Vol. in-8° de f56 feuillets, titres compris, poi·tant dans 
la ligne de pied, en outre de la signature, les deux lettres 
0 R jusqu'au 89• feuillet, Les signatures commencent au 
feuillet 2 par : Bj., puis à partir du feuillet 9, elles con
tinuent ainsi: A. j. - f., 10: A. ij. -f., 17: B.j. -
/., 25: C. j. - f., 4.t : Ej. -f., 49: Fj. - f., 50: F.ij. 
- f., 57 : Gi. - f., 58 : G. i (sic) - f., 65 : IL i. - f., 
66: H.ij.-f., 75: I.j -/., 74: I: ij. -f., 8f Ki.-{. 
82 : K.ij. - f., 89 : L.j. -- f., 95 - à.partfr du feuillet 
toi, les signatures sont en minuscules et se suivent 
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ainsi : aa.i. - aa.ii. - aa.iii. - aa.iiii. - bb.i. - bb.ii. 
- bb.iii. - bb.iiii. - cc.i. - cc.ii. - cc.iii. - cc.iiii. 
- dd.i. - dd.ii. - dd.iii. - dd.iiii. - ee.i. - ee. ii. 
- ee.iii. - ee.iiii. -

Titre rouge el noir - rubriques et lettres majuscules 
en rouge - quelques lettres ornées en blanc sur fond 
noir pointillé - réglé à toutes les pages. 

t2 figures sur bois, paraissant d'origine allemande, 
dont voici le détail : fol. t :1 verso : Le baiser de Judas, 
85 mm. sur 55 mm., tirage défectueux. = fol. :17 : 
L'Annonciation de l'Ange Gabriel à la Vierge Marie, 
planche de pleine page moins trois lignes de texte, 
t24 mm. de haut sur 80 mm. de larg. = fol. 27 : La 
Visitation de· sainte Elisabeth, planche en pleine page, 
t55 mm. de h. sur 95 mm. delarg. = foi. 55 : Le Christ 
sur la Croix, :155 mm. de h. sur 95 mm. de larg. 
= fol. 54 : Les Apôtres et la Vierge réunis dans le 
Cénacle - Descente de Saint-Esprit, :150 mm. de h. sur 
95 mm. de larg. = fol. 55 : La naissance de Jésus, 
t54 mm. sur 95 mm. = fol. 59 : L'Ange annonçant aux 
bergers la naissance de Jésus, :154 mm. sur 95 mm.= 
fol. 42 v.: L'Adoration des Mages, t5S mm. sur 95mm. 
= fol. 45 v. : Jésus au milieu des docteurs, :155 mm. 
sur 95 mm. = fol. 48 v. : La fuite en Egypte, :152 mm. 
sur 95 mm. = fol. 55 : Couronnement de la Vierge, 
:155 mm. sur 95 mm.= fol. 65 v. : David devant Saül(!), 
f55 mm. sur 95 mm. = fol. 74 v. : Résurrection de 
Lazare, t55 mm. sur 95 mm.= 

Rel. veau, genre Grolier avec motifs azurés et filets 
à 2 couleurs, tr. dor. (d'autres pièces reliées dans le 
mème volume). 
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Titres d'ouvrages 
des 

XVe, XVI" et XVIIe Siècles 

classés par 

-, . Ç)rdre chronologique 
,, . 

:. ~-.;.. et pouvant servir de types . . 
comme 

Rédact1o·n Bibliographique 

Ces reproductions, ainsi que les notices qui les accompagnent, 
sont extraites des Catalogues de ventes publiés par nos con
frères, M. Théophile Belin, M. A. Durel, MM. Leclerc et Cor
nuau, M. Edmond Lortic, MM. Émile Paul et fils et Guillemin, 
M. Charles Porquet, M. Édouard Rahir. 
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.g (t,Q')Q"JZlt,C~ "Le liure DU m, 
moous et n-la f\a,neradate· qud fait: 
menc_ion câma~ç·on a>it truiCir œ toutq 

· mànie~cs tr d}.a«tG ~(cft afTauoir lrG' 
càf3 tf3 bi~ tr;"rallglieri tt dJùtriai 
~ loups Il ramb~bkmêtoetàuteiàul 
ttè6 l'Cftcs fsuuaisre rt la fillTohet ma 
nitrt ·zrtœ p-'.8110:C 1tantpàfmgiils 
foubti'3 côme par·rom De cl}iis CEt ~ûrr, 
ta fa Km œ faite lt; baves tt lt3 buirrans 

"' piUtplSnple kfoi«œ œftre tant "p œuc 
""""".,,,.-,; Q.:;~, cômepataguct ~t apie3 mcnaliCe rurtef 

.,.~i!!f ·lJicte9l'Cfte9 lœ ll~câmantnnms tr la 
la, ·et œs &pt ptci,il rn~tel,: l!)ateiUmtêuruift f ùt le fa_itiilà-faulcô 
nme cômët on a:iitcbillct pnm lpnet -»Ier afîai<tëi: le faubt1 li tous. 
autttes ~Cea11l,:œp?OJ1t Et pareillnnent ,ornant on leà pulr _gàrit 
11pluttm:• inalaoi,5 qui tnn: rumiennmtainffi que p)Utetioir pat ce 
pin,eru liure l!t a~(l'J' ttuife te puno:etouttemanicrœ.~a•l,: tic 
~ut laqll:' bic~ a Ja.pi)!e et~lttte pluCeutt l;tDUi(3 è!it • 2ffe&• 
Cômàitt Ditukirre enuova afanfil;lamuCe~laropnemc1ciet œra, 
~n-ftaurr9œmsfur letrfouît3Depzâ0tc: les oifcaul,: plureutsld 
les moutlitcs m pluCe~s manims cc fafl'on5 et efpciallrmmt èom 

, mentlè oiable. ttffoitla_czeaturon pl~roubtille tarro.nscime pm 
a:es ttoit ence pident liure• 

Fi:,:. li. - Fac-similé du litre de !"ouvrage donl la descriplion 
bibliographique se lrouYe ci-contre. 
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CYCOMMANCE LE LIVRE DU ROY I\IODUS ET DE LA 

RoYNE RACJO ( U86) : 
(A la fin) : Gy fi,nist ce present livre intitulé le livre de 

Modus et de la royne Ra Il cio. Imprime a Chambe1"Y par 
Anthoine Neyret Lan de grace mil quatre Il cens octante 
et siœ le XX. iour de octobre (t486), in-fol. golh. nom
breuses fig. sur bois. 

PREMIÈRE ET PRÉCIEUSE ÉDITION d'un des plus anciens 
ouvrages sur la chasse, dont l'auteur serait, d'après M. Chas
sant, Henri de Ferrières, et d'après 1\1. V. Bouton, le comte de 
Melun-Tancarville. 

Cette édition, dont on connait l'excessive rareté, est ornée de 
curieuses figures sur bois. Elle a été décrite avec soin par 
Brunet (III, col. 1785), sauf deux petites erreurs d'impression 
que nous relevons ici : le volume a 105 ff. au lieu de 100, et le 
poème sur les chiens de chasse et les oiseaux commence au 
fol. kiiii et non kiiiij. 

On ne cite que quatre ou cinq exemplaires de ce rare volume. 
Les deux derniers qui, à notre connaissance, aient passé en 
vente publique, sont : celui de M. Solar, incomplet du dernier 
f. refait très habilement par Vigna, vendu à 5000 francs à la 
vente Potier(1870), et celui du prince d'Essling, vendu 10 000 francs 
à la vente Pichon (1860); ce dernier exemplaire doit se trouver 
aujourd'hui à Chantilly. 

Le présent exemplaire, très grand de marges, presque NON 
ROGNÉ (nombre= témoins) et d'une· conservation parfaite, pro
vient de la bibliothèque du duc DE LUYNES dont il porte le 
timbre sur la marge inférieure du premier f. - Hauteur : 
285 mill. 

IX 21 
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\Jerfon ocrinita 
done criffi Cum 
tracratulo oeme 
oitarione coidhl 

Fig. 12. - Fac-similé du titre de l'ouvrage dont la description 
bibliographique se trouve ci-contre. 
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GERSON DE YMITA Il TIONE CRISTI : 

(A la fin : ) Tractatus aureus et paruti li lis de perfecta 
ymitatione Il xpi et vero mundi contemp Il tu. Gum trac
tatulo de medi Il tatione cordis finiunt, f elici Il ter per 
Johannen Zeiner Il Ulmens'. Anno. lx$Xvij. Il (U87), in-8° 
tic 8 ff. prél. non ch. dont un blanc, clxxxij ff. ch. et 
l f. blanc. 

Édition rare (Hain, n• 9093). 
Exemplaire de YEMENIZ, grand de marges (témoins). 
Hauteur : 149 t/2 millim. 
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Fig. 15. - Fac-similé du titre de l'ouvrage dont la description 
bibliographique se trouve ci-contre. 
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L~s CRONIQS DU TRESCHRESTIEN E TRES v1cTo Il RIEux 

LOYS DE VALOYS FEU ROY DE FRACE : 

S. l. n. d. in-fol. golh. de 73 fT. non ch. à 2 col. el 
i f. blan. 

PREMIÈRE ÉDITION de cette Chronique, connue sous le nom de 
Chronique scandaleuse, et attribuée à JEHAN DE TROYES ou à 
JEHAN CASTEL, Elle parait avoir été imprimée à Lyon avec les 
caractères que Michel Topie et Jacques Herenberk ont employés 
en 1'88 pour le Voyage dé Breydenbach. 

Raccommodage à la marge intérieure des premiers tl. 
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Fig. 1 L - Fac-_sil!lilé du li Ire de l'ouvrage donl la descriplion 
b1bltogrnphiquc se lrouvc ci-conlrc. 
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LA NEF DES PRINCES ET DES BATAILLES DE NOBLESSE : 

(A la fin : ) ... Et est cest _present ouvre imprime à 
Lion, en rue Merciere, p maistre Il Guillaume Balsarin 
imprimeur die roy nostre sire le XII jour de septem
b1·e mil Il cinq cens et deui. Il ( 1502), in-4, goth. de 66 fl'. 
mal ch. sign. a-1 par 6 ff. fig. sur bois. 

PREMIÈRE ET RARISSIME ÉDITION à laquelle M. Polier a con
sacré la note suivante dans le catalogue J. Renard (N• 269): 

• La Nef des Princes est une espèce de macédoine entremêlée 
de français cl de latin, où l'on trouve de tout, moralités, joyeu• 
setés el beaucoup d'érudition. C'est un des livres les plus 
curieux de S. Champier. Robert de Balsat, dont le nom est 
mentionné sur le litre, est auteur seulement de la Nef des Ba 
tailles, traité qui occupe les feuillets 54 (55) à 62 (65). Les autres 
parties du volume se composent d'opuscules en vers et en prose 
qui sont tous de S. Champier. On y remarque le Testament de 
ung vieil prince (en vers), le Doctrinal des princes; la fleur des 
princes; le Dialogue de noblesse; la Déclaration du ciel et du monde 
et des merveilles de la terre; un petit livre intitulé la Malice des 
femmes (en vers), le Doctrinal du pét'tl de famille; Enseignemens 
utiles à tous les pires de familles (en vers); le Régime d'ung ser
viteur (en vers), etc. • * 

• On remarque dans ce livre quatre gravures sur métal dites 
interraailes, selon M. Renouvier, et à la manière éraillée, selon 
M. G. Duplessis (IT. XIX, XXV, XXXI, chiffrés XXXIII et LIii). 
Ces gravures avaient déjà été employées par NuMEISTER, dans 
les denx éditions qu'il a données des Meditationes de J. de Tur
recremata, à Mayence (!), en 1479, et à Albi en Languedoc, en 
148L L'une des quatre est répétée, et la seconde, qui se trouve 
au verso du feuillet 25, a été reproduite de nouveau dans un 
autre ouvrage de S. Champier, De quadruplici vita, Lugduni, 
1507. • 

Exemplaire de la vente CROZET, 

* cr. Etude, aur81/fflJ)horien Champier, par ALLt:T, 1851, page 118. 
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-, 

.a 6eCfa ~amt quf tufl utercr .. 

Fig. 13. - Fac-similé du litre de l'ouvrage dont la description 
bibliographique se trouve ci-contre. 
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LA BELLA DAME QUI EUST MERCY. 

S. l. n_. d. in-4, goth. 

Pièce en vers de la plus grande rareté, attiribué à Alain Char
tier. On en cite plusieurs éditions qui ont été publiées à la fin 
du xv• ou ati commencement du xv1• siècle et de toutes on ne 
connait qu'un seul exemplaire; celle-ci, restée inconnue à tous 
les bibliographes, comprend 8 ff. non ch. de 29 à 52 lignes par 
page, signé A. Le texte commence ainsi au l"' dv 2• f. : Cy ciimance 
la complairite dung U amoureuœ et la respiice, de sa dame Il et se 
termine au l"' d11 8• f, par ces mots : Eœplicit deo gracias. Les 
V"' du titre et du dernier f. sont blancs. 

Exemplaire très grand de marges, témoins. 

IX 22 
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enruptZa 1tbafret 
lebepart}tlamoitts. 
~~ouuellemfttmuit 

mua pans, ifu'tipabU4>UkSit,Hamts beltÛtttl 
qaetonpouerottttouuer1C6PQCUPJt.Beumo»m 
tnbUumdftrut>ctoutmbefafct,leUli)eutiq 01.uou 
lefmt. et par noble b6ane:2161otee rraanol :216act)dita: 
mcl)armrt1>zottJ1Demour1taCboutoure. ~nie. 

nttstJtntall'artsen rarueneufUe no rc oamc 
nrer.uncbekfcUDefmntt • ., : 

Fig. 16. - Fac-similé du litre ùe l'ouvrage dont la description 
· bibliographique se trouve ci-contre. 
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SENSUYT LA CHASSE E Il LE DEPART DAMOURS. Il ... 
PAR REUERÊD PERE Il EN DIEU MESSIRE ÛCTOUIEN DE SAICT 

GELAIZ; 

(A la fin). ([ Gy fine la Chasse et le Dé Il part damours, 
nouvellement imp1·ime a Il Paris par la vuefve feu 
Jehan Treperel Il et Jehan Johannot, imprimeur et li Il 
braire jure en luniversite de Pa JI 1-is, demeu1-ât en la rue 
neufve Il Nostre Dame a [enseigne de l'Escu de France. 
Il S. d. (vers f5f5) in-4 de i58 ff. non ch. a 2 col. fig . 

..;ur bois. 

Seconde édition, d'après Brunet, du plus rare des ouvrages 
cl'Octavien de Sajnt-Gelais; elle est ornée de curieuses figures 
sur bois dont une occupe le v• du dernier f. 
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l'B<fe~ff aigcs t,oultremcr 
~~it5 pGC ('n~ ftoallrtcmrllC tmpiimr• . 

Fig. 1 i. - Fac-s imilé du litre de l'ouvrage donl la description 
bibliographique se trouve ci-contre. 
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LES PASSAIGES DOULTREMER FAITZ PAR LES FRANCOYS. 

NouUELLEMENT IMPRIME. 

(A la fin) : Gy finist les passaiges doult1·emer Il faictz 
par les Francoy,i auesques plusieurs addicions recueillies 
de plu- li sieurs opérations dudict Voyage et faictz d'armes 
r aictz par lesdictz Fmn- Il coys et aultres seigneurs a y ans 
eu la deuotion de deffend1·e la dicte ter Il re saincte. 
Nouuellement imprimé a Paris. Le vingtseptième iou,· 
de Il Nouenibre Lan mil cinq cens et dixhuit. Par Mi
chel le Noir, li Il brai Il reiure en luniversité de Paris. 
Demourant en la rue sainct Jacques a II lenseigne de la 
Rose blanche couronnée. Il 1518, in-fol. goth. à 2 col. 
fig. sur bois. 

Chronique romanesque très rare dont l'auteur est Sébastien 
Mamerot qui se nomme dans la préface : 

• Par ce que durant les trefves qui courent cest an mil. ecce. 
lxœii. ... a voulu et veult mon tresredoubtè seigneur monseigneur 
Lays de Laval ... lieutenant general du roy Lays Lonsiesme ... q par 
moy Sebastien Mamerot de frixons ehâtre et chanoine de kglise 
moseigneur sainct Estienne de Troyes et son chapellain et serviteur 
domesticïj ayant este et soyent reduys en ung compendieua: traictie 
et volume,.. iay comëce ce jisent volume en ceste cite de Troyes, 
lan preallegue et le ieudy a:iiii, iour de ianvier .•..• -D'autre part, 
on lit à la fin de l'ouvrage : • ... ie Sebastien Mamerot prestre 
natif de Soissons et chantre de Sainct eslienne de Troyes, ay mis 
a chie( cestuy present traictie a vierron. Ce mardi dixneufviesme 
iour Davril mil quatre cens et cinquante quatre après Pasques .• 
- Cette dernière date, si on se rapporte à celle qui est inscrite 
en tête de la préface, doit être fausse. 

Cette édition, que l'on croit être la seconde, est augmentée 
de diverses additions et notamment d'une Compendieuse Descrip
tion de la terre de promission (fol. lxrx). - Le volume se com
pose de 6 tT. prélim. non ch. comprenant le titre, avec le privi
lège au V", et la table; 227 tT. ch. et 1 f. non ch., blanc au r", 
contenant au v• la marque de Michel Le Noir (Silvestre n• 50). 
Le privilège a été donné à Rouen, par François I"', le 12 août 1517. 

Exemplaire réglé, portant sur un f. de garde les armoiries de 
Antoine GROLIER DE SERVIÈRES, échevin de la ville de Lyon, cl 
les ea:-libri, du comte DE SERANS et de D.-F. SECOUSSE. 
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Es t,emandcs 'Oa: 
moura auec lee r~ 
fponces. -

Fig. 18. - Foc-s imilé du litre de l'ouvrage d"onl ln description 
bibliographique se trouve ci-contre . · 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - CHAPITRE QUINZIÈME. 171 

LEs DEMANDES DA Il MOURS AuEc LES RE li SPONCES. 

S. l. n. d. in-i6, goth. 

Brunet (Il, col. 580), cite la présente édition de cet opuscule, 
attribué à tort à Alain Chartier, d'après notre exemplaire, qui 
provient de la Bibliothèque SoLAn, et suppose qu'elle a été im
primée à Lyon vers '1530. Elle se compose de 8 tT. non ch. à 
29 lignes à la page pleine. Le texte commence au verso du titre 
et se termine au l"' du 8• f. par le mot : Finis. 
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• 

~ilee ·centnouudtee.• 
Enfuruétlee cêtllOU' 
.ucllcscontenant cent: 
rftoîree nouueaul): 

qai ront moaft pfciif~M OMCOltlpfff eQ iODftt 
6onmecompotifrite pac manim be '°pa,(ef t+ • 

Fig.19. - Fac-similé du litre de l'ouvrage dont la description 
bibliographique se trouve ci-contre. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques
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LES CENT NouuELLES. 

SEnsuyuet les cët nou - Il uelles cotenant cent I! 
hystoires ou nouueaulx coptes plaisans Il a deuiser 
en toutes bonnes compaignics Il par manière de ioyeu
sete. lmprirne nou - Il uellement a Lyon par Oliuie1· 
Arnoullet. (A la fin : ) Gy finissent les cent nouueaul.r 
comptes des cent nouuelles Il nouuelles copesees et reci
tees par 11ouuelles gens depuis na - Il guieres. Nouuellc
ment imprimees a Lyon sur le 1·osne par Oli • Il u~1· 
Arnoullet demourant au pres de nostre dame de con
fort S. d. (vers !550), in-4 goth. de t56 ff., fig. sur bois. 

Le titre, imprimé en rouge et noir, est orné d'une figure su,r 
bois représentant un écrivain devant son pupitre (vorn LE FRON

TISPICE); le volume renferme en outre un assez grand nombre 
de figures gravées sur bois. 

Antoine de La Salle, le célèbre auteur des Quinze Joies de 
mariage, parait avoir rassemblé et compilé ces Nouvelles réci
tées à la cour de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, par diffé
rents seigneurs et le duc lui-même. 

LES CENT NOUUELLES. 

(A la fin :) C[ Gy finissent les cent nouveaulx comptes 
des cent nouvelles Il nouvelles, composées et recitees pm· 
nouvelles gens despuis na Il guieres. Nouvellement impri
mees le XII. de Juillet. Mil. ccccc. 11 XXXIT. a Lyon sw· 
le rosne par Olivier Arnoullet demow·at au Il pres de 
Nostre Dame de Confort. Il (1552), in.4, goth. de f56 fl'. 
sign. a-r par 8 ff. à longues lignes, fig. sur bois. 

Édition très rare et une des plus anciennes de ces contes, 
composés par différents seigneurs de la cour de Philippe le Bon, 
vers 1547 et qu'on suppose réunis par Antoine de la Salle. 
• C'est un chef-d'œuvre de style, dit Viollet-le-Duc (Bibliothèque 
poétique, tome II, p. 144), et le premier ouvrage en prose, sans 
contredit où la langue française montre celle clarté et cette 
facile élégance qui l'ont rendue la langue de l'Europe civilisée. • 
Le dernier f. ne contient au l"' qu'une grande figure sur bois. 

IX 23 
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Fig. 20. - Fac-s imilé du litre de rouvrage dont la description 
bibliographique se trouve ci-contre. 
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LEs FATASIES DE MERE SoTE ... DE PIERRE GHil\'GOHE : 

In-4, goth. fig. sur bois, 

ÉDITION ORIGINALE, sans date, avec un prh•ilège daté du 
27 octobre 15f6. Le volume se compose de HO fî. non eh. et non 
111 comme Brunet l'indique à tort, sign. a-p; les cahiers a et o 
de 4 If., le cahier p de 6 If. et les autres chacun de 8 If. de 
29 lignes à la page pleme. Il est orné de nombreuses et belles 
figures gravées sur bois. 

Ces Fantaisies sont un des ouvrages les plus rares et les plus 
recherchés de Gringore, dont le prénom et le nom se lisent en 
acrostiche dans une pièce qui termine le volume. Le poète a 
traduit ou imité ici, en prose, des histoires tirées des Gesta 
Romanorum, qu'il a accompagnées de longues moralités en vers. 

On ne e.onnaît guère que trois ou quatre exemplaires de celle 
édition; celui-ci provient des bibliothèques Heber et du prince 
n"EssLJNG, et a été relié à nouveau depuis la vente de ee der
nier. - Hauteur: 187 1/2 mill. 
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L E S 

OEVVRES 
DE CLEMENT 

M A R. 0 T, DB CA• 
H 0 ll 8» V A L LS.T 

bl CHU&BllS 
DY 

ROY. 
fic 

PbHtm1ple,1&tnmeilltN101'</rc· 
'Jll.e P4""""!'t-

C ON I TANT I A 

ALyon,il'm(cignc.dµ.Rochcr. 
1 j - .. S• 

F io-. 21. - Fnc-similè du li tre de l'ouvrage dont ln description 
,.., bibliographique se trouve c i-contre . 

• 
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A UN BIBLIOPHILE, - CHAPITRE QUINZIÈME, 177 

LES OEVVRES DE CLÉMENT MAROT : Ïn-8°. 
Très bel exemplaire de SAINTE-BEuvE avec sa signa

ture sur le feuillet de garde. 

Cette édition est remarquable, parce que c'est la première où 
les poésies de Marot aient été classées dans l'ordre des genres 
qui a été adopté depuis. 

L'imprimeur, dans un avis au lecteur, dit que ce classement 
a été fait soubs la correction et bon jugement toutefois de l'au
thcur .... « Entre les quelz œuvres en trouveras aussi plusieurs 
autres du dict Marot qui n'ont jusques à présent esté imprimez, 
despartiz pareillemèt et distribuez chascun en son ordre. Inven
tion (à mon advis) que l'autheur mesmes ne reprouvera. Ce que 
tu pourras en lisant trop mieux gouster, que moy par parolles 
le te donner à cognoistre : et le tout, bening lecteur, à ta con
solation pourveu que tu le prennes en aussi bonne part, comme 
curieusement je t'y ai voulu complaire. Et à Dieu. • 
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·1acrontcabd1\cr oôl\ooi(go 
. ton la bdlf:UfCiOnbcJE(pa1ia / ~como lo~mo, 

roe laganaroQ .1luro11111ffltc cozrcgidà;cô 
titnèbcniaet>dabtfto1ta1mucbae·btu~ 

ra~onœ ~ auif os mu~ p~ouecbo(oe. 
SliEn Toledo·cncafa de Iuan ferrer lf49•~ 

Fig. 22. - Fac-s imilé du titre de l'o uv roge dont la description 
bibliographique se trouve ci-con tre. 
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LA CRONICA DEL REY DO RODRIGO : 

(A la fin :) ... Toledo, por Juan Ferrer ... a costa det 
seiior Juan de Espinosa, mercader de libros, 1549, in-fol. 
goth. à 2 col. lettres ornées. 

Édition fort rare, imprimée avec soin sur très beau papiei·. 
- La figure du titre, imprimé en rouge et noir, représente don 
Rodrigue au moment où il va pénétrer dans le palais enchanté. 

Bel exemple de SALVA-HEREDIA, d'une bonne conservation, 
sauf quelques trous de vers bouchés au premier et au dernier f. 
et une cassure au f. xei. 
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HISTOIRES 

DES AMANS 
FORTVNEZ. 

Dtail,sJtrtjilluPre Printt.lf: Md.tmt M,rgutriu 
d, '/Jo11r1'on,D11chijfl d, 'Niuwnoi4. 

A PA 2(.1 S, 

Par Icaii.Caueiller rue Fcemc!ntcl, prcs le Clos 
. Bruneau àf Efioillc d'Or. 

r s S s. 
Auccpriuilegc duR.oy. 

Fig. ~3. - Fac-similé du litre de l'ouvrage dout la description 
bibliographique se trouve ci-contre. -
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ÜISTOIRES DES AMANS FORTVNEZ. 

In-4°. ÉDITION ORIGINALE très rare et précieuse des 
Contes de la reine de Navarre; on n'en cite que 5 ou 
6 exemplaires. Elle a été publiée par Pierre Boaistuau, 
surnommé Launay, et contient seulement 67 nouvelles 
dont le texte offre de nombreuses variantes avec les 
éditions suivantes. Le volume se compose de 20 ff. pré
limin. non ch. dont un blanc, et de f84 ff. chiffrés. 

Les feuillets préliminaires contiennent, outre le titre et le 
privilège daté du dernier jour d'Aoûst, 1558, une dédicace de 
P. BoAISTUAu; un sonnet de HERAD DE GIRARD, Bourdelois, à la 
duchesse de Nevers; un sonnet de L. DU Lvs et un de GABRIEL DE 
LYVENE au Seigneur de Launay; une ode latine de PAUL VILLE• 
NIORE; une ode en français au Seigneur de Launay, Breton, par 
FRANÇOIS DE BELLEFOREST, Comingeois; un avertissement, de 
PIERRE BoAISTUAU au lecteur; un errata; une table et le pro
logue. Ces pièces de vers, la dédicace et l'avertissement de 
l'éditeur n'ont pas été reproduits dans les éditions subsé
quentes. 

Très petits raccommodages aux marges du titre et des 
derniers fT. 

IX 
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EL INGENIOSO 
HIDALGO DON Q V 1-

XOTE DE: LA MANCHA~ 
Compuefto,por Miguel de Ceru11nte1 

Saauedra. 
D l R I G I D O AL DY QY E DE. B E I .(\ R,' 
Marques de Gihraleon, Conde•de· Benalcapr-, y Bafia

res, Vizconde d~laPuehl.ade Akozer,.Scêior de 
. las villas ae- Capilla,, Curiel , y 

Burguillos. 

C O N P R l V I L E G I 0, 
E 'N ..?tt ..,,J OR I D , Por luat1 de la Cuclla. 

V c.adcC.e en cafa de frantifco de ~oblca, librc10 del lhy afo fcôor. 
Fig. 21. - Fac-similé d u li tre de l'ouvrage dont la desc ription 

bibliograph ique se trouve c i-contre. 
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EL JNGENIOSO HID.\LGO DOi\[ QVIXOTE DE LA MANCHA : 
In-4°. PRÉCIEUSE ET RARISSIME ÉDITION reconnue au

jourd"hui par les bibliographes comme étant la véri
table fmTION ORIGINALE de la première partie de cet 
admirable roman. 

Le volume se compose de 12 ff. préliminaires non ch. 
(sign. 'J, 4 ff. et 'J'J, 8 ff.), pour : le titre, dont nous 
donnons le fac-similé à la page précédente, la Tassa 
(fol. 2, r°) datée de Valladolid, 20 décembre f604, el 
signée Juan Gallo de And rada; le Testimonio de la-~ 
Erratas (fol. 2, v0) donné-à Alcala par Francisco Murcia 
de la Llana le fer décembre 1604; le Privilège (fol. 5) 

délivré à Valladolid le 26 septembre t604; la Dédicace 
(fol. 4); le Prologue (fol. 5 à 8); des sonnets et poésies 
diverses (fol. 9 à t2). - 512 fî. ch. pour le texte (sign. 

A à Qq par 8 ff.) et 4 ff. non ch. (sign. *) pour Ja fin du 
texte (t f. et le r° du fol. suivant) et des poésies 
diverses. - 4 ff. pour la Table (sign. **). 

On distingue encore l'édition originale de la réimpression 
publiée à Madrid sous la même date, dans le même format, et 
avec le même nombre de ff., par les différences suivantes : 
Dans fa présente édition, l'ouvrage est dédié au duc de Bejar 
comte de Benalcaçar, seigneur de Burguillos, tandis que dans 
l'édition suivante le duc de Bejar porte les titres de comte de 
Barcelona, l!leigneurde Burgillos; les mots CON PRIVILEGIO, qui 
figurent au-dessous de la marque du libraire, sont suivis dans 
la réimpression de la mention de Castilla, Aragon y Portuoal; 
un passage du chapitre xxv1•, fol. 152 I"', commençant par les 
mots mas ya se que ..• et se terminant par les mots Ave Marias, 
a été changé ou supprimé en grande partie dans la réimpres
sion et dans les éditions postérieures; enfin, les 4 derniers 
ff. du texte sont chiffrés dans la réimpression. 

Exemplaire grand de marges et d'une conservation irrépro
chable. Celui de la bibliothèque Salvà-Heredia, vendu 5100 francs, 
avait le titre et quelques ff. refaits. 

Hauteur : 200 mill. 
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FABLES 
, 

CHOISIES, 
MISES EN VERS 

Par M. DE LA F o NT AINE, 

fS par luy reveuës, corrigées 
@} augmentées. 

EMIER. 

A P AR I s·, 
t::hez D EN Ys TH 1 ERRY, ruë S. Iacques, 

ET 

CL Au o E B A R B IN , au Pal~is. 

M. DC. LXXVI Il • 
.AVEC PR.LVI LEGE DP' ROr. 

Fig. 25. - Fac-similé du litre de l'ouvrage dont ln description 
bibliographique se trouve ci-contre. 
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FABLES CHOISIES, MISES EN VERS PAR 1\1. DE LA FON

TAINE: 

M.DC.LXXVIII.pour les tomes{, 2et5,M.DC.LXXIX. 
pour la quatrième partie, et M. DC. LXCIV. pour la 
cinquième. 5 vol. in-i2, fig. à mi-pages de Chauveau 
et autres. 

PREMIÈRE tDITION COMPLÈTE publiée par La Fontaine. Les 
cinq volumes sont de bonne date et chacun de la première édi
tion, ce qui est rare, surtout pour les tomes I et V; de plus 
notre exemplaire offre les particularités suivantes : 

Tome I. Le carton et le texte primitif pour les pages 85-80. 
Tome II. Les cat'tons et le texte pour les pages 9-10 et 47-48. 
Tome III. Le carton et le texte pour les pages 101-102. 
Tome IV. Le carton et le texte pourles·pages 19-20 et 115-116. 
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Fig. 26. - Un imprimeur-lib ra ire a u xv11• s iècle. 
(Maison Plantin , à Anvers .) 
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Fig. ~i. - Type pouvant servir de modèle pour un rayon 
1 

de Bibliothèque. · 

CHAPITRE DU TOME NEUVIÈME 

De la classification systématique des livres, des 
autographes .et des gravures. . . . . . . . . . . . 1 

Les cat~logues de livres . . . . . . . . . . . . . 65 
Observations à mettre dans les ca talogues. : . · : 06 
Classement des copies des titres par ordre alpha-

bétique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (12 

Conservation du ca talogue alphabétique. . . . . 102 
Du catalogue sys tématique. . . . . . . . . . . . 105 
De la classification des autographes, des gravures 

et des manuscrits . . . . . . . . . . . . . . 118 
Class ifica tion des gravures . . . . . . . . . . . . .150 
Connaissances que l'on devrait posséder pom· 

bien connaître le li vre manuscrit ou imprimé sur 
toutes ses formes . . . . . . . . . . . . . . . . . 145 

-Titres d'ouvrages des xv•, xv1• et xvu• siècles 
classés par ordre chronologique e t pouvant servir 
de types pour la rédaction bibliographique. . 1:.,5 

- -,m . 
- - - - . -· -· - ; 

-..- . -
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Connaissances Nécessaires 
à un 

Bibliophile 
ACCOMPAGNÉES DE 

Notes:critiques et de Documents bibliographiques 
RECUEILLIS ET PUBLIÉS 

par 

ÉDOUARD. ROUVEYRE 
LIBIIAIRI ET tDITEUR, OFFICIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUI 

Cl NQUIE ME ÉDITION 
ILLUSTRÉE DE NOMBREUSES FIGURES 

TOME DIXIÈME 

PARIS 
Édouard Rouveyre, Éditeur 

76, RUE DE SEINE, 76 
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Connaissances Nécessaires 
à un 

Bibliophile 
ACCOMPAGNÉES DE 

Notes critiques et de Documents Bibliographiques 
RECUE)LLIS ET PUBLIÉS 

par 

ÉDOUARD ROUVEYRE 
LIBRAIRE ET tDITEUR, OFFICIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

CINQUIÈME ÉDITION 
ILLUSTRÉE DE NOMBREUSES FIGURES 

SOMMAIRES DÉTAILLÉS DES CHAPITRES 

LEXIQUE DES TERMES RELATIFS 

A LA BIBLIOGRAPHIE, 

A L'ART TYPOGRAPHIQUE, ETC. 

EMPLOYÉS 

DANS LE COURS DES CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

A UN BIBLIOPHILE 

PARIS 
Édouard Rouveyre, Éditeur 

76, RU E D E SEI N E, 76 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



UN ETALAGE 

SOMMAIRE DE L'AVERTISSEMENT 

Présentation de ces Notes critiques et de ces Documents 
bibliographiques pour la cinquième foi s, p. IX. - But 
de ce tte nouvelle édition, p . IX. - Comment Tenant 
de Latour faisait de la bibliographie, p . X. - Utilité de 
cc travail pour les nouveaux venus en bibliophilie, p. X. -
- De l'importance du classement des livres selon Namur, 
p. XI. - La création de l'Lcole du Livre à Bruxelles, p . XI. 
- Le fonctionnement de l'Ins titut international de Biblio
graphie, p. XI. - La création d'un répertoire bibliogra
phique universel, p . XI. - La Smithsonian Ins titution et 
son œuvre, p. XI. - Citations de P. Deschamps, de 
G. Brunet et d'Edward Moore, p. XII. - Opinion de 
Jules Janin sur la difficulté d'écrire un livre de biblio

.graphie, p. XII-XIII. - Ordre alphabétique des auteurs 
et liste des périodiques français et étrangers consultés, 
p . XIII-XXI. - Notes de Gab. Peignot et de J .-M. Quérard 
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communiquées par G. Brunet, et matériaux remis par 
P. Lacroix, p. XXI. - La vente des bibliothèques, avant 
le xvm• siècle, ne se faisait pas par catalogue, p. XXI. 
- Ce qu'est la bibliognosie et comment on devient biblio
gnoste, p. XXI-XXII. - Comment traiter convenablement 
une question avec le concours des ouvrages des autres, 
opinion de Th. Brunton, p. XXII-XXIII. - Ce que Claude' 
Fauchet écrivait dans son Hecueuil de la Langue et Poésie 
françoises, p. XXIII. - Opinion d'Estienne Dolet sur 
ses livres, p. XXIII. - Faveur en laquelle le livre est tc•nu 
à la fin du x1x• siècle, p. XXIII-XXIV. 
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Fig. 3. - Bibliolhéque de M. Roge r de Pa rnes . 

SOMMAIRE DU TOME PREMIER 

ORIGINE DU LIVRE 

LES AMATEURS, LES BIBLIOPHILES ET LES BIBLIOMANES 

ÉTABLISSEMENT D'UNE BIBLIOTHÈQUE D'AMATEUR 

CONSERVATION ET ENTRETIEN DES LIVRES 

Définition <lu mot bibliothèque, p. l-2 . - Les biblio-
. thèques dans l'antiquité, p. 2. - Les bibli othèques 
d'Alexandrie , de Pergame, p . 2-5 . - Polycrate, fondateur 
de la bibliothèque de Samos, p. 5. - Pisistrate, de celle 
d'Athènes, p. 3. - La bibliothèque de la vi ll a des Pinsons 
à Herculanum, p. 5-4. - nome s'empare des bibliothèques 
des peuples va incus , p. 5- H. - Les matériaux premiers qui 
ont reçu l'écriture , p. G. - Les tabulœ, les feuilles de 
plomb, les roulea ux, les tables de pierre et de bois , p. li : 

- Les. feui lles d'arbres employées à Syracuse, les tablettes 
1·omaines, p . 8. - Le papyrus et les peaux d'animaux, p . !L 

X 
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Les livres de la bibliothèque d'Alexandrie sur papyrus, p. 9. 
- Eumènes, roi de Pergame, fit écrire ses livres sur des 
peaux préparées « pergamcntum •, p. 9. - De l'usage du 
papyrus en Europe et de l'introduction du papier de chif
fons, p. tl-10. - De la forme du volumcn, p. 11)_ - L'ombi
licus, les instruments qui servaient à écrire, p. 10. -
Comment on écrivait sur les tablettes de cire, p. 15. -
Dangers du style en acier, p.14. - De la forme des lettres et 
des suscriptions qui s'y trouvaient, p. 17-18. - De la possi
Lilil{\ à noire époque de former une bibliothèque composée 
cxclusirnment de volumina, p. l!l. - Le projet de fonda
tion d'un dép1ît de cinématographie historique, p. ltl-21.
Aptitudc à former une bibliothèqur, p. 21. - Outils biblio
graphiqtws, p. 21. - Composition d'une bibliothèque, 
p. 22. - Exclusion des livres vulgaires, p. 2:,. - Choix ù 
faire selon le goût de chaque amateur, p. 23. - L'amateur 
ne doit pas recueillir n'importe quel livrr, p. 23. - Cc que 
1fit Suétone à ce · sujet, p. 23. - Drs hommes moins 
instruits que des esclaves ont des livres, p. 23. - Pour
quoi s'attacher aux armoires de cèdre et d'irnire? p. 23. 
- L'homme b:1ille au milieu de ses livres, p. 2:i. - On 
n'achète les œuvres des écrivains que pour l'embellisse
ment, p. 2i. - On peut juger l'homme par sa bibliothèque, 
p. 23. - Définition du hibliomane, par Claudin, p. 2t. -
Les savants ne sont pas bibliophiles, p. 24-25. - Le biblio
mane thésaurise, p. 2;;. _:_ Le bibliomane fantasque, p. 25. 
- Les chercheurs de fautes, d'éditions singulières, p. 2G. 
- L'amour véritable des livres chez le bibliophile éclairé, 
p. 27. - Comment est composée une bibliothèque, p. 28. 
-·Un cabinet, p. 2tl. - Ce que recherche l'amateur qui 
, eut se former un cabinet, p. 30-31. - Ce que lisent et 
recueillent les savants, p. 52-55. - Composition de la 
bibliothèque de Chevreul, p. :ii. - Henri Pille, p. 54-57. -
Charles Blanc, p. 57. - A. Cigongne, p. 37. - Définition 
du mot bibliophile, p. 59-40. - Disparition des grandes 
bibliothèques particulières, p. 40. - Insouciance des 
bibliophiles du dernier siècle à l'ôgard du soin à donner 
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aux livres, p. 42-43. - Bibliothèques faites et constituées 
sur un plan uniforme après prix fixé par le libraire, p. 45. 
- Bibliothèque de la comtesse de Verrue, de l\fme de 
Pompadour et de la comtesse du Barry, p. 43. - Opinion 
de M. de Soint-Genais sur les amateurs de livres, p. 44-4;,. 
- Comment Ruskin définit le livre, p. 45. - Comment il 
faut soigner les livres, p. 46-47· - Bibliothèques d'ama
teurs, leur architecture et leur mobilier, p. 48. - Les 
ennemis des livres, comment les éviter, p. 48-50. - Prohi
bition du cachet et de l'estampille sur les ouvrages d'une 
bibliothèque particulière, p. âll. - On doit y mettre un 
ex-libris, p. 54. - Comment retirer un livre des rayons et 
-to.mmenl le manipuler en lisant, p. 5-1-58. - Opinion de 
M. Darche et de Graesel sur le soin à donner à un livre, 
p. 58. - Règlement de l'ancienne bibliothèque de la Sor
bonne, p. 58. - Lettre de M. A. Tamburini au Père La
guille à propos de la bibliothèque du collège de Clermont, 
p. 61. - Manière indigne dont sont traités les livres, p. 62. 
- Ce qu'en disent Richard de Bury et Jules Janin, p. 62-
72. - Ce qu'on ne doit pas faire aux livres, p. 72-74. - Ce 
qu'étaient les anciennes armoires de bibliothèque, p. 75-76. 
- Décoration des bibliothèques d'après Pline l'Ancien, 
p. 76. - Manière de disposer les livres dans les armoires 
chez les Romains, p. 79. - Description de la bibliothèque 
du Laurentin par Pline le Jeune, p. 8-l. - Rareté des livres 
en Europe au moyen âge, p. 81. - Les couvents, les écoles 
épiscopales et quelques bibliothèques renfermaient seule
ment des livres, p. 82. - Selon Charles Lucas, les livres 
des grands seigneurs se trouvaient dans des coffres; ils 
les emportaient avec eux en voyage, p. 82. - Le Leutrin 
« lectrum •, pupitre ingénieux où étaient posés les livres 
à lire, p. 8::.!-83. - Les pupitres appelés ange ou aigle, p. 85. 
- Armoires construites dans l'épaisseur de la muraille, 
servant pour les livres, p. 83. - Lutrins portatifs et les 
livres enchaînés, p. 84-85. - Anecdote de l'abbé Gélase el 
du moine étranger, p. 85-86. - Vol de livres fait à la Fa
culté de médecine en 1497, à la suite duquel on acheta des 
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chaînes pour attacher les livres, p. 86. - Les « lilwi calt·· 
uati », p. 89. - Bibliothèque de la cathédrale d'Hereford 
conservée dams son état primilif, p. 90-95. - On peut pla· 
cer l'usage d'enchaîner les livres entre le x,• rt le xn• siè• 
cle, p. 95. - Les livres de Richard dr Bury, donnés à la 
bibliothèque d'Oxford, furent enchaînés, p. 93. - L'inven
tion de l'imprimerie fit tomber celte coutume, p. 95. -
Observation dr Lebrun-Desmarettes à propos de la hiblio• 
thèque de Saint-Gratien de Tours, p. 93-94. - Opinion de 
Claude Charvet sur le mème sujet, p. 94. -·Des legs d<' 
livres se faisaient aux églises par des religieux et des par• 
ticuliers. à la condition que ces livres seraient enchaînéi-. 
p. 97. - Drs formules imprécatives sur les livres, p. 97. -
Rareté des livres enchaînés dans les dépôts de France. 
p. 97-98. - Livres enchaînés dans la bibliothèque de l'ab
baye de Saint-Victor, construite entre 1501-1501!, p. 101. -
Cage construite pour un bréviaire sur la demande par tes
tament de H. Beda (1406), p. 101. -Niche de la cathédralt' 
du Mans, p. 102. - D'abord les livres étaient couchés it 
plat sur la prnte du pupitre; plus tard, on les plaça, tou
jours couchés, les ùns sur les autres, le dos rrssortant, 
p.109-110. - Comment on plaçait les livres dans les biblio• 
thèques, aux différentes époques, p. 113-114. - Les biblio
thèques et leurs formes, à dater de François I••, p. HU'lü. 
- Bibliothèque de Paul Lacroix, d'après Octave Uzanne, 
p .. H6-125. - Liberté laissée à l'amateur pour la construc
tion des bibliothèques, p. 123. - Bois qui doivent être 
prohibés dans la construction des armoires; bois à recher
cher, p. 124-425. - Conseils de Jules Richard, p. 126. -
Impossibilité d'évaluer les dimensions à donner à unr 
bibliothèque publique, p. 129-130. - Souci des architectes 
se portant surtout sur la façade, p. 130-133. - Difficulté 
de loger les livres dans l'avenir, p. 137i. - !\lanière dont 
M. Gladstone a organisé le logement dt' ses livres dans sa 
bibliothèque, p. 155-136. - Observations dont il faut tenir 
compte dans le placement des livres, p. 156-157. - Les 
chevilles sont préférables aux crémaillères, p. 157. -
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f:tude de Spire Blondel sur les bibliothèques, p. 141. -
Conseils de Peignot pour la construction d'une bibliothè
que, p. U2-Uâ. - Bibliothèques tournantes, p. 145. -
l\Ieubles classeurs, p. 146. - Roue d'études, p. 148. -
Bibliothèque extensible, p. 149. - Boîte à catalogues, 
p. 150. - Comment on dresse un catalogue de biblio
thèque, p. 151. - Confection du catalogue méthodique de 
la bibliothèque de Sainte-Geneviève par Pinçon, p. 152-
lâa. - Arrangement des livres sur les tablettes, p. 155. -
Comment s'y prendre, p. 156. - Opinion de Tenant de 
Latour sur l'apparence des livres d'une bibliothèque, 
p. 158. - Naudé et son ad,·is pour dresser une biblio
thèque, p. 159-llili. - Les livres d'amateurs, p. 16i. -
Transformation du livre, selon H. Bouchot, p. tli7-lli!!. -
:\Ieubles accessoires d'une bibliothèque, p. 169-1 ià. 

INDICATION DES 197 GRAVURES DU TOME PREMIER 

FmnUspice. L'Angc du Lin-e, Église de Saint-Spiridone, à 
Trieste. - Fig. 1. Fresque dans l'ancienne librairie du chaJ>itl"e de 
la cathédrale de Puy-en-Velay. - Fig. 2. Fragments d'Épicure 
frouvés à Herculanum. - Fig. 3. Fragment de papyrus. - Fig. 4 
à 12. Capsa conte·nanl plusieurs volumina. Tablettes, styles el 
écritoires découverts à Herculanum et à Pompéi. - Fig. 13 à 
15. Souchet papirier- Cyperus Pap1(rus. (Linn: Spec. 135.) Coupe 
horizontale d'une tige de papyrus. Ecorce réduite en feuille. -
Fig. 16 à 45. Formes des styles employés par les Grecs. - Fig. 46 
à 57. Styles, écritoire, capsa et tablettes en usage chez les 
Homains. - Fig. 58 à 66. Tablettes et styles trouvés dans le 
tombeau de Childéric. - Fig. 67. La mort et le Bibliomane, 
d'après Schellenberg. - Fig. 68. Le fou bihliomane. Gravure 
tirée de la Nef des fol:. - Fig. 69 et 70. Titre et première page de 
la : Summi philosnphire principis ,1ristotelis, dont les pages sont 
couvertes de noies attribuées à Melanchton. - Fig. 71. Biblio
thèque de S• John Bremon Esq. - Fig. 72. Bibliothèque du 
baron T. de S. - Fig. 73. Le cabinet des livres du duc d'Au
male, au château de Chantilly. - Fig. 74 el 75 Ensemble et détail 
d'une travée de la bibliothèque de l'ancien collège des Jésuites, 
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à Reims (1685). - Fig. 76. Chariot porte-livres. - Fig. 77. Titre 
chargé, aux xvn•, xvm• et x1x• siècles, de trois cachets à l'enc1·e 
!{rasse, d'un ex-libris manuscrit et d'un cachet à la cire.- Fig. 78. 
Fac-similé (réduit) du Règlement de 14.31 de la Bibliothèque de 
la Sorbonne. - Fig. 79. Intérieur de la Bibliothèque Bodléienne 
à l'Université d'Oxford. - Fig. 80. Exemple condamnable de la 
manière de tenir un livre. - Fig. 81 et 82. Vue perspective et 
travée de la Bibliothèque Sainte-Geneviève (ttl9'l). - Fig. 83. Les 
consen,aleurs de la Bibliothèque de Subiaco. - Fig. 8.&. Chaire 
pour lire au lit (xv1• siècle). - Fig. 85. Armoire à livres, d'après 
nne peinture du Bas-Empire. - Fig. 86. Reconstitution de la 
Bibliothèque d'un Romain. - Fig. 87. Bibliothèque de Engue
rand de Monstrelet, historien, prévost de Cambray et Bailli de 
Walincourt. Ms. de la Bibliothèque nationale. - Fig. 88 à 91. 
Lutrins des xv•, xv1•, xvn• et xvm• siècles. - Fig. 92 à 94. Grand 
lutrin sculpté provenant de l'église de Ramsay a,·ec son anti
phonier retenu sur le pupitre par une chaine (xve siècle). Autres 
lutrins, en bronze, de la même époque. - Fig. 93. Livres en
chainés. Bibliothèque de la cathédrale d'Hereford. - Fig. 00. 
Chaire, Pupitre et coffre à livres (xv• siècle), d'après un manu
scrit des librairies de BoUl'gogne (Bibliothèque royale de 
Bruxelles). - Fig. 9i. Fac-similé d'un fragment d'écriture du 
commencement du xvr siècle, se trouvant sur un des feuillets 
de garde d'un manuscrit composé de mystères du xv• siècle. -
Fig. 911. Niche où était enfermé un bréviaire. Cathédrale du Mans. 
- Fig. 99. Chaire, Pupitre et Bibliothèque (lin du xv• siècle), 
d'après un manuscrit des librairies de Bourgogne (Bibliothèque 
royale de Bruxelles). - Fig. 100. L'auteur écrivant son livre. 
Frontispice du Térence publié par Treschel, à Lyon, 141l3. -
Fig. 101 à 104. Auteurs et clercs assis dans leur chaire. Devant 
eux est le pupitre tournant, servant à lil-e ou à écrire.- Fig. 105. 
Cabinet de travail (xv•-xv1• siècle). - Fig. 106. Armoire aux tré
sors, à reliques et à manuscrits. Cathédrale de Noyon. - Fig.107. 
Bibliothèque d' Abdul-Hamid. - Fig. 108. Cabinet de travail. 
(xvn• siècle.) - Fig. 109. Bibliothèque de Leyde d'après une gra
vure de l'Illustrium, etc ... , academia Leydensis (ItHO). (Cabinet 
des estampes de la Bibliothèque nationale.) - Fig. 110. Types · 
de bibliothèques formant corps avec la boiserie de la pièce. 
(xvm• siècle.) - Fig. 111. Panneau (et plan) d'un cabinet de 
livres. (xvm• siècle.) - Fig. 112. Bibliothèque basse. (Époque 
du second Empire.) - Fig. 113. La lecture des livres défendus. 
Dessin de C. P. Marillier, donnant l'ameublement d'une biblio
thèque en 1777. - Fig. IU. Le cabinet de travail du bibliophile 
Jacob. - Fig. 115. Cabinet de travail. (xvm• siècle.) - Fig. 116 
à 118. Él~vation, profil et panneau d'une bibliothèque (xvm• siècle) 
avec pilastres d'ordre corinthien. - Fig. 119. Bibliothèque mo-
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derne, genre Louis XVI. - Fig.120. Exemple condamnable d'un 
meuble bibliothèque dans lequel Je rayon du bas et celui du 
haut sont masqués. - Fig. 121. Exemple condamnable d'un 
meuble-bibliothèque dans lequel le rayon du bas est masqué. 
- Fig. 122. Rayons de bibliothèque. (Style moderne.)-Fig.123 
à 126. Petits casiers, formes japonaises, pour bibliotMques de 
chevet. - Fig. 127. Bibliothèque en palissandre. - Fig. 128. 
Bibliothèque nationale, à Paris. Vue perspective de la grande 
salle de travail des imprimés. - Fig. 120. Bibliothèque publique 
à Édimbourg. - Fig.130. Bibliothèque du Vatican, au xvm• siècle, 
d'après un dessin de François Pannini, conservé au musée du 
Louvre. - Fig. 131 et 132. Bibliothèque de dame (face et profll). 
- Fig. 133. Bibliothèque du château de Fontainebleau. -
Fig. 134. Bureau-bibliothèque. (Style moderne). - Fig. 135. Cabi
net de livres, en ébène incrusté de bois et d'émaux. - Fig. 136. 
Bibliothèque exécutée à la Malmaison. (Premier Empire.) -
Fig. ·137 et 138. Bureau-secrétaire et secrétaire servant de biblio
thèque. (Époque du Premier Empire.) - Fig. 130 et 140. Bureau 
de bibliothèque. (Époque du Premier Empire.) - Fig.141. Biblio
thèque en bois de genévrier; colonnes et moulures en ébène. 
Incrustations de Wedgwood. - Fig. '142 à 146. Bibliothèques 
tournantes.à pivot vertical. - Fig. 147 à 151-. Appui-livres mo
biles. Porte-Dictionnaires. Bibliothèque de table. - Fig. 15j, 
Pupitre-bibliothèque inventé, au xvm• siècle, par Grollier de 
Servière. - Fig. 156 à 150. Bibliothèque extensible et démon
table. - Fig. 160 à -163. Premier système de la boite-catalogue 
en usage à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris.- Fig. toi
à 167. Catalogues et répertoires à fiches articulées, fixes ou 
mobiles à volonté. - Fig. ltl8 à I 76. Meuble-classeur à tiroirs. 
Carton-classeur. Casier et nécessaire pour cartes ou autogra
phes. Meuble à fiches ordinaires, à tiroirs superposés. Meubles 
à fiches articulées. - Fig. 1 i7. Casiers pour dictionnaires. -
Fig. 178 à 181. Bibliothèque démontable. Rayon mobile. Coupe 
d'une tablette. Bibliothèque à échelles en fer et à tablettes 
mobiles. - Fig. 182. Bureau-bibiiothèque. (Style moderne.) -
Fig. 183. Bibliothèque. (Style composite moderne.) - Fig. 184. 
Bibliothèque. (Style fantaisiste moderne.) - Fig. 185. Intérieur 
d'une bibliothèque, selon Gabriel Naudé. Advis pour dresser une 
bibliothèque. - Fig. 186. La Science et !'Art, aidés par le Temps, 
composant une bibliothèque. (Estampe du xvll" siècle.) -
Fig. 187. Intérieur d'une bibliothèque, genre mauresque. -
Fig. 188. Intérieur d'un cabinet de travail, avec bibliothèque. -
Fig. 180 à 101. Divers modèles de bibliothèques. - Fig. 192. 
Bahut Renaissance transformé en bibliothèque. - Fig. 103 
à 196. Classeurs. - Fig. 107. Le coin des poètes. 

l 
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SOMMAIRE DU TOME DEUXIÈME 

DU FORMAT DES LIVRES - LES LIVRES LES PLUS PETITS 

LES LIVRES LES PLUS GRANDS 

LES LIVRES EN CARACTÈRES MICROSCOPIQUES 

Difficulté de la définition du format des livres, p. 1-2. -
Au début, le livre n'avait pas de 'format, p. 2-3. - Formes 
du codex, du volumen, du rolulum; ces termes, p . 2-3. -
Le format créé avec l'emploi du papier, p. 4. - Bipalens 
pugillar et polyplique, p. 4. - Combien il esl difficile de 
donner une définition juste, exacte du mot format, p. 4-:i. 
- Les formats typographiques el commerciaux; leur dis
semblance, p. 5. - Extrême importance de tenir compte 
du format lors de la rédaction des fiches et des registres 
du catalogue, p. 6. - Sa moindre utilité pour la disposition 
des livres sur les rayons, p. 6-7. - Tableau de la concor
dance des formats; son utilité, p. !:J . - Citation de la cir-• 

X 2 
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culaire ministérielle du 4 mai 18i8, en ce qm touche les 
formats, p. 6-7. -Confusion résultant dans les formats des 
livres, par suite de leurs dimensions apparentes, surtout 
après le rognage de la reliure, p. 7-8. - Citation du cha
pitre du Mmme/ de Bibliotltéco11omie de Graesel, à ce sujet, 
p. 8. - Comment on reconnaissait les formats d'après le 
papier fabriqué à la main, p. 6. - Les in-folio, in
quarto, etc., représentaient une hauteur fixe, p. 6. - Le 
même petit format, de nos jours, est souvent plus grand 
qu'un in-4' du xv1• siècle, p. 6-7. - Définition par grand, 
moyen, petit format, p. 7. - Les formats inégaux, p. 7. -
Le remplacement sur la tablette, d'un allas, par une plan
chette, p. 7. - Liste des dimensions, en hauteur, pour la 
distinction des formats en : grands, moyens, petits, dans 
les principales bibliothèques de France et de l'étranger, 
p. lt-13. - Vœu émis dans la Conférence du Livre, Anvers, 
18!10, pour l'adoption d'une mesure unique pour la hauteur 
des formats, p. 13. - Propositions de A. W. Hutton à ce 
sujet, p. 13-14. - Nouvelle confusion dans l'énoncé du 
format lorsque le volume est imposé par demi ou tiers 
de feuille, p. U-15. - Comme certitude absolue, s'en réfé
rer aux cahiers, p. 15. - Citation de l\lM. Midoux et 
A. Matton sur les premiers livres imprimés, p. 16. - Pre
miers livres imprimés sur papier collé, p. 16. - Les minia
turistes et les calligraphes les ornaient, p. 16. - Au moyen 
âge, on va au delà de l'utile, p. 16. - De la manière de 
reconnaitre le format sur le papier vergé au moyen des 
vergeures. des pontuseaux, des marques d'eau ou fili
granes, p. 16-Hl. - Table de dénomination des formats, 
p. 22. - Explication du pliage de la feuille depuis !'in
folio jusqu·à l'in-128, p. 23, 21. - Explication des chiffres 
<>l de leur placement dans l'imposition d'après Fournier, 
p. 25. - Variétés de chiffres usités : arabes el romains, 
p. 25. - Les chiffres romains servent surtout pour la numé
rotation de la tomaison et les chiffres arabes pour la pagi
nation, p. 25-26. - Les signatures par chiffres et par 
lettres, p. 25. - Tableau des deux sortes de signatures, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - TEXTE D[J Tûlm DEUXIÈME. 13 

depuis l'in-folio jusqu'à l'in-18, p. 26-28. - Les formais 
composés, p. 28-29. - Nécessité de ces connaissances pour 
le collationnement d'un livre, p. 29. 

Ce qu'on appelle Registl'Um, p. 29. - Sa définition selon 
les différentes époques, p. 50. - Ulrich Hahn l'a employé 
pour la première fois, p. 50. - Fac-similé de deux registres 
d'ouvrages imprimés en Italie au xv1• siècle, p. 51-52. -
Comment étaient assemblées les feuilles des livres et com
ment on les indiquait à la fin, p. 55. - Améliorations 
apportées par la création de la réclame, p. 53-54. - Ce 
qu'on entend par réclame, p. 54. - Sa suppression arrivée 
à la suite du foliotage et de la pagination des livres, p. 57. 
Abus qu'on en faisait, p. 35. - Qui a inventé les réclames? 
p. 57. - Ce n'est pas Jean de Spire, ni Vendelin, son frère, 
comme l'avance l'abbé de Marolles, p. 57. - Fac-similé de 
réclames exagérées et d'une page portant une signature 
singulière, p. 56. - Sur les signatures, p. 5'i. - Leur 
usage remonte avant l'invention de l'imprimerie, p. 58. -
Comment elles se composaient : chiffres arabes ou 1·omains, 
lettres, virgules ou astérisques, p. 59. -- Elles servent à 
deux fins : d'abord, à définir dans quel ordre les cahiers 
doivent être assemblés, et aussi à déterminer le format, 
p. 59. - On attribue à Koelhof de Lubeck leur invention, 
en 1472, p. 40. - Incertitude et opinions de Meerman, de 
Maitlairer de Middlclon, ainsi que de Marolles à ce sujet, 
p. 41. - Opinion de La Serna, p. 42. - Les signatures par 
lettres sont abandonnées de nos jours et remplacées par 
des chiffres, p. 42. - Fac-similé d'une page avec signature, 
extraite d'un ouvrage du xv1• siècle et d'un autre du 
xvn• siècle, p. 45-44. - De l'imposition des formats, p. 4~-
45. - Les formats commerciaux doivent leurs noms, encore 
aujourd'hui, aux marques d'eau ou filigranes, p. 45. -
Usage des papiers selon leurs formats, p. 45. -Au début, 
on imprimait en in-folio, p. 46. - Dale des premiers ou-
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Hages imprimés en in-4•, en in-8° et en in-12°, p. 4ti-47. -
C'est à Alde l'Ancien qu'on atlribue la vulgarisation de 
Iïn-8°, p. 47. - En France, l'in-12° était en honneur, p. 48. 
- Types divers des impositions, p. 49-50. - Noms des 
papiers selon leur grandeur, p. 52. - De la désuétude du 
format typographique pour le classement et le rangement 
des livres, p. 52. - Tableau des dimensions de 80 formats 
<'l des principaux formats des papiers pliés selon diversC's 
impositions courantes. p. 56-58. 

FORMATS mcRosuJ1•19t·Es. p. 511-tii. - A quelle époque' a
l-on publié des om-rages en très petit format, p. â8. - Ils 
sont généralement tirés en in-64, et en in-128, p. â!). -- Les 
amateurs de livrC's microscopiques, p. 59. - Citation de 
qu<'lques ouvrages microscopiques, p. 59. - Un ouvrage 
de format gigantesque imprimé en Angleterre, p. 60. -
Iles anciens formats d'après les vieux inventaires, p. 60-
ti l. - Plainte contre l'usage des petits li\TeS au xn• sii•cle, 
el mépris qu'en avaient cc1·tains érudits, Scaliger el autres, 
p. ti5. - Format des thès!'s entre le xv1° et Je xv11• siècle, 
p. tiS. - Développement de l'impression du petit format à 
!',~poque du commerce clandestin des livres, p. 65. -
Après tâtonnements divers, c'est à l'in-8°, qu'on s·arrr-te 
dt• préférence, p. ti.i. 

h1PnEssw:-.s 1111cnoscor1guEs, p. ti4-78. - Cc genre d'im
p1·cssion ·a commencé dès le xvl" siècle, p. 65. - PrC'mier 
liHe imprimé en caractères appelés « petite sedanoise, , 
p. ti5. - De quelques imprimeurs qui publiaient des ou
nages en caractères microscopiques, p. 65-68. - Les im
pressions microscopiques de Didot, p. 69-70. - Spécimen 
11 impression microscopique / [,es Fables de La Fontaine), 
p. 71-72. - Des livres microscopiques sortis de !"Oxford• 
Press, p. 73. - Les impressions microscopiques à l'Expo
sition de 1878.p. 7:'i-74. - Mésaventure de la composition 
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et du tirage d'un ouvrage italien (Dantino) en caractères 
microscopiques, p. 74-76. - Du vrai Dictionnaire de poche 
(français-anglais et anglais-français) microscopique, p. 76. 
- De la réduction des types par la photogravure. - Les 
Primer 0t· Pn.Jmer, p. 77. - En Angleterre, le Shakespeare 
a été le point de départ des publications de très petit 
-format, p. 77. - Le Little-Standard de Torquay, le plus 
.petit journal du monde, p. 77-78. · 

M1cROGRAPHIE ANCIENNE ET MODERNE, p. 78-90. - Les 
micrographes de l'antiquité, p. 78-79. - Le croquis de la 
tête de Charles I•• formé au moyen des Psaumes, du Credo, 
du Pater, p. 79. - Les dessins dont les traits sont com
posés de caractères microscopiques, p. 79. - Le calli
graphe Baies, p. 80. - Le manuscrit microscopique de la 
Bibliothèque de Vienne en Autriche, p. 80. - Le Coran du 
xvn• siècle à la Bibliothèque· nationale, p. 81. - Le con
cours micrographique de l'Éclair en t802, p. 8t-86. -
Reproduction de pièces micrographiques, p. 85-81. - Les 
pièces originales envoyées à ce concours, p. 85. - Des 
observations de Berlioud-Mermet sur le choix des formats, 
leur convenance et leur mise en harmonie avec l'ouvrage 
que le volume renferme, p. 86-00. 

DU COLLATIOJIINEMENT DES LIVRES 

DE LA MANlitRE DE PROCtDER A CETTE OPtRATION 

SES DIFFICULTtS - SES RtSULTATS 

De la transposition des cahiers et des cahiers doubles 
dans un ouvrage, p. 91. - Action de collationner; son 
importance pour l'amateur et encore pluR pour le relieur, 
p. 92-93. - De la nécessité de collationner les anciens 
ouvrages pour contrôler leur état et le bon placement des 
gravures, p. 05. - Le collationnement par les signatures, 
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les chiffres de pagination et les réclames, p. 94. - Pro
cédé pour collationner et difficulté, p. !U-97. - Ce qu'il 
faudrait savoir pour cela, p. 98. - Ln manière de colla
tionner les incunables, p. 98. - Cas sur lesquels porte la 
collation d'un ouvrage, p. 101. - 1• Collationnement d'un 
ouvrage simple ou en un volume, p. 101. - ~ Collation
nement des ouvrages en deux ou plusieurs volumes, 
p. 101. - a• Collationnement des ouvrages en fascicules, 
p. 101. - 4• Collationnement des ouvrages à gravures, 
p. 102. - 5° Collationnement des ouvrages non achevés, 
p. 105. - O• Collationnement des ouvrages détachés ou de 
monographies dont l'ensemble forme un tout, p. 105. -
7• Collationnement des ouvrages cartonnés, p. -IOO. --
80 Collationnement des ouvrages devant avoir une suite, 
p. 107. - 9• Collationnement des incunables, p. 107. 

De la nécessité de mentionner les feuillets blancs qui 
peuvent compléter les cahiers en avant ou en arrière du 
volume, p. 108. - Importance pour la détermination des 
formats dans les incunables, p. H0-112. 

ABRÉVIATIONS USITÉES IN BIBLIOGRAPHIE AINSI QUE POUR 

LES MANUICRITS ET LES IMPRIMÉS 

Pourquoi les abréviations ont été crMes, p. H3. -
Elles servent surtout dans la rédaction des catalogues, 
p. H3. - Elles portent sur les dates, les reliures, les for
mats, en un mot sur tous les termes qui définissent l'état 
civil d'un livre, p. t 13-t U. - Liste des abréviations, p. t 14-
123. - Exemples de titres avec abréviations, p. 123-124. -
Les abréviations des manuscrits hébrarques, grecs, latins, 
p. t 24. - Ouvrages à consulter pour les expliquer, p. 125. 
- Notes sur quelques formes abréviatives, p. 125. -Liste 
de quelques abréviations latines avec la lecture du texte, 
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p. 126-130. - Abréviations latines d'après un monument 
de l'Église de Saint-Martin de Tours (1575), p. 150. - Lel;l 
signes sténographiques chez les Romains et les notes 
tironiennes, p. 132-13-i. - Quand finissent les notes tiro
niennes en France, p. 154. - De leur usage est née la 
sténographie utilisée en France et en Angleterre, p. 15:i. 
- De la fréquence des abréviations dans les ouvrages 
imprimés au xv• siècle, particulièrement dans les livres de 
droit, p. 155. - Le Modus legendi scripturas in utroque 
jure, p. 155. - Abréviation singulière du mot µovœxwv, 
p. 155. - Les abréviations dans la Logique d'Ockham, 
Paris, U88, cités par Chevillier, p. ·155. - Exemples de 
ces abréviations, p. -l56. 

DES SIGNES DISTINCTIFS DES ANCIENNES ÉDITIC,NS 

Des règles admises pour déterminer l'aulhenlicilé d'un 
incunable, p. 157. - Des caractê1·es utilisés en imprimerie : 
Le Cicero et le Saint-Augustin, p. 157. - Opinion de Cra
pelet réfntée par A. Bernard, p. 158. - Les caractères 
gothiques utilisés en imprimerie n'ont rien de commun 
avec ceux introduits en Espagne par les Goths, p. Ut. -
Naissance du caractère gothique, p. Ut. - Son emploi en 
Europe, p. Ut. - Connu en typographie sous le nom de 
lettres de forme, employé en xylographie et avant l'inven
tion de la typographie, p. 142. - Les premiers imprimeurs 
emploient plutôt les lcttl'es de somme, p. U5. - Ces 
lettres appelées par les Anglais black-lettm·, par les Fla
mands lettres de Saint-Pier-t'e, p. U5. - La bâtarde fran
çaise dérive des lettres de forme, p. 1.U. - La ronde finan
cière qui existe toujours, en dérive aussi, p. U-6. - Les 
caractères italiques, vénitiens ou aldins, p. U5. - Privi
lége accordè à Alde Manuce par Jules II pour remploi de 
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ses caractères cursifs, p. 145. - Le caractère romain 
repris en Italie à partir de 1430, en France sous Louis XI, 
p. 145. - Nicolas Jenson, ses types et ceux de Garamond, 
p. 146. - Friburger, Gering, Crantz et autres contribuent 
à la suppression des caractères gothiques, p. 146. - Cc 
caractère continue à être usité e'n Allemagne, p. t46. -
De la forme des types gothiques, p. U!J. - De la forme 
des caractères employés par Caxton, par Vérard, p. 14tl-
150. - De la modification des formes de caractères, p. 1::.0. 
- Les lettres initiales laissées en blanc dans les premiers 
temps de l'imprimerie, p. 150. - Erhardt Ratdoll, impri
meur à Venise, est le premier qui se servit de lettres 
capitales ornées, p. 150. - La Bible de Léda de 1572, 
p. 151. - Des lettres historiées, p. 151. - Les lettres 
to1.wneures, p. rn2. - Les lettres grises, p. 152. - Les 
moules pour les lettres grises, p. 155. - De la ponctua
tion dans l'antiquité et au moyen âge, p. 1:,::,. - Signes 
de ponctuation employés, p. 155. - La ponctuation réta
blie par Charlemagne d'après la version latine de la Bible 
de Saint-Augustin, p. 156. - Noms donnés aux différents 
signes de ponctuation, p. 156. - Les alinéas, les traits 
d'union, les guillemets ou anti-lambda, la parenthèse, les 
astérisques, p. 156. 

Emploi des chiffres arabes en Europe pour marquer la 
date d'un manuscrit, p. 158. - De la transformation de la 
figure des chiffres, p. 158. - Pourquoi les lignes des 
incunables ne sont pas au même nombre dans toutes les 
pages du même ouvrage, p. 158-159. - De la largeur des 
marges, p. 159. - Des premières encres d'imprimerie, 
p. 150. - Celle des impressions tabellaires était grise et 
pâle, p. 159. - Le perfectionnement de l'encre d'impri
merie a été fait à Mayence et en Hollande, p. 160. - L'em
ploi des premiers ornements typographiques fait par Jean 
de Westphalie, en 1475, p. 160. - Sur le nombre d'exem
plaires tirés par les premiers imprimeurs, p. 160. - Le 
tirage était limité à 300 feuilles par jour, p. 160. - Saur
loch et le Jllfroù· de Vincent de Beauvais, p. 160-161. - Du 
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prix des livres, p. 161; - variable selon les villes et les 
imprimeurs, p. 161. - Citation des prix de quelques livres 
du XV- siècle, p. 161. - Le successeur de Saurloch vendi 
les 3 parties du Speculum pour 2-i florins, p. 161. - Le 
catholicon de Juan de Juana, fut vendu -it écus, p. -161. -
La Bible de Mayence, 40 écus d'or, p. 161. - L'auteur qui 
le premier a indiqué ,les signes distinctifs pour recon
naître les incunables, p. 161. - Travail de Sébastien
Jacques Jungendre, p. 162. - Signes auxquels on recon
naît les incunables. - t• L'inégalité et la grossièreté des 
types, p. 162. - .2• l'absence des titres sur une feuille 
séparée, p. 162. - 5° l'absence des lettres capitales au 
commencement des divisions, p. 163. - -4• la compacité 
du texte, sans intervalles, p. 163. - 5° l'absence de vir
gules et de points-virgules, et de toute autre ponctuation, 
p. 163. - 6° le manque de chiffres au haut des feuilles ou 
des pages, et celui des signatures et des réclames en bas, 
p. 163. - 7° la solidité et l'épaisseur du papier, p. 165. -
8° Le manque du nom d'imprimeur, du nom de la ville cl 
de la date, p. 165. 

Études et travaux faits sur les ouvrages attribués à 
Gutenberg, p. 16-i. - Notice parue dans le Bulletin de lu 
Chambre des irnprimeur$-lypogmphes, p. 164. - Liste <les 
impressions attribuées à Gutenberg, p. 165-17-i. 

DES SOUSCRIPTIONS ET DE LA DATE 

De la souscription ou colophon, p. 175. - Les souscrip
tions se retrouvent aussi dans les manuscrits, p. ·176. -
Exemples cités : Le Remède de l'une et l'autl'e fortune de 
Pétrarque offert à Louis XII, p. t 76. - Absence de date 
et de noms dans les œuvres xylographiques, p. t79. -
Défectuosité des premières souscriptions, p. 179. - Le 

X 
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but des p1·emiers imprimeurs était d'imiter les manuscrits. 
p. 179. - Ce qu'on doit trouver dans une souscription 
complète, p. f 79. - De la forme variée des colophons; 
citations et exemples, p. i.80-l!H. - Comment était rédigée 
la souscription, p. i.82. - Son uniformité pom• le même 
imprimeur, p. 182. - La souscription était rédigée géné
ralement dans la même langue que l'ouvrage, p. 182. -
De quelques exceptions, p. 182. - Des dates dans les 
livres, p. 182. - De l'origine des chiffres, p. 182. - La 
forme des chiffres romains, p. 185-181. - Ils ont été d'un 
usage courant dans les éditions du x,~ siècle, p. 184. -
.Jean de Spire aurait, le premier, numéro.té les pages, 
p. 184. - Les chiffres arabes connus en Europe dès le 
xm• siècle, p. 184. - Utilisés seulement dans les ouvrages 
de mathématiques et d'astronomie, p. 184. - On n'em
ployait jamais les chiffres arabes dans les diplômes, 
p. 18-i. - Manque d'uniformité dans les chiffi·es arabes, 
184-185. - Leur introduction chez les différents peuples de 
l'Europe, p. 187. - Leur emploi général date de 1554, 
p. 187. - Les chiffres arabes sont rares dans les ouvrages 
du xv- siècle, p. 187. - Table des chiffres romains de un 
it cent mille rapportés aux chiffres arabes, p. 187-190. -
Termes employés chez les Homains pour compter au delil 
de cent mille, p. i90-rn5. - Emploi des adverbes, p. 1110-
1!.13. -Emploi des chiffres romains et leur valeur, 194-198. 

Le premier livre daté : Psalmorum, Uà7, p. t !'8. - Dani. 
1m même ouvrage, on trouve quelquefois deux dates, l'une 
placée au titre, l'autre à la fin, p. 198. - Des dates inin
telligibles ou difficiles, p. 201. - Des dates défectueuses 
ou fauss.es, par suite de la négligence des typographes, 
p. 202-206. - Des éditions dont les dates ont été falsifiées 
volontairement, p. 206. - Des fraudes par suite de grat
tage sur les dates, signalées par Prosper Marchand, p. 206. 
- Des dates inventées ou fictives, p. 207. - Exemple 
d'après G. Brunet, p. 207-209. - Citation de quelques 
bizarreries en dates, rele,·ées par Peignot, 209-216. - Les 
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chronogrammes; en quoi ils consistent, p. 2to. - Com
ment les lire, p. 216-217. - Comment définir un ouvrage 
s'il n'a ni date, ni titre, ni colophon, p. 218. 

INDICATION DES 156 GRAVURES DU TOME DEUXIÈME 

Frontispice fac-similé (réduiL).de la Bible de l\laJ·ence (Édit. de 
j(} lignes) sans date et sans nom d'imprimeu1·, imprimée par 
Gutenberg avec les caractères gravés, frappés et fondus pm· 
lui, qui se trouvent à !'~lat d'imperfection dans le Donat. Dès 
l'origne de l'imprime1·ie. à l'exemple des manuscrits, les marges 
des pages étaient déco1·ées à la main. - Fig. 1 à 3. Exemples 
de marques de papier (xv• siècle) pouvant servir à déterminer 
le format des livre11 anciens. - Fig. 4. Papier du :uv• siècle 
(1300) vu pa1· transparence. Marque : Sainte face au nimbe cru
cifère. (Archives du château de Roucy.) - Fig. 5. Attache de la 
marque aux pontuseaux. - Fig. 6. Châssis filigrané, montrant 
les pontuseaux et les vergeures. - Fig. 7 à 32. l\larques de 
papier, x1v• siècle (1503 à 1309). - Fig. 3."I. Registre indiquant 
les signatures des feuilles doubles et celles des feuilles Aimples. 
- Fig. M. Exemple d'un registre de signatures, pour un volume 
publié par Alde l\lanuce. - Fig. S5. Exemple de l'abus des 
réclames. Au bas de la page recto se trouve la reproduction 
du premier mot (ou sa première syllabe) de la page verso. -
Fig. 36. Exemple de signature (xv• siècle) tiré du volume : 
Heures à lusaige de Rome, imprimées à Paris, en 1408. - Fig. 37. 
Exemple de signature (commencement du xv1• siècle). - Fig. 38. 
Exemple de signature (xv1• siècle) lil'é du volume : De Artibus 
mechanicis. (Figures de Jost Amman.) - Fig. W. Exemple de 
signature (xv1r siècle) tiré du volume : Le Misanlrope,.comédie 
par I.B.P. de Moliere. A Paris, chez lean Ribov, M DC.LXVII. 
- Fig. 40 à 40. Impositions de l'in-folio, de l'in-qum-to et de 
l'in-octavo. - Fig. 47 à 52. Impositions de l'in-octavo et de l'in
clouze. - Fig. 53 à â5. Impositions de l'in-dix-huit. - Fig. 50 et 
à7. Impositions de rio-trente-deux et de !'in-soixante-quatre. -
Tableaux des dimensions de quatre-vingts formats de papier 
pliés selon diverses impositions courantes. - Fig. 58 à 61. Le 
plus petit livre connu. Son aspect grandeur d'exéc,ution. Le 
même posé sur un timbre-poste. Le même représenté ouvert. 
- Fig. 62 à 75. Minuscules fran!.Qis reproduits en vraie gran
deur. Les plus petits livres du monde représentés en vraie gran
deur. Chemin de la croix figuré ouvert. Couvertures d'argent 

1 
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du Chc>min de la croix et d'un Paroissien. - Fig. 70 à 89. l\li
nuscules allemands. Minuscules anglais. Almanach allemand dt• 
1827, avec lithographies de Senefc>lder. Almanach minuscule allc>· 
mand de 1818, avec son étui. - Fig. 00 et 00 bis. Impression 
microscopique (caractères mobiles). Fables de La Fo11taine. Re
production de l'original par la photogramre.-Fig. llt et 92. Deux 
pages de l'Éclair, micrographie exéculée par M. Caille. Médaille 
d'or du concours micrographique de l'É'c/air. (Grandeur de l'ori
ginal.) - Fig. 93. Micrographie. llmrieite, de François Coppée. 
Volume de 11,;; pages de texte, soit 19 02!1 mots (carte postalc>) 
Grandeur de l'original. - J,'ig. 04. Micrographie. 8683 mots, 
extra ils de Gil Blas de Santillane. (La figure 03, de même grandeur, 
en contient 19 02tJ.) Grandeur de l'original. - Fig. 05. Surface 
d'une carte postale. 8514 mots, extraits des .Mi,érables, de Victor 
Hugo. Moyenne pm· centimètre carré : 08 mots 2/3. - Fig. \10. 
Micrographie. La Marseillaise. (Grandeur de l'original.)-Fig. 97. 
Exemple de Folio (xv• siècle) tiré du Liber MiBBalis, ln civitalo 
Babenbergensi impressus, 1481. - Fig. \18. Exemple de l'ordrt• 
des 48 planches de la Biblia Pa11pe1·um établi par une Lettre 
mise entre J"c>ntablement du tnle et les figm·es supérieures. 
Les vingt premières sont inscrites de Il. à u, après quoi l'al
phabet recommence; seulement les lettres de la seconde série 
sont comprises entre deux points. La figure reproduite ci-dessus 
-c- est donc la 25•. - Fig. 00. Exemple de Folio (xv• siècle), füé 
de ..4-.'sop's Fables. Imprimé par Caxton, 1483. - Fig. 100. Exemple 
de Folio (xv• siècle), tiré de la Chronique de Nurenberg. (ÉdiLion 
allemande.) - Fig. 101. Exemple de Folio (xv• siècle), placé au 
bas de la page, en reKard de la signature, tiré de : De Boee des 
Gulden Thl-oe11s. Imprimé à Haarlem, en 1484. -Fig. 102. Exemple 
rie Folio (commencement du XYI' siècle), tiré de Publii Virgilij 
.lllaronis Geor. Liber Secundus. Imprimé à Strasbourg, en 1502. 
- Fig. 103. Exemple de :Folio (xVI" siècle), tiril des Heures de 
Notre-Dame, traduites en vers par Pierre Gringoire, 1525. -
Fig. 104. Ce feuillet d'un opuscule, seul exemplaire connu, iltant 
signaturé Aij, un feuillet Ai, soit blanc, soit imprimé, devait le 
précéder (Voir Note*, page Ut). - Fig. 105. Signature de : 
Gasparini Pergamensis .... epistolarum. Premier livre imprimé à 
Paris, en 1470 (Atelier de la Sorbonne). - Fig. 106. Exemple dei. 
abréviations usitées avant l'invention de l'imprimerie, tiré d'un 
monument xylographique : Speculum huma111B Salvationis (Sani. 
date.) - Fig. 107. Exemple des abréviations usitées à l'ori
gine de l'imprimerie. Tiré de la Bible de Gutenberg. (Sans date.) 
- Fig. 108. Titre du Missale Ad usum celeberrime ecclesie Ebora
ce.nsis (York). - Fig. 10\1. Caractères d'un Donat d'après une 
épreuve tirée sur un xylographe original, conservé à la Biblio
thèque nationale. - Fig. 110. Alphabets comparatifs pour lei; 
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caractères employés de l'origine de J'imprimel"ie à la fin du 
xvm" siècle. - Fig. 111. Moules employés par les Romains pour 
la fonte des monnaies, conservés au cabinet des antiques de la 
Bibliothèque nationale. - Fig. 112. Caractères du Durandi Ra
tionale Div. off".145!1. - Fig. 115. Caractères du Lactance imprim{, 
à Rome en 1465. - Fig. 114. Caractères du De o(ficiis de Cicéron, 
imprimé à Rome en 1466. - Fig. 115 à 121. Imprimeries fran
çaises et hollandaises des xv1• et xvn• siècles. - Fig. 12':!. 
Exemple de la place laissée en blanc, à l'origine de l'imprimerie. 
pour les lettres capitales. - Fig. 123. Caractères de l't:usèbe de 
Jenson (Venise, 1470). - Fig. 124. Fragment du troisième Psal
morum, imprimé à Mayence, en 1400, par Pierre Schoilîer. -
Fig. 125 et 125•. Exemples de lettres Tourneures tirés de la 
Bible dont nous avons reproduit le titre et !'achevé d 0imprimer. 
(Voir fig. 152 et 155.) - Fig.126. Lettres d'indulgence de l'édition 
dite de 51 lignes, imprimée à Mayence dnns le courant de 1'154. 
- Fig. 127. Caractères de la BiiJ/e de 56 lignes employés dans 
la Lettre d'Jndulyence de l'année 1454, édition de 31 lignes. -
Fig. 128. Caractères de la Bible de 42 lignes employés dans la 
!.Pitre d'indulgence de l'année 1455, édition de 50 lignes. - Fig. 
12!1. Fac-similé réduit de l'image de saint ChristoplH', avec 
souscription datée de 142:J (millesimo ecce" xx0 tertio). Cabinet 
des estampes de la Bibliothèque nationale. - Fig. 150. Carac
tères de la deuxième Bible de Mayence. - Comparaison de 
rnractères provenant d'un même poinçon semblable à Cl'UX de 
la première Bible de Mayence. - Fig. 131. Types fondus en plomb. 
Leur surface est écrasée par le tirage. Leurs arêtes sont usées 
par le frottement. - Fig. 132. Mêmes types ayant moins d'usage. 
lis sont moins écrasés, moins usés. - Fig. 135. Mêmes types 
avant d'avoir été fatigués. - Fig. 13i. Types provenant des 
mêmes poinçons, mais fondus en matière plus dure, semblables 
à ceux de la première Bible de Mayence. - Fig. 135. Caractères 
d'un Donat conservé à la Bibliothèque nationale et attribué /J 
Gutenberg. - Fig. 136. SouscripUon du Catlwlicon, imprimé pat· 
Gutenberg(!) en 1400. - Fig. 137. Souscription d'un manuscrit 
exécuté à Rouen en 1503. - Fig. 138. Exemple de souscription 
à laquelle une date manuscrite a été ajoutée. Opuswlu mugni 
Hasilij ad iutumes. Mogunt, Fust et Schoilîer (1457-1459), imprimé 
avec les types du Psautier de 1457. Les caractères ont le type 
du Durandi Rationale Div. off·. de 1459. (V. fig. 112.) A la fin, le 
rubricateur a ajouté la date • Anno lx •. - Fig. 139. Exemple 
de pagination en chiffres romains extrait du Royal Book, im
primé pa1· Caxton, en 1484. - Fig. 140. Signature d'Arnold The1· 
Hoernen. Mayence (1477). - Fig. 141. Exemple de titre avec date 
singulière, Mille. V. C. et XXIJ (1522). - Fig. 142. Exemple de 
litre avec date singulière. CI::> D. XXCV. (158â). - Fig. 143. 
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Ex e mple de litre avec date s ingulière. M. Vic. IX. ( lü0'J.) -
Fig. 144 . Exe mple de Litre avec date singulière . oc. b e . x11. (1612.) 
- Fig. -145. Exemple de titre avec date singulière. cb b c xxxv11. 
( lü37. ) Première éditio n du plus célèbre ouvrage de René Des
.:a rles. - F ig. ·146. FrarzmenL du premier J>sa l111orum imprimé à 
:\layence, en 1457, par FusL el SchoifTer. - Fig. 147. Fragment 
du deuxième Psalmorum imprimé à Mayen ce, en ·l45!J, pa r Fus t 
cl Schoi fTer. - Fig. 148. Souscription du l/ornlii epislolar1m,, 
imprimé à Caen, 1480. - Fig. 149. Dans le premier volum e, le 
millés ime es L écrit en chiffres romain s (l1cccc1n), el dans le s e
cond en LouLes lettre s (Millesimoquadringentesimoqu.inquagesi
mosexlo; . - Fig. 1::,0. S igna Lure de la Bible, imprimée par .1. Fu ;.t 
el P . SchoifTer, en 1462. Premiè re éd iti on. - Fig. ·151. S igna Lure 
,l e la Rible, imprimée par J . Fu s t PL P. SchoifTe r, en 1i,;2. 
SeconJc édition . - Fig. l:'i2. Exemple d' une Bible donL le 1i l' 11 

d 'impression el la date sonL mentionnés à la fin. - Fig. H>~•
Achevé d' imprime r de la Bible dont le litre est reproduit fi g. 152. 
- Fi g. ·154. S ignature de Nicolas Jcnson, Venise, l4ilt. - Fig. ·155. 
Achc Yé d'imprimer d"un livre dont le titre est reproduit fig.15fl . 
(Lyon, H!J2, xv1 • jour de novembre.) - Fig. ·156. Exemple d'un 
ti tre de livre de la lin du xv• s iècle . (Titre de l'ouvrage -<lonL 
l'acheyé d' imprimer r s l rPprodu il fig. 155.) 

Fig, G. - U n imprimeu r du xv• siècle e n tournée de l ravoil. 
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SOMMAIRE DU TOME TROISIÈME 

DU CHOIX DES LIVRES - DE LA LECTURE 

DE LA CONNAISSANCE DES LIVRES - LEURS DtFINITIONS 

CARACTÈRES AUXQUELS ON DISTINGUE UN LIVRE RARE 

PRtCIEUX OU CURIEUX 

CE QUI EN FAIT LE PRIX - LA CHASSE AUX LIVRES 

Gœlhe et Je choix d 'un livre , p . 1. - De la n1riélé du 
choix d"un livre chez les amateurs , p . 1-2. - Contras te à 
cc sujet, p . . 2. - Difficulté à dresser une li ste de livres, 
p. 2-?. . - Obstacles créés, p. 3. - Jugement de Mau1·icc 
Barrès sur les langues et les livres, p. 4-::-i. - Les livres cl 
la langue sont la partie conserrntrice des races, p. 4. -
La bibliothèque es t un bagage que traîne l'humanité dans 
son incessante transformation, p. 5. - Dé,·cloppement e l 
citations, p. 5-6. - La b ibliothèque est un li eu de dé
lices, p . ::-i. - Comment lui apparut la Bibliothèque 
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nationale, p. 5. - Les pensées et les idées qu"elle lui 
suggère, p. 5-6. - Damiron, p. 7. - De l'usage et de l'abus 
des livres, p. 8. - Ils sont devenus un sujet de mode cl 
de luxe, p. 8. - La supériorité de sentiments et d'esthé
tique chez l'homme qui la possède, p. 8. - Selon J. Du
mas, il faut lire, p. 8-9. - Citation de .Montaigne, p. 9. -
En quoi la délicatesse du goO.t se distingue, selon Jules 
Le Petit, p. 9-t0. •- On ne forme plus de bibliothèques, 
dit M. d'Eylac, p. t 1. - Comment Cailleau définit l'ami 
des livres, p. 12-15. - Les bibliothèques publiques ont 
amené la suppression des bibliothèques particulières, 
p. 13. - La liste des livres pour un amateur, p. 13-16. -
Les savants ne considèrent les livres que comme des ou
tils, p. 16-t 7. - Influence de la lecture sur l'amélioration 
de la morale humaine, p. 19. - Citations sur le mème 
sujet d'après John Ruskin, John Herschel, Édouard Labou
laye, etc., p. 20-25. - J. Ruskin développe les bienfaits de 
l'amour des livres, p. 20. - Comment John Herschel juge 
l'homme qui ne lit pas, p. 20-21. - L'embarras que cau
serait la définition d'un livre, selon Laboulaye, p. 22. -
Les livres sont un guide pour la jeunesse et une distrac
tion pour la vieillesse, p. 23. - Comment l'amateur vit 
avec ses livres, p. 23. - Les spécialistes, p. 2-1. - Com 
men't on aime ses livres et comment on les traite et les 
loge, p. 25-26. - Le prince Augustin Galitzin dit qu'on 
doit s'appliquer à préserver les vieux livres et les bons 
surtout, p. 26. -A la fortune appartiennentles beaux livres, 

. aux humbles les livres modestes, p. ~7. - Du prix exor
bitant des livres au moyen âge, p. 27. - Citations diverses, 
p. 28-30. - Jacques Johan, épicier, vendit à Louis duc 
d'Orléans t volume renfermant 7 ouvrages différents pour 
60 écus d'or, p. 29. - La copie du roman de la Rose fut 
vendue à Paris, en U00, 200 écus d'or, p. 29. -- Revue 
rétrospective de l'augmentation du prix des livres, p. 50-
â5. - On n'était pas bibliophile avant ce siècle, p. 55-56. 
- De la bibliomanie selon Gustave Brunet, p. 56. - Les 
éditions des auteurs classiques au xvm• siècle, p. 57. -
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Du délaissement des classiques, p. 57. - Les elzéviers 
sous la Restauration, p. 57-58. - Comment l'attention des 
érudits se porte sur une certaine classe d'ouvrages, p. 58-
59. - Les chansons de La Borde, p. 59. - Les ouvrages 
illustrés par Eisen, Moreau, etc., les ouvrages des Roman
tiques, p. 59. - Série des ouvrages du xv• siècle gardant 
encore une valeùr, surtout pour les classiques grecs et 
latins, p. 59-40. - Les collections Mac-Carthy, Courtois de 
l'Aube, de Soleinne, du duc de Sussex, du prince d'Essling, 
A.-F. Didot, etc. p. 40-41. - La collection Richard Heber 
se composait de -150000 volumes, p. 42. - Le goût des 
amateurs pour les éditions modernes, p. 42. - Le prix des 
livres se maintiendra-t-il? p. 45. - Pour les beaux exem
plaires et les ouvrages rares, oui, p. 4:i. - Quelques 
exemplaires d'ouvrages rares, précieux, achetés à des prix 
modiques : Psautiei· ayant appartenu au connétable 
Anne de Montmorency, payé 65 centimes sur les quais en 
1827, etc., p. 45. - Note sur le prix excessif des livres 
payés en assignats : Rationale de Durand, 1459, 110 200 
livres; Buffon, 58 vol., in-4•, 500 000 livres, etc., p. 44. 

Premiers livres imprimés à l'origine et à rétablissement 
de l'imprimerie dans les villes et localités de France, 
p. 45-47. 

Comment un livre a été imprimé dans une ville, p. 46. 
- L'imprimeur en voyage s'arrêtait quelquefois et impri
mait sur l'invitation du clergé ou de la municipalité, p. 46. 
- Des difficultés qui existent pour élucider l'origine de 
l'imprimerie dans certaines localités, p. 46-47. - La lati
nisation des noms des imprimeurs, p. 46-47. - Les érudits 
qui se sont occupés de l'origine de l'imprimerie : ~lar
chand, J.-Ch. Brunet, Renouard, Claudio, etc., p. 47. 

Tableau des premiers imprimeurs des villes de France, 
p. 47-51. 

Premières traductions françaises. - Premier livre im
primé en langue française sur l'escrime. - Le plus ancien 
recueil de voyages. - Le premier almanach. - Premier 
almanach paru en France. - Le premier livre de messe 

X 4 
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imprimé en Europe. - Le premier traité d'astronomie. -
Le plus ancien livre de fauconnerie, p. 51-60. Rareté des 
livres français imprimés pendant le xv• sièele, p. 51. - Le 
seul guide existant est la Fmnce liltél'ail'e, de Brunet, p. â1 . 
.:...... Lisle de quelques ouvrages, p. 52. - L'imitation d,: 
.Jésus-Christ, Toulouse, U87, p. 52. - Le premier ou
vrage sur l'escrime a pour titre : Tmàé contenant lc:-1 
>1t'(,"l'els du JJl'emier litn·e sur l'épée seule, etc., Paris, 1573, 
p. 53-5-'. - Le Paesi novamenti l'ell'ovati et novo mondo de 
Alberico Vespucio (1507) est regardé comme le premier 
recueil de voyages impdmé, p. M-57. C'est Jean Muller 
qui publia en U75 le premier almanach, p. 57-58. -
Autres citations de premiers ouvrages imprimés, p. 58-60. 
- Kalendai·iwn Gre901·ianum pe1-petimm de Kerver, Paris, 
1;;ss, p. 58. - Fine : la Théol'ique des cielz, p. 59. 

PREMIERS LIVRES DANS LESQUELS IL EST l<"AIT USAGE DES 
t:ARACTÈRES GRECS ET HÉBREUX, p. 60-63. - Rareté de!S 
premières impressions en langues orientales, p. 60. -
C'est à Gilles Gourmont, imprimeur parisien, que l'on 
doit les premières impressions en caractères hébrarques. 
p. 62-63. 

LES ELZÉ\'IER ou ELsÉVIER, p. 63-69. - Notice sur leurs 
productions, p. 65-M. - La collection d'Elzévier de Mot
teley, p. 67. - Les travaux de Ch. Pieters sur ces impri
meurs, p. 67-68. - Mention de quelques-uns de leurs 
ouvrages, p. 69. 

LES ALDE, p. 69-75. - Notice historique sur ces impri
meurs, p. 69-72. - Le travail de Renouard, p. 72-75. 

LES EsTIENNE, p. 75-76. - Ce nom a figuré sur des ou
vrages pendant 178 ans, p. 75. - Henri I••, chef de la 
famille, ses productions, p. 75-74. - Robert Estienne, le 
plus célèbre, p. 74-75. - L'ensemble des ouvrages sortis 
des presses des Estienne s'élève à plus de 1100volumes, p. 76. 

LIVRES ŒPRIMÉS EN CARACTÈRES DE CIVILITÉ. - LETTRES 
l'RANÇOISES D'ART DE MAIN, p. 76. - Les traités de civilité 
remontent à Erasme, p. 76. - Les premiers traités im
primés en caractères particuliers datent de 155!) et soul 
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attribués à Jehan Louveau, p. 7i. - Ce que dit Brunet de 
cet ouvrage, p. 77. - Les caractères seraient de Jean de 
Tournes et Robert Granjon, p. 77. - Privilège accordé 
à Granjon par Henri Il (1557), p. 77. - Autres détails sui· 
ces ouvrages, p. 78-81. . 

LIVRES AUTOGRAPHIÉS ET LITHOGRAPHIÉS, p. 81-86. -
L'emploi de la lithographie à la reproduction des cours 
des grandes écoles, p. 81. - Le vœu de Victor Adviellc 
relativement au classement des ouvrages lithographiés, 
p. 81-82. - Citation de quelques ouvrages lithographir.s, 
p. 85-86. 

LIVRES CALLIGRAPHIÉS, p. 86-93. - L'écriture négligé(' 
après la découverte de Gutenberg, p. 87. · - Les calli
graphes célèbres: Jarry, Senault, Nicolas Duval, etc., p. Si. 
- Description de la Gttirlmule de Julie, p. 88. - Autres 
citations d'ouvrages calligraphiés, p. 91-03. 

LIVRES TISSÉS ET GRAVURES BRODÉES, p. 03-100. - Le 
livre de prières tissé à Lyon en 1888 dans les ateliers de 
M. J.-A. Henry, p. 93-0-1. - Ane~dote rapportée par 
1\1. Egger à propos de son ouvrage : Le lit•1·e, p. !14. - D'au
tres ouvrages du même genre existaient avant, p. 97. -
Description du livre lissé, p. 98a..09. 

LIVIŒS DÉCOUPÉS AU CANIVET. - LIVRES UIPRUIÉS AU 
.lllOYEN DE L'ESTAllPAGE A L'ENCRE, DE CARACTÈRES DÉCOUPÉS 
DANS LE CUIVRE, p. 100-10!). - Définition des livres' au 
canivet, p. 100. - Leur singularité, p. 100. - Les J>sawn.ei; 
de la Pénitence. p. 101-102. - L'Abécédaire du musée de 
Rouen, p. 103-10-1. - Description d'autres ouvrages du 
même genre, p. 107-108. - Les pamphlets imprimés au 
pochoir, p. 100. 

LIVRES IMPRIMÉS EN COULEUR, p. 109-114. - De la possi
bilité d'en dresser la bibliographie. p. 109. - De leur petit 
nombre comme perfection, p. 109. - Les brochureltes im
primées sur papiers de différentes couleurs, au xvm• sièclc, 
p. 109-110. - De la rareté des livres imprimés ou écrits 
avec des encres colorées ou métalliques, p. HO. - L'an
tiquité connaissait les livres écrits avec des encres di-
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versC's, p. 110. - A quelle sorte d'ouvrages on appliquait 
les encres colorées, p. H 1. - Les Maximes extraites du 
Dante imprimées en noir et rouge, p. HL - Citations 
d'ouvrages de ce genre, p. tH-113. - Le livre de demain 
de M. de Rochas, p. 113-tU. 

ExBMPI.AmBs RÉGLÉS, p. t U-117. - A quels ouvrages 
on applique ce terme, p. 1 U. - Ce que c'est que le 
1·églage, p. 1 U. - Jusqu'au xvm• siècle, il se faisait à la 
main, p. 1 U. - Citation, p. t U-115. - La Fontaine : 
Contes el Xom•elles en i•e1·s, 1762, 2 vol. in-8, p. 1 U. 

LF.s rni:s LITTÉRAIRBs, p. 117-121. - Les bizarreries dans 
les livrl's, soit dans le titre, soit dans le kxte, p. 117. -
Quelques titres d'ouvrages de ce genre, p. tt 7-119. - Les 
travaux sur ce sujet : M. Maurice Palluy, M. Delepierre, 
le D• Brigham, Nodier, p. tt!J-120. -- Citations, p. 120-121. 
- Comment Nodier entend un livre excentrique, p. 120. -
Curiosité d'une bibliothèque formée d'ouvrages composés 
par des fous, p. 120. - Les œuvres des visionnaires, des 
satiriques, p. 1 :;O. 

Les fraudes de réédition clandestine en Hollande, en 
Suisse et mème à Lyon, p. 121. - Les curiosités et les 
bizarreries dans la composition typographique d'un 
livre, p. 121-122. - Les livres imaginaires avec une liste, 
p. 122-12,. 

LES ANONYMES. LES APOCRYPHES. LES At:TEURS DÉGUISÉS, 
p. 12,. - Définition de ces différents termes, p. 12,.12à. 
- Les livres de Junius, p. 125-126. 

LES COQUILLES ET LES ERRATA, p. 126-129. - Les coquilles 
malheureuses ou maladroites, les coquilles de génie, p. 126-
127. - Opinion de Cousin sur l'interprétation ·et l'impres
sion d'une mauvaise lecture des Pensées de Pascal, p. 127-
128. - Les errata, p. 128-129. 

Ouvrages avec dédicace singulière, p. 129-135. - Les 
dédicaces des auteurs à eux-mêmes, p. 129. - Dédicaces 
satiriques, macabres, déplacées, etc., p. 129-155. - Scar
ron dédie ses œuvres burlesques à sa chienne, p. 133. 

LES LIVRES CURIEUX ET SINGULIERS OU AVEC PARTICULA-
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RITES INTÉRESSANTES, p. 155-157. - Ce qui fait la singu
larité du livre, p. 155. - Ouvrages sur la barbe, sur les 
femmes, sur les étrennes, p. 15.t.. - La poésie macaronique, 
p. t55-i56. - Confusion entre le langage macaronique et 
le lan~age pédantesque, p. i56-157. 

LEs LIVRES A CLEF, p. 157-U0. - Définition du terme, 
p. 157. - Prendre celle de M. Drujon, p. ia7. - Celle de 
Littré, p. 157. - L'anagramme et la pnronymie sont fré
quemment employés dans ces sortes d'ouvrages, p. 158. -
Le livre ù clef est de toutes les époques, p. 159-140. 

LIVRES PROVENANT D'DIPRIMERIES DIAGINAIRES, CLANDES· 
TINES ou PARTICULIÈRES, p. 140. - Les imprimeries parti
culières existent depuis l'origine de l'imprimerie, p. U0-
155; - elles étaient la propriété des amateurs, p. U0-UI. 
- Celles de fantaisie étaient aussi encouragées de la même 
manière, p. Ut. - L'imprimerie clandestine était celle 
qui était dissimulée et d'où sortaient les pamphlets et les 
ouvrages prohibés, p. Ut; -c'est dans une de ces impri
meries que se tiraient les Noiwelles ecclésiastiques, p. U2. 
- Citations d'ouvrages sortis des presses particulières, 
p. U2-1 U. - Liste de ces sortes d'imprimeries, p. U2-t55. 

LIVRES CONDA:MNÉS, ET DONT LA DESTRUCTION A ÉTÉ 
ORDONNÉE ou A ÉTÉ VOLONTAIRE, p. 155. - Comment les 
livres se perdent, p. 155 : l'index, la censure, la destruc
tion par accident ou volontaire, p. 155-15'. - Les livres 
poursuivis par la censure royale, p. 154. - La Gerusalemme 
conquistata du Tasse, p.15'. - Les factums de Le Breton 
avocat de Poitiers, p. 155. - L'É'pistre au Tigre de la 
France, p. 156. - L'index de la Congrégation, p. 157. :-
Son rôle, p. 157. - Les index royaulx ou officiels dans 
les différents pays, p. 158. - Les travaux sur les livres 
condamnés : Hoffmann à Hambourg, Fern. Drujon, Pei
gnot, G. Brunet, etc., p. 159-165. - Citations diverses, 
p. 165-165. - Ce que pense Bollioud-Mermet de la biblio
manie, p. 163. - La particularité des Contes de La Fon
taine, édition 1669, in-12, citée par Nodier, p. 16.t.. -Anec
dote rapportée par Walckenaer, p. 164-165 
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IL Y A DES LIVRES QUI ONT ÉTÉ CARTONNÉS ET QUI NE 
DONNENT PAS LES PASSAGES MIS A L'INDEX. DES LIVRES Ql:I 

ONT CONSERVÉ LF.S FEUILLETS MIS A L'INDEX, JIIAIS SANS AVOIR 
CONSERVÉ LES FEUILLETS QUI DEVAIENT LES REMPLACER. DES 
LIVRES QUI ONT LES UNS ET LES AUTRES AVEC LES FEUILLETS 
DOUBLES PLACÉS A LA FIN DU VOLUME OU A COTÉ L'UN DE 
L'AUTRE. DES EXEMPLAIRES D'ÉDITIONS OFFRANT DES PAS
SAGES QUI ONT DISPARU DANS LES RÉIMPRESSIONS, p.165-175. 
- Pourquoi s'ajoutaient les cartons, p. 165. - Comment 
les corrections se faisaient, p. 165-166. - Définition des 
cartons, p. i.66. - Les cartons dans une 2• édition, p. i66. 
- La suppression de l'épître dédicatoire à la Reine placée 
en tête de I'llistoil'e de France, de Mézeray, p. 167. - Liste 
des ouvrages cartonnés d'après G. Brunet, p. 167-175. 

ÉDITIONS ORIGINALES. PREMIÈRES ÉDITIONS COMPLÈTES. 
p. f75-187. - Les éditions définitives et complètes n'ont 
souvent paru qu'après la mort de l'auteur, p. 175. - Le 
nom de Princeps est réservé aux classiques imprimés 
dans la seconde moitié du xv• sièèle, p. 176. - Définition 
par Gabriel Peignot, p. 176. - De l'utilité dei;, éditions 
princeps pour la critique philologique du texte, p; t 77. -
Les premiers correcteurs de textes, p. 177. - La rareté des 
éditions princeps, p. 177. - La requête de Jean André, 
évêque d'Aléria, en faveur de Sweynheim et Pannartz, 
p. 178. - Tirage restreint des incunables, p. 178 - Lisle 
des principaux ouvrages tirés à petit nombre, p. 179-183. 
- Distinction à établir entre une réimpression et une 
réédition, p. 184. - La valeur des éditions originales des 
Romantiques, p. 184. - La vente Rochebilière et Lorédnn 
Larchey, p. 11!4-185. - Le sort des livres, selon Jules Le 
Petit, p. 187. 

EXEMPLAIRE D'UN OUVRAGE TIRÉ A PETIT NOMBRE, p. 187. 
- Sont un objet de curiosité, p. 187. -- Ceux que Peignot 
a signalés, p.187-188. -La brochure H. B. imprimée pour 
Prosper Mérimée, p. 188. - Les 17 exemplaires existant 
et leur répartition, p. 189. - L'anecdote de Mlle Rachel, 
d'après M. Tourneux, p. 189. - Les XX; notes de André, 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - TEXTE DU TOME TROISIÈME, 33 

Maurel, p. 1.90. - Les Sociétés de bibliophiles autres : les 
« Amis des livres •, les « Cent bibliophiles •, p. 191. - Ce 
que publient ces Sociétés et comment, p. 191-192. - Du 
petit nombre d'ouvrages tirés anciennement, p. 192-195. -
Opinion de David Blondel sur le livre d'Anastase le biblio
thécaire, p. 195. - Quelques titres d'ouvrages tirés à 
petit nombre, p. 194-195. • · 

LIVRES NON MIS DANS LE COMMERCE, p. 195. - Les motifs 
qui empèchent de mettre les ouvrages dans le commerce, 
p. 195-196 : tirage restreint, désirs d'amateurs, etc., p. 196-
197; liste de quelques-uns de ces livres, p. 196-198. 

EXEMPLAIRE UNIQUE. EXEMPLAIRE SEUL CONNU, p. 198. -
On ne peut dire qu'un livre a été tiré seulement à 1 exem
plaire; ce n'est que par la destruction des épreuves que cc 
fait arrive, p. 198-199. - Les exemplaires seuls connus, 
p. 199. - Motifs de leur rareté, p. 199-201. - Leur varia
füm de prix, p. 201. - Les plans de la ville de Paris 
achetés par Leroux de Lincy, p. 202. - Les OEuvres de 
Voltaire, que Beaumarchais avait fait tirer pour l'impé
ratrice Catherine II, vendues 20000 francs, ont été détruites 
dans l'incendie du Louvre, p. 205-207. - Livres rares. 
p. 207. - Les différents points de rareté d'un livre, p. 207-
211. - Ouvrages détruits, p. 208. - Non mis dans le com
merce, p. 208. - D'histoire locale, etc., etc., p. 208-209. -
Citations, p. 209-211. 

LES EXEMPLAIRES NON ROGNÉS. - LES EXEMPLAIRES BIEN 

CONSERVÉS, p. 2H. - Les non rognés permettent de faire 
relier l'ouvrage, p. 211. - Les marges dans les anciennes 
éditions, p. 211-212. - La crÏfique de Renouard contre les 
amateurs de livres non coupés, p. 211. - Les amateurs 
d'ouvrages à grandes marges, p. 215. 

Ce que dit M. d'Eylac sur le livre rare et précieux et sur 
les prix qu'ils peuvent atteindre, p. 217. - Selon Paul 
Lacroix, ce sont les mêmes exemplaires qui reparaissent 
dans les ventes, p. 220. - Il constate qu'il y a progrès 
dans la bibliophilie, p. 221. - Les livres qui continueront 
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à conserver leur prix, p. 222. - Les aristocrates en biblio
philie, selon Derome, p. 222-225. - Brunet s'estimait heu
reux d'avoir pu soustraire à la destruction un certain 
nombre de livres, p. 225-22,. - Opinion d'Auguslc 
Decaîeu sur les bibliophiles et les hibliomanes, p. 227-250. 

INDICATION DES 50 GRAVURES DU TOME TROiSIÈME 

Fronlio5pice. La lecture, d'aprèR une sanguine de Trinquesse. 
- Fig. t. Une vente de livres el de gravures au xvm• siècle. -
Fig. 2. Les Bibliophiles au xvm• siècle. - Fig. 3. Tout a"ge a sa 
manière de lire. - Fig. 4. Les bouquinistes sur le quai des Au
gustins, à Paris, au xv11• siècle. - Fig. 5. La vente des livres, 
dans la galerie du Palais, à Paris (xvm• siècle). - Fig. 6. La 
vente des livres, à l'Hôtel Drouot, à Paris (x1x• siècle). - Fig. 7. 
Titre de la première traduction, du latin en français, de l'Ëlogc 
de la folie (1520). - Fig. 8. Gravure tirée du premier livre publié 
en France sur l'escrime. Paris, 1i>73. (Portrait de l'auteur.) -
Fig. O. Frontispice d'un Elzévier des plus rares. - Fig. 10. Titre 
d'un Elzévier des plus rares. - Fig. H. Titre d'un Elzévier des 
plus rares. - Fig. 12. Exemple des caractères de civilité. An
vers, M. D. LXI. - Fig. 13. Exemple des caractères de civilité. 
Lyon, 1658. - Fig. U. Titre de l'un des plus rares recueils 
lithographiques. - Fig. 15. Quatrième (et dernière) page d'une 
Plaquette lithographiée. - Fig. t6 à 30. Lettres capitales tirées de 
Livres calligraphiés (xv11• et xvm• siècles).- Fig. 31. Lettre capi
tale tirée d'un Livre calligraphié (xv11• siècle). - Fig. 32. Valet de 
carreau extrait du jeu de cartes en satin broché, du fabricant 
Panichi, de Florence (xv1• siècle). - Fig. 33. Page extraite d'un 
Livre de prières tissé en soie noire sur soie blanche, à 500 exem
plaires. - Fig. 34. Frontispice d'un livre, Psaumes de la Péni
tence, découpé au canivet (xv1• siècle). - Fig. 35. Caractères 
découpés à jour, pour servir au tirage exécuté au pochoir. -
Fig. 36. Exemple de page réglée, tirée de la Biblia latina. Pari
siis, Ulric. Gering, Mart. Krantz et Mich. Friburger (1475-1476). 
- Fig. 37. Exemple de titre réglé. (Réglure du xv1• siècle.) -
Fig. 38. Titre d'un livre dans lequel se trouve une dédicace 
intéressante. - Fig. 39. Quelques ouvrages offrent des docu
ments au chercheur. - Fig. 40. Titre portant la désignation d'une 
imprimerie imaginaire. - Fig. 41. Titre portant la désignation 
d'une imprimerie imaginaire. - Fig. 42. Titre de la seconde 
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édition, originale pour plus ïeurs contes, de l'Hep tameron des 
Nonve lles de Marguerite, Reine de Navarre (1559). - Fig. 43. 
Titre de la dernière édition donnée par Montaigne. Essais de 
Michel seigneur de Monta igne (contenant le troisième livre). -
Fig. 44. Titre d'un livre qui n'é ta it connu qu e par la mention que 
Du Verdier en avait faite, e t dont un exemplaire se trouvait dans 
la bibliothèque de M. le baron J. Pichon . - Fig. 45. Titre im
primé en rouge e t en noir d'un livre non cité par J .-Ch. Brunel, 
ni par Frère, gravé d 'après un exemplaire probablement unique. 
- Fig. 46. La couverture de brochure conservée à un livre et à 
plus forte raison à un livre ancien et rare, en augmente la 
valeur. Couverture d'un livre sur la dentelle 1Venetia, 1554) . -
Fig. 47. Un livre rare au gmente de valeur lorsqu'il est bien com
plet. - Fig. 48 . Document fourni par le frontispice d'un livre. -
Fig. 49. Le ttres (a lpha, rho) et ornements tirés de la Bible hébrai"
que, imprimée en 1544 par Robert Estienne. - Fig. 50. Lettres 
(omicron, alpha, pi, sigma), tirés du Xénophon, imprimé en 158 1, 
par Henri Estienne. 

Fig. 8. - Coffre à livres et meuble tournant (moyen âge). 

X :.i 
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Fig. 9. - TraYécs poul' le cabinet de travail reproduit lomc l", fig. 18.'i. 
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Fig. 10 et 11. - Couvertures en ivoire (li' siècle). 

SOMMAIRE DU TOME QUATRIÈME 

DE LA RELIURE ANCIENNE ET MODERNE 

DU GOUT ET DES STYLES - QUALITÉS D'UNE BONNE RELIURE 

PETIT MUSÉE DE LA RELIURE 

La reÎiure prédispose à l'acquisition du livre , p. L -
~écessité de la reliure; jusqu'où elle a été poussée, p . 1. 
- Les traditions et les écoles en reliure, p. 2. - L'histoir0 
de la reliure d'après Uzanne, p. 5. - Les matériaux em
ployés à la reliure, p. 4. - Les reliures en ivoire ou dip
tyques, leur usage pour les livres sacrés, p. 4-:i. - L'usage 
des ais de bois, p. 5. -- Les reliures métalliques ou byzan
tines, p. G-94 -;- Ces reliures n'avaient aucun rapport avec 
les livres ou manuscrits recouverts; leur ornementation 
variée, p. 10. ·_ Le luxe des reliures était recherché dès 
le 1v• siècle, p. '10. - Description de reliure d'après la 
Notitia clignitaturn, p. 15. - Cassiodore, et ses relieurs, 
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p. 15. L'agathe de la reliure du manuscrit des évan
giles, p. 13-14. - Les nielles, le bois, le carton, les cuirs 
furent employés à la reliure, p. U. - Les peaux les plus 
variées, y compris la peau humaine, ont servi à la reliure, 
p. U. - La peau humaine de la reliure des Myslèl'es de 
Pal'is. p. 17. - Les reliures en peau humaine sont assez 
fréquentes, p. 17. - La peau humaine du musée de 
Nantes, p. 17-18. - Les peaux pour la reliure, p. 18-21. -
A partir du xm• siècle, on employa les étoffes à recouvrir 
les livres, p. 22-23. - Le cuir blanc et les fermoirs aux 
livres, p. 24. - Les agrafes et les c pippes • de métal, 
p. 27. - Les enveloppes des reliures, p. 27. - Les métaux 
appliqués en plaques disparurent avec l'usage du carton, 
p. 27. - L'or et l'argent fixés par une colle fluide sur les 
cuirs, p. 27. - Les Arabes s'en servent les premiers, p. 27. 
- Comment les reliures peintes durent leur vogue entre 
les xrn• et XIV" siècle, à Sienne; ce qu'en dit Luigi Mus
sini, p. 28-32. - Cette mode paraît revenir à la fin de notre 
siècle, p. 52. - Les fers de reliures imitent les ornements 
des manuscrits et des miniatures, p. 32-55. - Les cuirs et 
les peaux employés depuis le xv• siècle jusqu'à nos 
jours, p. 55-37. - La singularité de la reliure en cuir doré 
pendant le XVI" siècle. - Son apprêt, sa peinture, sa 
dorure. Son caractère oriental, p. 37. - L'introduction 
du cuir de Levant, et son grain artificiel sur les basanes, 
p. 57-38. - L'emploi du veau et de la basane dans l'état 
nature, p. 58. - Les couleurs données aux diverses peaux, 
p. 58. - Les teintes des cuirs s'éclaircissent et les tons en 
sont moins uniformes pendant les xv11• et xvm• siècles, 
p. 58. - L'emploi des étoffes claires et brillantes, dans la 
reliure, p. 41. - Les reliures en mosarque sous Louis XV, 
p. 41. - Mesdames de France et leur goO.t pour la reliure 
de leurs livres, p. 41-42. - Citation du vicomi. Savigny de 
Moncorps à propos de la reliure du calendrier de la cour, 
p. 42-45. - Les coins métalliques et les clous à tête sail
lante, p. 45. - Les ornements monastiques et les fers à 
dorer, p. 46-58. - Les fers italiens ou à or plein, p. 49. -
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Les fers azurés ou évidés, p. 49-50. - Les filets et les 
ornements sous Henri Ill, p. 50-55. - Transformation 
introduite par Le Gascon, p. 55. - Les semis de fleurs, 
d'abeilles, de fleurs de lis sous Henri IV et Louis XIII, 
p. 5-i. - Les fers s'alourdissent à partir de la fin du 
xvu• siècle et au xvm• siècle, p. 54-57. - Le travail de 
Charles Blanc sur la reliure et citation, p. 57-58. - Macé 
Ruette fut le premier à marbrer le cuir, p. 57. ~ Les 
Français excellent dans l'art de marbrer les cuirs et les 
papiers, p. 58. - Les papiers marbrés remplacés au 
xvm• siècle par des gardes en satin et en papier doré; 
employés par Padeloup et par Biziaux, p. 01. - Padeloup 
renouvelle les compartiments en mosaîque, p. 61-02. - Ln 
sobriété d'ornements chez Derome, mais la solidité de la 
facture, p. 02. - La réputation de Thouvenin en 1820, 
p. 62. - Le cartonnage Bradel, p. 02. - Définition du 
cartonnage et le poème de la reliure par Lesné, p. 62-65. 
Le prix des belles reliures n'a pas diminué après la décou
verte du cartonnage, p. 65. - Comment travaillait Bozé
rian, p. 65. - Simier remet en vogue les maroquins il 
compartiments, p. 60. - Ce qu'est la reliure à dos brisé, 
p. 66. - Les Anglais imitèrent cette reliure vers f850, 
p. 06-07. - Les qualités de précision de Thouvenin, p. 67. 
- L'abus et l'inconvénient de l'imitation des reliui:es du 
moyen âge, p. 67. - Critique des relieurs qui mettent sur 
les plats des dessins en relief avec des effets de perspec
tive, p. 08. - Il faut adopter comme ornements de la reliure 
ceux qui se rapportent au style contemporain de l'auteur, 
p. 71. - Les qualités de la décoration d'après MM. Marius 
Michel, p. 71-72. - L'intérêt que présente l'étude de la 
technique de la reliure, p. 72. - Opinion de M. Th. Van der 
Haegen, p. 72-75. - L'art décoratif dans la reliure, p. 75. 
- Le dos du livre et ses accessoires, p. 75. - Les ner
vures, les vrais nerfs, les faux nerfs, p. 75-76. - Comment 
sont les nervures dans les ouvrages soignés, p. 76. - Les 
entre-nerfs ; ceux qui sont réservés pour le titre, p. 76. -
Les caractères du titre ne sont souvent pas bien choisis, 
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p. 76-79. Comment les noms propres sont poussés, 
p. 79-80. - Les noms mutilés, p. 80. - Nécessité pour les 
ouvrages de travail d'avoir une reliure à dos brisé, p. 81. 
- Les trois conditions d'estime de la reliure : solidité, 
élasticité, élégance, p. 82. - La curiosité des reliures 
romantiques; opinion de Champfleury, p. 83. - Le castel 
et la cathédrale sur les reliures, p. 85-84. - La reliure de 
Martin pour les Poésies de Mme Amable Tastu, p. 84-85. -
La préoccupation de Théophile Gautier pour les reliures, 
p. 85. - Comment il faut harmoniser la reliure au contenu 
du livre et à sa date; ce qu'en dit Bouchot, p. 86-87. - Ce 
que devrait apprendre l'amateur avant de faire relier, 
p. 88-91. - Appréciation de Dcrome, p. 91. - Ce n'est pas 
toujours la reliure qui ajoute du prix à un livre, p. 92. -
Opinion de M. d'Eylac, p. 92. - Exemples d'ouvrages 
dépréciés à cause de la reliure, p. 93. - Quelques biblio 
philes relient leurs livres eux-mêmes, p. 93. ~ Miss Mat
thews, p. 94. - Le genre de reliure de miss Matlhews, 
p. 95. - Selon Paul Lacroix, ces relieurs devraient se 
spécialiser dans leur genre, p. 95. - Le sens décoratif de 
la reliure selon Grand-Carteret, p. 116. - Le goût anti
naturel du xvm• siècle, p. 96. - Ce que valut l'expédition 
d'Égypte comme motif de reliure, p. 96. - La technique 
de la reliure et les termes d'après Charles Blanc, p. 97-100. 
- Figures explicatives et descriptions (fig. 214-257), p. 100-
102. - Quelques termes de reliure, p. 109-112. - Unité de 
métier du relieur et du brocheur, p. 115. - La tranche 
dorée ne se pratique que pour les reliures pleines, p. 115. 
- On dore la tête seulement pour les demi-reliures, p .. 115-
1 U. - Inutilité du ciselage de la tranche, ainsi que les 
motifs imprimés au fer chaud, p. 1 U. - L'antiquage sur 
tranche et sou harmonie, p. 1 J 4-f f 7. - Ce qui est néces
saire, c'est la cambrure du livre, p. ·l 17. - Les diverses 
opérations de la reliure, p. H 7-125. - Si le livre est 
sérieux, lui donner une reliure sérieuse, p. 120. - La 
reliure janséniste, p. 120. - Rapport de convenance entre 
le caractère de la reliure et celui du livre, p. 123. - Les 
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fers symboliques des amateurs, p. 123. - La variété dans 
les nuances des cuirs, p. 124. - La distinction systéma
tique du contenu du livre par la couleur unique adoptée 
pour chaque science, p. 124-127. - L'opinion de M. Alf. 
Cartier, p. 127-128. - Idée impraticable à cause des cou
leurs trop variées et aussi de la lumière du soleil, p. 129. 
- Le classement des notes par Pierre Jannet, p. 129-150. 
- La collection Noilly était reliée avec des cuirs nuancés 
selon les sujets traités, p. 150-151. - Les notes sur les 
couvertures illustrées de M. Olivier de GourcufT, p. 150. 
- Les premières couvertures en papier qui recouvraient 
les livres brochés, p. 150-151. - Jusqu'à 1840 encore, il y a 
fort peu de couvertures élégantes, p. 131. - Opinion de 
Champfleury à ce sujet, p. 151. - Ni les œuvres de Georges 
Sand, ni de Balzac, ni d'A. Dumas, n'avaient de couver 
tures illustrées, p. 152. - Dentu est le premier éditeur qui 
commence à en faire, p. 152. - Citation à propos des 
couvertures illustrées, p. 132-153. - Variété innombrable 
des genres d'illustratjons pour les couvertures, p. 155. -
L'amorce des éditeurs, p. 154. - La recherche des couver
tures illustrées, p. 154. - Du choix des cuirs, p. 154-155. 
La reliure se relève à la fin du x1x• siècle, p. 155. - On ne 
doit pas regret.ter les vieilles reliures; raisons données 
par M. J. Richard, p. 156-159. - Les heures de célébrité et 
de hausse des relieurs, p. 159-U0. - Gloire de Capé, puis 
de Bauzonnet, de Trautz, -Lorlic, Niédrée, êtc., p. U0. -
Les relieurs modernes réputés comme artistes, p. U0. -
L'histoire de la reliure décorative et Beraldi, p. U0-Ul. 
- Pierre Dauze et les reliures aux Salons de 1899, p. 141-
142. - La reliure d'art n'est pas en décadence, p. 142. -
Les reliures symétriques, p. U5. - La valeur de l'tcole 
de Nancy, p. U6. - L'amélioration du représentant de la 
jeune école, p. 147. - Les cuirs modelés et colorés, l'évo
lution de la reliure se poursuit, p. 148-149. - L'évolution 
nouvelle de la reliure, p. 149. - O. Uzanne, rénovateur de 
la reliure, p. 149-150. - La reliure des ouvrages de biblio
thèque et l'article de A. Maire, p. 150. - Les gr~nds ama-

..... 
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leurs ont créé les grands relieurs, p. 150. - Des styles 
dans la décoration des reliures, (fig. 295 à 555). -Types de 
papiers pour couvertures, gardes et cartonnages (à la fin). 

INDICATION DES 355 GRAVURES DU TOME QUATRIÈME 

Frontispice. Ais de bois, tendus de velours rouge et décorés 
par des coins et fermoirs en argent ciselé (xvl° siècle). - Fig. L 
Couverture en bois (1x• siècle). Évangéliaire. - Fig. 2. Diptyque 
en ivoirn (v• siècle). - Fig. 3. Diptyque en ivoire (vil' siècle). -
Fig. 4. Plaque en ivoire (1x• siècle). - Fig. 5. Jœliure en or, ornée 
rl'émaux et de pierres précieuses (xe siècle). - Fig. 6. Reliure 
en or, ornée d'émaux et de pierres précieuses (x1• siècle). -
Fig. 7. Reliure, chef-d'œuvre d'orfèvrerie (xll' siècle). L'ivoire 
qui en forme la partie centrale, est du x1• siècle. - Fig. 8. Re
liure en or, ornée de pierres précieuses (x1• siècle). - Fig. O. 
Reliure en or, ornée de pierres précieuses (xll° siècle).- Fig. !O. 
Reliure en argent repoussé, ciselé et gravé (x11• siècle). - Fig.11. 
Heliure en or et ivoire, ornée de pierres précieuses (xm• siècle). 
- Fig. 12. Agate incrustée dans une reliure. - Fig. 13. Reliure 
en cuivre champlevé, émail de Limoges, et filigrané d'argent, 
doré (x1w siècle). - Fig. 14. Reliure en vermeil repoussé et 
filigrané \fin du xv• siècle). - Fig. 15. Tambour fait avec la 
peau de Jean de Troczow. - Fig. 16. Heliure en cuir ciselé, 
avec coins et ombilic en métal (xv• siècle). - Fig.17. Reliure en 
cuir dont la surface est traitée au plâtre à la façon des reliures 
vénitiennes (xv• siècle). - Fig. 18. Reliure à queue avec fermoirs 
et coins (x1v• siècle). - Fig. to à 23. Reliure en parchemin pro
venantd'un manuscrit hébraïque avec agrafe et chaîne (x1v•siècle). 
- Reliures à queue (xv• siècle). - Boîtes en cuireten ferpour 
contenir des manuscrits (xv• siècle). - Fig. 1!4 à 50. Coins et 
ombilics (clous de milieu) (xv• siècle). - Fig. 51. Reliure en cuir 
ciselé, avec coins et fermoirs en métal (xv• siècle). - Fig. 52. 
Reliure en cuir avec coins et ombilic en métal (fin du xv• siècle). 
- Fig. 55. Hugues, moine de San Galgano, Camarlingo, 125'/. 
Couverture peinte d'un livre de Biccherna et Gabella. Archi
ves de Sienne. - Fig. 54. Le couronnement de Pie II, 1460. 
École de Giovanni di Paolo. Couverture peinte d'un livre de 
Biccherna et Gabella. Archives de Sienne. - Fig. 55. La Paix et 
la Guerre, Allégorie, 1468. École de Fr. di Giorgio. Couverture 
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peinte d'un liv1·e de Bicchernfl et fJabella. Archives de Sienne. 
- Fig. 56. Le Camal'iingo et l'Écrivain de Biccherna, 1:'iâ3, 
couvel'lure peinte d'un livre de Biccherna et Gabelt,. A1·chives 
de Sienne. - Fig. 57 et 58. Reliures en peau de truie estampée 
(xv• siècle). - Fig. 59 et 60. Reliures en cuir gravé et ciselé, 
avec coins en métal (xv• siècle). - Fig. 61. Reliure en parche
min gaufré à froid (xv1• siècle). - Fig. 62. Reliure vénitienne 
(fin du xv1• siècle). - Fig. 63. Pièce de cuir peint, doré et 
rehaussé de gravure au fer chaud. Travail vénitien (xv1• siècle). 
- Fig. 6t Reliures en peau de truie estampée (xv• siècle). -
Fig. 65. Type de la décoration d'une reliure pour Thomas 
:\!aïoli (xv1• siècle). Entrelacs bleus, blancs et rouges. -
Fig. 06. Type de la décoration d'une reliure pom· Thomas 
:\!aïoli (xv1• siècle). Compartiments cerclés d'or, fers azurés, et 
pointillé. - Fig. 07 à 6!1. Reliure avec ornements en argent 
ciselé (xv1• siècle). - Fig. iO. Reliure en tapisserie de soie au 
petit point (xv11• siècle). - Fig. 71. Type de la décoration d'une 
reliure pour Jean Grolier (xv1• siècle). Entrelacs de diverses 
couleurs, et pointillé. - Fig. 72. Type de la décoration d'une 
reliure pour Jean Grolier. Style lyonnais (xv1• siècle). Entrelacs 
de diverses couleurs, fers azurés et fers à or plein. - Fig. 73 à 
70. Fers monastiques à froid (xv• siècle). Origine de l'omemen
tation de la reliure. - Fig. 80 à 91. Fers à dorer (xv1• siècle). -
Fig. !12. Étude sur la distribution des surfaces (Alsace). (Fin du 
xv• siècle.) - Fig. 113. Type de la décoration d'une 1·eliure de 

· Geoffroy Tory (xv1• siècle). - Fig. 94 à 105. Fers à or plein 
(xv1• siècle). - Fig. 106 à HO. Fers pointillés (xv1• siècle). -
Fig. 111 à 117. fers azurés (xv,• siècle). - Fig. Hl! à 122. Fers à 
dorer évidés (époque de la Renaissance). - Fig. 123 à 126. Fers 
à dorer (fin du xv1• siècle). - Fig. 127 à 133. Fers à dorer (dits 
à la fanfare). - Fig. 151 à 137. Fers à dorer (commencement du 
xvn• siècle). - Fig. 138. Type de la décoration d'une reliure 
avec médaillons incrustés, fers azurés, petits fers et pointillé 
(troisième période de la Renaissance). (Milieu du xv1• siècle.) -
Fig. 150. Plaque de cuivre gravée par Souze, au moyen de 
laquelle la dorure de la couverture a lieu par une seule appli
cation, contrairement à la manière dite au.:c petits fers, qui 
demande l'art individuel du graveur et du doreur pour les com
binaisons exécutées alors au moyen de fers détachés. - Fig. 140 
à 152. Fers à dorer, coins et milieux (xvn• siècle). - Fig. 153 à 
171. Fers à dorer, coins et milieux (xvn-xvm• siècles). - Fig.172. 
Type de la décoration d'une reliure aux petits fers par Clovis 
Eve (fin du xv1• siècle). - Fig. 173. Fragment de la déco1·ation 
d'une reliure aux petits fers attribuée à Clovis Eve (fin du 
xvr siècle). - Fig. 174 à 101. Fers à dorer, coins et milieux 
(xvm• siècle). - Fig. 102 à 198. Dentelle et fers à dorer de De-

x 6 
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rome (xvm• siècle). - Fig. 199. Type de la décoration d'une 
reliure, aux petit, fers, par Le Gascon (commencement du 
xvn• siècle). - Fig. 200. Type de la décoration d'une reliure 
mosaïque, aux petits fers, attribuée à Padeloup {fin du xv11• siècle). 
- Fig. 201. Type de la décoration d'une reliure mosaïque, aux 
petits fers, par Padeloup {xvm• siècle). - Fig. 202. Type de la 
décoration d'une reliure aux petits fers (dite à l'oiseau), par 
Derome {xvm• siècle). - Fig. 203. Reconstitution de la décora
tion d'une reliure byzantine, par Léon Gruel. - Fig. 204. Recon
stitution de la décoration d'une reliure du commencement du 
xv1• siècle, par Marius Michel. - Fig. 205. Reconstitution de la 
décoration d"une reliure du xv1• siècle. - Fig. 206. Reconstitu
tion de la décoration d'une reliure du xv1• siècle, par Thibaron
Joly. - Fig. 207. Reconstitution de la décoration d'une reliure 
du xm• i;,iècle, par David. - Fig. 208. Reconstitution de la déco
ration d'une reliure du xvw siècle, par Capé. - Fig. 209. Recon
stitution de la décoration d'une reliure mosaïque du xvn• siècle, 
par Cuzin. - Fig. 210. Exemple de nom d'auteur tronqué par le 
doreur. {Sur le.dos de la reliure RoNs pour RONSARD.) (Exem
plaire de Marguerite de Valois, femme de Henri IV.) - Fig. 211. 
Exemple de décoration formée par des filets. - Fig. 212. Exem
ple de décoration formée par des filets. - Fig. 213. Exemple de 
décoration formée par des filets. - Fig. 214 à 230. - Fig. 231 à 
230. -Fig. 210 à 24.5. L'indication du titre est fautive. Elle devrait 
ètre complète et ainsi rédigée: Œuvres de Clément Marot au lieu 
de : Œuvres de Cl. Marot et Tome I au lieu de Tom I. - Fig. 2-'6 
à 257. Types pour explication des termes de reliure. - Fig. 258. 
Schéma de quelques autres termes. - Fig. 250 à ~61. Exemple de 
la décoration d'une tranche ciselée en harmonie avec celle de 
la reliure et des gardes. (Livre octogone.) - Fig. 202 à 270. 
Exemples de la décoration de tranches ciselées, en harmonie 
avec celle de la reliure. - Fig. 271. Livre ancien dont le dos 
était primitivement rond. - Fig. 272 à 275. Types de décoration 
à attributs, dans le goùt moderne. {Dos de volumes sans ner
vures.) - Fig. 276 à 278. Types de décoration à attributs, dans 
le goùt moderne. (Dos de volumes sans nervures.) - Fig. 279 à 
284. Types de décoration à attributs, dans le goùtmoderne. {Dos 
de volumes sans nervures.) - Fig. 285 à 289. Types de décora
tion à attributs, dans le goùt moderne. (Dos de volumes sans 
nervures.) - Fig. 200. Type de décoration à attributs, dans le 
gofit mol~erne. {Le dos est avec nervures.) - Fig. 291. Type de 
décoration à attributs et à monogrammes dans le go fit moderne. 
{Le dos est avec nervures.) - Fig. 292. Type de décoration à 
attributs, dans le goOt moderne. {Le dos est avec nervures.) -
Pig. 203. Type de décoration à attributs, dans le gofit moderne. 
Le doi; est avec nervures.) - DES STYLES DANS LA DÉCORATION 
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DES RELIURES. 11• siècle. Fig. 205 et 205A. Diptyques en ivoire. -
1w siècle. Fig. 296. Diptyques en ivoire. - 1v• siècle. Fig. 207. 
Diptyque en ivoire. - v• siècle. Fig. 20R et 2011A. Diptyques en 
ivoire. - vr siècle. Fig. 209. Diptyques en ivoit·e. - vn• siècle. 
Fig. 500. Diptyque en ivoire. - vm• siècle. Fig. 501. Émail cloi
sonné, bordure en mosaïque de verre incrustée dans des cloi
sons en or. - 1x• siècle. Fig. 502. Diptyque en ivoire. - x• siècle. 
Fig. 303. Ivoire central d'une couverture d'Évangéliaire. -
x1• siècle. Fig. 304. Argent repoussé, et cabochons. - XII" siècle. 
Fig. 505. Bordure formée de pierres, lourdement serties, mais 
d'une grande richesse. (L'ivoire central est du x1• siècle.) -
xn• siècle. Fig. 306. Ivoire central d'une couverture d'Évangé
liaire. - xm• siècle. Fig. 307. Plaque en or repoussé, et pierres 
précieuses. - x1v• siècle. Fig. 308. Ivoire et émaux cloisonnés 
du Rhin, appliqués sur un ais d'argent. - x1v• siècle. Fig. 309. 
Exemple d'un motif en vermeil repoussé entouré par une bor
dure d'une date postérieure. - xv• siècle. Fig. 310. Argent 
repoussé et ciselé. - xv• siècle. Fig. 311. Cuir gaufré, et ciselé 
à la pointe. Coins et fermoirs en cuivre ciselé. - xv• siècle. 
Fig. 312. Cuir empreint au fer chaud, avec caractères en noir. 
Coins en cuivre estampé et agrafes en cuir. Exemple de l'une 
des premières reliures datées. - xv• siècle. Fig. 515. Ais de bois 
recouvert de tapisserie de soie au petit point. - xv1• siècle. 
Fig. 314. Entrelacs polychromes, filets et pointillés. - xv1• siècle .. 
Fig. 315. Compartiments avec filets droits et courbes, et fers à 
or plein. - xv1• siècle. Fig. 310. Plaque gravée exécutée par 
Geofroy Tory. -xv1• siècle. Fig. 317. Exemple de l'une des pre
mières doublures intérieures de reliure. Dorure avec petits 
fers et fers détachés. - xv1• siècle. Fig. 518. Broderie à points 
plats. - n1• siècle. Fig. 31!1. Velours noir, avec broderie bourrée 
en soie. - xv1• siècle. Fig. 52_0. Compartiments polychromes,· 
petits fers et fers plein or. (Sujet du milieu peint.) - xv1• siècle. 
Fig. 521. Compartiments polychromes et filets. Au cenh"e : Buste 
de l'électeur de Saxe. - xvr siècle. Fig. 322. Parchemin estampé 
et doré. - xv1• siècle. Fig. 523. Compartiments avec filets droits 
et courbes, et petits fers. - xv1• siècle. Fig. 324. Compartiments 
avec filets droits et courbes et ·cers azurés. - xvn• siècle. Fig. 
325. Compartiments avec filets droits et courbes, et décoration 
au pointillé. - xvn• siècle. Fig. 526. Peau de truie, estampée 
à froid. - xvn• siècle. Fig. 327. Compartiments aux filets droits 
et courbes, et petits fers. - xvn• siècle. Fig. 328. Compartiments 
aux filets droits et courbes, et décoration au pointillé. -
xvn• siècle. Fig. 320. Compartiments aux filets droits et courbes, 
et décoration au pointillé. - xv11• siècle. Fig. 530. Comparti
ments aux filets droits et courbes, et décoration au pointillé.
xvn• siècle. Fig. 331. Compartiments aux filets droits et courbes, 
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décoration au pointillé et petits fers. - xvu• siècle. Fig. 3:i2. 
Décoration aux petits fers, dite à l'éventail. - XVIII" siècle. 
Fig. 333. Comparliments mosaïqués et arabesques. Exécution 
aux filet.s courbes. Arabesques de feuillage aux petits fers. -
XYIII" siècle. Fig. 334. Compartiments mosaïqués. Exécution 
aux filets courbes et pointillés. - xvm• siècle. Fig. 335. Com
partiments mosaïqués. Exécution aux filets courbes. -
xnw siècle. Fig. 37'0. Large dentelle dite à l'oiseau. Fers déta
chés. - X\'111° siècle. Fig. 337. P'3l intérieur. - Dentelle aux 
petits fers, encadrée de grecques. - XVIII' siècle. Fig. 338. Com
partiments et médaillons mosaïqués. - XVIII" siècle. Fig. 330. 
Large dentelle, médaillon en mosaïque entourant un sujet allé
gorique exécuté en grisaille (sous mica). - x1x• siècle. Fig. 5'6. 
Exécution aux filets droits el peLils fers (11107). - x1x• siècle. 
Fig. 341. Exécution aux filets droits, petits fers et fers détachés 
(1812). - x1x• siècle. Fig. 542. Fers plein or (1820). - x1x• siècle. 
Fig. 343. Plaque gravée (1832). - x1x• siècle. Fig. 3'4. Plaque 
gravée (1830). - x1x• siècle. Fig. 345. Plaque gravée (1840). (Re
lim·e dite • à la Cathédrale • .)- x1x• siècle. Fig. 316. Exécution 
aux filets droits et courbes, petils fers et pointillé (1842). -
x1x• siècle. Fig. 3i7. Exécution aux filets droits et courbes 
(i8U). - x1x• siècle. Fi~. 318. Exécution aux fers délachés (1855). 
- x1x• siècle. Fig. 310. Exécution aux filets droits et fers déta
chés (1867). - x1x• siècle. Fig. 350. Cuir estampé el ciselé, avec 
médaillon incrusté (1K78). - x1x• siècle. Fig. 351. Exécution aux 
filets el fers délachés (1880). - x1x• siècle. Fig. 3!12. Mosaïque, 
sans or, exécutée aux filets droits et courbes. (Époque contem
poraine.) - x1x• siècle. Fig. 353. Décor mosaïque. Exécution 
aux filets droits et courbes, et fers détachés. (Époque contem
poraine.) 

Types de papiers marbrés pour couvertures et gardes. -
Types de papiers genre moderne pour gardes et couvertures.

Types de papiers cuir-veau·, imitation de la peau en uni et en 
gaufré, pour couvertures de livres et cartonnag~s à la Bradel 

Fig. 354. Fragment de la décoration d'une reliure gaufrée. 
- Fig. 335. Plaque de . fermoir pour livre (argent ciselé). 
(xn• siècle.) 

Fig. 12. - Fer à dorer pour les reliures de M. Philippe Burly. 
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Fig. 1;; à 15. - Bois ayant servi à la décora tion d'un livre d'l/eu res 
(commencement du xv1• siècle). 

SOMMAIRE DU TOME CINQUIÈME 

ILLUSTRATION ET DÉCORATION INTÉRIEURE DES LIVRES 

DE LA GRAVURE EN RELIEF ET EN CREUX - ILLUSTRATION 

ET DÉCORATION DES LIVRES 

A. - DE LA GRAVURE EN RELIEF, p . 1-87. - L'illustrat10n 
du livre remonte à son origine, p . 1. - Papyrus, parche
mins grecs et romains étaient ornés de dessins coloriés, 
p . L - Opinion d'Ambroise-Firmin Didot sur les livres de 
Varron , p. 1-2. - Atticus, amateur de portraits , p. 2. -
Les portraits de l'ouvrage de Varron pouvaient être 
reproduits, p. 2. - L'ornementation du manuscrit se 
développe à partir du v1• siècle, p. 2. - :M. de Nolhac et 
son étude sur Je Virgile du Vatican, p. 2. - Les chryso
graphes et leurs talents divers, p. 2. - La confection des 
cartes à jouer a donné l'idée' d'appliquer l'impression à la 
gravure, p. 2. - Début de la xylographie, p. 2-5. - Indé-
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cision de la date de la découverte de la gravure sur bois 
ou sur cuivre, p. 5. - M. Jules Le Petit est formel là-des
sus, p. 5. - Ce n'est qu'au xv• siëcle réellement que la 
gravure sur bois se développe, p. 5. - La xylographie. 
p. 5. - La plus ancienne estampe sur bois est de U18. 
p. 5-6. - Elle est conservée au musée royal de Bruxelles, 
p. 6. - Le saint Christophe de U25, p. 6. - Procédé de 
gravure pour la xylographie, p. 6-7. - Cc qu'on entend 
par xylographes ou impression tabellaire, p. 6-7. - lm• 
pression anopistographe, p. 7. - Les actes des archives 
d'Anvers, de U17, concernant Jean de Printere, p. 7 n. -
Citation d'un critique d'art sur les débuts de la xylogra
phie, p. 7-8. - Définition étendue de la xylographie, p. 8 n 
9n. - Le petit nombre des xylographiques, p. 8-9. - Le 
moine Théophile en fait mention dans son : Diversarium 
m·tium schedula, p. 9. - Les xylographes nommés : Livres 
des pauvres, et pourquoi, p. 9. - Ils servaient de manuel 
aux clers chargés de prêcher, p. 10. - Ce qu'on lit au 
début de la Biblia pauperum, p.10. - Les fac-similés don
nés par Heinecken, p. 10 n. - Quelques exemplaires de la 
Biblw. pauperum se trouvent à la Bibliothèque nationalt>, 
p. 15. - Comment sont composées les planches xylogra
phiques, p. 15-U. - Différence des éditions, p. U. -
M. Berjeau a trouvé un livre hollandais (U89), où 
soixante-dix-sept pièces xylographiques avaient été intro
duites, p. U-t5. - On admet que les premiers livres illus
trés sortent des Pays-Bas, p. 15. - Les autres œuvres 
xylographiques intéressantes : Speculum humanœ salva
tionis, le Livre des Cantiques, p. 15. - Les dessins sont de 
l'école de Van Eyck, p. t5. - Laurent Coster en a dessiné, 
p. 15. - Heinecken veut les rapporter à l'école allemande, 
p. t5. - L'exemplaire de Scriverius démontre le contraire, 
p. 15-16. - Le Livre des Cantiques a été imité, mais gros
sièrement, p. 16. - Jough, Schrijver, Seiz, Scheltema, de 
Vries, attribuent les dessins de ce livre à Laurent Coster, 
p. m.-:-- L'Ars Moriendi, sa rareté, sa définition, p. 17. -
Inconnu à certains biographes, p. t 7. - Liste de quelques 
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xylographes, p. 17n-18n. - OEuvres xylographiques sont 
rares, p. 18. - Après la découverte de Gutenberg, on 
plaça des gravures détachées dans le texte, p. 18. - Pre
miers incunables illustrés d'une seule gravure, p. 18. -
Les Figures du Vieil Testament et du Nouvel, de Vérard, 
p. 19. - Deux planches xylographiques dans le Grand 
Voyage de Jérusalem, Paris, Regnault, 1522, p. 19. - Des
cription de ces ouvrages par M. Jules Le Petit, p. f9. -
Étymologie du mot incunable, p. 20. - Le nombre des 
éditions d'incunables parues entre 1450 à 1500, p. 20. -

• Grandes dépenses occasionnées pour les incunables, p. 21 • 
- La Biblia Sacra latina, par Gutenberg, p. 21-22. - Sa 
description, p. 22. - Le nombre d'exemplaires connus, et 
comment ils se sont vendus, p. 22-23. - Les lettres d'in -
dulgences du pape Nicolas V, p, 25-21. - Description de 
ces lettres, par M. Léon de Laborde, p. 24. - Le Psalmorum 
Codex de Fust et Schoiffer (1457); prix des exemplaires 
connus, p. 24-27. -L'almanach de 1457, de la Bibliothèque 
nationale, p. 27. - La discussion de l'origine de l'impri
merie, p. 27. - L'0Euv1·e de Jean Brito, par M. Gilliadts 
van Severen, p. 27. - Le Gerson de la Bibliothèque natio
nale (1429), p. 28. - A été imprimé par Jean Brito, p. 28. 
- Les livres illustrés au x1v• siècle, p. 28-29. - Le Defen
sorium Virginitatis Mariœ Virginis (1470), illustré de 52 pl. 
sur bois, p. 29. - Décrit sous un autre titre par Brunet, 
p. 29. - Le plus ancien livre avec gravures, imprimé en 
caractères mobiles, _p. 29. - Le Rosarium beat. Mar. Virg. 
de Gerard de Leeu (1479), p. 29. - Premier essai de gra
vures en petit format, p. 29. - Autres ouvrages de cette 
époque avec gravures, p. 29-50. - Développement de la 
gravure sur bois vers la fin du xv" siècle, p. 50. - Les 
ymaigiers et les premiers tailleurs de bois, p. 50-5t. -
Opinion de M. Ambroise-Firmin Didot d'après l'examen 
des Fable, de Boner, p. 51. :.__ Les illustrations du Voyage 
en Te1-re Sainte de Breydenbach (1486), Mayence, et de la 
Chronique de Nui·enberg (U92), p. 51. - Wohlgemüth et 
Pleydenwurff, p. 5t. - Le Belial, Lyon, 1482, le plus ancien 
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livre en langue française, orné de gravures, p. 51 52. -
Dans les premières gravures sur bois, on n'imprimait que 
les contours, p. 52. - Les blancs étaient coloriés, p. 55. -
Pour les livres d'l/eures, les imprimeurs se servaient de 
planches xylographiques, p. 55. - Les noms des premiers 
graveurs français sont ignorés, p. 55. - Les livres illus
trés publiés à Venise et leur étude par le vicomte H. Dela
borde, p. 55-54-57. - Les Tmités et les Sermons de Savo
narole avec les vignettes en chiaro-scuro, p. 57. - Les 
autres ouvrages traités <le la même manière «:t l'étude de 
Gustarn Gruyer, p. 57 n. - Ce goût et ce procédé persis
tent pendant le xv1• siècle, p. 58. - Le Quadriregio de 
Frezzi; ses gravures; l'influence probable de Botticelli; 
description du livre, p. 58-5!1 et 59n-40n. - Faut-il rap
porter à l'école de Botticelli la manière de dessin du Jeune 
Tobie et l'A11ge, de la Bibliothèque nationale, p. 40. - Le 
développement de la manière de graver à la florentine, 
p. 40-45. - Les Missels vénitiens et leur étude par le duc 
de Rivoli, p. 45. - Citation des ouvrages étudiés, p. 45-.U. 
- Les principaux ouvrages illustrés qui permettent d'étu
dier les progrès de la gravure, d'après Jules Le Petit, 
p. 44-45. - Descriptions et citations relatives aux livres 
illustrés d'après l'ordre géographique et les écoles, p. 45-
57. - L'école italienne et ses œuvres remarquables : Com
media di Dante, Métamorphoses d'Ovide, Songe de Polyphile, 
p. U-45. - L'école de Bâle et l'œuvrc de Sébastien Brandt : 
Stultifera Navis (1497), p. 45-46.- Le Quadragesimale novum, 
de Jean de l'tleder, etc., p. 46. - L'école allemande et la 
Chronique de Nuremberg, avec gravures de Wohlgemüth, 
p. 46-49. - Albert Dürer et ses Passions, p. 49-50. - L'arc 
triomphal de l'empereur Maximilien, gravé par A. Dürer, 
p. 50. - Parmi les autres artistes de l'école allemande, il 
faut nommer: Hans Scheufflein, Hans Burgkmaier, Lucas 
Cranach, etc., p. 50. - La Hollande et Walter Van Assen : 
Àlardi Passio Jesu Christi (1525), p. 55. -.Médiocrité de 
l'école française à cette époque, p. 55. - Les imprimeurs: 
Vérard, S Vostre, Pigouchet, Lerouge, etc., étaient peut-
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être graveurs, p. 55-5'. - Travaux de Renouvier sur les 
graveurs français, p. 53-54. - Mercure Jollat serait posté
rieur à ces imprimeurs, p. 54. - Son nom figure pour la 
premiè1·e fois en i550, p. 54. - Les livres d'lleures des 
imprimeurs français, p. 54-57. - Manque d'originalité 
dans l'illustration de livres d'Heures, p. 57. - Les artistes 
modifiaient à peine les miniatures et les encadrements des 
manuscrits du xv• siècle, p. 57. - Ce manque d'originalité 
s'appliquait aussi à d'autres ouvrages : au Roman de la 
Rose, Paris (1485), p. 57-58. - Quelques œuvres de Vérard 
et de Guyot Marchant font exception, p. 58. - La Jfer des 
hystoires, de Pierre Let·ouge, fait exception, p. 58. - Le 
Té1·ence, de J. Treschel, Lyon, 1495, est aussi bien illustré, 
p. 58. - Ce livre est orné de 150 gravures sur bois, p. 58-
61'. - Au xv1• siècle, les .artistes et les graveurs français 
sont nombreux, p. 61. - Goùt des grands imprimeurs de 
la fin du xv• siècle pour les motifs illustrés, p. 61. - Geof
froy Tory considéré comme le rén.ovateur de l'école fran
çaise de gravure, p. 61-62. - Les ouvrages qu'il fit 
paraître, p. 62. - Le plus célèbre de ses ouvrages : 
Champ f1,eu1•y, auquel est contenu l'A1•t et Science de la de11e 
et vraye proportion des lettres attiques ... , p. 62-lîà. - Les 
livres d'l/eures imprimés par Simon de Colines et illustrés 
p. G. Tory, p. 65. - Citation sur l'œuvre de Tory et sa 
valeur d'après Georges Duplessis, p. 66-69. - Analyse des 
gravures d'un livre d'lleures illustré par To1·y, p. 69. 7"" 

L'influence de GeofTt-oy Tory sur le développement de la 
gravure sur bois, p. 69-70. - J.-Ch. Brunet et son étude 
sur les livres d'Heures, p. 70-72. - Il admet comme pre
mier livre d'l/em·es celui cité par Panzer,. imprimé par 
Phil. Pigouchet, pour Simon Vostre, p. 72- ~5. - Les prin
cipaux imprimeurs de livres d'l/eures, p. 75. - Salomon 
Bernard et Jean Mangin (le petit Angevin), p. 75. - Jean 
Duvet, de Langres, perfectionne la. gravure en creux sur 
métal, p. 75. - Parmi les œuvres du petit Angevin, il y a 
les Figures de l' Apocalypse (1547), Evangelia (1554), p. 75-
74. - Peu de renseignements sur Salomon B~rnard, p. 74. 

X 7 
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- Il exécuta les dessins de la magnificence de l'entrée de 
Lyon, faicte au roy Henry deuxiesme, p. 74. - Les autres 
œuvres illustrées, p. 74. - Supériorité de l'école lyon
naise, p. 77.-Jean l\foni, J. Mosnier et J. Perrin, artistes. 
lyonnais, p. 77. - Jean Cousin dessina et grava aussi des 
petits sujets pour l'illustration des livres, p. 77. - Les 
œuvres que lui attribuent A.-Firmin. Didot et Renouvier, 
p. 77-78. - Pierre Voeiriot, graveur orfèvre, fit aussi de la 
gravure pour l'illustration, p. 78. - Il illustra F. Josephi 
antiquilatum judicarum lib1-i XX, et les Rois et Ducs d'Aus
trO,Sie, p. 78. - L'école française de Paris et de Lyon 
modifia le genre d'illustration des livres, selon Jules Le 
Petit, p. 79. - Les vignettes, en tête ou en cours de page, 
remplacèrent les grandes gravures, p. 79. - Les autres 
pays imitèrent celte mode, p. 79. -- Hans Holbein et ses 
œuvres, p. 79. - Mutius Screvola el Po1·senna, édité par 
Frohen, p. 79. - L' Utopie, de Thomas Morus, p. 79. - Ses 
autres œuvres, p. 79-80. - Les chefs-d'œuvres d'Holbein : 
llistoriarum Veste1-is Testamentilcones (i558), etSimulacht·es 
de la mort, p. 80. - Citation d'après Didot sur Holbein, 
p. 80-81. - DO,S Todtentam-Alphabet de Holbein, serait 
gravé sur cuivre, p. 81. - Le graveur de ces œuvres serait 
Hans Liltzelburger, dit Frank, p 81. - Les écoles ita
liennes et vénitiennes se développent aussi, p. 81-82. -
Le Velmatii Carmina, Venise (1538), attribué à <.:arfagnino, 
p. 81-82. - Plusieurs artistes italiens inconnus, p. 82. -
Les artistes graveurs sur bois de l'Allemagne : Sebald 
Beham, Jost Amman, etc., p. 82. - Jost Amman habitait 
Francfort-sur-le-Mein et travaillait pour Sigismond Feyra
bendt, p. 83. - Livres qu'il a illustrés : Biblia sacra (1571), 
De omnibus illiberalibus artibus liber (1574). - Etn neuw 
Thierbuch, etc., p. 83-84. - Tobias Stimmer, compatriote 
et ami de Jost· Amman, p. 84. - Quelques livres illustrés 
par cet artiste, p. 84. - Les livres illustrés par Virgile 
Solis, p. 84-87. 

B. - DE LA GRAVURE EN CREUX, p. 87-137. - ta contre
épreuve des nielles est l'origine de la gravure sur métal, 
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p. 87. - La légende de Finiguerra et comment elle est 
rapportée dans les Curiosités de l'a1·chéologie et des beaux 
arts, p. 87-91. - Création de la taille-douce par le report 
des plaques gravées enduites d'encre, p. 91. - Difficulté 
d'imprimer les gravures sur cuivre au milieu d'un texte, 
p. 92. - Obligation de faire un second tirage, p. 92. - En 
Italie, on tire des épreuves des nielles, p. 92. - Selon 
Bouchot, Albert Pfister, imprimeur à Bamberg, utilisa le 
premier les figures intercalées, p. 92. - Ebrard Ratdolt et 
ses élèves, p. 92. - l\laso Finiguerra et son nouveau pro
cédé de gravure, p. !15. - Citation de Bouchot sur le déve
loppement de la gravure sur métal, p. 95. - On veut rap
porter à la France la découverte de la gravure sur métal, 
p. 95. - Bernard Milnet serait l'!nventeur des gravures 
au criblé, p. 95. - Son nom est contesté, p. 95. - Les 
gravures criblées, p. 96. - Il y a trois façons différentes : 
Saint Christophe, Sainte Catherine, le Baisei• de Judas, etc., 
p. 96-97. - H. Delaborde a publié dans la Gazette des 
beaux arts une description, p. 97. - Les planches criblées 
auraient été imprimées avant 1406. - Opinions partagées 
sur la façon du criblage, p. 97. - Sentiment de M. H. De 
làborde sur la valeur artistique de ces gravures, p. 98. -
Description des gravures criblées d'après M. H. Hymans, 
p. 98-99. - Les premières estampes sur métal sont sorties 
de Lyon, p. 99. - Les 7 planches de : Des saintes pé1·égri
nations de Jérusalem et des lieu.x prochains, du mont Synaï 
(de Bernard de Breydenbach, Lyon, U88), p. 99-IO0. - Les 
maitres en gravure sur métal : Baccio Baldini, Marc
Antoine, Mantegna, etc., p. 100. - En Allemagne, Martin 
Schœgauer, etc., p. 100. - Avant Callot, les artistes de la 
France ne sont pas célèbres, p. 103. - Les artistes s'es
saient aux deux genres de gravures, en creux et en relief, 
p. 103. - Citation de quelques arlistes français, p. 103. -
La gravure sur bois décline vers la fin du xv1• siècle, tan
dis que la gravure en taille-douce se développe et atteint 
presque son apogée sous Christophe Plantin, p. 103. -
Réforme dans la disposition des gravures dans les livres 
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à partir de Plantin, p. 105. - Citation de quelques titres 
d'ouvrages illustrés, p. 104. - Selon A.-Firmin Didot, les 
graveurs devaient ètre nombreux chez Plantin, p. 104. -
Quelques ouvrages de Plantin renferment des eaux-fortes, 
p. 104-105. - Les artistes de l'officine Plantin formèrent 
école dans la taille-douce, p. 105. - Énumération des 
artistes, p. 105-106. - Les artistes français qui peuvent 
rivaliser avec les écoles flamande et hollandaise, p. 106. 
Thomas de Leu, Léonard Gaultier, Chauveau, Chereau, 
Jacques Callot, Sébastien Leclerc, p. 106. - Comment 
Bouchot s'.exprime sur la décadence de la gravure par les 
erreurs de l'école de Fontainebleau et comment Callot la 
tira de cette impasse, d'une façon inconsciente même, 
p. 106-109-110. - Callot,.inventeur de la vignette française, 
p. 1 to. - Callot, précurseur de Eisen, Cochin, Moreau, etc., 
p. 110. - L'OEuvre de Callot, d'après H. Bouchot, p.1 to-111. 
- Citation de cet ouvrage : la taille directe sur le cuivre, 
l'emploi du vernis de luthier, p. HO-Il 1. - Les Emblèmes 
d'Alciat et le libraire Sleyner d'Augsbourg, p. H1. - La 
Bible illustrée par Conrad Meyer, vers t660, et la Danse 
des m01·ts, p. t 1 t. - En France les artistes, sous Louis XV 
et Louis XVI ont du talent, ,p. 1H-H2. - Les Boucher, 
Gravelot, Cochin, Eisen, Oudry, Moreau, l\farillier, Mon
net, Le Barbier, etc., p. t 12. - Ce que dit H. Bouchot de ces 
vignettistes, p. tt2. -Analyse des sentiments des artistes 
de Louis XV et Louis XVI, par le vicomte H. Delaborde, 
p. 112-115. - Ce que représentait la vignette à l'origine, 
p. H5. - Elles entraient comme caractères mobiles dans 
le texte du livre, p. 115. - Les éditeurs les font graver en 
taille-douce et le tirage a lieu séparément, p. 1 t5. -- Ce 
terme fut appliqué à toutes les petites estampes d'un 
livre, p. H6. - Sentiment d'harmonie et de goût des 
vignettes du xvm• siècle, p. 116. - Cochin était le suprême 
graveur de cette époque, p. tt6. - Citations d'après le 
baron de Portalis : sur Boucher, Cochin, Gravelot, Eisen, 
Moreau, p. 116-119-120. - Le Diable amoureux, de Cazotte 
et les figures grotesques de Moreau, p. 121. - Avertis-
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sement de l'éditeur du livre, p. 121-122. - Les critiques 
<lu Me1·cttre de Fmnce, p. 122. - Le goût des vignettes 
est un écueil pour les jeunes artistes, selon le baron de 
Portalis, p. 122. - Théorie de H. Bouchot sur les genres 
des vignettistes et les écoles qu'ils ont créées, p. 125-
128. -- Les genres pris par les dessinateurs pour les 
vignettes : l'allégorie, le mixte, la figure, p. 128-129. -
Prudhon et sa transformation, p. 129. - Transformation 
de l'illustration du livre au xrx• siècle, p. 129. - L'art de 
David, sévère et froid, son école, p. 129. - La lithogra
phie el le livre illustré par ce procédé, p. 129. - Réalisme 
des écoles modernes, p. 129-130. - Les vignettes de la 
moitié du xrx• siècle sont recherchées, p. 130. - Appré
ciation de H. Bouchot sur les vignettes de celle époque, 
citations, p. 130-151. - Les vignettes du temps de Louis
Philippe se classent comme style, p. 150. - Critique 
exacte de H. Bouchot sur le sentiment des modes, p. 151. 
- Uniformité un peu sèche des procédés du xvm• siècle, 
p. 151-152. - Variété que présentera le xrx• siècle, p. 152. 
- Les cuivres de Moreau sont utilisés jusqu'à la Restau
ration, p. 152. - Abandon de la lithographie dans l'orne
ment du livre, p. 152. - La gravure sur bois est reprise 
depuis 1850, p. 152. - Johannot el l'Histoil·e dit ,·oi de 
Bohême, de Nodier, p. 152. - Les artistes sur bois de cette 
époque, p. 152. - L'école romant.ique de la gravure 
avec Grandville et Gavarni, p. 155. - Gustave Doré et 
son procédé, p. 155. - La reprise de l'eau-forte et de la 
lithographie, p. 155. - Les chromolithographies et le 
goût dans le livre, p. 135-136. - Les procédés mécaniques 
de la gravure, p. 136-157. 

DE LA DISTINCTION DES tîATS DE GRAVURES 

A. - ÉTATS DE LA GRAVURE EN RELIEF1 p. 157-159. 
Les états de la gravure recherchés par les amateurs, 
p. 157. - Pour la gravure en relief, il n'y a.qu'un état, le 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



56 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

fumé, p. 157. - Définition de ce terme dans le Diction
naire bibliophilosophique de Uzanne, p. Hi7-158-159. - Le 
mot fumé est aussi un terme de fonderie, p. 138. - Les 
graveurs xylographiques essayaient sur un papier mince, 
après avoir encré légiirement, p. 138. - Les fumées dans 
la zincographie, p. 159. 

8. - ÉTATS DE LA GRAVURE EN CREUX, p. i.59-165. -
Estampe tirée sur la planche gravée, p. 159. - Épreuves 
avant lettre, avec lettre, p. 159. - État des premières 
épreuves, p. 159-U0. - Les premières épreuves du com
merce, avant l'usure de la planche, p. U0. - L'aciérage 
des planches, p. 140. - De l'usage de tirer un certain 
nombre d'épreuves avant de mettre le titre, d'où avant 
lettre, p. 140. - L'interposition d'une feuille de papier sur 
le titre au moment du tirage constitue une fraude, p. U0. 
- La lettre blanche et la lettre grise, p. U0-UI. - Les 
graveurs font tirer des épreuves avant la lettre blanche, 
p. 145. - Les épreuves avec remarques, p. U5. - Une 
épreuve boueuse, p. 143-1.U. - L'épreuve grise peut pro
venir d'un commencement d'usure, p. U4. - Éprem·e nei
geuse, p. 1.U. - Importance de la gravure en taille-douce, 
p. 144-U!I. - Procédé de la taille-douce, p. U!l. - La 
pointe sèche et procédé, p. U9. - L'eau-forte supplée à la 
pointe sèche comme achèvement, p. 149-150. - L'impri
meur en taille-douce, son travail, p. 150-153. - Procédé 
de la gravure à l'eau-forte, p. 155-154. - A quel genre 
convient l'eau-forte et le burin, p, 154-155. - La gravure 
au lavis créée au commencement du x1x• siècle, p. 155. -
Aqua-tinte, aqua-ti11ta, p. 155. - La gravure à la manière 
du crayon, p. 155. - La gravure en couleur à l'eau-forte, 
procédé, p. 155-156. - Mezzo-tinto ou gravure à la manière 
noire, procédé de préparation et de tirage, p. 156-157. -
C'est à la gravure sur bois qu'on cloit probablement l'im
primeur eu caractères mobiles·, p. 157. - Différence de la 
gravure en creux et de la gravure en relief, p. 157-158. -
A quoi sert la gravure sur bois, p. 158. - La lithographie 
et. son procédé, p. 158-161. - La substance colorante 
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lithographique, p. 161. - La lithographie n'a rien de 
commun avec la taille-douce, p. 161-162. - La lithographie 
originaire d'Allemagne, p. 16~. - Genre de pierre propre 
à cet art, p. 162. - Les lithographes célèbres, p. 162-165. 
- Ce que dit Charles Blanc de la lithographie, p. 165. 

QUELQUES NOTES SOR LES LIVRES RECHERCHÉS POUR u; 
:IIÉRITE DES GRAVURES, AVEC ÉPREUVES A L'ÉTAT D'EAU 

FORTE OU AVEC REMARQUE, AVANT LETTRE, EN DOUBLE OU 

MULTIPLES ÉPREUVES EN COULEURS OU AVEC DESSINS ET 

ESTAMPES AJOUTÉS, p. 165. - Ce que recherche le collec
tionneur, p. 165. - Les perfectionnements accomplis en 
typographie et dans l'illustration, p. 164. - Les estampes 
rares: portraits de Ficquet, p.164. - Ce que dit Renouard 
à propos des œuvres de cet artiste, p. i64-165. - Les livres 
documentés : a, Contes et Nouvelles de La Fontaine; com
ment il avait été composé, p. 165-167. - Les Contes de La 
Fontaine, édition des fermiers généraux, ce qui la distingue, 
p. 167. - b, les Baisers de Dorat, dessins originaux d'Ei
sen, p. 168. - Anecdote relative à Dorat, p. 168n. - c, Les 
Fables ou Allégo,·ies philosophiques, par Dorat; les gravures 
seules en font la valeur, p.168-171.-d Choix de chansons 
mises en musique, par de La Borde (1775), p. 171. - Le 
premier volume seul orné par Moreau, p. 171. - Compo
sition et valeur de l'œuvre, p.171-172. - Charles-François 
Alliot de Mussey et sa collection sur Mme de Sévigné, 
p. 172-174. - Les amateurs et leur goût de documenter 
leur auteur de prédilection: Soulié, Charavay, p.174. -
M. de la Jarriette de Nantes, p. 175. - La traduction du 
Dante et son illustration par le comte de Saint-Maoris, 
p. t 75. - O. Uzanne et I'lllustromanie, p. 175. - L'illus
tration de Macaulay, p. 175-t 77. - Le goût des bibliophiles 
français, p. -177. - Comment l'amateur doit procéder pour 
illustrer soi-même, p. 178-182. -· Les livres avec gravures 
cartonnées, p. ·180-182. - Par la présence ou l'absence de 
carton, l'exemplaire vaut plus ou moins, p. 180.-La Bible 
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dite de Mortier, p. 180. - Perrault, Les Hommes illusll'es 
qui ont pam en France pendant ce siècle (1696-1700) et la 
suppression de portraits par la censure, p. 181. - Autres 
exemples, p. 181-182. - Exemplaires avec aquarelles, 
illustrations ou ornements placés dans le texte ou sur les 
marges, p. 182. - La valeur des livres d'J/eures des xv• et 
xv1• siècles, p. 182. - Les eaux-fortes du siècle suivant : 
Dilrer et Rembrandt, p.182. - Ce que donne le x1x• siècle, 
p. 18~-183. - Gustave Doré et son humour, p. 183. - Les 
procédés de coloriage et ce qu'en pense Uzanne, p. 183 et 
note. - Les procédés divers en gravures coloriées, p. 184. 
- Le désir d'avoir des exemplaires uniques, p. 184. - Les 
exemplaires uniques et ce que raconte Jules Cla1·etie à 
propos de l'Affaii-e Clémenceau, p. 18'-189. - Le La Fon
taine de M. Roux, p. 189-1!10. - L'étude d'André l\lellerio 
sur l'illustration nouvelle du livre, p. l!l0-194. 

INDICATION DES 93 GRAVURES DU TOME CINQUIÈME 

Frontispice. Décoration d'un titre de livre au xv1• siècle. 
Composition et gravure sur bois de Jost Amman, 1550-1501. -
Fig. t. Gravure sur bois (xv• siècle). Généalogie des Rois de 
France. - Fig. 2. Gravure sur bois citée comme la plus ancienne 
(1418). - La Vierge et. l'Enfant Jésus entourés de quatre saintes, 
dans un jardin, avec les.noms des saintes sur des banderoles. 
- Fig. 5. Saint Christophe portant !'Enfant Jésus sur ses épaules 
(1423). - Fig. 4. Gravure de la Bible des Pauvres. - Fig. 5. Gra
vure de l'école de Martin Schôngauer tirée du Rationarum evan
gelistarium, de 1505, et copiée sur la planche correspondante de 
l'Ars Moriendi. - Fig. 6. Gravure tirée de l'Ars Moriendi. -
Fig. 7. Ars Moriendi. (Impression xylographique.)-.Fig. 8. l\lonu
mentum typographicum anni 1457 Joannis Gutenberg, detectum 
a G. Fischer. - Fig. O. Dernière page du Doctrinal de Jean Ger
son, imprimé par Jean Brito. 144~ (!) - Fig. 10. Les troys grans. 
(A la fin) : Cy fluent les troys grans. C'est assavoir Alexandre, 
Pompee et Charlemaigne. - Fig. H. Frontispice de la Com
media di Dante . . Venise, 1491. - Fig. 12. Frontispice du Deca-
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meron. Venise, H92. - Fig. 13. Gravure tirée du Fasciculus 
medicime. Venise. 1493. - Fig. U. Gravure(Théâtre antique) du 
Térence,' de 1499. - Fig. 15. Gravure tirée du Speculum humanœ 
t•ilœ. Augsbourg, 1475 (!) - Fig. 11\. Gravure tirée des .Métamor-
11hoses d'Ovide. Venise, 1408. - Fig.17. Gravure tirée de la Bible 
de Mallermi. Venise, -1408. (Salomon dans son palais.)- Fig.11!. 
Gravure sur bois, par Michel Wohlgemüth. - Fig. 19. Les cava
liers de !'Apocalypse, gravure sur bois, par Albert Düre1· (1408). 
- Fig. 20. Encadrement dessiné par HolJJein. Bâle, Frohen, 1518. 
- Fig. 21. Titre gravé sur bois, par Albert Dürer. - Fig. 22. 
Gravure tirée de La .Mer des histoires, 1488. - Fig. 23 à 28. Titres 
de Livres d'Heures de la fin du xv- et du commencement du 
xv1• siècle. - Fig. 20. Gravure sur bois, tirée des Heures de 
Simon Vostre (l;i02). - Fig. :'iO. Gravure tirée d'un Livre 
d'Jleures à l'usage de Bourges, Paris (1à08). - Fig. :'il. Titre du 
xv1• siècle, orné de gravures sur bois provenant de livres publiés 
vers la fin du xv• siècle. - Fig. 32. Le Triomphe de la Mort, tiré 
des Heures de Geoffroy Tory, imprimées à Pal'is en 152!}. -
Fig. 33. Gravure sur bois du xv1• siècle. -Exécutions publiques. 
- Fig. 34. Gravure de l'llécatongraphie. Paris, Denys Janot (1545). 
- Fig. S:, à 47. Gravures sur bois de Jost Amman. - Fig. 48. 
Frontispi..:e dessiné par Tobie Slimmer. - Fig. 49. Portrait de 
Henri IV, fac-similé, réduit, d'une gravure sur bois anglaise 
(auteur inconnu), ép1·euve unique .. 1Bibliothèque de l'Institut). -
Fig. 50. La Sauvageresse et la licorne, d'après une gravure sm· 
cuivre, par le Maitre E. S. D., 1466. (Bartsch, 03.)- Fig. 51. Gra
vure sur cuivre de Martin Schœngauer. - La fuite en Égypte. 
- Fig. 52. Gravure en criblé ou interrasile de 1406.(Sainte-Face). 
- Fig. 53. Gravure eri criblé ou inlerrasile de 1406. (Portement de 
croix.) - Fig. 54. Gravure en criblé ou intel'rasile (saint Domi
nique). - Fig. 55. Gravure sur cuivre par Israël van Meckel. 
(Saint Hérodiade.) - Fig. 56. Gravure de Nicoleto de Modène. 
- Annonciation aux Bergers. - Fig. 57. Gravure d'Albert Dürer. 
- La Nativité. - Fig. 58 à 61. Les Misères de la Guerre, par Cal-
lot. - L'Hôpital. - La Roue. - Les Pendus. - L'Estrapade. -
Fig. 62. Fragment de la E'oire de Florence, par Callot.-Fig. 63. 
Frontispice pour une suite d'estampes gravées par la marquise 
de Pompadour. - Fig. 64. Frontispice composé par Boucher, 
pour le second liVl'e des Figures de différent:1 caractères de 
paysages et d'études, par Antoine Watteau, tirées des plus célè
bres cabinets de Paris. - Fig. 65. Vignette tirée des Métamor
phoses d'Ovide (1767-1771). Gravé par Le Mire, d'après Boucher. 
(Épreuve inachevée.)- Fig. 66. Gravure tirée des Contes de La 
Fontaine, illustrés par Fragonard (1705). -Fig. 67. Eau-forte de 
Célestin Nanteuil. - Frontispice pour .Marie Tudor·de Victor 
Hugo (1833). - Fig. 68. Eau-forte de Célestin Nanteuil. - Fron° 

X 8 
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lispice pour un ouvrage inco nnu (18:54) . - Fig. 00 à 72 . Étals 
successifs d'une gravure au burin. - Fig. 73. Exemple d'un étal 
d'eau forte . La tète seule est terminée. - Fig. 74. Étal d'eau
forte (Eau-forte pure). - Fig. 75. État d'eau-forte plus avancé 
que le précédent. - Fig. 76. Planche terminée au burin.- Épreuve 
AVANT la lellre. - Fig. 77. Planche terminée. - Épreuve AVEC 

la leltre.-Fig. 78. Cc que l'on entend par Rema,·quc.- Épreuve 
d'état d'une gravure à l'eau-forte, dont la marge inférieure est 
avec remarques. - Fig. 7!J. Croquis originaux de Gabriel de 
Saint-Aubin sur les marges d'une page d'un livret des Salons de 
1760. - Fig. 80. Gravure sur bois (H.e lief). - Fig. 81. Gravure en 
taille-douce. (Incision. ) - Fig. 82. Les indications manuscrites, 
pour les graveurs ou écrivains de lettres, sur une épreuve 
d'état, ne doivent jamais être enlevées. - Fig. 83 à 86. Si, sur 
une épreuve d'é tal, les indications données aux graveurs ou aux 
écrivains de lettres, ne doivent pas être effacées, à plus forte 
raison les indicatio,ns de l'artiste, sur les originaux, doivent tou
jours être conservées. - Fig. 87 . Frontispice, dessin original 
de Charles Eisen. - Fig. 88. Frontispice du Catalogue des pierres 
gravées, du Duc d'O rléans. - Fig. 80. Le cimetière Montmartre. 
- Scène de l'Afl"aire Clémenceau. (Dessin de Victor Giraud.) -
Fig. 00. Le Duel. - Scène de l'Affaire Clémenceau. (Dessin de 
Victor Giraud.) - Fig. 91. Exemple d'un faux-litre illu s tré. - Fig. 
92. Le compositeur. - Le typographe. - Le graveur. - L'im
primeur en taille-tlouce. - Fig. 03. Cul-de-lampe (xv111° siècle). 

Fig. 16. _- Xylographie Urée de !"Ars mo>'iend'i. 
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SOMMAIRE DU TOME SIXIÈME 

LES RELIURES AUX ARMES, CHIFFRES ET MONOGRAMMES 

EXEMPLAIRES DE PROVENANCE ILLUSTRE 

Le bibliophile chercbe à donner à ses li vres un cachet 
spécial, qui lui est propre, p. 1-2. - Goût des souverains 
pour les belles reliures, p. :2. - La bibliophilie contempo
raine a pris, à un degré rlominant, le goût des belles 
reliures, p. 2. - Comment s'applique le mot de collection
neur, aujourd'hu i, selon H . Bouchot, p. 2. - Ce qu'était le 
collectionneur au moyen âge, p. 2. - Les rois et les sei
gneurs féodaux offraient aux abbayes des BibltJs écrites en 
lettres d 'or, reliées somptueusement, dans le but de sauver 
leur âme, et non par goût, p. 5. - Charles le Chauve était 
peu amateur de manuscrits, p . 5. - Saint Louis prodi
gua it les livres liturgiques ornés, sans avoir beaucoup de 
livres à lui, p. 5. - Les copistes, traducteurs ou auteurs 
fournissaient gracieusement au roi une copie de leur 
œuvre, p. 5-4. - Ainsi se forma peu à peu la librairie 
royale, p. 5-4. - Jean le Bon accumulait des livres , 
Charles V l'imita, p. 4. - Charles V fut l'un des premiers 
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collectionneurs, au sens propre du mot, p. 4. - Jean de 
Berry pousse encore plus loin l'amour des livres, p. 4-5. -
Ses livres étaient enluminés par. Jacquemart d'Odin, 
recouverts de salin, de velours violet ou rouge, avec fer
moirs d'or, p. 5. - Les • Prières > Noient revêtues de drap 
de Damas, p. 5. - D'autres livres avaient • leurs volets de 
bois couverts d'or ouvrez à ymaiges faiz de haute taille •, 
p. 5. - Les devises commencent sous Jean de Berry, p. 5. 
- Charles VI suivit l'exemple de son père et de son oncle, 
p. 5. - Guillaume Arrode, graveur et émailleur de fer
moirs, p. r>. - Les ducs de Bourgogne imitent les rois de 
France, p. 6. - L'exemple se popularise; de riches mar
chands collccl.ionnent des livres, p. fi. -- Les Heures, 
peintes par Jean Fouquet, ayant appartenu à Étienne Che
valier, p. 6. - Berthelot d'Azay-le-Rideau, Briconnet, Du 
Val, amateurs, p. 6. - L'imprimerie favorisa la mode des 
collections, p. 7. - Louis XI collectionne les œuvres 
• coulées en molles >, p. 7. - Laurent Paulmicr, garde de 
sa librairic, p. 7. - Les livres manuscrits continuaient à 
avoir de la vogue, même après la découverte de l'impri
merie, p. 7. - Les /leul'es de la reine, historiées par 
Jean Bourdichon, p. 7. - Le livre que Charles VIII empor
tait avec lui dans ses expéditions est conservé encore 
aujourd'hui, p. 7. - Les armes apparaissent sur les plats 
des livres, p. 7. - Les reliures gauffrées au fer chaud se 
généralisent sous Louis XII, p. 8. - Les livres du roi sont 
recouverts d'armoiries lourdement dessinées, p. 8. -
Louis XII fit goter les livres de la bibliothèque du sire de 
la Gruthuse, en faisant graver et décorer à nouveau les 
livres qui en provenaient, p. 8. - La reliure nous vint 
toute faite d'Italie, à la Renaissance, p. 8. - Les livres 
que recevait le roi étaient reliés en veau fauve ou en maro
quin doré, p. 11. - Louis XII moins collectionneur que 
ses prédécesseurs ou que son oncle, p. 11. - L'imprimerie 
avait transformé le livre, p. 11. - La reliure avec ais de 
bois est abandonnée et remplacée par le carton, p. 11. -
Les reliures italiennes et les fers à pousser, p. 12. - Jean 
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Grolier les répand en France, p. 12. - Ce qu'il était, 
p. 12. - Grolier, ami des Alde, p. 12. - Il invite Geoffroy 
Tory à sa table, p. 12-15. - Les devises de Grolier: nec 
herba, nec arbor. - /o. Grolierii et amicorum, p. 15. - Cette 
dernière est la même formule que celle de Maroli, p. 15. 
- Vatervliet, Rabelais l'avaient aussi adopté, ce dernier 
moitié en latin, moitié en grec: Francisci Rabelesi medici 
a1tou6œ10-.œ-.ou xœl -.lilv œù-.ou cp1À1J>V, p. 15. - Grolier ajoutait 
encore un verset de la Bible .: Portio mea Domine sit in 
terra viventium, p. 15-16. - Exemplaire de Saunazar ayant 
appartenu à Grolier, vendu à la vente Didot 5800 francs, 
p. 1511. - Marc Lauryn de Bruges avait ses livres reliés 
dans le genre de Grolier, p. 15:n. - Du temps de Grolier, 
les livres se mettant à plat, les dos n'ont pas d'ornement, 
p. t6. - A sa mort, ses livres allèrent à l'Hôtel de Vic, 
p. 16. - Ils sont dispersés après i675, p. 16. - Un art 
nouveau était né depuis lui, p. 16. - Ses imitateurs : Jean 
du Val, François I••, le connétable de Montmorency, 
Martin de Beaune, Claude d'Urfé, p. 16. - La bibliothèque 
de Claude d'Urfé renfermait 5000 volumes, p. 16. - Avec 
Henri II les fantaisies sont sans bornes, p. 16.- Les livres 
reliés pour Diane de Poitiers. - Les livres de Henri II 
et de Diane de Poitiers au château d'Anet, p. 19 n. - Ils 
sont mis aux enchères en 1723, p. t On.- Le catalogue de 
celte bibliothèque publié chez Gondain, p. Hl n. - Équi
rnque du chiffre sur les reliures de Henri Il. H D ou C, 
p. 19 n. -Les S barrées et Gabrielle d'Estrées, p. rnn.-Ca
therine revendique plus tard pour elle les croissants, les 
carquois, p. 20. - Après la mort du roi, la reine fait mettre 
sur ses reliures la lettre k, p. 20. - Diane fait mettre sur 
ses reliures le blason des Brézé, p. 20. - Le dépôt royal 
s'augmente d'années en années, p. 23. - L'intervention de 
Catherine de Médicis dans le développement de la librairie 
royale, p, 23. - L'Éioge de l/enri ll, placé en 1561, dans la 
bibliothèque de Fontainebleau, avec une annotation de sa 
main, p. 23. -· Henri III et la tête de mort, p. 23. - Les 
Ève exécutent bien selon son gotlt, p. 24. - Les À grecs de 
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Louise de Lorraine, p. 24. - La décoration à l,a fanfare com
mence sous Henri III, p. 25. - D'où provient le nom? p. 25. 
- Jacques de Thou, p. 25 n.-Ses livres, son éloge de Gro
lier, les parures de ses livres, p. 25 n. - Ce qu'en dit le 
baron Pichon, p. 25-26 n.-Ce que devinrent les collections 
<le Thou, p. 26n.-Les livres de Jacques-Auguste de Thou, 
acquis par Charron de .:\lénars, p. 26. - Ce qu'elle advint 
après, p. 26n.-Marguerite de Valois et les lis et margue
rites mélangés, p. 26. - Les ornements géométriques de 
Le Gascon, p. 26. - Les Ève avaient mis à la mode la 
couverture en parchemin blanc avec ornements en or, 
p. 27. - Marie de Médicis conserva ce genre de reliure, 
p. 27. - On était encore revenu aux ais de bois et aux gros 
c-lous, aux ornements en métal, p. 27-28. - Les chanoines 
de Chartres passent, en 15!15, un traité avec Nicolas Bigot, 
ciseleur, p. 28. - Les devises employées par Louis XIII, 
p. 28. - Les devises de Desportes, Fouquet, Dupuy, 
p. 28. - Louis XIII recherche les velours, p. 28. - La 
devise et Hercule, p: 28. - Les 1/cul'es peintes, de Jean 
Fouquet, p. 28-1i1. - Les autres collectionneurs : prési
dent Villars, Expilly, Villeroy, Léonor de Valençay, Oli
vier de Frontenay, Dumonstier, Haultin et ses 10000 vo
lumes, etc., p. 31. - Lanson, Nauclé, Bignon, Acerac, 
Trichet du Fresne, etc., p. 31. - Guy Patin, épistolier, 
p. 31-32. - Gaston d'Orléans et sa bibliothèque, p. 32. -
Richelieu et ses !JOO manuscrits, p. 52. - La bibliothèque 
du chancelier Séguier, p. 32-35. - Charles Lebrun travail
lait pour Séguier, p. 3â. - La collection de Philippe de 
Béthune, p. 55. - Plus tard cette bibliothèque passa au 
roi après avoir été refusée à la reine de Suède, p. 35. -
Louis XIV s'occupe aussi de ses livres, p. 35. - La forme 
des reliures de ce temps, p. 56. - Le goût de Mazarin 
pour les livres, p. 56-3!1. - Sa bibliothèque installée 
en 1660 dans l'hôtel Tubeuf, p. 39. - Les reliures manié
rées de Mazarin et sa devise prétentieuse, p. 59. - La 
bibliothèque dispersée par arrêt du Parlement, p. 36. 
Défectuosité de la vente de cette collection, p. 40. -
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L'année qui suivit la vente, tous ces ouvrages furent 
recherchés pour constituer la Bibliothèque Mazarine, 
p. 40. - Les autres amateurs : Habert de :Montmort et 
Dufresnoy, Chamillard, p. 40-45. - Michel de Chamillard, 
son origine, sa situation, p. 43. - Ce qu'en dit Saint
Simon, p. 45-44. - Description d'un livre d'Heures it 
l'usage de Mme Chamillard, catalogue Potier, p. 44. -
Colbert continue la tradition de Mazarin, ce qu'en dit. 
H. Bouchot, p. 45. - Il a su garder les manuscrits de de 
Thou, de Brienne, de Le Laboureur, p. 45. - Les:cha
noines de Metz lui envoient un Psautier, exécuté par Lui
thard pour Charles le Chauve, p. 45. - Les reliures de 
Colbert, p. 45. - Sa bibliothèque, après sa mort, passe au 
marquis de Seignelay et enfin, en 1751, dans le Cabinet du 
t"oi, p. 46. - Les cabinets Fouquet, de Harlay, du Molinet, 
le comte de Brienne, Delamarre, Laulin, Furetière, Boucot, 
Roger de Gaignières, p. 46. - Bégon, propriétaire des 
manuscrits de Peiresc, p. 47. - Le grand dauphin avait 
son Cabinet à Versailles, p. 47. - Ses livres furent vendus, 
en 17H, au château de Meudon, p. 47. - Philippe d'Or
léans faisait relier en veau, p. 47. - Philippe, régent de 
France, déploya beaucoup de luxe pour sa bibliothèque, 
p. 47-48. - Le baron de Longepierre, sa manie d'écrire, 
p. 48. - L'origine de la Toison d'Or sur ses livres, p. 48. 
- Rareté des reliures aux armes de Philippe d'Orléans, 
p. 47-48 n. - La bibliothèque du comte d'Hoym, Mme de 
Verrue et de Mme du Deffand, p. 48 n.-La fin du xvm• siècle 
~st nulle pour la reliure, p. 51. - Les reliures de Marie 
Leczinska, p. àl. - La prétention de la reliure des livres 
de Louis XV, p. 51-52. - Les meilleures reliures du 
xvm• siècle sont les plus simples et sortent des biblio
thèques de Mme de Pompadour, duc de La Vallière, mar
quis de Paulmy, p. 52. - Louis XVI et Marie Antoinette 
recherchent les mosarques et les dentelles, p. 52. - La 
mention : Victoire Capet, A. N• 1996, p. 55. - Les noms 
des relieurs célèbres ignorés avant 1850; les catalogues 
ne les mentionnent pas, p. 55. - Le goût des bons et 
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beaux livres est dO. à l'initiative de l'auteur du Manuel 
du Libraire, p. 53-54. - L'incident de la vente du Télémaque, 
relié à la toison d'or de Longepierre et l'acharnement de 
Brunet pour posséder ce livre, p. 54-56. - Il l'obtient pour 
1 700 francs, p. 56. -A la vente Brunet, cè même Télémaque 
fut adjugé 2200 francs, p. 50. - L'élévation de prix des 
Contes de La Fontaine, édition des Fermiers généraux; de 
435 francs payé en 1839, ce livre atteint 14000 francs, p. rio. 
- Quelques exemples de ventes, p. 56-57. -- Que vendrait
on aujourd"hui les Baisers de Dorat, reliure verte aux ar
mes de Marie-Antoinette, p. 57. - La bibliothèque de 
Trianon se trouve à Versailles, p. 57. - Rareté des livres 
aux armes de Marie-Antoinette, p. 58. - La hausse prodi
gieuse de certains ouvrages, p. 58. - Le .Moliè1•e aux insi
gnes de Longepierre, adjugé 21 000 francs, p. 58. - Autres 
citations d'ouvrages à prix élevés, p. 58-59. - Le livre 
d'Ilew·es de Louis XVI adjugé 2000 francs, p. 59. -Descrip
tion du livre d'Heums ayant appartenu au prince impérial, 
p. 59-60. - La reliure et les miniatures de ce livre, p. 61-62. 

QUELQUES NOTES SUR LES MARQUES DES IMPRIMEURS 
ET DES LIBRAIRES 

LES hlQUETTES DE RELIEURS 

Ce qu'était la marque typographique des anciens impri
meurs, p. 77-78. - La spécialisation des marques, p. 78. 
- Alde, l'ancre et le Dauphin, p. 78. - Les devises, p. 78. 
- Les deux marques des éditeurs-imprimeurs, p. 78-81. -
Quelques ouvrages renformant des marques d'imprimeurs, 
p. 81-82. - Quelques détails sur les enseignes des libraires 
et imprimeurs des xv• et xvr• siècles, p. 83, 84, 85. - Les 
marques typographiques de Silvestre, p. 82. 

LES EX-LIBRIS MANUSCRITS, GRAVlfS EN RELIEF' 
OU EN CRtUX 

Ex-libris en faveur chez les amateurs, p. 87. - Il rem
place, sur la garde intérieure, les armes, chiffres, p. 87. 
- Pour eux on sacrifie à la mode du jour, p .. 87-88. 
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- Leur transformation, p. 88. - Définition du mot, par 
Poulet-Malassis, p. 88-89. -Au sens restreint, ce qu'il est, 
p. 89. - Les estampilles ou cachets de propriété, p. 89. -
L'usage de l'estampille au xvu• siècle, p. 89. - A. Franklin 
décrit toutes celles des bibliothèques de Paris, p. 89. -
Ce que signifie l'ex-libris, p. 90. - Les devises répandues 
par la Chevalerie, p. 91. - La devise d'Olivier de La 
Marche, p. 92. - Les auteurs qui se· sont occupés de 
devises, p. 92. - Une devise doit être simple et com
préhensible, p. 92. - Ce qu'elles sont le plus souvent, 
p. 94. - Les marques personnelles employées par les 
artistes, p. 94. - Les marques dans le Manuel du Libraire, 
de Brunet, p. 94. - Ouvrage intéressant à faire sur ce 
sujet, p. 95. - Ex-libris manuscrits remontent au 
xv• siècle, p. 95. - Charles V créateur de la bibliothèque 
royale, p. 95. - Charles VI l'abandonne, p. 95. - La 
bibliothèque de Jean, duc de Berry, de ce qu'elle se com
posait, p. 95-96. - La Bible de saint Louis; inscriptions qui 
s'y trouvent, p. 96. - La Bible de Charles V et ses 
inscriptions, p. 96. - Elle passe au cardinal de Bourbon, 
p. 99. - Elle revint à Henri IV, Louis XIII, Louis XIV, 
p. 99. - Ce que sont les ex-libris, d'après Thomas Gueu
lette, p. 99. - Le projet de Louis-Pierre d'Hozier, sur les 
devises et emblèmes de son temps, p. 99. - Les marques 
de possession ne commencent qu'au xvu• siècle, p. 99 et 
105. - Ce que dit H. Bouchot des ex-libris, p. 105. - L'ex
libris est né à Nuremberg vers 15H, p. 105. - La marque 
de Pirckheimer est attribuée à Dürer, p. 105. - €e qu'elle 
est, p. 105. - Sa devise, p. 106. - Ce qu'était Pirckheimer, 
p. 106. - C'est à Dürer que nous devons de connaître l'ex
libris Pirckheimer, p. 106-107. - Dans la deuxième moitié 
du xvu• siècle, le type d'ex-libris est timbré du baume et 
orné de lambrequins, p. 107. - La fantaisie dans l'ex
libris naquit en France à la fin du xvu• siècle, p. 107. -
Les variations infinies de Sébastien Leclerc et ses imita
teurs, p. 107. - Les Allemands et les Anglais n'avaient 
pas varié de mode, p. 107. - Lepautre et Sevin ont signé 
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aussi des ex-libris, p. 108. - L'ex-libris de llichel Bégon, 
p. 10R. - Les littérateurs de cette époque n'en avaient 
pas: ni La Bruyère, ni Corneille, ni Racine, etc., p.108. -
La cause de la diffusion de l'ex-libris selon Poulet-Ma
lassis, p. 108-109. - Les ex-libris sous la Régence se trans
forment encore, p. 109. - François Boucher, auteur des 
ex-libris du prési~ent Hénault, p. 109. - La Joue lance les 
graveurs en ex-libris dans la voie des rocailles, p. HO. -
Les changements dans l'ex-libris avec Eisen, Gravelot, 
Choffard, Moreau, p. 110. - La RéYolution supprime les 
blasons des ex-libris, p. 110-111. - Le veau buvant, de 
Boyveau Laffecteur, p. 111. --- Fortia d'Urban supprime 
son blason et conserve une femme assise sur une roche, 
p. 111. - Les autres ex-libris de la Révolution, p. 111. -
Le blason reparaît avec l'Empire, avec la toque créée par 
David, p. 111. - L'Empire et la Restauration n'ont fourni 
aucun ex-libris sérieux, p. 112. - Exception pour la du
chesse de Berry, pour Berryer, p. 112. - Le romantisme 
et la transformation de l'ex-libris, p. 112-11'. - L'ex-libris 
de Claude Thierry, p. 114. - Les blasons romantiques 
sont des écus triangulaires, p. 1 U. - Sous le second 
Empire, l'ex-libris s'est personnifié de nouveau, p. 11'. -
La personnalité dans l'ex-libris, p. 115. - Comment ils se 
développent, p. 115. - L'article du The Studio, Nol!! 1898-
99, p. 115 n. -- Comment il faut collectionner les ex-libris, 
p. 115-116. - On ne doit pas les détacher des livres, 
p. H6. - Les vignettes de bibliophiles n'entrent pas dans 
cette catégorie, p. 117. - Les ex-libris dessinés par Henry
André, leur goût, leur forme, p. 117-118. - La chasse à 
outrance des ex-libris par les amateurs et collectionneurs, 
p. 118. - Comment on doit décoller les ex-libris, selon le 
docteur Bouland, p. 118-119. - Emploi de l'acide chlorhy
drique étendu d'eau pour détacher l'ex-libris, p. 119. - Le 
papier de l'ex-libris blanchit au contact de l'acide, p. 120. 
- Emploi de l'eau chaude et comment procéder, p. 120. 
- La classification des ex-libris; les conseils de H. Bouchot, 
p. 121. - Intérêt de l'ordre chronologique, p. 121. -

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - TEXTE DU TOME SIXIÈME. 69 

L'ordre alphabétique plus utile dans les bibliothèques, 
p. ·122. - Difficulté de reconnaître les ex-libris anonymes, 
sans notes; l'ex-libris allemand gravé en relief; le fran
çais en creux, p. 125. - Avant le P. Silvestre Petra Santa 
(f658) et Vulson de la Colombière (1659), les ex-libris ne 
portaient pas le:i traits indiquant les émaux et couleurs, 
p. 125. - On peut se servir de cet indice pour classer les 
ex-libris, p. 125. -Autres moyens d'information si, ni le nom 
du possesseur, ni la devise ne s'y trouvent? p. 125. - Se 
servir de Palliot, p. 125-126. - Pour l'Italie, se servir des 
Tesserœ gentilitiœ, du P. Petra Santa, p. 126. - Se servir 
pour l'Allemagne de : David Zunner: lnsignium theoria seu 
operis heraldici (1690), p, 127. - Il y a encore : Armoriauœ, 
de Chevillard; Grands officiers de la coui-onne, du P. An
selme, etc., p. 127. - Pour les devises, consulter le Dic
iionnaire des devises, d'Alph. Chassant, p. 127. - Pour les 
xvn•-xvm• siècles on trouve les mentions d'époque, de 
fonctions, p. 127-128. - Autres ouvrages à consulter, 
p. 128 n. - Définition du gotltd'un ex-libris selon H. Bou
chot, p.128-129. -Cequ'ilfaut prohiber dans les ex-libris, 
p. 150. - Ce qu'il faut y mettre, p. 150-151. - Dans l'art, 
il faut rester de son temps, p. Ui1-152. - L'ex-libris doit 
être simple de composition et bien personnel, p. Hi2. - Un 
amateur marque chaque volume de sa bibliothèque d'un 
ex-libris différent, p. 132. - La difficulté d'avoir du gollt 
et d'être simple, p. 155. - L'ex-libris doit rester simple, 
sans prétention, p. 133-t54. - Adopter la formule du 
xvm• siècle, p. 134. -Quel genre de gravure adopter, p. 154. 
- On peut prendre la taille sur bois,'p. 154-155. - L'eau
forte serait encore ce qu'il y aurait de mieux, p. 155. -
L'ex-libris doit se placer sur le plat intérieur, p. 155-156. 
- Les Cachets des Cabinets de lecture, d'après Champfleury, 
p. 156. - Ce qu'on trouve dans les livres des Cabinets de 
lecture, p. 156. - Le cachet des ouvrages romantiques 
s'étale sur le titre, à l'encre noire, p. 157. - Champfleury 
conseille de laisser le cachet, p. 15'i-158. - Il le considère 
comme une adjonction de marque de libraire, p. 138. -
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Il faudrait classer le cachet parmi les ex-libris, p. 158:159. 
- Les ouvrages romantiques se tiraient à petit nombre, 
p. 139. - On ajoutait des faux titres aux livres invendus, 
p. 159. - Il faudrait savoir dans quelle ville et quelle 
province s'écoulaient les ouvrages romantiques, p. 159. -
Ces marques forment un enseignement _géographique et 
anthropologique, p. 159-U0. - La· division des cachets 
dans l'avenir, p. U0. - Une édition de Jeune-France, de 
Théophile Gautier, fut payée 2000 francs à cause. du 
cachet, p. Ut. - Les cachets se rencontrent rarement sur 
les œuvres de Petrus Borel, p. Uj. - Ils sont assez fré
quents sur les ouvrages de Paul Lacroix, p. Ut. - Moins 
fréquents sur les œuvres de Balzac, p. Ut. - La Cape et 
f Epée, de Roger de Beauvoir et le cachet de Blanchemain
Drian, confiseur à Nancy, p. Ht-U2. - Extension des 
amateurs d'ex-libris, p. U2. - La question du prêt des 
livres et les légendes, p. U5. - Le Bibliotaphe, p. U5. -
Anthologie des bibliophiles, p. U5. - La devise de 
M. Savigny : Non mihi, sed aliis, p. U5. - Grolier et sa 
devise : Grolierii et amicorum, p. t.U. - Le bibliographe 
alsacien : Nostrum et amicorum, p. t.U. - Le dicton de 
Pixérécourt à propos des livres · prêtés, p. u,. - Le 
dixain attribué à Condorcet, par Charles Mehl, p. U5. 
- Il se trouve dans les Epigrammes de Colletet (Paris, 1655), 
p. U5. - Colletet n'a pas eu d'ex-libris; il signait seule
ment ses livres, p. U5. - Les ex-libris des écoliers, d'aprè& 
L. de Leiris, p. U6. - La chanson des vacances sur les 

. livres, p. U6. - Le dicton des chipeurs, p. U7. - Les 
inscriptions manuscrites dans les livres, p. U 7. - L 'in
scription sur un Ovide de 1501, p. U8. - Le livre du célé
rier de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, p. U8. - La 
signature, p. 150 . ..:_ Le Signum du chaton d'une bague 
tenait lieu de signature, p. 150. - Les signatures exigées 
à Rome, p. 151. - La souscription s'étend à tous les 
actes, au Bas-Empire, p. 151. - Les rois de France, à 
l'exception de Dagobert, ne savaient pas écrire, p. 15f. -
Le monogramme des rois, p. t5t. - L'anneau à signer 
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était réservé au haut clergé, p. 155. - Ils s'élargirent et 
se transformèrent en sceaux, p. 155. - Les signes manuels 
des notaires, p. 152-155. - Les seings manuels réappa
raissent à partir du xm• siècle, p. 155-154. - Les rois Jean 
et Charles V commencèrent à signer, p. 154. - La signa
ture est rendue obligatoire à partir du milieu du xv1• siècle, 
p. 154. - Ex-libris allemands, américains, anglais et fran
çais des xv1•, xvn•, xvm• et xrr siècles, p. 150-188. 

LES LIVRES A AUTOGRAPHES 

LES EXEMPLAIRES DOCUMENTtS 

Exemplaire avec dédicace autographe de l'auteur, 
celui lui ayant appartenu, signé ou annoté. Exemplaire 
avec lettres autographes, portraits, prospectus de l'édi
teur, ou avec pièces documentaires ajoutées. 

Intérêt que présentent les livres à dédicace, p. 189. -
L'ex-dono, p. 190. - Les envois d'auteurs, de Paul Eudel, 
p. 190 n-i 91 n. - Ce que pense Paul Bluysen de la coutume 
de se défaire des livres avec dédicace, p. 195. - Amateurs 
recherchant les exemplaires dédicacés, p. 194. - Dédi
caces manuscrites assez rares au début de l'imprimerie, 
p. 194. - La signature de de Thou, celle de Corneille, 
sur leurs livres, p. 194. - Dédicace manuscrite doit être 
placée sur le faux titre, p. 19-in. -Baluze signait ses livres, 
p. 197. - Richelet signait les exemplaires envoyés, p. 197. 
- Les richesses de la bibliothèque Barberini à cc point 
de vue, p. 197. - Les notes du Tasse et de son père, 
p. 197. - La bibliothèque Aimé-Martin renfermait des 
livres signés par des personnages célèbres, p. 198. - La 
dédicace de Ponsard à son lit de mort, p. 199. - Dédicace 
de Béranger renvoyant un livre à Jules Janin, p. 199-200. 
- Les livres avec envois d'auteurs dans la bibliothèque 
de Frédéric-Guillaume IV, p. 200. - Les annotations de 
Humboldt, p. 200. - Les souvenirs relatifs à quelques 
bibliothèques, par Gab. Peignot, p. 200-201. - Les pro
spectus, notices et catalogues des éditeurs doivent être 
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conservés, p. 201. - Une collection complète de catalogues 
,d'éditeurs n'existe pas, p. 202. - La manière d'annoncer 
un livre nouveau chez les Anciens, p. 20J. - La troisième 
-épigramme de Martial, p. 201-202. •- Les prospectus de 
Jacques Meute} retrouvés, p. 202. 

EXEMPLAIRES AVEC ANNOTATIONS MANUSCRITES SUR LBS 

GARDES DB LA RELIURE Ot; SUR LES MARGES.- EXKMPLAIRES 

AVEC ÉPREUVES CORRIGÉES, MANUSCRITS D'ÉTUDES OU 

-CAHIERS AJOUTÉS. 

Comment les amateurs annotaient leurs livres, p. 205. 
- Lettres citées par Pline l'Ancien, p. 205. - Les auto
.graphes de Pline l'Ancien en possession de Pline le Jeune, 
p. 205. - Recherche des exemplaires corrigés par les 
.auteurs, p. 205. - Ce qu'il y avait écrit sur un livre 
d'images possédé par Renouard, p. 206. -- Les annotations 
des hommes célèbres sur des livres, p. 206-207. - Les 
.annotations de Malherbe sur les poésies de Desportes, 
1606, p. 201-208. - Le cahier d'écriture de Louis XIV 
,enfant, à la Bibliothèque publique de Saint-Pétersbourg, 
p. 207 n. - La Bible de Bossuet et ses annotations, p. 208-
211. - Le Memento de Jules Janin sur une page des 
Œuvres du chevalier Bertin, p. 2H. - Les notes des ou-· 
vragcs ayant appartenu à Bossuet, et qui se trouvent au
jourd'hui dans la Bibliothèque de Chantilly, p. 211 n-212n. 
- Boissonade a aussi commenté les Élégies du chevalier 
Bertin, p. 2H-2J2. - Le Ronsard, in-fol., 1609, ayant 
.appartenu à Victor Hugo, p. 212. - La dédicace de Sainte
Beuve qui s'y trouve, p. 212. - Les livres de Mme de Sévigné, 
p. 212-215. - L'Exemplaire de la Grammaire latine de Des
pautère ayant appartenu au Grand Condé, p. 215-222. -
Charles Nodier achète sur les quais l'édition princeps du 
roi Modus et la reine Ratio, p. 225. - Pour 18 sous, 
Parison achète un Jules César annoté par Montaigne, 
p. 225. - Les promenades à travers les autographes, 
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d'après Auguste Decaieu, p. 225. - Un Traité de trigono
métrie corrigé par J.-J.-Rousseau, p. 224. - . L'Épreuve 
villageoise de Grétry, avec Ex-dono, {>· 224. - Les notes. 
de Mlle Mars sur Marie, ou les Trois Epoques, de Mme An
celot, p. 224-225. - La vente publique des autographes ne 
commence qu'en 1820, p. 225. - Les 28 lettres de Mme de 
Maintenon payées U 000 francs par Louis XVIII, p. 225. -
Une lettre de Montaigne payée 710 francs, p. 225. -La cor
rection de l'orthographe des noms propres, d'après les. 
autographes, p. 226. - Les notes de Jean Racine sur une 
édition de Cicéron, p. 226. - Les annotations des feuilles. 
de garde, p. 226-227. - La chronique du moine de l'abbaye 
de Floreffe, écrite sur les marges d'une Bible du xu• siècle, 
p. 227. - La trouvaille de Niel, d'après Blanchemain, 
p. 227-228. - Les recueils des épreuves d'auteurs, p. 228-
229. - Ce qu'est une épreuve, p. 229. - Les auteurs qui 
composaient sur épreuves, p. 229. - Les épreuves de 
Balzac, p. 229-250. - Les épreuves de l'Iliade de Pope, 
p. 250-254. - Les lettres autographes jointes aux volumes, 
p. 254. - Ce qu'on peut distinguer dans l'écriture, p. 255. 
- Le goût pour les autographes date du commencement 
du XIX9 siècle, p. 256. 

INDICATION DES 294 GRAVURES DU TOME SIXIÈME 

Frontispice. L'auteur offrant un exemplaire de dédicace à la 
reine Anne (fin du xv• siècle). (D"après une miniature de la 
Bibliothèque nationale.) - Fig. i. Exemplaire au chiffre et aux 
emblèmes de Diane de Poitiers (blason des Brézé). - Fig. 2. 
Exemplaire à la devise de Thomas Maioli. - Fig. 3. Exemplaire
à la devise de Thomas Maïoli. - Fig. 4. Exemplaire à la devise 
de Jean Grolier. - Fig. 5. Exemplaire à la devise de Jean Gro
lier. - Fig. 6. Exemplaire à la devise et à l'emblème du Génois 
Demetrio Canevari. - Fig. 7. Exemplaire à la devise et à l'em
blème du Génois Demetrio Canevari. - Fig. 8. Exemplaire à la 
devise et à l'emblème du Connétable de Montmorency. - Fig. 9. 
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Exemplaire à l'emblème de Henri III. - Fig. 1.0. Emblème, 
armes et devise de Henri III. - Fig. U. Exemplaire aux armes 
de Jacques-Auguste de Thou. - Fig. 1.2. Exemplaire aux armes 
du duc de Guise. - Fig. 1.3. Exemplaire aux armes de Jacques
Auguste de Thou. - Fig. 1'. Exemplaire au chiffre de François 
du Plessis. - Fig. tâ. Exemplaire aux chiffres de Louis XIII et 
d'Anne d'Autriche. - Fig. 16. Exemplaire aux armes du comte 
d'Hoym. - Fig.17. Exemplaire aux grandes armes et au chiffre 
d'Athénaîs de Rochechouart, marquise de Montespan. - Fig. 18. 
Exemplaire aux armes de Loménie de Brienne. - Fig. 19. Exem
plaire aux armes du chancelier Séguier. - Fig. 20. Exemplaire 
aux armes du duc de Montausier, accolées de celles de sa femme 
Julie-Lucine d'Angennes de Rambouillet. - Fig. 21. Exemplaire 
aux armes et au monogramme de du Fresnoy. - Fig. 22. Exem
plaire au chiffre d'Habert de Montmaurt, - Fig. 23. Exemplaire 
aux armes de J.-B. de Machault. - Fig. 24. Exemplaire de Lon
gepierre, aux insignes de la Toison d'or. - Fig. 25. Exemplaire 
aux armes de la marquise de Pompadour. - Fig. 26. Emblèmes 
aux Chats sur les exemplaires de Mme du Deffand. - Fig. 27. 
Note d'un commissaire de la Convention: Victoire Capet n• 1996. 
- Fig. 28 à 32. Fers à dorer de la fin du règne de Louis XVI et 
de la Première République. - Fig. 33. Exemplaire aux armes 
de la duchesse de Berry. - Fig. 34 et 35. Fers à dorer. Chiffres 
de l'empereur Napoléon III et de l'impé1·atrice Eugénie. -
Fig. 36. Exemplaire aux armes de Louis XII et d'Anne de Bre
tagne avec l'emblème de Louis XII. - Fig. 37. Exemplaire i1 
l'emblème et aux armes de François 1 ... - Fig. 38. Exemplaire 
au chiffre et aux armes de Henri II, au chiffre et à l'emblème 
de Diane de Poitiers. - Fig. 30. Exemplaire à la devise et au 
chiffre de Henri II et de Catherine de Médicis. - Fig. 40. Exem
plaire à l'emblème, aux armes et à la devise de Henri III. -
Fig. 41. Exemplaire au chiffre et aux armes de Marie de Médi
cis. - Fig. 42. Exemplaire aux chiffres de Louis XIII et d'Anne 
d'Autriche. - Fig. 43. Exemplaire au chiffre et aux armes de 
Louis XIII. - Fig. 44. Exemplaire aux armes de Gaston d'Or
léans. - Fig. 45. Exemplaire aux armes de Louis XIV. - Fig. 46. 
Exemplaire aux armes de Louis XV. - Fig.47. Exemplaire aux 
armes de Louis XV et de Marie Leczinska. - Fig. 48. Exem
plaire aux armes de Louis XVI. - Fig. 49. Exemplaire aux 
armes de Napoléon 1..-. - Fig. 50 et 51. Marques des libraires 
associés de Paris (fin du xv1• siècle). - Fig. 52 à 55. Marques 
d'imprimeurs et de libraires (xv• siècle). - Fig. 56 à 59. Marques 
d'imprimeurs et de libraires (xv1• siècle). - Fig. 60 à 66. Éti
quettes de relieurs (xvm• siècle). - Fig. 67. Marque de Guyot
Marchant, imprimeur:libraire (xv•-xv1• siècle). - Fig. 68. Titre 
avec marque de libraire (xvn• siècle). Au bas de ce titre se 
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trouve la signature autographe de Racine. - Fig. 69. Ex-libris 
de Zacharias Conrad von UITenbach, bibliographe allemand du 
xvm• siècle. - Fig. 70 à 70. Cachets des anciennes bibliothèques 
Notre-Dame, Sorbonne, Saint-Martin-des-Champs, à Paris. -
Fig. 80 à 02. Cachets de la bibliothèque Sainte-Geneviève, à 
Paris. - Fig. 93. Le plus grand ex-libris connu (hauteur 34 c., 
largeur 24 cent.). - Fig. 94. Ex-libris manuscrit du xv• siècle. -
Fig. 95 à 100. - Ex-libris manuscrits (xm•-xiv• siècles). Ex-dono 
(xv• siècle). - Fig. 101 à 105. Ex-dono (xm• et XIV" siècles). -
Fig. 106 à HO. Documents ayant servi à identifier des ex-libris 
(fac-similé réduit). Extrait des Manuscrits de d'Hozier (Biblio
thèque nationale). - Fig. 1 H. Ex-libris français (époque roman
tique). - Fig. 1~2. Fac-similé (réduit) du titre de l'indice Anno
rial de Pierre alliot. - Fig. H3. Cachet à l'encre grasse. -
Fig.1U. Fac-similé du commencement du xvI• siècle. Promesse 
de récompense (à celui qui rapporterait un livre perdu ou dé
robé) se trouvant sur l'un des feuillets de garde d'un manuscrit 
composé de Mystères du xv- siècle. - Fig. 115. Signature de 
Dagobert l"', tracée vers 630. -Fig.116 à 125. Seings de notaires 
(xIV" et xv• siècles). - Fig. 126. Monogramme de Charlemagne 
apposé sur un diplôme daté de 769. - Fig.127. Seings manuels. 
- Fig. 132 à 137. Ex-libris allemands et français (xvI• siècle). -
Fig.138 à Ut. Ex-libris allemands (xvn• siècle). - Fig. 142 à 146. 
Ex-libris anglais (xvn• siècle). - Fig. U7 à 152. Ex-libris français 
(xvn• siècle). - Fig. 155 à 158. Ex-libris français (xvn• siècle). -
Fig. 159 à 162. Ex-libris allemands (xvm• siècle). - Fig. 163 à 
166. Ex-libris américains (xvm• siècle). - Fig. 167 à 170. Ex-libris 
anglais (xvm• siècle).-Fig.171 à 174. Ex-libris français (xvm• siè
cle.).- Fig.175 à t 78. Ex-libris français (xvm• siècle). - Fig. 179 à 
182. Ex-libris français (xvm• siècle). - Fig. 183 à 186. Ex-libris 
français (XVIII" siècle). - Fig. 187 à 190. Ex-libris français 
(xvm• siècle). - Fig. 191 à 194. Ex-libris français (xvm• siècle). 
- Fig. 195 à 198. Ex-libris français (xvm• siècle). - Fig. 199 à 
203. Ex-libris français (xvm• siècle). - Fig. 204 à 207. Ex-libris 
allemands (fin du x1x• siècle). - Fig. 208 à 2H. Ex-libris améri
cains (fin du xix• siècle). - Fig. 212 à 215. Ex-libris américains 
(fin du x1x• siècle). - Fig. 216 à 219. Ex-libris anglais (fin du 
xix• siècle). - Fig. 220 à 223. Ex-libris anglais (fin du XIX" siècle). 
- Fig. 224 à 227. - Ex-libris anglais (fin du xix• siècle). - Fig. 
228 à 231. Ex-libris anglais (fin du xix• siècle). - Fig. 232 à 237. 
Ex-libris français (commencement, milieu et fin du xix• siècle). 
- Fig. 2S8 à 242. Ex-libris français (fin du XIX" siècle). - Fig. 243 
à 247. Ex-libris français (fin du XIX" siècle). - Fig. 248 à 252. 
Ex-libris français (fin du xix• siècle). - Fig. 253 à 256. Ex-libris 
français (fin du xix• siècle}. - Fig. 257 à 261. Ex-libris français 
(fin du x1x• siècle). - Fig. 262. Ex-libris français (fin du xix• siè-

x 10 
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cle). - Fig. 263 à 266. Ex-libris français (fin du x1x• siècle). 
Fig. 267 à 27'1. Ex-libris français (fin du x1x• siècle). - Fig. 2i2. 
Dédicace de Paul Lacroix (bibliophile Jacob). - Fig. 273 et .274. 
La dédicace d'auteur doit être placée sur le faux-litre. - Fig. 
275. Une dédicace d'auteur d'une certaine étendue peut être 
placée su r le verso du faux-titre, mais jamais sur un feuillet 
blanc <JUi peut être égaré par le relieur. - Fig. 276. Titre portant 
la signature autographe de François Desportes. - Fig. 277. Titre 
portant la signature autographe de Michel, seigneur de Mon
taigne. - Fig. 278. Demi-page de la Bible de Bossuet, avec anno
tations de sa main sur la marge du bas, et de l'abbé Fleury sur 
la marge latérale. - Fig. 279. Page des Poés ies de Desportes. 
édition de 1600, avec annotations manuscrites de Malherbe . -
Fig. 280. Page d'un livre de Marat, Recherches physiques sur le 
feu, avec corrections de sa main. - Fig. 281 à 289. Grammaire 
ayant servi au grand Condé. - Fig. 290. Épreuve (placard) d'im
primerie avec corrections par Honor~ de B~lzac. - Fig. 291. 
Epreuve (mise en page) avec corrections par Emile Zola. - Fig. 
292. Quatrain écrit de la main de Marie Stuart, vers 1559, sur 
un Livre d'Heures ayant appartenu à Anne de Lorraine. - Fig. 
2U3. Exemple d'hommage d'éditeur placé au verso du faux-titre. 
- Fig. 294. Les dédicaces d'auteur doivent toujours être 
datées . 

Fig. 19. - Marque personnelle. 
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Fig. 20 el 21. - Bolles-reliures peintes, ayant se rvi à Monteil 
pour ln classification de ses manuscrits. 

SOMMAIRE DU TOME SEPTIÈME 

LES MANUSCRITS ET LA PEINTURE DES LIVRES 

BRfvlAIRES ET LIVRES D'HEURES - LETTRES CAPITALES 

ET MINIATURES 

Comment Je s tyle ornemental de l'écriture s'est-il 
créé? p. 1. - Les procédés de l'ymaigie·r, p. 1. - L'é lude 
paléographique des manuscrits est nécessaire, p. 2. -
Bibliographie de l'ornementation des manuscrits, p. 2 n, 
3 n. - Alphonse Lahitte a étudié la transformation des 
lettres, p. 3. - Le Vù·gile du Vatican, le plu s ancien ma
nuscrit connu, p. 3. - Les ornementations des manuscrits 
font l'admiration des amateurs, p. 4. - La désignation du 
mot manuscrit selon Pawlowsky, p. 4-5. - Les chartes ou 
forits publics, p. 5. - Les instruments à écrire : le style, 
les tableaux, les encres noires et de couleur, p. 5. - Les 
1·ègles servant à tracer, p. 5-ÎI. -:- Depuis le x1• s iècle, les 
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raies tracées sont au crayon, p. 5. - Les Bénédictins et 
l'obligation pour eux de transcrire des manuscrits, p. 6-7. 
- L'ardeur à propager la science sous Charlemagne, p. 7. 
Les }arques y participent après la création des universités, 
p. 7. - La considération dont jouissent les scribes, p. 7 .
Les artistes calligraphes: Godescalc, Dagulf, etc., p. 7. -
L'usage de gratter le parchemin, dès Charlemagne, p. 7-8. 
- Le palimpseste, p. 8. - L'application de l'or sur manu
scrit n'était pas seul en usage à Byzance, p. Sn. - La 
perfection apportée à l'application de l'or, p. Sn. - Les 
livres illustrés de Lala de Cyzique, pour Varron, p. 8-9. -
Les chrysographes chez les Grecs, p. 9. - Critique sur 
l'authenticité du portrait de Virgile qui se trouve sur le 
manuscrit du Vatican, p. 9n. - Note sur la chrysographie, 
p. 9 n. - Lettres initiales des manuscrits écrites en encres 
de couleur et en encre d'or, p. 9-10. - L'encre d'argent est 
moins employée, parce qu'elle noircit, p. tO. - On connait, 
écrits de la sorte, le Codex argenteus et le Psautier de 
Saint-Germain, p. 10. - Sur les ustensiles qui servaient à 
écrire, p. tOn. - La préface du Livre de Job par saint 
Jérôme, p. 10-11. - Le conseil de saint Boniface à une 
abbesse, p. 11. - Les manuscrits les plus ornés sont les 
bibles, les évangéliaires, les psautiers et les livres d'heures, 
p. 12. - L'or est prodigué sur les manuscrits byzantins, 
du vm• au x• siècle, p. 12. - Struvius a signalé le premier 
l'emploi des lamelles d'or appliquées sur le parchemin, 
p. 12. - Les ornements des en-tète de missel et les minia
tures, p. 13. - Miniatures de minium et non de mignon, 
p. 13. - Elle vient de la Grèce après avoir passé par· l'Ita
lie, p. 15.- En France et en Flandre, elle fut cultivée avec 
succès, p. 13. - Les progrès sous Charles V, p. 13. - Les 
auteurs de miniatures, p. 13. - Le bon go0t disparaît à la 
fin du x• siècle et reparait au milieu du x1v" siècle, p. 13. -
La miniature abandonnée après la découverte de l'impri
merie, p. 13-14. - Elle dégénère entre le xv1• et xvm• siè
cle en portraits, motifs, sujets divers, p. 14. - Les artistes 
célèbres dans ce genre, p. U. - Le musée des miniatures 
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de la Bibliothèque nationale, p. 14. - Musées analogues à 
Rouen, Lyon, Amiens, Troyes, p. 15. - Similitude de la 
miniature et du vitrail; p. 1â. - Les peintres sur verre 
étaient aussi miniaturistes, p.15. - Les Emblemata biblica, 
p. 16. - Les miniatures ont une importance égale aux 
vitraux, p. 16. - Il n'y a pas en France de vitrail antérieur 
au XII" siècle, p. 16. - On possède des miniatures remon
tant entre les v• et v1• siècles, p. 17. - La comparaison des 
vitraux avec les figures de l'Emblemata biblica, p. 17. - La 
Biblia.sacra de la bibliothèque de Munich et ses 4 tableaux 
renfermant 15 080 personnages, p. 18. - Le Speculum 
humanre salvationis de la Bibliothèque de !'Arsenal ren
ferme 160 tableaux à 590 figures, p. 18. - La Bibliothèque 
nationale la plus riche en manuscrits à miniatures, p. 19. 
- Les manuscrits à fond or guilloché du xu• siècle, p.19-
·20. - Les arabesques au burin au xm• siècle, p. 20. - Le 
règne végétal commence à s'introduire comme ornement, 
p. 20. - L'étude de Champollion-Figeac sur le perfection
nement et la décadence des miniatures en France, p. 20. -
Le. Virgile de l'abbaye de Saint-Denis, p. 21. ~ Les enjo
livements calligraphiques d'artistes français sur les Œum·es 
de saint Augustin, du v1• siècle, p. 21. - Au vm• siècle, les 
ornements se multiplient, p. 21. - Sous Charlemagne, 
l'écriture et la peinture se règlent sur l'antiquité, p. 22. -
Sacramentaire de Gellone avec peintures soignées, p. 22. -
Evangéliaire de Charlemagne avec ornements soignés, 
p. 22. - Pour le 1x• siècle, à citer : 1• Evangéliaire donné 
par Louis le Débonnaire à l'abbaye Saint-Médard de Sois
sons, p. 22; - 2• !'Evangéliaire de l'empereur Lothaire, 
p. 22; - 5° autre Evangéliaire curieux par le dessin de la 
forme des sièges, p. 25. - 4° la Bible de Metz avec grands 
tableaux, p. 25. - Personnages dessinés dans cette Bible 
ne varient pas comme expression, p. 25. - Le David au 
ll!ilieu des six prophètes, p. 25. - Ce volume se termine 
par le portrait de Lothaire recevant l'hommage de la Bible, 
p. 26. - â• Deux bibles et un livre de prières ayant appar
tenu à Charles le Chauve, p. 26. - Le Psautier avec Com-
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mentaires de la Bibliothèque nationale, p. 26. - Sa mer
veilleuse exécution, p. 26. - Réminiscence de l'antiquité 
dans la forme et la disposition dès personnages, p. 26. -
Le manuscrit de Stuttgart du X" siècle, p. 29.-Sa grandeur 
extraordinaire, p. 29. - Il doit être de peau d'âne, p. 29. -
Comment il est composé, p. 2~. - Il y manque deux feuil
lets, p. 29. - Les personnages et les scènes représentés, 
p. 29. - La lettre aux habitants de Laodicée, de saint Paul, 
reconnue apocryphe s'y trouve, p. 30. - La liste des pé
chés qui se trouve à la fin, p. 30. - L'exorcisme final, p. SO. 
- Proviendrait d'une abbaye de bénédictins à Prague, 
p. 30. - Il serait postérieur à l'établissement des fètes 
mobiles (f260), p. 55. - Livres manuscrits du x• siècle exé
cutés en France sont assez rares, p. 33. - Deux célèbres : 
la Bible de saint Martial de Limoges, la Bible dite de 
Noailles, p. 33. - Exécution du dessin indique la déca
dence, p. 35. - Le manuscrit au commentaire d'Harrisson 
sur Ézéchiel renferme de curieux dessins, p. 33-34. - La 
croyance à la fin du monde au commencement du x1• siècle, 
p. 34. - L'abaissement complet de l'art dans le manuscrit 
82t de la Bibliothèque nationale, p. 34. - L'ornementation 
saxonne s'était maintenue, mais lourde, p. 3-1. - Influence 
des croisades dans les manuscrits du xn• siècle, p. 3-1. -
La Bible de Souvigny (xv• siècle) conservée à Moulins, p. 3-1. 
- La plus belle Bible existante, p. 31-35. - Nombreuses 
miniatures enrichies d'or, p. 35. - Couverture endomma
gée, p. 35. - On avait proposé l'échange de cette Bible 
contre 8 000 volumes, p. 35 nn. - Les habitants protestè
rent, p. 55 n. - Dans l'llo1·tus Deliciarum, l'art sarrasin ou 
gothique domine, p. 35. - Les miniatures de ce manuscrit 
très importantes pour l'histoire de la symbolique chré
tienne, pour architecture, etc., p. 35 n. - Ce manuscrit 
appartenait à la Bibliothèque de Strasbourg, p. 55 n. - Fut 
détruit en f870, p. 35 n. - Quelques miniatures seuleme~t 
furent copiées, p. 55 n. - Références bibliographiques 
pour cet ouvrage, p. 35 n*. - La forme grêle des person
nages dans l"art gothique, p. 36. - • La vigueur et la frai-
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cheur des couleurs, p. 56. - Le manuscrit le plus impor
tant en miniatures est un psautier à cinq colonnes conte
nant les versions française, hébraîque et romaine, p. 56-59. 
- Les peintures, d'une dimension inusitée, sont de trois 
périodes, p. 59. - Les 96 médaillons remontent au xu• siè
cle, p. 59. - Sont curieux par leurs motifs, p. 59. - Le 
psautier véritable commence ensuite; il date du XIII" siècle 
jusqu'au feuillet 72, p. 59. - 59 grandes miniatures, p. 59-
40. - D'après les ornements et l'écriture, on le classe dans 
la première moitié du XIII" siècle, p. 40. - A partir du 
feuillet 95, les dessins dénotent un artiste plus savant, 
inspiré de l'Italie, mais du uv• siècle, p. 40 . ...:.... Après vient 
le Bréviaire de la reine Blanche, p. 40. - Une miniature 
en pleine page en avant, p. 40. - Puis 2 médaillons par 
page, p. 45. - Les sujets et les fonds or sont bien traités, 
p. 45. - Suscription du folio 191, p. 45. - La reliure est 
du xv1• siècle, p. 45. - Les miniatures antérieures au règne 
de Louis XI, p. 45. - Le psautier français-latin de saint 
Louis, p, 45. -- Était réellement à l'usage du monarque, 
comme l'indiquent une rubrique, les armes du roi et de la 
reine et les pals de gueules de Marguerite de Provence, p. 45. 
- Bonne conservation de ce manuscrit, p. 45. -t:hampol• 
lion-Figeac conclut que les dessins des livres de théologie 
sont mieux exécutés que les miniatures des romans de 
chevalerie, p. U. - Cela tenait à ce que les couvents seuls 
possédaient des artistes remarquables et pouvaient les 
payer, p. 44. - Il existait dans les abbayes des hommes 
qui, sans avoir prononcé des vœux, se consacraient à l'or
nementation des manuscrits, p. 47. - Ce qui explique 
l'absence des noms des artistes, p. 47. - A partir du 
xm• siècle, le goût des miniatures se répand parmi les 
seigneurs et les larques, p. 47. - Les miniatures du x1v• 
siècle représentent les scènes de la vie intime en regard 
des textes, p. 47. - Apparition de la caricature, p. 46. -
Le clergé et les femmes font les frais des caricaturistes, 
p. 48. - Le roi de Navarre armé chevalier par son père 
Philippe ·le Long, p. 48. - Les peintures représentant 
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le8 docteurs de l'Université, p. -19. - Les heures du 
prince Jean, citées pour la beauté des miniatures, p. 49. 
- Les peintures des Gaiges de batailles, sont bonnes, 
p. 49. - Sous le règne de Charles V furent faits les 
plus beaux monuments en calligraphie et en miniature, 
p. 50. - Parmi ces manuscrits, on peut citer: Bible 
(6741 B. N.), Rational (7031 B. N.), p. 50. - L'amour 
de Jean de Berry pour les belles œuvres, p. 50-55. -
Charles VI et Louis, duc d'Orléans, favorisèrent encore 
beaucoup les arts, p. 55. - Le Missel de Charles VI et son 
ornementation, p. 55n. - Il portait les armoiries du roi 
accotées à celles d'Ysabeau de Bavière, p. 55n. -Disparus 
aujourd'hui, p. 53. - Le Liure des demandes et réponses de 
Salmon exécuté sous Charles VI, p. 54. - Son admirable 
exécution, p. 54. - Le chef-d'œuvre de l'école française de 
cette époque sont les miniatures qui ornent deux traduc
tions des Femmes illustres de Boccace, à la Bibliothèque 
nationale, p. 54. - Les Livres de la librairie de Louis d'Or
léans reconnaissables au portrait ou aux armes, p. 57. -
Deux nouveaux genres de miniature apparaissent : en ca
mareu et en grisaille, p. 57-58. - Les Pe,,·tes Heures de 
Jean, duc de Berry, renommées pour les miniatures en 
camareu, p. 58. - Grisailles moins remarquables, p. 58. -
Artistes en grisailles : Pierre Remiot (t596) Jean de Saint
Éloi, Perreis de Dijon, p. 58. - Miniature moins dévelop
pée dans les autres pays, p. 58. - En Allemagne, la forme 
gothique très accentuée, p. 58-59. - L'art des miniatures 
atteint un haut degré en Italie, p. 59. - La Bible du pape 
Clément VII, p. 59-60. - Les plus belles dans le livre des 
cérémonies de l'ordre du Saint-Esprit, p. 60. - A signaler 
le Roman de Lancelot du Lac, p. 60. - On estime à 20 000 le 
nombre des copistes en France, au xv• siècle, p. 60. - Le 
gotlt des livres se propage dans les classes aisées du peu
ple, p. 00. - Le Missel des Carmes, de la bibliothèque de 
Semur, p. 60. - Renferme à la fin une note donnant la 
facture des frais occasionnés, p. 60. - Date du xv• siècle 
écrit sur vélin et renferme un calendrier, p. 60-63. - Le 
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Missel des Carmes est écrit sur deux colonnes de 51 lignes 
à la page, p. 64. - Les initiales en sont pourpre et or, 
p. 64. - Petites capitales en azur et vermeil, p. 64. - Note 
de ce qu'il a coûté, p. 6-1-65. - Du rapport des monnaies 
de ce temps avec les nôtres, p. 65. - On l'estime à 8 ou 
900 francs de notre monnaie, p. 66. - Perfectionnement 
des miniatures pendant le xv• siècle, p. 86. - L'œuvre de 
Jean Fouquet, p. 66. - Les sujets du manuscrit 6891 sont 
tirés des antiquités des Juifs, p. 66. - Entrée de la Renais
sance réelle et progrès de la peinture, p. 66-69. - L'école 
flamande des ducs de Bourgogne a contribué au dévelop- . 
pement, p. 69. - Artistes de cette école sont nombreux, 
p. 69. - Usage des artistes de la fin du xv• siècle, d'in
scrire dans les frises un verset du Coran ou des mots 
latins du rituel, p. 69-70. - Régénération des arts sous 
Louis XII, p. 70. - Tradition du gotlt gothique amoindrie, 
p. 70. - Influence italienne d'autre part, p. 70. - Dessins 
plus corrects et disposition des personnages plus harmo
nieuse, p. 73. - Eches amoureux, traduction des Triom
phes de Pétmrque, p. 75. - Histoire de Troie, traduite de 
Guido delle Colonne et ses miniatures singulières, p. 73. 
- Manuscrit de Seyssel et sa traduction d'Appien avec 
miniatures, p. 74. - Sa Grande Monarchie de France, p. 74. 
- Les Heures de François J••, avec miniatures à la biblio
thèque de Copenhague, p. 74. - La Divine Comédie du 
Dante, peinte par Jules Clovio, conservée au Vatican, 
p. 74-77. - Les Heures d'Anne de Bretagne, dernier degré 
de perfection en miniatures, p. 77. - La merveilleuse per
fection des personnages dans ces Heures, p. 77. - Les 
ornements sont d'une grande beauté, p. 78. - L'art d'orner 
les manuscrits se perd avec le dévelopnement de l'impri
merie, p. 78. - Par ci par là, on peut encore citer quel
ques manuscrits ornés, p. 78. - On peut placer la fin de 
la calligraphie et de la peinture des manuscrits, à la fin 
du règne de Louis XII, p. St. - L'art de la calligraphie 
persiste encore, p. 81. - Elle est encouragée par Fran
çois I••, Charles-Quint, p. St. -- Ange Végèce à la cour de 

X fi 
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François I••, p. 81-82. - Sa fille était aussi habile dans la 
calligraphie qu'Ange, p. 82. - D'où vient la locution : ll 
écrit comme un ange, p. 82. - Grand nombre d'artistes 
ayant existé dans les villes de France, p. 8à. - Doute de 
Rabelais sur la nécessité d'encourager les calligraphes, p. 85. 
- Les peintres séculiers prennentleur art au sérieux, p. 86. 
-Les miniaturistes partagent leurs travaux avec les grands 
peintres, p. 86. - Jacques-le-Boucq, héraut d'armes, peintre 
et généalogiste, p. 86. - Il est traité de rival d'Apelles, 
p. 86. - Le P. Ronchon employa vingt-deux ans à l'orne
mentation d'un livre, p. 87. - Liste d'autres miniaturistes, 
p. 87. - Godefroy, l'un des plus célèbres et l'égal de 
Beauneveu, Jehan Foucquet, Perrep.l, était flamand, p. 88. 
- Peignit les Commentaires de César qui ont appartenu à 
François I••, p. 88. - Il est l'auteur du Triomphe de 
Pétrarque de la Bibliothèque de l'Arsenal, p. 88. - A partir 
de François I•• la liste des livres n'offre plus de mystère; 
elle se suit chronologiquement, p. 88-89. - Les livres 
d'Anne de France, de Marie Stuart, de Diane de Poitiers, 
p. 89. - Sous Henri II (1570), les calligraphes fondent 
l'Académie d'Écriture de Paris, p. 90. - Pierre Hammon, 
professeur du Roi Henri II, savant en diverses sciences, 
périt de mort violente, p. 90. - Henri III manquait de 
goOt; il découpait les vignettes et les miniatures des 
manuscrits, p. 90. - En Espagne, les calligraphes étaient 
en honneur à cette époque, p. 90. - Isabelle la Catholique 
employait Arias pour peindre ses Heures, p. 95. - Fran
cisco de Holanda, peintre de Charles-Quint, p. 95. - En 
Portugal, Fray Juan de Saint-Geronimo, p. 95. - En 1850 
mourait à l'Escurial Fray Andres de Leon, p. 95. - La 
Genealogia universal de la nobilissima casa de Sandoval, écrite 
à Lisbonne en 1612 surpasse tout ce qui a été fait à cette 
époque, p. 95. - Relié en plaques de vermeil couvertes 
d'émaux, p. 95. - Le calligraphe qui l'a écrite se nomme 
Duarte Caldeira, p. 94. - Observation de Van Praêt sur 
l'usage de laisser en blanc pour peindre des miniatures, 
sur les livres imprimés, p. 94. - La pénitence d'Adam 
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offerte par Collard Mansion au seigneur de Gruthuyse, 
p. 94. - Le but des premiers imprimeurs était de faire 
croire à plusieurs copies des manuscrits, p. 97. - Ils espé
raient faire payer plus cher leurs livres, p. 97. - Au 
début on y fut trompé, p. 97. - Les xylographes exécutés 
au moyen de la gravure sur bois, p. 97. - P. Lacroix et 
Séré ont fait remarquer que dans ces ouvrages, l'image 
l'emportait sur le texte, p. 97-98. - L'impression en carac
tères mobiles servait concurremment avec l'impression 
tabellaire, p. 98. - Quelques xylographes exécutés avec 
grande perfection, p. 98. - Albert Dürer et Holbein ont 
gravé dans ce genre, p. 98. - La France possède en ce 
genre, Antoine Vérard, Kerner, Simon Vostre, p. 98-101.
Philippe Pigouchet enployé par Simon Vostre, p. 101. -
Pigouchet vante ses impressions, p. 101. - Simon Vostre 
s'établit imprimeur à partir de 1500, p. tot. - Vint après 
Geoffroy Tory, p. 101. - La production des beaux livres 
diminue pendant les guerres de religion, p. toi. - Quel
ques missels encore, écrits par Louis Duguernier, p. 101. 
- Le livre d'.Heuresj de Henri IV, p. 101. - Sous Henri IV 
et Louis XIII, les miniaturistes produisaient encore, 
p. 102. - La collection des vélins du Museum, p. 102. -
Nicolas Robert, peintre de Gaston, p. 102. - Aubriet, 
compagnon de Tournefort, p. 102. - Pérugin et Raphael 
ont peint des manuscrits, p. 102. - Lesueur et Poussin ont 
illustré des Thèses, p. 102. - La calligraphie était perdue, 
le compas réglait tout, p. 102. - Jarry et Rousselet pré
sentent une exception, p. 105. - Jarry et la Guirlande de 
Julie, p. 105. - Julie-Lucine d'Angennes, fille de la mar
quise de Rambouillet, inspira ce livre, p. 105. - Écrite par 
Jarry en 164t, p. 105. - Trois copies in-folio furent exé
cutées; une seule, sur vélin, renfermait les figures, p. 105. 
- Les fleurs étaient peintes par Robert, p. 106. - Le duc 

de Montausier l'offrit le 1•• janvier 1642, p. 106. - Des
cription du livre par M. Livet, p. 106. - Jarry, Écrivain et 
noteur de la musique du Roi, p. t07. - Le baron Pichon 
retrouva un autre livre écrit par Jarry, pour Catherine de 
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Vivonne, p. 107. - Récit de M. Prosper Blanchemain, 
p. 107. - Paulin Paris invite les amateurs à rechercher les 
prières de la marquise de Rambouillet, p. 107. - Le baron 
Jérôme Pichon le trouve, p. 107-108. - Titre des Prières 
et Méditations chrestiennes ... , p. 108. - Description de 
son encadrement et de l'écriture, p. 108-109. - Reliure en 
maroquin rouge semé de V entrelacés, p. 109. - Sur 
une des gardes, dessin à la plume au pointillé, p. 109. -
Transformation de l'art de la calligraphie, p. 109. -
Noms de quelques calligraphes, p. 109. - La peinture des 
manuscrits est de nouveau étudiée, p. HO. - Deux phases 
à établir : pré-gothique : animaux fantastiques, couleurs 
binaires ou ternaires, p. 110. - Gothique et post-gothique: 
personnages, ornements divers, couleurs azur, or variées 
avec ombres, p. HO. - L'Aibum amicorum, p. Ha Les 
Portulans, p. t 13. - L'ornementation des rituel égyp
tiens, p. t 13. - Les Archives de Bénarès, fermées, ren
ferment 15000 manuscrits, p. Ha. - L'ornementation des 
livres était pratiquée dans !'Hindoustan, p. t U. - On doit 
agir prudemment dans l'étude de ces manuscrits, p. tU. 
- Climat de l'Inde, peu favorable à la conservation des 
manuscrits, p. t U. - Le MaMbbârata et autres livres 
sanscrits très ornés, p. H4. - Art chinois, p. H5. - Pos
sédaient l'imprimerie dès le vn• siècle, p. t 15. - On pour
rait trouver en Chine des noms d'artistes français, p. 115. 
-- Le père Alliret était un peintre très apprécié par l'em
pereur de Chine, mort en 1768, p. tt5. - Le Fan-qui de 
Lamquoi (1681), p. H5. - Voir le livre de _Hager, p. H6. 
- L'art arabe très riche en ornementation, p. H6. -
Casiri cite les ouvrages des bibliothèques de l'Andalousie, 
p. HO. - Le Coran écrit de la main d'Othman, p. 116. -
Ce livre tomba au pouvoir des Almohades, p. 118. - Il fait 
partie aujourd'hui du Trésor des Sultans, p. 118. - Sa 
riche reliure aurait été faite au Maroc, par Abd-el-Moumen
Ben-Ali, p. H8. - Après la défaite de Sald, ce livre est 
ramassé par un soldat qui le rejeta après avoir enlevé les 
pierres précieuses, p. 118. - La calligraphie _en honneur 
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en Perse, p. H8-H9. - Manès le premier des calligraphes 
grecs, p. H9. - Spécimen d'art hindo-persan à la Biblio
thèque nationale : Dames et seigneurs de la Perse, p. 119. 
- Manuci rapporta ces manuscrits de l'Inde, p. 119. -
Les Persans peuvent représenter la figure humaine, p. H9. 
-- L'allégorie des fleurs, p. 119. - Les grandes œuvres 
nationales: Shah Nameh, Medjnoun et Leila, Youssouf et 
Zuleïka sont illustrées de miniatures, p. 120. - xv• et 
xv1• siècle. Apogée de la peinture des livres en Orient, 
p. 120. - Cet art toujours en honneur à Téhéran, p. 120. 
- Nacir-Eddine-Shah a fait transcrire par Alex. Chodzko 
les Mille et une Nuits avec miniatures, qui a codté vingt
sept ans de travail et 800 000 francs, p. 120. - Manuscrits 
précieux très soignés au moyen-âge, p. 120. - Ceux qui 
_auraient emporté la Divine comédie de Dante, illustrée par 
Guilio Clovio, étaient excommuniés, p. 120. - L'impréca
tion attachée au rapt de la Bible d'Ariastein, p. 121. -
Observations de Didron sur l'usage des manuscrits, 
p. 121-134. - Ce qu'il advient d'un soigneux en manuscrit, 
p. 122. - Comment les miniatures se détériorent, p. 122. 
- Ce que devient un livre à miniatures entre les mains 
d'un négligent, p. 123. -Ce que fait un antiquaire curieux 
de connaître les procédés de travail des miniatures, p. 124. 
- L'antiquaire envieux détruira les miniatures, p. 125. -
La tache d'encre du manuscrit de iLongus, par Courrier, 
p. 126. - Le fanatique malfaisant aux miniatures; ce qu'il 
leur fait, p. 126. - Les fanatiques qui s'attaquent aux 
miniatures représentant l'enfer, le diable, etc., p. 127. -
Enfin tous les divers genres de mutilateurs et de destruc
teurs, p. 127-130. - Les voleurs de miniatures pour les 
revendre, p. 131. .- L'usure des miniatures, faites en 
recto et verso, par le frottement, p. 132. - Il aurait fallu 
imiter Théodulphe qui plaçait entre chaque feuillet une 
fine étoffe de laine, p. 132. - Le prêt des manuscrits à 
miniatures est une source de destruction ; devrait être 
interdit, p. 132-133. - L'accès des bibliothèques devrait 
être plus étendu, p. 134.- Un conservateur sous Charles X, 
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p. l53-t5à. - Le vol et la mutilation des manuscrits 
étaient plus fréquents alors qu'on les communiquait 
moins, p. Hia. - Les soins à apporter pour la communi
cation des manuscrits, p. 135-136. 

INDICATION DES 550 GRAVURES OU TOME SEPTIÈME 

Frontispice. Miniature tirée d'un Manuscrit du xv1• siècle. 
(Époque Henri II.) (le mois de ,Tuillet.) - Fig. t. Miniature du 
1v• siècle, tirée de l'Iliade. - Fig. 2. Miniature du 1v• siècle, tirée 
du Virgile du Vatican. - Fig. 3 et -1. Formes d'écritoires du 
vn• siècle. - Fig. 5. Règle d'Antiphonaire. - Fig. 6 et 7. Figures 
tirées d'un manuscrit du v1• siècle(Bibliothèque du Vatican). -
Fig. 8. Pupitre à écrire (vm• siècle). Bibliothèque nationale. -
Fig. 9. Lettre tirée d'un Évangéliaire de Charlemagne. - Fig. 10. 
Miniature du 1x• s. représentant l'empereur Charles II. (Monas
tère de Saint-Calixte, à Rome.) - Fig. 11. Miniature du x• siè
cle. - Fig. 12. La femme de Job. Miniature byzantine de la fin du 
1x• siècle. (Bibliothèque nationale.)-Fig.15. Miniature du x• siè
cle. (Initiales formant le mot Secund(u)m.)- Fig. 1'. Miniature du 
x• siècle. (Saint Dunstan aux pieds de saint Grégoire.)- Fig. 15. 
Frontispice de manuscrit, d'aspect architectural (1x•-x• siècle.) 
- Fig. 16. Miniature du x1• siècle. (Bibliothèque de Munich.) -
Fig.17. Miniature d'aspect architectural (x1• siècle). Évangéliaire 
de Luxeuil. - Fig. 18. La plus ancienne figure héraldique du 
grifton. - Fig. 19 et 20. Sujets tirés de l'Apocalypse, d'après une 
miniature de !'Hortus Deliciarum (xm• siècle). - Fig. 21. Minia
ture du xm• siècle, Hortus Deliciarum. - Les supplices de l'en
fer. - Fig. 22 à 2à. Miniatures du xm• siècle, Hortus Deliciarum. 
A. - Le crucifiement (fol. 150 R•). - B. - L'église chrétienne 
(fol. 225 V•). - C. Les Sirènes (fol. 150 V•). - D. - L'arbre gé
néalogique du Christ (fol. 80 V•). - Fig. 26: Miniature du Psau
tier de.saint Louis. (Bibliothèque nationale.) - Fig. 27. Blanche 
de Navarre offrant un édifice à Dieu et à ses Saints (d'après une 
charte de 1362, Archives nationales). - Fig. 28. Miniature ita
lienne, début du xm• siècle, intercalée dans le Missel du pape 
Félix V (Amédé VIII de Savoie). (Manuscrit de la première moi
tié du xv• siècle. - Archives de l'État, à Turin.) - Fig. 29. _Mi
niature du xm• siècle. (Dans la bordure, se trouvent des Epi-
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sodes de la vie de la Vierge.)- Fig. 30. Miniature du xm• siècle. 
(Personnification des vices et des vertus.) - Fig. 31. Miniature 
du xm• siècle (Période du Giotto). (Bénédiction d'une église par 
rttre Suprême.) - Fig. 32. Lettre capitale tirée d'une charte de 
Charles V du mois de juillet 1364. - Fig. 33. Lettre tirée d'un 
manuscrit. - Fig. H. Un garde des cités. Miniature d'un manus
crit de la Bibliothèque de Besançon. - Fig. 35. Pierre Salmon 
présentant à Charles VI son livre intitulé : Des maa:imes 
royale,, etc. - Fig. 36. Éducation de saint Louis. - Fig. 37 et 
38. Miniatures du xv• siècle. - Chronique de Normandie. - A. 
Siège du château de Chalus. - B. Funérailles de Guillaume le 
Conquérant. - Fig. 39. Miniature de la fin du xv• siècle. (Chro
niques abrégées des anciens rois et ducs de Bourgogne.) -
Fig. 40. Fragment d'un encadrement du manuscrit de la Vision 
de Tondal. - Fig. -61. Saint-Laurent. Lettre tirée d'un des Corali 
de la sacristie du dôme de Sienne (x1v• siècle). - Fig. -12. Mi
niature du x1v• siècle. Manuscrit du duc de Berry (Bibliothè
que nationale).- Fig. '3. Miniature du x1v• siècle. - La Cité de 
Dieu. - Fig. -H. Lettre tirée d'un des Corali de la sacristie du 
dôme de Sienne, miniature de Ansano di Pietro (x1v• siècle). -
Fig. 45. (La Visitation) tirée des Corali de la sacristie du dôme 
de Sienne. - Fig. 40. Lettre tirée d'un des Corali de la sacristie 
du dôme de Sienne. - Fig. 47 Lettre tirée d'un des Corali de la 
sacristie du dôme de Sienne. - Fig. -18. Manuscrit du commen
cement du xv• siècle. The Sieg of Troy, A Poem by John Lyd
gate - Fig. 49. Miniature du xve siècle. - La prise des armes. 
- Fig. 50. Lettre tirée d'un des Corali de la sacristie du dôme 
de Sienne. - Fig. 51. Richard II et le Chevalier français. Fron
tispice du manuscrit d'une Histoire de Richard écrite par un 
noble français. - Fig. 52-53. Alexandre III et Frédéric Barbe
rousse. Miniature du Musée Correr (x1ve siècle). - Fig. 5-6. Taxe 
de quelques artistes des xm•-x1ve siècles. (Deux sculpteurs ·et 
un calligraphe.) - Fig. 55. Miniature frontispice (xv• siècle). Re
gistre de la • Scuola di San Leonardo. ,. {Musée Correr.) -
Fig. 56. Miniature frontispice du xv• siècle. Manuscrit exécuté, 
en 1473, pour le doge Niccolô Marcello (Musée Correr). - Fig. 57. 
Copiste et miniaturiste du xv• siècle. - Fig. 58. Un enlumineur. 
Miniature d'un manuscrit du xve siècle. (Bibliothèque royale de 
Bruxelles.) - Fig. 59. Miniature du xve siècle. Manuscrit de la 
Bibliothèque de !'Arsenal. - Pig. 60. Miniature du xv• siècle, 
peinte par Attavante, au verso du premier feuillet du manuscrit 
de la • Vie des Sophistes•, de Philostrate, de Lemnos.(Biblio
thèque de S. M. I. et R. l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie.) 
- Pig. 61. Miniature d'un Antiphonaire de la cathédrale de Bres
cia {xv• siècle). - Fig. 62. Convoi funèbre d'un Prince vers le 
milieu du xv• siècle. (Manuscrit bourguignon de la Bibliothèque 
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municipale de Breslau.) - Fig. 63. Manuscrit des Femmes célè
bres de Boccace, XV" siècle. (Cyrène, dame grecque, occupée à 
peindre.) - Fig. 64,. Manuscrit des Femmes célèbres de Boccace, 
XV" siècle. (Marie, dame romaine, occupée à peindre son por
trait.) - Fig. 65. Le Dante et Béatrix dans le paradis du Dante. 
lliniature de Guillio Clovio. - Fig. 66. Miniature du missel de 
Bedfort. Le duc de Bedford et St Georges. - Fig. 67. Jeanne 
d'Arc dessinée par Clément de Fauquembert, greffier du Parle
ment de Paris (t0 mai U29). - Fig. 68. Encadrement du XV" siè
cle tiré d'un manuscrit italien provenant de la Bibliothèque de 
Mathias Corvin (Bibliothèque nationale). - Fig- 69. Laurent de 
Médicis, dit le Magnifique, né à Florence t.US, t Ull!!. - Fig. 70. 
Miniature tirée d'un livre de prières exécuté par A. Sinibaldi pour 
le duc Albert de Ba,·ière. (Cabinet des curiosités. Bibliothèque 
royale de Munich.) - Fig. 71. Miniature du xv• siècle. - Fig. 72. 
Miniature du xV" siècle. Invention du corps de saint Marc. - Fig. 
73. Vertus théologales et cardinales. Miniature d'un manuscrit 
du XV" siècle. - Fig. 7-i. Présentation d'un manuscrit à Louis XI 
par Jean Colleman. - Fig. 75. Miniature du XV" siècle attribuée 
à Jean Fouquet. Le cas de nobles hommes et femmes malheu
reux, de Boccaccio. - Fig. 76. Miniature attribuée à Jean Fou
quet (xV" siècle). - Fig. 77. Intérieur de cabinet de travail 
(xV" siècle). - Fig. 78. Lettre tirée d'un manuscrit italien du 
xV" siècle. - Fig. 79. Lettre tirée d'un manuscrit italien du 
XV" siècle. - Fig. 80. Encadrement tiré d'un manuscrit. Travail 
Bourguignon-Flamand (xv• siècle). - Fig. 81 et 82. Miniatures 
d'un livre d'Heures. École Flamande (xv- siècle). - Fig. 83. Fran
çois 1 .... Tiré de l'Histoire des rois de France par DutilleL Ma
nuscrit de la Bibliothèque nationale. - Fig. 8-i. Miniature du 
xv1• siècle. Portrait du cardinal Sanguin. - Fig. 85. Macault 
lisant à François 1 .. sa traduction du Diodore de Sicile. - Fig. 
86. Initiale d'un manuscrit aux armes du doge Barbarino. (xv1• 
siècle.) - Fig. 87. Léon X. -Miniature du xv1• siècle. - Fig. 88. 
Miniature initiale de la commission d'Antonio Venier podestat 
de Citadella (1550). - Fig. 89. Miniature du xv1• siècle, par Guil
lio Clovio (Archives de Ravenne). - Fig. 00. Miniature du xv1• 
siècle, par Giulio Clovio; (Archives de Ravenne.) - Fig. 91. Mi
niature du xv1• siècle, par Guilio Clovio.(Archives de Ravenne.) 
- Fig. 92. Frontispice d'un Manuscrit de Jarry (Bibliothèque 
Mazarine). - Fig. 93. Miniatures de François Boucher (xvm• siè
cle). -Fig. 9'. Miniatures sur un éventail (xvm• siècle). -Fig. 95. 
Portulan du xv1• siècle. America, from Isla da Fortuna to the 
Island of Sam Joam, and Terra Nova. - Fig. 96. Portulan du 
xv1• siècle. South America, Chili, the Rio de la Plata, the Strecto 
de Magalanes, Terra del Fuego, Antartic Continent, both the 
occans, etc; with a scale of latitude from the 65th to the 22nd 
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degree of latitude south. -Fig. 97. Aurengzèbe et sa suite.(Ma
nuscrit de la Bibliothèque nationale.) - Fig. 98. Gopis, femme 
.mythique. Miniature indoue. - Fig. 99 et 100. - Miniatures per
sanes. - Fig. 101. - Miniature indoue. - Fig. 102. Chaire et 
pupitre à écrire. Figure d'applique (travail du xm• siècle). 

Fig. 100. (voir fig. 223). Miniature extraite de Œuvres de saint 
Grégoire de Nazianze (xI• siècle). (Couvent du Mont-Sinaï.) 

STYLE ORNEMENTAL - CARACTtRES DE L'tCRITURE 

DtCORATION DES MANUSCRITS 

ET ,DES LETTRES CAPITALES DU IV• AU XIX• SltCLE 

QUATRIÈME SIÈCLE 

Fig. 104 à 107. Miniatures tirées d'un manuscrit Syriaque. 

QUATRIÈlllE·CINQUIÈME SIÈCLES 

1-'ig 108 à 120. Miniatures tirées d'un manuscrit Grec de la 
Genèse. 

SIXIÈME SIÈCLE 

Fig. 121 à 127. Miniatures d'un manuscrit Grec de Dioscoride. 

SEPTIÈlllE•HUITIÈME SIÈCLES 

Fig. -128 à 133. A.-B. - Homiliœ SS. Patrum in Evangelia IV. 
C. - Bedœ Presbyteri Commentarius in S. Marcum. D-E-F. -
Cypriani (Sancti Cœcilii, « Episcopi Carthaginensis et Martyris •) 
Epistolœ et Opuscula. - Fg. 134 à 136. Miniatures du Manuscrit 
de l'histoire de Josué. (Bibliothèque du Vatican). 

HUITIÈME-NEUVIÈME SIÈCLES 

Fig. 137 à UO. A-B: Fragmenta Vetusta. - Fragments latins. 
(Écriture anglo-saxonne.) C-D : Fragmenta Vetusta. - Fig. 14. 
à :142. A: Miniature tirée d'un psautier du v111•-1x• siècle. B: Ln 
vision d'Isaîe, Manuscrit du rx• siècle. - Fig. 143 à 166. Docu
ments caratéristiques de décoration. 

NEUVIÈME SIÈCLE 

Fig. 167 à 170. Détails des miniatures de la bible de saint Paul, 
calqués sur l'original. (Bibliothèque du Vatican.) - Fig. Ut à 
173. A : Gregorii (S.) Dialogorum libri IV. "- Vita S. Simeonis. 
B : Evangelia IV, Latine cui prœmittuntur Conones Eusebii. 
Accedunt Capitulare Evangeliorum de Circulo Anni; Benedic-

X 12 
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tiones Vestium; Oratio quando abbordinatur in Monasterio et 
Consecrallones Manuum et Alia. - C : Lectionarlum euro Notis 
Musicis. 

NEUVIÈME-DIXIÈME SIÈCLES' 

Fig.174 à 176. A: Vila Sancti Burchardi Angli - Gesta bea
tissimi Martyris Kyliani (Scoti) ac Sociorum ejus. - B : Frag
menta Vetusla. - C: Fragmenta Vetusta. (Glossah-e angio
saxon, grec et latin.) 

DIXIÈME SIÈCLE 

Fig. 177 à 182. Miniatures des prophéties d'Isaïe. Manuscrit 
de la Bibliothèque du Vatican. - Fig. 183 à 188. Lettres çapita
les. - Fig. 189 à 192. A : Rabani Mauri Liber super Hieremia. 
- B : Ermenrici Monaci, Postea Abbatis Elwangensis in Suevia, 
Vit.a Sancti Solre Confessoris Christi. - C : Prudentii Clemen
tis (Aurelii) Opera, euro· Glossis. - D : Fragmenta Vetusta. -
Fig. 103 à 197. - A: Homillre Hieromini, Leonis, Gregorii, 
Bedre, etc. nec non lectiones veterum offlciorum (Caractères 
anglo-saxons). - B : Ambrosii Episcopi Liber contra eosdem 
Hereticos Arrianos. - C : Evangelia Occurentiil per totum An.,
num. - D : Evangelia IV, Latine. - E : Psalterium Davidis. 
cum Glossa. Accedunt Hymni ex Vetere Testamento. 

ONZIÈME SIÈCLE 

Fig. 198 à 203. Lettres capitales, miniatures et ornements. -
Fig. 204 à 220. Documents caratéristiques de décoration. - Fig. 
221 à 227. Monuments grées. - Discours de saint Ephrem. -
Homélies de saint Grégoire de Nazianze. -Machines militaires
- Fig. 228 à 234. A: Joannis Chrysostomi (S.) (Job Os Aurer SvP 
Matheum) Homilire in Matthreum XXV, cum Prrefatione Aniani 
« Oronti Episcopo •· - li : Passionale Sanctorum Martyrum. -
C : Pauli (S.) Epistolre cum Glossis. - D : Jobi Liber cum 
Commentario ex S; Gregorio Papa, S. Hieronymo, alisque 
desumpto. - E : lsidori Hispalensis Libri Ethimologiarum. -
F : Psalterium cum Glossis. 

ONZIÈME•DOUZIÈME SIÈCLES 

Fig. 235 à 237. - A : Priscianus Maior Incipit Artis Gramma
ticre Romana Conditus Urbe (euro glossis)- B: Augustini (S.) 
Confessiones. 

DOUZIÈME SIÈCLE 

Fig. 238 à 2411. Miniatures tirées d'un Évangéliaire grec. -
Fig. 250 à 252. A : Zacharire (Chrisopoli- tani) Episcopi Com
menlarium in Concordiam Evangelieam Ammonii Alexandrin(. 
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B : Gregorii Nazianzeni (S.) Opuscula varia, Grrece. C : Her
manni ContracLi Liber de Compositione Astrolabii - Incipit 
Rithmachia, Incipit : • Nomen, materia intentio finis. • - Libri 
Almogesti Ptolomei Philudensis (Abbreviato seu Capitulatio) -
Rhetorica et Grammaticalia 'Quredam. -'- Fig. 253 à 259. Lettres 
capitales et ornements. ·...;. Fig. 260 -à 274.- Documents caracté
ristiques de décoration. 

DOUZIÈME-TREIZIÈME SIÈCLES 

Fig. 275 à 278.-A: Joannis Damasceni Dialectica et Expositio 
Fidei Orthodoxre Grrece. B : Jus Canonicum. C : Psalmorum 
Explanatio - Paraphrasis Libri qui dicitur Cantica canticorum 
et alia. 

TREIZIÈME SIÈCLE 

Fig. 279 à 314. Miniatures d'un traité de fauconnerie. Manu
scrit latin. - Origine de la miniature en Italie. - Fig. 315 à 331. 
Documents caractéristiques de décoration à l'époque ogivale 
primaire. - Fig. 335 à 337. Miniatures tirées de manuscrits 
français du xn• à la fin du xm• siècle. 

QUATORZIÈME SIÈCLE 

Fig. 338 à 3,o. A-B-C : Petrarca (Francesco) Rime - Cançoni 
distese del chiarissimo Poeta Dante Allighieri di Firenze. D-E : 
Isaac-Ben-Joseph, Sepher Mitzvoth Qaton. - Livre de préceptes 
en hébreu. - Fïg. 341 à 359. Preuves de l'imitation du style grec 
par l'École italienne, dans les miniatures des manuscrits. -
360 à 375. Documents caractéristiques de décoration dans les 
œuvres de tradition ogivale au x1v• siècle et pendant le premier 
quart du xv- siècle. - Fig. 376 à 380. Ecriture Sainte. - Frag
ments de manuscrits grecs. Origine de la Renaissance et fin de 
l'histoire des manuscrits. - Fig. 3~1 à 404. Preuves de l'imita
tion du style grec dans tous les genres de peintures et durant 
toute la période de la décadence. -Fig. 405 à 408. Lettres capi
tales et miniatures. 

QUINZIÈME SIÈCLE 

Fig. 409 à '12. - A: Plinius. Ex C. Plinio Secundo Comen
tarium. B : Petrarcha lFrancesco) Trionfl, Sonelti e Canzoni. 
C : Servii Grammatici Expositio in tria Virgilii Opera (Bucolica, 
Georgica et lEneidos Libros). D : Rime Antiche. (Autographe 
du Tasse.) - Fig. 413-417.A: Mappemonde de 1417, formant l'O 
initial d'un manuscrit des Œuvres de Pomponius Mela. - B : 
Jehan Fouquet. - C: Ecrivain du xv• siècle. - D : Miniature 
tirée de la chronique de Charles VII, par Jehan Chrétien. - E : 
Christine de Pisan· dans son cabinet de travail; tiré du Livre 
de mutation de fortune (1403), manuscrit conservé à la Biblio
thèque royale de Munich. - Fig. 418 à 434. Documents carac
téristiques de décoration et d'orne~ents. 
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QUINZ IÈ ME-SEIZI ÈME S IÈCLES 

Fig. 435 à 446. Documents caractéris tiques de décoration el 
d'ornements de la première période de la Renaissance. 

S EIZibIE S IÈCLE 

Fig. 447 à 462. Documents caractéris tiques de décoration e t • 
d 'ornements de la deuxième période de la Renaissance. 

SE IZIÈME-DIX-S EPTIÈM E S IÈCLES 

Fig. 463 à 479. Documents caractéristiques de décoration el 
d'ornements de la trois ième période de la Renaissance . 

DIX-SEPTIÈME Sif:CLE 

Fig. 480 à 405. Documents caractéristiques de décora tion el 
d'ornements à l'époque de Loui s XJIJ. - Fig. 406 à 508. Docu
ments caractéristiques de décoration et d 'ornements à l'époque 
de Louis XIV. 

DIX-HUITIÈME S IÈC LE 

Fig.509 à 538. Documents caractéristiques de décoration pen
dant la ,Régence e t à l'époque de Louis XV, etc. 

DIX-NEl1VIÈME S IÈCLE 

Fig. 530 à 548. Documents caractéristiques de décoration à 
l'époque du Premier Empire. - Imita tion des systèmes décora
tifs de l'antiquité romaine . 

Fig. 22. - La Vierge, d'après une miniature du xv1• siècle. 
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Fig. 23 el 1!4. - Couvertures de livres (or el pierres précieuses), 
xm• siècle. 

SOMMAIRE DU TOME HUITIÈME 

LES ENNEMIS DES LIVRES 

c Les livres: ont toujours élé la passion des honnêtes 
gens ,, a écrit le poète Vadius Ménage, p. 1. - La ten
dresse du bibliophile pour ses livres, p. 1, 2. - L'emprun
teur de livres , bibliophage, p. 2. - Le distique de Charles 
Nodier à Pixérecourt à propos du ·prèt des livres , p. 2. 
- Si la bibliothèque est bien classée, dit Uzanne, il ne 
faut laisser sortir aucun volume, rnème pour un jour, p. 5 . 
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Selon Richard Hébert, un bibliophile doit posséder les 
livres en 5 exemplaires : l'un pour la montre, l'autre pour 
le prêt, ·te dernier à son usage, p. 5. - Le bibliophile qui 
prête s'en repent, p. 5. - Les principes du baron Pichon, 
p. 5. - Son obligeance à prêter aux vrais travailleurs, p. 5. 
- On ne rend pas les livres prêtés, p. -1. - c Un livre· 
prêté est à moitié perdu », p. -1. - Le livre vagabond 
revient détérioré, p. -1. - L'édition de Malherbe prêtée par 
André Chénier, p. -1. - Ses réflexions sur l'écritoire ren
versée sur le livre, p. 5. - Gardons nos livres, p. 5. -
D'après le réglement de la Sorbonne (1521) il était interdit 
de prêter un volume sans exiger de gage, p. 5. - Richard 
de Bury disait la même chose, p. 5. - La réponse cie 
la Faculté de médecine à Louis XI demandant le prêt du 
manuscrit de Rasès, p. O. - Les bibliotMques auraient dû 
conserver ces traditions, p. 6. - Ce que dit Derômc de l'in
térieur d'une bibliothèque de province, p. 9. - Il en est 
souvent de mème à Paris, p. 9. - Les héritiers se partagent 
aussi souvent une bibliothèque, p. 9. - Comment ces 
partages se font, p. 10. - Le même ouvrage, comprenant 
plusieurs volumes, est réparti souvent en plusieurs mains, 
p. 10. - Une librairie de complétage fondée en 1798, p. 10. 
- Le vente des livres des Récollets d'Anvers qui les· avaient 
cédés à leur jardinier, p. 1 t . ..,... Stock, bibliophile anglais, 
achète les manuscrits U 000 francs, p. 11. - Un manuscrit 
ayant appartenu à L. Germain qui est vendu successive
ment 55, 25 louis, 60 000 (rancs, p. 11. - Les notes prises 
dans le Magasin pittoresque, p. 12. - Le gros in-folio de 
la salle à manger, p. 17-19. 

Les Écoliers enlumineurs. Ce que peut causer de dom
mages pécuniaires une botte à couleurs de cinquante cen
times. Les marques de libraires coloriées. Une manie de 
Henri III, p. i9-22. 

Les écoliers dans une ancienne bibliothèque, p.19-20. -
La .parole de la grand'mère, p. 20. -Les éditions princeps 
exposées, p. 20. -: Ils s'attaquent aux marques typogra
phiques à défaut d'images, p. 20 - Cc que sont les mar-
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ques typographiques, p. 20. - Travail de Silvestre, p. 20. 
- Les destructions aux temps passés, p. 2f. - Les vides 
faits au canif dans les manuscrits, p. 21. - La manié de 
Henri III de découper les miniatures, p. 22. 

MOYENS DE PRÉSERVER LES LIVRES DES INSECTES 

Les multiples vicissitudes des vieux livres, p. 2:i. - Les 
observations du docteur Hayen- sur les insectes nuisibles 
.aux livres, p. 25. - Observations du pasteur Frisch de 
Berlin, p. 25-24. - Les ravages de l'anobium, p. 24. - Ce que 
Prediger de Leipzig écrit en f7.H, p. 24. - Son livre réédité 
en 1772. - Gentleman's Magazine (mai f7M) recommande 
aux relieurs la colle de pâte d'amidon, p. 24. - Mélange 
d'alun et de poivre cômme préservateur des livres, p. 24. 
- Peu de papier fabriqué en Angleterre, p. 25. - Il pro
venait de la Hollande, p. 25. - La bibliothèque de Gœttin 
gue attaquée par les vers, p. 25. - Les essais sur les larves 
des insectes des livres, p. 25. - On recommande de chauf~ 
fer les pièces où se trouvent les livres, p. 25. - Il n'y a 
rien à tenter là où les livres sont placés comme décoration, 
p. 25, 26. - L'anobium est aussi nuisible aux meubles, aux 
cadres de tableaux, etc., p. 26. - Linné décrit une larve 
qui ravage les bibliothèques, p. 26. - Les teignes et les 
anthrènes rongent les livres, p. 26 • ...:. On recommande 
d'enlever la poussière qui favorise le développement des 
insectes, p. 26. - Si les livres sont atteints, verser des
sus de la poudre de coloquinte, les exposer à une fumiga
tion de soufre, p. 26, 27. - Autres insectes s'attaquant aux 
livres: Ptinus fur, ftinus mollis, Anobium molle, de Fabri
cius, p. 27. - La cause en est aux cartons, p. 27. - Lé 
remède est dans les sels minéraux et non végétaux, p. 27. 
- Travail à ce sujet dans le Magasin pittoresque, p. 27, 28. 
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- Les rats, les souris, les vers sont accùsés des méfaits 
causés aux livres, p. 28. - Les rats de Sibérie el ceux ame
nés par M. de Bougainville, p. 28. - C'est pour loger leur 
progéniture que les rats el les souris percent les cartons et 
les livres, p. 29. - Pour s'en débarrasser on pourrait leur 
donner de la farine d'orge mèlée à de la poudre de chaux, 
p. 29. - Animaux plus petits que les rats, mais plus re
doutables pour les livres, p. 50. - Les insectes nuisibles 
aux livres dans les pays en dehors de l'Europe, p. 50 - Les 
Blattiens, Blatta americana, Ravets, p. 50. - La description 
qu'en donne le P. du Tertre au xvu• siècle, p. 50, 51. - Le 
rapport du D• l'Herminiel sur les ravages des Dermestes 
hinensis dans les livres, p. St. - Le seul remède efficace 
serait le mercure, p. 5·1. - Le professeur Poey de Cuba 
donne à cet insecte le nom deAnobium bibliothecarum, p. 52. 
- Les fourmis blanches aux États-Unis, p. 52 - Les ravages 
dans la bibliothèque de Cambridge, p. 52. Les ravages en 
France, à Rochefort, p. 52. - Alex. de Humboldt constata 
que la rareté des vieux livres au Mexique provenait des 
ravages des fourmis, p. 53. - La· description des Blattiens, 
par d'Orbigny, p. 55. - Ces insectes appelés: Kakerlacs 
Kakkerl,aques, Cancrelats, Ravels, Bêtes noires, p. 55. - Ces 
insectes nocturnes envahissent tout, p. 54. - Jean de Lévy, 
el ses bottines, p. 5,. - Le rapport de Linlner, d'Albany, 
sur les ravages de ces insectes, p. 5,, 55. - Le livre piqué 
détérioré el mis à l'index, p. 55. - La larve de l'anobium 
hirtum el ses sillons dans les livres, p. 55, 36. - Battre les 
livres el les épousseter est le meilleur remède contre les 
insectes, p. 36. - Les bruches, après les vrillettes, sont 
nuisibles aux livres, p. 36-57. - L 'arome du cuir de Russie 
éloigne les insectes, selon le Bulletin du Bibiophile, p. 59. 
- Le Tt•ichius eremita répand une odeur de cuir de Russie 
el écarte les autres insectes, p. 59. - Tous les remèdes 
employés jusqu'ici, impuissants en partie, p. ,o. - Le 
véritable remède est le maniement fréquent des livres, p. 
,o. - Le naturaliste Moufet rapporte. qu'on montrait 
intacts les vêtements de Servius Tullius au temps de 
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Sejan, p. 40. - Les plaintes de Villoison sur les biblio
thèques de la Grèce, p. 41. - Destruction plus dangereuse 
par les Traças, teignes microscopiques, p. 41, 42. - Franklin 
Ramiz Galvam a décrit les ravages de cet insecte, p. 42. 
- La mise sous cloche à air raréfié, du livre, pour en 
détruire les insectes, p. 45. - Note de M. A. Maire sur 
la désinfection des livres, p. 45, 4'. - Autre méthode de 
désinfection d'après l'lntermédiafre des che1·cheurs, p. 44, 
. .\;,. - De la bibliophagie, par Onésyme Du rocher, p. 45, 46. 

: DESTRUCTION DES LIVRES 

Tout destructeur de livre peut être appelé bibliolyte, 
p. 47. - Grégoire le Grand considéré comme bibliolyte, 
p. 47. - Les Romains ont brOlé les livres des Juifs, p. 48. 
-Cromwell, faisant brOler la bibliothèque d'Oxford, p. -18. 
-Abonassar, roi de Babylone fit détruire, 747 av. J.-C., les 
histoires des Juifs, p. 48. - La destruction des livres 
ordonnée par l'empereur Tsin-Chi-Hoang-Ti, p. 48. - Les 
bibliothèques de Carthage, du Brucchium, du palais de Ti
bère, du Capitole, détruites, p. 49. - Saint Paul obtient 
des chrétiens d'Éphèse de briller leurs livres, p. 49, 50. -
La bibliothèque du temple de Sérapis pillée et dispersée 
en 590, p. âO • ..,.. En 470, la bibliothèque fondée par Théo
dose le Jeune est brOlée, p. 50. - Destruction par les 
Iconoclastes, p. 50-55. - Les Normands aux 1x• et X" siècles 
détruisent les bibliothèques, p. 55. - La bibliothèque des 
califes d'Égypte pillée par les Turcs, p. 55. - La visite de 
Boccace à la bibliothèque du Mont-Cassin, p. 55, 5,t,. - Lei 
moines se servaient des marges pour y écrire des livres 
de prières à l'usage des femmes, p. 54. - Ce qui nous 
reste de la littérature grecque et romaine, p. 55, 56. -
Livius Andronicus, le plus ancien écrivain latin, p. 56. -
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Nombre des auteurs cités par les Anciens, p. 56. - Dé
couverte de la République de Cicéron par le cardinal 
Angelo Mat, p. 57. - Fragments de Tacite découverts dans 
un couvent de Westphalie, p. 57. - Rareté des écrits de 
l'antiquité qui existaient au moyen âge, p. 57, 58. - On 
tioit la çonservation de quelques ouvrages de l'antiquité 
à saint Loup, p. 58. - Destruction des livres en langue 
arabe ordonnée par le cardinal Ximénès, p. 58. - Olaüs 
fit brOler les livres en caractères runiques, p. 58. - Pil
lage de la bibliothèque du Vatican en 1527, p. 59. - Les 
livres murés, p. 59. - Destruction des livres pendant les 
guerres du xv• siècle, p. 59, 60. - Le sort des livres dans 
la Révolution, p. 60, 61. - Les relieurs se chargeaient 
d'enlever les blasons des reliures des livres, p. 61. -
Curieuses circulaires de relieurs à ce sujet, p. 61, 62. -
Les pertes de livres au siège de Strasbourg, en 1870, p. 65. 
- Les anéantissements des livres sous la Commune, p. 65. 
- La bibliothèque Motteley et ses richesses, p. 66, 67. -
Cette collection léguée à P. Lacroix, p. 68. - Sa des
t.ruction dans l'incendie du Louvre, p. 68. 

LES lfQUARRISSEURS 

Ce que dit Feuillet de Conches de l'emploi des papiers 
de rebut dans l'antiquité, p. 69. - Le quartier des dro
guistes se trouvait au pied du mont Capitolin, p. 'i0. -
L'Épigramme de Martial sur le·destin de ses livres, p. 70. 
- Autres épigrammes de Martial sur ce sujet, p. 71. -
Stace fait la même allusion, p. 71. - Anaxandridès don
nait lui-même au droguiste les pi.èces non réussies, p. 71, 
72. - Les bibliocapelles de l'abbé Rive, p. 72. - La biblio
guiancie, de MM. Heurdier et Vialard, p. 72. - En fait de 
dénomination à trouver pour exprimer ln conservation 
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des livres, il n'y a encore que le mot c reliure •, p. 72.-
Art délicat de la reliure, p. 72, 75. -Le plaisir qu'on éprouve 
à couper les feuillets d'un livre, p. 75. - Ce qu'on en dit 
dans le Magasin Pitto,resque, p. 75, 74. - Dans la biblio
thèque de Corot, on a trouvé des livres coupés avec les 

· doigts, p. 7-1. - Ne jamais employer les doigts pour couper 
les livres, p. 7-1, 75. - On doit se munir de coupe-papier, 
p. 77, 78. - Cuvier avait un coupe-papier dans chacun des 
cabinets de sa bibliothèque, p. 78. - N'employer que 
des coupe-papier en ivoire, en ébène ou en bois, p. 78. -
Ne pas se servir des coupe-papier en santal, p .. 81. -
Éviter les coupe-papier métalliques, p. 82. - Comment 
l'on traite les coupe-papier dans les bibliothèques, p. 82-85. 
- La destruction des livres par les équarrisseurs, p. 85. -
Le livre débité pièce à pièce était utilisé, p. 86. - Indus
trie créée par les tailleurs d'habits et les cordonniers pour 
dames, p. 86. - Duvergier de Hauranne, abbé de Saint
Cyran, reconnaît chez le tailleur où il va se faire habiller 
les Œuvres de saint Augustin, déchirées et dont les bandes 
servaient à prendre mesure, p. 8ô. - Un archiviste ven
dait des manuscrits à un tailleur, p. 86. - Devilly père 
débitait les feuillets de manuscrits aux ménagères, et les 
miniatures aux enfants, p. 86, 87. - Les vieilles peaux de 
veaux et de mouton provenant des couvertures de livres 
étaient vendues à la cordonnerie de Paris, p. 87. - Le roi 
des équarrisseurs, Quillet, dont le magasin était sur le quai 
Saint-Michel, p. 88. - Choix qu'il faisait dans ses livres, 
p. 88. - « Bon an, mal an, disait-il, je travaille plus de 
50 000 volumes •, p. 88. - Au xvn• siècle déjà, les Jivres 
non vendus passaient à l'épicerie, p. 89. - L'épicier, fléau 
du livre imprimé, p. 89. - Note de P. Lacroix et réflexions 
sur l'épicier et les livres, p. 89, 90. - Le bouquiniste 
rachetait des livres à l'épicier, p. 90. - Raccorni et brdlé 
par le soleil, le livre allait au marchand de vieux papiers, 
p. 91. - Philarète Chasles, découvrant sous un tas de 
chi'ITons la première édition de la Légende d'Or (f-185), p. 91. 
- Comment Fevret de Fontette a constitué la deuxième 
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édition de la Bibliothèque historique, du P. Lelong, p. !H-
92. - L'abbé de Marolles mutilait les estampes pour lrs 
adapter à ses porte feuilles, p. 02. - Les 16 volumes de 
la collection Gaignières à la Bibliothèque Bodléienne 
d'Oxford, p. 92, 93. - La collection d'Émile Reiber, p. 93. 
- Le!> pièces c bibliotechniques et symboliques!» de Le
ber, p. 93. - John Bagford, cordonnier mort en t71ti, 
employé par le comte d'Oxford pour rechercher les vieux 
livres, p. 94. - Blades nous apprend qu'il avait réuni 
100 volumes de titres de livres, p. 04. - Les deux sortes 
de cartons employés : cartons de pâte, cartons de feuille!-, 
p. 04. - Débris de toute sorte trouvés dans le carton de 
pâte, p. 91. -On employait jusqu'au xvu• siècle le carton de 
feuilles pour les livres, p. 97. - Matières employées pour 
le carton de feuilles, p. 97. - On y trouvait des cartes à 
jouer, p. 97. - Feuillets de garde formés avec des anciens 
manuscrits, p. 07-98. - Fragments d'opuscule de saint 
Grégoire, trouvés dans les gardes d'un in-folio gothique, 
p. 98. - Le procès-verbal des enquêtes de f247 qui a 
servi à couvrir des exemplaires de Chrestomathie grecque, 
p. 98, 99. - Découverte d'un calendrier du xv• siècle dans 
la reliure d'un manuscrit, p. 99. - Mam·ice Dumoulin 
trouve dans une vieille reliure, 5 feuillets d'un psautier 
imprimé à l'abbaye de Cluny, p. 101. - Découverte du 
mème genre faite par Léopold Delisle, p. lOt-102. - Dans 
la Chronique latine, ms. de Berne, on a trouvé 6 feuillets 
d'un psautier latin de 1 t2 feuillets. ; 4 feuillets d'un 
psautier imprimé à Paris: 4 feuillets d'un livre d'heures; 
2 feuillets d'une Vie de Sainte-Mm·guei·ite, p. i.02-104. -
Figures provenant d'un jeu de cartes ancien trouvées par 
Chatto, p. 104. - Enschedé de Haarlem a trouvé un Abece
darium sur vélin, p. to7. - De la consolation de la philoso
phie par Boèce, trouvée de la sorte, p. 107. - Découverte 
faite par Paul Meyer dans les Archives de Forcalquier, 
p. 107-108. - Fragment des Niebelungen trouvées par le 
professeur Serrure. 

ALTÉRATIONS ET FRAUDES, p. 108, sq. - Les sophisti-
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queurs d'estampes et de livres, p. 108, 109. - Les 
gravures et estampes grattées au titre,. p. 108, 109. -
Les truqueurs ne sont ni les vrais amateurs, ni les 
grands marchands, p. 109. --c A quoi l'on reconnaît l'au
thenticité d'une gravure, p. 109. - D'après quoi les falsi
ficateurs se guident, p. t 10. _:_ Faute de connaissances sui:. 
fisantes, leurs espérances sont souvent déçues, p. HO. -
Traces laissées par le grattage et les surcharges sur lt's 
estampes, p. 1 to, 111. - Comment ces marchands s'y pren
nent avec les clients, p. 112, 113. - Manie de rogner les 
marges, p. 1 i3. - Le grattage nuit souvent aux gravures, 
p. 115, H4. - Estampes qu'il faut tenir en suspicion, 
p. 114, H5.-L'estampe doit posséder la marge du cuivre, 
p. 115. - Mieux vaut un dernier état de gravure complel, 
qu'un premier état fraudé, p. 115, 116. - Histoire de la 
lettre de Christophe Colomb, 15 février U95, achetée_par 
B. 1., de New-York, 25 000 francs, et reconnue contrefaite 
5 ans après, p. 116, 117, 118. - Altération de la date d'un 
Livius, imprimé soi-disant en 1469, par Jean de Spirr, 
p. 118,119. _:__ Lettre de A. CasteJiani à ce sujet, p. HO. -

, Affaire Vrain-Lucas, p. HO et 120. - Les autographes de 
Gœthe et Schiller; leur rareté jusqu'au milieu du siècle, 
p. 120. - Leur abondance à partir de ce moment, p. 120. 
- Les faux autographes de Schiller et Gœthe à la Biblio
thèque royale de Berlin et découverte des faussaires, 
p. 120, 121, 122. 

GRANDEUR ET DÉCADENCE D'UN !IIANUSCRIT FALSIFIÉ, p. 122. 
- Le livre d'heures de Charles-Quint, p. 122, 125. -
Le jeune bibliophile qui le proclame faux, p. 126. - LP 
créateur du livre retrouvé, p. 12i, 128. - Les falsifications 
de l'écriture et leur découverte, p. 128, 129. 

PROCÉDÉ POUR DÉCOUVRIR LES RETOUCHES ET LES 

ALTÉRATIONS FRAUDULEUSES DES MANUSCRITS, p. 129 sq. 
- Papier mouillé partiellement passe au violet sous l'in
fluence des vapeurs d'iode, p. 129. - L'écriture sympa
thique à l'eau, d'après M. Bruylants, p. 129, 150. - Toute 
retouche sur manuscrit se reconnait par la vapeur d'iode, 
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p. i50. - Cela provient de l'encollage (fécule) qui existe 
sur le papier, p. 150, 151. - Même les caractères tracés 
au crayon et effacés ensuite reparaissent sous l'influence 
de l'iode, p. 151. - La fraude reproduite dans la reliure 
au moyen de la galvanoplastie, p. 152. - Notice de Lecoq 
sur les faussaires, p. 152. _.:_ Réflexion de M. du Somme
rard sur la quantité d'objets faux, p. 155. - La réponse 
de l'empereur Nicolas à propos de deux boucliers attri
bués au XVI" siècle, p. 155. - Manière de reconnaître les 
fausses médailles, p. 155, 154. 

QUELQUES MOYENS FACILES POUR RESTAURER LES VIEUX 
LIVRES, p. 15b sq. - Les livres des quais, p.156. -Charles 
Nodier a mis en vogue les éditions originales, p. 156. -
Le mot biblioguinancie, sa signification, p. 157. - Syno
nyme de bibliatrique, p. 157. - Les préceptes de Jean 
Vialard sur la restauration des livres, p. 157. - Les 
transformations d'un vieux livre, par M. O'Reilly, p. 157. 
- Bonnardot et ses travaux sur la réparation des livres 
et des gravures, p. 158. - Les maculatures et taches des 
livres, p. 158-Ut.-Les deux catégories des taches, p. Ut. 

PRÉCAUTIONS A PRENDRE PAR LE RELIEUR, p. Ut sq. 
- Les anciennes reliures conservées comme emboîtage, 
p. U2. - Jugement de la Cour d'appel de Paris relatif à 
la vente d'un Horace d'Alde, p. U2, 145. - La reliure sur 
nerfs doit être sacyifiée pour le lavage du livre, p. U2. -
Mieux vaut un cartonnage qu'un remboîtage, p. 145. -
Impossibilité de laver un livre relié, p. U5. - Outillage 
nécessaire pour le lavage des livres, p. U4, 145. 

TACHES GRASSES. TACHES DE SUIF, DE STÉARI'IIE, DE GRAISSE. 
- Pour enlever les taches de suif, p. 145. - Procédés pour 
enlever les taches de graisse, p. U6. - Taches produites 
par l'attouche_ment des doigts, p. 146. - Procédé d'enle
vage, p. U6, U7. - Taches d'encre d'imprimerie. Em
ployer le pain frais pour enlever ces taches, p. U7. -
Conseil de Isid. Liseux, p. 147. - Taches provenant de 
corps gras. Moyen préconisé par Namur pour les enlever, 
p. U7, 148, 149. - Taches d'huile. Bouillie composée, 
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p. U9. - Usage de l'eau de Javel pour les taches brunes, 
p. 149. -Précautionsàprendre, p.149, 150. - Pour l'huile 
fraîche, tremper les feuillets dans la potasse caustique, 
p. 150. - Taches maigres, p. Hi0. - Taches de rouille et 
de jaunissement, p. 150, 1à3. - Employer les liquides 
acides, p. 151. - Procédé de l'emploi de l'eau de Javel, 
p. 1M, 153. - Les taches les plus nombreuses sont: celles 
de l'encre de Chine, de l'encre usuelle, p. 153. - L'encre 
s'enlève par l'application du sel d'oseille, p. 153. - Ta
ches d'encre communes aux livres, p. 153. - La tache 
d'encre faite par P.-L. Courier et la correspondance di
plomatique échangée à ce sujet, p. 153. - Ce qu'elle est 
devenue, p. 153, 154. - Moyens à employer pom· enleve1· 
les taches d'encre nombreuses sur les livres, p. 154, 155. 
- Difficulté d'enlever l'encre de Chine, p. 155, 156. - Les 
mouillures, p. f56. - Leurs définitions et leur origine, 
selon M. Bonnardot, p. 156. - Procédé d'enlèvement, 
p. 159. - Moisissure, p. 159. - Traitement par la mie de 
pain, p. 1a9. - Taches profondes presque indélébiles, 
p. 159, 160. - Destruction du papier, p. 159, 160. - M. de 
Fontenelle recommande l'emploi de l'acide tartrique, 
p. 160. - Bonnardot le met en doute, p. 160. 

TACHES DE POUSSIÈRE, p. t60-161. - Emploi de la 
terre bolaire pour les enlever, p. 160, t61. - Taches 
de boue et de bougie; emploi de la gelée de savon, 
p.· 161. - Taches de cire à cacheter, s'enlèvent avec la 
benzine, p. 161. - Taches de sang. Emploi de chlorure 
de chaux, p. 161, 162. - Encollage à chaud et à froid, 
p. t62. - Encollage à froid employer la gélatine blanche 
étendue d'eau, ou la gomme laque bouillie, p. 162. - Pour 
l'encollage à chaud, prendre de l'alun pulvérisé et de la 
colle de Flandre, p. t63. - Plonger les feuilles dans la 
bassine par 15 ou 20 feuillets, p. 163. - Mettre sous presse 
ensuite; les séparer et les mettre sur corde, p. 163. -
Encollage des estampes, p. t64, 165. - Les plonger dans 
un bain contenant en dissolution de la colle de peau, de 
l'alun, du savon, p. 164. - Peut être plongée plusieurs 
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fois, p. 165. - Pour fixer les dessins au crayon on peut S<' 

servir d'alun, p. f65. - Restauration des piqûres de vers, 
des déchirures et des cassures dans le parchemin et le 
papier, p. 165. - Raccord se fait avec des papiers de 
même couleur fixée avec une colle spéciale, p. 165, 166, 
{67. - Raccommodage des estampes, p. 167. - Reprendre 
le dessin avec une plume en employant l'encre de Chine, 
p. 167. - On peut employer des fragments d'estampes qui 
se rapportent, comme traits, de celle à raccommoder, 
p. 168. - Nettoyage des estampes jaunes et rousses, p. -168-
171. - Procédé employé par Becquet (1751), p. 168, 169, 
170. -- Autre procédé : placer la gravure dans un bain, 
p. t7t. - Du déùoublage des estampes. Procédés pour 
l'arrangement et la restauration des estampes, traduit dn 
l'italien de Gandellini (Notizie storiche degli intagliatori), 
p. 171-175. - Procédé pour détacher les estampes et les 
reporter sur toile, p.171-175. -Conservation des estampes 
d'après Bonnardot; encadrement, en carton, p. 175-t 77. -
Manière de rouler les estampes, p. 177, -178. - Procédé 
pour renouveler une estampe et la transporter d'une 
feuille sur une autre, p. 178-180. - Emploi d'une lessive 
spéciale, p. 179. - Étalage sur plaque et séchage, p. 180. 
- Pour donner du lustre à une reliure, p. 180-182. -
Livre embasané, p. 180. - Rognure défectueuse, p. 181. 
- Le mérite d'un livre réside dans la marge indemne, 
p. 18t. - Soigner la rognure, p. 182. - Réparation de la 
dorure des manuscrits, p. 182-186. - Mordant et sa com
position, p.185. - Procédé, p. 184, 185. - Fixation de l'os, 
p. 186. - Congrès pour les remèdes à trouver pour la pré
servation des manuscrits, p. 186-190. - Commission nom
mée à cet effet, p. 187-188. - Restauration des manuscrits 
et réfection des caractères, p. ·I 90-194. - Reprise par ln 
photographie, p. 191. - Procédé de 1\1. Moride, p. 102, 
19.5, - Danger pour l'avenir de l'emploi de l'encre d'ani
line, p. 195, 194. - Quelques notes sur les livres imprimés 
sur différents papie1•s, p. 194-206. - Livres imprimés sur 
vélin, p. 195-196. - Livres imprimés sur soie, taffetas ou 
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satin, p. 196-197. - Livres imprimés sur bois, p. 197-198. 
- Livres imprimés sur papier de couleur, p. 198-205. -
Livres imprimés sur papier du Japon, ou sur papier de 
Chine, p. 205-206. 

INDICATION DES 68 GRAVURES DU TOME HUITIÈME 

Frontispice. - Débris d'un volume dévoré par les Traças. -
A. Larve de la Vrillette, trouvée vivante dans la reliure d'un 
volume. - B. Blatte américaine. - C. Anobium pertinaœ. - D. 
Traça du Brésil. - E. Larve du Traça grossie au moyen du 
microscope. - Fig. t. Marchande de journaux, au xvm• siècle, 
d'après Debucourt. - Fig. 2. Contrat relatif au prêt des livres, 
passé en 1481 entre le collège des Cholets et l'évêque de Senlis. 
- Fig. 3. Ce que les livres devraient contenir pour les héritiers. 
- Fig. , à 9. Une ennemie des livres. - Ex-libris de M. C.-E. 
Thiery. - Fig. 10. Marchande de gravures au xvm• siècle, d'a
près Debucourt. - Fig. 11. Quelques ennemis du papier. -
Fig. 12. Exemples des ravages causés par les dermestes. Reliure 
en maroquin. - Compartiments polychromes, fers azurés. -
Fig. 13 à 20. Quelques insectes rongeurs. - A : Mouche de l'oli
vier. - B : Doryphore à dix lignes. - C-D: Altise aux pieds 
noirs. - E : Altise des choux. - F : Dermeste du lard. - G : 
Eumolpe de la vigne. - H : Criocère du lis à ses divers ·états. 
- Fig. 21. Fac-similé d'une inscription rongée. (Tableau de la 
Pinacothèque de Munich.) - Fig. 22. Quelques ennemis de la 
reliure. - Fig. 23. Marchandes de gravures et de tableaux à 
Rome, dessin d'André Rouveyre. -Fig. 2'. Prédication de saint 
Paul, à Éphèse, d'après le tableau d'Eustache Le Sueur. -
Fig. 25. Fragment d'un manuscrit ayant servi de couverture à 
un recueil de Noë"ls populaires.- Fig. 211. Un colporteur de gra
vures au xvm• siècle. - Fig. 27. L'équarrisseur, cordonnier et 
relieur John Bagford, dessin d'André Rouveyre. - Fig. 28. Feuil
let d'un Incunable ayant servi de couverture. - Fig. 29. Frag
ment du Fierabras, manuscrit du xm• siècle, ayant servi de cou
verture (Recto). - Fig. 30. Fragment du Fierabras, manuscrit 
du XIII° siècle ayant se1·vi de couverture (Verso).- Fig. 31. Frag
ment d'un manuscrit du xr siècle, découvert chez un équarris-

x 
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seur de Grenoble. - Fig. 52. :Miniature du xv• siècle arrachée 
d'un manuscrit : Auquel sont escriptz par ordre les com ptes des 
eschevins qui ont estes instituez en la charite Dieu de notre-Dame 
de Recouvrance, fondée en l'église des Carmes, à Rouen (1466). -
Fig. 53 à 42. Fragments d'incunables, de livres français et latins 
et de la Gazette de Renaudot, de 16i7, découverts dans une vieille 
reliure. - Fig. 43. Fragments d'un calendrier du commencement 
du xv1 • siècle, découverts dans une vieille reliure. - Fig. 44 à 
47. Cartes à jouer du xv11• siècle, découvertes dans une vieille 
r eliure . - Fig. 48 à 40. Réclames illustrées d'un chapelier du 
temps de Louis XI, découvertes dans une vieille reliure à la 
Bibliothèque nationale. - Fig. 50. Un libraire ambulant à la fin 
du xvm• siècle. - Fig. 51. Atelier d'un laveur-réparateur de 
manuscrits, de livres, d"estampes et de reliures. - Fig. 52. 
Livre du xv• siècle contenant des Receptes Pour teuer tache dhuile 
ou gresse sur papier ou parchemin. A faire eaue qui osle tache dan
cre. - Fig. 5:5. Un colporteur de livres au xv• siècle, Dessin 
d'André Rouveyre, d'après un document du te mps. (Musée 
Carnavalet.) - Fig. 54. Exemple d'un titre de livre du xv1• siècle 
surchargé d'inscriptions en encre usuelle. - Fig. 55. Titre taché 
d'encre usuelle Livre de l'aurtrailttre, de Jean Cousin, publié, 
en 1595, chez Jean Le Clerc. - Fig. 56. Fragment sur vélin d'un 
Traité de théologie' (xm• siècle) (État AVANT la réfection des ca
ractères.) - Fig. 57. Fragment sur vé lin d'un Traité de théologie 
(xm• siècle). État APRÈS la réfection des caractères.) - Fig. 58. 
Un ennemi du liuc dans les cinq parties du monde. 

Fig. 25. - Fer à dorer pour les reliures de Henri 1. 
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Fig. i6 el 27. - Coffres à livres du xv• siècle. 

SOMMAIRE DU TOME NEUVIÈME 

DE LA CLASSIFICATION SYSTÉMATIQUE DES LIVRES • 

Naissance de la Bibliographie, p. 1. - Définition de 
cette science par Ch. Nodier, p. L - Corollaire des autres 
sciences, p. 1. 

Ce qui est nécessaire à une branche d'étude pour prendre 
le nom de science, selon Namur, p. 1, 2. - Des prédispo
s itions spéciales pour ètre bibliographe, p. 2. - Apprentis
sage nécessaire pour administrer une bibliothèque, p. 2. 
- Il n'existe pas en France d'école spéciale de biblio
graphie, p. 2. -- Enseignement donné dans les Facultés, 
p. 2. - Le cours de bibliographie à !'École des Chartes, 
p. 2, 3. - Enseignée aussi à la Faculté des Lettres, p. 3. 
- Diplôme d'étude supérieure, p. 3. - La thèse de F. Cham
bon sur l'hi stoire de la Bibliothèque de l'Université de 
Paris, p. 3. - Conditions et examens pour entrer dans les 
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Bibliothèques universitaires frarn;aises, p. 5. - Les exa
mens des Bibliothèques en Allemagne, p. 4. - Ce qui S<' 

passe en Amérique (États-Unis) selon M. Mortet, p. 4, 5. 
- Ce qu'est la bibliographie, définition par Ch.-V. Lan
glois, p. 5. - Par Paulin Paris, p. 5, 6. - Considérée 
comme une science, p. 6. - Comment elle sert, selon 
Namur, p. 6, 7. - La bibliophilie est variable, p. 7. -
Connaissances préliminaires pour faire de la bibliographie, 
p. 7. - Des bibliographies spéciales, p. 7. - Ce qu'en 
pense M.de Reifîenberg, p. 7. -Les bibliothèques spéciales 
et leur composition, p. 7, 8. - Elles paraissent insuffisantes 
à l'homme selon Nodier, p. 8. - Importance des catalo
gues de Bibliothèque, p. 9. - Les Bibliothèques publiques 
absorbent les raretés des bibliothèques particulières, p. 9. 
- Impossibilité de perfection d'un système bibliogra
phique, selon David, p. 9, 10. - Diversité des opinions sur 
l'ordre des divisions, p. to. ·- En principe tout système 
est faux, p. 10. - Chacun veut avoir inventé un système, 
p. 10. - L'ouvrage de M. F.-1\1. Albert sur le principe de 
classement, p. 10, H. - Achard aussi se demande à quelle 
science on doit donner la préférence, p. H. - La théo
iogie est placée au premier rang dans la plupart des cata
logues, p. 12. - Catalogues manuscrits existent depuis 
le xm• siècle, p. 12. - Un des premiers est celui des Alde, 
p. 12. - Robert Étienne avait adopté 14 divisions, p. 12. 
- Premier système est celui de Conrad Gessner, p. 15. -
Vient ensuite le système de Trefler (1560), p. 15. - Sys
tèmes divers, p. 15. - Système de G. Martin, p. 15. -
Tableau du système de Conrad Gessner, p. 16. - Appré
ciation du système G. Martin par G. Brunet, p. 17, 18. -
Comment classer 500000 volumes! p. 18. - Le biblio
graphe dépouille le chaos et classe par section, p. 18, 1!1, 
20. - Toutes les sciences se tiennent, a dit Paulin Paris, 
p. 20: - En quoi le désaccord règne entre l'ancien et le 
noaveau système, p. 20. - Certaines sciences immuables, 
p. 20. - Expansion des sciences pures, p. 20, 21. -.- Diffi
culté du classement méthodique, p. 21. - Utilité du cata-
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logue alphabétique, p. 2-1. - But du système Brunet, 
p. 21, 22. - Répartition des ouvrages sur le mariage 
dans 9 classes, p. 22. - Ce que Brunet a maintenu ou 
modifié du système Martin, p. 22, 23, 24. - Le système 
décimal de Dewey pourrait peut-ètre suppléer à celui de 
Brunet, p. 24. - Son impossibilité en France, p. 24. -
Tableau du système bibliographique de Brunet, p. 25. -
Divisions et subdivisions du même système, p. 26s37. -
Il est nécessaire de posséder à fond l'enchaînement des 
divisions de Brunet pour bien classer un livre, p. 37. -
Tenir compte aussi de la composition de la bibliothèque, 
p. 37, 38. - Un bibliographe classera différemment d'un 
spécialiste, p. 38. - Aucun absolu dans les méthodes 
bibliographiques, p. 58. - La classification de Brunet 
présente un langage compris dans le commerce de la 
librairie, p. 38, 39. - Les bibliographes métaphysiciens 
et leur erreur, p. 59. - Leber a suivi le plan de Brunet eo 
le modifiant selon les nécessités de sa bibliothèque, p. 40. 
- Développement de l'emploi du système Brunet d'après 
Leber, p. 40-42. - Critique du même système dans le 
Jfanuel du bibliothécaire, de M. Maire, p. 42. - Division 
du Répertoire de Techener, p. 42-49. - Cadre adopté à la 
Bibliothèque Nationale, p. 49, 50. - Note de M. Maire sur 
le système Lebas, en réponse à une lettre de M. Langton, 
p. 50-56~ - Cadre de classement de la Bibliothèque de 
l'Université de Paris, p. â7-6t. - Le système décimal de 
M. Dewey; son adoption à Bruxelles pour en faire un 
système universel, p. 61, 62. -Tableau de la classification 
décimale, p. 62, 65. - Difficulté de faire un bon catalogue, 
p. 65. - La lettre de l'abbé Laas sur les fautes et omis
sions de la bibliothèque du roi, p. 65. - L'abbé Rive 
et les âneries du catalogue de G. de Bure et Van Praet, 
p. 65. - Les éplucheurs de catalogue, p. 65, 66. - Ce 
qu'apprend un catalogue bien fait, p. 66. - Des avantages 
qu'on retire des bons catalogues et ce qu'ils apprennent, 
p. 66. - Les catalogues de bibliothèques, p. 67. - Les 
catalogues alphabétique et méthodique, p. 67. - L'intérêt 
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de la lecture des catalogues, p. 67. - Ce que dit de Sacy 
à propos de la vente de J.-J. de Bure, p. 68. - Comment 
Du Mersan définit une bibliothèque sans catalogue, p. 68. 
- Les catalogues actuels sont plus étendus que les 
anciens, p. 68. - Fausses indications qu'on y met quel
quefois, p. 68. - L'ouvrage porté sur le catalogue La 
Serna Santander, p. 68. - L'acheteur en éveil se défie des 
notes pour faire ressortir le mérite des livres, p. 68, 69. -
Service rendu à la Science par le bibliophile qui fait 
imprimer son catalogue, p. 69. - Le catalogue Renouard, 
le catalogue Leber, p. 69. - La Bibliotbeca Grenvilliana, 
p. 69, 70. - Création de l'index biblio-iconograpbique, 
p. 70. - Renseignements sur les catalogues dans le Dic
tionnaire de Bibliologie catholique de Migne, p. 70. -
Tâche difficile de faire un bon catalogue, p. 70. - Le 
travestissement et la métamorphose des noms d'auteurs, 
p. 70, 71. - Les auteurs classés d'après leurs surnoms, 
p. 71. - Fabricius l'a fait. - Confusion pour les noms; 
exemple : Jean, John, Giovanni, Ivan, Juan, Ioao, etc., 
p. 71. - Orthographe variée des noms orientaux, p. 71. 
- Règle à suivre pour les classer, p. 71. - L'ana
gramme des écrivains, p. 72. - Ce que doit renfermer un 
catalogue, p. 72. - Titres des livres pris exactement, 
p. 72. - Permet de distinguer les éditions les unes des 
autres, p. 75. - Le catalogue peut indiquer l'état de 
l'ouvrage, le nombre des pages, etc., p. 75. - Spéciale
ment pour les Incunables, p. 75. - La perte des feuillets 
en avant et en arrière d'un ouvrage amène à des confu
sions et défigure l'édition, p. 75. - Confusion pour le 
Poliphili 1/ypnerotomachia, 1499, 1545, p. 74. - Ordres 
divers à établir dans les catalogues, p. 74. - Ce qu'on 
entend par une édition, p. 75, 74. - Ce qu'est un éditeur, 
p. 74. - Le système alphabétique-analytique présente 
toutes les garanties pour un bon classement, p. 74, 75. -
Ce qu'il est nécessaire de faire pour ce catalogue, p. 75. -
Comment peut se faire la recherche des livres, p. 75. -
Comment procéder pour faire un catalogue régulier. 
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p. 75. - Avantages et inconvénients de l'emploi des 
registres, p. 76. - :Mettre en tète du catalogue la table 
des divisions, p. 76. - Catalogue des livres composant la 
Bibliothèque poétique de M. Viollet-le-Duc, comme exemple, 
p. 76. - Appréciation de Brunet sur le Catalogue des livres 
du D• Don Joaquim Gomez de l,a Cortina, marquis de Morante, 
p. 76, 77. - Grosse· erreur commise à propos des Mémoires 
de l'Académie des Sciences, etc ... établie à Troyes en Cham
pagne, p. 77. - Autre confusion à propos des Mémoires 
pour servfr à l'histoire de la calotte, p. 77. - Le catalo
graphe doit parcourir les livres, lire les tables de matières, 
p. 77. - Comment on demande un livre dans une biblio
thèque, p. 77. - A propos du Jardin des mciries g1·ecques, 
p. 78. - Le secret de Leber pour bien établir un catalogue 
est de parcourir l'ouvrage, p. 78, 79. - Dans les biblio
thèques publiques, on n'a pas le temps de lire les livres, 
p. 79. - Le classement systématique est aléatoire, 
p. 79, 80. - Boulard appelle l'attention sur les Recueils, 
p. 80. - Les recueils factices, p. 80. - On ne devrait 
réunir que des brochures de la même science, p. 80. - Le 
mieux, serait de dérelier ces pièces et de les mettre en 
carton, p. 80. - La note de Sobolstchikow à ce sujet, 
p. 81. - L'avis de M. Gariel, bibliothécaire à Grenoble, 
sur la quantité de volumes d'une bibliothèque, p. St, 82. 
- Sur celle des brochures, p. 82. - 'De l'arbitraire dans 
la définition des brochures, p. 82. - A quel nombre de 
pages s'arrêter, p. 82. - 50 plaquettes ·de la collection 
Didot vendues 50 000 francs, p. 82, 85. - Volume et bro
chure doivent être comptés, p. 85. - Remonter à l'éty
mologie du mot volumen, p. 83. - Arbitraire parmi les 
bibliothécaires en ce qui touche la définition des bro
chures, p. 84. - On supprime les recueils factices, p. 84. 
-- C'est manquer à son devoir pour un conservateur, que 
de faire des recueils factices, p. 85. - Bibliophiles et 
bibliothécaires hostiles aux recueils factices, p. 85. -
L'opinion d'un frondem· de l'an des ban·icades 1848, p. 85, 86. 
- Sur la classification alphabétique des livres, p. 86. -
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On peut consulter pour cela le catalogue fait en 1877, par 
M. J. Le Petit, p. 86. - Il suffit de citer les points impor
tants, p. ii6. - Fixer son choix des mots, p. 86. - Le mot 
d'ordre pour le catalogue alphabétique est : le nom de 
famille de l'auteur, p. 87. - Considérer l'ouvrage comme 
anonyme si le nom ne figure pas au titre, p. 87. 

Si le nom est abrégé, le prendre pour mot d'ordre, 
p. 87. - Le livre est anonyme si le nom ne figure que par 
la première lettre, p. 87. - Ce qu'on appelle ouvrage ano
nyme; définition, p. 87. - Un nom fictif passe pour le vrai 
nom de l'auteur, p. 88. - Il vaudrait mieux mettre le véri
table nom entre parenthèses, p. 88. - Si plusieurs auteurs 
figurent, l'éditeur est considéré comme auteur, p. 88. -
Définition des mots pseudonymes, allonymes, hétéronymes, 
cryptonymes, p. 88.-Définition du mot anagramme, p. 88. 
- Faire mie carte de renvoi pour chaque auteur, p. 89. -
Si les auteurs ne sont que 5, on les met sur la même 
carte, classée au 1•• nom, p. 89. - Remarque pour les 
noms composés, les noms de papes et de religieux, les 
princes, etc ... , p. 89. - Le nom patt·onymique, p. 89, 90. -
Mettre comme vedette le premier mot du titre, si l'auteur 
manque, p. 90. - Remarque pour les noms d'éditeur, de 
traducteur, de commentateur, p. 90. - Les copistes ne 
comptent pas comme auteurs, p. 90.-Pourlesanonymes, 
mettre en vedette le substantif principal, p. 90.-A défaut 
du substantif, tout autre mot peut servir de vedette, p. 91. 
- Difficultés pour les éditions des xv• et xv1° siècles, p. 91. 
- Consulter Hain, Panzer, Maittaire ... , p. 91. - Classe-
ment des écrits académiques, programmes, p. 91.-Choix 
à faire pour les ouvrages à deux titres, p. 91, 9~. - Excep
tion pour les ouvrages allemands, p. 92. - Si ie titre est 
écrit en plusieurs langues, choisir celui écrit en caractères 
latins, p. 92. - Simplifier les mots d'ordre pour les recher
ches, p. 92. - Si le nom -est en latin, le placer en vedette 
au nominatif, p. 92. - Autres remarques pour le.s mots 
en langue étrangère, les mots à particule de, le, la, von, 
van,. p. 92, 95, 94. - Règles à suivre pour les dissertations 
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académiques, p. 94. -:- Règles pour l'indication du lieu 
d'impression, du nom de l'imprimeur, de l'éditeur et de la 
date, p. !!4, 95, 96. - Comment il faut procéder pour les 
incunables, p. 96, 97. - Observations à mettre dans les 
catalogues, p. 97, 98. - Classement des copies des titres 
par ordre alphabétique, p. 98-102. - Conservation du 
catalogue alphabétique, p. 102. - Où sera placé le cata
logue alphabétique, p. to2, 105. - Usage des reliures mo
biles, p. 103. - Impression du catalogue pour une biblio
thèque de peu d'importance, p. 105.- Inscription du cata
logue sur fiches, p. 105. - Conseil de Jules Richard dans 
son A1·t de former une bibliothèque, p. 104, 105. - Du cata
logue systématique, p. 105. - C'est une copie du cata
logue alphabétique dont les cartes sont disposées dans 
un autre ordre, p. 105, 106. L'ordre adopté par F. Van der 
Hregen pour la Bibliotheca Belgica, p. 106. - Ce que com
prend la Bibliotheca Belgica, p. 106. - Comment transcrire 
les titres des ouvrages du :xv• siècle, p. 106,107. - Spéci
mens de cartes de systématique, p. to8-111. - Conseils 
extraits du Catalogue de la Bibliothèque du Conseil d'État de 
Ba,·bier, à propos des anonymes, pseudonymes, p. 112-115. 
- Exemples à l'appui, p. H5-H5. - Cuvillier-Fleury dit 
qu'on ne jouit de ses livres que lorsqu'ils sont classés, 
p. 115, 116. - De l'utilité des catalogues pour les savants, 
p. 116. - Ce que Nodier disait à propos du catalogue de 
Renouard, p. 116. - Le bibliophile, faisant son catalogue, 
ne doit pas avoir en vue la vente de sa bibliothèque, p. 1 t 6, 
117. - Exclamation de Silvestre de Sacy sur le sort de ses 
livres, p. 117. 

DE LA CLASSIFICATION DES AUTOGRAPHES, DES GRAVURES 

ET DES MANUSCRITS 

Bibliophiles se plaignant de l'absence d'un guide pour 
classer les autographes, les estampes, etc., p. 118. -
Valeur des autographes, importance du soin à leur don-

x w 
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ner, p. H8. - Les renfermer dans une chemise, p. H9. -
Pièces d'un même auteur à mettre ensemble, p. 1:19. - Le 
service de fiches pour rédiger la notice de classement, 
p. 119. - Format à indiquer, p. 1:19. - Indiquer si la 
pièce est entièrement a olographe ou seulement signée, 
p. 119. -De Lescure recommande la publication in-extenso 
dans les catalogues, p. 119. - Ordres adoptés par les cata
logographes, p. 119,120. - Le meilleur est l'ordre alpha
bétique, p. 120. - Classement du baron de Trémont, déve
loppement de son système, p. 120-125. - Inconvénients 
de ce système reconnus par M. de Lescure, p. ·125. - Divi
sions du catalogue Trémont, p. 124-129. - Les autogra
phes sont collés sur onglets, p. 129. Notice biographique à 
mettre, p. 129. - Ajouter les portraits si possible, p. 129. 
- Documents en dessins et peintures ajoutés, p. ·129, 150. 

CLASSIFICATION DES GRAVURES 

Entretenir les estampes avec soin, p. 130. -, Comment 
les coller sur des feuilles de papier plus grandes, p. 150. 
-- Classification adoptée pour les estampes, p. 131. - Les 
divisions doivent être classées par écoles, p. 151..- Les 
manuscrits peu nombreux sont classés par langue, p. 131. 
- Puis par ordre chronologique, p. 151. -- Dans les biblio
thèques, les manuscrits sont classés par 5 grandeurs, 
p. 151, 132. - Numéro d'ordre, p. 132. - L'inventaire doit 
ètre soigné, p. 154. - Conseils de Namur dans le cas où 
les manuscrits sont très nombreux, p. 134. - Les traduc
tions sont placées après les originaux, p. 154. - Chaque 
volume numéroté séparément, p. 154. - Répertoire 
bibliographique universel. Vote du bureau de l'Institut 
international de bibliographie. Conférence internationale 
de Bibliographie réunie à Bruxelles en 1895, p. 135. -
Initiative prise par l'Office de Bibliographie fondé en 1894, 
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par MM. La Fontaine et Otlet, p. 155. - Détail de l'ordre 
du jour, p. 155. - Adoption du système Dewey, p. 156. -
Le principe de cette classification résumé, p. 156-157. -
Division des connaissances humaines en tO branches, 
sectionnées de to en to, p. 157. - Exemples cités, p. 137, 
158. - Facilité de recherches avec la table de référence 
et le dictionnaire, p. 158. -Tout titre d'ouvrage représenté 
par un numéro variable, p. 158. - Développement des 
n"' selon la progression des sciences, p. 158. - Résultats 
des délibérations, p. 159-Ut. - Résultat de~ travaux de 
l'Office international, p. U7. - Les productions, p. U2, 1-t.4. 
Connaissances que l'on devrait posséder pour bien con
naître le livre manuscrit et imprimé sous toutes ses formes, 
p. U6, U7. 

INDICATION DES 27 GRAVURES DU TOME NEUVIÈME 

Fig. t. La grande salle de lecture au British Muséum.- Fig. 2. 
Pré"face et table des matières du catalogue de la Bibliothèque 
de la Sorbonne (1200). - Fig. 3. Préface de Claude de Grandrue 
pour le catalogue de la Bibliothèque de Saint-Victor (tlit3). -
Fig. ,. Spécimen de fiches mobiles pour Catalogues ou Réper
toires. - Fig. o. Catalogue à fiches articulées, fixe ou mobile, à 
volonté. - Fig. 6. Meuble à fiches ordinaires, à tirroirs super
posés. -Fig. 7. Carton-classeur. - Fig. 8 et 9. Boites à dos de 
livres. - Volume-classeur. -: Fig. tO. Meuble-classeur à tiroirs. 
- Fig. H à 25. Titres d'ouvrages des xv•, xv1• et xvn• siècles, 
classés par ordre chronologique et pouvant servir de types 
comme rédaction bibliographique. - Fig. 26. Un imprimeur
libraire au xvn• siècle. (Maison Plantin, à Anvers.) - Fig. 27. 
Type pouvant servir de modèle pour un rayon de Bibliothèque. 

Fig. !8. - Carton pour classer des brochures. 
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Fig. 29. - Meuble-Bibliothèque construit spécia lement pour la publication 
La Basitica di San l\larco, à Venise. 
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LEXIQUE DES PRINCIPAUX TERMES 

RELATIFS A LA BIBLIOGRAPHIE, A L'ART TYPOGRAPHIQUE, ETC. , 

EMPLOYÉS DANS LE COURS 

DES « CONNAISSANCES NÉCESSAIRES A UN BIBLIOPHILE » 

ET 

DOCUMENTS D'INTÉRtT GÉNÉRAL 

Les chifl'rcs romain.~ indiquent les tomes, cl les chifl'res nmbes, 
les pages de chacun d'eux . 

ABECEDARIUM. Terme générique désignant nolrn abécédaire actuel. 
Connu dès l'antiquité el imprimé dès le xv• siècle. - VIII, 107. 

ABRÉVIATIONS. Toul signe adoplé pour expliquer la suppression de 
lettres et de mots dans un texte manuscrit ou imprimé . - Les abré
viations font partie du langage technique, littéraire, scientifique, 
diplomatique et autres. 

Dans l'antiquité et au moyen ilge, on se servait de notes tironiennes 
et de sigles en usage jusqu'au xn• siècle environ . Les inscriptions 
lapidaires latines sont abrégées; les diplômes royaux, les chartes el 
les buHes papales renrermenl des signes abréviatirs ; en médecine, en 
chimie, en histoire naturelle et en musique on les trouve ; enlln la 
bibliographie en use largement. - Il, 79, 11:l à 136. - IX, 132 à 133. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



120 CONNAISSANCES NÉCESSAIRES 

ACltRAGE. C'est à Salomon et Garnier que l'on doit la découverte et 
le premier emploi de l'aciérage des planches gravées sur cuivre. On y 
procède en recouvrant la plaque gravée d'une mince couche d'acier par 
un dépôt galvanoplastique. - V, 140 note. 

ADRESSE BIBLIOGRAPHIQUE. On entend par là, toute la partie infé
rieure du titre d'un livre comprenant : le nom de la ville où il a éw 
édité ou imprimé, le nom de l'imprimeur ou de l'éditeur, son adresse, 
et la date ou millésime de l'apparition du livre. · 

L'adresse bibliographique n'existe pas dans les incunables; on doit 
se rérérer à la fin du volume. 

Elle doit toujours être indiquée dans la rédaction bibliographique 
des manuscrits ou des imprimés. - IX, 94, 95, 96. 

AGRAFES, synonyme de mordants el appelées ainsi quelquefois. 
Comme le nom l'indique, ces agrafes qui remplaçaient les fermoirs, 
servaient à maintenir ~errés l'un contre l'autre, lts deux plats de la 
reliure. - IV, 24, 27. 

AIS, À.yz, de assulla, ascella, aisella, aisel. Désigne : I• les pla
quettes en bois qui ~ervaient à faire les plats pour les reliures jus
qu'à la fin du xv1• siècle; elles étaient surtout en chêne, et recouvertes 
de peau, de velours, de soie, etc ... 2° En terme de reliure, ce sont des 
pièces de bois de Corme parallélipipédique, nommées aussi membrures 
el qui servent à comprimer le livre pendant le travail de la reliure. -
IV, 5 et noie, 45, 100. 

AL.€ (ailes). Nom donné aux premières reliures en cuir, provenant 
de l'Orient. - IV, 27. 

ALBUM. On appelait ainsi, de sa couleur blanche, une planche en 
bois sur laquelle on inscrivait, à Rome, les principaux événements qui 
s'étaient passés dans l'année. - 1, 6 note. 

ALBUM AMICORUM. Entre le XVI" et le xvm• siècle, on appelait ainsi 
un cahier, carnet ou livre de feuillets blancs ~ur lequel on recueillait 
des autographes et des notes de personnages de marque. Synonyme 
de notre album d'autographes. - VII, 113. 

ALDE. Terme générique pour désigner les ouvrages sortis des presses 
de ces imprimeurs célèbres. - 1, 44. - III, 69-73. 

ALLONYME (de allos autre, onmna nom). Faux nom propre. Terme 
indiquant les ouvrages publiés sous un nom d'auteur qui n'est pas le 
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vrai. Ces sortes d'ouvrages entrent dans la catégorie des anonymes. 
- IX, 88 note. 

ALMANACH. Étymologie controversée. Ils remontent à l'origine même 
<le l'imprimerie; Johannes Muller, de Monteregio est le premier qui en 
aurait rait parallre vers 1475. En tête des livres d'heures on rencontre 
souvent des almanachs ou calendriers. - III, 57, 58. - IV, 45. - IX, 
153. 

ANAGRAMME. Transposition de lettres employée par les auteurs pom· 
défigurer leur nom et garder une sorte d'anonymat. Exemples : l'ou
vrage d'Abdias, écrivain juif, l'un des 70 disciples de J.-C.; « le Codice 
diplomalico della Sicilia solto il governo degli Arabi », el le « Libro ·del 
consiglio d'Egillo ,, deux ouvrages fabriqués par Joseph Valla; l'His
toire de la domination dès Arabes et des Maures en Espagne et en 
Portugal, publiée en espagnol, par Jos.-Ant. Conde. - IX, 88 et note. 

ANOBIUM. Variété de coléoptère, appelé communément vrillette, des
tructeur des livres. Il s'attaque aux bois, aux papiers, etc. On en a trouvé 
plusieurs varicités qu'on désigne sous les noms de : Anobium biblio
thecarium, (de Poey). Anobium hirtum. - VIII, 24, 26, 32, 36, 43. 

ANONYME. An (sans) onuma (nom), ouvrage sur le titre duquel le 
nom de l'auteur ne figure pas. On le trouve quelquefois à la fin de la 
préface, dans l'introduction ou dans le privilège pour les livres anté
rieurs au xrx• siècle. - Ill, 124 à 126. -IX, 87 et note, 89, 90, 112à 116. 

ANOPISTOGRAPHE. De a, opisthen (derrière) graphé (écriture). -
.Manuscrit 011 livre dont le verso est blanc : On n'a écrit ou imprimé 
que d'un seul côté. Les productions xilograpbiques sont tout~ anopis
tographes. - n, 3 note, V, 7, 8. 

ANTHRtNES: de anthos (fleurs); raina (j'arrose). Coléoptères penta
mères. - Insectes destructeurs des livres. - VIII, 26. 

ANTIPHONIER. Antiphonaire. Livre liturgique, renfermant les au
tiennes, les hymnes, les versets;etc .... La musique est toujours notée. 
-1, 97. 

ANTIQUER SUR TRANCHE. Terme de dorure; dans la reliure, desi
gnant l'action d'orner de dessins en creux la tranche dorée d'un livre. 
- IV, 101, 109. 

APOCRYPHE. Apo (loin); krupto (je cache). On appelle ainsi des 
ouvrages attribués, à tort, à certains auteurs. Exemples : Raméhda 
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(d'Adhémar); - Randy (Andry); - de Ravanne (de Varenne); -
Riand Jhevy (Jean Divry): - Yomns (Simon); Yréith (Thiéry). -
Ill, 124 à 126. 

APPENDICE ou Queue. C'est la couverture de la reliure qui débordait 
du double à peu près pour permettre de porter le livre. Ne parait plus 
être en u11age au xvi• siècle. - IV, 23. 

APPROCHE. Terme typographique désignant J'espace de la tige d"une 
lettre à l'autre. - II, 159. 

AQUA-FORTE. Voir: Eau-forte. 

AQUAFORTISTE. Artiste qui fait spécialement des eaux-fortes. - \", 
135. 

AQUARELLE. Peinture à l'eau. - V, 182. 

ARMARIA. Armarium librorum, ou loculamenta, nidi, foruli. Pla
card ménagé dani le plein des murailles pour y loger des livres dans 
l'antiquité et au moyen âge. Meuble en bois précieux dans lequel on 
plaçait les livres, posés à plat sur les tablettes. - I, 4 note, 76 note. 

ARMES, synonyme de blason. terme de reliure. Bloc de cuivre sur 
lequel sont gravées les armoiries et qui servait à pousser ces armes 
sur le plat des reliures. C'est à partir de Charles VIII que les reliures 
ont reçu des armoiries. - IV, 109. - VI, 7, 8. 

ARMOIRE. Meuble en bois précieux aménagé pour le placement des 
livres posés à plat sur les tablettes, et pour les manuscrits roulés en 
volumes. En usage dans l'antiquité et au moyen Age. On se servait 
encore de coffres, à ferrures solides, dans lesquels on renfermait les 
livres et qu'on emportait avec soi en voyage. Les coffres prenaient 
encore le nom de paine; des sacs étaient affectés au même usage. -
1, 1, 75, 00, 93. 

ARS MEMORANDI. Désignation abrégée de l'ouvrage suivant: Ars 
memorandi noltibilis per figuras Evangelistarum, imprimé par le 
p1·océdé xylographique. - VII, 97. 

Voir : Xylographes. 

ARS MO!IIENDI. Titre abrégé d'un ouvrage imprimé par le procédé 
xylographique et qui jouit d'une grande célébrité. - V, 17, 18. 
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ARTISAN. Terme consacré pour désigaer un g1·aveur sur bois au 
xv1• siècle. Ils manquaient d'originalité dans la création des sujets et des 
motirs qui oment certains livres d'heures. - V, 57. 

ART TYPOGRAPHIQUE. Comprend l'ensemble des opérations de l'im
primerie depuis la composition de la copie jusqu'au tirage délluilir du 
texte cl des gravures. S'entend aussi de l'histoire de la typographie, 
de ses origines, de ses évolutions et d,~ ses progrès. - Il, O!l. 

AUTEUR. C'est la personne qui crée, qui invente une œuvre imagi
native, ou documentaire. Au moyen A.ge et pendant laRenaissance, les 
auteurs latinisaient leur nom, ce qui a donné lieu à bien des confu
sions dans le classement de leurs œuvres. De tous temps certains au
teurs ont déguisé leur nom, ou n'ont même pas signé. - I, 46. - Ill, 
46, 47, 124, 126. 

AUTOGRAPHE. Lellre, manuscrit et tout travail quelconque écrits ou 
signés par l'auteur lui-même. On applique cependant ce terme plus 
spécialement aux lettres qui, ~elon qu'elles sont écrites entièrement, en 
partie ou signées seulement par l'auteur, acquièrent une plus grande 
valeur. - Le~ autographes des célébrités et des grands savants sont 
fort recherchés de nos jours et 8e paient un très gmnd prix. - On en 
falsifie une grande quantité et dans tous les pays. - V, 225, 226. 
- VIII, 116, 117, 118, 120, 121, 122. - IX, 118, 119, 120 à 130. 

AUTOGRAPHIE. C'est l'art d'obtenir par impression la production, en 
une certaine quantité d'exemplaires, de l'écriture même d'un auteur. On 
s'en sert couramment dans le commerce et en administration pour la 
reproduction de documents. - Ill, 81 à 86. 

AUTOGRAPHOPHILE. Terme créé à dessein, et manquant de sanction, 
pour désigner les amateurs et les collectionneurs d'autographes. -
\l, 142. 

AVANT-LETTRE. Expression artistique et d'atelier dans laquelle est 
sous-entendu le mot gravure : C'est un tirage d'une gravure entière
ment terminée dans le dessin, les contours et les masses d'ombre, mais 
qui ne porte ni signature, ni devise, ni légende. Le graveur en tirait 
seulement quelques exemplaires, puis complétait sa planche par la 
gravure de la lettre. - V, 139. 

BARBET, Barbetum. - Mot qui s'employait pour désigner un livre 
enchainé. - 1, 94--97. 

BASANE. Cuir fabriqué avec la peau du mouton et qu'on emploie 
dans la reliure usuelle et bon marché. - IV, 109, 136. 

\'oir: Cuir,, Reliure. 

X t6 
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BAUDEQUIN. l\lol que l'on trouve dans l'foventairede la Bibliothèque 
cles ducs de Bourgogne et qui désigne une étoffe en fils d'or el de soie 
créée par les broJeurs de Bagdad. - Le mol Baldaquin vient de cc 
même terme. -Celte étoffe servait à la reliure des livres. - IV, 2i. 

BAVURE. Se dit des dërauts d'une gravure lorsqu'elle n'est pas nette. 
En reliure on désigne ainsi les défauts de netteté. - I\', 119. 

BIBLE. Premier des livres connus. Dans les manusrrils, il existe 
encore des Bibles exécutées avec un luxe très grand, telle la Bible d,· 
St Martial de Limoges. - La Bible est peut-être le premier livre sorli 
des presses de Gutenberg. - VU, 33, 50, 60. 

BIBLIA PAUPERUM. Ouvl'age xylographique résumant le texto de la 
Bible à l'usage des prédicateurs du peuple el pour le peuple lui-même 
- V, 10, 13, 14, 15. 

BIBLIATRIQUE. Désigne l'art de restaurer les livres: ,·c terme est peu 
usité aujourd'hui. - VIII, 137 note. 

BIBLIOGNOSTE. Connaisseur des livres. Celui qui possédait la science 
des livres. - VIII, 72. 

BIBLIOGRAPHE. C'est la personne qui fait prores~ion de décrire les 
livres soit au point de vue marchand, soit cowme valeur intellectuelle. 
- I, 25, 45. - IX, 2 sq, 11, 19, 20, 38, 39. 

BIBLIOGRAPHIE. Terme générique embrassant toutes les connais
~ances qui constituent la science du livre en lui-même et par lui-même: 
c'est-à-dire par sa description matérielle cl physique et par le complu 
rendu, l'analyse et la critique de son contenu. - IX, 1, 5, 7. 

BIBLIOGUINANCIE. Se traduit par : c lessive des livres, restauration 
des livres,. - Mot créé par Heudier et Vialard. - VIII, 72, 137. 

BIBLIOMANE. L'amateur de livre qui pousse sa passion jusqu'à l'ex
centricité. - I, 39. - III, 40, 41. - Vlll, 3. 

BIBLIOMANIE. On désigne ainsi l'extrême passion, sans frein, san~ 
pondération de l'amateur de livres atteint de manie bizarre. - I, 211 

à 30, 32, 36. 

BIBLIOPEGISTIQUE. Art ,le conserver, de recouvrir les livres. - Syno
nyme de reliure. - IV, 136. 
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BIBLIOPHAGE. Synon) me de mangeur de livres; ou bien le lecteur 
avide et insatiable qui lil toul, à tort el à trawrs; ou l'amateur sans 
discernement qui entasse livres sur livres, sans aucun choix. - \"III, 
2, 45. 

BIBLIOPHAGIE. La passion <lévoranle du livre. - \'111, 45. 

BIBLIOPHILE. Oéfinillon de l'amateur <le livres qui 1-emplil toutes le,; 
conditions de goQt, d'art et de science pour discerner la valeur in
lellecluelle et le prix des livres. - I, 29, 32, 38, 3!1, 40, 41. - III, 40, 
41, 190, 193. - Vlll, 2, 3. 

BIBLIOPHILIE. La science <lu beau livre el <les belles reliures. - III. 
8. - IX, 7. . 

BIBLOS. Nom sous lequel le pap)TUS élail connu. - I, !l. 
Voir: Papyrtts. 

BIBLIOTAPHE. Celui qui cache ses livres comme un trésor précieux, 
ne les montrant à personne. Il est jaloux généralement, et a la passion 
de dissimuler ses manuscrits ou ses livres. - I, 28, 29 note. - '1. 
143. - VIII, 72. 

BIBLIOTHtCAIRE. Ce mot désigne un fonctionnaire <l'ordre public 
ou privé qui esl commis à la garde d'une bibliothèque pour la diriger. 
11 doit en faire le catalogue, veiller à sa bonne gestion el à l'ordre des 
livres; leur communication lui incombe aussi. - \'Ill, 9. - IX, 3, 4, 6. 

BIBLIOTHtQUE. Cc mot est pris dans quatre sens généraux, mais bien 
ditTérents l'un de l'autre : 

1 • Local dans lequel les livres sont placés, soit sur des tablelles le 
long des murs et en épi, soit dans des armoires; 

2• Désigne l'ensemble des livres qui constituent un dépè,t prh·c on 
public; 

3• On entend aussi par Bibliothèque, une série d'ouvrages d'un ou de 
plusieurs auteurs, mais groupés sur un plan. unique et dont la collec
tion forme un tout. 

4• On désigne, sous le méme terme, les collections priv.::es qui sont Je
venues célèbres. - I, 1, 2, 31,38, 41, 42, 4:1, 48, 49, 50, &3, 75, 76, 7!1, 
RI, 00, 93, 110 note,. 113, 114-115, 115-123, 130, 135 note, 167. - Ill, 
11, 39. - YI, 31, 32. 

BLASON. Ne figure dans l'ex-libris que depuis le xvu• siècle. - VI, 
Iœi sq. 
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BLATTE. Insecte de l'ordre des orthoptères qui commet de grands 
ravages dans les bibliothèques. Le type spécialement redoutable est la 
l,/atta americana. - VIII, 30. 

BOIS. Son utilité dans la construclion du mobilier des bibliothèoques 
C'st indéniable. Les casiers, tablettes, meubles à catalogues, etc .. tout 
peut être fait en bois; mais il faut savoir discerner quel est Je genre 
de bois qui convient le mieux. On doit éliminer avant tout les bois 
blancs, spongieux, sujets à être attaqués par les insectes; les bois rési
neux et lourds conviennent le mieux pour les bibliothèques. Les an
ciens employaient Je chêne, le cèdre, l'èb-•nc; ce dernier est trop cas
sant el son prix est trop élevé pour servir de nos jours. Le chêne, le 
noyer, Je cèdre, le pitchpi"n semblent le mieux convenir pour les usages 
modernes. - I, i9, 80, 81, 124, 125. 

BOITE A CATALOGUE. Elle doit être solidement construite, en bois, 
. avec des divisions nécessaires pour y loger les fiches et les cartes. C'est 
tians la bibliothèque Sainte-Geneviève qu'on a do s'en servir pour ln 
première fois. Sa forme était celle d'un livre de grand format. De nos 
jours, l'usage des boites à catalogues se perd et se remplace par dC's 
tiroirs logés.dans des meubles. - I, 150, 151. 

BORDURE DU CARTON. Dans la reliure c'est la partie du carton 
qui, en dessous de la couverture, excède la tranche du livre. - IV, 91-1, 
109. 

BORD DU CARTON. Dans la technique de la reliure, on désigne ainsi 
l'épaisseur du carton coupé sur les trois côl~s. - IV, 98, 109. 

BOUQUIN. Terme générique désignant des ouvrages de peu de valeur 
et d'occasion. On applique ce mot aux ouvrages vendus sur les quais 
par les bouquinistes. Son étymologie doit être cherchée dans les 
langues germaniques : buch (allemand) livre; book (anglais) livre. -
VIII, 4. 

BRADEL. Relieur français qui a créé la reliure connue sous ce nom. 
C'est la reliure à emboitage ou à dos brisé recouverte de toile ou de 
pnpier au lieu de cuir; elle se fait souple ou rigide. - IV, 66. 

BRÉVIAIRE (Breviarium, sommaire). !.ivre liturgique contenant 
les offices el les oraisons que les prêtres sont tenus de lire tous les 
jours. Certains bréviaires manuscrits ont été exécutés avec un très 
grand luxe. - VIII, 89. 

BRISURE DU LIVRE. Se dit Jor~que la reliure d'un ouvrage est ou ver le 
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sans soin, avec précipitation et qu'il y a rupture dan!! la couture ou 
dans le dos. - I, 67. 

BROCHER. lléunir les différents cahiers d'un livre en commençant 
par la feuille première, et les assembler par une légère couture; le 
livre ainsi réuni ed recouvert d'une couvet'ture en papier sur laquelle 
est imprimée le titre; dans cet état, il est dit broché. - IV, 109. 

BROCHEUR. Ouvrier spécialiste qui ne fait que monter les livres en 
feuilles et les broche. Il est aidé par les plieuses et les couseuses. -
I\', 113. 

BROCHURE. On appelle ainsi tout écrit imprimé qui n'excède pas un 
certain nombre de pages. Les opinions sont encore partagées sur l'at
tribution de ce terme; on le donne parfois à la plaquette ou même à un 
volume mince. Leur classement doit être spécial. - IV, 80, 83, 11:i. 
-IX, 84. 

BRUCHE. Coléoptère vo1sm des charançons, que l'on trouve plus 
fréquemment dans le Midi que dans le Nord. Cet insecte s'attaque au 
papier et au bois des vieilles reliures. - VIII, 36. 

BRUNET (J.-CH.). Célèbre bibliographe français qui a laissé son nom 
à un système méthodique de classification pour les livres de toute 
sorte. Ce système a été créé par Gabriel Martin et était connu sous le 
nom de Système dP~ libraires français. Brunet l'a remanié et amplifié 
de sorte que cette classification a pris son nom - IX, 21, 22, 23, 24, sq. 

Voir : Systèmes bibliographiques. 

BUREAU-BIBLIOTHtOUE, ou roue d'étude inventée par <:rollier do 
Servière en 17:29. Elle consistait en deux disques de bois, fixés sur un 
axe central tournant sur pivot. Dans l'intervalle de ces disques espacés 
de plus d'un mètre sont fixées des tablettes avec bordure; pour changer 
de livre, il suffisait de déclancher les disques et d'amener à soi la 
tablette suivante; le disque étant &rl'êté, on pouvait travailler. Il est 
bien entendu que les tablettes devaient pivoter aussi afin de laisser au 
livre sa stabilité pendant l'évolution. - r, 147. 

BURIN. Instrument en acier de formes diverses, servant aux gra
veurs sur bois el sur métal à tracer leurs dessins. Par extension, on 
désigne sous le nom de burin une planche travaillée au burin et i1 
l'eau-forte. - Il, i9. - V, 149. 

CABINET. Pièce d'un appartement renfermant généralement la biblio
thèque. Par cabinet noir on entend une réserve faite dans certaines 
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l,ibliolhèques, de livres qui ne sont communiqués que dans d<'s conJi
tions particulières. - I, :11, 32. 

CACHET. Marque de possession faite au moyen d'une empreint" 
gravée sur cuivre et reproduite par pression sur les livres, soit sur la 
couverture, soit dans l'intérieur. l.es cachets à l'encre grasse sont 
condamnés pour les livres d'amateurs et ne doivent servir que ponr 
les bibliothèques publiques. - I, r,3. - VI, 1-9, 00, 91, 136, 142. 

CAHIER. On désigne ainsi la réunion de plusieurs feuillets imprimés 
dont la pagination se suit. Le cahier est toujours composé d'au moins 
deux feuillets, qui est lïn-folio, l'in-4° en a 4, lïn-So 8, l'in-12• 12, etc. 
l.'in-12° est encore composé de deux cahiers de 6 feuillets chacun ou 
12 pages, ou l'un de 4 feuillets et l'autre de 8. - Il, !li, 99. 

CALLIGRAPHE. Oui i•crit bien. Scribe ou copiste dont l"éci-ilure ètait 
très soignée et présentait un caraclére d'art. Le plus célèbre des calli
graphes modernes est Jarry qui a écrit la Guirlande de Julie. - IL 
78, 79, 80. - VII, 94. 

CALLIGRAPHIE. Art de bien écrire. Cet art était pratiqué avec succi·s 
dans l'antiquité el au moyen âge. Il _nous reste de11 manuscrits doi: t 
l'écriture et l'ornementation sont hors ligne. - Ill, 86 sq., 9:{. -
Vil, 81. 

CAMAÏEU. Sorte de peinture faite avec une seule couleur, mais à tons 
superposés et augmentant d'intensité selon la lumière et les ombres 
portées. On remarque des manuscrits à dessins bleu sur bleu, noir sur 
gris, etc. En typographie, on appelle camaïeu des gravures et des motir~ 
noirs sur noir ou blancs sur noir, mais à teintes dégradées. - V, 1. 

CAMBRER. Former le dos de la reliure en l"nrrondissanl de manière 
à ce qu'il forme convexité, lorsque le cuir est posé. Par opposition, la 
tranche de face devient concaYe et J>rend le nom de gouttière. -
IV, 110. 

CANIVET. Sorte de canif très aigu servant à évider les lettres d'un 
texte ou d"un ouvrage complet de manière à laisser en creux le corps 
des lettres qui r~apparaissent en plaçant un transparent coloré der
rière chaque page. On dit des • livres découpés au canivel ». - Ill, 
100 sq., 109. 

CAPSA. Boite en bois ou en carton avec couvercle, de forme cilin
drique, servant dans l'antiquité et à Rome particulièrement, à rcn
fr.rmer les manuscrits roulPs ou i•olwnina. - 1, 81. 
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CARACTÈRES. Terme générique désignant les lettres de l'alphabet, 
fondues, destinées à l'impression. A l'origine, dans la xylographie, les 
caractères n'étai11nl pas séparés, mais gravés sur la planche même, 
puis on tenta de les faire en terre glaise, en plomb, en fonte. Ce n'est 
11u'après la découver le du métal amalgamé : plomb et antimoine, que 
les caractères mobiles furent utilisés. On faisait d'abord un poin
çon en acier, lequel était frappé dans un moule en cuivre. Selon leur 
forme et leur apparence, les caractères prennent des noms différents : 
il y a ainsi les Garamont, les Alde, les Elzévier, les Didot parmi les 
plus célèbres. D'apl'ès leur hauleUI' cl leur épais~cur d'•eil, ils sont 
désignés sous d'autres noms; il y a le Cice1·0, le Saint-Augustin, la 
sedanoise, le parangon. l'é!(Yplicnne, etc. - 1, 40. -11, 65, 671 70, 73, 
79, 89, 13 1, 141, 1'!4, 145, Hô, 149, 150. - Ill, 60, 63. 

CARICATURE. Sc dit des dessins représentant des pe1·sonnages cl de~ 
scènes dans une forme grotesque. Elle a commencé dans les manu
scrits, au xrv• siècle. - VII, !17, 48. 

CAROLINE-SAXONNE. Forme de lettres des manuscrits en usage enl1· e 
les vm• el 1x• siècles. - Vil, 26. 

CARTE. On désigne ainsi : 
1° Du papier rigide composé de deux à plusieurs feuillets superposés 

et collés ensemble; 
2° En reliure, c'est le carton composé lui aussi de plusieurs feuillets 

~uperposés. - II, 24. - Vlll, 99. 

CARTES A JOUER. Elles sonl trop connues pour qu'on en fasse une 
description. Les premières ont été fabriquées par le procédé xylogra
phique dès le x1v• siêcle. Elles se sont perfectionnées insensiblement 
,lans les diflërcnls pays. - V, 2, 5. 

CARTON. Terme bibliographique désignant des pages ou gravures 
supprimées ou remplacées par d'autres, corrigées ou atténuées. - Ill, 
165 à 174. 

En f'eliure, on nomme ainsi une feuille rigide, plus ou moins épaisse, 
constituée avec une pâle grossière, el qui sert à la confeclion des plats 
des volumes. Il y a deux sortes de cartons : 

t• Le carton pâle, formé par des debris de papier et de matière1' 
diverses broyées sommairement et coulée3, puis pressées sur une table 
horizontale; 

2° Le carton en feuille, qui se compose d'une sjrie de feuillets de 
papier superposés les uns aux autres et fortement collés. L'usage du 
carton ne remonte guère au delà du xv• siècle. - IV, 27. - VUI, 94, 
!16, 97. 
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CARTONNAGE. Genre de reliure consistant à recouvrir le dos dP.s 
livres d'une feuille de papier collée sur les plats au lieu de cuir. -
IV, 62, 65. - VIII, 143. 

CASIERS A CATALOGUES. Série de compartiments ménagés dans la 
boite ou le tiroir à catalogues et destinés à recevoir les fiches. -
,, 152. 

CATALOGUE. C'est une liste classée dans un ordre déterminé des 
livres d'une bibliothèque. On les divise en deux : 

Catalogue alphabétique ou division des ouvrages dans l'ordre alpha
bétique des auteurs et des ouvrng-cs. 

Catalogue méthodique ou divi~ion dans un ordre scientifique quel
conque. On peut encore établir des Catalogues par ordre chronologique, 
géographique et topographique. - I, 44, 151, 154, 155. - VI, 202. 
- IX, 8, 9, 65, sq., 88, 89, 92, 93, 91, 97, 98, 10;-,, 10ll, 107, 116, 117. 

CAXTON. Célèbre imp1·imeur anglais des xv• et xn• siècles, dont les 
productions sont très recherchées. - On désigne les livres sortis de ses 
1>resses par son nom. - 1, 44. 

CHAGRIN. Cuir formé avec des peaux de chèvre el d'âne, qui prov~
naient originairement du Levant. Ces cuirs étaient teints en rouge el 
■'employaient beaucoup pour la reliure pendant les xvu• et xvnr siècles. 
- IV, 135, 

CHARIOT PORTE-LIVRE. Appareil composé d'une !ablette étroite, mon
tée sur quatre galets placés très bas; cette tablette avait un rebord à 
l"arri,~re, à l'avant elle était arrondie et munie d'une courte patte métal
lique. - Son inventeur est Lawrence qui aurait voulu que chaque livre 
,le bibliothèque rut muni d'un de ces chariots pour retirer et placer les 
livres. - I, 541 57 note. · 

CHARNll!:RE. Les anciennes reliures dont les plats étaient. en bois 
avaient presque toutes des fermoirs montés sur charnières; ces fermoirs 
étaient métalliques. - IV, 9_8. 

CHARTE, Carta. Dé5ignation d'un manuscrit émanant de source ofli
.-ielle. Les rois, les seigneurs, les princes et les évêques avaient seuls 
qualité pour délivrer des Chartes. - VII, 5. 

CHASSES. Expression technique de reliure désignant la partie du carton 
qui toµche l'arête de la cambrure du dos avant le montage du cuil-. 
Nommée de la sorte parce que le carton monté sur les ficelles de la cou-

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - LEXIQUE. 131 

ture, a un peu de jeu nécessaire pour le rognage des bords et l'ouver
ture du livre. - IV, 97. 

CHEVILLE ou Clavette. Sorte de taquet à tête plate dont la partie 
cylindrique s'encaslre dans des trous mènagés le long des montants de 
bibliothèque, tandis que les tablettes viennent reposer sur la partie 
plate de la clavette. - I, 138, 141. 

CHIARO-SCURO (Clair-obscur). Mot italien désiirnant un certain procédé 
de dessin et de gravure où les teinteR ne sont pas nettement dbsembla
bles, mais se fondent par dègradalion. Le clair-obscur a une certaine 
analogie avec la gravure en camaïeu. - V, 37. 

CHIFFRE. Forme graphique des expressions numérales et d'aspect va
riable depuis les premiers manuscrits jusqu'à nos jours. Les chiffres 
romains, utilisés en premier, se composent de lettres et étaient en 
usage jusqu'au xv1• siècle pour la numérotation des pages. Ils ne ser
vent plus guère aujourd'hui que pour la désignation de la date, la 
pagination des préfaces et des introductions. Le chiffre arabe, connu en 
Europe dès le xin• siècle ne s'employait qu'en astronomie. Les premiè
res paginations de livres avec ces chiflres remontent à 1475 environ.
li, 24, 25, 157, la8, 183, 1st, 187, 190. - VI, 16, 19. 

CHROMOLITHOGRAPHIE. Composé de trois mots grecs désignant: cou
leur, pierre, écriture. D'où la lithographie en couleur. D'origine assez 
récente, on obtient quelques effets assez heureux; mais en. général il y 
a peu d'expression artistique dans la chromolithographie, la machine 
se fait trop sentir. - V, 18(1. 

CHROMOTYPOGRAPHIE. C'est la typographie en couleur. On est 
obligé d'avoir autant de planches qu'il y a de couleurs et même par
fois de tons; le repérage est très délicat et l'ouvrier doit être très 
habile pour arriver à un tirage parfait. - V, 184. 

CHRONOGRAMME. On désigne sous ce nom la date d'impression d'un 
livre exprimée en chiffres romain~, mais disséminés dans le corps d'un 
ou de plusieurs mots. - II, 209, 218. 

CHRONOGRAPHIE. Réunion de plusieurs mots formant un sens dans 
lesquels les lettres numérales désignent la date d'un événement. -
II, 216. 

CHRYSOGRAPHE. Enlumineur qui, au moyen àge, appliquait l'or sur 
les miniatures des manuscrits. Il écrivait a,ussi les rubriques en lettres 
d'or et d'argent. - Vil, 4, sq. 

X 17 
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CISELURE. - Ornements gravés sur les tranches dorées de certains 
livres. - IV, 114. 

CIVILITÉ (CARACTÈRES DE). Ainsi nommés de ce qu'on les a employés 
pour la première fois à la composition d'un Traité de Civflité. Ils 
affectent la forme de la bâtarde italienne ou française. - III, 76, 81. 

CLAIR-OBSCUR. - V, Jli9. 
Voir : Chiaro-scuro. 

CLASSEMENT. Mise en ordre dans les livres d'une bibliothèque et 
confection des catalogues. Le classement des livres sur les tablettes 
peut se faire par ordre scientifique, après division des formats ou sans 
division, ou simplement d'après la g1·ande11r, en leur donnant un nu
méro d'orJre au rur el à mesure de leur enlrèe. Poua· les détails sua· 
les catalogues, voyez ce mot . ....:. I, 1 H, 1 i5. - IX, 21. 

CLASSIFICATION ALPHABÉTIQUE. - Mise en ordre des livres d'une 
bibliothèque et des catalogues d'après l'ordre alphabétique des auteurs 
ou des matières. C'est le système le plus généralement adopté dans les 
bibliothèques; c'est aussi le plus utile des catalogues. - IX, 86, sq. 

CLASSIFICATION SYSTl!:MATIQUE. - Manière de disposer les livres el 
les catalogues dans un ordre scientifique ou d'après un système parti
culier. Les systèmes existants sont fort nombreux, mais aucun ne répond 
jusqu'ici, à tous les critériums de précision et d'exactitude méthodique 
qu'on doit en attendre. - IX, 10, 49, 50, 54, 55, 56, 5i, 61. 

CLASSIQUES. Auteurs classiques. Ouvrages classiques. Qui sont en 
usage dans les classes. On désigne sous cc terme tous les ouvrages de 
l'antiquité grecque ou latine. Les premières éditions de ces auteurs 
sont très rares el fort recherchées, ainsi que Ct!lles des classiques 
français. - m, 175, 187. 

CODEX. Nom donné aux manuscrits dont le~ feuillets étaient réunis 
entre eux par le dos et recouverts d'une enveloppe analogue à notre 
reliure. C'est en un mot le livre car1·é et plat tel que nous l'avons 
encore. - I, 80. - Il, 2. 

COFFRE. Au moyen àge, les colît·es servaient à renferme•· les livres. 
-1, 9:2, \13. 

COIFFER. Terme de reliure désignant l'action de rabattre le cuir de 
la l'eliure en tête et en quèue du volume, sur la coiffe. On dit coiffe1· 
la ranchefilc. - IV, 10!1, 1m. 
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COINS. Certains fers à dorer le cuir dont se ~ervent les relieurs; cc 
sont des llt>urons cl des sujets d'angles. - IV, 76. 

COINS MÉTALLIQUES. Ils se composaient d'une plaque de cuivre, 011 

même d'argent, rabattue sur les angles en cuir et en bois des reliures 
et maintenus par des clous à grosses têtes; des gravures, des ciselures 
en creux et en relief ornaient ces plaques métalliques et en faisaient un 
objet d'art el de luxe. - IV, 45. 

COLLATIONNEMENT. Action d'inventorier un livre pour constater s'il 
est en parfait état et complet. C'est une opération délicate et qui 
demande une certaine habitude. - II, 91, 92, 93 à 98, 101, 102, 105, 
106, 107, 108, 112,117. 

COLONNE. Partie du texte comprenant la moitié d'une page lors
qu'elle est divisée par deux. - li, 76. 

COLOPHON. Adrcsse alphabétique partielle 011 complète qui se trouve 
dans les ouvrages imprimés entre 141>0 et 1500, I.e colophon se trouve 
presque toujours à la fin du volume. - II, 180, 181. 

COLORIAGE AU PATRON. Action de passer la couleur sur des dessins 
au moyen de patrons découpés à jour. li faut autant de patrons qu'il )" 
a de teintes à produire. - V, 183 note. 

COMMENTATEUR. C'est l'érudit qui discute el critique l'authenticité 
cl la pureté d'un texte. - IX, 90. 

COMPLÉTAGE. Terme de librairie qui désigne la spécialité de com
pléter les ouvrages dépareillés. - VIII, 10. 

COMPOSITION. En typographie on entend par là l'action de réunir le~ 
lettres une à une dans le composteur pour en former des mols cl des 
lignes; ces lignes sont réunies entre elles pour former des paires. En 
art, la composition consiste à créer le sujet ou le motif que l'on veut 
cxéculer par le dessin ou autrement. - II, ï5, 

COMPOSTEUR. En reliure c'est une sorte de régie oil les caracti,res 
~ont serrés au moyen d'une vis de pression. Ils scr•·enl à recevoir les 
lettres des titres qui sont à pousser sur le dos des ouvrages. - IV, 79. 

CONTRE-CALQUER. Action de reprendre le calque d'un dessin afin de 
l'obtenir dans le même sens que ce dessin. On s'en sert pour la gra
vure sur bois pour l'eau-forte. - V, 161 note. 
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CONTRE-TIRER. Tirage d'une épreuve faite par calque. - V, 161 
note. 

COPISTE-SCRIPTOR. Écrivain ou scribe chargé de copier un manu
scrit. Avant la découwrle de l'imprimerie, la corporation des copistes · 
était puissante et jouissait de certaines prérogatives. Il y avait de forts 
habiles copistes dont l'œuvre était de la calligraphie dans toute l'acception 
du terme. - VII, 7. 

COQUILLE. Faute typographique qui fait dire à l'auteur autre chose 
qu'il ne voulait. Il en existe de remarquables et qui ont relevé le texte 
au lieu de le dénaturer. - III, 126-12\1. 

CORPS (de caractères typographiques). On entend par là, la propor
tion de l'épaisseur et de la largeur de la lettre. - 11, ia. 

CORRECTEUR. c·est la personne qui est chargée de relire la composi
tion des imprimeurs apt·ès le tirage de la première épreuve pour en 
corriger toutes les fautes typographiques. Pour )'intelligence des lan
gues mortes et des langues orientales, le correcteur doit être un savant. 
- II, 75. . 

COULEUR DES RELIURES. A l'originr, les reliures riches étaient en 
ivoire et en métal chargès de pierreries; les livres ordinaires de comptes 
et de raisons étaient recouverts de peau blanche et en parchemin. A 
partir du xvu• siècle, les teintes s'éclaircissent, se mosarquent de bleu de 
ciel, de citron, d'orange. Les cuirs roses, gris perle, vert pâle et La 
Vallière pâle abondent. - IV, 38, 41, 125, 127, 128, 134, 135. 

COUPE-PAPIER. Sorte de couteau en bois dur, en métal, en hoire ou 
en écaille, servant à découper les feuillets d'un livre broché. - VIII, 
77, 78, 81, 82. 

COUSOIR. Appareil en bois sur lequel le livre est monté et cousu 
contre les ficelles qui sont placées verticalement. - IV, 118. 

COUTURE. Action de rassembler les différents cahiers d'un livre bro -
cbé en les cousant contre des ficelles ou contre des rubans afin de 
pouvoir les relier. 

Il y a différentes sortes de couture : 
1• La couture sur nerf et double nerf, qui consiste à maintenir la fi

celle au dos du cahier et à passer le fil une ou deux fois autour d'elle 
avant de la glisser dans l'intérieur du cahier; 

2° La couture sur ruban inventée par Lesné. Un ruban d'une cer
taine largeur remplace la !icelle el le fil est piqué dans le ruban; 

3° La couture sur grecques. Chaque cahier porte quelques légères 
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entailles dans lesquelles on loge la ficelle. On coud sans que la ficelle 
soit apparente. - IV, 62, 65, 711, 100, 118. 

COUVERTURE. C'est la feuille de papier sur laquelle est imprimé le 
litre de l'ouvrage el qui l'enveloppe à son état broché. La plupart du 
temps lllle est en papier de couleur. Depuis quelques années, les édi
teurs les illustrent de dessins plus ou moins coloriés. - 1, 43. - IV, 
133, 134, 135. - VI, 27. 

CRÉMAILLÈRES. Sorte de linteau taillé en denls de scie et fixé 
contre les parois intérieures des montants de bibliothèque. Entre les 
dents on place un liteau étroit sur lequel repose la tablette. Peu pra
tique; remplacé par la clavette. - I, 138, 141. 

CRIBLÉ OU INTERRASILE (Gravure en). Gravure sur métal exécutée 
en relier et dont les différentes valeurs des teintes ~ont obtenues pu 
des points• clairs plus ou moins étendus. - V, 95 à 99. 

CRIS DE GUERRE. Certains ex-libris représentant des blasons por
tent des cris de guerre et des devises. - VII, 127. 

CRYPTONYME (A nom cache). Ouvrage dont l'auteur a dissimulé 
son nom sous une forme étrangère : anagramme ou autre. Cachette, 
subterfuge, déguisement, etc., quant aux noms propres des auteurs. -
IX, 8K 

CUIRS. Les cuirs employés en reliure étaient assez varies; on a re
connu les peaux des animaux suivants : mouton, chèvre, veau, vache, 
truie, cerf, daim, sanglier, âne. La peau humaine a même Sllrvi. 

De nos jours on emploie de préférence le mouton ou basane pour 
les livres ordinaires, la chèvre et l'âne, maroquin et chagrin, pour les 
ouvrages do luxe. En0n la peau de truie blanchie est encore en usage. 
- IV, 35 et note, 37, 38, 45, 124. 

CUL-DE-LAMPE. Fleuron, vignette ou autre figure t)'pographique ap-· 
pliquée sur la parlie blanche en lin de chapitre. - V, 158. 

DATE. C'est le millésime placé au bas du titre des livres et qui in
dique l'année où ce livre a paru. A l'origine les manuscrits étaient très 
rarement datés. Le~ xylographes ne portaient aucune date. Pendant la 
seconde moitié du xv• siècle, les livres étaient aus!'i très rarement 
datés, ou s'ils l'étaient, il fallait chercher le millésime dans le colo
phon de la fin. - Les premières dates s'indiquaient en chiffres romains; 
au xv1• siècle seulement les chiffres arabes ont été employés. - Les 
éditeurs et imprimeurs dissimulaient parfois les dates sous une forme 
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énigmatique ou chronographique. - IJ, 182, 1987 218. - \111, 1187 

119. 

DifCORATION (Du livre). Le livre est décoré par les ornements typo
graphiques d'abord, puis par les lellres ornées, les gravures, dessins, 
planches de toute eorte. Les manuscrits étaient enluminés et couverts 
de lettres d"or et de couleur. 

La décoration de la reliure comprend : les filets à froid sur les plats 
et le dos, avec ombilic, pour l'origine; puis vinrent les ornements 
monastiques (fers à ornements, feuillage, animaux fantastiques, etc.). 
- Sous la Renaissance, les orne111ents de la reliure sont de Ioule élé
gance. - IV, ~6, 49. - V, 28, 29. 

DlfDICACE.• Expression d'hommage de la part de l'auteur à un per
sonnage célèbre ou un savant, placée généralement en tête de l'ou
vrage. Presque tou_jours elles sont imprimées, mais il en existe de 
manuscrites et parfois de fort singulières. - Ill, 129, 134. :..._ VI, 189, 
190, 193, 194. 

DifFET. Feuilles d'imprimerie tirées au delà du nombre déterminé el 
qui servent à compléter des exemplaires dtifectueux. - li, 92. 

DENTELLE. Terme de reliure désignant un ornement finement dé
coupé el imitant la dentelle que le doreur pousse sur les bords inté
rieurs des plats. Les fers à denlelle se composent soit d'un motif d'une 
certaine dimension que le doreur applique bout à bout; il existe aussi 
des plaques représentant des dentelles que l'on applique avec le ba
lancier, ces dernières sont moins artistiques; on les nomme « den
telles plein-or ». - IV, 101, 102. 

DERMESTE. Insecte coléoptère, de la famille des clavicornes, faisant 
des ravages dans les bibliothèques. I.e type de ces destrnclcurs parait 
être le Dermestes hinensis, d'après le D• L'Herminiet. - VIII, 31. 

DlfSINFECTION DES LIVRES. Opération consistant à exposer les livres, 
qui ont servi fréquemment, à une série d'opérations destinées à éli
miner el détruire tous les germes morbides qu'ils contiennent. 
VIII, 43, 44. 

DEVISE. Maxime ou sentence adoptée par les anciennes familles pour 
expliquer les pièces de leurs armes. On les applique sur des reliures, 
sur des ex-libris. - VI, 8, sq., 93, 9/i, · 
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DIDOT (Caractères). Types de lettres créées par Didot l'ancien, déri
vant du type Garamont, el dont l'usage et la mode reviennent de nos 
jours. - 1, 40. 

DIPTIQUE. Qui se plie en deux. Tablettes d'ivoire, de bronze, de bois 
préfieux, réunies par deux ou plusieurs et qui se plient sur charnières. 
Ces tablettes, enduites de cire, servaient aux anciens à prendre des 
notes et à ècrit"'l an moyen d'un style, appelé aussi pugillar. - IV, 4. 

DISSERTATIONS ACADÉMIQUES. Écrits snr des sujets variés, présentés 
comme thèses dans les universités. - IX, 94. 

DOCUMENTER UN LIVRE. Expression un peu moderne qui n'a rien de 
commun avec l'érudition pure. li s'agit de grouper dans l'ouvrage qu'on 
veut documenter, les portraits des personnages cités, des autographes 
et autres curiosités particulières se rapportant à cet ouvrage. - V, 
1651 sq. 

DORURE. En reliure, c'est l'application de l''lr en feuilles sur les 
plats de reliure. On maintenait l'or au moyen d'un mordant, puis on 
appliquait sur la feuille d'or le fer à pousser, chauffé légèrement au 
préalable; l'or s'incmstail dans le dessin et l'excédent était enlevé. -
IV, 6'l. 

DOS DU LIVRE. Partie extérieure du livre qui est seule visible sur 
les rayons. Pour qu'un dos de livre remplisse les conditions voulues, 
il doit être assez arrondi, les coulures sur nerfs doivent 11'espacer nor
malement, lad ,rure doit èlre sobre el le litre poussé, assez sommaire, 
tout en étant clair. - IV, ia, i6, 97. 

EAU-FORTE (Gravure). Se dit d'une épreuve tirée sur une planche 
gravée à l'eau-forte. C'est par extension qu'on appelle ainsi l'épreuve, 
puisque ce mot s'applique surtout à la planche en cuivre. - V, 149, 
135, 153, la:i. 

tCAILLE. Se dit d'une coloration à teintes multiples, imitant l'écaille, 
que les relieurs appliquent sur les plats de cet-tains cuirs (veau el 
basane). Les tranches des livres sont aussi écaillées quelquefois. -
IV, 110. 

tCRIRE COMME UN ANGE. Expression proverbiale pour dire qu'on écrit 
dans la prrfeclion. Elle a pour origine la copie des écritures faites par 
A(!ge Vëgèce, calligraphe de Frani:ois I••. - Vlll, 81, 82. 
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ÉCRITS ACADtMIQUES. IX, 94. 
Voir : Dissertations académiques. 

tCRITURE. Art d'exprime1· la pensée et les idées par des caractères 
de forme particulière. A l'origine, l'écriture était idéographique, c'esl
à-dire que chaque lettre exprimait une idée complète; elle est pho
nétique et n'exprime plus qur. des sons. Sa forme a varié à l'infini; 
depuis l'emploi des caractères latins en Europe, les types ont subi des 
formes variées, snrlout dans les manuscrits; on peut nommer les sui
vantes : mérovingienne, carolingienne, anglo-saxonne, unciale, go
thique, de chancellerie, bâtarde, anglaise, etc. - 1, 6. - VII, 1 sq. -
IX, 74, note. 

tDITEUR. Commerçant qui se charge de diriger l'exécution maté
rielle de l'impression, el la vente d'un livre; c'est un intermédiaire 
entre l'auteur et l'acheteur. - IX, 74. 

tDITION. On désigne par ce terme le total des exemplaires du tirage d'un 
ouvrage. Le chiffre des anciennes éditions était assez restreint 300 pour 
les incunahles, 1000 à 1500 pour les livres des xv1•, xvu• el xvm• siècles. 
- De nos jour~, on tire généralement la première édition à 1000 
exemplaires; les autres tirages sont indiqués par 2', 3•, 4• mille, etc. 

On nomme édition originale, celle qui parait la première; pour les 
incunables et les classiques, les premières éditions prennent le nom de 
princeps. L'édition délinilive est celle qui se fait soit après la mort 
de l'auteur, tooit de son vivant, mais comprenant toutes ses œuvres, 
avec une forme arrêtée définitivement. -1, 32, 38. - III, 175 à 187. 
- IX, '13 noie, 74 note. 

ELZEVIER ou ELSEVIER. Nom d'une famille d'imprimeurs célèbres. 
Ils ont créé un type de caractères d'imprimerie qui porte leur nom. -
1, 41. - 111, 37, 38, 63 à 69. 

EMBLtME. C'est un dessin, motif ou ornement qu'un amateur ou un 
personnage a pris comme signe distinctif. Il en est ainsi de la sala
mandre de François I", de la tête de mort de Hemi 111, du croissant de 
Diane de Poitiers. - VI, 28, 48, 51, 52. 

EMBOITAGE. Reliure factice dans laquelle on rapporte les cahiers 
d'un livre après la rognure et la couture; le livre est retenu dans 
l'emboitage au moyen de rubans ou de ficelles qui sont fixés contre 
les plats intérieurs; on colle par-dessus des gardes de couleurs. -
IV, 65. - Voir aussi: VIII, 142, 143. 
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ENCADREMENT. Ornement formé de filets typographiques ou de 
dessins variés placés en cadre autour du texte d'un livre. lis sont 
imprimés en noir ou en couleur. - YII, 10. 

ENCOLLAGE DES LIVRES. Certains papiers sont spongieux; pour 
faire disparaitre ce défaut, on passe les feuilles dans un liquide conte
nant une dissolution de colle ou de gélatine. Le papier ainsi préparé 
peut recevoir l'écriture. li existe diflérents pl'Océdés d'encollage. - VIII, 
162, 163. 

ENCOLLAGE DES ESTAMPES. On emploie les mêmes procédés que 
pour les livres, mais avec plus de précaution. - VIII, 164, 165. 

ENCRE. La composition de l'encre utilisée dans l'antiquité ne nous 
est pas très connue, mais on croit qu'elle était à hase de noir de fumée. 
On se servait d'encres métalliques, or et argent. Au moyen âge, les 
encres de couleurs ont été fréquemment employées. L'encre noire très 
pâle à l'origine a été améliorée, croit-on, par les frè1·es van Eyck. -
Il, 159, 160. - VII, 8, LO, JI, 12. - VIII, 1!13, 194. 

ENDOSSURE, Pièce de parchemin que le relieur applique sur le dos 
du livre après l'avoir cambré el avant de rapporter le cuir. - IV, 119. 

ENLUMINEUR. Scribe spécialement chargé de passer la couleur sur 
les dessins des manuscrits. C'est l'enlumineur qui parachevait les 
miniatures en les colorant et en dégradant les teintes des couleurs. 
Synonyme de miniaturiste el ymaigier. - Vil, 4. 

ENLUMINURE. Dessin colorié par un enlumineur. Pour les mm1a
tures, on en soignait l'enluminure t!t les exécutants étaient des artistes. 
Pour l'imagerie populaire el les caries à jouer, on se servait de patron 
ou pochoir. - VIII, 21, 22. 

Voir : Coloriage au pafron. 

ENNEMIS DES LIVRES. Ils sont nombreux et leurs ravages sont ter
ribles. En commençant par l'homme, le plus intraitable des ennemis 
du livre, puisqu'il ne se contente pas de l'user pour son service, mais 
de le briller, de le noyer et de le supprimer; les éléments, eau.et feu, 
la poussière el l'humidité, les végétaux et les insectes : champignons 
divers, coléoptères el névroptères, détruisent les livres. - 1, 49, 50. 

X 18 
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ENTRE-NERFS (entre-nervnrr). Terme de reliure comprenant l'espace 
qui existe sur le dos ,run livre, d"un nerf à l'autre, 4uïl soit réel ou 
factice. - IV, !Ji, 101, 110. 

ÉPOINTER LES FICELLES. Terme ,te reliure. Après la couture <les 
feuilles entre elles, la ficelle d,•bordant de chaque côté du line est 
mise en pointe et passée dans le earlon, qui doit servir de plat. -
IV, 118. 

ÉPREUVE. On nomme ainsi le tirage <l'une gravure afin de conslater 
l'état du travail de l'artiste. Ce tirage est appelé première épreuve. Les 
amateurs recherchent les premières épreuves de gravures qui sont de 
véritahles épreuves ,l'essai. - V, 1:J\I. •- \"III, 108 à 116. 

ÉPREUVE AVANT-LETTRE, ou ,want-letlre. C'est le tirage d'une gra
vure avant que le graveur n'ait compldé la planche par la gravure de 
la légende. Ces épreuves sont recherchées par les a111ateurs. On obtient 
par fraude des tirage~ imitant les épreuves avant-lettre au moyen d'une 
hande de papier qu'on interpose entre la letlrc gravée el le papier sui· 
lequel on tire. - V, 11,0. 

ÉPREUVE AVEC REMARQUE. Estampe tir,•e ave,: les annotations ou 
rlessins complémentaires de l'artiste, dans la marge. -V, H:l. 

ÉPREUVE BOUEUSE. Tirage d"estampc mal venu, présentant des 
apparences <le taches et d'empâtement. - V, 1 ',:l. 

ÉPREUVE GRISE. Tirage où l'insufnsance <l'encre ou le manque 
de netteté des traits produit une apparence terne et grise. - V, 14'1. 

ÉPREUVE NEIGEUSE. Estampe dont certaines parties n'ont pas el<', 
touchées par l'encre; cette estampe est parsemée alors de taches blan
ches plus ou moins grandes alîectant l'apparence floconneuse et nei
geuse. - V, 11¼4. 

ÉQUA~RISSEUR. On nommait ainsi certains commerçants qui ache
taient tous les anciens ouvrages reliés en peau, complets ou incomplets, 
et qui les brisaient pour en sépar,'r lc5 diverses parties. Les cuirs étaient 
livrés aux fal.iricant< ,t~ chaussures pour dames, les dos étaient mis à 
part pour en enlever les ors, le papier retournait à la papeterie pour 
ètre remis au pilon. - VIII, 85, 80. 
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ERRATA. Tableau, placé en lêle ou à la fin des volumes, qui contient 
le rele\'é des fautes typographiques survenues pendant l'impression. -
111, 1'2G à 12!). 

ESTAMPE. Sous t"e terme on comprend tous les tirages d'un dessin 
ou d'une gravme exécutés sur cuivre, en eau-forte, sur bois ou par des 
procédés mécaniques autres. Cependant on applique plus particulière- . 
ment ce mot aux tirages des planches sur cuivre. Quand l'estampe est 
<le petite dimension, elle prend le nom dt• vignette. - II, 92 note, 93 
note. - IV, 1() note. - V, 140, H,G, 15i, 161 - YI, 129. - \111, 113 
à 115, 168, 169, lil, lia, li[,, lii, liR, li!J, 180. 

ESTAMPILLE. lllarque de possession que les propriétaires de livres 
_appliquent, à tort, sur leurs exemplalrc~. L'eslampille n'e~t admissible 
que pour les bibliothèques d'E:lat, de villes el de sociétés. Toul amateur 
doit répudier cette manière de tacher ses livres, cl ne doit se servir 
que d'ex-libris. - I, 50. - VI, 89. 

ESTIENNE. Célèbre famille d'imprimeurs dont les produrlionsjouissent 
d'une réputation univcr~elle pour la pureté el la correction des lexies. 
- Ill, i3 à i8. 

ÉTAT DE GRAVURE. On nomme ninsi les épreuves d'essais tirées à 
dirnrses périodes de l"avancemenl d"une gravure. - Y, 1:1i, 1:39. 

EX-DONO. JXolc manusrrifc placée en li\lc d'un exemplaire et indi
quant qu·il a été otlcrl par l'auteur. - YI, 1\13, l!t\t. 

EXEMPLAIRE. On désigne ainsi l'unilé de tiraµ-e d'un ouvrnge ou 
d'une gravure. Selon que le lirage d'm,e impression se fait sur des pa
piers différents, on désigne le livre sons la dénomination de: exnmplaire 
sur chine, sur japon, en grand papier, sur vélin, etc. 

Beaucoup d'inrunables sont tirés sur vélin ou parchemin. - 1, 30. -
Il, 92, 160. - Ill, l!J8, 207, ~11 à 216. 

EX-LIBRIS. Marque de posse~sion gravée en forme de vignette, repré
sentant les ormes du possesseur du livre ou quelque sujet allégo
rique avec lél!'ende. L'ex-libris doit se coller sur Je premier plat inlé
l'Îeur de la reliure. li en existe de manusrrits qui dalent du x1v• siècle. 
- 1, 54. - VI, R7 sq., 95, !16à !J!I, 105 sq., 121,123,131, 136, 142, 143. 
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FANFARE. Terme de reliure désignant des ornements à feuillage exé
cutés au xv11• siècle par les Eve. C'est le relieur Thouvenin qui intro
duisit ce terme dans la technologie en reliant à nouveau l'ouvrage 
suivant: les Fanfares et couvées abbadesques des Roule-Bontemps 
de la Haute et Basse-Cocaigne, imprimé à Chambéry en 1613. - VI, 
'25, 26. 

FAUX-TITRE. Abrégé du titre imprimé au milieu de la page recto pré
cédant immédiatement le titre réel. Le faux-titre ne porte jamais le 
nom de l'auteur ni l'adresse bibliographique. - 1, 53. - IV, 99. 

FERMOIRS, fermoyers, fermaux, fermouer~. Appareil muni d'une 
charnière servant à fermer les livres. En usage surtout au moyen âge 
et dans les trois premiers siècles qui suivent la découverte de l'impri
merie. Il se compose de deux parties distinctes : l'agrafe ou plaque 
percée d'un trou destiné à s'encaslrer dans le bouton fixé sur la tranche 
du plat opposé; l'agrafe mordait, au contraire, dans un évidement à 
griffe. Les fermoirs se trouvaient au nombre de deux ou trois sur les 
volumes de grand formai. On les fixait par une ou deux plaques métal
liques, pincées sur la tranche dli plat et retenues par des rivets à grosse 
tête. On employait l'argent et l'or pour les fermoirs d'ouvraites de 
itrand prix; ils étaient ciselés ou ornés de pierres précieuses. - IV, 24, 
35, 45. - VI, 5. 

FERS A DORER. Ils sont généralement en cuivre el se composent de 
filets droits, courbes ou brisés, d'épaisseur variable, ainsi que de mo
tifs, ornements, coins, armes, gravés en relief sur le cuivre et qui ser
vent à imprimer l'or sur les plats et le dos des livres. Chaque période 
avait des fers de styles particuliers. - IV, 53, 54, &5, 57, 76, 95, 101, 
110, 123. 

FEUILLE D'IMPRESSION. On désigne ainsi la feuille de papier qui a 
reçu l'impression d'un nombre de pages, reclo et verso, et qui, pliéel 
constitue un cahier de format déterminé. - Il, 92. 

FEUILLET. Partie du cahier ou feuille imprimée, constituée par le 
recto et le verso. - Il, 93 note. 

FICHE DE CATALOGUE. Appelée encore carte. Fragment de carton 
rigide, de forme oblongue et de grandeur variée, sur laquelle on tran
scrit les titres des ouvrages, avec l'indice de classement. - IX, 108 à 
111. · 
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FILET. Ornement typographique, Je formes diverses, destiné à sépa
rer certains textes ou à remplir des blancs trop disparates. Le filet 
existe droit, cassé; il se compose aussi au moyen de motifs géométriques 
ou de petits ornements juxtaposés les uns à la suite des autres dans la 
galée et reportés dans la juetiOcation à leur véritable emplacement. 
- IV, 92. 

Voir : Fers à dorer. 

FLEURONS. Motifs géométriques, ou en forme de fleurs, de feuilles 
qui servent, en typographie, à mettre en cul-de-lampe, en séparation 
de texte ou en filets lorsqu'ils sont juxtaposés. - V, 158. 

FORMAT. Définition dirficile à établir dans le sens bibliographique. 
Typographiquement le format est la hauteur et la largeur de la feuille 
placée sous la presse. li y a rapport dans ce cas avec le format des 
papetiers qui mesurent le papier en hauteur el largeur avec des déno
minations particulières. li y a le grand-aigle, l'aigle, le piano-jésus, 
piano-raisin, folio-colombier, folio-soleil, folio-jésus, folio-raisin, etc. 

Le format bibliographiq11e consiste dans la hauteur et la largeur de 
la feuille imprimée après qu'elle a été pliée en forme de cahiers. Le 
format se reconnait aux signatures placées en bas de page. 

Enfin le format de classement consiste dans ta· hauteur du livre relié 
ou broché sans tenir compte du format bibliographique. - li, 1, 4, 5, 
5 note, 6, 7, 8, 10, 21, 22, 23, 24, 56, 58, 64, 86, 91. 

FORMOL (formaldéhyde). l.iquide dégageant des vapeurs à arome 
pénétrant et dont on se sert pour désinfecter les liVl"es. - VIII, 43 
à 45. 

FOUETTER (le livre). Terme de reliure indiquant la pression du livre 
encore humide de colle, entre deux ais ou membrures .rattachées par 
une forte ficelle. Pour détacher le livre des ais, on dit défouetter. -
IV, 101, 110. 

FOURMI BLANCHE. Détruit aussi les livres. - VIII, 32, 33. 

FRONTES. On appelle ainsi dans les anciens manuscrits roulés (uolu
mi11n), la tranche qui était apparente dans la capsa. Les frontes por
taient souvent une étiquette en parchemin indiquant le sommaire du 
manuscrit. - IV, 6. 
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FUMÉ. Terme de gravure. Désigne une épreuve d"essai, prise au 
moyen du noir de fumée sur les planches gravées en taille-douce ou à 
l'eau-forte. - V, 137, 138. 

GARDE (feuille de). On appelle ainsi lf's feuilles blanches que le 
relieur doit coudre (au lieu de coller) en a,·.anl el en arrière, d'un 
ouvrage aprl•s l'avoi1· cousu. I.es gardes de reliure sont des feuilles de 
papier coloré, ja~pé, marbré, satiné, doré même, dont une parlif' 
c~t collPe sur le plat intérieur des cartons el l'autre partie sur la face 
d'une des gardes lilanches. - 1, 43. - IV, 58, 61, 99, 1 IU. 

GAUFRURE. Ornement en creux appliqué sm· le cuir des reliures, 
cl rempli quelquefois ,ror. l.a gaufrure non~ ,·ient des arabes qui les 
premiers ont exécuté des reliures en cuir cou\'erl d'empreinllls dorées 
ou argenlèl's. - IV, '.li. · 

GODDER. ~ynon~·ml' cl,• gondoler. Expression emplo)éC par les relieurs 
pour désigner le lmill1·111enl de la reliure el lïnégalité de plan des 
plats. - IV, 87. 

GO DURE. Terme ,1,:~ignanl le défaut produit rar le mai trau à hattre 
les cahiers des livrr~ arnnt ,le les donner à la 1·011lure, lornp1'il porle 
à faux. - IV, 110. 

GOUTTltRE. Parlie du livre opposée au dos lorsquïl e~t relié. 
Ainsi nommée de cc qu'en cambrant le livrr, le relieur produit au 
-houl une partie concave imitant la goulliér1>. - IV, 97, 110. 

GRAPHIUM. Synon~·me ,le Stylum, mol employé par les Grecs pour 
dési~er la pointe qui servait à écrire sur les lahlellcs. - 1, 131 14 
note. 

GRAVURE. On désigne d'une manière générale sous ce· terme fout 
dessin reproduil par impression sur une ffluille de papier. 

Les flravures comprennent celles exécutées sur bois, sur cuivre, sur 
pierre et enfin celles exécutées par des procédés mécaniques. l.a planche 
de la gravure sur bois est creusée là où les blancs doivent être main
tenus, et en relief po111· tout ce qui doit porter sur le papier. I.'inverse 
a lieu pour la gravure sur métal; les contours el les hachures Eont 
creusés el les blancs ,·estent pleins. 

Par gravures avant-lettres on entend celles qui ne portent ni signature, 
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ni légende. Il y a encore la gravure avec la lettre blanche, la lettre 
grise, la lettre noire. - I, 31. - Il, 94. - Ill. 93, 100. - V, 30 à 34, 
45, 46, 53, 61, 62, 77 sq, 79, 82, 91, 9!1, 100, 103, 106 à 110, 149, 155, 
158, 180, 181. - IX, tao, 131. 

GRECQUE. En terme de reliure, on nomme ainsi les entailles faites 
avec une scie à dents serrées dans le dos des livres, et qui doivent servir 
à recevoir les ficelles nécessaires à la couture.- IV, 110, 113 note. 

GRECQUER. C'est l'action de faire des grecques au dos des livres 
pour les coudre. - IV, 113. 

GRISAILLE. Variété de procédé de gravure consistant à donner un 
demi-ton seulement entre le fond etle dessin, au moyen de traits exces
sivement fins, ou d'un pointillage serré. - VII, 57; 58. 

GUILLOCHAGE. Dessins géométriques appliqués sur les fonds d'or des 
miniatures; on distingue des étoiles, des losanges, des treillis, qui sont 
passés souvent à une encre différente. - VII, 19, 20. 

GUILLOCHÉ. Terme de reliure désignant des ornements poussés SUI' 

le dos el les plats en forme de guillochage. - IV, 62. 

HÉLIOGRAPHIE. Art qui consiste à prendre à l'aide de la lumière 
des photographies qui sont reportées sur une plaque métallique et sou
mises à un mordant afin d'en fixer le dessin. - V, 184. 

HÉTÉRONYME. Terme désignant un ouvrage signé d'un nom différent 
de celui de l'auteur. - IX, 88 n,Jte. 

HEURES. Désignation générique et abrégée pour nommer le livre 
d'heures. C'est un recueil de prières et d'offices qui variait souvent 
d'un diocèse à un aulre. Certaines de ces heures, manuscrites, sont 
calligraphiées et ornées de miniatures admirables. Les premières heures 
imprimées à Paris jouissent encore d'une grande réputation à cause 
des ornements et des bois qui les décorent. - VII, 49, 7 4, 77, 93. - IX, 
152, 154. 

HIÉRATIQUE (Écriture). Écriture sacrée, en opposition à écriture 
démotique ou du peuple. Chez les Égyptiens, les hiéroglyphes avàient 
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des formes mriées et l'une de ces formes était affectée à l'écriture 
hiératique. - nt, 3. 

HltROGLYPHES. Nom donné à cerlaines écritures idéologiques telles 
qu'en employaient les Egyptiens, les Péruviens el les anciens Mexicains. 
- VII, 3. 

HORTUS DELICIARUM. Manuscrit du xm• siticle, curieux par ses nom
breuses miniatures et 11ui a été détruit en .18iü, lors du bombardement 
de Strasbourg. - \li, 35 el note, 36. 

HYGltNE DU LIVRE. Soins matériels et de désinfection qu'on est 
obligé d'employer pour sa bonne conservation et pour en écarter les in
sectes. - 1, 46, 41, 48. - VIII, 135-193. 

ILLUSTRATION. Les premières illustrations du livre étaient sur bois. 
dessins xylographiques, cartes à jouer, encadrement des titres. La gra
vure métallique bien. que datant du xv• siècle aussi, n'a été adaptée 
au livre qu'au xvr• el surtout au xvu• siècle à cause de la difficulté du 
tirage des planches au milieu du l~te. Callot créa l'estampe el à partir 
de ce moment, le livre fut illustré avec goût. Notre époque revient au 
bois eta produit de fort beaux livres. - V, lsq., H, 28, 29, 30, 190, 194. 
- VI, 212. 

IMAGES POPULAIRES. Nom que l'on donne aux petites estampes gra
vées grossièrement sur bois, el qu'on tire à un grand nombre d'ex
emplaires. Troyes, Épinal, Pont-à-Mousson et Paris se sont fait une spé
cialité de ce genre d'estampes. - V, 158. 

IMITATION. On imile les vieux livres et les vieilles reliures. - VIII, 
124, 133. 

IMPOSITION. En typographie, manière de placer les paquets de pages 
composées el arrangées par le metteur en pages, dans des chassis, et à 
y ajouter les garnitures. - Il, 5, 42, 54. 

IMPRESSION. Toute impression consiste à reproduire par pression 
sur du papier, des étolTes, du bois, ou autres matières, un dessin ou 
un texte composé préalablement el dont les contours en relief reçoivent 
l'encre d'imprimerie. -11, 64, 66, 78. - Ill, 109, 114. 
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IMPRIMERIE. Local où se composent et s'impriment les livres, revue~, 
etc. Une imprimerie doit comprendre un atelier de composition et de 
mise en pages, la chambre des presses et la machinerie. Dans la plu
part dt>s imprimeries, il existe des machines particulières pour le ti
rage des illustrations du livre. - Ill, 45, 47, 49, 50, 51, 140, 153. -
V, 27, 28, 1501 153. - VI, 7. 

IMPRIMEURS CÉLÈBRES. - VII, 98, 101, sq. 

INCENDIE DE LIVRES ET DE BIBLIOTHÈQUES. - VIII, ',7, 60, 63, G:-i, 
fl7, 68. 

INCUNABLE (de incunabulum, berceau). Les premiers livres sortis 
des premières impriineries. Ce terme est attribué à tous les ouvrages 
imprimés de l'origine de l'imprimerie à 1500. - l,'14. -II, 137 sq, 161 
à 164. - V, 18, 19, 20, 23. - VU, 94, 97. 

INDULGENCES DU PAPE NICOLAS. V. ln-piano imprimé avec des carac
tères mobiles et qui est daté de 1451. - V, 23, 24. 

IN-FORTIAT. Terme pour définir les in-folio très grands et très mas
sifs. - Il, 63. 

INSECTES nuisibles aux livres. -- VIII, p. 23 etc ... 
Voir: Anobium, Anthrènes, Blatte, Kakerlat, Vrilkftte, etc. 

JASPAGE. Art de jasper le papier qui doit servir pour les gardis ou 
les tranches des volumes. Procédés particuliers d'application de diverses 
couleurs dont les teintes imitent le jaspe. - lV, 38, 110, 

JOURNAL. Recueil imprimé donnant les nouvelles de la journée et 
qui est publié d'une manière quotidienne. On donne aussi le nom de 
journal à certaines revues qui paraissent périodiquement. - II, 77. 

KAKERLAT. Kakkerlaque, cancrelat, ravet, Mte noire. Insecte hëmip
tére dévorant les livres. - VIII, 33. 

LAVAGE DES LIVRES. Opération qu'on fait subir aux livres dont le 
papier est maculé ou couvert· de taches. État spécial qui exige une 

X 10 
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/-'rancie légùreté de main dans la manipulation et des soins précis, 
~ous peine de gMer le livre. - VIII, 137, 143, 144, 145. 

LETTRE ORNtE. Toute lettre qui dans les manuscrits était agrémen
tée d'ornements. de dessins et écrite avec des encres colorées. Les let
tres initiales dé chapitre, de paragraphe, de titre, sont ainsi ornées 
Pl d1argées quelquefois d'or et de scènes à personnages. En typogra
phie, la ldtre ornée joue le même rôle. - VIII, 22. 

LETTRE BLANCHE. Ainsi désignée parce que les pleins de la lellre 
~ont évidés et que le trait du contour porte seul à l'impression. - \', 
l'iO, 1113. 

LETTRE CAPITALE. Lettre d'en-tôle de texte ou de chapitre plus grande 
,,ue celles du texte courant el ornée plus ou moins. Dans les manu
crils, les lettres capitales sont rubt-iquées en rouge, bleu, vert et même 
"n 01· et argent. - Vil, 1 sq. 

LETTRE INITIALE. I.clll'e placée en tête de chapitre ou de vrrset el 
toujours ornée; elle est en capitale el ressort sur l'ensemble du texte. 
- \11, !I. 

LETTRE GRISE. Celle dont les pleins, au lieu d'èlre noirs, sont com
posés de traits, de marqueterie, de perles, de point, etc. - II, 152, lf>:i. 
- \', 140, 14~-

LETTRE ORNtE. Toute lettre qui p1-ésente une forme particulière el se 
l1·om·e enveloppée d'ornements, de dessins. - li, 151, la2. - VII, 13. 

LETTRE TOURNEURE. Celle qui dans les manuscrits affecte des 
formes rondes el dont les déliés se terminent en traits ou lacets arron
,lis. - II, 152. 

LIBER. En général ce mot désigne la partie d'une plante qui se trouve 
entre l'écorce et le système médullaire. Les latina ont donné ce nom au 
papyms, et il s'est transmis jusqu'à nous en changeant de significa
tion. En ellet, ce mot a désigné l'ensemble des feuillets, soit en papyrus, 
11oit en parchemin, qui constitue le livre proprement dit, et passant 
dans noire langue, il se traduit par le livre. - I, \1. 
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LIBER CATENATUS. Liber incatenatus. Livre retenu par une chain,1 
fixée dans le haut ou le has de la reliure cl relem1 sur un pupitre ou 
Jans une niche. - 1, 89, !l't. 

LIBRAIRE. Mot dégénéré de ~on sens p1imitir qui signifiait garde cfo 
la librairie ou bibliothèque. C'était au sens propre du mol, pendant 
une partie du moyen âge et de la Renaissance, le bibliothécaire. -
11, 91. 

• 
LIBRAIRIE. Désignait la ri,union des livres, la hiuliothèque en un mot, 

pendant le moyen âge el jusqu'au commcnccmcnl Ju xvw siècle. -
'1, 23. - VII, 57. 

LIGATURE. Terme d'impl'imerie pour désigner l"action d'attacher plu
sieurs lignes ensemble avec une ficelle. En reliure, on nomme lig:t
lures les lien!f de cuir ou de parchemin qui servent à tresser le dos et 
les plais Jans les reliures li onnaiscs. - I, Gi. 

LITHOGRAPHIE. Art d'écrire ou d·e des~inc1· sur pierre el de lui l"ai1·e 
subir diverses opé!"ations qui donnent les !rails en relief afin de pou
voir les reproduire par impression. Découverte l'aile ·par Senefelder. -
V, 135, 158, 161, 163. 

LIVRE. Terme générique désignant plusieurs feuilles d'impression 
réunies ensemble par une couture ou une couverture. Dans J·antiquitc, 
le livre élait soit un rouleau en papyrus ou en parchemin, soit des feuil
lets de parchemin coupés carrés el réunis ~ous une reliure. On emploie 
aujourd'hui, pour imprimer le livre, les papieu les plus divers, à la 
main, à la machine, du japon, du chine, du whatman, du parchemin, 
du vélin, etc. - 1, 38, 58, 73, 74, 81, 8\, 85, 85 note, 86, 93, 98, 101, 
105, 133, 134, 136, 137. - III, 51, 52, 58, 5!l, rn, 81, 86, !l3, 93-100, 
109, 114, 133-137, 153165, 166-lia, l!la-198, '107-211, "llfi-'l36. - V, \1, 
10, 43, 44, 65-73, 182, 213-223. - VI, 234-23fi. -,-- 't"ll, !17, 107, sq. -
nn, 21, 137, 143, 144, 145, 162, 163, 16'1, rn1i-10G. 

LIVRES DES PAUVRES. On appelait ainsi les livres imprimés par le 
procédé xylographique au dire du moine Thcophile. - V, 9, 10. 

LIVRES LITURGIQUES. Tous les ou-vragl's qui ~crmienl au culte reli
gieux ou qui contenaient des prières ~c rapportant aux ccrémonics 
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l'Pligicuscs étaient ainsi appelés, tels: les [missels, les antiphonaires, 
les rituels, etc. - V. 43, 4'i. 

LIVRES D'HEURES. - Y, G:,, i:l, 182. - \"oir à Heures. 

LONGEPIERRE. C,0li•hre amateur dont les reliures, rcconnaissahles à 
la toison d'or sur le dus el sui· les plats, sont très 1·echerchés. - \l, ;:,3, 
f,'i 

" 
LUTRIN, LETRIN, LEUTRIN, LECTRUM. Sorte de pupitre à un ou deux 

appuis, monté sui· pied, sur lequel on place les livres liturgiques pc11-
1lant les olficcs. Il y en a qui sont de vél'itablcs œuvrcs d'art. - 1, 82 
et note, 83 el 11ote. 

MANttRE NOIRE ou mezzo-tinto. Terme de gra,ure. PrQfédé qui con
siste à maintenir les noirs le plus possihle, et à reproduire les elîels 
de lumière par une dégradation insensible. On le produit en faisant 
subir à la plaque grav<'c certainPs opérations qui ont pour but d'atté
nuer la taille et dt! produire les noirs voulus. - V, l&G, l&i. 

MANUSCRIT. Toul livre écrit à la main porte ce nom. Les manuscl'ils 
les plus anciens que l'on possède ont été découverts en Egypte el re
montent à plus de 3000 ans avant l'ère actuelle. L'éc1·iture, hiérogly
phes hiératiques ou démotiques est tracée sur des bandelettes de toile 
de lin, ou sur du papyrus. Le Vir!lile du Yntican parait être le plus 
ancien des manuscrits sur lequel sont tracés des caractères en langue 
latine. Au mo~·en âge les manusrrits étaient t1·ès soi.:rnés et ornés de 
belles miniaturt>s. - I, 38. -11, 80, 81. - I\", 4 note, fi note. - VIII, 
182 à 18â, 188, 1!13. - IX, 131, 132, 133. 

MAPPEMONDE. On désigne ain~i la reproduction cartographique de 
la Terre, ~oit au moyen de dt>ux lu'mi8phère~ réunis, soit en déve
loppement parallèle. - I, !13 note. 

MACULER. Exprc•~ion d,',si~nanl que l'encre d'imprimerie, n',\Lant pas 
assez sèche apri•s le tirage, tache d"autres feuillets au moindre frotte
ment. - IV, 110. 

MACULATURE. C'est la tache elle-m~me produite par pression de 
deux fouilles impriml•C's el non st·ches. Par extension on di·signe ainsi 
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les premières feuilles d'essai qui ne sont pas utilisées après tirage ou 
celles qui sont intercalées entre les feuilles ti_rées. - IV, 117. 

MARBRURE. Ornement de reliure fait au moyen de couleurs de teintes 
divel'~eti appliquées sur les cuirs crus ou fauves et qui reproduit les 
veines et les sinuosités des mal'bres. C'est l\lat·é Huelle, relieur de Louis 
XV, qui en fit usage pour la première fois. -IV, 57, 58, 113. 

MARGE ou les 1w1ryes. Espace blanc autour rlu text., d'un livre ou 
d'une gravure. - I, 38. - II, 159. - IV, 110. 

MAROQUIN. Cuir à grain tl'ès épnis el saillant, pr(•paré avec la peau 
de chèvl'e ou d'âne cl qui nous venait d'Orient à l'origine. De nos jours 
on imite les grains de maroquin sur la basane, en soumettant ce cuir 
à une pression entre deux cylindres métalliques, élevés à une certaine 
température et dont la surface de l'un d'eux est creusé en forme de 
grains de maroquin. - IV, 37, 38, 135. - VI, 35, 36. 

MARQUE d'imprimeurs, de libraires, de reliwrs. Cc sont des ~ifmes 
de propriété, le plus souvent un dessin allégorique avec légende im
primés soiL sm· le titre, soit à la fin du volume. - VI, 77, 78, 81,82, 8:J, 
80. - VIII, 20, 21. 

MARQUE D'EAU. Appelée encore filii:rrane. C'est une image, une 
signature, ou un emhlème, que l'on dislingne au milieu d'une feuille 
cle papiel' fuit à la cuve. Celte empreinte plus claire provient d'un des
~in exécuté avec un fil de laiton plus souple et plus mince qu'on 
entrelace entre les vergeures et les pontuseaux. - Il, 20. 

MtrALLISATION DU BOIS. ProcéM consistant à recouvrir le bois 
,l'une couche métallique plus ou moins épaisse. On emploie la galva
noplastie. - I, 50 note. 

MÉTHODE BIBLIOGRAPHIQUE. Ensemble des règles adoptées par un 
hibliographe pour classer et calaloguer les livres d'une bibliothèque. 
- IX, 38. . 

Voir : Systèmes bibliographiques. 

MEUBLE A LOGER LES LIVRES. C'était à l'origine un coffre, une niche 
creusée dans le mur, un bahut ou une armoires de forme parliculière. 
Ces meubles se sont transformés insensiblement. - 1, 75, 123 à 129. 
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MEUBLE-CATALOGUE. Armoire 011 bureau à tiroir ~ervant à renrerme1· 
les licl1c8. - IX, 102, 103, l04, 10;,. 

MINIATURE. Tout ornrment, lettre ornfe, dessin, molif de fantai
sie, écrit ou peint avec des encres de couleur ou de métal prend cc 
nom, qui tire son origine de minium, roug-e, parce que les premières 
lettres ornècs avaient cette couleur. - \", [ii. - VII, 1 sq, 8, 13, 14, If,, 
110, 113, l:!O, l'.!I, l:JG. 

MINIATURISTE. I.e scribr ou l'enlumineur qui élait 8pécialemenl 
chargé de colorier les lettres capitales d'abord, puis de dessiner el de 
passer en couleur les d"s8ine exécutés. JI y avait parmi eux des artistes 
véritables. - V, f>i. - VII, 1 sq. 

MISSEL. Livre liturgique contcmanl les prii·rcs des ofliccs el particu
lièrement de la messe. Quel,1ucs-11ns sont de toute beauté.'ornés de mi
niatures hors ligne el 1·eliés awc un luxe inconnu aujnurdlmi. - V, 43. 
- VII, !i3 noie, lifl. 

MOISISSURE. Champig-nons micrnscopiqurs qui, sous Iïnnuenœ de 
l'humidité chaude, se ,lèrnloppe sm· les cuirs el les plats des reliures 
el envahit même le papier. - YIII, 1:,9, Hifi. 

MONOGRAMME. Signe emblénmtique composé de lcllrcs entrelacées 
ou liées cl qui exprime le nom propre d'une personne. Los anciens rois 
jusqu'à Charles V fai!>llient usage de monogrammes. - I, 50. - VI, \!'1. 

MOIIS. En terme <le reliure, partie du carlnn qui vient porter contre 
la saillie <lu ,Ios, c-l s'emboite dans n•llc saillie, le cuir étant posé. -
l\", 98, llU. 

MOSAÏQUE. Reliul'e dont les plats cl le dos sont décorés d'orncmenls 
en maroquin de diverses couleurs, rattachés pm· des lllets exécutés en 
or. Amnt la fin du xvn• siècle, les pièces de mosaîque étaient incrus
tées dans le cuir. Pasdeloup et Derômc ont commencé à appliquer le~ 
pièces par dessus. - IY, H et notes. 

MOUILLURES. Taches ,J"cau qui maculent les liHes. - \111, 1,,6, ];i\l. 
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NERF. En reliure on appelle ainsi la saillie produite sur le dos.des 
livres par les ficelles qui se1·vent de points d'appui à la couture. Les 
livres grecqués dont la ficelle ne fait pas saillie n'ont pas de nerfs, mais 
les relieurs leur appliquent, sm· le dos, avant de coller le cuir, des 
petites bandes de carton, afin de faire croit·c à l'existence des nerfs. -
l\", 76, 97, 112. 

NIELLES. On nomme ainsi des plaques métalliques sur lesquelles on 
a gravé en creux des motirs, des sujets, des ornements. Ces creux 
sont remplis avec une résine noire, et le métal étant bien poli, cette 
opposition de dessin an trait noir sur métal brillant, produit un bel 
effet Les nielles servaient d'ornement et certaines plaques ont servi 
pour ces reliures. On sait que la légende veut qu'un fabricant de 
nielles, italien, Finiguerra, aurait trouvé le procédé de gravure sur 
métal. - IV, 14. - V, 87, 88, 91. 

NOTES MARGINALES. Notes manuscrites sur les marge~ d'un ouvrage. 
- Il, 93 note. 

OMBILICUS (ombilic). Bâtonnet en bois précieux ou en ivoire, contre 
lequel était fixée la partie terminale d'un parchemin ou d'un papyrus 
en l'orme de rouleau ou volumcn. - 1, 10. 

ONGLET. Bande étroite de toile 011 de papier souple et résistant 
,·onlt·e laquelle on colle les c~tampes, gravures ou feuillets simples 
qui doivent être reliés. - IV, 112. 

ORNEMENTATION DES MANUSCRITS. Consistait d'abord en parche
min coloré en pourpre, en argent, en or, puis en lettres de couleur, 
ou dorées et en miniatures. - V, 2, 189. 

OR. Ce nom est donné à l'ensemble des ornements dorés: filets, mo
tifs, guirlandes, etc., qui décorent les plats et les dos des livres. -
1, 47. 

ORNEMENTS DE RELIURE. Ce sont non seulement · 1es peaux de 
diverses couleurs, les gardes en satin, moire, labis, ou papier de luxe, 
les tranches dorées, ciselées et antiquées, mais encore les fers multi
ples 11ui concourent pat· leur harmonie, leur mise en place, à orner la 
reliure. - IV, 27. 
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ORNEMENTS TYPOGRAPHIQUES. Sous ce terme on entend toutes le~ 
pièces typographiques destinés à enjolirnr el parer le livre. Les !ilets, 
euls-de-lampe, fleurons, lettres capitales om,;es, sont aulant d"ornc-
111ents. - Il, lGO. 

PAGE. La page est une fraction de la composition d'une feuille 
dïmpression équivalant à la place qu'occupe le texte sur une farn 
d'un feuillet, une fois pliè d'après son format. Le texte d'une page est 
toujours entouré de hlan,·s qui constitul•nt. la marge. -11, iO, \12, 1;,K, 
lâ>9. 

PAGINATION. C'est le chiffre d'or,lrn placé en ligne de tête de chaque 
paµ-e. l.es premiers livres étaient numérotés par folio cl non par page. 
-II, 94. 

PAINES. Serrnit, au moyen âge, à loger les livres. - I, 93. 

PALÉOGRAPHIE. Science des anciennes érrilures. Non seulement il 
s'agit de lire et d'interpréter les vieux documents souvent non datés, 
mais il faut identifier le manuscrit, chercher sa chronologie, deviner 
les diflicultés de lecture, définir son authenticité par la critique drs 
formules, ,tes salutations, de l'expression ries dates, et aussi l'étude di, 
ses sreaux, sïl y en a. - VII, 1 ~q. 

PALETTE. Instrument f'n rniHP ,le formf' un peu longue qui sert it 
pousser les lilets sur les cuirs ,te reliure. - IV, 101, 112. 

PALIMPSESTE. On nomme ainsi un manuscrit écrit dont on a gratlt\ 
l'écriture primitive pour se servir à nouveau du parchemin et y retrace1· 
de nouveaux caractères. Les palimpsestes datent surtout Je l'i>poqun 
comprise entre le nr• el le xw siècle, où le pa1·chemin était assez 
rare. - \'Il, 8. 

PANNES. Terme ancien dil reliure désignant une peau, une couver
ture. Quelqur.s reliures du moyen âge avaient leur recouvrement (peau 
ou étoffe) qui débordait d'un côté el formait une queue permettant d(J 

porter le livre; c'est ce qu'on appelle de préférence panne. - VI, li. 

PAPIER. Membrane mince, flexible, déchirahle faite avec diverses 
substances, sur laquelle on écrit ou l'on imprime. Les plus anciens 
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papiel's connus en Europe remontent au xm• siècle. On les fabl'iquait 01·i
ginairement avec des dcbl'is de chiffons, toile, coton, etc. Depuis on y 
a introduit les matières les plus étl'anges, telles que bois ~cié ou coupé 
en minces filaments, paille, laine, alfa, et en un mot, toute plante tex
tile décomposable. - 1, 10, 38. - 11, IG, 93 note. - III, 2H,-216.-
IV, 58-61. - V, 139. 

PAPYRUS (Bib/osde,ç Grec.~). )lati&re souple, servant à recevoir l',~cri
ture, formée de bandelettes étroites, tir,\es de l'intérieur de la plante 
appelée papyrus, ju:dapo~•·•es le~ unes aux autres et recouvertes d'au
tres bandelettes placées en sens opposé. - 1, 4, !J. -II, 2. - V, 1. 

PARCHEMIN. Peau de mouton préparée d'une certaine maniél'e pou!' 
recevoir l'éc,·iture. Les poils étant enlevés, la peau était passée à fa 
chaux, puis l'aclée soigneusement. C'est à Pergame, dit-on, que celle 
découverte eut lieu. Pendant une partie du moyen âge- (vn•-x1• s.), la 
pénurie du parchemin obligea les scl'Îbes à graller d'anciens écrits. -
1: 9. - II, 2, 78. 

\'oir : J>alimpse.,te. 

PARER. Expression usitée en l'eliure pour désigne!' la pri:paration de 
la peau qui doit recouvrir le dos et les plats d'un livl'e. On parait la 
peau m amincissant les extrt'mités qui étaient !'abattues sur les plats 
intérieurs, ou dans la demi-reliure, ce <pi portait sur les plats exté
rieurs. - IV, 112. 

PEAUX POUR RELIURl::. IV, 18, 21. 
Voir au mol: Cuir. 

PENÇOIR. Synon1me de pippe. - l\'1 27 note. 
Voir ce mot. 

PHOTOGRAVURE. Procédé de gravure qui consiste dans l'emploi 
d'une photographie sur gélatine ou verre reportée sur zinc ou sui' 
cuivre et dont on accuse les reliefs par un mordant. On obtient ainsi 
une planche suffisante pour en tirer des épreuves. - II, 76. 

PltCE DE MAROQUIN. Ce sont. les parties de cuir, d'une couleur diffé-
1·ente, que l'on fhe sur le cuir lie la reliure, pour obtenir des effets de 
mo8aîque. - IV, 101. 

X 20 
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PIPPE. Boutons métalliques, placés sur la couverture et contre les
quels s'appliq11aienl les fermoirs, les agrafes. - IV, 27. 

On désigne aussi par ce nom une tige de métal, de pierre précieuse 
ou rubis, a11ssi longue que l'épaisseur Ju volume et à laquelle s'atta
chaient les sinets ou signets. La pippe est ciselée et ornée; elle, s'est 
conservée pour les livres religieux et s'appelle aussi registre, tuyau 
à tourner les feuillets, pen,;oir. - IV, 27 note. 

PIQORE. Trou ou sillon que Iïnsecte fait dans un livre. - Il, 93. 

PITTACIUM. On désigne ainsi l'étiquette ou carie placée sur la 
tranche des volwnina et sur laquelle était inscrit le titre de !"ouvrage. 
- I, 4 note. 

PLANCHE. On nomme ainsi la plaque de cuivre ou de zinc, le bloc 
de bois, sur lequel se trouve gravé un dessin à reproduire. Par 
extension, !"épreuve tirée avec celle plaque ou ce bloc porle aussi le 
nom de planche. - II, 9·?, 93. - V, 150 note. 

PLAQUETTE. Opuscule ou petit ouvrage imprimé dont le nombre 
de pages est inférieur au minimum de pages attribuées à la brochure. 
Ainsi, si les brochures comprennent les imprimés partant de 16 pages 
ou 24 pages à 100 pages; la plaquelle comprendra les imprimés 
de 1 à 16 ou 24 pages. - IX, 80, 81, 82 sq. 

PLATS. Terme de reliure, désignant les ais de la couverture, et plus 
tard les cartons, qu'ils ~oient bruis ou recouve1-ts de drap, de salin ou 
de cuirs divers. - IV, 4, 57, 97. 

PLEIN-OR. Terme désignant en reliure les fers de grandes dimensions 
que l'on pousse par estampage d'un seul coup sur les plats des livres 
pour obtenir un dessin complet. - IV, 112. 

PLIOIR. Instrument en bois, en os, en 1vo1re dont se servent les 
brocheuses pour plier les feuilles d'imprimerie dans l'ordre du format 
adopté. - C'est le meilleur des coupe-papier. - VIII, 77 sq. 

PLUME A l!:CRIRE. On se servait à l'origine de stylet ou pointe aiguë 
pour tracer les caractères sur la cire. Puis des peuples ont employé le 
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roseau (<'alame); c'était en Égyple. Enfin on s'est servi des plumes d'oi
seaux divers. surtout d'oie, de cygne, d'aigle. En Orient on se sert de 
pinceaux pour écrire. Les plumes métalliques nous viennent d"Angll'
terre, dit-on, où elles auraient été inventées au xvm• siécle. - I, 17 

POINTE. Expression g,;ni\rique di'signanl une eau-forte pure, dont la 
morsure n'a entamé que le trait seul. - Le Vl'ai terme serait : pointe 
sèche. - V, 150. 

POINT TYPOGRAPHIQUE. Unité de mesure pour la grosseur des carac
tères d'imprimerie. Le point équirnut à peu près à un quart de 
millimètre. - Il, 70, 73. 

POLYPTIOUE. Ce sont plusieurs tablettes réunies entre elles au 
moyen de charnières permettant de les plier à volonté. Comme le dip
tique, le polyplique était recouvert de circ pour recevoir de l'écriture. 
On applique aus~i ce mot à des peintures représenlant des scènes reli
gieuses peintes sur plusieurs panneaux ~éparés, mais retenus enlre 
eux. - Il, 4. 

PONCTUATION. Ensemble des signes employés dans les diverses lan
gues pour indiquer : 1° ,les poses de langage; 2° les séparations de 
phrases; 3° les exclamations, les interrogations et les citations; 4• la 
position des accents ou leur prononciation. - II, H>'l à 15i. 

PONTUSEAUX. Dans le papier fait à la forme, dit à la main, on 
remarque en regardant par transparence, au milieu de la pâte consti
tuant le papier : 1° une série de lignes très serrres qui se louchent les 
unes les autres, ce sont les vergeures; 2• une série moindre de lignes, 
plus espacées, qui coupent les vergeures à angle droit, ce sont les 
pontuseaux; 3• au milieu de la feuille, généralement, la marque d'eau 
ou filigrane. - II, 16, 19. 

PORTRAITS. I.es anciens connaissaient l'art de faire des portraits et 
Varron aurait fait un livre renfermant des « Imagines ». Jusqu'au 
XV" siècle, on faisait peu de portraits ou on les faisait fort mal; on en 
trouve dans les miniatures des manuscrits. Les plus beaux porlrails 
gravés datent du xvn• et du xvm• siècle. - V, 1, 2. 

PORTULAN. Nom donné aux anciennes cartes géographiques marines, 
manuscrites, représentant les routes à suivre sur mer pour aller d'un 
pays à un autre. - VII, 113. 
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PRINCEPS (édition). Les auteurs classiques grecs ou latins imprimé~ 
pour la première fois au xv• siècle prennent le nom de princeps. Par 
extension on désigne sous ce terme les premières éditions de tout 
i,crit. - III, 175-188. 

PRIX DES LIVRES AU MOYEN AGE. - Ill, 2i à 30, <lnns notre !pé
riode, - Il, 161. - 111, 30 sq. 

PSALMORUM CODEX. Titre du premier livre imprimé avecdale,H5ï, 
par Fust et SchoilTer à lllaycnce. - V, 24, 27. 

PSAUTIER. Livre lilurg-ique dont cerlains ex«'mplaires antérieurs à 
l'imprimerie sont omés <le miniatures superbes et l'ichement reliés. -
VI, 45. - VII, 39 à 43. 

PSEUDONYME. Ouvrage dont le nom d·auteur ne figure pas sur le 
titre ; on doit le considérer comme pseudonyme, même si le nom se 
trouve cité dans la prérace, dans l'introduction ou dans le permis 
d'imprimer. - IX, 88, 88 note. 

PTINUS. Variété cl'in~ecte qui ronge les livres. On distingue le 
Ptinus fur, Ptinm mollis ou Anol,iwn molle. - Vlll, 27. 

PUGILLARES. Synonyme de tablettes ou cliptiq111'. - IV, 4. 
Voir : Diptique. 

PUPITRE. Appareil form<i d'une tahle en pente inclinée, avec arête 
sur le devant et montée sur pied mohile. Il sert à poser les livres lors de 
la lecture. Synonyme de Lutrin. - I, 102, 10a, 109. 

QUATERNION. Terme employé à l'origine de l'imprimerie pour indi
quer un nomhre de feuillets délerminé dont se composait la feuille 
d'impression. Le quaternion signiüait un cahier de quatre feuilles. 

RACINAGE. On désigne ainsi l'opération qui consiste à imiter ~ur 
les plats des reliures en cuir fauve, des dessins ayant quelque simili
tude avec des racines d'arbre. Ce procédé fut découvert au xvu• siècle. 
-IV, 38. 

EFERUS - Recherches & Classification numériques



A UN BIBLIOPHILE. - LEXIQUE. 159 

RATIONALE. Livre liturgique portant ce nom. - VII, 50. 

RECUEIL FACTICE. C'est la réunion sous une même reliure de 
phi.quelles ou de brochures trailant de matières souvent fort dillërentes 
ainsi que d'auteurs divers. - IX, 80, 83, 8;-,, 86. 

RÉÉDITION CLANDESTINE. Édition copiée sur une bonne édition, 
mais faite en dehors du consentement de l'auteur et de l'éditeur et 
souvent dans une autre ville que celle oil la premièrn avait été publiée. 
- III, 121. 

RtCLAME (Litterœ rr.clumanles). - Dans les premières éditions 
du :x:v• siècle (1470?), les imprimeurs ont commencé à répéter au bas 
de chaque cahier d'impression, dans la ligne de queue, le premier mol 
ou tout au moins la première Sillabe du mol de la première page du 
cahier suivant; c'est ce qu'on nomme la Réclame. Cet usage, antérieur 
à la pagination du livre, s'est conservé jusqu'au xvm• siècle. - I, 44. 
- Il, 33, 34, 35, 36, 37, 94. 

REGISTRE (Registrum char/arum). Table répertoriale imprimée à la 
fin des ouvrages du xv• siècle, qui contient l'indication des cahiers 
dont se compose l'ouvrage, par le rappel du premier mot de chaque 
cahier. - II, 29, 30, 31, 32. 

RtGLAGE. Action d'entourer le texte imprim6 d'un livre de filel.s plus 
ou moins ornés et en encres de couleurs variées. Les premiers ou nages 
réglés l'étaient à la main et à l'encre rouge. - III, 114, 117. 

RÈGLEMENT DES BIBLIOTHÈQUES. Série d'articles Pxpliquant la 
tenue, le fonctionnement, l'ouverture et la fermeture des bibliothèques. 
- I, 58, 59, 60, 61. 

RtlMPRESSION. Reproduction d'un texte imprimé une première fois 
et dont l'édition se trouve épuisée. On peut faire une réimpression avec 
la même forme de caractères en gardant le même format et les mêmes 
dispositions typographiques, comme on peut aussi adopter un autre œil 
et corps typographique et par conséquent changer le format. - 1, 72. 

RELIEUR. Ouvrier qui procède aux diven;es opérations de la reliure, 
avec l'aide des femmes qui plient et cousent l'ouvrage broché. La do-
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rure est faite par un spécialiste ainsi que le jaspage et la marbrure 
des tranches. - Il, 93. - IV, 91, 92. 

RELIURE. On désigne ainsi l'ensemble des opérations consistant à 
recouvrir d'une couverture plus ou moins rigide, en cuir ou en autre 
matièrl'!, un livre qui a été cousu au préalable. On distingue divers 
genres de reliures : reliure cousue sur nerf, reliure cousue sua· grecque, 
reliure dite à la l)'onnaise ou la hollandaise, reliure en portefeuille, 
reliure janséniste, reliure genre bradel ou cartonnage. - I, 82, 90, 
159.- IV, 1 sq., !:I, 10, 13, 14, 17, 22, 23, 28, 31, 32, 35 note, 36note, 
(i5, 66, 69 à 72, 81, 82, 86, 87, 88, 93, 94, 95, 102, 118,120, 139 à 151. 
- VI, 4, 5, 8, 9, 12, 15, m. - VIII, 97 à 104,122 à 129, 180 à 182. -
IX, 46 à 49. 

RELIURE A LA FANFARE. Ainsi appelée du titre d'un ouvrage du 
xvu• siècle, relié à nouveau par Thouvcnin. - IV, 65, 66. 

Voir: Fanfare. 

RELIURE A DOS BRISt. Celle où le dos n'est pas adhérent au cuir. 
On l'obtient par le procédé d'emboilage et surtout par le 17rccquage 
du dos. - IV, 81. 

RELIURE A L'OISEAU. Elle était spéciale à Derôme qui avait adopté 
dans ses fe1·s un oiseau qu'il poussait souvenL dans les angles des 
plats; c'est une reliure recherchée. - IV, 76. 

RELIURE ROMANTIQUE. Ainsi nommée parce que les ornements repré
sentent des castels, des monuments golhiques, cathédrales, porches tou
relles, etc., (1824-1840). - IV, 83, à 86. 

REPtRAGE DES ORNEMENTS DE RELIURE. On nomme ainsi le report 
exact d'un fe,- à dorer devant suivre un ornement analogue ou la suite 
de filets placés bout à bout. 

En typographie action de faire tomber les lignes d'un verso au mêine 
point que celles du recto. 

Dans la reproduction des dessins en couleurs, l'ouvrier doit avoir une 
grande habileté de main pour faire tomb~r la feuille au point exact des 
changements de couleurs. - lV, 67. 

RÉPERTOIRE BIBLIOGRAPHIQUE UNIVERSEL. Projet fait par l'Office 
international de l:libliographit>, à Bruxelles, de créer une bil,liographie 
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de toutes les sciences el de tous les temps avec un système de classe
ment particulier. - IX, 13a à 143. 

RESTAURATION DES ESTAMPES. Art de réparer les estampes légère
ment détériorées par une retouche délicate des traits disparus. - VIII, 
167, 168. 

RESTAURATION DES PIQURES DE VERS, des déchirures, cassures, etc. 
- VIII, 165, 166, 167, 

RESTAURATION DES VIEUX LIVRES. Opération très délicate, fort Ion• 
gue et fort coO.teuse. Il s'agit en effet de laver les feuillets du livre s'il 
est en mauvais état, puis de remplacer ceux qui manquent en faisant 
imprimer ou dessiner à la main la partie manquante. La restauration 
de la reliure est tout aussi dirficile. - VIII, 165, 166, 167. 

RETOUCHE DES MANUSCRITS. Art de restaurer l'écriture disparue 
de certains manuscrits. On ne doit pas procéder de la sorte pour les 
manuscrits anciens dont l'encre a en partie disparu, mais il faut la 
faire revivre par des réactirs chimiques, sans toutefois détériorer le 
manuscrit - VIII, 129, 130. 

ROGNAGE. Opération de la reliure consistant à enlever, au moyen d'un 
appareil muni d'une lame très coupante, l'excédent de papier en têlR, 
en queue et sur la tranche du livre, avant de monter totalement les 
cartons. -111, 211 sq. - IV, 119. - VIII, 92, 93. 

ROTULUM (rouleau). Terme générique désignant tout livre ancien 
affectant la forme de rouleau ou volumen. Certains manuscrits de 
l'anliquité égyptienne sont très connus sous le nom de « rouleau des 
morts,. - I, 4. - Il, 3. 

ROULETTE A DORER. Instrument du relieur formé d'une molette, sur 
la tranche de laquelle se trouve gravé en relief le dessin à reproduir,•. 
Celle molette est percée d'un trou central au trave1-s duquel un axe 
mobile, monté sur tige à pivot, permet d'imprimer à la roulette un 
mouvement en avant ou en arrière. - IV, 101. 

SAC. Pendant les xrn• et xrv• siècles, on se servait de sacs pour 
enrermer les livres. - I, 93. 
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SACRAMENTAIRE. Livre liturgique traitant des sacrements au point 
de vue historique et autre. Le 8ricramentaire de Gcllonc est célèbre par 
ses peintures. - VII, 22, 25. 

SCALPEUR. On désigne sous ce litre des industriels achetant tous les 
vieux livres mis au rehut et qui en séparent les différentes parties : 
cuir des reliures, ors <les dos, papier, pour les vendre séparément. -
IX, 86, note. 

Voir : 1.'quarrisscur. 

SIGNATURE. La signature, en tipog-raphie, est la marque plaréc 
sous la ligne de queue de la première page de chaque cahier ou demi 
cahier, indiquant sa position de succession pour l'assemblage el la 
reliure. A l'origine on se servait pour les signatures des lettres de 
l'alphabet d'abord en capitales, puis en minuscules; les chiffres sont 
venus plus lard. Dans les formats mixtes : in-12°, in-18•, in-24•, in-
320 etc.; la signature se trouve répétée sur la I", la 2• et même la 
3• partie du cahier, mais accompagnée de points, au lieu du chillre 
ou de la lettre seule. - 1. 4.4. - Il, 2,,, 26, :19, 37-\2, 92, 94. - VI, 
160, H,l, 154. 

SIGNET, SIN ET, SIGNAUX, Pl PPE. Tous ,.e~ termes désignent une marque 
se!'Vant de repère dans les lhres. lis se compo~ent le plus souvent 
d'un ruban de couleur tenu en tête dn livre par la pippe et qui se 
place dans le feuillet rnulu. - IV, 99, 100, 1 Hl. 

SOPHISTIOUEURS D'ESTAMPES. Commerçants et marchands d'estampes 
peu honnêtes qui truquent les estampes en faisant disparaitre les 
signatures, les légendes ou autres signes particuliers, en vu~ de les 
revendre pour des avant-lettres. - VIII, 108, 10\1. 

SOUSCRIPTION OU COLOPHON. Adresse bibliographique placée à la 
fin des livres imprimés dans le dernier quart du xv• siècle. - Il, 172, 
176, 179. 

Voir : Colophon. 

SPECULUM HUMANA! SALVATIONIS. Titre d'un ouvrage xylographique 
remarquable dont on ne connait que peu d'exemplaires.- V, 15, 16. -
VII, '37. · 
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STÉNOGRAPHIE. tcriture composée de signes conventionnels, ne com
prenant que les consonnes et les syllabes simples, qui permet d'écrire 
presque aussi rapidement que l'on parle. Les anciens écrivaient en 
abrégé en se 8ervant de notes dites tironiennes.-11, 132-136. 

STYLE, STYLET. Instrument en métal ou en ivoire formé d'un côté 
par une pointe aiguë permettant de tracer des caractères d'écriture 
dans la cire des tat,Jettes, et de l'autre terminé en boule ou en spatule 
mousse qui servait à effacer les caractères inutiles. - I, 7, 8, 10. -
VII, r,. 

STYLE. Expression de la mode qui adopte par goût ou par invention, 
une forme déterminée d'ornements et de lignes extraits des formes 
créées par des artistes contemporains. En reliure, le style a joué une 
grande influence dans la forme des fers à dorer. - IV, 68, 96, 97. 

SYSTÈMES BIBLIOGRAPHIQUES. On nomme ainsi l'ordre dans lequel 
est classée une collection de livres de toutes matières. Les systèmes 
reposent sur deux grandes divisions : l'ordre logique et naturel : Clas
sification par lettres alphabétiques d'auteurs, de matières, de titres : 
Classification méthodique ou philosophique, par catégorie scientifique. 
Cette dernière classiOcation, la plus délicate et la plus dirticile de toutes, 
ne peut jamais être complète en vertu du développement et de la trans
formation des sciences. Il y a eu jusqu'ici plus de 220 systèmes pro
posés_ ou mis en usage; les deruiers sont ceux de Cutter et Dewey, 
aux Etats-Unis. 

On peut citer parmi les plus curieux ceux de: Conrad Gesner, Trefler, 
Ch. de Savigny, Marlin, Brunet, Techener, Dewey. - rx, 9 à 12, 16 à 
17, 24 à 37, 42, 43, 48, 61, 62, 63. 

TABIS. Tissu de soie moirée dont on se servait au xvn• siècle 
pour faire des gardes intérieures aux reliures de luxe. - IV, 112. 

TACHES DES LIVRES ET DES ESTAMPES. Elles sont nombreuses, de 
toutes sortes et demandent de grands soins pour être enlevées. - vm, 
141, 145 à 163, 160, 161, ·162. 

TAILLE-DOUCE. C'est la gravure sur métal qui consiste à enleve1· le 
trait à reproduire au moyen d'un burin. 1.es nielles sont l'origine de 

X ~l 
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celte gravure où de célèbres artistes se sont distingués. - II, 80. -
\', \15, 144 à 149, 157, 158. 

TEIGNE. Nom donné à une variété d'insectes qui commeltenl des dégàts 
dan~ les livres. - Vlll, 26. 

TEINTE PLATE. Genre de cul,ri, appliqué aux gravures et aux des
sins et dont les tons sont unifor,11e~. - V, 1. 

TIRAGE. Le tirage est l'action d'imprimer sur le papier le texte ou 
les estampes. 

On entend par tirage les feuilles imprimées; ainsi l'on dit : ce tirage 
est de tant d'exemplaires. - II, 92. - III, 187 sq. 

TITRE. C'est le résumé en quelques lignes du contenu d'un ouvrage, 
son étiquelle en un mot. Le titre se compose en plus du nom de l'au
teur qui a fait l'ouvrage, de l'adresse bibliographique ou indication du 
nom de lieu, de l'année el du nom de l'éditeur de cet ouvrage. Les 
titres n'étaient pas séparés du texte à l'origine, dans les manuscrits et 
les incunables; vers 1460 seulement, quelques imprimeurs commencè
rent à imprimer un litre séparé. - l, f>3. - II, 93 note, 175 sq. - IX, 
811 sq. 

TOME. Une confusion existe dans l'esprit de bien des personnes entre 
la distinction du tome et du volume; leur définition s'en ressent. 

Le volume est la partie matérielle du livre. Ainsi le volumen antique 
ne comprenait qu'une très minime partie de l'ouvrage; il pouvait s'ar
rêter brusquement sans que le chapitre f'1t terminé. Il en est ainsi des 
volumes du xvi- au XVIII" siècle. 

On n'oubliera pas qu'un ouvrage peut avoir deux tomes en un volume 
ou deux parties complètes renfermées dans le même volume, d" même 
qu'un autre ouvrage peut avoir trois tomes en six ou huit volumes, -
1, 81. - Il, 89. 

TORNAFOLIUM. rtlot du bas latin désignant les sinets ou signets. -
1, 94. 

TRANSPOSITION. On nomme ainsi le déplacement d'une feuille ou 
d'un cahier d'un liv:e à une pla-:e autre que celle qu'il denait occuper. 
- II, 93 note. 
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THÈSES. Propositions que l'on soutient dans une faculté. que l'on 
développe ou résume dans un livre. - li, 63. 

Voir : Dissertations. 

TRAÇAGE DES MANUSCRITS. Avant le x• siècle, les scribes em
ployaient pour tracer les lignes sur Je parchemin que devait 1·ece,·oir 
l'écriture, un stylet à pointe mous1<e afin de ne pas percer la feuille 
de parchemin. 

Postérieurement à cette époque, les scribes se servaient de hâlons 
de plomb, puis de mine de plomb, analogue à celle de nos crayons 
actuels. - VII, 6 sq. 

TRADUCTEUR, TRADUCTION. La traduction est la reproduction d'un 
ouvrage dans ses idées et ses mots, mais dans une langue différente. 
Le traducteur est l'érudit qui consacre son temps à faire des traduc
tions. - V, 52, 53. - IX, 90. 

TRACAS. Sorte de teigne microscopique commettant des ravages dans 
les bibliothèques. - VIII, 41. 

TRANCHE. En reliure, la tranche comprend les deux parties du livre 
qui se trouvent en tête et en queue. 

Dans la reliure, la tranche peut être rognée, ébarbée, dorée, teinte 
en rouge ou en écaille, en marbré, etc. 

I.e côté par où le livre s'ouvre el qui est opposé au dos est aus~i 
une·tranche, mais prend le nom de goullière. - IV, 97,101,112, 113. 

TRANCHEFILE. Coulure étroite et entrelacée que l'on fait en haut el 
en bas du livre avant de rabattre la coiffe. Cette couture est agrê
mentée de fils de diverses couleurs. - IV, 98, 112. 

TRICHIUS EREMITA. Insecte, coléoptère pentamère de la famille des 
carabiques, exhalant une odeur très forte et très pénétrante qui aurait 
le don d'écarter les insectes des livres. - VIII, 39, 40. 

TRUQUEURS. On nomme ainsi des fraudeurs qui dénaturent plus ou 
moins habilement les livres, les estampes, les reliures, - VIII, 1091 
110,111. 
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TYMPANURE. Cette expression perdue aujourd'hui, est 11ignalée par 
M. Vallet de Viriville et désigne l'estampage des lettres et des orne
ments sur la peau de la reliure. - VI, 21 note, 611. 

TYPE (typographique). Ce sont les lettres faites au moule qui ser
vent à l'impression; mais on donne plus particulièrement le nom de 
type à l'ensemble du corps qui présente l'uniformité dans lu hauteur; 
la largeur et le dessin de la lettre. 

On dit : des types Elzévier~, des types Didot. - 1, 40. - II, 77. 

TYPOGRAPHIE. Art de l'imprimerie. Ensemble des opérations 
consistant à imprimer avec des caractères mobiles. - III, 121, 124. -
IX, 5. 

UMBILIC (Umbilicus). Baguette en bois précieux, en buis, ou en 
ivoire, qui maintient les manuscrits roulés. Elle est collée conlJ•e 
l'extrémité du manuscrit. -Il, 3. - IV, 4, 5. 

Les Rouleauœ mortuaires étaient composés de plusieurs feuilles 
de parchemin ajoutées les unes aux aulre~. - II, 3 note. 

VEAU. Cuir de veau qu'on emploie pour la reliure. Pendant les xm• 
et xvm• siècles, il était fort en usage; son emploi est bien tombé aujour
cllmi à cause de sa dessiccation rapide. - IV, 112; 

vi!:LIN. Peau de veau à laquelle on faisait subil' la même préparation 
que pour le parchemin; c'est-à-dire qu'elle était raclée et blanchie à 
la chaux. 

On s'en servait pour les ouvrages de luxe et pour les reliures soi
gnées. - II, 78. 

Vi!:LIN DU MUSEUM. Collection de dessins coloriés représentant les 
animaux les plus curieux, les plantes, les poissons, etc., que le Museum 
d'histoire naturelle n reçus ou qui se trouvaient dans ses galeries. 
C'est le peintre Nicolas llobert (xvn• s.) qui aurait commencé les vélins, 
- VII, 102, 
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VERGEURES. On en a vu la définition générale à l'article pontuseaux. 
Ce sont les lignes les plus serrées entre elles qui sont visibles par 
transparence dans Je papier et qui se coupent à angle droit avec les 
pontuseaux. - II, 16, 19. 

VIGNETTE. La vignette est une estampe de ·petite dimension gravée 
sur métal ou sur bois, et qui se lire dans le texte ou hors texte. C'est 
Callot le créateur de la vignette. On en fait qui sont employées en tête 
de texte, dans les litres et en culs-de-lampe. - IV, 131. - V, 110, 111, 
135, 158. - VII, 10. 

VIGNETTISTE. Artiste qui dessine ou grave des vignettes. L'École 
française en a produit de fort remarquables après Callot. Nous nom
merons Abraham Bosse, Eisen, Marillier, llforeau, etc. - V, 112, 115. 

VOLUMEN (volumina au pluriel). Synonyme de rouleau. Forme 
première des livres écrits sur papyrus ou sur parchemin. L'extrémité 
était fixée sur une baguette appelée Umbilic autour de laquelle le 
volumen s'enroulait. - I, 4 note, 10, 19, 80, 81. - Il, 2. - IX, 83. 

Voir aussi : Codeœ, Livre. 

VRILLETTE. Nom donnù à l'Anobium, insecte dévorant les livres, à 
cause du trou parfait qu'il creuse comme avec une vrille. - VIII, 36. 

XYLOGRAPHES. Productions typographiques imprimées par le pro
cédé xylographique. On sait que les caries à jouer étaient fabriquées 
par le même procédé. 

Le dessin était gravé en relief sur un bloc de bois, la légende 
ou le texte l'étaient de même. Le th-age &e faisait en une seule 
fois, mais la presse très primitive ne permettait pas de tirer au 
verso, on collait la planche du verso une fois tirée au dos de celle 
du recto. 

Cette forme d'impression est appelée anopistographe. Les livres 
produits par ce procédé se nomment encore œylographiques tout 
court. 

On ne mettait ni date ni souscription à ces sortes d'ouvrages qui 
étaient presque toujours des résumés très sommaires, accompagnl,s 
dïmages pour mieux fixer l'attention, de grands ouvrages, et qui 
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é.laient destinés au peuple . Tels étaient les suivants : Biblia pau
perum . - A,·s memo,·ancli notabilis per fig uras Evangelisfa,•um. -
Specttlmn hnmanœ Sa lvationis . - Ca.tholicon. - Grammaire cl' ,,E litts 
Donatus, etc. - 1, 38. - Il , 17!1 . - V, 5 à !l, l!l . - VII , !17, !18. 

YMAIGIER . On désignait ainsi l'arti ste qui ornait les manuscrits de 
miniatures. 

Ce nom a é té donné aussi aux sculpteurs sur bois, à ceux qui avaient 
la spécialité de faire des Saints ou des statues de la Vierge. 

Enfin on l'a également appliqué aux g raveurs sur bois, ceux qui 
fai sa ient d'abord des planches xylographiques, el plus lard, des 
planches représentant des sujets el des personnages plus finement tra
vaillés . - V, 30. - \'Il , 1. 

ZINGOGRAPHIE . Procédé de reproduction de dessins. - V, 139, 184 . 
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Notre publication est cichevéc. 
Les mat·ières qui ont servi à la confection du 

livre ont été présentées successivement au lecteur : 
papyrus, parchemin, papier, style, calame, encl"es 
de couleur, reliure el couverture, ont été étudiés 
dès le début. 

Le Livre dans l'antiquité, ses origines et ses trans
formations multiples, les manuscr-its aux merveil
leuses miniatures, les xylographes naïfs, les incuna
bles massifs et lourds, ont été l' oby"et de dissertations 
trop courtes à notre gré. 

A peine avons nous exposé combien les amélio
ra.tions du Livre depuis le xv1e i usqu' au xvme siècle 
ont été heureuses, méritent de fixer l'attention 
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des bibliophiles, et combien ses ornements· intérieurs 
et extérieurs demandent une étude approfondie. Et 
nous sommes arrivés aux romantiques après quel
ques pages sur les vignettistes et les livres illustrés. 

C'est avec une attention toute spéciale que nous 
avons exposé les admirables choses.faites pour l' enve
loppe du Livre, un volume ne nous a paru de trop, 
et encore que de faits laissés dans l'ombre. 

Les reliures massives et lourdes d'or et de pier
reries, telles que le moyen âge les comprenait, sont' 
décrites tout d'abord, puis suivent les 1·eliures du 
xv1• siècle; enfin, se succèdent les productions des 
Eve, des Le Gascon, des Du Seuil, des Pasdeloup, 
des Derôme, · et des relieurs modernes. 

Dans les volumes suivants, en intéressant le lecteur 
désireuz de s' instrufre, ou celui déjà connaisseur 
mais curieux de se renseigner encore, par des docu
ments graphiques aussi choisis que multiples, par des 
descriptions quelquefois techniques, nous avons voulu 
les mettre, l'un et l'autre, en garde contre tout le 
mauvais goat qui côtoie l' Art du Livre. 

Et nous avouons que notre œuvre, plus parfaite, 
pourrait avoir une amJJleur magistrale, docte et 
profonde; mais, le temps nous a.yant fait défaut, 
le cadre que nous avons da adopter nous a souri, 
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cadre restreint dans lequel toutes les notes q·ue 
nous avions si soigneusement colligées n'ont pu 
prendre place. 

A d'autres donc de compléter ces Notes critiques et 
ces Documents bibliographiques, ou de tirer, de notre 
travail, la sulJstance d'une œiwre concrète, absolve 
en elle-mime et donnant, avec toutes les eœigences 
scientifiques de notre temps, l'entière" synthèse du 
Livre. C'est cette œuvre que nous avions rivée, 
entrevue en une attmyante image; c'est ce but que 
nos occupations d'éditeur ne nous ont pas permis 
d'atteindre. 

Plus modeste est cette dernière édition de 1ws 
CoNNAISSANCEs NÉCESSAIRES A uN BmuoPHILE dont l' eœé
cution a été lteureusement menée à fin, avec le 
désir de rendre service à tou., les fidèles du Livre. 

X 
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un livre rare, précieux ou curieux. - Ce qui en lait le prix. - La chasse aux livres·. 
- Quatrième volume : § 8. De la reliure ancienne et moderne. - Du goût et des 
styles dans la reliure. - Petit mm;ée de la reliure ancienne. - Cinquième vo
lume: § 9. De la gravure et de ses états. - De l'illustration et de la décoration 
intérieure des livres. - Les livres gravés ou burinés. - Les livres avec gravures 
supprimées, épreuves à l'état d'eau-forte ou avec remarques. - Les livres avec 
aquarelles, illustrations ou ornements placés dans le texte ou sur les marges, etc. 
- Sixième volume: § IO. Les Reliures aux chiffres ou à monogrammes. - Les 
reliures aux armes. - Les Ex-Libris. - § 11. Les livres avec dédicaces ou anno
tations manuscrites, etc. - Les livres de provenance curieuse ou illustre. -
Septième volume: § 12. Les Manuscrits et la Peinture des livres. - Huitième 
volume:§ 13. Les ennemis du livre. - Moyens de préserver,les li\-res des insectes. 
- Destruction des livres et falsification des gravures. - Les voleurs et les é~uar
risseurs de livres.-§ 14. Altérations et fraudes.-Nettoyag-e et encollage des hvres 
et des gravures. - Du dédoublage des gravures. - Réparation des manuscrits, 
des piqûres de vers, des déchirures et des cassures du papier. - Restauration des 
estampes et de~ reliures. - Les livres imprimés sur peau vélin, papiers de Chine, 
Japon, Whatman, vélin, verge, etc. - Neuviéme et dixième volume : § 15. De 
Ta classification systématique des livres, des autographes et des grarnres. - § 16. 
Lexique des termes relatifs à la Bibliographie, à !'Art tyP.ographique, etc., employés 
dans le cours des Connaissances nécessaires à ttn Dlbl10plri1e, avec renvois aux 
tomes et aux pages de cette publication. 
Les sommaires DÉTAILLÉS des dix volumes sont adressés gratis etfranco 
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ÉDOUARD ROUVEYRE, ÉDITEUR, rue de Seine, 76, à Paris. 

HISTOIRE - PHILOSOPHIE - DOCUMENT 

Comment discerner les Styles 
du VIII• au XIX• siècle 

Par Publlcallon llorlllrée da la So11.1crtpllon d• JltnllUre 

L, R.OGER-MILÈS J da fTll•lrurltoM publlt/we tl du IJ,aflZ-Al'I• 

ÉTUDES SUR LES FORMES ET LES VARIATIONS -
PROPRES A DÉTERMINER LES CARACTtRES DU STYLE 

dans 

lke Costume et la lVIode 
LA MODE - LES SYMBOLES - LA TRADITION 

Accompagnées de Deux mille Dessina gravés par J. Mauge 
D"APRÈS les TABLEAUX, MANUSCIIITS et MO~UMENTS en TOUS GENRES 

existant dans les musées, bibliothèques el colleclions nationales et particulières 

UN FORT VOLUME IN-4 JÉSUS (22 X 30) 
Exemplaire en cartonnage arlislique, non rogné • • • Quarante francs 

CARACTÈRES et MANIFESTATIONS des FORMES 
en 

Atrebiteetuite et :Oéeoitation 
LES PREMIERS SltCLES - LE STYLE BYZANTIN 

LE STYLE ROMAN - LE STYLE OGIVAL - LA RENAISSANCE 
LES TEMPS MODERNES 

Accompagnés de Deux mille DeBBlna gravés par J. Mauge 
D'APRÈS les TABLEAUX, MANUSCRITS et MONUM&'iTS en TOUS GENRES 

existant dans les Musées, Bibliothèques el Collections nationales et parLiculières 

UN FORT VOLUME IN-4 JÉSUS (22 X 30) 
Exemplaire en cartonnage artistique, non rogné • . • • Quarante francs 

ÉTUDES SUR LES FORMES ET LES DÉCORS 
PROPRES A DÉTERMINER LES CARACTtRES DU STYLE 

dans les 

Objets d'Atft, de Cuitiosité 
et d'Atneubletnent 

ARMES et ARMURES - BIJOUTERIE - BRODFRIE - CÉRAMIQUE - DENTELLE 
ÉMAILLERIE - HORL08ERIE - JOAILLi//1E - MEUBLES 

PEINTURE au, VÉLIN - ORFÈVRERIE CIVILE et RELl8IEUSE 
VERRERIE - TAPISSERIE 

Accompagnés■ de Deux mille Dessins gravés par J. Mauge 
D'APRÈS les TABLEAl::X, MANUSCRITS el MONUMENTS en TOUS GENRKS 

existant ,Jans les Musées, llibliolhèques et Collections nationales el particulières 

UN FORT VOLUME IN-4 JÉSUS (22 x 30) 
Exemplaire en cartonnage artistique, non rogné • • • • Quarante francs 
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CONNAISSANCES NÉCESSAIRES A UN BIBLIOPHILE 
Accompagnées de nombreuses figures 

SOMMAIRE DES DIX VOLUMES 

Premier volume : § 1. Origine du livre. - Les amateurs, 
les bibliophiles, les bibliomanes. - Établissement d'une bibliothèque. 
- Conservation et entretien des livres. . . . . . Prix 6 francs. 

Deuxième volume : § 2. Du format des livres. - Les liue~ 
les plus petits. - Les livres les plus granùs. - Les livres imprimés 
ou calligraphiés en caractères microscopiques. - § 5. Du collation
nement des livres. - De la manière de procéder à celle opération. 
- Ses difficultés. - Ses résullats. -- § 4. Abréviations usitées en 
bibliographie, ainsi que dans les manuscrits et les imprimés. -
§ 5. Signes distinctifs des anciennes éditions. - § 6. Des sous
criptions el de la date. . . . . . . . . . . . . Prix 6 francs 

Troisième volume : § 7. Hu choix des livres. - 0e la lecture. 
- De la connaissance des livres. - Leurs définitions. -- Caractères 
auxquels on distingue un lirrc rare, précieux ou curieux. - Cc qui 
eu fait le prix. - La chasse aux livres . . . . . Prix 8 francs. 

Quatrième volume : § 8. De la reliure ancienne et moderne. 
- Du goût et des si y les dans la reliure. - Petit musée de la reliure 
ancienne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prix i2 francs. 

Cinquième volume : § O. De la gravure et de ses étals. - De 
l'illuslralion et de la décoration intérieure des livres. - Les livres 
gravés ou burinés. - Les livres avec gravures supprimées, épreuves 
à l'état d'eau-forte, avec remarques, avant ou avec lettre; avec des
sins originaux, etc. - Les livres avec aquarelles, illustrations ou orne
ments placés dans le IL•xle ou sm· les marges, etc. Prix 6 francs. 

Sixième volume: § 10. Les Reliures aux Chiffres ou à Mono
grammes. - Les Reliures aux Armes. - Les Ex-Libris. - § f 1. Les 
livres avec dédicaces ou annotations manuscrites, etc. - Les livres 
de provenance curieuse ou illustre .. ·. Prix 1.2 francs. 

Septième volume : § 12. Les Manuscrils cl la Peinture 
des livres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prix iO francs. 

Huitième volume : § l.i. Les e1111e111is du livre. - Moyens 
de préserver les livres des insectes. - Destruction des livres et falsi
fication des gravures. - Les voleurs et les équarrisseurs de livres. 
- § U. Allérations et fraudes. - Nettoyage et encollage des livres 
et des gravures. - Du dédoublage des gravures. - Réparation des 
manuscrits, des piqûres de vers, des déchirures cl des cassures du 
papier. - Restauration des estampes et des reliures. - Les livres 
imprimés sur peau vélin, papiers de Chine, Japon, Whatman, vélin, 
Yergé, elc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prix 8 francs. 

Nlluvième et Dix_ième volumes : § 15. De la classification 
systématique des livres. - ne la classification des autographes, des 
gravures et des manuscrits. - Les catalogues <le livres. - § 16. Som
maires détaillés <les chapitres. - § l 7. Lexique des termes relatifs à la 
Bibhographie, à l'Art lypographiquc, e tc., employés dans le cours 
des Connaissances néccssaÎl'es à un Bibliophile, avec renvois aux tomes 
et aux pages de ce lle publication. Prix des deux volumes : i2 francs. 
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